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PRÉFACE. 


Des  Contributions  et  Redevances  payées  aux  Seigneurs  ; 
des  Redevances  ecclésiastiques. 

La  plupart  des  droits  exigés  par  le  Prince  dans  l'intérieur  du 
royaume  l'étoient  aussi  par  les  seigneurs  dans  le  territoire  qui  leur 
étoit  soumis.  On  a  pu  le  remarquer  plusieurs  fois  en  lisant  le  dis- 
cours qui  sert  de  préface  au  XVI.e  volume.  On  retrouvera  encore 
ici  nécessairement  quelques  dispositions  semblables.  Les  contributions 
exigées  par  les  seigneurs  étoient  plus  •  humiliantes  et  n  étoient  pas 
moins  universelles  :  ils  suivoient,  enveloppoient ,  étreignoient,  pour 
ainsi  dire,  leurs  redevables  dans  toutes  leurs  facultés  et  dans  toutes 
leurs  actions;  dans  leurs  personnes,  dans  leur  temps,  dans  un  travail 
nécessaire  à  leur  subsistance  et  à  celle  de  leur  famille,  dans  les  pre- 
miers besoins  de  la  vie.  Quelques-unes  de  ces  contributions  étoient 
annuelles,  d'autres  à  perpétuité,  d'autres  payables  à  des  époques  in- 
déterminées. On  étoit  puni  sévèrement  si  l'on  cherchoit  à  s'y  sous- 
traire; et  d'ailleurs,  ces  efforts,  eussent-ils  été  d'abord  heureux,  ne 
faisoient  qu'aggraver  le  sort  du  redevable.  La  prescription  étoit  rare- 
ment admise,  et  le  paiement  des  droits  réclamés  par  les  seigneurs 
s'accroissoit  progressivement  à  mesure  qu'on  s'éloignoit  davantage 
du  terme  auquel  on  auroit  dû  y  satisfaire  (a). 

Les  contributions  fixes  se  prenoient  sur  la  personne,  sur  le  travail 
ou  l'industrie,  sur  les  animaux,  sur  les  productions  de  la  terre. 

§  I.er 

Contributions  mises  sur  la  personne  et  sur  son  travail. 

Le  service  militaire  étoit  le  plus  important  de  ceux  que  devoit 
la  personne.  D'anciennes  lois  autorisoient  les  bourgeois  qui  avoient 
acquis  des  fiefs  à  le  remplacer  en  argent  quand  ils  ne  pouvoient  s'en 


(a)  En  voir  un  exemple  dans  une  loi  du  mois  d'octobre  1358.  Ordonn.  t.  III, 
page  194  »  art-  4  et  no,«  g- 
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acquitter  eux-mêmes  :  mais  on  finit  par  leur  ôter  la  faculté  de  pos 
séder  des  fiefs,  ou  plutôt  d'en  acquérir;  car  on  leur  permettoit  de  les 
garder  quand  ils  les  avoient  eus  par  voie  de  succession  (a). 

Cette  obligation  imposée  du  service  militaire  envers  le  seigneur 
est  souvent  exprimée  par  segagium  ou  sega  (b).  On  la  désigna  aussi 
par  le  mot  ost,  service  de  l'ost;  le  mot  de  chevauchée  étoit  encore 
employé  :  mais  quelques  coutumes  avoient  établi  entre  ces  deux  der- 
nières expressions  une  différence  assez  remarquable  ;  l'une  s'y  appli- 
quoit  aux  guerres  particulières  du  seigneur  féodal  (c) ,  l'autre  à  la 
guerre  publique.  On  lisoit,  par  exemple,  dans  l'ancienne  coutume 
d'Anjou  :  «  Ost  est  pour  défendre  le  pays,  qui  est  pour  le  profit 
»  commun ,  et  chevauchée  est  pour  défendre  son  seigneur  (d).y>  Une 
ordonnance  de  S.  Louis  a  pour  objet  de  réprimer  une  extorsion  dont 
des  baillis  et  autres  officiers  se  rendoient  quelquefois  coupables  :  une 
chevauchée  (e)  étoit  ordonnée  sans  nécessité ,  et  l'on  en  exemptoit 
ensuite  pour  de  l'argent  ceux  qui  y  avoient  été  appelés  (f). 

Le  service  militaire  étoit  exigé  dans  la  ville  ou  le  bourg  qu'habi- 
toit  le  seigneur,  autour  de  son  château,  dans  le  château  même, 
auprès  de  sa  personne.  Le  garder  et  le  défendre  fut  toujours  un  des 
premiers  devoirs  des  hommes  qui  lui  étoient  assujettis.  Le  guet  dans 
la  ville  étoit  encore  une  de  leurs  obligations  (g).  Ce  devoir  des  sujets 
I  etoit  au  reste  du  seigneur  lui  -  même  à  leur  égard  ;  mais  il  falloît 
lui  en  payer  l'exercice  :  c'étoît  le  tribut  que  nos  anciennes  lois  dé- 
signent sous  les  noms  de  captenium,  sahamcnium ,  tutamentum ,  tensa- 
mentum  ( h ). 

Le  service  militaire  n'est  pas  le  seul  auquel  on  fut  soumis.  Un 
cheval  de  bataille  étoit  dû  à  chaque  mutation  et  de  seigneur  et  de 
vassal  :  on  ne  le  devoit  pas  tant  qu'on  restoit  sous  la  même  foi,  c'est- 
à-dire,  tant  qu'il  n'y  avoit  pas  de  nouveau  serment  à  prêter  (i).  Le 
seigneur  le  réclamoit-il ,  en  disant ,  «  Rendez-moy  mon  roncin  de 


(a)  Beau  manoir  ,  Cout.  de  Beauvoisis, 
p.  266.  Ordonn.  tom.  I,  préf.  p.  xj  et  xij. 

(b)  Voir  notre  tome  XV,  p.  44^  et 
note  c. 

(c)  Peut-être  n'est-il  pas  inutile  de 
rappeler  ici  distinctement  ce  qu'on  enten- 
doit  par  cette  dénomination.  La  possession 
d'un  fief  dont  un  autre  fief  relevoit  ca- 
racterisoit  le  seigneur  féodal  :  on  appeloit 
vassal  le  possesseur  d'un  fief  qui  relevoit 
d'un  autre. 

(d)  Voir  notre  t.  XV,  p.  23  1 ,  note  e. 

(e)  Voir  Laurière ,  au  mot  Chevauchée , 
et  du  Cange ,  au  mot  Hostis. 

(f)  Ordonn.  tome  I,  p.  74»  art.  26. 
Loi  du  mois  de  décembre  I2$4- 


(g)  Ordonn.  t.  IV,  p.  296,  art.  16, 
août  r  3  5  4.  Sur  le  guet  et  l'eschauguet 
seigneurial ,  voir  différentes  dispositions 
t.  IV  des  Ordonn.  p.  46;  t.  VI,  p.  138, 
art.  9  ;  t.  VII ,  p.  391 ,  art.  4  et  note  e: 
tom.  XIV,  p.  185.  Esihaugueter ,  eschar- 
guetter.  c'étoit  être  en  sentinelle,  en  faction. 

(h)  Voir  du  Cange  à  ces  mots. 

(  i)  Établ.  de  S.  Louis ,  liv.  I ,  chap.  7  5 . 
Voir  aussi  (afin  du  chap.  44  du  même 
livre,  et  les  Coutumes  de  Montargis,  ar- 
ticle 7  5  ;  de  Dreux,  art.  1  2  ;  de  M  eaux , 
art.  130;  de  Chartres,  art.  ij  ;  d'Orléans, 
art.  84;  d'Anjou,  art.  148,  16 5,  \66; 
du  grand  Perche  ,  art.  76  ;  du  Maine , 
art.  142  ;  de  Blois,  art.  95  et  suiv. 
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»  service,  car  je  le  vue!  avoir;  je  n'en  vuel  mie  avoir  deniers  »  (mots 
qui  supposent  que  cette  obligation  étoit  aussi  quelquefois  convertie 
en  argent  ),  adonc,  ajoutent  les  Établissemens  de  S.  Louis  (a) ,  il  li 
doit  amener  son  roncin  de  service  dedans  soixante  jours  fb),  se  cil  ne 
li  en  veut  donner  plus  long  terme.  La  loi  prescrit  ensuite  de  l'amener 
bridé,  sellé,  pourvu  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire,  et  ferré  des  quatre 
pieds.  Le  seigneur  trouve-t-il  trop  foible  le  cheval  qu'on  lui  offre, 
le  vassal  peut  en  demander  l'essai  ;  un  écuyer  doit  alors,  armé  de  pied 
en  cap,  le  monter,  le  conduire  à  douze  lieues  dans  un  jour,  en  re- 
venir sur  lui  le  lendemain  :  si  l'animal  supporte  aisément  ce  double 
voyage,  le  seigneur  n'a  pas  le  droit  de  ïe  refuser;  if  Ta,  si  le  cheval 
ne  peut  supporter  l'épreuve. 

Les  Etablissemens  de  S.  Louis  renferment  aussi  plusieurs  disposi- 
tions sur  le  service  militaire  personnel  ;  elles  ont  même  passé  dans  des 
lois  postérieures  fcJ.Le  soixante-unième  chapitre  du  premier  livre  de 
ces  Établissemens  règle  la  conduite  que  doit  tenir  le  ber  (ou  baron, 
le  seigneur),  quand  il  rassemble  ses  vassaux  pour  se  rendre  à  Tannée 
du  Roi.  Ce  chapitre  remarquable  %  comme  on  l'a  dit  (d),  parce  qu'il 
nous  apprend  de  quelle  manière  le  ban  et  l'arrière-ban  (e)  se  levoienc 
au  temps  de  Louis  IX,  s'applique,  à  plusieurs  égards,  aux  obligations 
militaires  des  habitans  des  villes  envers  leur  seigneur.  Cefui-ci  ne  doit 
pas  les  conduire  en  un  lieu  trop  éloigné  pour  qu'ils  ne  puissent  revenir 
le  soir  même;  s'il  le  vouloit,  et  qu'ils  s'y  refusassent,  ils  n'encourroient 
pour  cela  aucune  amende  :  ils  n'y  pouvoient  être  assujettis  que  pour 
les  guerres  concernant  (a  religion  (f).  Des  habitans  du  diocèse  de 
Langres  avoient  obtenu  de  leur  seigneur  que,  lorsqu'il  feroit  une  expé- 
dition militaire,  il  ne  pourrait  les  mener  plus  loin  qu'une  journée  sans 
leur  donner  une  solde ,  faute  de  quoi  ils  pourraient  retourner  chez 
eux  sans  être  exposés  à  une  amende  (g).  Le  même  article  dispense 
de  toutes  obligations  semblables  les  hommes  parvenus  à  leur  soixan- 
tième année  (h).  Les  lettres  de  Charles  V  qui  confirment  la  charte 
de  commune  octroyée  à  Clermont  en  Bassigny,  disent  que,  lorsque 
les  bourgeois  seront  mandés  pour  une  expédition  militaire,  ils  serviront 

(a)  Livre  I,  chapitre  131.  138 ,  677  ;  t.  IV,  p.  336;  t.  VI,  p.  157, 

(b)  Laurière  remarque  qu'il  y  a  qua-  539,j49,586';î.IX,p.6'4o;t.X,p.  193, 
tory  jours  dans  un  manuscrit  de  M.  le  434,  501;  t.  XJ,  p.  44 1- 
Chancelier ,  et  dans  la  coutume  d'Anjou        (f)  Lettres  de  Louis  VII  et  de  Philippe- 
glosée.  Auguste,  t.  VII,  p.  780. 

(c)  Voyei  les  pages  qui  vont  suivre,        (g)  Ordonn.  t.  IV,  p.  336",  art.  7.  II  y 
et  le  Discours  préliminaire  du  tome  XVI.  a ,  t.  //,  p.  120  et  suiv. ,  une  convention  du 

(d)  Laurière,  1. 1  des  Ordonn.  p.  15a,  Roi  avec  les  nobles  d'une  grande  partie  de 
note  n.  son  royaume,  touchant  la  solde  qui  sera 

(e)  Voir,  sur  cette  obligation  ,  le  1. 1 ,  donnée  pour  le  service  militaire.  Voir  aussi 
p.  15a,  1 53,  413  ,  5 5p,  569,  58  1,  588,  le  tome  V,  p.  38  et  suiv. 

698;  t.  II, p.  310,  394,42$,  Jo4.  507,        (h)  Cette  dispense  est  accordée  dans 
5  30,568  ;  t.  Ill.préfl  p.  xvij  etxvii;,  p.  34,     d'autres  lettres,  t.  VII,  p.  364. 
Tome  XVIII.  n  ij 
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à  leurs  dépens  pendant  deux  jours,  après  lesquels  ils  seront  nourris  et 
défrayés  (a).  Celle  de  Mailly-Ie-Château,  en  Bourgogne  fbj,  déclare 
que  les  habitans  ne  pourront  être  conduits  à  une  distance  qui  ne  per- 
mette pas  de  revenir  le  soir  (c).  La  même  disposition  se  trouve  dans 
plusieurs  des  lettres  de  Charles  V  et  de  Charles  VI  (d).  A  Villeneuve, 
près  de  Pont-sur-Seine,  ils  n'étoient  obligés  de  s'armer  qu'autant  que 
le  Comte  de  Champagne  venoit  lui  même  en  personne  à  la  guerre  (ej. 
A  Vassy  ffj,  les  habitans  furent  dispensés  d'y  aller  contre  leurs  voisins, 
par  le  motif,  assez  rare  dans  des  lettres  semblables,  que  ces  voisins 
ensuite  s'en  vengeroient  sur  eux  fgj.  Le  service  que  les  habitans 
d'Andelot  dévoient  au  Comte  de  Champagne  avoit  un  autre  caractère: 
il  ne  pouvoit  s'étendre  pour  le  pays  au-delà  de  Bar  et  de  la  Ferté- 
sur-Aube;  mais  du  côté  de  la  Bourgogne,  de  la  Lorraine  et  de  l'Alle- 
magne, le  Comte  pouvoit  les  conduire  où  il  vouloit  (h).  C'étott  une 
grande  extension  donnée  à  la  guerre  par  l'étendue  de  la  juridiction 
du  seigneur  et  la  suprématie  de  son  autorité.  En  divers  endroits  du 
Dauphiné,  les  habitans  dévoient  aussi  le  premier  jour  sans  aucun  dé- 
dommagement; on  les  dédommageoit  ensuite,  ou  pour  une  semaine 
ou  pour  un  mois ,  selon  les  lieux  ;  ils  achevoient  enfin  à  leurs  dépens 
l'expédition  commencée  ( i). 

Par-tout,  et  dans  tous  les  cas,  les  boulangers,  les  meuniers,  la 
loi  disoit  même  les  femmes,  ne  pouvoient  être  soumis  au  service 
militaire  (k);  pour  tous  les  autres,  une  amende  étoit  prononcée 
contre  celui  qui,  ayant  été  sommé  de  se  rendre,  auroit  négligé  de 
comparoître,  ou  s  en  serait  allé  avant  le  temps  expiré  du  service 
prescrit  / l). 

Les  Établissemens  de  S.  Louis  rappellent  une  autre  obligation 
envers  le  seigneur  (m),  celle  de  lui  fournir  gants  ou  espérons.  Les  épe- 
rons étoient  alors  un  signe  de  noblesse;  les  nobles  pouvoient  seuls  en 
porter  ;  ils  pouvoient  seuls  combattre  à  cheval.  Louis  IX  ordonne  de 
trancher  sur  un  fumier  les  éperons  de  celui  qui ,  n'étant  pas  né  d'un 


(a)  Ordonn.  t.  V,  p.  600,  art.  8.  Voir 
le  t.  VII,  p.  33.  art.  1 5  ;  p.  617, &rV  62; 
le  t.  VIII,  p.  88,  art.  14. 

(b)  A  quatre  lieues  d'Auxerre. 

(c)  Ordonn.  tom.  V,  p.  7 1 5  ,  art.  2. 

(d)  Ordonn.  tom.  VI,  p.  619;  t.  VII, 
p.  4  5  j  et  603  ;  t.  IX,  p.  577;  t.  XI, p.  442, 
art.  6.  Le  seigneur  de  Vergy  en,  Bour- 
gogne pouvoit  garder  quinze  jours  ceux 
qu'il  menoit  à  une  expédition  militaire. 
Tome  IV,  p.  222,  art.  6  et  7. 

(t)  Ordonn.  t.  VI,  p.  318;  16  mars 
1377.  Voir  le  t.  VII,  p.  596,  art.  2. 

f/JEn  Champagne,  à  présent  sous-pré- 
fecture du  département  de  la  H."-Marne. 


(g)  Ordonn.  t.  VI ,  p.  3  i  5  et  3  1 6. 

(h)  Ordonn.  t.  VIII ,  p.  1 16,  art.  9. 

(i)  Ordonn.  t.  VIII,  p.  108,  art.  10; 
p.  160,  art.  7.  Voir  aussi  le  t.  IX,  p.  380, 
art.  8. 

(h)  Établissent,  de  S.  Louis,  livre  I.'r, 
chap.  61.  Voir  pourtant,  relativement 
aux  femmes,  ce  qui  est  dit  au  chap.  53, 

(l)  Toujours,  chap.  61.  Cette  obli- 
gation du  service  militaire  envers  les 
seigneurs  cessa  par  rétablissement  des 
troupes  soldées ,  au  quinzième  siècle.  Voir 
le  Discours  préliminaire  du  t.  XIII ,  p.  26 
et  66. 

(m)  Livre  I.*',  chap.  101. 
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gentilhomme,  se  seroit  fait  armer  chevalier  (a).  Charles  V  appelle 
aussi  les  freins  dorés,  loria  aurata,  une  marque  de  chevalerie,  dans 
une  loi  du  o  août  1 371 ,  où  il  confirme  le  droit  que  les  habitans  de 
Paris  avoient  d'en  porter  comme  les  nobles  d'origine  fbj.  Des  gants, 
ou  une  somme  qui  en  remplacent  la  valeur,  étoient  dus  au  seigneur 
féodal  ou  censuel  par  l'acquéreur  d'un  domaine  tenu  en  foi  et  hom- 
mage ou  censive;  il  furent  dus  aussi,  dans  quelques  coutumes,  à  une 
époque  certaine  de  l'année  (c).  Les  seigneurs,  d'ordinaire,  se  servoient 
d'un  gant  ou  d'un  bâton  pour  faire  leur  investiture  (d). 

Il  y  avoit  des  obligations  personnelles  dont  le  service  militaire  pou- 
voit  exempter.  Dans  quelques  lieux,  une  loi  établissoit  que  les  habitans 
qui  voudroient  servir  ainsi  le  seigneur,  montés  sur  des  chevaux  har- 
nachés en  guerre,  ou  en  qualité  d'arbalétriers,  seroient  dispensés  de 
venir  travailler  chez  lui  dans  le  temps  de  la  récolte  des  blés,  des  avoines 
et  du  foin  (e).  Cette  corvée  n'étoit  pas  la  seule  que  les  habitans  dé- 
voient au  seigneur  ;  ils  lui  dévoient  des  vendangeurs,  des  laboureurs 
avec  leurs  charmes  (f).  Un  équivalent  pécuniaire  enfaisoit,  d'ordi- 
naire, obtenir  f  exemption  fgj. 

Ces  journées,  dues  pour  l'exploitation  de  la  terre ,  étoient  quelquefois 
indiquées  ;  d'autres  fois ,  elles  ne  l'étoient  pas ,  et  le  seigneur  imposoit 
alors  toutes  celles  qu'il  vouloit.  Mais,  dans  les  coutumes  qui  admettoient 
cette  obligation  d'une  manière  si  large  et  si  indéfinie,  on  les  régla  ordi- 
nairement à  douze  par  année ,  et  de  ces  douze  il  ne  pouvoit  y  en 
avoir  plus  d'une  par  semaine  ni  plus  de  trois  dans  le  même  mois  (h). 

H  semble  que  le  seigneur  auroit  dû  être  obligé  de  nourrir  les  cor- 
véables qu'il  appeloit  pour  le  servir  :  quelques  coutumes  i'établissoient 
ainsi;  mais  dans  un  grand  nombre  d'autres  on  décida  que  ce  seroit  au 
corvéable  à  se  nourrir  lui-même ,  comme  à  se  fournir  tous  les  instrumens 
nécessaires  pour  le  travail  dont  on  le  chargeoit  A^.  Les  lettres  rela- 
tives à  Manois  (  k)  déterminent,  dans  le  temps  desdites  corvées ,  ce 
que  le  seigneur  fournira  pour  le  repas  de  ceux  qui  conduiront  chacun 

(a )  Établiss.  deS.  Louis,  liv.  I ,  ch.  1 3  o.  /âge,  de  cornage,  tous  relatifs  au  labourage, 
Il  est  parlé  d'éperons  dorés  offerts  au  sei-    voir  Laurière  i  ces  mou. 

gneur ,  art.  1  j 8  de  la  coutume  de  Senlis;  (g)  Ordonn.  tom.  IV,  p.  3 38 ,  art.  1 ; 

tit.  xx,  art.  1."  de  l'ancienne  coutume  375,  art.  2;  377,  art.  2.  Voir  l'art,  p, 

de  Mantes,  &c.  &c.  p.  371.  On  peut  voir  aussi  les  premiers 

(b)  Ordonn.  tom.  V,  p.  41  p.  articles  des  lettres  du  mois  de  septembre 

(c)  Voir  la  coutume  de  Normandie.  1 4  c* 1 ,  relatives  à  Manois  et  à  Saint-Beiin, 
chap.  2 ,  art.  4  '»  celle  de  Chartres ,  art.  21,  t.  XV,  p.  73  et  p  1 . 

4j  et  78  ;  celle  de  Châteauneuf-en-Thi-  (h)  Voir Pocquet de Livonière,  p.  6 1 8; 
merais,  art.  48 ,  50,  j 2,  pi  et  i47.  Loisel,  liv.  VI, tit.  vi,  n.°  7;  Henrion  de 

(d)  Voir  le  Glossaire  de  Laurière ,  1. 1 ,     Pansey,  Diss.  fe'od.  t.  I ,  p.  4  84  • 

p.  527.  (i)  Pocquet  de  Livonière,  pag.  <Î2o; 

(e)  Ordonn.  t.  IV,  p.  2p7,  art.  ip.        Henrion  de  Pansey,  p.  48  j  et  486";  Re- 

(f)  Ordonn.  t.  IV,  p.  2P7,  art.  20,  2 1     nauldon ,  p.  212. 

et  22.  Sur  les  droits  de  charruage,  de  ro-        (k)  Ordonn.  t.  XV,  p.  92.  art.  3. 
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une  des  charrues ,  et  ce  qu'il  fournira  pour  chaque  bête  de  trait. 

Du  reste ,  une  pensée  humaine  étoit  venue  se  placer  au  milieu  de 
ces  devoirs  rigoureux  :  la  possession  ne  suffisoit  pas  pour  donner  de 
tels  droits;  il  falloit  qu'un  acte  primitif  les  imposât.  Mais,  quand  cet 
acte  existoit ,  aucun  laps  de  temps  n'en  pouvoit  détruire  la  volonté  ; 
l'obligation  étoit  imprescriptible  (a).  Le  corvéable  devoit  toujours  être 
averti ,  au  nom  du  seigneur ,  deux  jours  avant  la  corvée  :  commencée 
au  soleil  levant,  elle  devoit  finir  de  manière  qu'il  fut  de  retour  chez 
lui  au  coucher  du  soleil;  le  seigneur  n'auroit  pu  partager  en  deux  fois 
cette  journée ,  et  par  conséquent  faire  venir  deux  fois  le  redevable  (b). 
Quelques  coutumes  fc)y  démenties  par  beaucoup  d'autres,  permet- 
toient  d'employer  le  corvéable  hors  de  la  seigneurie. 

Au  service  de  la  personne  il  falloit  joindre  souvent  l'obligation  de 
fournir  les  charrues  que  le  devoir  imposé  rendoit  nécessaires  ( d). 

La  corvée  étoit  due  quelquefois  par  le  corps  des  habitans,  au  lieu 
de  l'être  d'une  manière  individuelle.  Il  fournissoit  alors,  tous  les  ans, 
un  nombre  fixe  de  journées,  et  le  caractère  des  travaux  étoit  pareille- 
ment déterminé  (e).  Dans  des  lettres  d'affranchissement  que  le  seigneur 
de  Bourlemont  en  Champagne  accorda  en  1357,  il  est  dit  que  les 
habitans  lui  devront  et  paieront,  chacun  an,  leurs  charrues,  deux  jours 
à  chascune  saison,  c'est  assavoir,  deux  jours  en  Voyn,  deux  jours  en 
Tramois,  et  deux  jours  en  Vorrerot  (f). 

Quelquefois  c'étoit  la  possession,  le  domaine,  qui  la  devoit;  et  dans 
ce  cas,  de  personnelle  la  corvée  devenoit  réelle  ,  mixte  au  moins.  Elle 
se  répartissoit,  si  la  propriété  se  partageoit  fgj,  dans  la  proportion  de 
ce  partage  même;  la  personnalité  reprenoit  ici  toute  sa  force-,  chacun 
de  ceux  qui  possédoient  en  devenoit  individuellement  débiteur.  Le 
caractère  de  la  corvée  mixte  étoit  d'obliger  à-Ia-fois  le  redevable  dans 
sa  personne  et  dans  le  travail  des  animaux  qui  lui  appartenoient  et 
ijui  pouvoient  tenir  à  l'exploitation  de  la  terre  ou  au  labourage,  comme 
les  boeufs  et  les  chevaux. 

Le  chevage  étoit  une  redevance  pécuniaire  mise  sur  la  personne , 
une  sorte  de  capitation.  La  redevance  étoit  ordinairement  de  quatre 
deniers,  chaque  année,  d'où  l'on  appela  ceux  qui  y  étoient  sujets, 
hommes  quatuor  nummorum  ( h). 


(a)  Renauldon ,  p.  207  et  208. 

(b)  Ordonn.  tom.  IV,  p.  396,  art.  14. 
Henrion  de  Pansey,  p.  484.  Renauldon, 
p.  2 1 1  et  2 1 3.  La  Roche-FIavin  ,  Droits 
seigneuriaux,  chap.  m. 

( c)  Comme  la  coutume  de  la  Marche, 
art.  135  ,  et  la  coutume  d'Auvergne, 
chap.  2; ,  art.  18. 

(d)  Ordonn.  t.  IV,  p.  3p6\  art.  14. 
Voir  le  t.  XV,  p.  78,  art.  16  ;  p.  70, 


art.  28  ;  et  le  tom.  XVI ,  pag.  cxv  et  cxvj. 

(e)  Voir  Ordonn,  t.  IV,  p.  37 1, art.  8. 

(f)  Ordonn.  t.  VI,  p.  630 ,  art.  2.  Ces 
trois  m  ots  i  ndiquoien  t  les  é poq  ues  des  diffé- 
rentes semai  lies.  Voir  aussi  le  t.  IV,  p.  3  3  5  ; 
Je  t.  V,  p.  600 ,  art.  1 2  ;  le  t.  VU ,  p.  32, 
art.  3  ;  le  t.  XV,  p.  73 .  art.  3  ;  p2 ,  art.  3 . 

(g)  Henrion  de  Pansey,  t.  I,  p.  479. 
Pothier,  Cout.  d'Orléans,  t.  I,  p.  274. 

(  h)  Capitagium,  capatkum,  capilalitium, 
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On  pouvoit  s'en  affranchir  moyennant  une  somme  donnée.  Des 
lettres  de  Charles  V  confirment  un  affranchissement  semblable  fait 
à  prix  d'argent  par  l'abbaye  Saint -Germain  (a).  II  n'étoit  pas  rare 
d'obtenir  la  substitution  d'un  impôt  à  un  autre,  ou,  si  l'on  veut,  leur 
échange  (b ).  La  taille,  qui  étoit  alors  plus  ordinairement  placée  parmi 
les  contributions  personnelles,  se  convertissoit  aussi  quelquefois  en 
une  redevance  différente  (c).  Les  habitans  de  Montreuil  près  de 
Vincennes  furent  exempts  aune  taille  faite  par  feu  pour  concourir 
et  contribuer  à  la  chasse  des  loups ,  par  une  ordonnance  du  mois 
de  mai  136*4  (d).  La  coutume  de  Troycs  parle  de  tailles  abonnées 
envers  le  seigneur  (e). 

Des  amendes,  soit  en  argent,  soit  en  animaux,  soit  en  productions 
de  la  terre,  punissoient  celui  qui  manquoit  à  la  corvée.  Je  lis  même, 
dans  des  lettres  données  par  un  seigneur  de  Mautort  près  cTAbbevilIe, 
cette  disposition,  qui  s'applique  également  aux  cens  qui  pouvoient 
lui  être  dus  (f)  :  «  Loy  [amende  J  de  sept  sols  et  six  deniers  de  mes 
»  chens  [cens]  non  payez  au  terme  deu,  capon  pour  capon,  et  le  con- 
»  traignement  de  mi  faire  paier  mes  chens,  mes  corvées;  si  comme  de 
»  prendre  huis  [portes]  et  fenestres,  ou  les  biens  ès  terres  tenans  à  ra- 
»  chine, ou  la  carue  arantf  charrue  labourant]  en  la  terre.  »  Les  lettres 
annoncent  ensuite  des  droits  d'entrée  et  d'issue,  et  des  droits  d'hostise 
et  de  reséandise  ou  de  la  redevance  payable  au  seigneur  par  les  hosus 
qui  venoient  résider  dans  son  territoire  (g).  (Les  hostes  étoient  des 
personnes  libres  à  qui  le  seigneur  accordoit  des  terres,  sous  une  rede- 
vance déterminée.  ) 

C'étoit  aussi  une  rétribution  personnelle,  quoique  sa  dénomination 
ne  l'annonce  pas,  que  la  poule  de  coutume.  Les  diverses  coutumes  qui 
l'établissent  lui  donnent  toutes  ce  caractère.  C'est  à  Noël  qu'on  Fac- 
quittoit.  Elle  étoit  due  par  tout  serf  ayant  feu  et  lieu  dans  la  seigneurie. 
Si  plusieurs  n'avoient  qu'un  seul  feu,  une  seule  poule  étoit  due;  sinon 
fon  en  devoit  autant  qu'il  y  avoit  de  feux  séparés  (h).  Ht  ce  qu'il  y  a 
de  singulier,  c'est  que,  dans  les  affranchissemens  mêmes  (i),  on  trouve 


eapitis  etnsus,  catagium;  capage  en  Dau-  (d)  Ordonn.  tom.  III,  p.  ap4,  art.  4. 

phiné.  Voir  le  t.  VII  des  Ordonn.  p.  34 1 ,  (e)  Art.  4 ,  Coutumier  général ,  tom.  III, 

art.  1  ;  p.  345 .  art.  4  .  et  le  Dise.prélim.  page  238. 

du  t.  XVI ,  p.  xiij.  ( f)  Ordonn.  tom.  III,  pag.  294 ,  art.  4. 

(a)  Ordonnances .  tom.  VII,  pag.  341.  Voir  aussi  le  tome  VI ,  pag.  6to,  637 
fair  aussi  une  confirmation  semblable  de  et  702. 

Charles  VI ,  en  1 3  90 ,  pour  des  communes  ( g)  Voir  ci-après ,  p.  xxj  et  la  note  ». 

voisines  «T Auxerre,  tom.  VII ,  pag.  380.  (h)  Voir,  entre  autres ,  la  coutume  de 

(b)  Voir  ci-après,  p.  xvij.  Chftteauneuf  en  Berry,  art.  <$;  duCange, 

(c)  Ord.  t.  IV,  p.  3  3  5  ,  art.  1  ;  p.  3  3 8 ,  au  mot  Gallinagium  ;  et  Renauld.  p.  224. 
art.  1.  Voir  la  préface  du  t.  XVI,  p.  xvj  II  y  avoit  d'ailleurs  souvent  des  redevances 
et  suiv.  Tout  main-mortable  est  taillable,  en  poules  ou  gélines,  comme  on  le  verra 


étoit  la  maxime  établie.  Voir  Henrion     dans  la  suite  de  ce  discours, 
de  Pansey,  t.  Il ,  p.  1 59  et  169.  ( i)  Voir  ci-après,  p.  xlviij  et  suiv. 
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quelquefois  la  stipulation  expresse  de  la  conservation  d'une  redevance 
semblable ,  sa/vis  nobis  gallinis  ( aj. 

C'était  encore  une  obligation  de  la  personne  que  de  porter  tes 
lettres  du  seigneur  ou  de  faire  ses  messages.  Toutefois,  les  habitans  en 
furent  quelquefois  dispensés  par  les  chartes  octroyées;  ils  ne  s'y  trou- 
vèrent plus  obligés  du  moins  que  dans  un  temps  de  guerre,  et  leur 
voyage  devoit  alors  leur  être  payé  (b).  Nous  lisons  aussi  dans  des  lettres 
du  mois  de  décembre  1300  une  exemption  accordée  aux  habitans 
d'Écan,  parle  chapitre  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  de  l'obligation 
à  laquelle  ils  avoient  été  soumis  jusqu'alors  de  garder  les  prisonniers 
et  de  les  conduire  dans  les  prisons  de  cette  abbaye  (c). 

S  IL 

Obligations  imposées  envers  les  animaux  du  Seigneur;  Rétributions 
mises  sur  les  animaux  des  Habitans  de  la  seigneurie. 

Le  service  militaire  porte  avec  lui  un  emploi  de  son  temps  et  de 
ses  forces  qui  élève,  à  ses  propres  yeux,  l'homme  même  qui  le  subit 
comme  une  obligation  à  laquelle  il  ne  peut  échapper  :  mais  en  est-il 
ainsi  de  ces  humiliantes  contributions  que  la  tyrannie  féodale  n'avoit 
pas  craint  d'imposer  aux  malheureux  qu'elle  avoit  subjugués  \  Quelles 
lois  que  celles  qui  soumettent  des  hommes ,  des  Français ,  à  avoir 
soin  des  chiens  de  leurs  seigneurs  et  à  les  nourrir  !  Louis  VII  croit 
faire  un  acte  de  justice  et  peut-être  d'humanité  en  réduisant  ce  droit, 
qu'il  étoit  plus  juste  et  plus  humain  de  détruire,  à  ce  qu'on  en  exi- 
gerait au  temps  de  Louis-le-Gros  :  A  branagio  codât  quod  tempore 
nostro  superappositum  est ,  et  ita  sit  sicut  erat  tempore  patris  nos  tri  (d). 
Branagium,  ou  brenagium,  ou  barnagium,  est  le  mot  consacré  pour 
exprimer  ce  droit  des  seigneurs  ou  plutôt  de  leurs  chiens,  de  ceux  de 
chasse  sur -tout,  appelé  aussi  past  de  chiens  dans  quelques  autres  de 
nos  lois.  Pastus  sive  procuratio  canum  nostrorum ,  disoit  S.  Louis  en 
n6p  (e).  Renaud  Comte  de  Sens  avoit  dit,  plus  d'un  siècle  aupara- 
vant, dans  une  chartre  de  \\6^/f):  Villam  banc  libérant  decernimus, 

ita  ut  nultus  ad  pastum  yenatorum  et  canum  accipiendum ,  in  eam 

ingredi  audeat.  Remit  ta  et  qùitto  necessaria  qua  canibus  et  avibus  mets 
ministrabantur ,  dit  un  acte  du  siècle  suivant;  et  un  autre  encore, 
d'Hugues  IV  Duc  de  Bourgogne,  en  1255  :  Brenarii  mei  gistum  cum 

(a)  ^oirRenauId.Iiv.III.ch.n.p.  235.        (f)  Laurîère,  Gloss.  t.  \  ,  p.  253.  Du 

(b)  Ordonn.  t.  IV,  p.  298,  art.  2p.  Cange.  t.  I,  p.  128p.  Ils  appellent  Re- 
(t )  Ordonn.  t.  VII ,  p.  3  9 1 ,  art.  4  «  5 .     naud  Comte  de  Sens ,  mais  c'est  Comte  de 

(d)  Ordonnantes,  tom.  I ,  p.  17.  Joigny  qu'il  étoit  :  le  comté  de  Sens  avoit 

(e)  Charte  citée  par  Doublet,  His-  été  réuni  à  la  couronne  en  1055  par 
toire  de  t abbaye  de  Saint-Denis,  p.  on.     Henri  I." 

canibus 
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canibus  suis  capere  consucverunt  in  terra  et  villis  Sancti-Benigni  (a). 

On  devoit  loger  ces  animaux,  comme  les  nourrir.  Ce  fut  le  droit 
appelé  gîte  aux  chiens.  Canum  meorum  hospitalitatem  et  pabuium  ,avoit 
dit  plus  anciennement,  vers  le  milieu  du  Xl.e  siècle,  un  autre  Duc 
de  Bourgogne,  Robert  I.CT,  dit  le  Vieux,  dans  des  lettres  patentes  en 
faveur  de  l'abbaye  Saint-Germain  (b);  custodumque  eorum,  ajoutoit-il: 
ce  sont  les  mêmes  que  Hugues  IV  désigne  par  brenarii  dans  f acte  de 
1253  ;  et  ion  voit  qu'il  falloit  également  soigner  ces  gardes  et  les 
nourrir.  Peu  de  temps  après,  un  vicomte  de  Limoges  fit  un  règlement 
confirmé  par  des  lettres  de  Jean  II,  au  mois  de  mai  1356  (cj,p&r 
lequel  il  se  réserve ,  comme  exercé  de  toute  ancienneté  par  ses  pré- 
décesseurs envers  les  habitans ,  pastum  et  custodiam  leporariorum  ( dj 
et  a/iorum  canum  suorum.  En  Hainaut,  ce  droit  étoit  connu  sous  le 
nom  de  chienage  ;  il  fut  aboli  avec  quelques  redevances  semblables 
par  la  charte  de  ce  pays  (e).  Les  habitans  (Tune  province  voisine 
payoient  une  rétribution  annuelle  aussi,  en  avoine,  pour  la  nourriture 
des  chiens  du  seigneur  (f).  Les  chevaux  domestiques  et  ceux  qui  en 
avoient  soin  sont  pareillement  indiqués  dans  plusieurs  de  ces  actes , 
comme  l'objet  d'une  semblable  obligation  (g ).  Charles  V,  en  13  67, 
avoit  confirmé  aux  Dauphinois  le  privilège  de  ne  recevoir  que  moyen- 
nant une  juste  indemnité  ses  chevaux,  ses  chiens,  tous  ses  équipages 
de  chasse  (h).  Charles  VI,  confirmant  aussi  des  privilèges  donnés  par 
plusieurs  dauphins  à  une  de  leurs  villes  (i)t  nomme  le  cheyallagium 
parmi  les  contributions  dont  il  l'affranchit  ;  c'étoit  une  redevance  en 
or  ou  en  argent  pour  la  nourriture  des  chevaux  (k).  J'ai  parlé  ailleurs 
des  chevaux  destinés  à  un  service  militaire  (l). 

Ici ,  les  droits  du  seigneur  portent  sur  les  animaux  dont  il  est  le 
propriétaire  ;  d'autres  fois ,  c'est  sur  les  animaux  des  autres  qu'il  les 
exerçoit 

L'ancienne  coutume  de  Normandie  (m)  parloit  de  terres  tenues 
par  sommage  et  service  de  cheval;  et  le  glossateur  ajoute  que  par 
service  de  cheval  on  entendoit  villains  Services  qui  se  font  à  sac  et  h 
somme ,  lesquels  on  appelle  communément  sommages.  Un  droit  qui 
portoit  ce  dernier  nom  étoit  connu  en  Lorraine  fnj.  Dans  plusieurs 

(a)  Du  Cange,  dicto  loco.  sohoragium  c'est  fohoragium  [redevance 

(b)  Laurière,  tom.  I,  p.  548.  en  fourrages  ou  sur  les  fourrages]  qu'on 

( c)  Ordûitn.  tom.  III,  p.  61 ,  art.  7.  doit  lire. 

(d)  Lévriers.  (h)  Ordonn.  tom.  V,  p.  50,  art.  20. 

(e)  Cout.  du  Hainaut,  ch.  i3i,art.a;  (i)  Décembre  1307,  t.  VIII,  p.  i6z, 
tom.  II  du  Coutumier général ,  p.  147.  art.  21. 

(f)  On  l'appeloit  qulenne  avoine.  Elle  (h)  Il  en  est  parlé  aussi  tom.  VIII  des 
étoit  connue  dans  le  Boulenois  et  en  Ordonnantes,  p.  162,  art.  21. 

Artois.  Voir  Laurière  à  ce  mot,  et  le  sup-        (l  )  Ci-dessus,  p.  ij  et  iij. 

plément  de  du  Cange,  au  mot  Chtuaria.        (m)  Chap.  34.  Laur.  au  mot  Sommage. 

(g)  Voirie  t.  VIII,  p.  161,  art.  20.  Il  (n)  Titre  vin  de  sa  Coutume,  art.  j. 
est  en  effet  très -probable  qu'au  lieu  de  Voir  \t  Discoursprél.Aux.XVl,?.  Ixxxix. 

Tome  XVIII.  b 
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lieux ,  les  habitans  dévoient  fournir  au  seigneur  les  divers  animaux 
et  charrettes  nécessaires  pour  le  transport  de  son  vin  et  des  autres 
récoltes  annuelles  (a).  La  coutume  de  la  Marche  avoit,  sous  le  nom 
d 'or ban ,  une  corvée  de  boeufs  et  de  charrettes  à  l'égard  du  sei- 
gneur^/ 

Un  autre  droit  seigneurial  étoit  le  fieunage  ou  le  Jrisengage,  en  latin 
frecennagium  ou  friscengagium  (c).  II  est  rappelé  dans  des  lettres  de 
Louis  VII,  de  1 178,  portant  abolition  de  mauvaises  coutumes  dans 
la  ville  d'Orléans^//  Louis-Ie-Débonnaire,  réglant  ce  qu'auroient 
les  missi  dominici  pendant  leur  voyage,  veut  qu'on  leur  donne,  sui- 
vant leur  qualité,  ou  deux  ou  trois  friscingas,  un  pourceau  néanmoins, 
quinze  œufs,  &c,  et  la  nourriture  nécessaire  à  leurs  chevaux  (e). 
Que  nul  ne  rende  fretenage  s'il  ne  cultive  notre  terre ,  disent  les 
lettres  de  Louis-Ie-  Jeune  que  nous  venons  de  citer.  Par  d'autres 
lettres  plus  anciennes,  de  1 1 47 ,  le  même  Roi  avoit  donné  dix  fris- 
cingas aux  lépreux  de  Saint -Lazare,  de  la  valeur  de  trois  sous  cha- 
cune (f);  elles  dévoient  leur  être  fournies  par  le  fermier  des  bou- 
cheries de  Paris  (g). 

Un  autre  droit  appelé  carnalage  (h)  on  charnage  ( i)  étoit  celui 
dont  jouissoient  les  seigneurs  sur  les  boeufs  principalement  et  les 
agneaux  tués  dans  l'étendue  de  leur  seigneurie,  soit  qu'on  exigeât 
à  cet  égard  une  redevance  pécuniaire,  soit  qu'on  exigeât  sur  la  quan- 
tité générale  un  nombre  déterminé  de  ces  animaux,  soit  qu'on 
donnât  toujours  telle  ou  telle  partie  de  l'animal  tué  :  on  voit ,  pour 
les  boeufs,  que  l'on  en  devoit  quelquefois  toutes  les  langues  au  sei- 
gneur (k).  Vivans,  ils  dévoient  aussi  une  rétribution  :  on  en  payoit 
une  pour  les  boeufs  qu'on  gardoit  ;  on  en  payoit  une  pour  les  bœufs 
qu'on  vendoit.  Des  lettres  d'Êtienne  III,  Comte  de  Bourgogne,  de 
Jean-Ie-Sage ,  Comte  de  Châlons,  et  d'Agnès,  femme  d'un  autre 
Étienne ,  dit  Estcvenon ,  Comte  d'Auxonne ,  qui  paraissent  être  de 
1 2  20 ,  portent  que  toute  maison  où  il  y  aura  un  bœuf  paiera  cinq 


(a)  Voir  le  Discours  prélim.  du  t.  XVI , 
p.  exiv. 

(b)  Art.  1 3  6.  On  peut  voir  aussi  les  ar- 
ticles 146  et  430. 

( c)  Defiisenga  ou fiiscinga ,  jeune  porc. 
La  Faille ,  Annales  dt  Toulouse,  1. 1 ,  p.  64 , 
dit  qu'on  y  appelle  encore  une  truie fiais- 
sengue. 

(d)  Ordonn.  tora.  XI,  p.  211,  art.  9. 

( e)  Tom.  I  des  Capitulaires ,  édit.  de 
Cbiniac,  p.  610,  an.  ao  ;  p.  6y  1 ,  art.  1; 
p.  7po,art.  73 .  Porcosseu frescengias, disent 
d'autres  lettres  de  Louis-Ie-Jeune  citées 
ibid.  t.  II,  p.  760.  Voir Labbe, Miscellanea, 
tom.  II.  p.  600. 


(f)  Leur  valeur  avoit  été  fixée  à  six 
deniers  par  Charles- ie-Chau ve ,  en  843 
ou  844-  Capitulaires ,  tom.  II  ,  p.  22. 

(g)  Voir  le  Glossaire  de  Laurière,  1. 1, 
p.  511. 

(h)  Carnaler  signifioit,  dans  quelques 
coutumes  du  sud-ouest  de  la  France ,  ruer 
du  bétail  trouvé  sur  ses  terres,  et  l'appli- 
quer à  son  usage,  à  sa  consommation. 
Voir  celles  d'Acqs,  de  Bayonne,  de  Saint- 
Sever,  &c.  tom.  IV  du  Coutumier  général. 

(i)  Ordonn.  tom.  V,  p.  390. 

(k)  Voir  Laurière,  t.  I  ,  pag.  372, 
et  le  tome  VIII  des  Ordonnances,  p.  159» 
art.  3. 
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sous,  les  maisons  même  inhabitées  (a).  Le  Duc  d'Orléans,  oncle  de 
Charles  V,  seigneur  de  Pontorson  en  Normandie,  établit  un  droit  de 
deux  deniers  par  bœuf  et  par  cheval  qu'on  vendra ,  et  d'un  denier 
pour  la  vente  d'un  porc ,  d'un  âne ,  d'un  cheval  (b).  Les  étrangers  à 
îa  commune  de  Villefranche  en  Périgord  qui  venoient  y  vendre  des 
animaux ,  payoient  une  contribution  d'un  denier  sur  les  porcs ,  les 
vaches  et  les  bœufs  ;  de  deux  deniers  sur  les  ânes ,  les  mulets  et  les 
chevaux  (c).  Louis  VII,  en  1 1 45 ,  remet  aux  habitans  de  Bourges  un 
droit  de  charroi  qu'il  exerçoit  sur  eux,  moyennant  une  mesure  de 
froment  par  bœuf  (d).  Louis  VIII,  confirmant  cette  loi  en  1224, 
veut  que ,  pour  la  remise  des  mauvaises  coutumes  qu'il  abolit ,  on  lui 
donne  une  mesure  de  froment  et  une  mine  d'orge ,  si  on  a  des  bœufs  ; 
une  mesure  d'orge,  si  on  n'en  a  aucun  (e).  Un  des  articles  suivans , 
en  laissant  subsister  l'ancien  tribut  auquel  les  agneaux  étoîent  soumis, 
décide  néanmoins  que  les  propriétaires  en  seront  affranchis  pour  cette 
année,  si  les  officiers  du  monarque  ne  l'ont  pas  réclamé  dans  le  temps 
fixé  par  la  loi.  Ceci  est  un  nouveau  témoignage  de  ce  que  nous  avons 
déjà  remarqué ,  que  les  droits  du  Prince  étoient  ordinairement  exer- 
cés avec  bien  plus  de  modération  que  ceux  des  seigneurs. 

Plusieurs  chartes  rappelées  par  du  Cange  (f)  appliquent  égale- 
ment aux  moutons ,  aux  brebis ,  aux  vaches ,  aux  pourceaux ,  aux 
chèvres,  l'impôt  du  carnalage.  Pour  ces  dernières,  il  indique  aussi  plus 
particulièrement  (g)  un  droit  qu'il  nomme  caprinum  et  chavrttage,  ou 
plutôt  chevroiage  (h) ,  droit  que  les  seigneurs  levoient  sur  tous  ceux 
qui  avoient  des  chèvres  dans  l'arrondissement  de  leur  seigneurie.  Le 
droit  sur  le  bétail  vendu  est  appelé  moutonage  ou  montenage  dans  plu- 
sieurs de  nos  lois  fi);  celui  sur  les  brebis  en  particulier,  berbiagium, 
berbiage  (k). 

(a)  Ordonn.  tom.  IV,  p.  394»  art.  1.  l'art.  35  de  la  coutume  de  Boulenois  et 
Philippe  de  Rouvre,  Duc  et  Comte  de  l'art.  1 3  de  l'ancienne  coutume,  tom.  I du 
Bourgogne,  lève,  en  1360  ,  un  subside  Coutumitr  général,  ainsi  que  l'art.  6  de  la 
de  deux  moutons  par  feu.  Ibid.  note  d.       coutume  de  Saint-Omer,  et  l'art.  4p  de 

(b)  Ordonn.  tom.  IV,  p.  6±i ,  art.  4a-     celle  de  Montreuil. 

Le  Roi  avoit  un  droit  sur  les  bœufs  ame-  (k)  De  berbix,  berbex.  Berbix  (d'où  est 
nés  au  marché  d'Anduse  en  Languedoc.  venu  berger,  pastor  berbicum)  est  plu- 
Tom.  VI,  p.  347,  art.  21.  sieurs  fois  dans  les  Capitulairts  de  Char- 

(c)  Ordonn.  t.  III,  p.  208,  art.  32.        lemagne.  Voir  les  pages  240  et  286" . 

(d)  Ordonn.  t.  I,  p.  10,  art.  7.  L'ar-  art.  780  et  798.  Il  étoit  dans  des  lois  plus 
ticle  6*  affranchit  du  droit  de  moisson  anciennes.  Ibid.  p.  83  et  80,  an  630.  On 
ceux  qui  n'auroient  pris  des  bœufs  que  trouve  berbix  dans  la  loi  salique ,  tit.  iv, 
depuis  la  Saint-Michel  jusqu'à  (a  moisson  art.  2,  et  dans  celle  des  Visigoths,  liv.  VII, 
suivante.  Voir  aussi  ibid.  p.  4o.  art.  6.      tit.  11 ,  et  liv.  VIII,  tit.  iv.  Le  verguge  dent 

( e)  Ordonn.  t.  I,  p.  4p>  art.  7.  fait  mention  une  loi  de  Charles  V,  août 

(f)  Tom.  II,  p.  331 ,  333  et  334.  i367,estvraisembIablementleA<rrA/'^/;//M; 

( g)  Ibid.  p.  275.  berbex  et  vervex  sont  le  môme  mot  avec  le 

(h)  Voir  Laurière ,  p.  252  et  372.  remplacement  ordinaire  et  réciproque  du 
( i  )  Ordonn.  t.  XI ,  p.  2  n  ,  art  9.  Voir     b  et  du  v.  Voir  le  t.  V,  p.  67,  et  la  note  c. 

Tome  XVIII.  b  ij 
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Le  taux  à  percevoir  sur  les  bestiaux  est  réglé,  suivant  les  différens 
animaux  compris  sous  ce  nom,  pour  différens  lieux,  dans  les  lois  de 
Charles-Ie-Bel  et  de  quelques  autres  Rois  (a). 

On  percevoit  un  droit  sur  les  agneaux  qui  venoient  de  naître, 
comme  sur  les  agneaux  tués  (b).  Dans  une  des  coutumes  du  Berry , 
le  seigneur  avoit  droit  de  prendre  annuellement ,  à  un  jour  indiqué , 
un  agneau  sur  trois,  des  habitans  ayant  bêtes  à  laine  (c).  Les  bêtes 
à  laine  étoient  soumises,  dans  d'autres  coutumes,  à  un  impôt  qui  a  le 
même  caractère;  ce  seigneur  avoit  droit  de  prélever,  chaque  année, 
un  de  ces  animaux  sur  dix  ,  sur  vingt ,  sur  vingt  -  cinq  ;  ceux  qui  en 
avoient  un  moindre  nombre  payoient  à  la  place  une  redevance  pécu- 
niaire :  ce  droit  étoit  appelé  le  droit  de  vif  herbage  (d).  Dans  le  Maine, 
une  obole  ou  maille  étoit  due  au  seigneur  bas-justicier  pour  le  même 
bétail  (porcs,  moutons,  brebis)  qui  restoit  huit  jours  dans  sa  seigneu- 
rie ,  et  pour  chaque  grosse  bête  un  denier  (e).  Un  impôt  connu  sous 
le  nom  de  pied  fourché  étoit  levé  dans  plusieurs  lieux  sur  la  vente  et 
le  transport  du  bétail  gros  et  menu  (f).  Dans  d'autres ,  les  habitans 
dévoient  au  seigneur  pour  toutes  les  bêtes  lanifères  une  portion  des 
toisons  (g). 

Les  poissons  mêmes  n'étoient  pas  hors  du  domaine  du  seigneur.  A 
Mimizan,  par  exemple,  celui  qui  en  trouvoit  sur  la  grève,  à  marée 
descendante ,  étoit  obligé  d'en  donner  le  tiers  au  seigneur  ;  et  pour 
quelques  poissons,  ils  n'appartenoient  qu'en  partie  à  celui  qui  les 
trouvoit.  A  Saint -Sever,  un  cens  de  vingt  chars  de  merlans  étoit 
dû,  chaque  année,  aux  religieux  du  monastère  (h). 

s  III. 

Du  Droit  de  Gîte,  du  Droit  de  Prise,  du  Droit  de  Crédit, 
et  de  quelques  autres  Obligations  imposées  ou  réclamées  par 
les  Seigneurs. 

Parmi  les  autres  droits  que  les  seigneurs  s'attribuèrent  fut  le  droit 
de  gîte,  désigné  aussi  par  hospitatio,  recetum,  albergaria ,  a/berga- 
mentum  ;  c 'étoit  le  droit  de  passer  quelque  temps  dans  un  lieu  et  d'y 

(a)  Voir  le  t.  XII ,  p.  48 2  et  49  1 .  Ordonn.  t.  XV,  p.  27  3 .  Il  est  souvent  parlé 

(b)  Voir,  tom.  XV,  Fart.  24  des  lettres  dans  nos  coutumes  du  vif  et  mort  herbage. 
relatives  à  Saint-Belin ,  p.  78.  (e)  Coutume  du  Maine,  art.  10. 

(c)  Coutumier  général,  X.  III,  p.  1036.  (f)  Voir  Laurière ,  t.  II,  p.  21  5.  Il  est 
On  appela  ce  droit  la  trousse.  question  de  cet  impôt  dans  deux  ordon- 

(d)  Voir  les  coutumes  d'Amiens,  nances  de  Louis  XI,  t.  XVI  de  cette  col- 
art.  18  ;  de  Ponthieu,  art.  92  et  93  ;  de     lection,  p.  342  et  436. 

Boulenois,  art.  3  5.  Raoul,  en  933,  affran-  (g)  Voir  notre  t.  XV,  p.78,art.2j. 
chit  Saint-Martin  de  Tours  de  ce  droit,  (h)  Ordonn.  tom.  XV,  p.  286,  art.  4; 
ainsi  que  du  rotaticum  et  du  sylvaticum.     633,  art.  3  et  9. 
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être  reçu  gratuitement  avec  toute  sa  suite  et  tout  son  équipage.  On 
donnoit  ie  même  nom  à  une  rétribution  pécuniaire  offerte  pour  en 
être  dispensé  ( a).  Laurière  cite  (b)  plusieurs  actes  relatifs  a  Fexer- 
cice de  ce  droit.  Les  mots  de  parata,  de  mansio ,  de  pastus,  furent 
aussi  souvent  employés  pour  l'exprimer.  L'exemption  ne  s'en  achetoit 
pas  toujours  ;  les  Rois  du  moins  laccordoient  quelquefois  à  des  villes 
ou  des  abbayes  qui  le  lui  avoient  payé  jusqu'alors  (c). 

Le  droit  de  prise  passa  aussi  du  Roi  et  de  sa  famille  aux  seigneurs 
ordinaires.  Notre  collection  renferme  plusieurs  ordonnances  dont 
l'objet  fut  d'en  réprimer  fexercice  (d).  Nous  y  trouvons  cependant 
quelques  dispositions  seigneuriales  qui  en  prononcent  l'exemption. 
Tel  est  cet  article  des  lettres  données  en  1354  par  un  seigneur  de 
Jonville,  article  que  nous  allons  transcrire  tout  entier,  parce  qu'il 
fait  connoître  la  plupart  des  objets  sur  lesquels  s'étendoit  le  droit 
de  prise  (e)  :  «Nous,  dit- il,  nostre  hoir,  noz  genz,  ne  poons  ne 
«  devons  pranre  ne  faire  pranre  cheval,  hernois  ou  autre  chose  desdiz 
»habitans,  pour  quelque  besoing  que  nous  en  aïons,  ne  leur  con- 
»  traindre  d'aucune  chose,  fors  que  de  ce  que  dessus  est  devisey,  à 

»  cauze  desdiz  courvées  et  charrois  Ne  porrons,  par  quelque  ne- 

»  cessité  que  ce  soit,  pranre  ne  faire  pranre  gelines,  poulailles  ne  au- 
»  cuns  vivres  autres  communs,  fussent  blés,  vins,  chars  grasses  ou 
»  maigres,  mortes  ou  vives,  ne  autres  denrées  quelles  que  elles  fussent 
»  ou  puissent  estre ,  par  quelque  nom  qu'elles  fussent  dites  ou  nom- 
»  mées ,  sur  lesdiz  habitans  ou  aucun  d'eux,  en  quelque  lieu  que  ce 
»  fust ,  si  elles  n'estoient  premièrement  achetées  souffisamment  par 
»  nous  et  païées ,  se  n'estoit  de  la  propre  volentey  desdiz  habitans.  » 
Les  prises  s'étendoient  pareillement  sur  les  courtilages  ou  les  jardins 
potagers  ffj.hà  maréchaucie  en  avoit  tout  le  caractère  dans  les  lieux 
où  elle  s'exerçoit  ;  par  elle  le  maréchal  ou  f écuyer  du  seigneur  faisoit 
prendre  tous  les  fourrages  nécessaires  à  ses  chevaux  (g). 

Quant  au  crédit,  il  étoit  quelquefois  stipulé  par  les  seigneurs  mêmes 
dans  des  lettres  qu'ils  octroyèrent  à  leurs  sujets.  Celles  que  deux 
Comtes  d'Auxerre  accordèrent  successivement,  dans  le  Xlll.e  siècle, 


(a)  Ord.  t.  IV,  p.  394  ;  t.  XV,  p.  1 67, 
180  et  note 4-  p.  446,  note  b;  tom.  XVI, 
préf.  p.  cvj.  Voir  la  table  du  t.  III ,  \i.  89. 

(b)  Glossaire,  tom.  I,  p.  346  et  suiv. 
( t)  En  voir  des  exemples  tom.  XV  des 

Ordonnances,  p.  180  et  44  J .  Voir  ci-après, 
p.  xviij,  et,  relativement  aux  ecclésias- 
tiques, p.  Iv. 

(d)  Tom.II.p.  *38etsuiv.  262,  310, 
3^4.  4°^»  4j6\  504, J07, J30, 
568; t. III,  p.  28,  1  ja,  362, 4j 5,  5jo, 
564,678;  t.  IV,  p.  204,  298,30  j.  ji  t; 


t.  V,p.  33,68,83  ;  t.  VI, p. 4©4 et  417; 
t. VII, p.  3  i5,art.4o;39i,art.4;t.VIII, 
p.  64,  art.  135  t.  XV,  p.  252,  note  c. 
Voir  aussi  le  tom.  I ,  p.  507  et  680. 

(e)  Ordonn.  t.  IV,  p.  29 8, art.  23  et  16. 
Voir  aussi  la  p.  3  94 ,  art.  2 ,  et  le  tom.  XI , 
p.  247  1  art.  23. 

(f)  Ordonn,  t.  IV,  p.  394. art.  3.  Cet 
article  en  exempte  néanmoins  les  habitans 
d'Auxonne. 

(g)  Ordonn.  tom.  VII,  p.  391 ,  art.  4 
et  note  e. 
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aux  habitons  de  Mailly-le-Château ,  portoiciu  que  le  seigneur  et  sa 
femme  auroient  un  crédit  de  quinze  jours  pour  les  vivres  qu'ils  achetc- 
roient  (a).  Ce  délai  de  quinze  jours  est  réservé  dans  plusieurs  lettres 
des  Comtes  de  Sancerre  en  faveur  des  habitans  de  divers  lieux  sous 
leur  dépendance  ;  il  l'est  dans  celles  des  Comtes  de  Champagne  en 
faveur  de  Chaumont.  II  fut  d'un  mois  à  Montargis.  II  étoit  de  qua- 
rante jours  à  Nevers.  En  Berry  pareillement ,  ce  fut  le  terme  le  plus 
ordinaire;  il  s'éleva  pourtant  jusqu'à  quatre  mois  pour  Graçay,  à  trois 
pour  Menetou-sur-Cher,  à  trois  aussi  pour  les  Aix ,  avec  réserve  toute- 
fois, de  la  part  du  seigneur,  de  faire  estimer  par  deux  hommes  de 
son  choix  la  valeur  des  denrées  achetées  (b).  Quand  la  commune  de 
Compiègne  fut  établie  par  Philippe- Auguste,  en  i  aop,  les  habitans 
restèrent  obligés  de  donner  un  crédit  de  trois  mois  pour  le  pain ,  la 
viande  et  les  poissons  (c).  Par  des  lettres  antérieures  (d),cc  même  Roi , 
confirmant  les  droits  de  commune  octroyés  par  son  aïeul  Louis-Ie-Gros 
à  la  ville  de  Soissons ,  avoit  aussi  réglé  que  l'évêque  aurait ,  pour  le 
pain,  la  viande  et  le  poisson,  un  crédit  de  trois  mois;  les  pêcheurs 
forains,  seulement,  ne  lui  dévoient  qu'un  crédit  de  quinze  jours,  et, 
faute  de  paiement  dans  cet  intervalle ,  ils  étoient  autorisés  à  se  payer 
par  leurs  mains  sur  les  biens  de  la  commune.  A  Poix  en  Picardie , 
les  vendeurs  de  denrées  étoient  obligés,  une  fois  en  leur  vie,  de  les 
fournir  à  crédit  au  seigneur;  il  devoit  des  gages  s'il  demandoit  un 
crédit  pour  les  achats  postérieurs  ;  ce  droit ,  au  reste ,  ne  pouvoit 
s'étendre  aux  denrées  dont  la  valeur  excédoit  cinq  sous  fe):\ts  lettres 
sont  de  1028  ;  le  prix  du  marc  d'argent  étoit  alors  de  cinquante 
sous.  On  peut  voir  dans  le  Discours  préliminaire  d'un  des  tomes  pré- 
cédens  quelques  exemples  du  crédit  que  les  seigneurs  exigeoient  ffj. 
II  est  juste  de  dire  cependant  que,  par  d'autres  lettres  du  xin.e  siècle, 
le  Comte  de  Bourgogne  et  le  Comte  de  Châlons  se  soumettent  à 
donner  des  gages  s'ils  prennent  à  crédit  des  denrées  chez  des  gens 
qui  les  auroient  achetées  pour  les  revendre,  en  autorisant  le  mar- 
chand qui  aura  ces  gages  à  les  vendre  si,  dans  les  quarante  jours 
qui  suivront,  le  paiement  n'a  pas  été  fait  (g).  Quelquefois  aussi,  le 
crédit  se  régloit  sur  l'aisance  plus  ou  moins  grande  de  ceux  à  qui  on 
le  demandoit  (h). 

Quelque  pénibles  que  fussent  ces  différentes  obligations,  elles 

(a)  Ordonn.  t.  V,  p.  7 1 4 ,  art.  8  ;  t.  VII ,        ('/;  Tome  XVI .  p.  t  c  2. 

pag.  254,  art.  21  ;  691 ,  art.  23;  692,        (g)  Ordonn.  tom.  IV,  p.  304.  art.  3. 

art.  25.  Voirie  tom.  IX,  p.  578  ,  art.  1 2  et  13. 

(b)  Voir  Ordonn.  t.  III ,  p.  116,  art.  1  ;  (h)  Ditior  usque  ad quinque solidos ,  me- 
Renauldon ,  liv.  III ,  chap.  11 ,  pag.  24  J  ;  diocriter  dives  usque  ad  très  solidos ,  pauper 
du  Cange,  tom.  II,  p.  1 149  et  1 1  50.  usque  ad  duodeeim  denarios,  disent  deux 

(c)  Laurière,  Glossaire,  t.  I,  p.  302.  chartes  citées  par  du  Cange,  t.  II,  p.  1 148. 

(d)  1  i8t.0r<fo»H.t.XI,p. 219, art.  1.  Cctoit  un  crédit  pour  le  pain,  le  vin  ou 
( c)  Ordonn.  tom.  VII ,  p.  003,  art.  9.     la  viande. 
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n  etoient  du  moins  que  des  devoirs  ou  des  redevances  pécuniaires  ; 
mais  que  penser  des  obligations  suivantes  \ 

Ici ,  le  vassal  devoit ,  la  veille  de  Noël ,  porter  sur  ses  épaules 
une  grosse  bûche  dans  le  feu  de  la  maison  du  seigneur;  là*  il  devoit, 
tous  les  ans,  venir  à  un  jour  marqué,  chanter,  dans  la  maison  sei- 
gneuriale aussi ,  une  chanson  gaillarde.  Long -temps  on  ne  put  s'y 
soustraire  qu'en  abandonnant  ou  vendant  la  terre  dans  laquelle  ces 
droits  subsistoient  Plus  tard,  on  autorisa  les  nobles  du  moins  que 
leur  domaine  y  soumettoit ,  à  faire  remplir  par  un  autre ,  en  leur 
nom ,  ce  bizarre  devoir  :  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  rapporté 
par  un  savant  jurisconsulte ,  Choppin ,  changea  en  une  redevance 
pécuniaire  l'obligation  où  tout  nouveau  vassal  étoît  «  de  présenter 
«une  alouette  chargée  et  liée  curieusement  sur  un  char  à  bœufs  faj.  » 

A  Mareuil  en  Berry,  un  nouveau  marié  devoit  une  balle  à  jouer  de 
trente-deux  carreaux  et  de  neuf  couleurs,  si  c'étoit  en  premières  noces; 
en  secondes  noces,  il  devoit,  toujours  au  seigneur,  un  billard  neuf  de 
deux  pieds  et  demi,  avec  la  masse  et  deux  billes  neuves;  en  troisièmes 
noces,  il  auroitdû  un  billard  encore  ou  deux  oisons  et  vingt  deniers^. 

A  Cressange  en  Bourbonnois,  une  amende  étoit  due  par  tous 
les  censitaires  qui  n'alloient  pas,  chaque  année,  le  dernier  mardi  de 
mars,  se  promener,  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher, 
dans  un  cimetière,  sans  se  parler  entre  eux;  si  d'autres  personnes 
les  interrogeoient,  ils  dévoient  leur  faire  la  mine,  et  leur  dire  :  Mars 
est  mars;  à  Cressange  sont  les  musards  (c). 

Dans  plusieurs  provinces  fut  établie  la  quintaine.  La  quintaine ,  dit 
un  commentateur  de  la  coutume  d'Anjou,  est  «  un  ébat  qu'on  fait 
»  faire  aux  jeunes  mariés  sur  l'eau  avec  bateaux,  où  les  jeunes  hommes 
»  ont  une  perche  en  main,  et  à  force  de  rames  tirent  contre  un  pilier; 
»  et  celui  qui  ne  casse  la  perche  doit  l'amende.  »  A  Mehun  en  Berry, 
les  nouveaux  mariés  dévoient,  le  jour  de  la  Pentecôte,  tirer  la  quin- 
taine au-dessous  du  château  et  par  trois  fois  frapper  de  leurs  perches 
un  pal  de  bois  planté  au  milieu  du  cours  de  l'eau,  si  du  premier 
ou  du  second  coup  ils  ne  les  rompoient  ;  et  les  nouvelles  mariées , 
donner  un  chapeau  de  roses  ou  d'autres  fleurs  au  procureur  du  Roi , 
et  à  goûter  au  greffier.  Laurière,  qui  donne  ces  détails,  en  donne 
d'autres  encore  qui  ne  sont  pas  moins  singuliers  sur  l'exercice  de  la 
quintaine.  Des  amendes  auroient  puni  ceux  qui  auraient  négligé  de 
remplir  les  obligations  auxquelles  on  vouioit  les  soumettre ,  ou  qui 
auroient  cherché  à  s'y  soustraire  (d). 

(a)  Choppin,  Coutume  d'Anjou,  pre-  (c)  Histoire  manuscrite  du  Bourbonnois , 
mière  partie,  p.  176  et  177.  citée  par  Freminville  ,  au  mot  Cham- 

(b)  Renauld.p.  4\6.  Il  y  rappelle  aussi  part. 

d'autres  obligaiions  singulières  à  l'occa-  (d)  Laurière  ,  au  mot  Quintaine.  Voir 
siondes  mariages  dans  la  m<W  province,     aussi  du  Cange,  tom.  V,  p.  1075. 
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Il  étoit  un  autre  droit  si  honteux,  qu'on  rougit  même  de  se  le 
rappeler.  Une  redevance  pécuniaire  fut  substituée  presque  par- tout 
à  l'obligation  imposée  par  la  plus  absurde  tyrannie  aux  époux  que 
venoient  d'unir  la  religion  et  la  loi.  II  en  resta  aussi ,  dans  plusieurs 
lieux,  une  espèce  de  rétribution  facile  à  accorder,  le  mets  du  mariage; 
c'est-à-dire,  un  plat,  pour  le  seigneur,  de  ce  qui  se  mangeoit  au  repas 
de  noces  (a). 

En  Limousin ,  quelques  seigneurs  exigeoient  un  droit  qu'on  ap- 
pela gendrage,  du  nouvel  époux  qui  alloit  loger  chez  son  beau-père 
ou  chez  sa  femme  (b). 

Le  serf  ne  pouvoit  être  marié  sans  le  consentement  du  seigneur. 
Vouloit-on  obtenir  de  lui  la  permission  d'épouser  une  personne  libre , 
ou  une  personne  serve  d'une  autre  seigneurie,  il  falloit  payer  le  droit 
de  formariage ,  foris-maritagium  ;  on  le  regardoit  comme  un  dédom- 
magement du  préjudice  que  ce  mariage  causoit  au  seigneur.  L'in- 
demnité n'étoit  pas  la  même  dans  toutes  les  coutumes  ;  elle  fut 
même  quelquefois  d'une  portion  considérable  des  biens  de  celui  qui 
(a  devoit  ( c).  La  femme ,  du  reste ,  suivoit  ordinairement  la  condi- 
tion de  son  mari  ;  toutefois,  et  par  une  déplorable  exception ,  si  l'époux 
étoit  libre  et  que  (a  femme  ne  le  fût  pas ,  les  enfans  naissoient  serfs. 
Servitude  vient  de  par  la  m  ire  ,  étoit  alors  la  règle  adoptée  (d).  La 
jurisprudence  établie  à  cet  égard ,  si  on  peut  lui  donner  ce  nom , 
se  montre  dans  les  actes  du  temps  qui  sont  arrivés  jusqu'à  nous. 
Licentiam  verb  conjugia  ineundi  ab  ejusdem  monasterii  abbate  vel  ab 
ejus  ministris  accipiat ,  et  pro  mortua  manu ,  si  uxorem  duxerit  non  de 
sua  lege ,  quidquid  habuerit  vel  possèdent  in  jus  monasterii  veniat , 
dit  une  charte  de  1070  (e). 

Mais  qu'arrivoit-il  si  des  serfs  s'étoient  mariés  sans  avoir  obtenu 
ce  consentement,  et  que  l'église  eût  béni  leur  union  \  Les  seigneurs 
ne  vouloient  pas  toujours  reconnoître  ce  mariage  :  les  conciles  déci- 
dèrent qu'on  ne  pouvoit  le  dissoudre;  et  quand  les  deux  époux  ap- 
partenoient  à  des  seigneuries  différentes,  l'un  et  l'autre  restoient  sous  la 
puissance  à  laquelle  ils  avoient  été  soumis  jusqu'alors  (f).  Quelque- 

(a)  Voir  Laurière,  t.  I.  p.  307;  t.  II,  noncenti'afTranchissementdece  droit  pour 
p.  1 1 2  ;  et  du  Cange ,  t.  II ,  p.  1 2 1 2.         les  habitans  de  Manois  et  de  Saint-Bel  in  , 


(b)  Laurière,  au  mot  Gendrage,  1. 1 ,  p.  69  et  88.  Voir  aussi  le  Discours prelimi- 
p.  $43*  notre,  p.  eviij. 

( c)  Voir  Ordonn.  t.  I ,  p.  28  3  ;  t.  III ,  (d)  Voir  l'article  1 6  de  la  coutume  de 
p.  1 8 1  ;  t.  IV,  p.  3  69  et  $  1 9  ;  t.  V,  p.  1  5  4  ;  Nivernois ,  chap.  vin  ;  Coquille  sur  cet 
t.  VIII ,  p.  9  3,  ait.  3  ;  5  j  ,  art.  27  ;  1 27  ,  article ,  et  Henr.  de  Pans.  Diss.fe'od.  t.  II, 
art.  1 1  ;  t.  XI,  p.  306  et  3  10;  t.  XV,  p.  1  j8.  On  peut  voir  aussi  le  chapitre  ix 
p.  xvi  1,69,  85 ,  note  b.  Laurière,  tom.  I,  du  livre  I."  des  Coutumes  locales  de 
p.  454  et  494.  Coutumes  de  Chaumont  Berry ,  par  la  Thaumassière. 

en  Bassigny,  art  3  ;  de  Meaux,  art.  7  8  ;  de  (e)  Mabillon,  Ann.  ordinis  Snncti  Bette- 

Troyes ,  art.  3.  dicti,  tom.  V,  p.  28. 

Des  lettres  insérées  au  tome  XV  pra  (f)  Actes  des  conciles,  t.  IV,  p.  1036. 

fois, 
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fois,  dans  des  cas  semblables,  il  se  formoit  un  échange,  c'est-à-dire 
qu  un  des  deux  seigneurs  cédoit  à  l'autre  un  de  ses  serfs  ou  une  de 
ses  serves ,  et  compensoit  par-là  ce  que  le  mariage  lui  faisoit  acquérir. 
Concessimus ,  dit  un  acte  émané  de  l'abbé  de  Sainte  -  Geneviève , 
quod  Ermengardis  t  ancilla  Sancta-Gcnovcfa,  Everhardo,  servo  Sancti- 
Germani,  uxor  daretur ,  quant  Ermengardem  ab  omni  jugo  servitutis 
absohimvs ,  ut  fieret  ancilla  Sancti-Gcrmani  et  in  eam  legem  servitutis 
in  qua  m  art  tu  s  suus  est  transiret;  mutuam  vicissitudinem  reddens,  abbas 
Sancti'Germani  concessit  cuidam  servo  nostro  dari  uxorem  quamdam 
ancillam  Sancti-Gcrmani,  et,  absohens  eam  à  jugo  pristina  servitutis, 
concessit  fieri  ancillam  ecclesiœ  nostrct  et  in  eam  legem  servitutis  transir e 
in  qua  est  maritus  suus  (a).  Plusieurs  coutumes  autorisoient  formelle- 
ment ces  échanges  et  posoient  les  règles  d'après  lesquelles  on  devoit 
les  faire  (b). 

Le  consentement  du  seigneur  étoit  encore  nécessaire  pour  qu'un 
serf  pût  marier  sa  fille:  la  preuve  en  est  dans  une  ordonnance  de  Phi- 
lippe-Auguste, qui  en  adoucit  l'obligation  en  condamnant  seulement 
à  une  amende  de  cinq  sous  celui  qui,  sans  avoir  obtenu  ce  consen- 
tement, auroit  épousé  une  femme  d'un  autre  fief  (c).  Une  ordon- 
nance de  Philippe  -  le  -  Bel  accorde  d'une  manière  plus  expresse 
une  liberté  entière,  à  cet  égard,  aux  habitans  de  Montchabrier  en 
Quercy  (d).  Charles  V,  pendant  qu'il  gouvernoit  la  France  comme 
Régent,  rendit  une  ordonnance  semblable  en  faveur  des  habitans  de 
Villefranche  en  Périgord  (e).  Des  lettres  du  Roi  Jean  avoient  permis 
aux  habitans  de  Braoux,  en  Champagne,  d'aller  se  marier  ailleurs 
sans  acconison  (f).  Acconison  est  vraisemblablement  un  mot  peu  connu 
de  la  plupart  de  nos  lecteurs  :  c'est  encore  un  impôt  qu'il  désigne. 
Acheso  ou  occasio ,  qui  avoit  plus  d'une  signification,  peut  néanmoins 
être  plus  particulièrement  considéré  comme  exprimant  une  contri- 
bution qui  n'étoit  pas  ordinairement  exigée ,  qu'une  occasion ,  un 
événement  faisoit  naître. 

Des  affranchissemens  partiels  furent  aussi  quelquefois  accordés  ;  une 
redevance  perpétuelle  et  transmissible  y  étoit  attachée.  Les  hommes 
ainsi  affranchis  sont  quelquefois  désignés  dans  les  actes  écrits  en  latin, 
par  homines  de  capite,  capitales  homines  (g). 

Plusieurs  des  faits  que  nous  avons  rapportés  prouvent  également 
qu'en  retrouvant  un  sort  plus  doux  et  un  commencement  de  liberté 

(a)  DvA>nu\\,Antiq.  de  Paris,  p.  281.  (d)  Ordonn.  tom.  XII,  p.  363,  art.  3. 
Voir  Laurière,  au  mot  Esckange, et  Bouil-  (e)  Ordonn.  tom.  III,  p.  204.  art.  3. 
lart,  Histoire  de  Saint-Germain  des  Prés,  (f)  Ordonn.  tom.  IV,  p.  33  j ,  art.  5  ; 
p.  1 27 ,  et  p.  lix ,  aux  preuves.  janvier  1355. 

(b)  Entre  autres,  celle  de  Nivernois,  (g)  Voir  Ordonn.  t.  XI ,  p.  220,  art.  6; 
chap.  vin,  art.  31.  p.  237,  art.  6  et  note  d.  Voir  ci-dessus, 

(c)  Ordonn.  tom.  XII,  p.  292  ,  art.  4.     pag.  vj  et  vij. 
Tome  XVI//. 
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sous  quelques  rapports,  les  sujets  du  seigneur  ne  l'obtenoient  pas 
tout  entière  ;  des  marques  de  servage  restoient  encore  et  se  prolon- 
geoient  (a).  Les  coutumes  des  divers  pays  prescrivent  souvent ,  dans 
ce  cas,  plusieurs  devoirs  annuels;  des  redevances  pécuniaires  se  joi- 
gnoient  aussi  d'ordinaire  aux  devoirs  auxquels  la  personne  restoit 
soumise.  On  établit  ce  qu'on  nomma  le  droit  de  bourgeoisie  :  il  étoit 
de  douze  deniers  tournois  dans  le  Nivernois  (b)  :  dans  une  grande 
partie  du  Berry ,  il  consistoit  en  un  setier  d'avoine  ;  ce  qui  fît  appeler 
ces  bourgeoisies  bourgeoisies  d'ovine  ou  d'avenage  (c). 

On  désigna  quelquefois  par  offrande  volontaire  des  droits  vérita- 
blement imposés,  ob/atio  ;  il  semblerait  même  qu'on  vouloit  expri- 
mer par  le  mot  rogatio  une  rétribution  que  le  seigneur  étoit  prié 
d'accepter  (d)  :  mais  ces  prestations  avoient  le  caractère  de  toutes  les 
autres.  Nullus  hominibus  de  Lorriaco  talliam,  nec  oblationem,  neque 
rogam  faeiat,  disoit  la  coutume  de  Lorris^r/ 

Quelquefois  on  échangeoit  l'exercice  d'un  droit  pour  un  autre.  J'en 
trouve  des  exemples  dans  les  ordonnances  de  nos  Rois.  Ainsi ,  par  ses 
lettres  du  mois  de  mai  1247  (f)%  un  Duc  de  Bourgogne  échange 
un  droit  de  gîte  qu'il  avoit  à  Rouvre,  pour  un  droit  de  ban  vin.  On 
voit  aussi  le  seigneur  à  qui  un  genre  de  contribution  étoit  dû ,  le 
remettre,  sous  la  condition  qu'un  cens  annuel  lui  sera  payé  :  tel  est 
l'objet  des  lettres  octroyées  en  1 1 3  5  par  GeofTroi ,  Comte  d'Angers, 
aux  habitans  de  cette  ville;  il  leur  remet,  moyennant  un  cens  pareil, 
le  droit  de  vinage  /g)  qu'il  avoit  sur  chaque  arpent  de  terre  (h). 
Thibaut,  Comte  de  Champagne,  accorde  aux  habitans  d'Andelot  une 
exemption  plus  étendue,  moyennant  la  redevance  de  douze  deniers  et 
d'un  chapon ,  que  chacun  d  eux  paiera  aux  fêtes  de  Noël  de  chaque 
année  (i).  Les  lettres  par  lesquelles  Philippe  -  Auguste  accorda  une 
commune  et  des  coutumes  à  la  ville  d'Amiens ,  font  mention  d'un 
échange  entre  l'archidiacre  de  cette  ville  et  ses  échevins  :  une  rede- 
vance de  cinq  sous  et  quatre  chapons  fut  substituée  à  un  droit  que 
l'archidiacre  prélevoit,  à  la  fête  des  Saints  Apôtres,  sur  toutes  les 
voitures  qui  entroient  à  Amiens  (k). 

On  peut  compter  parmi  les  autres  obligations  qui  leur  étoient 
imposées  ou  les  autres  redevances  qu'ils  dévoient  acquitter,  le  fossa- 
gium ,  ou  l'obligation  de  réparer  les  fossés  et  les  clôtures  du  châ- 
teau (  l). 

( a)  Voir  ci-après ,  p.  xlviij  et  sui v.  (e )  Voir  le  tom.  XI ,  p.  20 1 ,  art.  j>. 

(b)  Chap.  ix  de  la  coutume,  %.  6.  (f)  Or Jonn.  tom.  IV,  p.  300. 

(c)  La  Thaumassicre,  Cout.  de  Berry,        (g)  Voir  ci-après,  p.  xJj. 

p.  1 1 .  Voir  la  coutume  de  Chàteauneuf,        (h)  Ordonn.  tom.  IV,  p.  632 ,  art.  1. 
art.  2  j,  et  les  opuscules  de  Loisel ,  titre        (i)  Ordonn.  tom.  VIII,  p.  1 26,  art.  3, 
du  Droit  de  bourgeoisie.  (k)  Ordonn.  tom.  XI,  p.  267,  art.  46' 

(d)  fo/rnotretom.XV.p.  lô^noteA,  ( l)  Ordonn.  tom.  XV,  p.  23 1 ,  noitd. 
et  ci-après,  p.  xxxiij. 
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Le  nom  de  salutaticum  a  été  donné  à  une  redevance  que  Ton  étoit 
obligé  de  venir  offrir  soi-même  (a). 

Un  droit  sur  les  bâtards  étoit  exigé  par  les  seigneurs  dans  quelques 
coutumes,  dans  celle  de  Bourbonnois  en  particulier  (b). 

Je  ne  sais  si  je  dois  oublier  l'obligation  que  plusieurs  coutumes 
imposoient  au  vassal  quand  il  venoit  porter  ses  foi  et  hommage , 
en  l'absence  du  seigneur  féodal.  II  devoit  se  présenter  au  château 
ou  au  manoir  principal  dont  le  fief  étoit  mouvant,  pour  faire  ses 
offres  et  ses  devoirs  tout  ainsi  qu'il  l'aurait  dû  devant  le  seigneur, 
et  baiser  le  verrou  de  la  porte  ou  quelque  autre  chose  de  ladite 
porte  ou  lieu  (c)\  au  château  ou  au  manoir  principal,  disoient  ces 
coutumes,  parce  que  les  foi  et  hommage  étoient  regardés  comme 
des  droits  réels  moins  dus  à  ia  personne  du  seigneur  qu'au  fief  domi- 
nant (d).  La  coutume  de  Paris  avoit  prescrit  au  vassal,  dans  le  même 
cas,  des  formalités  assez  semblables;  il  étoit  tenu  d'aller  au  lieu  dont 
son  fief  étoit  mouvant,  mettre  un  genou  en  terre,  nu-tête,  sans  épée 
ni  éperons,  et  dire  qu'il  portoit  au  seigneur  foi  et  hommage ,  le  re- 
quérant qu'il  lui  plût  les  recevoir/*/ 

S  IV. 

Redevances  imposées  sur  l'usage  d'un  lieu  ou  sur  l'exercice 

d'une  faculté. 

Les  seigneurs  ne  permettoient  pas  à  ceux  qui  habitoient  leur  ter- 
ritoire de  faire  moudre  leur  blé  et  cuire  leur  pain  ailleurs  qu'au 
moulin  et  au  four  seigneuriaux.  Un  règlement  du  mois  d'août  1 275  , 
entre  le  vicomte  et  les  habitans  de  Limoges,  soumet  les  habitans  à 
ce  double  devoir,  en  exemptant  néanmoins  de  le  remplir  ceux  qui 
auraient  eu  de  tout  temps  des  moulins  ou  des  fours  dont  ils  n'auraient 
cessé  de  faire  usage  (f).  Les  Établissemens  de  S.  Louis ,  publiés 
peu  d'années  auparavant ,  avoient  condamné  celui  qui  irait  moudre 
ailleurs,  à  payer  une  amende ,  et  la  farine  étoit  confisquée  au  profit 
du  seigneur  ;  la  même  amende  et  la  même  confiscation  avoient  lieu 
si  (e  pain  à  cuire  n'étoit  pas  porté  au  four  seigneurial  (g).  La  plupart 
de  nos  coutumes,  celle  du  Maine ,  celle  d'Anjou,  celles  de  Touraine, 


(a)  Disc,  prélimin.  tom.  XVI ,  p.  Ixxv 
et  Ixxxix. 

(b)  Voir  le  titre  ix  de  cette  coutume , 
p.  t  ip8  du  tom.  III  du  Cou tumier général. 

( c)  Cout.  d'Auvergne,  cit.  u ,  art.  44- 
Cout.  de  Sens,  tit.  xrx,  art.  182.  Cout. 
de  Berry,  tit.  v,  art.  20. 

(d)  La  Thaumassière,  Cout.  de  Berry, 
p.  135.  Cujas,  défendis,  liv.  u,  tit.  vit. 

Tome  XVIII. 


Voir  la  coutume  de  Sens ,  art.  182;  celle 
de  Melun  ,  art.  25  ;  celle  de  Bourges,  ru- 
briq.  iv,  art.  10. 

(e)  Coutume  de  Paris,  art.  63. 

(f)  Ordonn.  tom.  III,  p.  63  ,  art.  17  ; 
et  aussi  tom.  XV,  p.  76  et  77,  art.  14 
et  1 5  ;  p.  95  ,  art.  1  5  et  suiv. 

(g)  Livre  I.cr  des  Etablissemens  , 
chap.  107,  109  et  110. 

ai 
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d'Angoumois,  de  Saintonge,  de  Poitou,  de  Nivcrnois,  de  Ponthieu, 
renfermoient  de  pareilles  dispositions  (a).  Le  chapitre  de  Romans, 
en  Dauphiné ,  possédoit  vingt-quatre  moulins  dans  ses  différentes  pro- 
priétés, et  beaucoup  de  fours,  auxquels  on  s'adressoit  pour  cette  double 
opération  :  seulement,  pour  les  fours  et  les  moulins  qui  existoient 
avant  que  le  chapitre  fît  construire  les  siens,  on  avoit  obtenu  l'auto- 
risation de  les  conserver  moyennant  un  cens  annuel  ;  le  possesseur 
n'aurait  pu  en  faire  bâtir  un  nouveau  ;  il  ne  fauroit  pu  du  moins 
qu'avec  une  permission  qu'il  n'étoit  pas  facile  d'avoir,  et  dont  un 
cens,  annuel  aussi,  devenoit  le  salaire  (b) ,  car  la  banalité  avoit 
ces  deux  effets ,  obliger  de  venir  au  moulin  du  seigneur,  à  son  four, 
à  son  pressoir ,  et  défendre  d'en  construire  dans  l'arrondissement  de 
la  seigneurie.  Les  pains  dus  pour  droit  de  fournage ,  disent  les  lettres 
octroyées  à  la  commune  de  Chambly  ( c) ,  seront  fixés  à  un  poids 
qui  sera  toujours  le  même  ;  le  droit  de  mouture  sera  d'un  setier  par 
boisseau  (d ).  Jean  II  se  réserva  ceux  d'Aigues-mortes ,  et  Charles  V 
accorda  comme  un  privilège  aux  habitans  de  Viliefranche  en  Péri- 
gord  le  droit  de  se  bâtir  des  fours  (e).  Dans  les  lettres  de  Charles  V, 
qui  confirment  les  privilèges  donnés  par  le  Dauphin  Humbert  II  à 
ses  sujets,  le  Prince  s'oblige  à  ne  faire  bâtir  aucun  moulin  dans  les 
lieux  où  il  pourrait  en  résulter  quelque  préjudice  à  l'égard  de  ceux 
qui  en  possèdent  déjà  (f).  Le  même  sentiment  n'animoit  pas  le  Duc 
de  Lorraine,  qui,  au  X!ll.c  siècle,  ordonna  que  les  habitans  de  Neuf- 
château  seraient  tenus  d'aller  moudre  et  cuire  à  ses  moulins  et  à  ses 
fours  tant  qu'il  en  aurait  suffisamment  pour  subvenir  à  leurs  be- 
soins ( g).  Nous  lisons  dans  des  lettres  postérieures  d'un  seigneur  de 
Jonville-sur-Saone  (h)  :  «Li  habitant  ne  morront  [  moudront  cuir- 
»ront,  truilleront  (k)  à  autres  molins,  fours  et  treubs  que  aux  nostres.» 
Une  amende  et  la  confiscation  des  objets  qui  auraient  été  portés 
ailleurs  sont  prononcées  contre  le  délinquant.  Ce  droit  des  seigneurs 
étoit  encore  générai  au  temps  de  Charles  VI ,  comme  on  le  voit 
dans  la  Somme  rurale  de  Boutillier,  contemporain  de  ce  Prince  (IJ. 
On  pouvoit  le  payer  en  argent,  selon  la  valeur  du  grain.  Des  lettres 

(a)  Celle  de  Poitou  désigne  par  verolie  art.  28  et4o;  p.  309,  art.  21  ;  p.  $66, 
l'exercice  de  ce  droit  et  l'amende  par  la-  art.  42  ;  p.  548 ,  art.  3  1  :  t.  XIII,  p.  203. 
quelle  on  y  contraignoit.  Voir  Laurière,  (f)  Août  1  367,  t.  III  des  Ordonnances, 
à  ce  mot.  p.  48 .  art.  30. 

(b)  Ordonnances,  tom.  III,  p.  278,  (g)  Ordonn.  tom.  VII,  p.  3 64 .art.  12. 
art.  2 1 .  (h)  Ordonn.  tom.  IV,  p.  206,  art.  1  5. 

(c)  En  Picardie,  aujourd'hui  dans  le  (i)  Le  droit  pour  la  mouture  du  bléest 
département  de  l'Oise.  appelé  molage  dans  une  loi  de  Charles  V, 

( d)  Ordonn.  tom.  XII ,  p.  306 .  art.  37  t.  V  des  Ordonn.  p.  222.  Ce  droit  n'est  pas 
et  suivans.  le  même  dans  toutes  les  coutumes. 

(e)  Ordonn.  tom.  III ,  p.  208 ,  art.  34.  (k)  Truilleront,  treubs.  On  croit  que  ces 
Voir  aussi  le  t.  IX,  p.  379, art.  5  ;  p.  4°7.  mots  viennent  de  torcular,  pressoir. 

art.  4;  t.  XII,  p.  300,  art.  21  ;  p.  306,        (l)  Fol.  1 59,  édition  de  1 507. 
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accordées  aux  habitans  de  Saint-Belin ,  dans  le  bailliage  de  Chaumont 
en  Bassigny,  par  le  prieur  d'un  monastère  donc  ils  étoienc  hommes  et 
sujets,  leur  assurent  le  desgrain  sur  tous  les  étrangers  :  le  desgrain 
étoit  le  droit  de  moudre  avant  les  autres /a/  Quelques  coutumes, 
néanmoins,  déterminèrent  le  temps  pendant  lequel  devroit  être  moulu 
ie  grain  apporté  au  moulin  banal  ;  cétoit  ordinairement  un  espace 
de  vingt-quatre  heures  (b). 

Le  droit  de  mouture  et  de  fournage  (  c )  est  fixé  par  un  des  articles 
de  la  loi  relative  à  Jonville  (d)  ;  il  Test  dans  une  autre  insérée  au 
même  volume,  et  relative  à  Pontorson,  diocèse  d'Avranches  (e);  il 
l  est  encore  dans  les  privilèges  accordés  à  ses  hommes ,  le  1 1  dé- 
cembre i  328  ,  par  le  seigneur  de  Monchauvette  en  Beauce  (f)  »  et 
dans  ceux  accordés,  le  3  février  suivant,  aux  bourgeois  d'Eyrieu  en 
Dauphiné,  par  le  seigneur  de  Chandieu  (g).  Je  remarque,  dans  ces 
dernières  lettres  (h)%  une  exception  pour  le  pain  qu'on  y  appelle 
franciscum  (ï)  et  ad  pastillos  [des  pâtés]  dequoquendos.  L'obligation 
de  faire  moudre  et  cuire  au  moulin  et  au  four  du  seigneur  est  ex- 
primée encore  dans  d'autres  lois  (k).  Il  y  eut  souvent  des  porteurs 
de  pains  en  titre,  privilégiés,  qu'on  ne  pouvoit  refuser,  et  auxquels 
on  devoit  payer  un  droit  (l).  Par  un  accord  fait,  en  1201 ,  entre  le 
seigneur  de  Seineville  près  de  Mantes,  et  les  hostes  (m)  à  qui  il  avoit 
permis  de  venir  demeurer  dans  sa  terre,  les  hostes  promettent  de 
moudre  au  moulin  du  seigneur  ,  qui  leur  promet ,  de  son  côté , 
la  réparation  des  dommages  que  le  meunier  pourroit  leur  faire  (n). 


(a)  Orionn.  tom.  XV,  p.  j6,  note  6. 

( 6)  Voir  les  cout.  du  Maine,  art.  28  ; 
d'Anjou,  art.  26;  de  Poitou,  art.  44; 
du  grand  Perche ,  art.  2  5  ;  de  la  Marche , 
art.  j  1 7  ;  d'Angoumois,  chap.  1 ,  art.  30; 
de  Ponthieu,  tit.  vi,  art.  99.  On  peut  voir 
aussi  La  Roche-Flavin ,  des  Droits  seigneu- 
riaux, chap.  xvii,  et  Bacquet,  Droits  de 
justice,  chap.  xxix  ,  pag.  428. 

( t)  C'est  ici  le  sens  le  plus  commun 
de  ce  mot  :  on  l'emploie  aussi  dans  le 
même  sens  que  fouage ,  ou  l'imposition 
levée  par  feux,  par  fourneaux.  Voir  Lau- 
rière,  tom.  I,  p.  497,  la  p.  xixde  notre 
tom.  XV,  et  ci-après,  p.  xxxvij. 

(d)  Art.  28 ,  p.  298 .  tom.  IV, 

(e)  Ordoun.  tom.  IV,  p.  640  et  641  , 
art.  32  et  33.  Voir  aussi  la  page  23  de  ce 
tome,  art.  36. 

(f)  Ordonn.  tom.  VII, p.  596, art.  11. 

( g)  Ibid.  p.  3  1  5  ,  art.  28.  Voir  encore 
le  t.  VIII ,  p.  96 ,  art.  28  ;  p.  98 ,  art.  $  6  ; 
p.  194, art.  18;  p.  204, art.  28; le  t. XII. 


p.  370, art.  32;p.  379.art.37;  p.386, 
art.  40;  p.  4*i  1  art-  3  ■  ;  p-  490,  art.  34; 
le  t.  XV,  p.  76 ,  art.  16;  p.  95,  art.  1  j. 

(A)  Ordonn.tom.  VU, p.  3  1 1  ,art.  1 1. 

(  i  )  Du  Cange ,  t.  V,  p.  103,  croit  que 
c'est  une  espèce  de  giteau ,  et  Secousse, 
dicto  ioco,  que  c'est  du  pain  de  ménage. 

(A  J  Voir  Ord.  t-  VII ,  p.  5 06, art.  44  ; 
p.  693  ,  art.  38;  t.  VIII,  p.  96,  art.  28  ; 
p.  126,  art.  8  ;  p.  1 60 ,  art.  $ . 

(I)  Ordonn.  tom.  IV,  p.  64 ,  note  66. 
Voir  le  t.  V,  p.  y  16,  art.  22;  le  t.  VI, 
p.  6*37,  note  f,  et  le  t.  IX,  p.  $78, art.  21. 

(m)  Voir  ci-dessus,  pag.  vij.  La  rede- 
vance annuelle  que  les  hôtes  payoient, 
tenoit  lieu  de  cette  taille  à  laquelle  les 
serfs  étoient  soumis.  Ordonn.  tom.  III , 
p.  228. 

(n)  Ord.  t.  VI,  p.  637,  art.  4.  Voir  les 
Établ.  de  S.  Louis,  I .  \,  c  h .  1  o  7 .  Hôtes  signi- 
fie aussi  des  espèces  de  serfs  attachés  à  la 
glèbeetau  terrain  qui  leur  avoit  été  cédé  par 
ie  seigneur.  Ordonn.  t.  VIII,  p.  94.not.y7. 
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La  ville  de  Montdidier  avoit  ce  droit  seigneurial;  mais,  ses  dépenses 
ayant  absorbé  ses  revenus  et  lui  ayant  fait  contracter  des  dettes, 
elle  vendit  aux  bourgeois  la  faculté  de  faire  cuire  leur  pain  où  ils 
voudroient  (a).  Quand  on  accordoit  une  exemption ,  c  etoit  toujours 
à  prix  d'argent  :  la  redevance  étoit  même  souvent  convertie  en 
une  somme,  ou  payable  à  l'instant,  ou,  plus  souvent  encore,  payable 
désormais  chaque  année  (b ).  On  trouve  néanmoins  quelques  exemp- 
tions qui  paraissent  absolues  ;  mais  elles  sont  moins  accordées  par 
des  seigneurs  proprement  dits  que  par  des  Princes  souverains,  et  sur- 
tout par  nos  Rois  f  c  ),  toujours  plus  portés  à  revenir  envers  leurs  sujets 
à  des  sentimens  favorables  et  justes.  Dans  la  plupart  des  lieux  où  la 
banalité  des  fours  et  des  moulins  étoit  prescrite ,  le  seigneur  ne  pou- 
voit  cependant  y  contraindre  les  nobles,  les  ecclésiastiques  et  proprié- 
taires d'un  fonds  hommagé  qui  y  demeuroient  :  mais  l'exception  étoit 
personnelle;  leurs  fermiers  ou  leurs  métayers  n'en  jouissoient  pas  (d). 

La  banalité  du  pressoir  n  etoit  pas  moins  fréquente  :  elle  est  or- 
donnée dans  la  plupart  des  lois  que  nous  venons  de  citer.  Tous  les 
sujets  relevant  d'une  seigneurie  dévoient,  jusqu'à  une  certaine  distance 
du  moins,  faire  apporter  et  pressurer  leurs  raisins  dans  le  pressoir 
seigneurial.  La  confiscation  des  vendanges  avoit  lieu,  dans  plusieurs 
coutumes,  envers  ceux  qui  n'avoient  pas  satisfait  à  cette  obligation. 
D'autres  prononçoient  de  plus,  dans  ce  cas,  la  saisie  des  chevaux  et 
des  charrettes  dont  on  s'étoit  servi  pour  porter  ces  vendanges  (c). 
La  rétribution  mise  à  l'égard  du  seigneur,  pour  cette  banalité,  s'ac- 
quittoit  en  vin  ordinairement  (f).  Louis-le-Jeunc  déclare  ^/qu'elle 
ne  sera  désormais  que  d'un  demi-setier,  dans  une  loi  qui  abolit  les 
mauvaises  coutumes  de  la  ville  d'Etampes. 

Tous  ces  droits  en  général  survécurent  à  l'affranchissement  même. 
Les  seigneurs  se  les  réservoient.  Ithier  de  Magnac,  sous  le  règne  de 
Philippe  III,  en  1 278,  affranchit  les  habitans  de  Gournay  et  de  Bus- 
sière  en  Berry,  de  beaucoup  de  servitudes  et  de  contributions;  il 
les  laissa  pourtant,  eux  et  leurs  successeurs,  soumis  à  faire,  comme 
on  l'avoit  fait  jusqu'alors,  moudre  leurs  grains  au  moulin  seigneu- 
rial (h). 

La  jurisprudence  sur  les  banalités  s'adoucissoit  peu  à  peu.  Les 
ordonnances  des  Rois  défendirent  aux  seigneurs  d'y  soumettre  leurs 

( a)  Ordonn.  tom.  IV,  p.  580.  Voir  des  Maine ,  art.  3  6 ,  et  celle  d'Anjou ,  art.  3  1 . 
lettres  semblables  pour  Béziers ,  tom.  V,  (e)  Elles  les  prononçoient  de  même 
p.  393.  pour  les  grains,  les  farines,  les  pains,  s'il 

( b)  Voir  le  tom.  VIII ,  p.  j  5  ,  art.  2.4  ;  s'agissoit  de  moulin  ou  de  four.  Voir  Hen- 
160,  art.  5  ;  205 ,  art.  44-  rion  de  Pansey,  tom.  I,  p.  loéetsuiv. 

(c  )  Voir  le  tom.  IX ,  p.  5  7  9 ,  art.  5  ,  et  (f)  Voir  du  Cange ,  t.  V,  p.  8  2  3 . 

p.  407,  art.  4;  le  t.  XII,  p.  366,  an.  42;  (g)  Ordonn.  tom.  XI, p.  3  1 1,  an.  1 8. 

le  t.  XV,  p.  442  et  66*1.  (h)  Ordonn.  tom.  XI,  p.  361  ;  t.  Xli . 

(d)  Voir  en  particulier  la  coutume  du  p.  300,  art.  2t. 
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sujets,  s'ils  n'étoicnt  fondés  en  titre.  On  peut  voir,  entre  autres,  l'ordon- 
nance de  iô'iq.  «  Et  n'est  réputé  titre  valable,  disoit  la  coutume  de 
»  Paris  fa),  s'il  n'est  auparavant  vingt-cinq  ans.  »  L'article  qui  le  décide 
ainsi  fut  ajouté  dans  la  réformation  de  cette  coutume,  en  1 580. 

On  devoit  aussi ,  en  beaucoup  de  lieux,  acheter  la  viande  dont  on 
avoit  besoin  à  la  boucherie  du  seigneur,  faire  aiguiser  dans  sa  forge 
les  outils  et  instrumens  du  labourage  (b),  se  servir  de  ses  taureaux 
er  de  ses  verrats  pour  la  reproduction  des  animaux  de  la  même  es- 
pèce (c).  Les  seigneurs  prétendoient  même  qu'en  vertu  de  ce  droit 
eux  seuls  pouvoient  avoir  un  taureau  dans  l'étendue  de  leur  sei- 
gneurie. Une  somme  déterminée  étoit  prise  par  eux  ou  par  leurs  fer- 
miers, pour  chaque  vache  amenée  à  ranimai,  à  ce  qu'on  appeloit  le 
taureau  banier  fdj. 

A  ces  droits  impérativement  exprimés  s'en  joignoient  d'autres  dans 
une  forme  prohibitive,  et  qui  n'en  étoit  pas  moins  absolue.  Tel  fut 
le  banyin  (e),  ou  le  droit  qu'avoit  le  seigneur  de  vendre  seul  son  vin 
pendant  un  espace  de  temps  déterminé,  un  mois  ou  six  semaines 
ordinairement  (f).  Les  seigneurs  eurent  quelquefois  un  droit  sem- 
blable pour  les  autres  boissons  (g).  En  Dauphiné,  le  Prince  s'étoit 
réservé,  dans  plusieurs  lieux,  la  faculté  de  vendre  alors  au-dessous  du 
prix  ordinaire  (h).  S.  Louis  avoit  reconnu  l'existence  du  banvin ,  re- 
connue également  par  des  lois  plus  anciennes,  les  coutumes  de  Lorris 
et  de  Boiscommun  (i);  il  condamne  (k)  à  soixante  sous  d'amende 


(a)  Art.  71.  Voir  aussi  la  coutume 
d'Orléans  ,  art.  100  ;  celle  de  Bour- 
bonnois  ,  art.  544  ;  celle  de  Nivernois  , 
ch.  xviii1,  et  celle  d'Anjou ,  art.  2  8  et  suîv. 

(b)  Voir,  t.  VI.  p.  464,  le  droit  payé 
pour  aiguiser  des  socs  et  des  pics  de  mou- 
lin. 

(c)  Il  étoit  parlé  de  ce  droit ,  i  l'égard 
des  taureaux  et  des  verrats,  dans  plusieurs 
de  nos  coutumes.  Voir,  entre  autres, 1. 1 
du  Coutumier  général,  p.  48  et  9 1 ,  l'art.  44 
de  la  coutume  de  Boulenois  et  l'art.  83  de 
celle  de  Ponthieu. 

(d)  Bacquet,  Z>ro/u de justice,  ch.  xxix, 
p.  434. 

(e)  Appelé  aussi  ban  de  vin,  ban  a  vin, 
ret  du  fin ,  et  en  Bretagne ,  étancht. 

(f)  Il  est  d'un  mois  dans  les  lettres  ci- 
tées, t.  V,  p.  717,  art.  30  ;de  six  semaines 
dans  d'autres  lettres,  t.  V,  p.  600,  art.  1 2; 
t  XII ,  p.  300 ,  art.  23  ;  de  quatre  seule- 
ment dans  celles  pour  Vienne,  tom.  VII, 
p.  4  3  2 ,  art.  24  ;  de  deux  mois  dans  celles 
pour  Tonnerre,  dont  l'un  devoit  être  le 
mois  d'août,  et  l'autre  4  prendre  au  gré 


du  seigneur  en  l'un  des  trois  mois  de  mars , 
d'avril  ou  de  mai,  t.  XI ,  p.  218,  art.  7  : 
à  Chagny ,  il  étoit  réduit  à  huit  ou  neuf 
jours,  t.  IV,  p.  384,  note  /.  A  Romans , 
le  chapitre  avoit  ce  droit  sans  autre  borne 
que  la  vente  entière  de  son  vin ,  tom.  III, 
p.  275  ,  art.  10.  Voir  encore  le  tom.  XI, 
p.  201,  art.  10;  p.  33 5,  art.  31p.  370, 
art.  2  ,  et  les  tables  des  tomes  suivans. 

(g)  Il  y  eut  un  ban  de  moissons  comme 
un  ban  de  vendanges.  Voirl*  coutume  de 
Bourbonnois ,  art.  351;  celle  d'Anjou , 
art.  185  et  203;  et  Choppin  sur  cette 
coutume,  liv.  II,  tit.  m,  p.  91 ,  ainsi  que 
Salvaing,  chap.  xxxrx,  p.  23  t. 

(h)  Ordonn.  tom.  VIII,  p.  160,  art.  4« 
Sur  l'exercice  du  droit  de  banvin  à  An- 
gers ,  voir  le  tom.  IV,  p.  63  2  et  suiv. 

(i)  Art.  10.  Voir  le  t.  IV  des  Ordonn. 
p.  74,  et  le  t.  XV,  p.  1 67,  art.  9.  Voir âuisi 
le  t.  XI,  p.  201,  et  le  t.  XII,  p.  306, 
art.  39. 

(k)  Etablissent,  liv.  I,  chap.  150.  Le 
marc  d'argent  ne  valoit  alors  que  54  sous 
environ  ;  il  ne  valoit  même  que  5  5  sous 
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ceux  qui  chassent  dans  les  garennes  du  seigneur,  pèchent  en  ses 
étangs  ou  défois  [  lieux  défendus  j  et  vendent  du  vin  tant  que  le  ban 
dure.  La  confiscation  étoit  prononcée  à  Romans,  moitié  au  profit  du 
chapitre,  qui  y  exerçoit  les  droits  seigneuriaux,  et  moitié  au  profit 
des  pauvres  :  on  y  avoit  d'abord  eu  l'usage  de  briser  le  tonneau  et  de 
répandre  le  vin  (a).  Le  ban  de  vendanges ,  ou  la  détermination  du 
jour  auquel  elles  commenecroient,  appartenoit  au  seigneur,  comme 
il  avoit  le  droit  de  faire  les  siennes  avant  tous  les  autres.  Quelquefois 
cependant  il  accordoit  à  prix  d'argent  le  droit  de  les  commencer  le 
même  jour  que  lui  (b). 

L'amende  prononcée  par  les  Établissemens  de  S.  Louis  frappe  égale- 
ment sur  ceux  qui  pèchent  dans  les  étangs  du  seigneur  ou  chassent  dans 
ses  garennes.  Beaumanoir,  traitant  des  méfaits,  dit,  sur  cette  dernière 
action  (c)  :  «  Aucuns  gens  cuident  [croient]  que  chil  qui  sont  pris 
»  en  présent  meflèt,  emblant  connins  [enlevant  des  lapins]  ou  autres 
»  grosses  bestes  sauvages  en  autruy  garenne  ancienne,  ne  soient  pas 
»  pendaules  [  pendables  ]  ;  mais  si  sont  [  ils  le  sont  ]  quand  ils  sont  pris 
»  de  nuit ,  car  il  appert  que  ils  i  vont  par  courage  d'embler  :  mais  se 
»  il  i  vont  par  jour,  si  comme  l'osiveté  maine  les  aucuns  à  folie  fere, 
»  il  s'en  passent  par  amende  d'argent,  chest  à  savoir,  li  gentixhons  par 
»  soixante  livres,  et  li  hons  de  poote  [sous  la  puissance  d'un  autre,  de 
»  sa  seigneurie,  soumis  à  quelque  redevance,  à  quelque  servitude  ]  par 
«soixante  sols.  »  On  voit  par  ce  passage  que  le  sens  du  mot  garennes 
n'étoit  pas  aussi  resserré  qu'il  Test  aujourd'hui;  il  désignoit  tous  les 
lieux  défensables  [  dont  l'entrée  étoit  interdite  ] ,  où  se  gardoiem  et 
s'entretenoient  des  animaux  :  on  l'appliquoit  même  aux  poissons  (d). 


6  deniers  A  I  avènement  de  Philippe-le- 
Bel ,  petit-fils  de  S.  Louis.  La  progression 
fut  rapide  sous  le  règne  de  ce  prince.  Voir 
notre  t.  XV,  p.  Jxxv,  et  aussi  le  tom.  I.*r, 
p.  432.  On  peut  voir  aussi  les  indications 
données  Disc,  prélim,  du  t.  XV,  p.  xl;. 

(a)  Ordonn.  tom.  III,  p  275,  art.  10; 
p.  283 , art.  8 ,  et  288 ,  art.  28.  On  trouve 
plusieurs  dispositions  relatives  au  ban  vin, 
t.  IV,  p.  206,  art.  14  ;  p.  375,  art.  3  ; 
p.  378,  art.  3  ;  p.  384,  note*;  p.  300; 
p.  306,  art.  13  ;  tom.  V,  p.  600,  art.  12; 
p.  717,  art.  30;  tom.  VI,  p.  426*,  art.  3  ; 
t,  VII,  p.  33,  art.  17;  p.  3ij,art.  44; 
p.  432,  art.  24;  p.  45 5,  art.  10^.526, 
art.  6; p.  69  2,  art.  34; tom.  VIII,  p.  160, 
art.  4;  p.  205,  art.  46;  t.  IX,  p.  381 , 
art.  1  5;t.X,p.  50,  art. 9;  t.  XI,  p.  201, 
an.  10;  p.  218.  art.  7  ;  p.  33  5  ,  art.  3  ; 
p.  370,  art.  2  ;  p.  47  ■ .  art.  1 1  ;  t.  XII, 
p. 300, art. 2 3; p.  306, art.  30;  p. 340,8. 8. 


(b)  Freminville,  tom.  I,  p.  142. 

(c)  Coutume  de  Beauvoisis,  chap.  xxx , 
p.  163. 

(d)  Nos  ordonnances  parlent  quelque- 
fois de  garennes  d'eau ,  de  rivières  garen- 
nées.  On  appliqua  aussi  forêt  aux  poissons  : 
Omnes  piscationes  tradimus  sievt  nostenemus 
et  nostra forestis  est ,  dit  un  acte  du  roi  Chil- 
debert.  Forestarii  simul  custodiant  Destins  et 
pisces,  dit  un  capitulaire  de  Charlemagne 
de  l'an  813.  Capitul.  1. 1.",  p.  5  1  o.  art.  1 8 . 
Charies-le-Chauve  accorde  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis  la  forêt  des  pèches  de  la  ri- 
vière de  Seine,  et  à  Saint -Bénigne  de 
Dijon ,  la  forêt  des  poissons  de  la  rivière 
d'Ouche.  Les  maîtres  des  eaux  et  forêts 
n'étoient  d'abord  appelés  que  maîtres  des 
forêts.  Philippe  VI ,  en  1333.  ôta  aux 
maîtres  des  forêts  l'inspection  des  rivières. 
Ordonn.  t.  Il ,  p.  04.  Frir aussi  Pasquier, 
Reck.  de  la  France,  liv.  II ,  ch.  xv,  p.  1  26 . 

«  Et  autel 
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«  Et  autel  [  de  même  ],  comme  nous  avons  dit  des  garennes,  continue 
Beaumanoir,  disons-nous  des  poissons  qui  sont  es  enclos  et  es  viviers.  » 
On  voit  encore  par  ce  passage  qu'un  vol  de  lapins  étoit  puni  de  mort, 
s'il  étoit  fait  pendant  la  nuit.  Les  coutumes  d'Orléans,  de  Touraine, 
du  Maine  ,  de  Poitou,  de  Berry,  de  Nivernois,  et  plusieurs  autres, 
ordonnoient  de  punir  corporellement  le  vol  fait,  la  nuit,  de  lapins  dans 
les  garennes,  de  poissons  dans  les  étangs  (a).  Un  prévôt  de  Paris  ne 
craignit  pas  de  rendre  une  ordonnance  par  laquelle  il  prononça  une 
peine  capitale  contre  ceux  qui  tendraient  des  rets  pour  y  prendre  des 
pigeons  (b). 

Louis  IX  avoit  déterminé,  en  1 23  5 ,  ce  que  paieraient  les  garennes 
et  les  viviers  pour  relief  ou  rachat,  quand  un  fief  passerait  dune 
personne  à  l'autre  (c).  Louis  X,  en  1 3  1 5 ,  ordonna  d'abattre  les  ga- 
rennes faites  au  préjudice  des  nobles  (d).  Jean  II,  par  des  lettres  du 
1 3  mars  1 3  50 ,  du  mois  d'août  1 3  5 2 ,  du  mois  d'août  1 3  5  3 ,  du  mois 
de  décembre  1354,  accorde  aux  habitans  du  bailliage  de  Verman- 
dois,  qui  lui  avoient  fourni  une  aide  pour  la  guerre  contre  les  An- 
glois ,  la  suppression  des  nouvelles  garennes  (e).  Une  loi  postérieure 
explique  pourquoi  cette  suppression  étoit  demandée  (f).  Des  hommes 
puissans  s'efibrçoient,  chaque  jour,  d  étendre  et  accroître  les  anciennes, 
d'en  faire  et  acquérir  de  nouvelles  :  on  ne  cultivoit  plus  les  terres, 
dans  la  crainte  que  les  fruits  du  labourage  ne  fussent  perdus.  Le  Roi 
ôte  et  abat  tous  accroissemens  de  garennes,  les  siens  même,  et  accorde 
une  permission  générale  de  chasser  sans  être  exposé  à  des  amendes. 
Une  loi  du  mois  de  mars  1356  renouvelle  cette  disposition ,  et  dit 
seulement  d'une  manière  plus  précise  que  les  garennes  ou  accrois- 
semens de  garennes  qu'on  abattra  sont  ceux  qui  auraient  été  faits 
depuis  quarante  ans  (g).  L'ordonnance  de  Charles  VI  sur  la  police  du 
royaume  (h)\z  renouvelle  encore,  et  les  expressions  employées  font 
croire  que  la  volonté  de  Jean  II  et  de  Charles  V  n'avoit  pas  trouvé 
une  obéissance  absolue.  Charles  y  reproche  également  aux  seigneurs 
d'abuser  de  leur  puissance  et  de  la  foiblesse  et  simplesse  de  leurs 
sujets;  de  dépeupler  d'habitans  le  pays  voisin  et  de  le  peupler  de  bêtes 
sauvages ,  par  quoi  les  labourages  et  vignes  des  pauvres  gens  ont  été 
tellement  endommagés,  que  ces  malheureux  n'ont  eu  de  quoi  vivre 
et  se  sont  vus  obligés  d'abandonner  leur  demeure  (i).  Le  Roi ,  en 
conséquence,  détruit  de  nouveau  les  garennes  introduites  depuis 

(a)  Orléans,  article  167;  Touraine,  art.  1 1  ;  p.  530,  art  10;  p.  j6"8,  art.  io. 
art.  3  7;  Maine,  art.  1 62;  Poitou,  art.  1 08;  (f)  Tome  III ,  p.  3 1 ,  art.  20. 
Berry.tit. x,  art.  1 4»  Nivernois,  chap.  xvii,  (g)  Ordonn.  tom.  III ,  p.  1 3  6 ,  art.  2  $ . 
ait.  1 6.  (h)  2  5  mai  1 4  '  3  î  t.  X,  p.  70  et  suiv. 

(b)  19  août  1368;  tom.  VI,  p.  497.  ( < )  -Art.  14*»  P-  133-  Voir  encore 

(c)  Ordonn.  tom.  I,  p.  j6\  art.  2.  quelques  lois  relatives  au  droit  de  ga- 

(d)  Ibid.  p.  567.  renne,  t.  VIII,  p.  1 17;  t.  XI,  p.  420; 

(e)  Ord. t. II, p. 395, art.  1 1  ;p.  507,     t.  XII ,  p.  300  et  310. 
lomt  XVIII.  d 
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quarante  ans,  et  replace  les  anciennes  dans  leurs  premières  limites:  il 
l'ordonne  pour  ses  domaines  comme  pour  ceux  des  autres.  Il  y  avoit 
quelques  pays  cependant  où  Ton  n'exerçoit  pas  ce  droit.  Le  seigneur 
de  Tannay,  en  Nivernois,  avoue  qu'un  usage  ancien  le  lui  refuse  (a). 
Des  lettres  d'un  Comte  de  Joigny,  du  mois  de  décembre  i  368,  par 
lesquelles  il  en  confirme  d'autres  qu'un  de  ses  prédécesseurs  avoit 
données  en  1 3  2 4 ,  y  abolissent  la  garenne  à  toutes  bêtes  et  oiseaux^ b ), 
moyennant  une  rétribution  pécuniaire,  et  permettent  la  chasse  à  tous 
les  habitans  À  Charles  de  Valois,  Comte  d'Anjou  (d),  et  Philippe 
son  fils  aîné  (e),  la  suppriment  aussi,  moyennant  une  somme  par 
arpent  sur  le  produit  des  vignes,  des  prés,  des  terres  cultivables  (f). 
Ils  déclarent  néanmoins  qu'ils  n'entendent,  par  cette  suppression,  pré- 
judicier  aux  garennes  que  des  particuliers  pourraient  avoir  dans  le 
même  arrondissement  (g).  Les  droits  des  particuliers,  en  divers  lieux 
du  Dauphiné ,  sont  aussi  reconnus  et  garantis  par  des  lettres  du  Dau- 
phin Jean  et  d'Humbert  II  son  fils,  les  premières,  du  1 4  juillet  1 3  1 2, 
et  les  secondes,  du  2  juillet  1343  (h).  Us  le  furent  par  des  lettres  de 
Louis  XI,  Dauphin  aussi  alors,  qui  défendent  de  «  chasser  en  garennes 
"d'autrui,  et  de  prendre  les  pigeons  du  colombier  d  autrui  ( i).  »  En 
Dauphiné  encore,  les  roturiers  dévoient  acheter  par  une  redevance 
le  droit  de  colombier  (k).  Plusieurs  coutumes  n'en  laissoient  la  faculté 
qu'au  propriétaire  dont  le  domaine  avoit  une  quantité  déterminée 
d'arpens  f/J.  Une  ordonnance  de  Jean  II  ( m )  exempte  d'un  impôt 
de  six  deniers  par  livre  la  vente  faite  des  poissons  des  viviers  et  des 
étangs,  que  le  marchand  aura  achetés  immédiatement  du  seigneur 
auquel  les  viviers  et  étangs  appartiennent. 

Charles  VII,  au  mois  de  novembre  1430,  avoit  assuré  (n)  aux 
habitans  du  diocèse  de  Nîmes  la  jouissance  du  droit  de  chasser  à  bêtes 
sauvages ,  prendre  oiseaux  et  pêcher  poissons ,  hors  dans  les  lieux 


(a)  Ordonn,  totn.  VI,  p.  63  ,  art.  16. 
(b  J  Voir  ci-dessus ,  p.  xxiv. 

(c )  Ordonn.  tom.  V,  p.  3  80.  Charles  V 
confirma  ces  lettres  en  1370.  Ibid.  p.  379 
et  suiv. 

(d)  Fils  de  Phi lippe-ie-Hardi,  frère  Je 
Philippe-Je-Bel  et  père  de  Philippe  de, 
Valois. 

(e)  Depuis,  Philippe  VI  ou  de  Valois. 

(f)  Ordonnances,  tom.  XII,  p.  45  1  et 
4p. 

(g)  Ibid.  p.  4$  a. 

(h)  Ordonn. lom. VIII, p.  1 10, art. 24, 
et  tome  IX,  page  3 87,  art.  19.  Dans  des 
lettres  du  xiv.*  siècle,  le  Dauphin  Jean , 
en  confirmant  les  privilèges  des  habitans 
de  Beauvoir,  se  réserve  une  partie  des 


bétes  fauves  prises  i  la  chasse  et  tous  les 
nids  des  oiseaux  de  proie.  Ibid.  p.  161, 
art.  20. 

(i)  21  décembre  1448.  Par  aussi  les 
lettres  du  1 1  juin  1463. 

(k)  Salvaing,  Usage  des  fie/s,  tom.  I, 
p.  261. 

(I)  Voir  Choppin  ,  sur  la  coutume 
d'Anjou,  p.  188.  Cout.  de  Paris,  art.  70  ; 
coutume  d'Orléans ,  art.  1 68  ;  cout.  de 
Bretagne,  art.  389.  On  peut  voir  encore 
sur  cette  faculté  les  coutumes  de  Niver- 
nois ,  ch.  xviii  ;  de  Bourgogne ,  chap.  xv  ; 
de  Bar,  art.  47  :  de  Calais ,  art.  1  9. 

(m)  1 3  5  5  ;  tom.  III  des  Ord.  p.  679 , 
art.  1. 

(n)  Ordonn.  tom.  XIII,  p.  314. 
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réservés  (a).  II  le  leur  assuroit,  d'après  une  demande  des  trois  états  du 
pays  de  Languedoc  ;  car  ses  lois  ne  le  montrent  pas  toujours  porté  à 
cette  concession.  Nous  en  avons  même  une  du  18  août  145  i  (b) , 
dans  laquelle  il  se  plaint  «  de  ce  que  les  non-nobles  tiennent  engins  à 
»  prendre  animaux,  abandonnent,  pour  chasser,  le  trafic  ou  le  labou- 
»rage,  commettent  plusieurs  vols  de  perdrix,  faisans,  lapins,  &c,  tant 
»  dans  les  garennes  royales  que  dans  celles  des  nobles ,  deviennent  lar- 
»  rons,  murdriers,  espieurs  de  chemins,  et  meinnent  mauvaise  vie,  dont 
»  par  ce  est  advenu  et  advient  qu'ils  ont  fini  et  finissent  leurs  vies  par 
»  mort  dure  et  honteuse.  »  II  autorise  le  seigneur  de  la  justice  du  ter- 
ritoire à  leur  ôter  tous  les  instrumens  de  charrue ,  et  à  condamner  les 
délinquans  à  une  amende  dont  le  tiers  sera  pour  les  dénonciateurs. 
Les  laboureurs  sont  autorisés  seulement  à  avoir  des  chiens  pour  la 
garde  de  leurs  blés  et  de  leurs  troupeaux.  Dans  une  ordonnance  du 
1 1  juin  1 463  ,  rendue  d'après  la  demande  et  les  représentations  des 
trois  états  de  Dauphiné,  exposant  qu'on  veut  les  troubler  dans  le  droit 
qu'ils  ont  eu  de  toute  ancienneté,  «de  chasser  èsbestes  et  oiseaux, 
»  et  pescher  ès  rivières  audit  pays ,  sans  qu'aucun  empeschement 
»  y  fust  mis  »,  Louis  XI  les  rétablit  dans  tous  les  droits  dont  ils  avoient 
pu  et  dû  jouir  (c). 

Les  coutumes  de  Touraine,  de  Normandie,  de  Bretagne  (dj,  et 
presque  toutes  les  autres,  avoient  rangé  le  droit  de  garenne  parmi 
les  droits  de  fief.  On  voulut  même  établir  que  le  seigneur  pouvoit , 
quand  il  enfaisoit  construire  une,  y  enclore  les  terres  de  ses  sujets^. 
Cette  prétention  fut  généralement  repoussée  :  la  coutume  de  Tou- 
raine fut  la  seule,  je  crois,  qui  l'autorisât  ;  et  encore  peut -on  douter 
du  sens  que  quelques  jurisconsultes  lui  donnent.  Mais  plusieurs  cou- 
tumes accordèrent  pour  les  étangs  ce  qu'elles  refusoient  pour  les 
garennes  :  le  seigneur  put  y  en  placer  et  en  couvrir  le  domaine  des 
autres,  toutefois  avec  quelque  indemnité.  Quant  à  la  chasse,  les  hauts- 
justiciers  en  eurent  constamment  le  droit  dans  toute  l'étendue  de  leur 
seigneurie,  droit  confirmé  par  l'ordonnance  de  1669,  qui  néanmoins 
ne  leur  permet  pas  de  le  laisser  exercer  par  d'autres  qu'eux-mêmes  (f). 


(a)  Sur  ie  droit  de  chasse  et  de  pèche 
et  les  contributions  i  payer  pour  en  jouir, 
on  peut  voir  Ordonn.  tom.  I ,  p.  2 1 5 , 23  1 , 
336,  541»  792;  tom.  II,  p.  207,  248; 
t. III, p.  1  i6et  304; t.V, p. 4 8, 207, 601; 
tom.  VI,  p.  138  et  522;  t.  VII,  p.  501  ; 
t. VIII,  p.  1  to,  1 17,  \6x',t.  IX,  p.  387; 
t.  X,  p.  133;  t.  XII,  p.  301,  310,340, 
386,451,  573  ;  t.  XIII,  p.  xix,  et  p.  313, 
314,  528;t.XIV,p.237et3ot;t.XV, 
p.  76,  art.  15 ,  et  95,  art.  1 4  :  t.  XVI, 
p.  1 ,  2,  74,  82. 
Terne  XVIII. 


(b)  Ordonnantes,  tom. XIV, p.  237  et 
238. 

(c)  Ordonn.  tom.  XVI,  p.  1. 

(â)  Coutumes  de  Touraine,  art.  37  ; 
de  Normandie  ,  art.  1 60  ;  de  Bretagne  , 
art.  391  ;  p.  646 ,  6y  et  386  du  tom.  IV 
du  Coutumier  général. 

( e)  Loisei,  Jnstit.  coutum.  liv.  III,  tit.  11, 
n.°  27. 

(f)  Voir  Loisel ,  liv.  II,  tit.  11 ,  règle  j  1  ; 
Livonnière,  p.  627,  et  l'ordonnance  des 
eaux  et  forets,  art.  16. 

du 
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Quelques  coutumes,  celle  d'Anjou,  par  exemple,  déclaraient  les 
forêts  une  possession  du  seigneur.  «  Comme  la  baronnie  n'entre 
»  point  en  partage,  disoit  encore  Choppin  sous  le  règne  de  Henri  III, 
«aussi,  afin  de  ne  point  faire  un  laid  partage  des  belles  forêts  entre  des 
»  cohéritiers ,  nous  les  assignons  justement  aux  droits  des  barons  (aj.  » 
Les  bois  étoient,  pour  les  seigneurs  hauts -justiciers,  l'occasion  ou 
l'objet  de  l'exercice  d'un  droit  ou  d'une  redevance  exigée.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  de  celle  qu'on  devoit  payer  pour  avoir  l'usage  d'une 
forêt  (bj.  On  connut  aussi,  en  divers  lieux,  un  droit  d'affouage, 
affuiagium  ou  affbcagium  ;  c'étoit  le  droit  de  prendre  dans  une  forêt 
le  bois  dont  on  avoit  besoin  pour  se  chauffer.  Affuiagium  habentes 
in  nemoribus  Ducis ,  lit-on  dans  un  registre  des  fiefs  de  Bourgogne, 
au  Xin.e  siècle  (c). 

Long-temps  il  fut  établi  qu'on  ne  pouvoit  exercer  le  droit  d'usage 
dans  une  forêt  que  d'après  une  concession  formelle,  ou  moyennant 
une  redevance  au  seigneur.  La  plus  longue  possession  n'aurait  pu 
soustraire  à  lune  ou  à  l'autre  de  ces  obligations  ;  telles  furent  les 
dispositions  expresses  de  la  coutume  de  Champagne  et  de  celle  de 
Bourgogne  (d).  On  désigna  par  les  mots  de  pasnage,  de  pacage,  de 
pâturage,  le  droit  accordé  d'y  faire  paître  des  animaux,  et  la  rede- 
vance payée  à  cet  effet  au  seigneur  haut -justicier  (e).  La  coutume 
de  Nivernois  établit  ou  reconnut  sous  le  nom  de  blairie  un  droit 
que  percevoit  également  le  haut-justicier  de  ceux  à  qui  il  permet- 
toit  de  faire  paître  leurs  bestiaux  dans  des  terres  de  l'étendue  de  sa 
seigneurie  (f  ). 

Les  sujets  du  seigneur  dévoient  pareillement  en  obtenir  le  bois 
dont  ils  avoient  besoin  pour  bâtir  une  maison ,  pour  la  réparer,  pour 
servir  à  la  reconstruire  si  sa  vieillesse  ou  un  accident  les  en  avoit 
privés  (g).  H  est  question  du  droit  de  panage,  et  l'exemption  en  est 
prononcée,  dans  des  lettres  de  1157,  données  par  le  Duc  de  Nor- 
mandie à  un  monastère  du  diocèse  d'Avranches  (h).  En  Berry,  un 
droit  qu'on  appela  de  saintre,  autorisoit  les  seigneurs  à  faire  paître 
leur  bétail  dans  les  lieux  non  cultivés,  les  lieux  en  chaume,  friche, 

(a)  Choppin,  Cout.  d'Anjou,  p.  302.  p.ljetixxj.  Voir&us&l  la  coutume  d'Anjou, 

(b)  Sylvaticum.  Voir  notre  tome  XV,  art.  497'»  ce"e ^e  Bretagne,  art.  2 5  j; celle 
p.  273.  Voir  aussi  le  t.  VI,  p.  64  ,art.  20.  de  Poitou ,  art.  159,  et  plusieurs  articles 

(c)  Voir  notre  t.  XV,  p.  660,  art.  19.  de  la  coutume  de  Normandie. 

(d)  Cout.  de  Champagne,  art.  24  ;  de  (f)  Voir  le  chap.  ni  de  la  coutume  de 
Bourgogne,  tit.  XVIII,  art.  2.  Voir  aussi  Nivernois.  Voir  aussi  le  chap.  xxvm  de 
celle  de  Nivernois,  chap.  xvu,  art.  9,  et  la  coutume  d'Auvergne. 

celle  de  Sens,  art.  102.  (g)  Voir  Henr.  de  Pans.  Dissert.  féod. 

(e)  \o\t  Ordonn.  tom.  III,  p.  43*>  1. 1,  p.  44$ .  et  Freminville,  t.  Il,  p.  382. 
t.  V,  p.  3  1 8  et  5  1 4 .  art.  4;t.  VI, p.  138,        (h)  Ordonn. t. XVI, p.  31 5.  Voir&u&si, 


art.  J.etp.  1  32;  t.  VII,  p.  782,  art.  4     t.  VI.  des  lettres  du  Comte  d'Évreux, 
et  5  ;t.  VIII,  p.  ie$2;t.XV,p.  80 et 231,     1320,  p.  138,  et  t.  VII,  p.  202,  et  aux 
et  la  p.  xxxviij  du  Disc,  prélim.;  t.  XVI,  notes. 
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bruyères  et  buissons,  et  à  en  chasser  le  bétail  d  autrui  (a).  Ailleurs, 
les  habitans  qui  a  voient  un  parc  où  ils  mettoient  leurs  troupeaux , 
ne  pouvoient  le  faire  sans  payer  le  parcage.  Ce  mot  même  exprimoit 
la  redevance  que  les  vassaux  dévoient  au  seigneur,  quand  celui-ci 
faisoit  construire  ou  réparer  un  parc  (b).  Il  y  eut  encore  un  droit 
appelé  triage;  c'étoit  le  tiers  des  bois  communaux ,  toujours  d'après 
la  présomption  Tqu'on  établissoit  alors,  que  les  habitans  ne  les  possé- 
doient  que  parce  qu'ils  leur  avoient  été  donnés  par  le  seigneur.  L'or- 
donnance des  eaux  et  forêts,  en  1669,  ne  méconnut  pas  ce  droit; 
mais  du  moins  en  resserra-t-elle  l'usage  (c ). 

Les  seigneurs  jouirent  souvent  d'un  autre  droit  dans  les  pays  ma- 
ritimes, du  droit  de  varech.  Le  varech  est  une  herbe  qui  croît  sur  des 
rochers  et  que  la  mer  jette  sur  ses  bords  :  on  en  donna  le  nom  à  tous 
les  objets  ainsi  poussés  vers  le  rivage  ;  les  seigneurs  riverains  pou- 
voient se  les  approprier.  La  confirmation  de  ce  droit  fut  assurée  en 
Normandie  par  une  loi  de  Louis-Ie-Hutin  (d). 

s  v. 

Droits  exercés  et  Redevances  imposées  sur  la  mutation  des  Terres, 
leur  acquisition,  leur  possession  et  leur  transmission. 

Tout  fief  mouvant  d'un  autre  n'appartenoit  à  f  héritier  ou  à  fac- 
quéreur  qu'après  que  celui-ci  en  avoit  reçu  l'investiture  du  seigneur 
dont  il  relevoit ,  en  lui  portant  la  foi.  Le  défaut  de  la  foi  prêtée  aurait 
fini,  en  se  prolongeant  au-delà  du  terme  indiqué  ,  par  faire  tomber 
le  fief  en  commise,  c'est-à-dire,  le  faire  confisquer  au  profit  du  sei- 
gneur et  le  réunir  à  son  domaine  (e). 

Le  changement  de  propriétaire  par  la  mort  du  possesseur  donnoit 
encore  lieu  à  un  droit  de  relief  ou  rachat  :  c'étoit  le  revenu  d'une 
année.  La  ligne  directe  ne  le  devoit  pas;  il  ne  se  payoit  qu'en  ligne 
collatérale.  On  pouvoit  suppléer  par  une  estimation  volontaire  et 
convenue  à  ce  qu'une  année  de  jouissance  aurait  produit.  Survenoit- 
il  plusieurs  mutations  dans  cet  espace  de  temps  :  si  c'étoit  par  la 
mort  successive  de  plusieurs  collatéraux,  le  rachat  n'étoit  dû  qu'une 
fois;  il  l'aurait  été  plusieurs  fois,  si  le  changement  de  propriétaire 
avoit  eu  pour  cause  une  donation  (f ). 


(a)  Coutume  de  Berry .  tit.  x ,  art.  1  o , 
p.  480.  Voir  notre  tome  VIII,  p.  161, 
art.  ai ,  et  note  1 1 . 

(b)  Voir  du  Cange,  t.  V,  p.  180,  et 
Laurière,  t.  II,  p.  toi. 

(c)  Voir  le  tit.  xxv  de  cette  ordon- 
nance; Freminrille,  t.  II ,  p.  220;  Renaul- 
don,  p.  $32  et  suiv. 


(d)  Ordonn.  tom.  I,  p.  jpi ,  art.  1 4; 
tom.  V,  p.  24  J.  art.  25  ;  tom.  VI,  p.  47 
et  j  1 .  Voir  le  chap.  xxvn  de  la  cou- 
tume de  Normandie. 

(e)  Fb/rPothier,  Cout.  JtOrl. ,  introd. 
au  titre  des  Fiefs,  pag.  100,  101,  132  et 
•uiv.,  et  presque  toutes  le»  coutumes. 

(f)  Voir  les  art.  3  3  et  suiv.  de  la  cou- 
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Les  coutumes  d'Artois,  de  Péronne,  de  Saint-Quentin,  d'Amiens, 
de  Clermont,  de  Laon,  de  Senlis,  celle  de  Bretagne  et  d'autres  en- 
core ,  parient  d'un  droit  qu'elles  désignent  par  chambellage ,  chatnbre- 
lage,  chambellenage ,  cambrelage ,  qui  étoit  dû  au  seigneur  féodal, 
toutes  les  fois  que  le  changement  de  propriétaire  lui  donnoit  un  vassal 
nouveau.  La  valeur  et  la  quantité  du  fief  en  étoient  les  bases  ordi- 
naires. C'étoit  au  grand  chambellan  de  France  qu'il  se  payoit  dans 
les  domaines  royaux,  et  il  en  tira  son  nom  appliqué  ensuite  au 
droit  semblable  que  les  seigneurs  exigeoient  dans  le  même  cas.  Le 
chambellage  n'avoit  d'abord  été  qu'un  présent,  qu'un  don  volontaire 
fait  à  l'officier  du  seigneur  ou  du  Roi  par  le  nouveau  possesseur  :  son 
caractère  primitif  changea  par  l'effet  de  cette  libéralité  successive , 
et  l'on  y  fut  soumis  comme  à  un  droit  véritable  (a). 

La  mort  du  seigneur  faisoit-elle  passer  la  terre  à  son  fils ,  ou  le 
fils  la  recevoit-il  de  son  père  comme  un  don,  à  l'occasion  de  son 
mariage,  ou  dans  quelque  autre  circonstance;  aucun  droit  n'étoit  dû 
dans  la  plupart  des  coutumes.  La  maxime,  que  le  père  et  le  fils  sont 
une  même  personne ,  que  la  possession  se  continue  plutôt  qu'elle  ne 
s'acquiert ,  y  avoit  été  reconnue.  En  Anjou ,  toutefois ,  et  dans  le 
Maine ,  l'exemption  du  fils  ne  passoit  pas  au  petit-fils  si  le  petit-fils 
succédoit  à  son  aïeul  :  «  II  y  a  eu  moyen,  disoient-elles ,  entre  l'aïeul 
»  et  l'enfant  de  l'enfant  (b).»  En  Dauphiné,  le  relief  étoit  payable, 
même  quand  l'héritage  passoit  immédiatement  du  père  au  ûkfcj. 

Ce  qu'un  nouvel  acquéreur  devoit  payer  pour  qu'on  inféodât  l'acte 
d'acquisition  étoit  désigné  par  droiture  [  rectitudo  J  ;  de  là  vient  cette 
qualification  de  seigneur  droiturier  employée  par  diverses  coutumes  (d). 
On  peut  voir,  sur  les  droits  auxquels  donnoit  lieu  une  acquisition 
volontaire ,  les  coutumes  citées  par  le  savant  auteur  du  Glossaire  fran- 
çois  (e).  On  ne  pouvoit  vendre  son  domaine  sans  la  permission  du 
seigneur;  on  lui  payoit  pour  cela  le  droit  connu  sous  le  nom  de  venda 
ou  venditio  (f). 


tume  de  Paris;  l'art.  22  de  ia  coutume 
d'Orléans;  l'art.  07  delacout.  du  Maine; 
le  titre  i.*r  dè  Choppin  sur  ia  coutume 
d'Anjou ,  iiv.  II ,  ch.  11.  On  peut  voir  aussi 
(es  cout.  de  Blois,  de  Touraine,  de  Troyes, 
deMontargis  et  un  grand  nombre  d'autres. 

(a)  Voir  les  coutumes  d'Amiens,  art.  7 
et  suiv.  ;  de  Valois,  art.  3  3  et  3  9  ;  de  Bre- 
tagne, art.  347;  d'Artois,  art.  26,  70  et 
if8;  de  Péronne,  art.  32,  33,  34,  37, 
38,  4 1  et  48  ;  de  Saint-Quentin ,  art.  6i, 
74  et  76;  de  Sentis,  art.  152,  156,  157, 
1 66  et  2 1 4  ;  de  Mantes,  art.  6  et  3  5  ;  de 
Clermont  en  Beauvoisis ,  art.  73  ;  de  Poi- 
tou, art.  139  et  147;  de  Laon,  art.  158 


et  150;  de  Cambrai ,  art.  46,  47  1  4p 
et  suiv.;  de  Noyon,  art.  23,  25  et  26. 
On  n'y  étoit  pas  soumis  dans  quelques 
autres  coutumes.  Voir  celles  de  Montreuil , 
art.  16;  de  Meaux,  art.  139;  de  Châ- 
lons,  art.  166  et  172. 

(b)  Art.  84  de  la  coutume  d'Anjou  ; 
art.  97  de  celle  du  Maine. 

(c)  Salvaing  ,  du  Piait  seigneurial, 
quest.  11,  p.  36. 

(d)  Ordonn.  tom.  V,  p.  47  *î  t-  XII , 
p.  49,  art.  16  et  17;  t.  XV,  p.  168  et 
note  A;  p.  551,  note  a. 

(e)  Tom.  II,  p.  441  et  442« 

(f)  Voir  notre  tome  XV,  p.  4 10. 
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Un  droit  devoit  être  payé  quand  il  y  avoit  mutation  de  vassal  ;  il 
devoit  en  être  payé  un  quand  il  y  avoit  mutation  de  seigneur.  Le 
premier  est  acapitum,  acopiagium,  acapte;  le  second,  arrière-capte , 
retrocapitum,  reaccapitum  (a).  Cette  obligation ,  imposée  au  nouveau 
censitaire,  étoit  encore  le  droit  de  relief  ou  de  rachat^ ).  Les  cou- 
tumes qui  l 'admettoient  ne  le  faisoient  pas  toujours  de  la  même  ma- 
nière, avec  la  même  étendue  (c).  Celles  d'Orléans,  de  Montargis, 
de  Sentis,  de  Valois,  imposoient  de  plus  à  l'acheteur,  en  faveur  du 
seigneur  censuel ,  et  pour  la  saisine ,  un  droit  de  gants  qui  ne  pou- 
voit  être  que  modique,  et  qui  f étoit  en  effet  (d). 

La  foi  et  hommage  étoit  parmi  les  droits  qu'on  appeloit  honori- 
fiques ;  le  relief  et  les  autres  étoient  de  ceux  qu'on  appeloit  utiles. 
Le  cens  avoit  ce  dernier  caractère.  Ce  fut  une  redevance  annuelle 
et  perpétuelle  dont  un  héritage  étoit  chargé  envers  le  fief  dont  il 
étoit  mouvant.  Le  cens  devint  plus  encore  un  revenu  du  seigneur 
que  du  Roi,  quoiqu'on  le  stipulât  aussi  pour  lui  (e).  On  le  payoit 
en  reconnoissance  de  la  seigneurie  directe ,  comme  une  marque  ou 
un  signe  de  sujétion  ou  d'hommage.  II  résultoit  du  principe  établi, 
«  Pas  de  terre  sans  seigneur.  »  Du  caractère  du  cens  vint  cette  autre 
maxime ,  qu'il  n  etoit  pas  requérable ,  mais  rendable  et  portable  (f). 
De  là  pareillement  cette  maxime  encore,  que  le  cens  étoit  impres- 
criptible ,  puisqu'il  attestoit  une  dépendance  perpétuelle  envers  le 
seigneur  (g).  Les  Établissemens  de  S.  Louis  et  diverses  ordonnances 
de  nos  Rois  avoient  déterminé  la  peine  du  non -paiement  de  cette 
redevance  au  terme  prescrit  (h).  Le  cens  n'empêchoit  pas  la  levée 
d'un  autre  droit  annuel  sur  les  maisons  et  les  héritages,  le  tensement 
[taxatnentum,  rensamentum ,  tensatio\  On  le  percevoit  aussi  d'ordinaire 
en  argent,  et  en  avoine  dans  quelques  lieux;  dans  un  plus  grand 
nombre ,  en  avoine  et  en  argent  tout  à-la-fois.  Concedit  tensamenta 


(a)  Voir  notre  tome  VI,  p.  308 ,  et  le 
tome  XV,  p.  xxvij,  xij  et  420. 

(b)  he  même  encore  qui  fut  appelé 
ailleurs  marciage ,  plait  seigneurial.  Voir  la 
p.  xxxiv  ci-après;  le  tome  I."  des  Orionn. 
p.  1 5  5  et  1 61  ;  le  t.  III,  p.  205,  art.  10; 
le  tome  IV,  p.  308  ,aux  notes  ;  le  t.  XV, 
p.  4  20 ,  note  d;  le  t.  X  VI ,  p.  xxxvij ,  xl)  et 
796  ;  Livonière ,  p.  7.66;  Freminville, 
tom.  II ,  page  118;  Henrion  de  Pansey, 
Diss.  féod.  tome  I ,  p.  6iq. 

(c)  Voir  Livonière,  p.  x66\  Renaul- 
don,  page  (8$,  et  Freminville.  tom.  I, 
page  7. 

(d)  Voir  Laurière,  aux  mots  Droit  de 
gants,  t.  I,  p.  526,  et  aux  mots  Droit  dt 
saisine,  p.  342  ;  la  p.  xxv  du  Disc,  pré/im. 


du  tome  XVI,  et  ci-dessus,  pag.  iv  et  v. 

(e)  Voir  nos  Discours  prélimin.  t.  XV, 
p.  xx  ;  tom.  XVI ,  p.  xxviij  et  suiv. 

(f)  Loisel,  Instit.  liv.  IV,  tit.  11,  art.  2. 
Voir  la  coutume  de  Paris,  art.  124,  et 
Laurière ,  sur  cet  article  ;  la  coutume 
d'Anjou,  art.  178,  etChoppin,  p.  102. 

(g)  La  prescrtptibilité  fut  pourtant  ad- 
mise par  les  coutumes  de  Nivemois ,  de 
Bourbonnois,  d'Auvergne,  delà  Marche, 
d'Artois. 

(h)  Établissemens  de  S.  Louis,  liv.  I, 
c.  162.  Ordonn.  tom.  I,  p.  240  et  387; 
t.  VII,  p.  603  .  art.  39.  Sur  un  surcens 
établi  par  plusieurs  coutumes ,  voir  Lau- 
rière ,  au  mot  Surcens  :  le  voir  aussi  à  Rentes 
ou  Croix  de  cens. 
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sita  in  avenu  et  denariis ,  dit  un  acte  fait,  en  1230,  par  un  abbé  de 
Saint-Denis  (a). 

On  ne  pouvoit  vendre  la  terre  soumise  sans  payer  un  droit  bien 
connu  sous  le  nom  de  lods  et  ventes  ;  il  en  est  souvent  parlé  dans  les 
volumes  précédens  des  Ordonnances  et  dans  nos  Discours  prélimi- 
naires; nous  pouvons  y  renvoyer  (b).  Une  terre  acquise  par  un  étran- 
ger sans  l'autorisation  du  seigneur  étoit  dans  le  cas  d'être  confisquée  à 
son  profit.  L'avertissement  ou  la  menace  sont  quelquefois  énoncés  dans 
les  lois  que  nous  avons  recueillies  (c  ). 

Le  seigneur  devoit  être  indemnisé  quand  la  terre  passoit  à  des 
main  -  mortables.  Comme  elle  cessoit  d'être  transmissible ,  il  perdoit 
tous  les  droits  que  sa  transmission  lui  procurait  d'ordinaire;  on  sti- 
puloit  donc  une  indemnité  représentative.  Mais  la  transmission  pou- 
voit avoir  lieu  autrement  que  par  une  vente.  Voici  comment , 
dans  ce  cas,  l'indemnité  setablissoit  :  les  main-mortables  présentoient 
au  seigneur  un  homme  dont  la  vie  devenoit  la  mesure  de  celui  qui 
auroit  dû  les  droits,  et  dont  la  mort  devenoit  l'époque  du  paiement 
du  rachat.  Cet  homme  est  désigné  dans  les  lois  féodales  par  homme 
vivant  et  mourant  (  d  J. 

Les  seigneurs  féodaux  qui  a  voient  plus  anciennement  donné  ou 
délaissé  des  terres,  avoient  néanmoins  conservé  sur  elles  la  supréma- 
tie originaire,  et,  par  l'effet  de  cette  suprématie  même,  des  rede- 
vances, plus  ou  moins  considérables  suivant  les  coutumes,  des  fruits 
que  produisoit  la  terre  sujette.  Plusieurs  mots  ont  été  employés  pour 
désigner  ces  redevances  ;  les  mots  de  champart,  de  ferrage,  de  tasque 
ou  tasche ,  d'agrier,  de  percière.  H  est  sous  le  nom  de  terrage  dans  les 
Établissemens  de  S.  Louis  (e).  Quelquefois  aussi  on  le  désigna  par  la 
quotité  à  payer,  te  quart ,  le  cinquain ,  l'octave,  le  treiçain ,  le  ving- 
tième. Les  commentateurs  des  coutumes  parlent  d'un  droit  seigneurial 
sur  les  vignes  nommé  carpot  [pars  capta  \(f)'  c'étoit  le  quart  de  la 
vendange  dans  la  coutume  de  Bourbonnois  (g).  On  en  prenoît  un 
aussi  sur  l'avoine  (  l'avenage  ou  le  ch adage  ) ,  et  il  étoit  plus  ou  moins 


(a)  Voir  Laurière,  au  mot  Tensement. 

(b)  Voir,  entre  autres ,  le  Disc,  prèlim. 
du  t.  XV,  p.  xx,  et  ie  Disc,  prélim.  du 
tom.  XVI,  p.  xxxv  et  suLv.  Sur  les  cas  où 
la  moitié  de  lods  étoit  due,  voir  Laurière , 
au  mot  Milods,  p.  1 1  5.  La  cout.  de  Biots 
appelle  cette  action  bailler  vicariat,  art.  4  5 . 

(  c)  Voir  notre  tom.  XV,  p.  7  5  ,  art.  o; 
p.  o4  •  art.  10. 

(à)  Voir  les  coutum.  de  Berry,  art.  5  3  ; 
d'Anjou ,  art.  37,  1 1  o-  1 1 2  ;  du  Maine , 
art. 4i;deTouraine,art.  i42;deMelun, 
art.  29 ;  de  Sens,  an.  7;  de  Laon ,  art.  200; 
de  Montargis,  art.  86;  de  Blois,  art.  43 


et  44;  du  grand  Perche,  art.  67;  de  Pé- 
ronne ,  art.  j6  ;  d'Orléans  ,  art.  4  •  ;  de 
Montfort-rÂmaury,  art.  47.  La  Thau- 
massière  a  recueilli  plusieurs  actes  de 
prestation  d'homme  rivant  et  mourant  par 
les  gens  de  main-morte.  Nouveau  Commen- 
taire sur  les  coutumes  de  Berry,  p.  174 
et  suiv. 

(e)  Liv.  I ,  chap.  op.  Voir  aussi  le 
chap.  163,  et  Choppin,  Cout.  d'Anjou, 
tom.  II ,  p.  117. 

( f)  Discours  préliminaire  du  tom.  XVI , 
p.  xxviij. 

(g)  En  voir  les  articles  3  5 1  et  3  j  2. 
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éievé  suivant  la  quantité  plus  ou  moins  grande  des  chevaux  qui  ex- 
ploitaient la  terre  (a). 

La  coutume  de  Touraine  indique  sous  le  nom  de  faultrage  ou  de 
priage  un  autre  droit  qu'avoit  le  seigneur,  celui  de  mettre  ses  che- 
vaux et  ses  vaches  dans  les  prés  des  habitans  de  sa  seigneurie. 
D'autres  coutumes  désignent  aussi  par  les  mots  de  fautrage,  de  coi- 
sotage,  un  droit  semblable  pour  les  bestiaux  (b). 

Le  droit  appelé  oublie,  obliage ,  exprimoit  aussi  une  redevance 
annuelle  de  la  terre  sujette.  Un  de  mes  savans  prédécesseurs  le  définit 
un  droit  que  les  vassaux  dévoient  payer  à  leur  seigneur  à  un  certain 
jour  marqué.  II  renvoie  encore  à  cette  définition  dans  un  des  volumes 
sut  vans,  où  les  lettres  que  lui-même  rapporte  et  commente  semblent 
présenter  cependant  une  seconde  signification  ou  une  signification 
plus  étendue  :  Censibus,  obliis,  lauduminiis  [  lods  et  ventes]  ( c).  Le 
monastère  de  Saint  -  Germain  des  Prés  se  réserve  l'oublie  dans  un 
acte  de  manumission  en  faveur  des  habitans  de  Oignon  et  de  Choisy, 
lesquels  avoient  été  jusqu'alors  sous  une  étroite  dépendance  de  cet 
antique  monastère.  Cubas  [cuves]  suas  et  vindemias  omnium  vinearum, 
quœ  tenentur  ad  censum  et  ad  oblias  et  ad  campi  partem ,  porte  le  texte 
cité  par  l'auteur  du  Glossaire  du  droit  françois.  Oblies  ne  se  retrouve 
pas  dans  les  lettres  de  manumission  également  accordées  aux  habitans 
du  bourg  Saint-Germain,  l'an  1250  aussi  (d). 

La  coutume  de  Montargis  nomme  l'oublie  parmi  les  droits  cen- 
suels  (e).  Ceux  qui  donnent  exclusivement  à  ce  mot  la  signification 
d'un  droit  payable  d  jour  marqué ,  le  font  dériver  d'obfatio.  Une 
offrande,  d'abord  volontaire,  de  quelques  pains,  de  quelques  gâteaux, 
aurait  été  convertie  dans  la  suite  en  une  prestation  pécuniaire  (f ). 
Rien  n'étoit  plus,  il  faut  l'avouer,  dans  les  habitudes  progressives  de 
la  domination  seigneuriale.  Du  reste ,  les  lettres  mêmes  de  Ray- 
mond VII,  Comte  de  Toulouse  (août  1 2,4 1  ),  disent  :  Cum  uno  denario 
Tolosa  obliarum  sive  censûs (g). 

Les  coutumes  de  Nivcrnois  et  de  Bourbonnois  avoient  admis, 
sous  le  nom  de  bordelage  (h)t  une  redevance  annuelle  en  argent,  en 
volailles  et  en  grains,  ou  des  trois  les  deux,  sur  les  héritages  des 
champs  (i).  Les  redevables  y  étoient  obligés  de  la  porter  eux-mêmes, 
s'il  n'y  avoit  pas  plus  de  quatre  lieues  de  leur  demeure  au  château 


(a)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
tome  XVI,  p.  xxxiv. 

(b)  Voir  Renaufdon ,  p.  4  5  2  •  et  Lau- 
rière,  tom.  I,  p.  451  ;  tom.  II,  p.  233. 

( c)  Ordonn.  tom.  III,  p.  305 ,  note  /; 
tom.  IV,  p.  308. 

(d)  Bouillait,  Histoire  de  Saint-Ger- 
main des  Prés,  aux  preuves,  p.  ix.  Lau- 
rière,  au  mot  Oblia,  tom.  II,  p.  157. 

Tome  XVIII. 


(e)  Chap.  11 ,  art.  40.  Voir  aussi  Or- 
donnances, tom.  VIII,  p.  87,  art.  4- 

(f)  Voir  notre  t.  XV,  p.  447»  no,e 
Voir  aussi  ci-dessus,  p.  xviij. 

(g)  Ibid.  421  et  note  a. 

( h)  On  appeloit  borde  une  possession 
hors  de  la  ville,  et  l'on  sait  quel  mot 
infâme  en  est  résulté. 

( i)  Coutume  de  Nivernois,  chap.  v, 
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du  seigneur.  Celui-ci  héritoit  quelquefois  du  domaine  qui  les  sup- 
portoit ,  à  l'exclusion  même  du  parent  en  degré  de  succéder,  si  ce 
parent,  du  moins,  n'appartenoit  qu'à  la  ligne  collatérale.  Le  domaine 
étoit  confisqué  au  profit  du  seigneur  si  l'on  ccûsoit  pendant  trois  ans 
consécutifs  de  payer  le  bordelage  ( a). 

D'autres  droits  non  moins  rigoureux  étoient  imposés  sous  les 
noms  de  merdage,  de  plait  seigneurial,  de  fiait  a  mercy,  et  sous  celui 
(ïacapre  encore,  dans  le  Bourbonnois,  en  Dauphiné,  en  Languedoc  et 
en  Guicnne  (b).  Dans  quelques  provinces,  la  Bourgogne ,  par  exemple, 
et  une  partie  du  Berry ,  existoit  un  autre  droit  connu  sous  le  nom  de 
mor taille;  il  avoit  été  d'abord  aussi  injuste  qu'il  pouvoit  l'être.  Long- 
temps les  seigneurs  avoient  conservé  sur  les  biens  du  serf  mort  toute 
la  puissance  qu'ils  avoient  eue  sur  le  serf  vivant:  vainement  celui-ci 
eût  disposé  d'une  partie  des  fruits  de  sa  vie  entière;  l'acte  étoit  nul; 
il  ne  pouvoit  cesser  de  l'être  que  par  le  consentement  ou  l'autorisation 
que  donnoit  le  seigneur.  Les  coutumes  dont  nous  venons  de  parler 
décidèrent,  du  moins,  que  le  droit  de  mortaille  ne  pourroit  avoir 
lieu  qu'à  la  mort  du  serf  sans  enfans  ou  parens  de  la  même  condition, 
ayant  demeuré  avec  fui  jusqu'alors  (c).  Mais  on  ne  pouvoit  encore 
vivre  ainsi  en  communauté  et  ensemble,  que  le  seigneur  ne  l'eût 
permis.  Cette  vie  en  commun  faisoit  présumer  que  les  terres  en  se- 
roient  cultivées  avec  plus  d'attention ,  de  constance  et  de  soin  :  aussi 
la  concession  leur  étoit -elle  contestée,  et,  dans  quelques  coutumes, 
refusée ,  quand  iis  avoient  cessé  de  vivre  à  feu ,  à  pain  et  sel  com- 
muns (d).  Cette  présomption,  adoptée  et  respectée , d'une  meilleure 
culture ,  faisoit  ainsi  tomber  les  droits  que  le  seigneur  auroit  eus  à  la 
succession  du  serf  expiré.  Le  droit  de  mortaille  est  rappelé  dans  des 
lettres  d'affranchissement  données,  au  mois  d'octobre  1258,  par 
Renoul  de  Culant  et  Pierre  de  Saint-Palais,  seigneurs  de  Château- 
neuf- sur -Cher ,  lettres  que  Louis  IX  confirma  quelques  années 
après  (e). 


art.  1 3  ,  et  chap.  vi  en  entier.  Voir  Co- 
quille, Histoire  du  Nivernais,  p.  348  et 
suiv.  La  coutume  de  Bourbonnois  en 
parie ,  chap.  xxi ,  art.  2  5  7  et  26  5 ,  et  sur- 
tout chap.  xxx,  p.  4o8  et  suiv.  Voir  Je 
Discours  pre'lim.  du  tome  XVI,  p.  xxv. 

(a)  Voir,  au  sujet  de  cet  impôt,  la 
coutume  de  Nivernois.  art.  1 3  du  ch.  v, 
et  le  chap.  vien  entier;  celle  de  Bourbon- 
nois, art.  25  1,  257  et  265,  et  sur -tout 
chap.  xxx,  art.  498  ,  499.  500  et  joi  ; 
Coquille,  Hist.  du  Nivernois ,  p.  348  et 
suiv.  ;  et  le  Disc,  prélim.  du  tome  XVI , 
p.  xxv. 

(b )  Voir  Salv.  du  Plait  seigneur,  p.  t 


et  suiv.  ;La  Roche-Flavin ,  ch.  xn  ;  May- 
nard,  tom.  IV,  ch.  xlv;  Livonicre,  p.  166; 
Freminville,  tome  I.",  p.  7,  et  tome II, 
p.  22  et  23  ;  Renauldon,  p.  184  et  suiv. 

(c)  Voir  l'art.  207  de  la  coutume  de 
Bourbonnois;  celle  de  Nivernois,  tit.  vin, 
art.  7  et  suiv.  ;  La  Thaumassière ,  sur  les 
cout.  locales  du  Berry,  liv.  1 ,  chap.  vi,  et 
coutume  de  Châteauneuf ,  art.  7,  p.  1 6* 1 . 

(d)  Voir  la  coutume  de  Nivernois, 
tit.  vin,  art.  13,  et  Laurière,  tome  II, 

P-  35  5- 

(e)  Ordonn.  tom.  XI,  p.  3  38,  an.  27. 
Voir  aussi  le  tome  VI ,  p.  63  ,  art.  1 4 ,  et 
le  tome  XIII,  p.  32. 
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H  est  des  cas  que  les  lois  avoient  prévus  et  déterminés,  dans  les- 
quels ce  n'étoit  pas  une  portion  de  l'héritage,  mais  l'héritage  entier 
qui  passoit  dans  le  domaine  du  seigneur  et  en  faisoit  partie  désor- 
mais. Ainsi  la  succession  d'un  bâtard  lui  appartenoit.  «  Si  aucun  illégi- 
»  time  a  aucune  chose  au  jour  de  son  trépas,  au  seigneur  appartient  », 
disoit  Boutillier  (a).  II  venoit  de  dire  :  «  A  illégitime  ne  peut  rien 
»écheoir,  ni  de  lui  ne  peut  rien  écheoir  à  un  autre.  »  Les  coutumes 
de  Berry,  de  Nivernois,  de  Bourbonnois,  d'Anjou,  du  Maine,  de 
Blois,  deTouraine,  de  Chilons,  de  Ponthieu,  deïroyes.de  Péronne, 
et  plusieurs  autres,  Établissoient  toutes  le  même  droit.  Louis  IX  (b) 
l'avoit  consacré  dans  ses  Étabiissemens.  Nous  avons  fait  connoître, 
dans  le  Discours  préliminaire  du  tome  XV ,  les  modifications  que 
d'autres  coutumes  et  quelques  édits  de  nos  Rois  y  avoient  appor- 
tées. Un  assez  grand  nombre  même  de  ces  coutumes  l'accordèrent 
au  Roi  seul ,  comme  celles  d'Arras,  de  Meaux,  de  Valois,  de  Bour- 
gogne. Celles  qui  faccordoient  au  seigneur  ne  le  faisoient  d'ordi- 
naire que  sous  cette  triple  condition  :  être  né  dans  la  seigneurie, 
avoir  fait  sa  résidence,  y  être  mort;  et  Ion  peut  ajouter,  que 
es  biens  laissés  y  fussent  assis  (c ).  Quelques  coutumes  aussi  bor- 
nèrent le  droit  du  seigneur  au  cas  où  le  bâtard  seroit  de  condition 
servile  (d). 

La  déshérence  encore  devint  un  droit  seigneurial.  La  coutume  de 
Paris,  dont  les  dispositions  étoient  généralement  adoptées,  laccordoit 
au  haut -justicier  toutes  les  fois  que  le  propriétaire  d'un  héritage 
alloit  de  vie  à  trépas,  sans  hoir»  apparens  (e).  D'ordinaire,  on  atten- 
doit  un  an  et  un  jour  :  si  des  parens  se  présentoient  dans  cet  inter- 
valle, on  leur  remettoit  la  succession;  s'il  ne  s'en  présentoit  pas,  elle 
restoit  au  seigneur,  les  dettes  préalablement  payées  f/J.Lt  haut-jus- 
ticier avoit  droit  aux  biens  meubles  comme  aux  immeubles.  A  plus 
forte  raison,  les  vacans  ou  biens  délaissés,  abandonnés,  dévoient- ils 
lui  appartenir.  II  en  étoit  de  même  pour  les  épaves,  ou  les  bestiaux 
qui  s'étoient  perdus, égarés,  et  dont  le  maître  étoit  inconnu,  ainsi  que 
pour  les  abeilles  qui  netoient  pas  poursuivies;  droit  que  plusieurs 
coutumes  désignoient  par  abeillage  ,  mot  employé  aussi  dans  quel- 
ques lieux  pour  exprimer  un  droit  que  le  seigneur  exerçoit  sur  les 
ruches  des  habitans  :  il  pouvoit  y  prendre  une  quantité  déterminée 

(a)  Sommt  rurale,  tit.  xcv.  Bacquet,  Droits  Jejustice, ch. xxm, p.  389; 

(b)  Liv.  I  des  Etabiissemens ,  chap.  97.  Henrion  de  Pansey,  Diss.  fe'od.  tom.  I, 
Voir  aussi  le  tom.  I  des  Ordonn.  p.  188,  p.  23 8  et  239. 

189,  339,  574,  art.  4.  557, vers  lafin;  (d)  Cellede  Vitry, parexemple.art.  1, 

et  La  Thaumassière,  Coutume  de  Berry,  et  celle  de  Meaux,  art.  31. 

p.  6 1 8.  (e)  Coutume  de  Paris ,  art.  1 67.  C'est 

( c)  Voir\n  cout.  de  Chàlons,  art.  1  3  ;  aussi  l'art.  344  de  'a  coutume  d'Orléans, 
celle  de  Reims,  art.  33  5  ;  celle  de  Verman-  (f)  Voir  les  Ordonn.  tom.  VII .  p.  312, 
dois,  art. 4; celle  deTouraine, urt.  321  ;  art.  20. 

Tome  XVIII.  e  ij 
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d'abeilles,  de  cire  et  de  miel  (a).  Le  mot  de  ga/ves  désignoit  des 
épaves  dans  ia  coutume  de  Normandie  (b). 

Le  haut -justicier  avoit  droit  pareillement  aux  trésors  trouvés.  Si 
c'étoit  le  possesseur  du  fonds  qui  le  découvrait  lui-même,  il  parta- 
geoit  avec  le  seigneur  :  le  trouvoit-on  dans  le  fonds  d'un  autre ,  un 
tiers  étoit  pour  le  seigneur,  un  tiers  pour  le  propriétaire  du  domaine, 
et  un  tiers  pour  celui  à  qui  la  découverte  en  étoit  due  :  telle  fut  du 
moins  la  jurispi  udence  établie  dans  les  pays  coutumiers  (c).  Dans 
ceux  que  régissoit  le  droit  écrit,  on  avoit,  en  général,  conservé  ia 
décision  de  la  loi  romaine,  qui  donnoit  tout  au  propriétaire,  s'il  avoit 
trouvé  lui-même ,  et  prononçoit  le  partage  avec  lui ,  si  un  autre  l'avoit 
trouvé  (d).  Quelques  coutumes,  l'ancienne  coutume  de  Normandie 
entre  autres (e)y  accordoient  tout,  sans  réserve,  au  seigneur  haut- 
justicier.  A  Mimizan,  en  Guienne,  la  loi  avoit  réglé  comment,  dans 
différens  cas  qui  pouvoient  se  présenter,  on  disposerait  des  effets 
trouvés.  Étoient-ce  des  poissons  restés  sur  la  grève,  à  la  marée  des- 
cendante; celui  qui  les  trouvoit  en  avoit  les  deux  tiers,  l'autre  tiers 
étoit  pour  le  seigneur.  Étoit-ce  un  paquet  de  drap  lié,  ou  une  pièce 
de  drap  entière  :  on  pou  voit  en  prendre  de  quoi  se  faire  un  vêtement  ; 
le  seigneur  avoit  le  reste.  Un  habillement  tout  fait  et  une  pièce  de 
drap  entamée  appartenoient  totalement  à  la  personne  qui  les  avoit 
trouvés.  Un  tonneau  de  vin,  provenant  de  quelque  navire  échoué, 
valoit  à  celui  qui  en  faisoit  la  découverte  cinq  sous  et  la  permission 
d'en  boire  sa  suffisance.  Ce  ne  sont  pas  les  seules  dispositions  que 
cet  acte  renferme  (f). 

La  possession  des  mines  fut  aussi  réclamée  par  les  seigneurs;  mais 
nos  Rois  ne  cessèrent  jamais  de  s'opposer  à  cette  prétention ,  pour 
les  mines  d*or ,  du  moins.  Quant  aux  mines  d'argent ,  la  plupart  des 
coutumes  les  accordèrent  aux  seigneurs.  Les  Établissemens  de  S.  Louis 
avoient  dit  eux-mêmes  :  «  Fortune  d'or  est  au  Roi,  fortune  d'argent 
«au  baron  »  fgj.  C'est  au  dixième  de  fa  valeur  que  la  jurisprudence 
romaine  avoit  fixé  ia  portion  qui  en  reviendrait  à  l'Empereur  :  ce  fut 
aussi  la  portion  que  nos  Rois  se  réservèrent  comme  souverains  (h). 
Une  ordonnance  de  Charles  VI,  du  mois  de  mai  141 3  ,  donna  plus 


(a)  Ko/r  la  cout.  d'Amiens,  art.  101  ; 
le  ch.  xxiv  de  celle  de  la  Marche;  l'art.  1 3 
de  la  cout.  du  Maine  ;  l'art.  1 2  de  celle 
d'Anjou  ;  le  chap.  xxvi  de  celle  d'Au- 
vergne; le  tit.  m  de  celle  de  Touraine; 
le  chap.  111  de  celle  de  Lodunois ,  et  le 
ch.  i.,r,  art.  1 3  ;  la  cout.  de  Bourbonnois, 
art.  336  et  3  3 7.  On  peut  voir  aussi  le 
chap.  i6"j  du  livre  I.*'  des  Établissemens 
de  S.  Louis. 

(b)  Chap.  xix  de  cette  coutume. 


(c  )  PwrBacquet ,  des  Droits  de  justice, 
chap.  xxxii,  page  469. 

(d)  Code,  iiv.  x,  tit.  xv,  loi  unique. 
Disc,  prélim.  du  t.  XV,  pag.  xxxij  et  xxxiij. 

(e)  Chap.  x vm,  tom.IVdu  Couturier 
gênerai,  page  o. 

(f)  Ordonn. tom.XV, pag. 633 et 634. 

(g)  Livre  I.",  chap.  90. 

(h)  Voir  le  Disc,  prélim.  du  tome  XV. 
pag.  xxxiv,  et  Lebret,  de  la  Souveraineté , 
liv.  III,  chap.  vm. 
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d'étendue  au  droit  que  le  Prince  exerçoit,  sous  ce  rapport,  à  raison 
de  sa  souveraineté.  On  y  aperçoit  même  tout  ce  qui  résultait  d'in- 
convéniens  et  de  dangers  des  prétentions  élevées  par  les  seigneurs 
ayant  juridiction  aux  territoires  esquels  lesdites  mines  étoient  as- 
sises (a).  «  Ils  s'efforcent,  dit  Charles  VI,  d'avoir  en  ycelles  la 
»  dixième  partie  purifiée,  et  autre  droit  comme  nous,  à  qui  seul,  et 
«non  à  d'autres,  elle  appartient,  laquelle  chose  est  contre  raison,  les 
«droits  et  prééminences  de  fa  couronne  de  France  et  de  la  chose 
»  publique;  car,  s'il  y  avoit  plusieurs  seigneurs  prenant  la  dixième  partie 
»  ou  autre  droit ,  nul  ne  feroit  plus  ouvrer  en  icelles  mynes  doresna- 
»  vant ,  pour  ce  que  ceulx  à  qui  sont  lesdictes  mynes  n'auroient  que 
»  très-peu  ou  néant  de  prouffilt  de  demourant  ;  et  s'efforcent  lesdits 
»  hauts-justiciers  de  donner  grand  empeschement  et  trouble  en  maintes 
«  manières  aux  maistres  qui  font  faire  laditte  euvre  et  ouvriers  ouvrans 
»en  icelles,  et  ne  leur  permettent  ne  seuffrent  avoir,  par  leursdictes 
»  terres  et  seigneuries,  passai  g  es,  chemins,  allées  ne  venues,  caver  ne 
»  chercher  mynes,  ne  rivières,  bois,  ne  autres  choses  à  eulx  convenables 
»et  nécessaires,  parmi  payant  justes  et  raisonnables  pris.  Et,avecques 
»  ce ,  vexent  et  travaillent  lesdiz,  faisant  faire  l'euvre  et  ouvriers  soubz 
»  umbre  de  leur  jurisdictiori  et  en  maintes  autres  et  diverses  manières.  » 

Les  possesseurs  de  maisons  et  de  terres  avoient  d'autres  obliga- 
tions à  remplir  envers  le  seigneur.  Un  droit  annuel,  le  fouage,  étoit 
levé  sur  chaque  feu  de  ses  hommes  et  sujets  ;  il  se  payoit  ordinaire- 
ment en  volailles  ou  en  grains  (b).  Un  autre,  également  annuel,  le 
jèstage,  se  payoit  par  chacun  faist  ou  fest  de  maison,  dans  une  partie 
du  Nivernois  et  du  Berry  fcj.  Le  fouage  se  percevoit,  à  Blois,  sous 
le  nom  d'hostisc  (d).  Un  droit  de  sauvement  étoit  dû  au  seigneur, 
avec  la  destination  de  construire,  entretenir,  réparer  les  murailles  du 
bourg  et  l'enclos  du  château  ;  c'étoit  le  vingtième  du  blé  et  du  vin 
que  recueilloient  les  habitans;  cette  quotité  même  servit  quelque- 
fois à  le  désigner  (e)  On  les  obligeoit  encore  à  réparer  les  haies,  et 
le  nom  de  ces  clôtures  devint  aussi  le  nom  appellatif  de  l'impôt. 
Hâtas  uluriùs  non  perso  haut ,  dit  un  acte  du  Xl.c  siècle  cité  par  du 
Cange  ;  et  deux  autres  actes,  qu'il  cite  aussi,  l'un  du  xn.e  siècle, 

(a)  Ordonn.  tom.  X,  p.  141.  Des  or-  été  quelquefois  désigné  par  fumarium  tri- 
donnances  à  peu  près  semblables  furent  butum. 

rendues  par  les  successeurs  de  Charles  VI.  (c)  La  Thaumassière,  Coût,  de  Berry, 

Voir  le  tome  XIII ,  page  236.  tit.  vi ,  art.  3 .- 

(b)  Ordonn.  tom.  V,  pag.  190,  603  ;  (d)  Coutume  de  Blois,  art.  40. 

tom.  VI, pag.  3  «78;  tom.  VIII, p.  16}  ;  (e)  Voir  Laurière,  à  ces  mots,  et  ce 

tom.  XV,  Discours  prilim.  pag.  xix.  Lau-  que  dit  Choppin ,  Coût,  d  Anjou,  tom.  Il , 

rîère,  tom.  II ,  au  mot  Herpennick.  II  parle  chap.  11 ,  tit.  v ,  pag.  110,  d'un  droit  sous 

aussi  d'un  droit  mis  dans  une  seigneurie  le  même  nom,  du  même  droit  peut-être, 

de  Bretagne  sur  les  étrangers  faisant  feu  destiné  à  sauver  ou  garantir  les  habitans 

et  fumée,  au  mot  Fumage.  Le  fouage  a  des  soldats  étrangers,  sur  la  frontière. 
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l'autre  du  X1ll.c,  consacrent  également  et  l'impôt  et  sa  destination  (a). 

Le  complant  (ou  la  complanterie )  ne  peut  être  placé  paimi  les  ré- 
tributions auxquelles  les  sujets  étoient  soumis  ;  elle  résultoit  d'un  acte 
par  lequel  le  seigneur  donnoit  ses  propres  vignes  à  exploiter,  moyen- 
nant une  redevance  annuelle  qu'en  donneroit  le  vigneron  (b). 

Ajoutons  à  tous  les  droits  déjà  nommés,  que  le  seigneur  pouvoit 
encore  exiger  que  son  tenancier  lui  cédât  une  place  pour  une  maison , 
un  étang,  un  moulin  (c). 

Long-temps  on  avoit  confisqué  au  profit  du  seigneur  les  meubles 
des  personnes  mortes  subitement  :  on  cessa  de  le  faire  ensuite  ;  mais 
toujours  il  hérita  des  meubles  de  celui  qui  mouroit  desconfés  [  sans 
confession,  ou,  suivant  d'autres,  ab  intestat]  (d).  Un  droit  aussi  étoit 
prélevé  sur  la  succession  des  forains ,  des  étrangers  à  la  seigneurie  (e). 
Laurière  parle  d'un  autre  droit  appelé  soufferte,  qui  étoit  exigé  par  le 
seigneur  pour  permettre  à  une  personne  libre  de  posséder  un  héri- 
tage servile  ou  main  -  moi  table  (f).  Des  lettres  de  Louis  VIII,  en 
faveur  des  habitans  de  Bourges  et  de  Dun-Ie-Roi,  données  en  1224, 
établirent  que  les  biens  du  mort  ab  intestat  passeroient  à  ses  héri- 
tiers; et  que,  s'il  ne  laissoit  pas  d'héritiers,  dix  hommes  de  sa  paroisse 
en  disposeroient  pour  le  bien  de  son  zmefgj. 

S  VI. 

Droits  exerces  et  Redevances  imposées  sur  les  productions  de  la  terre, 
la  vente  et  le  transport  des  denrées  et  marchandises. 

Le  vin ,  comme  on  l'a  déjà  vu ,  est  une  des  productions  sur  les- 
quelles s'exerçoient  le  plus  l'autorité  ou  les  prérogatives  des  seigneurs. 
Le  pressoir  où  l'on  devoit  le  préparer  étoit  indiqué  et  obligé  ;  l'é- 
poque où  l'on  devroit  recueillir  les  fruits  qui  le  donnoient  étoit  irré- 
vocablement fixée ,  l'époque  même  où  il  seroit  permis  de  commencer 
à  le  vendre  (h).  Ici  se  présentoient  de  nouveaux  droits  à  payer,  soit 
pour  cette  vente  même,  soit  pour  le  transport  qu'on  en  feroit. 
D'abord,  il  falloit  obtenir  la  permission  de  mettre  en  perce  le  ton- 
neau qui  le  renfermoit ,  et ,  pour  cela ,  payer  au  seigneur  un  droit 
qu'on  distinguoit  par  le  nom  de  pertuisage  (i).  A  Chartres,  d'après 


(a)  Tome  III,  page  1036. 

(b)  Voir  Choppin ,  Coutume  d'Anjou , 
chap.  11,  tic  iv,  page  117. 

(c)  Ordonn.  tom.  I.er,  pag.  185.  Voir 
la  page  136  pour  les  retraits. 

(d)  Voir  le  chapitre  99  des  Établis- 
semens  de  S.  Louis,  Ordonn.  tom.  I.", 
pag.  178,  et  les  savantes  notes  de  Lau- 
rière sur  ce  chapitre. 


(e)  Voir  notre  tome  XV,  page  xxvj. 

(f)  Laurière,  tom.  II,  page  381. 

(g)  Ordonn,  tom.  Il,  pajj.  321  et  374. 

(h)  Voir  ci-dessus,  pag.  xxiij  et  xxiv. 

(i)  Voir  Laurière  et  du  Cange,  à  ce 
mot.  Sur  une  rétribution  qui  devoit  être 
de  la  même  espèce  ,  tunna  ou  toniM , 
voir  le  tome  III  des  Ordonnances,  p.  364, 
note  g. 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  xxxix 

la  coutume,  on  ne  pouvoit  tirer  son  vin  sans  l'avoir  fait  connoître 
d'avance  au  seigneur ,  lequel  prélevoit  sur  ce  tirage  même  un  droit 
qu'on  appela  tcrccau,  nom  qui  explique  suffisamment  la  portion  qu'il 
falloit  lui  en  donner.  La  coutume  de  Senlis,  celle  de  Clermont  en 
Beauvoisis,  celle  de  Reims,  nomment  vinage  une  rétribution  assez 
semblable  :  elle  se  payoit  à  bord  de  cuve,  et  l'on  ne  pouvoit  tirer  son 
vin  sans  l'avoir  payée  (a).  On  en  devoit  une  autre,  le  cellerage,  quand 
on  le  mettoit  au  cellier.  Le  chantelage  étoit  pris  pour  les  chantiers 
assis  sur  les  fonds  du  seigneur.  Un  très-ancien  registre  des  péages  de 
Paris  feroit  croire  que ,  dans  cette  ville ,  il  s  appliquoit  plus  particu- 
lièrement au  bourgeois  qui  y  achetoit  du  vin  et  le  vendoit,  de  quel- 
que manière  qu'il  le  vendît  :  ce  droit  étoit  d'un  denier  par  muid  (b). 
La  coutume  de  Senlis  encore,  celle  de  Châlons,  celle  du  Hainaut, 
celle  d'Artois ,  celle  d'Amiens ,  celle  de  Ponthieu ,  appelèrent  forage 
ou  afforage  la  rétribution  levée  par  le  seigneur  sur  la  vente  du  vin 
en  broche  (c)  et  en  détail  (d);  il  portoit  le  nom  de  liage  quand  c'étoit 
sur  la  lie  qu'on  le  prélevoit  (e).  Un  droit  se  prélevoit  sur  le  vin  vendu 
en  gros  et  transporté  hors  de  la  seigneurie,  le  roage ,  le  rodage ,  le 
rouage  [rodaticum ,  rotaticum\y  comme  on  en  percevoit  un  sur  ia 
vente  en  détail  dans  la  seigneurie  même.  Rotaticum  exprima  le  droit 
dû  pour  le  transport  du  vin  comme  pour  son  déplacement  ou  sa 
sortie  du  territoire  seigneurial  (f).  Les  coutumes  d'Auvergne  et  de 
la  Marche  désignent  par  vinade  ou  bohade  l'obligation  de  charrier 
le  vin  du  seigneur /g^.  Les  coutumes  d'Acqs  et  de  Saint-Sever  par- 
loient  d'un  droit  de  rodage  et  de  bastage  qu'on  y  avoit  long- temps 
exigé.  «  Aucuns  seigneurs  prenoient,  disoient-elles,  d'un  cheval  bâté, 
«sans  charge, certain  devoir;  et  quand  il  étoit  chargé  de  marchandises, 
»  ils  exigeoient  non-seulement  le  péage  pour  raison  de  cette  marchan- 
dise, mais  aussi  davantage,  pour  raison  du  bât,  certain  autre  devoir; 


(a)  Coutume  de  Chartres,  an.  1 14;  Châieauneuf  en  Berry  {Ordonn.  tom.XI, 
de  Senlis,  art.  263  ;  de  Clermont ,  art.  121;  p.  3  3  j  )  ;  c'est  le  même  droit  que  le forage. 
de  Reims ,  art.  161.  Voir  le  Disc.prèlimin.  Voir  aussi  le  Coutumier  général,  tom.  III , 
Je  notre  tome  XVI ,  page  I.  pag.  1 000. 

(b)  Voir  du  Cange  et  Laurière,  i  ces  (e)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
deux  mots,  et  notre  tome  XVI ,  ibidem.  tome  XVI ,  page  1. 

(c)  Broche  ou  braiche,  robinet  misàune  (f)  Ordonn,  tom.  III,  pag.  3 1 4,  art.  6; 
fontaine ,  à  un  tonneau ,  pour  en  tirer  une  pag.  3  64 ,  note  f;  tom.  XV,  pag.  273  et 
liqueur.  480  ;  tom.  XVI,  Disc,  pre/im.  pag.  Ixxij. 

(d)  Coutume  de  Senlis,  art.  1 2  5  ;  de  Voir  Bacquet ,  Droits  de  justice,  ch.  xxx , 
Chilons,  art.  3  ;  du  Hainaut ,  art.  106"  ;  p.  4  J  5.  Sur  une  contribution  perçue  sous 
d'Artois ,  art.  3;  d'Amiens,  art.  183;  de  lenomd'wâr, \o\tOrdonn. t.XIV,p.22(S. 
Ponthieu ,  art.  84»  Voir  Ordonn.  tom.  IV,  (g)  Cout.  d'Auxerre,  ch.  xxv,  art.  2 1 . 
pag.  74.  art.  2  ;  tom.  X,  pag.  50  et  370;  Cout.  de  la  Marche,  art.  92 ,  ij8etsuiv. 
tom.  XII,  pag.  4o et  82,  art.  2; tom.  XV,  42P  et  5U'V-  La  bohade  ou  wvade,  indi- 
p.  1 67,  art.  1  ."Le  boutage  est  nommépa-  quee  dans  les  mêmes  coutumes,  exprimoit 
reillement  dans  des  lettres  qui  concernent  une  obligation  semblable .  mais  plus  éten- 
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»et  pour  une  charrette  vide  passant  par  le  chemin  public ,  on  exigeoit 
»  certaine  autre  somme  de  deniers  pour  le  rodage  ;  on  1  exigeoit  égale- 
»  ment  si  elfe  étoit  chargée  de  marchandises,  outre  le  péage  auquel  ces 
»  marchandises  étoient  sujettes  fa).* 

Nous  avons  indiqué  d'autres  tributs  encore  que  les  seigneurs  perce- 
voient,  dans  le  Discours  préliminaire  du  tome  XVI,  comme  le  vientrage, 
le  j otage ,  le  bouteitlage ,  le  traînage,  la  muéson  :  ces  deux  derniers 
étoient  relatifs  au  transport  du  vin ,  de  la  maison  du  propriétaire  à  celle 
de  l'acheteur  (b).  La  redevance  prenoit  le  nom  des  petits  navires  sur 
lesquels  on  portoit  le  vin,  ou  du  rivage  sur  lequel  on  le  débarquoit  ; 
le  ripaticum,  le  bareanaticum ,  et  le  mutaticum  aussi,  car  on  donnoit  à 
un  bateau  le  nom  de  muta  (c). 

Il  y  avoit ,  sous  différens  noms ,  plusieurs  redevances  en  grains.  Mi- 
nage ou  ém'mage  indiquoit  un  droit  sur  le  mesurage  (d).  Une  autre 
redevance  étoit  appelée  mestive  :  tallia  de  annona ,  qua  dicitur  mes- 
ura ,  portent  des  lettres  de  Louis  VII  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis;  et  d'autres  lettres  du  même  prince,  pour  f abolition  de  plu- 
sieurs mauvaises  coutumes  dans  la  ville  de  Bourges,  se  servent  du 
même  mot  pour  exprimer  un  droit  levé  sur  les  moissons  (e).  Bichenage, 
bladage,  carnage,  stelage  ou  sesterage,  exprirooient  encore,  en  quelques 
provinces,  une  rétribution  sur  les  grains  (f).  Le  bassinage,  bacinagium, 
consistoit  à  prendre  chaque  année  un  bassin  rempli  de  froment ,  de 
raisin;  on  le  prélevoit  aussi  sur  le  sel  (g).  II  fut  des  seigneurs  qui  s'ap- 
proprièrent le  quart  des  blés  ou  des  vins  recueillis  par  les  habitans,  droit 
si  excessif,  qu'ils  n'osoient  pas  même  le  lever  toujours  en  entier  :  c'est 
ce  qu'on  nomma  le  quartagium ,  le  cartelage  (h  J.  On  appeloit  araige 
un  droit  qui  consistoit  à  lever,  au  profit  du  seigneur,  une  certaine 


due  encore.  Voir,  sur  cet  impôt ,  le  Disc, 
prifimin.  du  tome  XVI ,  page  Jj. 

(a)  Cout.  de  Saint-Sever.tit.  x,  art.  5. 
Coutume  d\Acqs,  titre  xii,  art.  5. 

(b )  Disc,  prelim.  du  t.  XVI ,  p.  I  et  Ij. 

(c)  Ibid.  pag.  ixxivet  Ixxvij.  On  préle- 
voit aussi  en  Flandre  un  droit  sur  la 
bière ,  te  gambage  ou  cambage:  cambum  est 
le  mot  latin  de  cette  boisson ,  et  les  Fla- 
mands le  conservèrent.  Voir  l'art.  45  de 
ia  cou  eu  me  de  Boulenois. 

(d)  Ordonn.  tom.  IV,  pag.  296,  note  0. 
Emine  étoit  le  nom  de  la  mesure.  On 
trouve  minage  en  vins  dans  une  ordon- 
nance de  1 3  5  9  ;  mais  c'est  vraisembla- 
blement ménage  qu'il  faut  lire,  droit  pris 
sur  ceux  qui  mènent  du  vin.  Ordonn. 
t.  III,  pag.  365.  Les  coutumes  de  Lorris 
et  de  Boiscommun  exemptoient  du  minage 
les  grains  recueilli»  par  le  travail  des  ha- 


bitans ou  de  leurs  animaux.  Ordonnances, 
tom.  IV,  pag.  74 ,  art.  2.  Voir  aussi  le 
tom.  X,  pag.  jo,  art.  i.,r;  le  tom.  XI, 
pag.  223  ,  art.  1 1;  le  tom.  XII,  pag.  49. 
art.  2;  le  tom.  XV,  pag.  167,  art.  i.'r; 
ia  prérace  du  tome  XVI,  page  Iv. 

(e)  Ordonn.  tom.  I.",  pag.  9  et  10; 
et  page  49»  lettres  de  Louis  VIII,  art.  3; 
Ordonn.  tom.  XI,  art.  3,  page  210. 

(f)  Fo/r  Laurière  à  ces  mots,  et  aux 
mots  Eschets,  Estoublage,  Mesure  à  bois- 
seaux, Maison  de  grains.  Verte •  moulte. 
Carnage  ,  en  Berry  ,  exprimoit  aussi 
un  droit  levé  par  le  seigneur  sur  ceux 
qui  avoient  des  bœufs.  Voir  le  Coutumier 
général ,  tom.  III,  pag.  to}6,  art.  j. 

(g)  Voir  du  Cange,  tom.  I.'r,  p.  906, 
et  Laurière,  tom.  I.'r,  page  147. 

(h)  DuCange.au  mot  Crfrto,  tom.  II , 
pag.  3  69 ,  et  Laurière ,  tom.  II ,  pag.  251. 

quant  rté 
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quantité  de  gerbes  coupées  sur  les  terres  possédées  par  ses  vassaux  ou 
sujets  (a).  II  prélevoit  aussi  quelquefois  une  portion  des  chanvres 
récoltés  (b). 

Le  sel  devint  l'objet  de  plusieurs  impôts.  L'abbé  de  Saint -Sul- 
pice,  à  Bourges,  avoit  droit  d'en  prendre  une  manée  (autant  qu'il 
pouvoit  en  tenir  dans  la  main  )  sur  chaque  cheval  qui  entrait  dans  la 
ville  en  étant  chargé ,  ou  qui  conduisoit  une  charrette  qui  en  portoit, 
comme  sur  chaque  vente  qu'on  en  faisoit  au  marché.  Tout  bateau  en 
portant  aussi ,  qui  arrrvoit  à  Blois ,  ou  passoit  sous  ses  ponts  ,  devoit 
un  droit  de  salage  à  Tune  des  abbayes  de  cette  ville.  Ailleurs ,  le  sei- 
gneur avoit  un  grenier,  et  ce  n'étoit  que  là  que  le  sel  pouvoit  être 
acheté  (cl  A  Valence  en  Dauphiné,  tout  bateau  chargé  de  sel,  qui 
touchoit  les  murailles,  payoit  un  droit  appelé  fissurage  (d).  Une  or- 
donnance de  François  I.CT,  o  mars  i  546  »  permit  de  payer  en  argent, 
d'après  une  fixation  faite  d'avance,  la  rétribution  en  sel  qu'on  devoit 
auparavant  payer  en  nature  (e). 

Le  winage  ou  vignage  étoit  un  droit  prélevé  sur  les  marchandises 
qui  passoient  dans  la  seigneurie,  comme  sur  le  bétail  qui  la  traver- 
soit  (f).  Les  ordonnances  de  nos  Rois  font  mention  assez  souvent  de 
rétribution  du  même  genre  imposée  par  des  seigneurs  sous  les  noms 
de  travers,  de  trespas ,  de  rêve,  de  guiage  ou  guidage,  de  pontenage , 
de  barrage ,  de  pavage,  de  cauciage,  de  truage,  de  timonage,  ou  par 
le  mot  plus  générique  de  péage  ;  elles  avoient  pour  objet  f  entretien  et 
la  réparation  des  chemins,  des  ponts,  des  chaussées  (g).  Un  autre 
droit,  appelé  levage ,  étoit  mis  sur  les  marchandises  qui,  après  avoir 
séjourné  huit  jours  dans  le  territoire  du  seigneur,  étoient  transportées 
ailleurs  pour  y  être  vendues;  un  autre,  appelé  palage  ou  pellage, 
étoit  encore  levé  sur  des  bateaux  qui  garoient  dans  une  rivière  et 
abordoient  le  long  de  la  seigneurie  (h).  D'après  l'ancienne  coutume 
d'Anjou ,  les  marchandises  passant  par  eau,  qu'on  n'avoit  pas  déclarées, 
tomboient  en  commise  [confiscation]  (i). 


( a)  Ordonn.  tom.  VI ,  page  63  1 . 

(b)  Ordonn.  tom.  XV,  p.  1  96,  art.  2 1 . 

(c)  \jx  Thaumassière,  Cout.  locales  du 
Berry,  chap.  xxvm.  Boutillier  Somme  ru- 
rale, titre  XL,  livre  11. 

(d)  Ordonn,  tom.  XV,  p.  121,  note  A. 

(e)  Voir  Choppin  tur  la  coutume 
d'Anjou,  tome  I",  page  322. 

(f)  Voir  Laurière ,  aux  mot»  Vignage 
et  Vinage;  et  plusieurs  actes  cités  par  du 
Cange.au  mot  Guida, t.  III,  p.  poaet  093. 

(g)  Ordonn.  tom.  III,  pag.  42,  660, 
art.  1 3  ;  tom.  V,  pag.  3 1 8  ;  t.  VI ,  p.  1 3  8 , 
338;tom.VII,pag.243;tom.X,p.344; 
tom.  XII,  pag.  140;  tom.  XIII,  p.  329, 
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381:  tom.  XV,  pag.  336",  art.  4.  Voir 
aussi  les  coutumes  d'Anjou,  art.  43  «t  4?  ; 
du  Maine,  an.  50  et  57;  de  Senlis,  art. 
105  ;  deClermont,  art.  229. Nous  avons 
parlé  de  tous  ces  droits,  Discours prélimin. 
du  tome  XVI,  pag.  lxix  et  suiv. 

(h)  Laurière,  tom.  II ,  pag.  j  1 ,  1 8 1 
et  2 1 1 .  Coutumes  d'Anjou ,  art.  9 ,  1  o  et 
30;  da  Maine,  art.  10,  11  et  35;  de 
Mantes  et  Meulan,  art.  19  5.  Sur  quelques 
autres  droits,  comme  le  timonage ,  le  volu- 
taticum,  &c.  voir  la  préface  du  tome XVI , 
pag.  Ixxiij  et  Ixxvj,  et  le  tome  XII  des 
Ordonn.  page  331. 

(i)  Chopp.  Cout.  d'Anjou,  pag.  3  14. 
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Des  droits  sur  les  marchés  furent  aussi  imposés  :  le  tinel  ou  plas- 
sage,  le  hallage,  Ktstellagt  ou  cstablage ,  pour  les  denrées  et  marchan- 
dises qu'on  exposoit  en  vente  dans  une  halle,  sur  la  place  publique, 
dans  une  rue  même  (a).  On  nommoit  fenestrage  la  rétribution  payée, 
en  quelques  lieux,  pour  pouvoir  exposer  ce  qu'on  vouloit  vendre,  à 
une  fenêtre  donnant  sur  la  rue  (b). 

Plusieurs  privilèges  furent  accordés  par  les  seigneurs  de  Meulan 
aux  habitans  de  cette  ville ,  quand  ils  firent  l'abandon  de  leur  com- 
mune ;  et  ces  privilèges  sont  presque  tous  des  exemptions  d'impôts 
payés  dans  divers  cas  ou  sur  divers  objets,  sur  la  vente  et  l'achat  des 
denrées  ou  marchandises  dans  l'arrondissement  de  la  seigneurie,  sur 
les  droits  levés  jusqu'alors  pour  leur  transport  ou  leur  passage  par  les 
chemins  qui  en  faisoient  partie,  ou  pour  y  charger  ou  décharger  du 
vin  le  long  de  la  Seine  (c).  Ce  dernier  droit  étoit  celui  dont  nous 
avons  parlé  sous  le  nom  de  pellage.  Parmi  les  contributions  dont  le 
seigneur  de  Meulan  prononce  l'exemption  à  l'avenir,  il  en  est  une 
aussi,  le  pasnage  (d),  qu'on  levoit  sur  les  bestiaux  qui  venoient  paître 
dans  les  bois ,  et  les  porcs  spécialement.  H  est  parlé ,  dans  les  mêmes 
lettres,  d'un  droit  exigé  pour  l'entrée  des  marchandises  dans  la  ville: 
on  en  abandonne  la  recette  aux  habitans,  qui  devront  l'employer  à 
réparer  le  pavé  et  les  chaussées ,  sous  la  réserve  de  rendre  compte , 
chaque  année,  au  seigneur,  du  revenu  et  de  son  emploi. 

On  percevoit  dans  quelques  provinces,  le  Dauphiné  en  particulier, 
un  singulier  droit  ;  on  lui  donnoit  du  moins  un  singulier  nom ,  car, 
d'ailleurs,  l'impôt  mis  sur  le  passage  des  animaux  dans  l'étendue  d'une 
seigneurie  fut  comme  universel;  ce  nom  étoit  pulveraticum  :  on 
l'avoit  donné  par  allusion  à  la  poussière  que  les  moutons  soulevoient 
en  traversant  les  terres  du  seigneur  (t). 

Les  foires  étoient  soumises,  comme  les  marchés  ordinaires,  à  des 
impôts  que  nos  Rois  diminuèrent  ou  modifièrent  souvent,  pour  ac- 
corder plus  de  faveur,  et,  par  conséquent,  plus  d'activité,  à  ce  trans- 
port ou  à  cet  échange  de  marchandises  d'un  arrondissement  à  l'autre, 
qui  multipiioit  les  communications,  prévenoit  les  besoins,  et  fàisoit 
jouir  successivement  chaque  province  ou  chaque  lieu  des  productions 
des  autres,  même  des  productions  étrangères.  Les  seigneurs  ne  furent 


(a)  Ordonn.  tom.  IV,  p.  296,  art.  14  ; 
64 1 ,  6y  1 ,  art.  10;  704 .  art.  1 2.  Voir 
aussi  le  Discours  prélimin.  du  tome  XVI , 
page  lxxxv,  et  les  pages  530  et  565  du 
même  volume. 

(b)  Voir  ia  page  365  du  tom.  XVI, 
note  c. 

(c)  Ordonnances,  tom.  VI,  pag.  138; 
juillet  1  375. 

(d)  Voir  ci-dessus,  pag.  xxviij. 


(e  )  Salvaing,  des  Fiefs ,  chap.  xxxiv. 
Cujas  fait  remonter  ce  droit  à  des  temps 
bien  anciens;  Observ.  chap.  xviii,  p.  109. 
En  France,  on  le  trouve  comme  existant 
dans  des  chartes  de  Louis  VI  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Voir  l'Hist. 
de  cette  abbaye ,  par  Doublet,  pag.  848 
et  867.  Il  étoit  déjà  dans  une  charte  de 
Dagobert  en  faveur  de  la  même  abbaye; 
ibid.  page  656. 
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pas  toujours  aussi  modérés  et  aussi  prévoyans  clans  les  territoires  qui  leur 
étoient  soumis.  Le  nom  de  tonlieu  fut  souvent  employé  pour  désigner 
les  contributions  qu'ils  exigeoient.  Le  nom  de  leude ,  de  laide ,  de 
louade,  leur  fut  pareillement  appliqué.  Le  mot  de  cohue  étant  alors 
d'usage  pour  exprimer  une  halle ,  un  marché ,  cohuage  exprima  aussi 
ce  qu'on  y  payoit ,  et  hostelage,  plus  particulièrement,  ce  que  payoient 
les  forains  pour  pouvoir  vendre  un  jour  de  foire  (a).  II  faut  dire  néan- 
moins que ,  même  en  reconnoissant  le  droit  dont  les  seigneurs  jouis- 
soient,  d'exiger  des  marchands ,  à  cette  occasion,  des  rétributions 
diverses,  nos  Rois  finirent  par  défendre  qu'on  établît  aucune  foire 
dans  le  royaume  sans  leur  permission.  Charles  V  déclarait,  dans  une 
ordonnance  du  8  mai  1 37a  ,  qu'à  lui  seul,  et  non  à  autre,  apparte- 
noit  de  les  octroyer  (b). 

Nos  ordonnances  parlent  souvent  d'un  droit  seigneurial  relatif  aux 
poids  et  mesures.  A  Limoges,  leur  établissement  et  leur  inspection 
appartenoient  au  vicomte ,  et  les  amendes  prononcées  pour  des  con- 
traventions lui  appartenoient  toutes  (c).  Des  amendes,  aussi  pour  faux 
poids  et  fausses  mesures,  sont  prononcées  dans  des  lettres  données 
en  1330  par  le  Comte  d'Armagnac,  seigneur  de  Fleurence,  et,  en 
'354»  Ie  seigneur  de  Jonvilie- sur -Saône  fdj.  Des  lettres  de 
l'évêque  de  Mâcon,  pour  une  ville  dont  il  étoit  seigneur,  règlent 
l'emploi  qu'on  fera  de  ces  mesures  et  le  caractère  qu'elles  devront 
avoir  (e).  Les  mesures,  les  poids,  les  balances,  étoient  réglés  et  or- 
donnés par  le  seigneur  (f). 

Quelques  coutumes  autorisoient  le  marchand  voyageur  qui  ne 
trouvoit  pas  le  péager  dans  le  lieu  où  il  auroit  dû  être ,  à  laisser  sur 
la  fenêtre  ou  sous  une  pierre  l'argent  qui  étoit  dû  (g). 

(a)  Voir  du  Cange  et  Laurière,  i  ces    voir  aussi  le  tome  I.**,  p.  136"  et  227. 
,  et,  tom.  VIII  des  Ordonn. ,  un  tarif       (i)  Ordonn. tom.  IV.pag.  200, art.  30; 


payé  au  seigneur  de  Fleurence  pour  le  tom.  VIII,  pag.  p4>  art«  9-  Voir  aussi  le 

bétail  et  les  denrées  que  les  étrangers  y  tome  XI,  pag.  223,  art.  1 1  ;  409,  art.  2  ; 

venoient  vendre  au  marché  qui  s'y  tenoit  le  tome XII ,  pag.  290,  art.  1 1  et  1 2  ;  304, 

de  quinzaine  en  quinzaine,  page  96*,  art.  18  et  19;  308,  art.  1 1  etsuiv.;  365, 

an.  29  et  suiv.  L'article  36*  règle  ce  que  art.  28  ;  369,  art.  10,  et  d'autres  fois  en- 

donnera  le  marchand  forain  qui  élèvera  core  dans  le  même  volume.  Voir  aussi 

une  tente  sous  laquelle  il  vendra;  et  l'ar-  l'article  192  de  la  coutume  du  Maine, 
ticle  40 ,  ce  qu'il  devra  payer  au  seigneur        (e)  Ordonn.  tom.  III ,  pag.  596  et  5  97, 

s'il  veut  faire  sortir  de  la  ville  du  blé,  du  art.  3,  6  et  13.  Voir  aussi,  tom.  VII, 

vin  ou  du  sel.  Voir  l'article  4 1  •  L'article  61  des  lettres  du  seigneur  de  Chandieu  en 

fixe  les  droits  que  paieront  ceux  qui  ap-  Dauphiné,  pages  310,  311,  316,  et 

porteront  des  marchandises  aux  deux  page  600,  art.  to. 
foires  annuelles.  (f)  Voir  la  coutume  de  Ponthieu ,  ar- 

(b)  Ordonn.  tom.  V.pag.  480,  art.  1 2.  ticle  1 07. 
Voir  la  page  311,  art.  2.  (g)  Voir  Choppin,  sur  la  coutume 

(t)  Ordonn.  tom.  III ,  p.  6 1 3.  On  peut  d'Anjou .  tom.  l.'r,  page  3  28. 
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De  quelques  Contributions  extraordinaires.  —  Droits  perçus 
a  l'occasion  de  l'administration  de  la  justice. 

Outre  les  contributions  accoutumées,  il  étoît  dû,  dans  des  cas 
détermines,  une  contribution  extraordinaire.  Le  seigneur  pouvoit  alors, 
suivant  le  langage  du  temps,  doubler  ses  devoirs  envers  ses  hommes. 
Bodin  assure  même  (a)  que  l'obligation  existoit  envers  le  seigneur 
qui  n'avoit  pas  de  juridiction. 

Ces  cas,  selon  plusieurs  coutumes  (b),  étoient  sa  réception  ou 
celle  de  son  fils  aîné  comme  chevalier,  le  mariage  de  sa  fille,  une 
captivité.  Pour  le  second  cas,  on  voulut  l'étendre  à  toutes  les  filles 
du  seigneur;  la  coutume  d'Auvergne  l'ordonne  ainsi  (c)  :  maïs,  plus 
généralement,  ce  fut  seulement  pour  une  d'elles,  et  plus  particuliè- 
rement pour  la  fille  aînée  (d),  pour  la  fille  emparagée  (e)  noblement, 
disoient  les  coutumes  que  nous  venons  de  citer  ( f).  Toutefois,  dans 
quelques  lieux,  on  faisoit  porter  sur  la  première  mariée  des  filles  du 
seigneur  le  privilège  de  cette  contribution  extraordinaire  (g). 

Quant  à  la  rançon,  il  falloit,  disoit  la  coutume  de  Normandie  ( h), 
pour  racheter  le  corps  du  seigneur,  qu'il  eût  été  pris  en  guerre,  fai- 
sant le  service  dû  au  Roi;  et  la  même  disposition  est  dans  la  coutume 
du  Maine  et  dans  celle  tf  Anjou.  Le  seigneur  n  auroit  pu  demander  une 
aide  à  ses  sujets  quand  l'emprisonnement  étoit  purement  civil,  comme 
pour  dettes,  ou  s'il  étoit  la  suite  d'une  accusation,  si  la  cause  enfin  en 
étoit  autre  que  la  guerre  contre  les  ennemis  du  Roi  et  de  l'État  ( i  ). 

Quelques  coutumes  joignirent  un  cas  de  plus  aux  trois  dont  nous 
venons  de  parler  (k),  le  voyage  à  la  Terre-Sainte.  On  ne  l'exigea 


(a)  République,  livre  I.'r,  chapitre  x. 
page  171. 

(b)  Coutume  du  Maine,  art.  138; 
d'Anjou,  art.  128;  de  Touraine,  art.  88; 
de  Lodunois,  chap.  vm,  art.  3  et  4-  On 
peut  voir  le  chapitre  lxxxv  de  la  Somme 
rurale;  Cujas,  des  Fiefs,  iiv.  11,  tit.  v  et 
vi  ;  et  les  Inttitutes  de  Loisei ,  des  Ftefs , 
Iiv.  iv,  règle  $4- 

(c)  Coutume  d'Auvergne,  chap.  xxv. 
Coutume  de  Bretagne,  art.  82  et  suiv. 

(d)  Coutume  de  Bretagne,  art.  82;  de 
Bourgogne ,  art.  4  ;  de  Touraine,  art.  90  ; 
du  Maine,  art.  1 3  8  ;  d'Anjou ,  art.  128. 

(e)  Mariée ,  mariée  4  son  pareil;  cùm 
far  pari  nabi  t. 

(f)  Voirie  tom.  XI  des Ordonn.  p.  3  3  7, 
art.  23. 


(g)  En  voir  un  exemple,  Ordonnances, 
tom.  FV,  pag.  29  j ,  art.  6.  Voir  aussi  le 
tome  III,  pag.  60,  art.  2;  le  tome  VIII , 
pag.  6"j  et  suiv.,  1 54  et  167;  le  tome XI, 
p.  3  3  6;  le  tome XIII,  pag.  5  27,  et  le  Disc, 
prelim.  du  tome  XVI,  pag.  ij  et  iij. 

(h)  Art.  170.  Cout.  d'Anjou,  art.  128. 
Coutume  du  Maine ,  art.  1 38.  Voir  aussi 
l'article  89  de  celle  de  Touraine. 

(i)  La  Thaumassière,  Cout  locales  du 
Berry,  chap.  xxvi.  D'Argentré ,  sur  l'ar- 
ticle 89  de  la  coutume  de  Bretagne.  Re- 
nauldon,  Iiv.  III,  chap.  il,  pag.  239. 

(h)  Bourbonnois,  art.  344:  Poitou, 
art.  1 88  ;  duché  de  Bourgogne ,  chap.  1.", 
art.  4;  comté  de  Bourgogne,  art.  54;  Au- 
vergne, chap.  xxv,  art.  t."  et  suivans; 
la  Marche,  art.  130. 
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pas  uniquement  pour  le  seigneur  qui  partoit  comme  guerrier  et  dans 
le  dessein  de  combattre  les  ennemis  de  la  foi  chrétienne,  on  l'exi- 
geoit  également  pour  celui  qu'animoit  seul  le  désir  de  visiter  les 
saints  iieux  (a). 

Ces  dons  n'avoient  pas  été  d'abord  un  don  obligé;  c'est  un  présent 
que  les  vassaux  et  les  sujets  offraient  volontairement  à  leur  seigneur 
dans  ces  cas  extraordinaires,  comme  un  témoignage  de  leur  affection 
et  de  l'intérêt  qu'un  pareil  événement  leur  inspiroit  :  aussi  ne  désignoit- 
on  alors  ce  subside  que  par  charitivum  subsidium,  mots  qui  désignoient 
assez  la  bienveillance  qui  les  fit  naître  (b).  Il  est  remarquable  qu'on 
trouve  dans  les  plus  anciennes  lois  des  Romains  l'institution  et  f  exer- 
cice d'un  droit  semblable  des  patrons  envers  leurs  cliens,  pour  le 
mariage  de  leurs  filles  et  dans  le  cas  où  ils  étoient  prisonniers  de 
guerre  (c). 

II  y  eut  des  seigneurs  qui  prétendirent  qu'une  aide  extraordinaire 
leur  étoit  due  dans  le  cas  où  ils  acquéraient  une  terre.  Cela  étoit  vrai 
quelquefois.  La  coutume  de  Bretagne  l'ordonnoit  ainsi  quand  cétoit 
une  terre  de  leur  lignage  et  qu'ils  vouloient  la  retraire  :  tous  les 
hommes  du  seigneur  étoient  alors  tenus  de  lui  avancer  toutes  les 
redevances  de  l'année  fdj. 

On  en  vit  même  prétendre  qu'une  taille  extraordinaire  étoit  due 
toutes  les  fois  que  le  seigneur  la  demandoit  :  Taillabilcs  ad  votuntatem 
dommi,  disoit-on;  et  malheureusement  quelques  actes  cTinféodation 
le  portèrent  ainsi  (t). 

Les  droits  payés  à  l'occasion  de  l'administration  de  la  justice  ne 
résultoient  pas  moins  des  dispositions  établies  ou  de  l'autorité  reconnue 
du  seigneur,  que  de  condamnations  prononcées  par  des  jugemens.  Les 
amendes  lui  appartenoient,  ainsi  que  les  confiscations.  Les  exemples 
des  premières  sont  si  fréquens  et  si  connus,  que  nous  n'avons  guère 
besoin  d'en  citer.  Nous  en  avons  d'ailleurs  rappelé  plusieurs  à  f  occasion 
du  service  militaire,  des  banalités  de  fours,  moulins  et  pressoirs,  de 
viviers  et  garennes,  de  faux  poids,  de  fausses  mesures,  de  faux  au- 
nages  (j).  La  confiscation  en  est  prononcée  plusieurs  fois  dans  les  Éta- 
blissemens  de  S.  Louis  (gj.  Ces  deux  peines  eurent  quelquefois,  par 


(a)  Voir  «l'A  rgentré*,  Cout.  de  Bretagne, 
art.  87,  et  la  Thaumassière,  Cout.  loc.  du 
Berry,  chap  xxvi,  page  34. 

(b)  Boutillier,  Somme  rurale,  liv.  I.CT, 
chap.  lxxxvi. 

(c)  Denys  d'Halicarn.  liv.  11,  $  10. 

(d)  Cout  de  Bretagne  v  tir.  11,  art.  86. 

(e)  Voir  La  Roche-Flavin,  des  Droits 
seigneuriaux,  chap.  vu,  art.  i.,r 

(f)  Voir  ci-dessus,  pag.  xix  etsuiv. 


et  la  pag.  xiiij.  On  peut  voir  le  tome  IV 
des  Ordonn.  pag.  21,  art.  17  et  suivans; 
pag.  55  et  j6,  art.  2  et  8;  pag.  205  et 
296,  art.  9  et  suiv.;  pag.  6j7;tom.  VII, 
pag.  3  1  5  ,  art.  4  5  ;  p.  43° .  art.  8  ;  p.  693, 
art.  42;  tora.  XI,  pag.  173,219e!  322, 
art.  20;  tome  XII,  pages  363  et  364; 
tome  XV,  pages  Ivij  et  Iviij. 

(g)  Liv.  I.",  chap.  65  ,  et  aussi  cha- 
pitres 48,  50  et  5 1. 
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leur  nature  ou  le  délit  quelles  punissoient,  un  caractère  particulier. 
Telle  est  une  confiscation  prononcée,  dans  la  coutume  de  Boulenois^ a  ), 
au  profit  du  seigneur,  de  tout  le  bétail  à  pied  fourché  des  habitans, 
s'il  y  avoît  des  lépreux  dans  ia  paroisse  et  qu'on  n'en  eût  pas  averti  la  jus- 
tice; et  l'amende  imposée  par  la  même  coutume  (b)  contre  celui  qui 
ôtoit  ou  déplaçoit  des  bornes.  Telle  encore  l'amende  de  60  sous  pa- 
risis  contre  celui  qui  étaleroit  des  marchandises,  joueroit  à  la  paume 
ou  danseroit,  dans  un  des  chemins  ou  des  lieux  publics  de  la  sei- 
gneurie ,  le  jour  de  la  fête  du  patron  ou  de  la  dédicace  de  l'église , 
sans  la  permission  du  haut  ou  moyen  justicier  (c). 

On  peut  joindre  à  ces  diverses  condamnations  pécuniaires  les 
amendes  qui  étoient  ordinairement  imposées  pour  les  excès  commis 
dans  les  marchés  et  dans  les  foires  (d);  pour  recélement  d'épaves 
qui,  de  droit,  appartenoient  au  seigneur  (e)  ;  pour  bois  coupé  dans 
les  forets  du  seigneur,  ou  dommage  fait  à  ses  moissons,  à  ses  vignes, 
à  ses  bois,  par  l'homme  lui-même  ou  par  ses  animaux  (f);  pour  l'ou- 
biiage  [  oblivioX  résultant  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  payé  au  terme  pré- 
fixe la  contribution  due  (g);  pour  n'avoir  ni  satisfait  à  ses  obligations 
ni  rendu  les  devoirs  prescrits,  pour  avoir  méprisé  par  conséquent  les 
droits  que  lui  donnoit  son  autorité  féodale  ( h );  pour  cours  donné  à 
des  monnoies  étrangères  (i);  pour  actions  relatives  aux  vaisseaux 
échoués  {AJ.La.  coutume  de  Reims  défendoit  à  l'acquéreur  d'un  hé- 
ritage de  s  y  immiscer  sans  avoir  été  vêtu  ou  ensaisiné  par  la  justice, 
à  peine  d'une  amende  qu'elle  appelle  amende  de  tost  entrée.  La  cou- 
tume de  Senlis  prononçoit  pour  un  cas  semblable  une  amende  aussi , 
qu'on  appela  amende  de  saisine  happée  (l). 

En  Dauphiné,  le  seigneur  avoit  le  droit  de  faire  punir  lui-même 
ceux  qui  auroient  refusé  d'acquitter  un  péage  prescrit  ( m  ).  Des  or- 
donnances l'autorisèrent,  dans  d'autres  lieux,  à  faire  enlever  les  portes 
et  les  fenêtres  de  la  maison  de  celui  qui  n'auroit  pas  satisfait  au  cens 
et  à  la  corvée  (n). 

Ce  droit  d'amende  et  de  confiscation  en  faveur  des  hauts  justiciers 
fut  confirmé  par  l'article  28  de  l'ordonnance  de  Moulins.  II  fut  uni- 


(a)  Coutume  de  Boulenois,  art.  24. 

(b)  Art.  330.  Voir  aussi  l'art.  447  de 
la  coutume  d'Amiens. 

(e)  Coutume  d'Amiens,  art.  242. 

( d)  Coutume  du  Maine ,  art.  1 66  ;  de 
Lodunois,  chap.  xxxix,  art.  14. 

(e)  Coutume  d'Anjou,  art.  150;  du 
Maine,  art.  163  et  164. 

(f)  Ordonn.  tom.  I.er,  p.  23  1  ;  tom.  V, 
p.  6,  art.  3  ;  tom.  VII ,  p.  5  j  6  ;  tom.  XV, 
p.  80.  Cout.  du  Maine,  an.  1 8 1  et  200. 

{g)  On  ne  levoit  pas  cette  amende  dans 
quelques-unes  de  nos  provinces  méridio- 


nale!». Choppin,  Cout.  d'Anjou,  pag.  85. 

(h)  Cout.  du  Maine,  art.  102  et  tpj. 
Souveraineté  du  Roi,  tom.  I.er,  pag.  602. 

( i)  Ordonn.  tom.  I.CT,  pag.  468 ,  522, 

525>-  537- 

(k)  Voir  Ordonn.  tom.  I.",  pag.  6 10; 

tom.  III,  pag.  579,  art.  20;  tom.  IV, 

pag.  672,  art.  16. 

(I)  Cout. de  Reims,  art.  1  jo;de  Senlis, 
art.  240.  Voir  Salv.  Usage  des fiefs,  p.  27  5 . 

(m)  Ordonn.  tom.  V,  pag.  47»  art.  29. 
Voir  la  page  4 1 1  •  art.  1  .er 

(n)  Ordonn.  tom.  III,  pag.  294. 
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verscl  dans  la  France  coutumière  ;  la  juridiction  y  étoit  adhérente  au 
territoire  (a).  Plusieurs  actes  imprimés  dans  le  recueil  des  ordonnances 
prononcent,  de  la  part  des  seigneurs,  des  modérations  d'amendes,  des 
rémissions  même,  ainsi  que  des  compositions  pécuniaires  acceptées 
pour  des  crimes  commis  (b). 

Mais  leurs  droits  ne  se  bornoient  pas  à  des  amendes  dues  et  des 
condamnations  prononcées  :  ils  avoient  des  droits  encore  sur  des  actes 
relatifs  à  la  procédure  civile  ou  criminelle  qui  précède  le  jugement. 
Ainsi ,  dans  des  lettres  du  seigneur  de  Meulan  en  faveur  des  habitans 
de  cette  ville,  les  habitans  sont  dispensés  de  l'obligation  de  fournir 
au  geolage,  ou  à  la  somme  due  au  geôlier  pour  la  nourriture  des 
hommes  emprisonnés  (c).  Plusieurs  des  droits  qu'on  devoit  payer  dans 
différens  actes  judiciaires  sont  rappelés  dans  des  lettres  de  Jean  H, 
qui  en  confirment  d'Êtienne  Comte  de  Bourgogne,  et  de  Jean  Comte 
de  Châlons  (d).  En  Dauphiné,  ce  n'étoit  pas  sur  ces  actes,  mais  sur 
les  plaideurs  eux-mêmes,  qu'un  impôt  avoit  été  mis  (e). 

Dans  les  domaines  du  Roi ,  des  compositions  eurent  lieu  pour  des 
crimes  commis  (f).  Jean  II  autorisoit  encore,  en  i  3  5 1 ,  un  commis- 
saire qu'il  envoyoit  en  Languedoc,  à  les  accorder  pour  tout  ce  qui 
n'étoit  pas  trahison  ou  lèse-majesté  (g).  Charles  V,  alors  Régent,  les 
proscrivoit  toutes  par  une  ordonnance  du  mois  de  mars  1 3  56,  ordon- 
nance faite  en  conséquence  de  l'assemblée  des  États  du  royaume  (h). 
Le  nom  de  composition  désigna  pareillement  une  amende  qu'un  juge- 
ment n'avoit  pas  prononcée ,  mais  pour  laquelle  on  ofiroit  de  soi-même 
au  juge  une  somme  qu'il  croyoit  pouvoir  admettre  (  i).  Ces  compo- 
sitions existèrent  aussi  dans  les  domaines  des  seigneurs  ;  le  même  mot 
s'applique  également  à  des  impôts  pour  lesquels  on  s'abonnoit  (k). 

(a)  Bacquet ,  Droits  de  justice,  ch.  xni ,  (f)  Voir  Ordonn.  tom.  III ,  pag.  130, 
pag.  73 .  Sur  les  amendes  cjue  levoit  seul     S  9  ;  pag.  171,58;  pag.  $  2 1  et  5  23 . 

le  bas  justicier,  voir  Ordonn.  tome  l.er,  (g)  Ordonn.  tom.  IV,  pag.  271. 

page  1^2.  (h)  Ordonn.  tom.  III,  pag.  130.  Jean  II 

(b)  Ordonn.  tom.  VIII,  p.  iz6,  art.  4-  tes  rétablit  cependant  quelques  années 
Voir  l'art.  6,  p.  6\6  du  même  volume;  après,  février  1361  ,  et  donna  pouvoir 
le  tome  VI ,  p.  59 ,  art.  4 .  7  et  suivans ;  à  des  réformateurs  généraux  de  composer 
pag.  41 1 ,  art.  6  et  7.  Voye\  l'art.  20.  pour  les  crimes  comme  ils  le  jugeroiem 
Tom.  XI,  p.  201,  art.  3  et  12;  p.  223,  a  propos. 

art.  1 4  et  15  ;  tom.  XII,  p.  49,  art.  5  et  (i)  Ordonn.  tom.  VI,  p.  480,  art.  1 6, 

10,  et  p.  243-  hoirie  tome  XV,  p.  272,  note  c. 

note  a,  et  le  tome  XVI ,  pag.  6 ,  note/  (k J  Ordonn.  tom.  VI ,  p.  480,  art.  1 6  ; 

(  c)  Ordonn.  tom.  VI,  p.  1 39,  art.  1 3.  tom.  V,  p.  1 8,  art.  1 1 .  Voir  aussi  la  note  ù 

(d)  Janvier  1361.  Ordonn.  tom.  IV,  de  la  page  74  du  tome  XV;  les  pages  x\ 
pag.  398,  art.  3.  Voir  le  Discours  pr/lim.  et  xxj  du  tome  XVI  ;  la  coutume  de  Ni- 
dii  tome  XV,  pag.  Iviij  et  suivantes.  vemois,  chap.  vin,  art.  5  .  et  celle  de 

(e)  Voir  notre  tom.  XVI .  pref.  p.  xlix.  Bourboimois  .  chap.  xvni. 
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S  VIII. 

De  l'Affranchissement  ;  des  Obligations  qui  lui  survivoient. 
Adoucissement  que  plusieurs  Seigneurs  apportèrent  à  l'exercice 
de  leurs  droits. 

Nous  avons  dit  (a)  qu'un  serf  ne  pouvoit  être  affranchi  sans  le 
consentement  du  seigneur.  Tant  qu'il  ne  rétoit  pas,  son  absence 
même,  ou  sa  fuite,  ne  l'auroit  pas  soustrait  à  fa  servitude  ;  les  droits 
seigneuriaux  rcstoient  les  mêmes  sur  sa  personne  et  sur  les  biens 
qu'il  auroit  eus  avant  de  s'éloigner,  ou  qu'il  acquerrait  dans  la  suite. 
Les  habitans  de  Bourges  regardèrent  constamment  comme  un  de 
leurs  plus  beaux  privilèges  de  n'avoir  jamais  été  soumis,  de  quelque 
manière  que  ce  fut,  à  ïexercice  d'un  si  terrible  pouvoir  (b). 

L'affranchissement  accordé  par  les  seigneurs  étoit  rarement  absolu  : 
quelquefois  il  s'obtenoit  en  payant  une  somme  déterminée  ;  d'autres 
fois  ,  moyennant  une  redevance  annuelle  plus  ou  moins  considé- 
rable (c).  Robert  de  Courtenay,  en  affranchissant,  dans  le  Xiu.e  siècle 
les  habitans  de  Celles  en  Berry ,  se  réserve  de  chacun  d'eux  douze 
deniers,  un  setier  d'avoine,  deux  poules;  il  se  réserve  aussi  le  droit 
de  les  appeler  pour  une  chevauchée,  de  manière  pourtant  qu'ils 
pourront  revenir  chez  eux  le  même  jour;  il  se  réserve  encore,  et  à  sa 
femme,  un  crédit  de  quinze  jours  pour  tous  les  vivres  qu'ils  achète- 
ront, et  quelques  autres  prérogatives  indiquées  dans  l'acte  même  (d). 
Dans  un  affranchissement  accordé  plus  tard ,  mais  toujours  dans  le 
Xlli.e  siècle ,  farchevêque  de  Bourges  et  Pierre  de  Saint-Palais ,  qui 
l'octroyèrent  de  concert  aux  habitans  de  Saint-Palais  même,  se  font 
plusieurs  réserves  aussi.  L'acte  en  renferme  sur -tout  que  je  puis 
rappeler,  car  nous  n'en  avions  pas  encore  assez  remarqué  de  sem- 
blables, des  droits  prélevés  sur  les  artisans,  les  merciers,  &c.  Les  deux 
coseigneurs  veulent  donc  que  les  tanneurs,  les  corroyeurs,  tenant  ou- 
vroir  ou  atelier,  les  boulangers  et  d'autres  encore,  leur  paient  chaque 
semaine  une  redevance  déterminée  d'avance;  et  pour  les  bouchers, 
ils  la  réclament  plus  ou  moins  forte  suivant  la  nature  des  animaux 
tués  pour  être  vendus.  Plusieurs  autres  conditions  sont  encore  éta- 
blies pour  des  obligations  envers  eux,  et  les  facultés  dont  les  habitans 
continueront  de  jouir  (e)\  ce  sont  autant  de  modifications  mises  au 

(a)  Voir  ci-dessus,  pag.  xv).  art.  4  ;  tom.  X,  pag.  237  ;  tom.  XVI, 

( b)  Voir  le  premier  article  de  la  cou-  pag.  xx,  42 1 , 44 >•  723  et  764.  Laurière, 
tume  de  Berry,  et  la  Thaumassière  sur     tom.  I.€r,  pag.  374. 

cet  article.  Voir  aussi  l'article  1 89  de  la  (d)  La  Thaumassière,  Coutumes  locales 
coutume  de  Bourbonnois ;  le  titre  vm,  du  Berry,  chap.  lviii.  Voir  aussi  les  cha- 
art.  6  de  celle  de  Nivernois;  et  la  cou-     pitres  suivans. 

tume  de  Troyes,  art.  3  et  6.  (e)  La  Thaumassière,  ibid.  pag.  1 1 1 

(c)  Voir  Ordotin  tom.  VII,  pag.  391,     et  suiv. 

bienfait. 
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bienfait,  d'ailleurs  si  grand,  qu'on  accorde.  Mais  ces  modifications 
étoient  déjà  un  retour  mémorable  à  quelque  liberté  civile ,  comme 
nous  avons  eu  l'occasion  de  le  dire  dans  le  S  Wl  de  ce  Discours 
préliminaire. 

Les  premiers  exemples  de  l'affranchissement  avoient  été  donnés 
par  les  Rois  :  ils  ne  I  accordoient  pas  seulement  à  un  homme ,  à  une 
famille  ;  ils  afîranchissoient  une  ville  entière.  On  n'appréciera  jamais 
assez  cet  immense  bienfait  de  Louis- le -Gros  d'abord,  de  Louis -le- 
Jeune  ensuite,  et  du  grand  ministre  qui,  par  ses  inspirations,  sa  vigi- 
lance et  sa  fermeté ,  seconda  si  bien  les  salutaires  pensées  de  ces  deux 
Rois.  La  réunion  d'une  seigneurie,  d'un  bourg,  d'une  ville,  au  domaine 
de  la  couronne ,  étoit  le  gage  et  le  signe  de  son  retour  à  la  liberté. 
Philippe  V,  au  mois  de  janvier  1 3  1 8 ,  prononça  l'affranchissement  de 
tous  les  fiefs  de  son  domaine  ;  Louis  X  lui  en  avoit  donné  l'exemple 
au  mois  de  juillet  1 3  1 5.  C'est  dans  les  lois  de  ces  deux  princes  que 
se  trouve  cette  phrase  souvent  répétée ,  et  si  digne  de  l'être  :  Con- 
sidérons que  nostre  royaume  est  dit  et  nommé  le  royaume  des  Francs , 
et  voulans  que  la  chose  soit  accordante  au  nom ,  nous  &c.  Louis  X 
et  Philippe  V  ordonnent,  en  conséquence,  que  servitudes  soient  ra- 
menées à  franchises  ;  ils  témoignent  le  désir  d'être  imités  par  les 
seigneurs  (a). 

Ce  ne  fût  pas  toujours  en  vain  que  nos  Rois  eurent  donné  cet 
exemple  ;  du  moins  voit-on  dans  le  XIV.'  siècle  quelques  seigneurs 
marcher  sur  leurs  traces. 

Après  avoir  si  souvent  rappelé  des  abus  de  l'autorité  seigneuriale 
envers  ses  sujets,  on  aime  à  retrouver  un  acte  où  se  montrent  des 
sentimens  contraires.  II  est  du  1  .M  mai  1 3  5  2 ,  et  en  faveur  des  ha- 
bitans  de  Tannay.  Je  conserve  les  expressions  des  seigneurs  à  qui  est 
dû  cet  acte  mémorable.  «  Consideranz  et  attendanz  que,  du  premier 
«droit  et  selon  Dieu,  toute  créature  est  et  doit  estre  franche  natu- 
»rclment  et  originelement,  et  que,  par  le  droit  des  genz,  servitute  a 
«esté  trouvée  et  introduite;  consideranz adecertes [d'ailleurs]  que  nostre 
»  rédempteur  et  créateur  de  toute  créature ,  meuz  de  sa  debonnai- 
»reté,  volt  prandre  char  humaine,  pour  ce  que,  pour  la  grâce  de  sa 
«divinité,  rompit  le  lien  pour  lequel  nous  estions  tenus  en  chetiveté  et 

•  servitute,  nous  destituât  (  restitua)  à  la  première  liberté;  et  par  ainsi, 
«selon  Dieu  et  la  sainte  Escripture,  est  chose  piteuse  et  convenable  de 
«destruire  servitutes  et  encliner  à  liberté ,  comme  toute  créature  doit 
»  encliner  à  la  meilleure  partie  ;  pour  ce ,  et  affin  que  ladite  terre  soit 
«multipliée  en  habitacion  de  personnes  et  en  plusieurs  richeces  et 

*  autres  manières  pour  cause  de  franchise ,  ont ,  de  leur  bon  gré  et 
«de  leur  pure  et  franche  volonté,  donné,  octroié,  cessé  [cédé]  et 

(a)  Orionn.  tom.  I.er,  pag.  583  et  6  j 3.  Voir  notre  tome  XV,  pag.  87,  note  a. 
Tome  XVIII.  f 
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»quittié  ,  donent ,  octroient,  cessent  et  quittent,  par  donation  irrevo 
»  cable  faite  solennellement  entre  les  vis  [entre  vifs],  sans  aucune  es- 
»perance  de  rappeller  [  révoquer]  ne  de  venir  encontre. . . .  Lesquelles 
«franchises  et  libertés  s'ensuivent,  &c.  »  Ce  sont, entre  autres,  l'abo- 
lition de  la  main-morte,  l'abolition  des  corvées  d'hommes  et  d'animaux, 
la  modération  des  amendes  et  autres  droits  de  justice  (a) ,  l'exemption 
de  plusieurs  obligations  ou  redevances  indiquées,  et  de  toute  autre 
aspretê  ou  manière  de  servitude,  un  droit  de  chasse  dans  toute  l'éten- 
due de  la  juridiction,  des  droits  de  paisson,  un  usage  déterminé  des 
bois  de  la  seigneurie,  &c.  &c,  et  ils  finissent  par  déclarer  qu'aucune 
prescription  ne  pourra  être  acquise  contre  les  franchises  que  ces  lettres 
accordent  aux  habitans^/. 

C'étoit  au  milieu  du  Xiv.e  siècle.  Dans  le  siècle  précédent ,  en 
1223  ,  les  habitans  d'Auxerre  avoient  reçu  de  la  Comtesse  Ma- 
thilde  fc),  qui  en  possédoit  la  seigneurie,  la  remise  de  la  main- 
morte, l'affranchissement  des  serfs,  une  grande  diminution  des  tailles, 
des  corvées  et  de  beaucoup  d'autres  redevances,  la  faculté  de  vendan- 
ger quand  ils  le  jugeraient  à  propos ,  et  d'autres  immunités  encore , 
exemptions  et  franchises.  Jean  de  Châlons ,  son  petit-fils,  qui  fut  en- 
suite Comte  d'Auxerre,  confirma  en  1320  les  dispositions  de  ces 
lettres  (d). 

Les  mêmes  sentimens  sont  exprimés  dans  des  lettres  données  par 
l'abbé  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  au  mois  de  novembre  1  36*7  (e). 
Considérant  que,  «  selon  raison  naturele,  un  chacun  doit  demourer 
»en  estât  de  franchise,  auquel,  tant  de  droit  divin  comme  de  droit 
»  naturel,  Dieux  a  ordonné  homme  et  femme  estre  et  demourer,  &c.» 
il  affranchit  les  habitans  de  Rouvray  et  d'un  lieu  voisin,  de  la  main- 
morte, moyennant  une  somme  de  4°°  livres;  du  chtvage  (f),  et  de 
tout  ce  qui  pourroit  en  dépendre  ou  s'ensuivre  fgj;  du  formariage, 
et  de  quelques  autres  obligations  ou  servitudes  (h ). 


(a)  Voir  ci -dessus,  pag.  v  et  suiv. , 
pag.  xlv  et  suiv. 

(b)  Ordonn.  tom.  VI,  pag.  56  e!  suiv. 
Salvaing  rapporte,  pag.  85  et  suiv.,  un 
acte  de  1 3  2  2  où  sont  reconnus  et  pro- 
clamés les  mêmes  principes. 

(c)  Ou  Mahaud  de  Courtenay,  Com- 
tesse aussi  de  Nevers ,  fille  de  Pierre  de 
Courtenay,  Empereur  de  Constantinople. 
Pierre  de  Courtenay  étoit  petit  -  fils  de 
Louis-le-Gros. 

(d)  Ordonn.  tom.  VI,  p.  425  et  suiv. 

(e)  Ordonnantes,  tom.  VII ,  pages  3  42 
et  suiv. 


(f)  Voir  ci-dessus,  pag.  viij,  et  notre 
tome  XVI,  page  xliij. 

(g)  Voir  le  tome  XVI,  page  cxviij. 

(h)  Quelques  adoucissemens  encore 
sont  apportés  à  ces  lois  dans  des  lettres 
du  xiv.*  siècle,  tom.  VIII,  pag.  05  ,  od 
et  98  ,  art.  15,  16  ,  35,  62.  Voir  aussi 
le  tome  XII,  pag-  4p,  art.  1 3. Le  tome  VI, 
pag.  629,  offre  des  exemples  d'abonne- 
mens  faits  quelquefois  par  les  seigneurs , 
pour  les  redevances  imposées.  Nous  avons 
rappelé  quelques  uns  desalfranchissemens 
plus  ou  moins  étendus  qu'ils  octroyèrent, 
note  b  de  la  page  88  du  tome  XV. 
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DES  REDEVANCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Les  revenus  ecclésiastiques  n'étoient  guère  reçus  alors  en  argent: 
ils  consistoient  principalement  en  grains,  vins,  animaux,  et  Ton  appe- 
loit  cette  manière  de  s'acquitter  payir  en  espèces ,  expression  qui  a  fini 
par  s'appliquer  au  contraire,  exclusivement,  à  l'argent  même.  Une  loi 
du  XH.C  siècle  fait  mention  de  ces  provisions  accumulées  et  des  lieux 
où  on  les  enfermoit  (a).  On  retrouvera  plusieurs  fois ,  dans  ce  que 
nous  allons  dire,  des  précautions  de  ce  genre  établies  par  une  pieuse 
coutume  et  par  la  volonté  des  lois.  Le  revenu  pécuniaire,  quand  on  en 
eut  un ,  fut  ordinairement  assez  foible  ;  encore  appartenoit-il  presque 
toujours  à  des  droits  qui  avoient  un  autre  caractère ,  comme  on  le 
verra  bientôt  (b). 

Sous  Clovis  et  ses  successeurs ,  des  églises  avoient  été  construites , 
des  monastères  fondés,  et  des  donations  considérables  faites  par  ces 
Rois  eux-mêmes  aux  églises  des  pays  qu'ils  gouvernoient.  Ce  n'est 
qu'à  la  fin  du  Vl.e  siècle  que  la  dîme,  jusqu'alors  tribut  volontaire  de 
la  piété ,  devint  une  obligation  pour  les  fidèles.  Un  concile  tenu  à 
Mâcon  prononça  l'excommunication  contre  ceux  qui  se  refuseraient 
à  la  payer  f  cj.  Les  productions  de  la  terre  n'y  furent  pas  d'abord 
soumises  seules  ;  elle  s'étendoit  quelquefois  jusque  sur  la  personne  : 
mais  cette  extension  s'affaiblit  bientôt  et  disparut  insensiblement. 

Dans  le  xiii.-  siècle,  les  domaines  ecclésiastiques  furent  souvent 
pris  pour  subvenir  aux  dépenses  de  la  guerre,  sous  la  condition  toute- 
fois de  payer  une  somme,  chaque  année,  à  l'église  ou  au  monastère 
dont  on  prenoit  ainsi  les  biens.  Ces  biens  mêmes ,  dont  on  ne  s  etoit 
emparé  qu'en  attestant  les  besoins  publics  et  la  défense  de  l'État , 
on  finit  par  les  donner  en  toute  propriété  aux  guerriers.  Chariemagne 
ne  révoqua  pas  les  capitulaires  de  ses  prédécesseurs;  il  exigea  seu- 
lement (an  856')  que  le  dixième  du  revenu  fût  toujours  donné  à 
l'église^/ 

Quelquefois  aussi  nous  trouvons  des  dons  faits  par  les  églises 
mêmes,  menacées  de  tous  les  ravages  de  (a  guerre;  des  dons  faits 
aux  hommes  qui  s'arment  pour  les  garantir  et  les  défendre.  Une  partie 
des  biens  qu'on  leur  avoit  ainsi  conservés  étoit  donnée  par  elles- 
mêmes  aux  capitaines  dont  les  armes  avoient  repoussé  le  pillage ,  la 
dévastation ,  l'incendie ,  tous  les  maux  qui  suivent  les  invasions  de  la 
force.  L'église  finit  par  autoriser  ces  inféodations ,  pourvu  cependant 
qu'elles  eussent  été  faites  avant  l'année  1170,  époque  du  troisième 

(a)  Louis  VII ,  en  1 1 5  8 .  Ordonnantes,  (c  )  Actes  des  conciles  ,  t-  III ,  p-  4^>  1  • 
tome  I.",  page  13  ,  art.  4>  (à)  D'Héricourt ,  Lots  ecclésiastiques . 

(b)  Ci-après,  pages  Ivj  et  suiv  iv.«  partie,  page  167. 
Tome  XVIII.  g  ij 
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concile  de  Latran,  sous  le  pontificat  d'Alexandre  III  (a).  Une  ordon- 
nance rendue  par  Louis  IX,  dans  le  siècle  suivant,  assura  aux  dîmes 
mêmes  dont  finféodation  avoit  été  reconnue,  leurs  premières  qualité 
et  nature,  si  elles  rcvenoient  à  l'église  ;  et  le  Prince  autorisa  les  per- 
sonnes laïques  qui  en  possédoient  dans  son  domaine  et  dans  les  fiefs 
qui  relevoient  de  lui,  à  les  céder,  à  quelque  titre  que  ce  fût,  sans 
avoir  besoin  d'obtenir  pour  cela  son  consentement  ou  celui  des  Rois  ses 
successeurs  (b).  Une  ordonnance  de  Philippe-Ie-Bel,  rendue  vingt- 
cinq  ans  après  (1204),  renouvela  tout  à-Ia-fois,  et  l'autorisation 
donnée  aux  églises  d'acquérir  les  dîmes  féodales,  et  le  consentement 
royal  fcj. 

L'obligation  d'une  dîme  ecclésiastique  n'avoit  pas  cessé  d'être  ad- 
mise en  France  :  c'étoit  comme  la  jurisprudence  universelle  ( dj.  Les 
redevances  seigneuriales,  qui  consistoient  dans  une  part  des  produc- 
tions de  la  terre ,  n'étoient  prélevées  qu'après  la  ehmcfej. 

Les  autres  dons  faits  aux  églises  n'avoient  pas  toujours  un  caractère 
semblable  :  il  étoit  des  immeubles  féodaux  qu'on  leur  donnoit  gratui- 
tement, en  pure  libéralité,  sans  retenir  aucune  juridiction,  aucun 
droit  de  seigneurie,  en  franche  aumône,  comme  ou  le  disoit;  d'autres 
dons  étoient  sous  la  réserve  d'un  patronage,  d'une  juridiction  tem- 
porelle ,  si  l'objet  donné  avoit  un  caractère  qui  le  permît-  La  seule 
obligation  qu'on  eût  dans  le  premier  cas ,  étoit  de  prier  pour  le  do- 
nateur (  f  J. 

Deux  sortes  de  dîmes  furent  connues ,  les  dîmes  ecclésiastiques,  et 
les  dîmes  dues  aux  seigneurs  à  cause  de  leur  patrimoine,  de  leur  sei- 
gneurie, et  qu'on  distingua  par  les  noms  de  temporelles,  de  profanes, 
de  séculières ,  de  patrimoniales.  C'est  des  premières  seulement  que  nous 
avons  à  parler  ici.  Elles  étoient  anciennes  ou  novales  :  on  désignoit 
par  anciennes  celles  qui  avoient  été  payées  de  tout  temps ,  de  si  long- 
temps qu'il  n'y  avoit  mémoire  du  contraire,  et  par  novales,,  celles 
dues  pour  des  terres  mises  en  culture  depuis  un  intervalle  plus  proche 
et  mieux  connu  fgj. 

Les  dîmes  ecclésiastiques  ne  furent  pas  seulement  distinguées 
par  l'époque  de  leur  existence;  elles  le  furent  encore  par  les  objets 


(a)  Actes  des  conciles,  t.  X,  p.  1  J07. 
On  peut  voir,  sur  les  dîmes  inféodées ,  sur 
les  règles  établies  à  cet  égard ,  et  sur  ceux 
A  qui  la  connoissance  en  appartenoit,  le 
ton».  I.CTdes  Ordonn.  pag.  102,  103,  3  10, 
342, 404,  533. 

(b)  Voir  le  tome  I.*r  des  Ordonnances , 
pag.  102  et  suiv.;  mars  1269. 

(c)  Ordonn.  tom.  I.*r,  p.  325. 

(d)  La  Roche-Flavin,  des Droits seigneu- 
riaux,chwp.  X.art.  I  5 .  Coquille ,  Coutume 


de  Nivernois ,  chap.  xi ,  art.  1  *  Renauldon , 
pag.  1  88  et  suiv.  D'Héric,  Lois  eccle'siast. 
1."  partie ,  p.  1  rSo  et  suiv.  Voir  le  tome  L* 
des  Ordonn.  pag.  4 1 .  art.  3  ;  p.  j  2,  art.  8; 
p.  302,  art.  2;  p.  32J  et  533. 

(e)  D'Héric.  ibid.  page  173,  S  xvm. 

(f)  Henrion  de  Pansey,  Dissert.  féod. 
tom.  II,  p.  56.  Laurière,  tom.  II,  p.  101. 

(è)  V°,t  ' 8  Thaumassière ,  Coutume  de 
Berry,  pag.  383  et  384.  et  d'Héric.  Lois 
ecclésiastiques,  iv.'  partie,  page  16p. 
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sur  lesquels  on  les  prélevoit,  et  alors  elles  étoient,  suivant  la  nature 
même  de  ces  objets,  divisées  en  grosses  et  menues.  On  essaya  bien 
quelquefois  de  leur  donner  plus  d'étendue  qu'elles  n'en  avoient  eu 
d'abord  ;  mais  les  ordonnances  de  nos  Rois  y  mirent  un  obstacle  fré- 
quent, on  peut  dire  continu.  La  plupart  de  nos  coutumes  déclarèrent 
aussi  que  les  dîmes  ne  dévoient  être  payées  que  des  choses  sur  les- 
quelles on  les  avoit  perçues  auparavant ,  et  de  la  même  manière  qu'on 
I'avoit  fait  (a).  Une  ordonnance  rendue  par  Philippe -le- Bel ,  au 
commencement  du  XIV.C  siècle,  renouvela  à  cet  égard  les  injonctions 
les  plus  sévères,  et  elles  turent  faites  de  nouveau  par  l'article  50  de 
ledit  de  Blois. 

Des  guerres,  des  événemens  politiques,  firent  quelquefois  établir 
une  contribution  sur  le  clergé  même,  une  sorte  de  dîme  temporaire 
et  spéciale.  Le  xn.c  siècle  fut  l'époque  de  son  établissement ,  et  le 
règne  de  Philippe-Auguste  en  offrit  un  des  premiers  exemples.  Je  dis 
un  des  premiers  exemples  ;  car  il  paroît  certain  que  quand  Louis-le- 
Jcune  voulut  partir  pour  la  Terre  -  Sainte ,  il  mit  sur  le  clergé  de 
France  tout  entier  un  impôt  qui  pût  subvenir  aux  dépenses  que  cette 
nouvelle  croisade  devoit  occasionner  (b).  Destinée  aussi  à  accroître 
les  moyens  de  combattre  les  Musulmans,  la  dîme  imposée  sous  son 
successeur  tira  du  général  qui  commandoit  leurs  troupes,  Saladin,  le 
nom  sous  lequel  elle  est  encore  connue  aujourd'hui.  Les  lettres  don- 
nées à  ce  sujet  par  Philippe-Auguste  ont  été  insérées  dans  notre  col- 
lection (c).  Au  reste,  la  levée  en  fut  courte.  Le  Roi  qui  I'avoit  établie 
en  1 1 88 ,  donna,  Tannée  suivante,  une  déclaration  portant  que  la 
contribution  qui  venoit  d'être  perçue  pour  la  guerre  d'outre -mer 
ne  seroit  jamais  levée  à  l'avenir,  sous  quelque  prétexte  que  ce  (atfdj. 
Louis  IX  et  Philippe  III  en  levèrent  néanmoins  une  semblable  en 
\i6j  et  1275. 

Les  ordonnances  de  nos  Rois  font  souvent  mention  de  décimes 
levées  par  les  Papes-,  elles  font  mention  plus  souvent  encore  d'auto- 
risations données  par  les  Papes  aux  Rois  de  France  d'en  lever  pour 
la  guerre  (e).  Quelquefois  elles  étoient  prises  au  nom  du  Pontife 

(a)  \jL  Thaumassière ,  ibii.  Voir  la  (c)  TomeXI,  pag.  255  ,  aj6  et  257, 
coutume  de  Berry,  tit.  x,  art.  17.  On  A  la  note. 

peut  voir  aussi  les  actes  rappelés  parLau-        fi)  Orionn.  tom.  XI,  pag.  25  j.  Voir 

rière,  tom.  II,  pag.  203  et  3  1 1 ,  sur  le  tome  I.",  pag.  20,  art.  13  et  note  i. 
une  redevance  payée  dans  quelques  dio-        (e)  Voir  le  tome  III,  pag.  1 27,  art.  4  i 

cèses  sous  le  nom  de  reportage  ,  et  sur  p.  223  ,  art.  3  ;  p.  220,  art.  16  ;  tom.  IV, 

le  tribut  d'un  agneau  par  chaque  mé-  pag.  500,  art.  2  ;  p.  601 ,  art.  2  ;  tom.  V, 

tayer,  à  Pâques ,  dans  un  diocèse  de  Bre-  pag.  6  3  3,  art.  10;  tom.  VII,  p.  623  (voir 

tagrce.  Voir,  sur  une  dîme  payée  aux  la  pag.  4 «  3 .art.  5  );  tom.  VIII, pag.  270 

curés  de  Niwnois,  le  chap.  xu  de  cette  et  623  ;  tom.  IX,  p.  1 83  et  $7 1  ;  t. XIV, 

coutume.  p.  4 34  :  tom-  XVI,  pag.  iv  de  la  pré- 

(b)  Voir  le  tom.  XII  du  recueil  des  face,  &c.  &c.  Des  droits  étoient  aussi 
Historiens  it  France,  page  oj.  prélevés  par  le  Pape  sur  les  bénéfices 
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sans  le  concours  du  Prince  ;  mais  quelquefois  aussi  le  Prince  usa  de 
son  autorité  pour  le  défendre.  Philippe  IV  mande ,  en  i  392 ,  à  un  des 
sénéchaux  de  Languedoc  de  ne  pas  permettre  qu'on  paie  aux  nonces 
du  Pape  aucuns  subsides  que  ceux  auxquels  il  auroit  lui-même  con- 
senti ,  à  une  époque  plus  ancienne ,  d'après  les  formes  établies  (a). 
En  général,  les  ecclésiastiques  prétendoient  qu'ils  ne  pou  voient  con- 
courir à  des  subsides  demandés  sans  la  permission  du  Pape  :  ils  le 
disoient  en  1355,  pour  ne  pas  payer  une  aide  que  les  États  géné- 
raux de  Languedoc  venoient  d'établir  (b).  En  1308,  ils  consentirent 
à  payer  pendant  trois  années  l'aide  demandée  par  Charles  VI ,  sans 
que  ce  consentement  pût  porter  préjudice  à  leurs  franchises  et  li- 
bertés (c J  \  ils  avoient  été  dispensés ,  Tannée  précédente ,  de  contri- 
buer à  celle  qu'on  leva  pour  le  mariage  d'Isabelle  de  France  avec  le 
Roi  d'Angleterre  (d). 

Des  décimes  aussi  furent  quelquefois  demandées  pour  le  Roi  lui- 
même  dans  différens  diocèses,  et  assez  ordinairement  des  amortis- 
semens  accordés  ou  des  privilèges  en  étoient  le  prix  (t).  Jean  II  con- 
firma des  lettres  de  Jean  de  Clermont  par  lesquelles  les  ecclésiastiques 
dévoient  payer  une  somme  égale  à  celle  qu'ils  obtenoient,  chaque 
année ,  pour  les  décimes  ( f).  Des  lettres  de  Philippe-Ie-Bel  avoient 
déclaré  que,  pendant  tout  le  temps  que  t'évêque  de  Mcnde  et  les 
ecclésiastiques  de  ce  diocèse  auroient  à  payer  des  décimes  octroyées, 
ils  ne  scroient  pas  tenus  de  payer  les  autres  décimes  que  le  Pape 
pourrait  concéder  au  Roi  (g).  L'exemption  d'une  de  ces  redevances 
est  ici  liée  à  l'accomplissement  de  l'autre;  mais  elle  ne  fut  pas  tou- 
jours ainsi  limitée  :  quelquefois  elle  fut  générale  et  absolue,  pour  tel 
ou  tel  ordre  de  religieux,  par  exemple,  comme  les  Chartreux,  ou  pour 
telle  ou  telle  abbaye ,  comme  celle  de  Fontevrauld  ( h  J.  Charles  VI , 
en  1  386,  exempta  l'Université  de  Paris  du  demi-dixième  que  le  Pape 
lui  avoit  permis  de  lever  sui  les  ecclésiastiques  du  royaume  ( i  J.  Peu 
d'années  après,  il  défendit  de  poursuivre  des  prélats  et  autres  ecclésias- 
tiques qui  étoient  dans  l'impossibilité  de  payer  aux  collecteurs  du  Pape 


vacans.  Voirie  tome  VIII,  pag.  623  ,  et 
le  tome  IX,  pag.  180  et  183.  On  en  ré- 
clama en  son  nom  sur  les  biens  que  des 
ecclésiastiques  iaissoient.  Ordonn.  t.XVl, 
p.  icu  ,  art.  21. 

(a)  Tom.  XI  des  Ordonn.  pag.  372. 

(b)  En  voir  un  exemple  tom.  III  des 
Ordonn.  pag.  110;  mais  voir  les  pag.  1 74. 
18 1  et  183  du  tome  IV. 

(c)  Ordonn.  tom.  VIII,  pag.  290. 

(d)  Ordonn.  tom.  VIII,  pag.  154.  Voir 
la  page  62. 

(e)  Voir  le  tome  I.",  pag.  3  82  et  603  ; 
tom.  IV,  p.  1 74 ,  art.  j  et  7  ;  p.  183,  art.  2; 


tom.  V,  p.  632,  art.  3  et  suiv.  Voir  aussi 
le  tome  X,  pag.  349.  et  le  tome  XV, 
Discours  préliminaire  p.  xiij  et  p.  45  J. 
art.  10. 

(f)  Ordonn.  tom.  III, p.  685,  art.  1."; 
26  juin  1355. 

(g)  Juin  1  ^o^.Ordonn.iom.W ,  p. 63 3, 
art.  10.  Voiries  pag.  603  et  604. 

(h)  Ordonn.  tom  VI,  page  689. 

(i )  Ordonn.  tom.  VII,  pag.  760.  Il  en 
exempta  le  Parlement ,  au  mois  de  juillet 
1 4  >  1  •  Ordonn.  tom.  IX ,  p.  6 1 9.  Voir  aussi 
les  lettres  du  24  mars  1 4  >  $  *  tom.  X, 
pag.  349  et  362. 
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les  décimes  qu'on  réclamoit  d'eux  (a).  Sous  le  règne  de  Charles  VII, 
les  divisions  qui  agiraient  l'Église  ayant  rendu  nécessaire  l'envoi  d'am- 
bassadeurs dans  diverses  régions,  un  dixième  fut  levé  sur  tous  les 
ecclésiastiques  du  royaume  et  du  Dauphiné  (b).  Une  autre  ordon- 
nance du  même  Prince  mérite  <fêtre  rappelée.  Le  Pape  Caliste  III 
avoit  demandé  un  dixième  entier  et  général  sur  le  clergé  de  France 
pour  être  employé  contre  les  Turcs  et  les  autres  ennemis  de  la  reli- 
gion chrétienne  ;  le  Roi  Tavoit  accordé,  mais  sans  avoir  pris  l'avis  des 
prélats  et  autres  ecclésiastiques.  Ceux-ci  réclamèrent  comme  n'ayant  pas 
été  appelés  à  donner  un  consentement  qu'ils  auraient  dû  donner,  con- 
formément aux  franchises  et  libertés  de  l'Église  gallicane.  Charles  VII 
déclara  qu'il  n'avoit  point  voulu  attenter  par -là  à  ces  libertés,  son 
intention  étant  qu'elles  demeurassent  dans  leur  entier ,  sans  qu'on  pût 
voir  dans  ce  qui  avoit  été  fait  la  volonté  de  les  enfreindre  (c). 

D'un  autre  côté ,  des  exemptions  furent  souvent  demandées  et 
obtenues  par  des  ecclésiastiques.  Dès  la  seconde  race ,  les  évêques  se 
plaignoient  du  droit  de  gîte  exercé  dans  leurs  maisons,  et  de  toutes 
les  obligations  auxquelles  l'exercice  de  ce  droit,  et  de  quelques  autres 
droits  qui  étoient  f effet  nécessaire  de  ces  voyages,  soumettoit  les 
serfs  à  leur  dépendance  (d).  Notre  collection  offre  un  grand  nombre 
d'exemples  de  demandes  semblables  faites  et  octroyées  ;  et  elle  auroit 
pu  en  offrir  beaucoup  d'autres  encore.  Un  Comte  d'Anjou  exemp- 
toit,  dans  le  Xi.e  siècle,  un  monastère  de  Bénédictins  de  toute  sorte 
de  péages  et  de  tributs  (e).  Dans  les  Xli.e  et  xm.e  siècles,  une 
exemption  subsistoit  en  faveur  des  cardinaux  et  de  leurs  domestiques, 
pour  des  péages  sur  diverses  denrées  et  marchandises.  De  tels  abus 
en  résultèrent ,  que  Charles  VI  se  vit  forcé  de  la  borner  à  ce  qui  con- 
cernoit  l'approvisionnement  de  leurs  hôtels  (f).  Philippe  de  Valois, 
bien  auparavant,  avoit  affranchi  du  droit  imposé  sur  les  acquêts  faits 
par  les  gens  d'église ,  les  dons  qui  auroient  pour  objet  des  anniver- 
saires, des  messes,  des  luminaires,  s'ils  n'excédoient  pas  vingt  sous  de 
rente  (g).  Le  même  Philippe,  en  i  337,  avoit  affranchi  dun  impôt 


(a)  Ordonn.  tom.  VII,  pag.  133.  Voir 
aussi  ia  page  1 3  1  ;  le  tome  IX,  pag.  183, 
277,  297, 300,  et  le  tome  XI,  pag.  37a. 
Charles  VII  rendit  en  1 4  5  7  des  lettres 
assez  semblables  à  celles  que  son  père  avoit 
données  en  13  86  et  en  141 1  ;  elles  sont  au 
tome XIV,  p.  423. 

On  peut  voir  encore,  pag.  183,  les 
lettres  de  Charles  VI  qui  ordonnent  la 
cessation  des  exactions  indues  faites  sur 
le  clergé  au  nom  du  Pape. 

(b)  Ordonn.  tom.  XIII ,  p.  3 16;  2 1  no- 
vembre i44°< 

( c)  Ordonn.  tom.  XIV ,  p.  44  3  3  août 


1 4  57-  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
tome  XVI,  p.  iv. 

(d)  Voir  le  capitulaire  de  l'an  858, 
art.  1 4 ,  et  ci-après ,  p.  lix  et  Ix.  Charles  le- 
Chauve  exempta  l'abbaye  Saint-Germain 
des  Prés  d'une  obligation  semblable.  Ca- 
pitulaire IV,  chap.  lxix. 

(e )  Choppin,  Cout.  d'Anjou,  sur  l'ar- 
ticle 4s>.  pag.  3  1 4-  H  y  parle  aussi  d'une 
exemption  des  droits  épiscopaux  pour  une 
abbaye  de  Vendôme. 

(f)  Ordonn.  tom.  XII,  page  1 4  >  - 

(g)  Art.  12, pag. 71;  tooetob.  ij44- 
Le  marc  d'argent  ctoit  alors  de  3  liv.  8  s. 


hj  PRÉFACE. 

sur  les  denrées  le  chapitre  de  Paris  faj.hu  ecclésiastiques  furent 
soumis,  comme  tous  les  autres  Français,  à  l'aide  mise  par  les  États 
généraux  en  1355:  ils  la  payèrent  sur  les  revenus  de  leurs  bénéfices 
d'après  le  taux  fixé  pour  les  décimes ,  et  au  taux  commun  et  général 
pour  leurs  biens  patrimoniaux.  Les  religieux  dévoient  y  concourir 
comme  les  ecclésiastiques  séculiers ,  les  hospitaliers  même  ;  les  men- 
dians  seuls  en  durent  être  exceptés  (b). 

Charles  VII,  en  1 388 ,  exempta  le  clergé  d'une  aide  levée  à  l'oc- 
casion de  la  guerre  (c).  II  avoit,  en  1384 ,  fait  droit  aux  représen- 
tations de  la  ville  de  Montpellier ,  qui  se  plaignoit  de  ce  que  différens 
ecclésiastiques  se  prétendoient  exempts  de  payer  les  impositions  dont 
les  biens  acquis  par  eux  étoient  redevables  auparavant  (dj.he  même 
Roi  ordonna  aussi  (mars  1 392)  que  les  ecclésiastiques  de  Montauban 
se  soumettroient,  comme  tous  les  autres  habitans,  aux  règles  pres- 
crites pour  la  vente  du  vin  en  détail,  règles  auxquelles  ils  prétendoient 
n'être  pas  soumis  (e).  Le  30  janvier  1 403  et  le  18  mars  1 4 1  5,  il  les 
exempte  au  contraire  d'une  aide  imposée  pour  la  guerre  (fj.  En  1 4  5  1  » 
Charles  VU  confirma  l'exemption  d'impôt  que  le  chapitre  de  Bordeaux 
avoit  obtenue  en  faveur  de  ses  membres  pour  le  vin  de  leurs  do- 
maines (gj.  Quant  aux  contributions  personnelles,  à  quelque  service 
ou  travail  qu'elles  obligeassent ,  on  exigea  seulement  des  ecclésias- 
tiques qu'ils  subrogeassent  quelqu'un  en  leur  place,  ou  qu'ils  payassent 
en  argent  la  valeur  du  travail  imposé  (h). 

Quelquefois  des  rétributions  furent  exigées  par  des  prélats  ou  des 
corps  ecclésiastiques.  Les  évéques  prélevoient  sur  tout  une  taille  pour 
l'armée  du  Roi ,  pour  le  Pape ,  pour  une  guerre  que  leur  église  pouvoit 
avoir  à  soutenir  :  Pro  exeràtûs  nostri  servitio ,  pro  domino  Papa ,  pro 
guerra  ecclesia  Laudunensis,  porte  un  acte  de  1 1 85  fait  entre  f  évêque  de 
Laon  et  ses  hommes.  II  ne  leur  eût  pas  été  permis  d'accorder  remise 
sur  cet  impôt,  tant  que  le  Roi  étoit  outre  mer,  au  service  de  Dieu  ( ij. 

L'archevêque  de  Narbonne  levoit  annuellement  un  droit  sur  les 
excommuniés  de  son  diocèse.  Ce  droit,  d'abord  modique,  s  étoit 


(a)  Ordonn.  tom.  XII,  page  41. 

( b)  Ordonn.  tom.  IV,  pag.  174,  art.  j 
et  6.  On  peut  voir  le»  instructions  pu- 
bliées quelques  pages  après,  pag.  183 
et  184  ;  mats  il  faut  voir  aussi  le  Discours 
prelimininaire  de  notre  tome  XVI,  p.  xj. 
Us  avoient  payé  le  cinquantième  mis  en 
iap5 ,  Ordonn.  tom.  XII,  pag.  334.  Voir 
la  page  339. 

( c)  Ordonn.  tome  VII,  page  188. 

(d)  Ordonn.  tome  XII,  page  144. 

( e)  Ordonn.  tome  XII ,  page  181. 

( f)  Ordonn.  tom.  XII,  pag.  1 1  o  et  2  j  5 . 
Voir  aussi  ,  pour  les  dépenses  communes 


d'une  ville  d'Auvergne ,  l'article  1 5  des 
lettres  de  Philippe  de  Valois,  en  1328. 
Ordonn.  tom.  XII,  pag.  507. 

(g)  CWo//*».  tom.  XIV,  pag.  148.  Voir, 
tom.  XVI,  pag.  310,  une  exemption  du 
quatrième  sur  le  vin ,  par  une  ordonnance 
du  4  mars  1 4^4- 

(h)  Henrion  de  Pansey,  Dissertations 
féodales,  tom.  I.",  pag.  1 80.  Loisel ,  Insti- 
tues coutnmiires ,  liv.  IV,  tit.  1",  règle  8 1 . 
Voir  aussi  le  tome  I.#,des  Ordonnances,  pré- 
face, page  xj. 

(i )  Voir  le  tome  I."  des  Ordonn.  p.  ao, 
art.  1 3  et  note  i. 

excessivement 
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excessivement  accru.  II  en  étoit  de  même  d'une  rétribution  payée  pour 
obtenir  la  faculté  de  se  marier  sans  publication  de  bans  :  Jean  II 
modifia  ces  lettres  en  1 3  5  o ,  et  supprima  toutes  les  augmentations 
ajoutées  à  la  redevance  primitive  (a).  Une  ordonnance  de  Philippe- 
Ïe-Bel,  de  1303  ,  pour  la  sénéchaussée  et  la  ville  de  Toulouse,  avoit 
déjà  chargé  le  sénéchal  de  défendre  les  habitans  contre  les  prélats  et 
d'autres  ecclésiastiques  qui  voudroient  les  soumettre  à  de  nouvelles 
impositions,  ou  renouveler  celles  qui  auroient  été  supprimées  (b). 
En  Bretagne,  les  curés  exigeoient  un  droit  de  mortuage  sur  ceux  qui 
mouroient  sans  avoir  laissé  une  portion  de  leurs  biens  à  l'église, 
comme  aumône  pour  les  pauvres  :  on  l'appela  aussi  le  droit  de  neufmt, 
parce  que  c'étoit  le  neuvième  qu'on  prélevoit.  Laurière  cite  des  arrêts 
du  commencement  du  Xiv.e  siècle  qui  reconnoissent  ce  droit  et  le 
confirment.  On  l'avoit  réduit  au  neuvième  d'un  tiers  des  meubles  de 
la  communauté  du  décédé ,  au  milieu  du  XVI.*  siècle.  D'autres  droits 
étoient  levés  par  des  curés  de  la  même  province,  comme  le  nopsage, 
ou  une  portion  du  repas  nuptial  (c).  Des  curés  de  Poitou  en  pré- 
tendoient  un  autre ,  celui  d'avoir  le  lit  des  gentilshommes  qui  mou- 
roient dans  leur  paroisse  ( d). 

Le  crime  d'adultère  avoit  été  soumis ,  dans  quelques  lieux ,  à  une 
amende  ecclésiastique  ;  un  évêque  d'Amiens  alla  jusqu'à  prétendre 
qu'une  redevance  pécuniaire  lui  étoit  due  par  tous  les  nouveaux 
mariés.  Les  habitans  implorèrent  contre  lui  la  sollicitude  royale  :  des 
lettres  de  Philippe  de  Valois ,  du  1  o  juillet  1336,  confirmées  par 
Charles  VI  en  1388,  défendirent  de  percevoir  et  d'exiger  une  pa- 
reille rétribution  (ej. 

Les  impositions  levées  par  des  ecclésiastiques  n'avoient  pas  toujours 
uniquement  ce  caractère;  elles  avoient  bien  plutôt,  quelquefois,  le 
caractère  de  redevances  seigneuriales.  C'est  qu'alors,  en  effet,  l'évêque, 
l'abbaye,  le  monastère,  auxquels  on  devoit  les  payer,  exerçoient  sur 
le  territoire  et  ses  habitans  toute  l'autorité  que  les  seigneurs  laïcs 
y  exerçoient  d'ordinaire.  On  vit  même  les  doubles  droits  s'unir 
et  se  confondre  :  je  veux  dire  que  les  rétributions  personnelles  ou 
réelles  que  leur  assuroit  leur  autorité  civile ,  n'empéchoient  pas  qu'ils 
n'eussent  à  recevoir  ou  à  prétendre,  comme  ecclésiastiques,  les  con- 
tributions spéciales  que  leurs  fonctions  et  leurs  devoirs  avoient  tou- 
jours obtenues. 

A  Romans,  en  Dauphiné,  le  chapitre  percevoit  le  vingtième  du 

(a)  Orionn.  tom.  XII,  page  o6\  Dauphiné,  et  i'articie  to  de  ta  page  18  y 

(b)  Orionn.  tom.  I.",  p.  40 1 ,  art.  19.  (d)  Laurière ,  au  mot  Corbinage. 

(c)  Voir  Laurière,  tom.  II,  pag.  138  (1)  Ordonn.  tom.  II,  pag.  1 17.  On  y 
et  tuiv.  On  peut  voir  aussi ,  dans  ie  lit  également,  dan»  une  longue  note,  deux 
tome  III  des  Ordonn,  p.  179,  l'article  29  arrêts  rendus  à  ce  sujet  par  le  Parlement 
des  lettres  en  faveur  d'un  châpitre  de  de  Paris. 

Tome  XVIII.  h 


Digitized  by  Google 


Iviij  PRÉFACE. 

vin  récolté;  clercs  et  laïcs,  tous  les  habitans  le  dévoient  également; 
ifs  venoient  le  déposer  dans  des  vases  placés  aux  portes  de  la  ville  ; 
des  receveurs  nommés  par  l'église  étoient  là  pour  le  recevoir  :  au- 
cun autre  vin  ne  pouvoit  être  vendu  pendant  que  le  chapitre  vendoit 
ie  sien  fa).  Ce  n'étoit  pas  là  son  seul  privilège;  il  pouvoit  prendre, 
une  fois  par  an,  dans  les  celliers  de  la  ville,  un  quartaut  de  vin;  il 
pouvoit  s  approprier  les  langues  des  bœufs  et  les  reins  des  porcs  qui 
seraient  tués  le  lundi  et  le  mardi  de  chaque  semaine  (b)\  la  langue 
du  premier  bœuf  tué  devoit  être  pour  le  prêtre  qui  chantoit  la  grand* 
messe,  et  la  seconde,  pour  le  diacre  qui  le  servoit  à  l'autel  (c).  Les 
petits  clerCs  [  clericuli  ]  pouvoient  prendre  tous  les  fruits  exposés  en 
vente  dans  la  ville  avant  qu'on  sonnât  tierce  ;  ils  pouvoient  prendre 
et  garder,  tant  qu'ils  vouloient,  les  éperons  et  les  armes  de  ceux  qui 
en  portoient  dans  le  temple  du  Seigneur.  Le  chapitre  avoit  encore 
le  droit  Je  lever  une  obole  sur  chaque  feu ,  et  de  percevoir  une  ré- 
tribution plus  ou  moins  considérable  sur  les  personnes  et  les  animaux 
traversant  le  pont  (d).  Les  cens  qu'on  lui  devoit  à  plusieurs  titres 
sont  rappelés  dans  la  même  ordonnance,  ainsi  que  toutes  les  préfé- 
rences qui  lui  étoient  accordées  pour  acheter  et  vendre,  ses  droits  de 
ban  et  de  corvée ,  et  tous  les  autres  droits  dont  il  jouissoit  le). 

Les  droits  exercés  par  le  prieur  de  Saint  -  Belin ,  dépendant  de 
l'abbaye  de  Saint -Bénigne  de  Dijon,  sur  les  habitans  de  ce  lieu  et 
sur  les  habitans  de  Manois,  situé  également  dans  le  bailliage  de  Chau- 
mont  en  Bassigny ,  ont  tous  les  caractères  des  droits  seigneuriaux  ;  les 
banalités,  les  corvées,  les  redevances  en  grains,  en  animaux,  et  les 
autres  obligations  ordinaires,  sont  énoncées  dans  les  actes  faits  à  ce 
sujet  et  dans  l'ordonnance  de  Louis  XI  qui  les  confirme  (f).  Quand 
un  prélat  ou  une  église  n'avoient  pas  la  force  dont  ils  avoient  besoin, 
ou  qu'ils  croyoient  Faccroître  ainsi,  ils  s'associoient  avec  un  seigneur 
plus  puissant,  quelquefois  même  avec  le  Roi,  qui  leur  prêtoit  sa 
force  en  partageant  leur  autorité.  Ces  associations  dans  l'exercice  des 
droits  d'une  seigneurie  furent  assez  fréquentes  pendant  les  xm.e  et 
XIV*  siècles;  les  volumes  précédens  de  cet  ouvrage  en  rappellent  plu- 
sieurs fgj.  Tous  les  partages  n'étoient  pas  faits  à  perpétuité;  ils  ne 
l'étoient  quelquefois  que  pour  un  temps  déterminé.  La  perpétuité 
pouvoit  aussi  se  bomer  à  la  vie  de  celui  qui  contractoit ,  comme  elle 


(a)  Ordom.  tom. III,  pag.  274, art.  0 
et  10.  Voir  aussi  l'article  28,  page  279. 

(bJLe  mardi  étoit  le  jour  accoutumé 
du  marché  hebdomadaire. 

{c )  Ordontt.  tom.  III ,  pag.  27  $  et  276", 
art.  1 1  et  1 4.  Voir  mm  l'art.  1 1,  p.  2H4. 
Voir,  tome  IV,  page  243  ,  art.  20 ,  une 
exemption  prononcée  des  prises  qu'au- 
roient  pu  vouloir  faire  les  gens  d'église. 


(d)  Pages  27  5  et  276 ,  art.  12,  1 3  et 
ij.  Voir  aussi  l'article  10 ,  page  284. 
(e  )  Ibid,  art.  1 6  et  suivans. 

(f)  Voir  notre  tome  XV,  pag.  60  et 
suiv.  pag.  88  et  suiv. 

(g)  Tom.  XII,  pag.  397;  tom.  XV, 
pag.  166,  200, 283 , 504,  617;  t.XVI, 
pages  cxvet  cxvj,  256,  500  et  610; 
tom.  XVII,  pag.  193  et  373,  aux  notes. 
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pouvoit  devenir  transmissible ,  et  se  prolonger  par  conséquent  dans 
l'avenir  (a). 

D'autres  fois  les  seigneurs  possédèrent  un  domaine  comme  le 
tenant  de  Tévêque  ;  ce  sont  les  fiefs  nommés  épiscopaux.  Un  acte  de 
Tan  1122  fait  mention  d'une  possession  semblable  par  un  des  membres 
de  la  famille  de  Montmorency  :  Annuente  Burcardo  de  Montemoren- 
ciaco ,  qui  eum  de  cpiscopali  feudo  possidebat  fbj. 

On  imposa  quelquefois  une  aide  en  faveur  de  révêque,  quand 
celui-ci  prenoit  possession  de  son  évêché,  et  même  en  faveur  des 
abbés  nouvellement  élus,  pour  concourir  aux  dépenses  qu'entraînoit 
nécessairement  leur  avènement  à  cette  haute  dignité  (c).  II  y  avoit 
des  églises  et  des  pasteurs  qui  se  faisoient  donner,  à  des  jours  solennels, 
à  Pâques  ou  à  Noël ,  par  exemple ,  une  redevance  particulière  à  raison 
de  chaque  tête,  ou  au  moins  de  chaque  ménage,  de  chaque  feu  (d). 

D'un  autre  côté,  les  ecclésiastiques  avoient,  à  ce  titre,  des  droits 
à  payer  au  Roi. 

Les  évéques  et  les  abbés  nouvellement  élus  lui  dévoient  ce  droit  de 
chambre/age  ou  de  chambellage  dont  nous  avons  parlé  dans  un  des 
paragraphes  précédens,  que  plusieurs  coutumes  rappellent,  et  que  les 
mutations  personnelles  faisoient  naître  ordinairement  (e);  on  le  payoit 
alors  en  prêtant  le  serment  de  fidélité.  Philippe-Ie-Bel  rendit  une  ordon- 
nance qui  portoit  que  tout  l'argent  qui  en  proviendroit  seroit  mis  entre 
les  mains  du  grand -aumônier  pour  être  employé  à  marier  de  pauvres 
filles  nobles  (f). 

Une  redevance,  qu'on  désigne  par  le  mot  arciut,  étoit  due  en  Béarn 
aux  évéques  par  les  abbés  et  les  principaux  ecclésiastiques  du  dio- 
cèse :  c'étoit  un  tribut  offert  pour  reconnoître  la  supériorité  du  premier 
pasteur;  mais  c'étoit  aussi  comme  un  remplacement  du  droit  de  lo- 
gement ,  que  les  prélats  auraient  pu  exercer  à  leur  égard  (g). 

Les  ecclésiastiques  avoient  pareillement  envers  les  seigneurs  des 
obligations  dont  ne  les  exemptoit  'pas  la  sainteté  de  leur  ministère  : 
leurs  meubles  pouvoient  être  saisis  pour  acquitter  ces  charges  (h). 


(a)  Voir  La  Roche-Fiavin ,  des  Droits 
seigneuriaux ,  chap.  xxiv,  et  ses  annota- 
teurs, ainsi  que  le  Traité  de  Renauldon, 
pag.  20  et  30. 

(b)  Koir  Laurière,  tom.  I.er,  pag.  466, 
et  du  Cange,  tom.  III,  pag.  442-  ^°'r 
aussi  ce  dernier  aux  mots  Feudum  presfyte- 
riale ,  page  450. 

(c)  Voir  l'art.  188  de  la  coutume  de 
Poitou ,  et  La  Roche-Flavin ,  Droits  sei- 
gneuriaux, chap.  vu,  art.  4. 

(d)  Voir  du  Cange,  au  mot  Fogasa  ; 
Laurière,  tom.  I.er,  pag.  4p8;  et  ci-des- 
sus, pag.  xx)  et  xxxvij. 

Tome  XVIII. 


(e)  Coutume  d'Artois,  art.  26, 3  8, 70, 
1  58  ;  d'Amiens,  art.  7,  8,  10  et  13  ;  de 
Cambray,  art.  46  et  5 1  ;  de  Châlons,  art. 
1 66  et  1 7  2  ;  de  Clermont,  art.  7  3  ;  de  Bre- 
tagne ,  art.  3  3  2  et  347;  de  Sentis,  art.  152, 
1 5  6 , 1 66 ,  2 1 4  ;  de  Meaux,  art.  1 3  o  ;  de 
Mon  treuil,  art.  16;  dePéronne,  art.  32, 
4i ,  &c.  ficc.  Voir  ci- dessus,  pagexxx. 

(f)  Ordonnances,  tome  I.",  pag.  472, 
mars  1389. 

(g)  Voir  du  Cange,  au  mot  Arcetum, 
et  Laurière,  au  mot  Arciut. 

(h)  Ordonnance  de  Philippe  V,  juillet 
1  310.  Ordonn.  tom.  I.,r.  p.  608,  art.  1  3. 
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lis  n'étoient  pas  même  exempts  de  tous  les  devoirs  qui  tenoient  à  la 
défense  du  territoire  du  domaine  seigneurial;  ils  dévoient  du  moins 
y  suppléer  en  donnant  de  forgent  pour  s'en  affranchir  :  si  on  les 
exempta  quelquefois  de  quelques  impôts ,  ifs  payèrent  toujours  la 
redevance  qui  offrit  le  plus  un  caractère  de  sujétion  et  d'hommage , 
le  cens.  Dès  la  seconde  race ,  les  capitulaires  avoient  ordonné  que 
les  ecclésiastiques  y  seroient  soumis  pour  ce  qu'ils  possédoient ,  à  la 
réserve  seulement  de  la  mansion  [  la  demeure ,  l'habitation  ]  ;  pour 
tout  le  reste,  scnioribus  suis  debitum  servitium  imptndant ,  disoit  la 
loi  (a). 

Des  lettres  de  Charles  V,  en  1 37a,  portent  que  les  ecclésiastiques 
paieront  les  tailles  et  autres  impôts  réels  ou  personnels,  par  rapport 
aux  fiefs  et  aux  autres  biens  qui  leur  viendraient ,  à  quelque  titre  que 
ce  fut,  de  personnes  roturières  (b  ). 

Un  homme  né  serf  ne  pouvoit,  au  reste,  recevoir  les  ordres  sacrés, 
avant  d'être  affranchi.  Nu //us  episcoporum ,  avoit  dit  Charlemagne 
dans  un  de  ses  capitulaires,  eos  ad  sacros  ordines  promovere  prasumat, 
nisipriùs  à  dominés  hbertatem  consecuti  fuerint.  Ce  fut  constamment 
la  doctrine  adoptée  dans  les  siècles  qui  suivirent  (c).  II  étoit,  en  effet, 
trop  impossible  de  ne  pas  exiger  d'abord  la  liberté  de  ceux  à  qui  Ton 
alloit  confier  un  si  imposant  ministère.  C'étoit  par-là  même,  de  la 
part  des  seigneurs ,  un  abandon  solennel  de  tous  les  droits  exercés  jus- 
qu'alors :  aussi  la  loi  les  autorisoit-elle  à  poursuivre  en  dommages  et 
intérêts  févéque  qui,  sans  leur  consentement,  auroit  conféré  les  ordres 
à  un  serf  né  sous  leur  juridiction  (d). 

Des  immeubles  ne  pouvoient  être  aliénés  en  faveur  des  ecclésias- 
tiques que  sauf  le  droit  du  seigneur  (e).  Ces  obligations  leur  étoient 
même  rappelées  dans  les  ordonnances  royales,  quand  ils  les  négli- 
geoient  ou  cherchoient  à  s'y  soustraire.  Ils  étoient ,  comme  tous 
les  autres,  soumis  aux  banalités  dont  nous  avons  parlé  dans  un  des 
paragraphes  précédens,  quand  un  privilège  spécial  ne  les  en  avoit  pas 
exceptés  (f)  ;  niais  il  y  eut  des  coutumes  qui  prononcèrent  cette 
exemption  (g).  Les  seigneurs  élevèrent  fréquemment  des  réclama- 
tions sur  ce  que  la  main-morte  leur  faisoit  perdre  ces  droits  de  muta- 
tion sur  les  immeubles  dont  ils  avoient  long  -  temps  joui  avec  tant 


(a)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
tome  I.«*  des  Ordonn.  pag.  x  et  xj. 

(b)  Ordonn.  tom.  V,  pag.  4®4- 

(c)  Mais  voir  Ordonn.  t.  XI,  p.  4 07» 
art. 3; tom. XII,  pag.  360, art.  1  j;t.XV, 
page  76,  art.  14  ;  et  Choppin,  Dom. 
tom.  III,  tit.  xviii,  S.  7.  II  falloit  égale- 
ment le  consentement  du  seigneur  pour 
que  la  fille  d'un  serf  entrât  en  religion. 
Voir  Henrion  de  Pansey ,  t.  II ,  p.  1 57. 


(d)  Voir  la  coutume  de  Nivernois, 
chap.  vin,  art.  17  ,  et  Coquille  sur  cette 
coutume.  Voir  aussi  Henrion  de  Pansey, 
tom.  II,  p.  157. 

(e)  Ordonn.  tom.  XII,  p.  487.  art.  a. 

(f)  Voir  ci -dessus,  pag.  xix  et  suiv. 
Renauldon ,  pag.  2  5  6,  et  Henrion  de  Pan- 
sey, Dissert  Jeod.  tom.  I.",  page  100. 

(g)  La  coutume  du  Maine,  par  exem- 
ple, art.  36. 
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d'étendue  (a).  Dans  des  lettres  données  au  commencement  du 
xiv.e  siècle ,  Philippe-Ie-Bel ,  renouvelant  et  confirmant  les  privilèges 
d'une  ville  dont  l'acte  avoit  péri  dans  un  incendie ,  avoit  établi  de  nou- 
veau et  consacré  l'obligation  de  n'aliéner  des  immeubles  en  faveur  des 
ecclésiastiques  que  sous  la  condition  de  ne  préjudicier  en  rien  aux 
droits  des  seigneurs  (b)  ;  mais,  les  amortissemens  se  multipliant  tou- 
jours, les  revenus  seigneuriaux  diminuoient  toujours,  sous  ce  rapport, 
dans  la  même  proportion. 

L'église  toncédoit  quelquefois  l'usufruit  d'un  héritage  pendant  la 
vie  du  preneur,  moyennant  une  redevance,  la  fourniture,  par  exemple, 
d'une  quantité  déterminée  de  cire  pour  les  luminaires  :  c'est  par  pra- 
staria  que  cette  concession  fut  ordinairement  désignée.  On  la  désigna 
aussi  par  precaria,  parce  qu'elle  étoit  souvent  faite  à  la  prière  ou  à 
la  demande  de  celui  à  qui  on  l'accordoit.  Salvaing  annonce  qu'elle 
n'étoit  plus  d'usage  de  son  temps  ;  mais ,  comme  elle  lavoit  été 
long-temps,  et  que  d'anciens  titres  en  faisoient  mention,  il  en  donne 
une  explication  assez  étendue  (c).  Nous  retrouvons  les  formules  de 
ces  concessions  dans  le  IL*  livre  de  Marculfe  (d). 

Quelques  autres  obligations  des  ecclésiastiques  envers  les  seigneurs 
sont  rappelées  encore  dans  les  ordonnances  de  nos  Rois ,  ainsi  que 
quelques  autres  exemptions.  La  coutume  du  Maine  déclarait  qu'on 
ne  pouvoit  les  contraindre  aux  banalités  ordinaires,  ni  à  ces  presta- 
tions que  les  sujets  du  seigneur  lui  dévoient  en  personne ,  à  diverses 
époques  de  l'année  (e).  II  y  a  dans  le  recueil  des  ordonnances  plus 
d'une  loi  qui  règle  quand  les  ecclésiastiques  dévoient  payer  la  taille , 
quand  ils  ne  dévoient  pas  la  payer ,  et  aussi ,  quand  ils  la  dévoient , 
quelles  réserves  pouvoient  y  être  mises  ff).  Plusieurs  coutumes 
déterminèrent  les  obligations  pécuniaires  aes  églises  aux  seigneurs, 
dans  les  cas  où  elles  acquerraient  d'une  manière  quelconque  une 
propriété  nouvelle;  c'est  ce  qu'on  appela  droit  ou  profit  d'indem- 
nité (g).  La  coutume  de  Berry,  en  particulier,  autorise  le  seigneur 
féodal  à  y  contraindre  les  évêques,  chapitres,  abbés  et  autres  ecclé- 
siastiques (h).  Le  cas  de  l'homme  vivant  et  mourant  (i)  se  pré- 


fd^  Voir  notre  tome  XV,  pag.  xij ,  et 
aussi  pag.  hr. 

(b)  Ordonn.  ton».  XII ,  pag.  3  0  8 ,  art.  a . 

(c)  Voir  Salvaing,  chapitre  xxxjii, 
pag.  j  89  et  suiv. 

(d)  Form.  40.  Voir  aussi  la  form.42, 
et  Sirmond,  sur  le  septième  capitulaire 
de  Charles- le-Chauve,  t.  III,  pag.  30. 

(e)  Coutume  du  Maine,  art.  36.  Voir 
Choppin  sur  cet  article ,  sur  l'art.  3  1  de 
la  coutume  d'Anjou;  du  Domaine,  lit.  xiv, 
et  liv.  m  de  la  Police  sacrée.  Voir  ci-dessus, 
page  Iv. 


(f)  Voir  le  tome  I.**,  pag.  41,  186, 
202,  302,  320,  34* »  4°5  î'e  lome  IV, 
pag-  174.  &c. 

On  lit  dans  (e  tome  IV,  pag.  150, 
la  cession  faite  au  Roi  par  l'abbé  de  Saint- 
Denis  d'un  impôt  sur  toutes  les  marchan- 
dises qui  seroient  vendues  i  la  foire  du 
Landit. 

(g)  Voir  les  coutumes  de  Touraine , 
art.  103  et  suiv.;  de  Poitou  ,  art.  5a;  de 
Bretagne,  art.  368. 

(h)  Coutume  de  Berry,  tit.  v,  art.  53. 

(i)  Voir  ci-dessus ,  page  xxxij. 
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sentoit  ici  ;  il  est  encore  prévu  et  rappelé  par  le  même  article  de  la 
loi  ;  et  l'article  suivant  veut  qu'à  défaut  de  remplir ,  dans  l'année , 
l'obligation  prescrite  envers  le  seigneur,  il  puisse  mettre  en  sa  main 
l'acquisition  nouvelle  (a).  Des  lettres  données  au  milieu  du  XV*  siècle 
ne  permettent  les  aliénations  d'immeubles  à  des  églises  qu'en  réser- 
vant les  droits  des  seigneurs  de  la  mouvance  desquels  sera  le  domaine- 
aliéné  (b). 

(a)  Coutume  de  Berry,  tit.  v.art.  54-        (h)  Ordonnances,  tom.  VIII,  pag.  03. 
Voir  aussi  l'article  j  5 ,  et  les  observations     art.  2. 
de  la  Thanmassière  sur  cet  article. 
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LOUIS  XI. 


M.  CCCC.  LXXIV. 
i  4 7 4  a  commencé  le  io  Avril ,  et  a  fini  le  26  Mars. 


Louis  XI, 

à  Paris, 
Avril  i474. 


(a)  Ordonnance  concernant  les  Marchands  Chaussetiers  de  la  ville  de  Paris. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  Élisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  maistres  et  jurez  de  la  marchandise  et  mesticr  de  la  chaus- 
seterie  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  contenant  que  feu  de  chicre 
mémoire  Philippe ,  nostre  progeniteur,  cui  Dieu  pardoint ,  leur  octroya  ses 
lectres  patentes  scellées  en  laz  de  soye  et  cire  vert,  desquelles  l'on  dict  la 
teneur  estre  telle  : 

Philippe  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Philippe vi, 
presens  et  advenir  (b) ,  que  comme  les  marchands  chaussiers  et  ouvriers  de  *  s^£%w'io* 
nuef,  et  des  jurez  dudict  mestier  de  nostre  ville  de  Paris ,  nous  eussent  supplie    Avril  1  ft. 

Notes. 


(a)  Registre  des  bannières  du 
de  Paris,  volume  I,  fil.  tj€ 
Tome  XVIII. 


(h)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  tm.  Xll, 

r<g. 
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-'■  que  certaines  clauses  contenues  en  leur  registre  (a),  affin  que  ledict  mestier 

Louis  XI,  feust  plus  deuement  démenez,  &c. 
à  Paris, 

Avnl  i4j4-  £t  ainsi  soit  ^UCj  cn  cnsuivant  et  ^fon  |c  contenu  esdictes  lectres,  les- 
dicts  supplians  ayent  tousiours  joy  et  usé  des  previilegcs,  libertez,  franchises, 
statutz  et  ordonnances  contenuzen  icelles;  mais,  pour  le  bien,  entretenement 
et  augmentation  dudict  mestier,  aussi  pour  obvier  à  plusieurs  fraudes,  malices 
et  abuz  qui  de  jour  en  jour  se  pourroient  commectre  audict  mestier,  leur 
seroit  bien  expédient  et  nécessaire  avoir,  oultre  leursdicts  previlleges,  statutz 
et  ordonnances,  les  articles  qui  s'ensuivent  : 

C'est  assavoir,  que  nulle  personne,  quelle  qu'elle  soit,  de  la  ville  de  Paris  ou 
de  dehors  ,  ne  puisse  lever  estai  ou  ouvrouer  parbas.parhault  ne  autrement, 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  ne  exposer  en  vente  chausses,  chaussons  ou 
autres  ouvrages  dudict  mestier,  ne  aussi  tailler,  couldre  ou  faire  de  drap  neuf 
aucun  ouvrage  dudict  mestier  ,  ne  aussi  tenir  varletz  ne  apprentiz,  ne  faire 
quelque  autre  faict  de  maistre  dudict  mestier  en  ladicte  ville  de  Paris ,  s'il 
n'a  este  apprentiz  en  icellc  par  temps  souffisant ,  et  que  il  soit  expert  et 
habile  pour  le  faire  et  esprouvé  par  chef-d'euvre  sur  ce,  et  qu'il  soit  trouve 
souffisant  par  les  maistres  jurez  et  gardes  dudict  mestier ,  appeliez  avecques  culx 
aucuns  des  bacheliers  et  maistres  d'icelui  mestier,  et  aussi  qu'il  ait  payé  les 
droiz  cy-après  declairez,  s'il  n'est  fils  de  maistre,  lequel  ne  doit  rien,  sur  peine 
de  forfaire  et  de  confisquer  toutes  les  denrées  dont  dz  seront  trouvez  saisis ,  et 
de  vingt  solz  parisis  d'amende ,  à  appliquer  les  trois  quarts  au  Roy  nostre  sire, 
et  l'autre  quart  auxdicts  jurez  et  gardes  dudict  mestier  pour  leur  peine. 

2."  Item.  Que  quiconque  sera  fâict  et  receu  maistre  dudict  mestier  ,  il 
payera  vingt  et  cinq  solz  parisis  d'entrée,  à  appliquer,  c'est  assavoir,  les 
vingt  solz  au  Roy  nostredict  sire,  et  les  cinq  solz  auxdicts  jurez  et  gardes 
dudict  mestier  pour  leur  peine,  s'il  n'est  fils  de  maistre,  lequel  ne  doit  rien, 
avecques  tel  don  volontaire  qu'il  vouldra  faire  à  la  confrairie  dudict  mestier, 
selon  sa  puissance  et  faculté,  pour  aider  à  continuer  le  divin  service  et  sup- 
porter les  autres  affaires  et  charges  de  ladicte  confrairie. 

3.0  Item.  Que  les  marchans  et  ouvriers  dessusdicts  cslisent  quatre  preu- 
dommes  des  plus  souffisans  dudict  mestier,  pour  icelui  garder  et  visiter, 
touteffois  qu'ilz  verront  que  mestier  sera ,  et  auront  visitacion  sur  tout  l'ou- 
vraige  dudict  mestier ,  et  lesquelz  quatre  preudommes  feront  le  serement  au 
prevost  de  Paris  ou  à  son  lieutenant,  que  bien  et  loyaument  ilz  garderont 
les  ordonnances  dudict  mestier,  et  que  ilz  rapporteront  les  amendes  et  for- 
faictures  qu'ilz  trouveront  en  icelui  mestier  à  celui  à  qui  elles  seront  deues 
pour  le  temps  présent  et  advenir ,  et  qu'ilz  ne  recèleront  rien  d'icculx  droiz 
et  amendes  pour  craincte,  amour  ne  faveur  qu'ilz  aient  à  aucun. 

4-°  Item.  Que  nul  maistre  dudict  mestier  d'ores  en  avant  ne  puisse  tailler, 

Note. 

(a)  Il  y  a  requesie  au  lieu  de  registre  dans  »  chausse  vieil  avecques  les  neufves ,  pour  (et 

le  volume  des  bannières  du  Châtelet.  Il  y  »  fraudes  et  decevances  qui  en  peuvent  des- 

a  aussi  leur  leur  au  lieu  de  leur  jour  qu'on  »  cendre,  non  obstant  qu'ils  aient  le  mestier 

lit pag.  8y  du  têtu,  Xll  des  Ordonnances,  »  de  freperie  ,  sur  peine  de  forfaire  toutes 

ligne  22.  Enfin  ,  après  ces  mots ,  peur  leur  »  les  neufves  avecques  les  vieiles  qui  *e- 

paine,  ibidem,  ligne  4.0,  il  y  a  dans  le  registre  >  roient  trouvées,  et  de  l'amende  envers 

des  bannières,  la  disposition  suivante  :  •Item.  »  le  Roy  nostre  seigneur,  de  xx  sois  parî- 

»  Que  nuls  chaussiers  de  ladicte  ville  ne  >  sis,  dont  il  en  aura  xv,  et  les  gardes  v  pour 

»  puissent  ne  ne  doyent  mectre  ne  vendre  »  leur  paine.  » 
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faire,  vendre  ne  exposer  en  vente  chausses,  chaussons  ne  autres  ouvrages  — 
dudict  mestier,  s'ilz  ne  sont  de  drap  neuf,  bon,  loyal  et  marchant,  sur  peine  Louis  Xî, 
de  icelles  chausses  estre  confisquées  et  chaussons  ou  autres  ouvrages,  et  de  ^^/'/ 
l'amende  de  vingt  solz  paiisis,  à  appliquer  les  quinze  à  nous,  et  les  cinq  *474' 
aux  gardes  dudict  mestier. 

y"  htm.  Que  se  aucun  maistre  dudict  mestier  ou  autre  ouvrier  est  trouvé 
et  rapporté  par  les  jurez  et  gardes  d'icelui  mestier  avoir  mestaillé  (a),  mal 
garny  ou  mal  fourny  aucunes  chausses ,  chaussons  ou  autres  ouvrages  dudict 
mestier,  le^dictes  chausses,  chaussons  ou  autres  ouvrages  seront  confisquez, 
et  le  maistre  ou  autre,  pour  chascunc  fois  qu'il  en  sera  reprins  et  actaint, 
l'amendera  de  vingt  solz  parisis,  à  appliquer  comme  dessus,  et  si  restituera 
et  paiera  l'interest  et  dommaige  à  partie. 

Lesquelz  articles  lesdicts  supplians  nous  ont  très  humblement  supplié  et 
requis  qu'il  nous  plaise  leur  octroyer  tout  de  nouvel ,  par  forme  d'addicion, 
augtnentacion  et  interpretacion  de  leursdicts  prcvilleges,  statutz  et  ordon- 
nances, et  les  lectres  dessus  insérées  leur  confirmer,  louer,  ratifier  et  approu- 
ver, et,  sur  ce,  leur  impartir  benignement  nostre  grâce.  Sçavoir  faisons  que 
nous,  inclinans  favorablement  à  la  requeste  desdicts  supplians,  desirans  le 
bien ,  entretenement  et  augmentacion  dudict  mestier  de  chausseterie  et  de 
tous  les  autres  mestiers  de  nostredicte  bonne  ville  de  Paris,  pour  la  bonne, 
grande,  ferme  et  entière  loyaulté  et  obeyssance  que  tous  les  habitans  d'icclle 
nostre  bonne  ville  de  Paris  ont  tousiours  tenue  et  gardée  envers  nous  et  la 
couronne  de  France,  mesmement  durant  les  différences  et  divisions  passées, 
où  ils  ont  employé  leurs  personnes  et  biens  pour  nostre  propre  service  sans 
quelque  chose  y  espargner;  pour  ces  causes,  et  autres  grandes  et  raisonnables 
qui  à  ce  nous  ont  meu  et  meuvent ,  avons  lesdictes  lectres  et  articles  dessus 
inscripts  et  incorporez,  octroyez,  louez,  ratifiiez,  confermez  et  approuvez, 
et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  nostre  certaine  science,  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  auctorité  royale,  octroyons,  louons, ratifiions ,  confir- 
mons et  approuvons,  et  voulons  et  nous  plaist  que  lesdicts  supplians  et  leurs 
successeurs  audict  mestier  en  joyssent  ores  et  pour  le  temps  advenir,  ainsi 
et  par  la  manière  que  esdictes  lectres  et  articles  est  contenu  et  declairé.  Sy 
donnons  en  mandement  au  prevost  de  Paris  ou  à  son  lieutenant,  présent  et 
advenir,  que  denoz  presens grâce ,  octroy,  confirmacion et  approbacion,  et 
de  tous  les  poins  et  articles  qui  y  sont  contenuz,  ils  facent,  seuffrent  et 
laissent  lesdicts  supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur 
faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  aucun  arrest, 
ennuy,  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel  se  faict,  mis  ou 
donné  leur  avoit  esté  ou  estoit,  le  facent  incontinent  et  sans  delay  repparer 
et  mectre  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf 
en  autres  choses  nostre  droit  et  J'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  au  mois 
d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-quatorze ,  et  de  nostre  règne  le  treiziesme. 
Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  le  gouverneur  de  Champaigne ,  les  sires  de 
Genlys,  du  Boschage,  et  autres  presens.  De  Cerisay.  Visa.  Content  or.  Duban. 

Et  au  doi  desquelles  lectres  estoit  escript  ce  qui  s'ensuit  :  Leues  et  publiées  en 
jugement,  en  l'auditoire  civil  du  Chastellet  de  Paris,  en  ia  présence  du  pro- 
cureur du  Roy  nostre  sire  audict  Chastellet,  le  samedi  quatriesme  jour  du 

Note. 

(a)  Mal  coupé. 

TomeXVM.  A  ij 
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■  moys  de  Juing,  l'an  mil  cccc  soixante  et  quatorze.  Ce  faict,  ordonné  a 

Louis  XI,  csté  qu'elles  seront  enregistrées  au  livre  et  registre  des  ordonnances  d'icellui 
Avril  Ta'a    Chastellet.  Ainsi  signé  :  J.  de  Calais. 
r>     7         Collacion  faicte  à  l'original  des  lectres  qui  estoient  et  sont  scellées  en 
laz  de  soye  et  cire  vert. 


Louis  XI, 

à  Paris,      (a)  Lettres  confirmatives  de  celles  de  Philippe  III  et  de  Charles  V, 
Avril  i474.       portant  Règlement  sur  les  places  que  doivent  occuper,  dans  les  Halles 
de  Paris,  les  Vendeurs  de  cuirs  et  de  souliers,  les  Lingères  et  les 
Fripiers. 

ZVDOVICUS ,  Dei  graciât  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  univtrsis  tant 
presentibus  quant  futuris ,  nos  patentes  vidisse  lifteras  bone  mtmorie  quondam 
carissimt  domini  et  progenitoris  nostri  ,  formam  que  sequimr  continentes  : 

Charles  VJI,  KarûLUS ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex,  notum  facimus  universis  tam  présent  i- 
Février^ji.         quàm  fouuris,  nos  Hueras  carissimt  domini  progenitoris  ire,  frc.  (b) 

Suite  drsLeitrn       Quorum  quidem  litterarum  tenore  considérât o  ,  nos  omnia  et  singula  in  eisdem 
Louis  XI     contenta  rata  et  grata  habentes ,  ea  qua tenus  dicte  millier  es  et  pauperes ,  misera- 
biles  per sotte  (c) ,  bits  hac tenus  rite  et  légitime  use  sunt,  volumus  ,  laudamus,  appro- 
bamus  et  confirmamus,  jure  nostro  in  aiiis  et  quolibet  alieno  in  omnibus  semper 
remanentibus  sa/vis;  dames  in  mandatis  harum  série  dilectis  et  fidelibus  consiliariis 
nostris  parlamtntum  nostrum  Par i si i s  tenentibus  et  qui  pro  tempore futur  o  tenebunt, 
prepositoque  Parisiensi  et  ceteris  jusùciarïts  nostris  ,  presentibus  et  futuris,  aut  corum 
locatenentibus ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit,  quatenus  dictas  mulieres , 
et  pauperes  ac  miserabiles  personas ,  presentibus  litteris  et  contenus  in  eisdem  uti  et 
gaudere  plenariè  fàciant  et  intègre  ,  paciantur  et  permictant ,  inhibendo  seu  inhiberi 
faciendo  ex  parte  nostra,  et  sub  certis  et  magnis  pénis  nobis  applicandis ,  quibusc uni- 
que personis  de  qttibus  fterint  requisiti ,  ne  ta  idem  mulieres  et  pauperes  miserabiles 
personas  in  loco  haie  (d) ,  dom  'tbusque  et  circuitu  ejusdem,  sibi  per  Hueras  sttprà 
insertas  ad  suas  mercatttras  vendendas  ordinal  o  et  consueto,  contra  formam  ipsarum 
litterarum  impediant  vtt  perturbent  quovismodo  ,  nec  in  eodtm  loco  ,  domibusque 
et  circuitu  ejusdem,  potissimè  angu/o  ipsius  baie,  tam  alto  quàm  basso,  in  quibus 
freperia  halarum  contiguarum,  neque  haU  adtelas,  quascumque  telas  noyas,  sutas 
aut  con sutas ,  in  prejudicium  previlegiorum  hujusmodi  vendere,  neque  quicquam 
facere  présumant ,  secits  facta  revocando  et  ad  statum  pristinum  et  usus  antiques 
reducendo.  Et  ut  bec  forma  et  stabilia  perpétué  remaneant,  presentibus  litteris  fecimus 
nostrum  apponi  sigillum.  Datum  Parisiis,  mense  Aprili,  anno  Domini  millesimo 

Notes. 

(a)  Livre  jaune  petit  du  Châtelet  de  Paris ,  personnes  vendeurs  de  menues  friperies. 
fol.  146  rtete.  Ces  lettres  sont  aussi  au  re-  Lettres  de  Charles  V,  tom.  V  des  Ordon- 
gistre  204 ,  Trésor  des  chartes ,  n.*  121.  nances ,  pag.  1 06. 

(b)  Les  lectres  de  Charles  VII  ont  été  im-  (d)  La  halle  de  Paris  fut  construite  sous 
primées  tm.  XIV,  pag.  t$i ;  et  celles  de  Philippe-Auguste,  en  1183.  M.  Secousse, 
Charles  V  et  de  Philippe  III,  qu'il  avoit  aussi  se  fondant  principalement  sur  ce  fait,  attribue 
confirmées ,  sont  au  tme  V,  pag.  106.  à  ce  Prince  les  lettres  qu'on  avoit  jusqu'alors 

(c)  Povres  femmes  lingieres,  vendeurs  de  attribuées  à  Philippe  HI  ou  le  Hardi  (tom.  V, 
petits  soleis  [souliers],  et  povres  et  piteaoles  pag.  107 ,  note  a). 
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quadringentesimo  septuagesimo-quarto,  et  regni  nos  tri  tricesîmo,  post  Pascha.  * 

Sic  signatum;?tt  Rcgem,  dominis  de  Argcntonio  et  de  Boschagio  et  aJiis  Louis  XI, 

presentibus.  Disoine.  Visa.  Omtauor.  J.  Duban.  *  f"»» 

Colkcio  faaa  est.  Avnl  ,4?4' 


Louis  XI, 

(a)  Ordonnance  qui  place  V Armagnac  dans  le  ressert  du  Parlement     i  Senlis, 

de  Bordeaux.  le  25  AvriI 

«474 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  iectres  verront,  salut.  Comme,  en  faisant,  instituant,  ordon- 
nant et  establissant  par  nous  la  création  et  institution  de  nostre  court  de 
parlement  à  Bourdeaux  (b) ,  eust  esté  ordonné  que  tous  les  subjeetz  des 
conté  et  pays  d'Anna ignac  ,  en  tant  qu'il  en  y  avoit  des  seneschaussées 
et  bailliages  d'Agenois,  Condomois,  Saint -Scver  et  leurs  limites,  ressor- 
tiroient  en  nostredicte  cour  de  parlement  à  Bourdeaux ,  ce  qu'ils  ayent 
faict  tant  que  nostredict  parlement  y  a  sis,  et  jusques  à  ce  après  la  pro- 
nonciation de  certain  arrest  donné  en  nostre  cour  de  parlement  à  Paris 
à  l'encontre  de  feu  Jean  d'Armaignac,  par  lequel  iceluy  Jean  d'Armaignac 
a  esté  declairé  forfâict  et  ses  biens  confisqués^,  nous  avons  fàict  mectre 
les  terres  dudict  Armaignac  en  nostre  main  ainsy  à  nous  confisquées,  comme 
raison  estoit ,  et  avons  érigé  audict  pays  d'Armaignac  une  seneschaussée  royale , 
laquelle,  non  advertis  de  ce  que  dict ,  avons  ordonné  ressortir  en  nostre  cour 
de  parlement  à  Tholoze  ,  et  despuis  y  a  ressorty;  à  l'occasion  de  quoy, 
noz  très-chiers  et  bien-amez  les  gens  des  estats  de  nostre  ville  et  citté  de 
Bourdeaux ,  pais  et  seneschaussée  de  Guyenne ,  ayent  envoyé  devers  nous , 
et  nous  ayent  très-humblement  supplié  et  requis  qu'attendu  ce  que  dict  est, 
mesmementque  nostredicte  cour  de  parlement  a  Bourdeaux,  en  laquelle  a 
grand  et  bon  nombre  de  presidens  et  conseillers ,  et  n'a  pas  grande  estendue 
de  pais ,  parce  que  noz  subjects  de  nostre  ville  et  gouvernement  de  la  Ro- 
chelle et  ceux  du  conté  d'Angoumois,  qui  souloient  y  ressortir,  n'y  ressortissent 
plus ,  aussi  que  ladicte  seneschaussée  d'Armaignac  est  de  la  province  de  Bour- 
deaux, et  sont  les  subjects  d'icclle  plus  contentz  d'y  ressortir  qu'autre  part, 
parce  que  la  plus  grand  part  d'eulx  y  ont  leurs  faicts  de  marchandises,  y 
vendent  les  marchandises  et  y  recueillent  plus  facilement  et  à  moindres  frais 
ce  que  leur  est  nécessaire ,  il  nous  plaise  faire  ressortir  ladicte  seneschaussée 
d'Armaignac ,  ainsy  par  nous  nouvellement  érigée  en  seneschaussée  royale , 
en  nostredict  parlement  de  Bourdeaux,  neuement  et  sans  moyen,  et  sur  ce 
leur  benignement  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  consi- 
dérées, desirans  nostre  cour  de  parlement  de  Bourdeaux  estre  accreue  et 
augmentée  en  ressort,  honneur  et  prérogatives,  en  faveur  des  bons,  grands, 
loyaux  et  recommandablcs  services  que  nous  ont  faicts  les  habitans  d'icelle 
nostre  ville  et  citté  de  Bourdeaux,  et  de  la  bonne  et  ferme  et  entière  loyauté 
qu'ils  ont ,  durant  les  dernières  occasions  et  différends ,  tenue  et  gardée 
envers  nous ,  et  pour  autres  grandes  et  considérables  causes  et  considérations 
à  ce  nous  mou  vans,  avons  voulu,  octroyé,  statué,  ordonné  et  declairé,  et 
par  la  teneur  de  ces  présentes  voulons,  octroyons,  statuons,  ordonnons  et 
declairons  que  nostredicte  seneschaussée  d'Armaignac,  et  tous  les  manans 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement  de  Bordeaux,  (k)  Voir  ci-dessus ,  tm.  XV,p*g.  jao. 
fil  tjy.  (t)  Voir  le  um.  XVI,  psg.  428  n  suiv. 
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■  et  habitans  en  Icelle ,  de  quelque  estât  qu'ils  soient ,  qui  souloicnt  estrc  des- 

Louis  XI,  dictes  senesc haussées  de  Condomois,  Agenois,  Saint-Sever  et  limites,  qui  de 
fe'/^Avrii    Present  *°m      'a<^'cte  seneschaussée  d'Armaignac,  viennent,  en  toutes  leurs 
*j  causes  criminelles  et  civilles,  réelles,  personnelles  et  possessoircs ,  mixtes  ou 

autres  quelconques,  en  nostredicte  cour  de  parlement  de  Bourdcaux,  sans 
débat,  empeschement  ou  différend  aucun ,  et  à  nostredicte  cour  de  parlement 
à  Tholoze  en  avons  d'icy  en  avant  interdit  et  deffendu,  interdisons  et  dépen- 
dons toute  cour,  jurisdiction  et  cognoissance ,  et  vouions  et  nous  plaist  que 
toutes  les  causes  et  matières  de  ladietc  seneschaussée  d'Armaignac  qui  à 
present  sont  pendantes  en  nostre  cour  de  parlement  à  Tholoze ,  soient  par 
icelle  nostre  cour -renvoyées  en  nostretlict  parlement  à  Bourdeaux,  et  qu'iceluy 
nostre  parlement  de  Bourdcaux  en  ayt  d'icy  en  avant  la  totale  jurisdiction 
et  cognoissance.  Sy  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  nos 
amez  et  féaulx  conseillers  tes  gens  tenant  nostredicte  cour  de  parlement  à 
Bourdeaux,  aux  seneschaux  de  Guyenne,  d'Agenois,  Condomois,  Armai- 
gnac,  et  tous  nos  autres  justiciers  ou  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  le  contenu  de  ces  pré- 
sentes ils  et  chacun  d'eulx  en  droit  soy  entretiennent,  observent  et  gardent, 
et  fâcent  entretenir  et  garder  de  point  en  point ,  sans  faire  ny  souffrir  faire 
aucune  chose  au  contraire,  et  cesdictes  présentes  fâcent  publier  à  son  de 
trompe  et  cry  public  si  mestierest,  et  icelles  lire  et  enregistrer  en  leurs  juris- 
dictions  et  auditoires,  affin  qu'aucun  n'en  puisse  prétendre  juste  cause  d'igno- 
rance, en  faisant  et  faisant  faire  inhibitions  et  defTènses  de  par  nous  à  tous 
ceux  qu'il  appartiendra,  sur  grandes  et  grosses  peines  à  nous  à  appliquer, 
que  d'ores  en  avant  ils  ne  troublent  ne  empèse hent  ledict  ressort,  mais  en 
souffrent  et  laissent  ceux  qu'il  appartiendra  jouir  et  user  plainement  et  paisi- 
blement. Et  pour  ce  que  de  cesdictes  présentes  l'on  pourra  avoir  à  besoigner 
en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icellcs,  faict  soubz 
scel  royal ,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  present  original  En  tesmoing  de 
ce,  nous  avons  faict  meccre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  a  Seti/is , 
le  vingt  ànquitsmt  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- quatorze  ,  et  de 
nostre  règne  le  treiiiesme.  Ainsi  signé  sur  le  reply  d'icelles  :  Par  le  Roy,  le  sire 
de  Bouschage,  et  autres  presens.  De  Ce  ris  a  y  (a). 

Et  crat  scriptum  in  dorso  :  Lecta,  publicata  et  registrata  in  Parlamento  Bur- 
degala,  ad  instant iam  et  requestam  procuratoris  Régis,  die  20  mensis  Junii,  anno 
Domini  1474.  Sic  signatum  :  De  Marcillac. 

Note. 

(a)  Une  restitution  de  biens  est  ordonnée  par  des  lettres  du  mois  d'avril  i4j4  en  faveur 
de  Raoul  Galet. 


Louis  XI, 

à  Senlis,        (a)  Destitution  et  Remplacement  des  Officiers  de  la  Cour  des  aides. 
le  5  Mai 

•474  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nostre  amé  et  féal 
J_i  conseiller  et  président  en  nostre  cour  de  parlement,  maistre  Guillaume 
de  Corbie  (b) ,  et  à  maistre  Jean  de  Canlers,  conseiller  en  ladicte  cour, 

Notes. 

(a)  Traité  des  tailles,  par  Auger ,  t»m.  I,  pag.  tfj.  CoIIationné  sur  une  copie  faisant 
partie  du  Recueil  du  président  Renouard  concernant  la  Cour  des  aides. 

(b)  Vm  ci-dessus,  um.  XV.  pag.  tj  «17. 
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Salut  et  dilection.  Comme  puis  aucun  temps  en  çà,  pour  certaines  grandes 
causes  et  considérations  à  ce  nous  mouvans,  nous  avons  demis  ,  destitué  ^f^*jj,  ' 
et  desappoincté  les  quatre  généraux  ,  les  trois  conseillers  et  greffiers ,  deux  fe 
huissiers  de  la  chambre  de  la  justice  des  aides  à  Paris,  et  aussi  le  receveur  i\j4. 
de  la  crue  de  quarante  sols  tournois,  ordonnée  estre  levée  sur  chascun  muid 
de  sel  vendu  en  aucuns  greniers  à  sel  de  nostre  royaume  pour  le  paiement 
des  gages  des  officiers  de  ladicte  chambre;  et  depuis,  pour  le  bien  et  entre- 
tenement  de  ladicte  justice ,  nous  avons  pourveu  à  icculx  offices  des  per- 
sonnes cy-après  nommées  ,  c'est  assavoir,  de  nos  amez  et  féaulx  maistre 
Jean  du  Caurel  l'aîné,  nostre  conseiller,  à  l'office  de  premier  gênerai; 
maistre  Gilles  Flamand ,  nostre  notaire  et  secrétaire,  à  l'office  de  second  gê- 
nerai; maistre  Albert  Magalot,  à  l'office  de  tiers  gênerai  ;  maistre  Girard  le 
Coq,  à  l'office  de  quart  gênerai  ;  maistre  Jean  de  Bussy,  licencié  ès  lois, 
avocat  en  parlement ,  à  l'office  de  premier  conseiller;  maistre  Robert  Thi- 
bault ,  licencié  ès  lois  ,  avocat  en  nostredicte  cour ,  à  l'office  de  second 
conseiller  ;  maistre  Jean  de  Gannay,  aussi  licencié  ès  loix ,  avocat  en  nostre- 
dicte cour,  à  l'office  de  tiers  conseiller;  maistre  Jean  Bidaut,  nostre  notaire 
et  secrétaire ,  à  l'office  de  greffier  ;  Berard  Carlogne  ,  à  l'office  de  receveur 
de  ladicte  crue  ;  Guillaume  Frolo  et  Jean  Bellefëmme ,  aux  offices  d'huis- 
siers; pour  iceulx  offices  avoir,  tenir  et  exercer,  et  en  joyr  et  user  par  les 
dessus  nommés  ainsy  et  en  la  forme  et  manière  qu'il  est  contenu  en  noz 
lectres  de  don  sur  ce  à  eulx  octroyées  :  et  soit  ainsy  que,  pour  prendre  et 
recevoir  des  dessusdicts  le  serment  en  tel  cas  accoustumé  et  les  mectre  et 
instituer  en  possession  et  saisine  desdicts  offices,  soit  besoin  de  commectre 
et  ordonner  aucunes  notables  personnes,  experts  cognoisrans  en  ce  et  à  nous 
seurs  et  féables ,  pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  confians  à  plein  de 
vos  sens,  suffisance,  loyaulté,  prud'hommie  et  bonne  diligence,  vous  mandons 
et  commandons  en  commectant  par  ces  présentes,  que,  prins  et  reçu  des 
dessusdicts  le  serment  en  tel  cas  accoustumé,  vous  icculx  et  chascun  d'eulx 
mectez  et  instituez  en  possession  et  saisine  desdicts  offices,  et  d'iceulx,  en- 
semble des  honneurs,  prérogatives,  prééminences,  libertés,  franchises,  gaiges, 
droicts,  prouffits  et  esmolumens  y  appartenans,  les  faictes,  souffrez  et  laissez 
joyr  et  user  pleinement  et  paisiblement ,  et  à  eux  obéir  et  entendre  de  tous 
ceux  et  ainsi  qu'il  appartiendra  en  choses  touchant  et  regardant  lesdicts 
offices ,  tout  ainsi  qu'il  est  contenu  ès  lectres  de  don  par  nous  sur  ce  à  eulx 
octroyées  ;  et  oultre ,  prenés  ou  faictes  prendre  réalement  et  de  faict  tous 
les  papiers  et  registres,  écrits  et  autres  choses  touchant  et  concernant  le 
faict  de  ladicte  justice  et  les  deppendances ,  et  les  baillés  et  délivrés,  par 
bon  et  loyal  inventaire,  aux  dessusdicts,  pour  par  eulx  en  faire  et  ordonner 
ainsi  qu'il  appartiendra  pour  raison,  et  à  ce  faire  et  souffrir,  et  à  bailler 
lesdicts  papiers ,  écrits  et  autres  choses  dessusdictes ,  contraignés  ou  faictes 
contraindre  maistre  Pierre  Duvivier ,  naguerre  greffier  de  ladicte  chambre , 
et  tous  autres  qui  pour  ce  seront  à  contraindre  réalement  et  de  faict,  tout 
ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  pour  noz  propres  affaires,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques,  esdicts,  ordonnances,  mandemens, 
deffenses  et  lectres  subreptices  à  ce  contraires ,  pour  lesquelles  ne  voulons 
estre  différé.  De  ce  faire  vous  donnons  plein  pouvoir,  auctorité,  commis- 
sion et  mandement  especial.  Mandons  et  commandons  à  tous  noz  justiciers 
et  officiers  et  subjects  qu'à  vous ,  vos  commis  et  depputés ,  en  ce  faisant , 
soit  obey  diligemment.  Donné  à  Senlis,  le  j  Maymïlcccc  soixante-quatorie , 
et  de  nostre  règne  le  treizième.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Tilhart. 
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i  Le  x6  du  même  mois,  nouvelles  lettres  de  Louis  XI.  Les  généraux  des  aides 

Louis  XI,  nouvellement  nommés  s'étoient  seuls  présentés;  les  autres  officiers  n'étoient  pas 

à  Senlis ,  venus  se  faire  recevoir  dans  les  fonctions  auxquelles  le  Roi  les  avoit  appelés.  Ce 

le  5  Mai  fut  |'0|,jet  des  lettres  suivantes  : 

»474- 

(a)  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  féaulx 
les  généraux  et  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  faict  de  ia  justice  de 
nos  aides  à  Paris,  salut  et  dilection.  Comme,  depuis  la  destitution  et  désap- 
pointement que  nagueres ,  pour  certaines  causes  à  ce  nous  mouvans ,  avons 
faicte  des  quatre  généraux ,  conseillers ,  greffiers  et  autres  officiers  estant  en 
ladicte  chambre  des  aydes,  nous  avons  pourveu  auxdicts  offices  d'aucunes 
personnes  ,  et  sur  ce  leur  ayons  octroyé  nos  lectres  de  don  pour  en  joyr 
selon  le  contenu  d'icelles,  pour  lesquelles  mectre  et  instituer  en  possession  et 
saisine  desdicts  offices  nous  ayons  commis  et  depputé  nos  amés  et  féaulx 
roaistre  Guillaume  de  Corbie,  président,  et  Jehan  de  Canlers,  conseiller 
en  nostre  cour  de  parlement ,  lesquels  ayent  seulement  institué  vous ,  géné- 
raux ,  et ,  au  regard  des  conseillers  et  autres  officiers ,  ils  aient  esté  et  sont 
refusans,  au  moins  delayans  de  les  mectre  et  instituer  en  possession  et  saisine 
desdicts  offices  ;  et  pour  ce  que  ne  savons  à  quelle  cause  ils  ont  différé 
ladicte  institution ,  et  que  vous  pourriez  mieux  connoistre  que  autres  si  ceux 
auxquels  avons  donné  lesdicts  offices  sont  souffisans  pour  l'exercice  d'iceux , 
nous  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que  incontinent  et  sans 
delay  vous  instituez  et  mectez  lesdicts  conseillers  et  autres  officiers  en  pos- 
session et  saisine  desdicts  offices ,  et  les  en  fàictes ,  souffrez  et  laissez  joyr 
et  user  plainement  et  paisiblement,  se  voyez  que  bon  soit  et  faire  se  doive, 
car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques,  pour  lesquelles  ne  voulons  estre  différé.  Donné  à  Sentis ,  le 
vingt-sixiesme  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-quatorze ,  et  de 
nostre  règne  le  treiiiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Tilhart. 

Note. 

(a)  Transcrites  d'après  le  Recueil  D'unis  ;     Cour  des  aides,  nommés  conformément  à  la 
copie  collationnée  par  les  commissaires  de  la     déclaration  du  Roi  du  1 1  mars  1776. 


Louis  XI, 

à  Bech«y,  (a)  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  ordonne  que  la  Sénéchaussée  de  Quercy 
le  24  Mai  ressortira  toute  entière  au  Parlement  de  Bordeaux. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes, 
lectres  verront,  salut.  Comme,  pour  le  bien,  proffit,  utilité  et  entrete- 
nement  de  nostre  pays  et  duchié  de  Guyenne,  et  mesmement  pour  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Bourdeaux  qui  est  principale  et  capitale  dudict  pays, 
ayons,  tantost  après  nostre  advenement  à  la  couronne  ,  créé,  institué, 
estably  et  ordonné  une  cour  de  parlement  en  nostredicte  ville  et  cité  de 
Bourdeaux^, en  laquelle  ayt  par  nous  esté  ordonné  ressortir  certains  pays, 
bailliages,  sénéchaussées  et  gouvernemens ,  et,  entre  autres,  partie  de  la 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement  de  Bordeaux,  (b)  Par  des  lettres  du  10  juin  i46a  ; 
pl.  elles  ont  été  imprimées ,  t.  XV,  p.  joo. 

senechaussée 
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sénéchaussée  de  Quercy,  c'est  à  sçavoir,  le  bailliage  de  Martel;  et  après  ce  ■ 
qu'eusmes  baillé  en  partaige  et  appanaige  nosdicts  pays  et  duchié  de  Guyenne  *"OUis 
à  feu  nostre  frère  le  Duc  de  Guyenne ,  nous  translatâmes  icelle  nostre  j  ^ 
cour  de  parlement  de  Bordeaux  en  nostre  ville  et  cité  de  Poictiers  (a),  où  e  ^4 
elle  a  tousiours  depuis  sis  jusques  à  ce  que  ledict  pays  et  duchié  de  Guyenne 
soit  retourné  en  nos  mains,  que  nous  avons  icelle  nostre  cour  remise  et 
instituée  en  nostre  ville  et  cité  de  Bourdeaux  (b),  et  luy  avons  ordonné 
avoir  tous  ses  ressorts  et  souverainetés ,  prééminences ,  ainsi  qu'elle  avoit 
paravant,  réservé  les  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle,  pays  et  bailliage 
d'Aulnis ,  lesquels,  pour  aucunes  raisonnables  causes  à  ce  nous  mouvans, 
nous  avons  ordonné  ressortir  en  nostre  cour  de  parlement  à  Paris;  et  soit 
ainsy  que,  à  l'occasion  de  ce  que  nostredicte  sénéchaussée  de  Quercy  est 
ressortissant  en  deux  diverses  cours  de  Thoulouze  et  de  Bourdeaux,  plu- 
sieurs des  subjects  et  habitans  de  ladicte  sénéchaussée  ont  par  cy-devant 
souffert  et  enduré  plusieurs  peines,  vexations  et  travaux,  à  l'occasion  de 
ce  que,  pour  leurs  heritaiges  et  choses  immeubles,  leur  convient  ressortir  en 
diverses  cours  souveraines  et  avoir  divers  procureurs  et  advocatz  et  pen- 
sionnaires, et  advient  bien  souvent  que  plusieurs  gens  ignorans  et  non 
cognoissans  estât  de  pfaiderie,  demeurans  en  ladicte  seneschaussée ,  nesçavent 
discerner  ne  cognoistre  en  quel  desdicts  parlemens  ils  doivent  ressortir  ni 
à  quelles  exécutions  ils  doivent  obéir,  dont  leur  advient  infinis  maux  et  dom- 
maiges;  par  quoy,  pour  le  bien  et  entretenement  de  Testât,  authorité  et 
prééminence  de  nostre  justice,  soit  bien  décent,  licite  et  convenable,  donner 
sur  ce  ordre  et  provision  :  sçavoir  faisons  que  nous,  les  choses  dessusdictes 
considérées ,  et  que  plus  licite  et  convenable  chose  est  que  tout  un  bailliage 
ou  sénéchaussée  ressortisse  en  une  cour  souveraine  qu'en  deux,  pour  obvier 
aux  fat iguat ions ,  enuis  et  diversités  de  procès  qui  s'en  pourroient  ensuivre; 
aussi,  que  nostre  ville  de  Bourdeaux  est  ville  marchande,  en  laquelle  les  ha- 
bitans de  ladicte  sénéchaussée  de  Quercy  pourront  faire  et  exercer  leurs  faits 
de  marchandises,  en  demeurant  et  conduisant  leurs  procès,  négoces  et  af- 
faires, et  que,  tant  plus  sera  icelle  nostredicte  ville  de  Bourdeaux  fréquentée 
et  communiquée  de  nos  subjects,  ce  sera  plus  le  proffit  et  utilité  d'icelle  et 
de  nosdicts  pays  et  duchié  de  Guyenne,  mesmement  qu'avons  créé  et  érigé 
icelle  nostre  cour  de  Bourdeaux,  que  de  tout  nostre  cueur  desirons  élever, 
accroistre  et  augmenter,  et  pour  aucunement  l'entretenir  en  son  entier  et  la 
recompenser  du  ressort  de  nostre  ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle,  pays 
et  bailliage  d'Aulnis,  qu'avons  ordonné  en  nostredicte  cour  de  parlement  de 
Paris ,  et  pour  autres  grandes  et  raisonnables  causes  et  consideracions  à  ce 
nous  mouvans,  avons,  de  nostre  propre  mouvement,  certaine  science,  grâce 
especiale ,  pleine  puissance  et  authorité  royalle ,  et  par  l'advis  et  délibération 
de  plusieurs  des  gens  de  nostre  grand  conseil ,  voulu  et  statué  ,  ordonné 
et  deciairé,  et,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  voulons  et  statuons,  ordon- 
nons et  declairons,  que  toute  la  sénéchaussée  de  Quercy  ressortisse  d'ores 
en  avant,  purement,  simplement  et  immédiatement,  en  nostre  cour  de  par- 
lement séant  à  Bourdeaux ,  sans  ce  que  les  subjects  ne  habitans  de  ladicte 
sénéchaussée  de  Quercy  ne  autres  puissent,  pour  des  choses  situées  et  assises 
au-dedans  des  fins  et  metes  de  ladicte  sénéchaussée ,  ressortir  en  nostredicte 

Notes. 

(a)  Par  des  lettres  du  mois  de  juin  1469.        (b)  Par  des  lettres  du  mois  de  juin  1 472. 
Voir  le  ttm.  XVII,  pag.  iji  et  suiv.  Voir  encore  le  tm.  XVII,  pag.  /12  et  suif. 
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cour  de  pailement  de  Thoulouze  ,  ne  ailleurs  qu'en  nostredicte  cour  de 


is  en  nostre  cour 


Louis  XI,  parlement  de  Bourdeaux.  Et  au  regard  des  procès  pendan 
k^'jJkj'    de  parlement  de  Thoulouze  ressortissans  de  ladicte  sénéchaussée  de  Quercy, 
t*t-t  "    qui  ne  sont  en  estât  de  juger  et  en  quoy  les  parties  n'ont  produit  d'un  costé 
ne  d'autre,  nous  voulons  iceux  procès  estre  décidés  en  nostredicte  cour  de 
parlement  à  Bourdeaux  ,  et  lesquelz  procès,  en  quelque  estât  qu'ils  soient, 
nous  y  avons  renvoyés  et  renvoyons  par  cesdictes  présentes,  et  à  nostreJicte 
cour  de  parlement  de  Thoulouze  en  avons  interdict  et  deffendu,  interdi- 
sons et  défendons  toute  cour,  jurisdiction  et  cognoissance ;  et  en  tant  qui 
touche  les  autres  procès  es  tans  en  estât  de  juger  ou  en  quoy  les  parties  ont 
produit  d'une  part  pu  d'autre,  nous  vouions  iceux  procès  estre  jugés,  décidés 
et  déterminés  en  icelle  court  de  parlement  de  Thoulouze.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront 
nostredicte  cour  de  parlement  à  Bourdeaux,  au  seneschal  de  Quercy  et  à 
tous  nos  autres  justiciers  et  autres  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens 
et  advenir,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  nostre  pré- 
sente ordonnance,  déclaration  et  volonté ,  ils  fassent  lire ,  publier  et  enre- 
gistrer en  icelle  nostre  cour  et  en  leurs  autres  jurisdictions  et  auditoires,  et 
icelles  fassent  publier  et  préconiser  à  son  de  trompe  et  cry  public,  en  ma- 
nière qu'aucun  n'en  puisse  prétendre  ignorance ,  et  le  contenu  en  cesdictes 
présentes  fassent  entretenir,  garder  et  observer  sans  enfraindre  et  sans  faire 
ou  souffrir  faire  aucune  chose  au  contraire,  laquelle,  se  faicte  estoit,  fassent 
incontinent  et  sans  delay  reparer  et  mectre  au  premier  estât  et  deub,  car 
ainsy  nous  plaist-il  estre  faict ,  nonobstant  que  partie  de  ladicte  sénéchaussée 
de  Quercy  ayt  de  tout  temps  accoustumé  de  ressonir  en  nostredicte  cour 
de  parlement  à  Thoulouze,  oppositions,  appellations,  mandemens,  restric- 
tions ou  deffenses  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fàict 
mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Beschesy  en  Va/ois ,  le  vingt- 
quatriesme  Jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante-quatorze ,  et  de  nostre 
règne  le  treizième.  Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  Monseigneur  le  Comte 
de  Beaujeu,  le  Comte  de  Manlevrier,  les  sires  d'Argenton ,  de  Saint-Pierre,  de  la 
Roche-Tesson  ,  M.'  Olivier  le  Roux  ,  maistre  des  comptes,  et  autres  presens. 
De  Cerisay. 

Et  erat  scriptum  in  dorso  :  Lecta ,  publicatm  et  rtgistrata  in  Parlamento  Bur- 
degala ,  ad  instantiam  et  requestam  procuratoris  Régis,  die  20  mtnsis  Junii,  anno 
Domini  1474.  Sic  signatum  :  De  Marciulac. 


à  Senlis ,  (à)  Substitution  d  un  Maire  et  de  dou^e  Echevins  nommes  par  le  Roi  aux 
le  27  Mai     quatre  Prud'hommes  qui  gouvernoient  auparavant  la  ville  de  Bourges  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme,  à  cause  de  mauvaise  police, 
ordre  et  gouvernement  qui  par  cy-devant  a  esté  en  nostre  ville  de  Bourges , 

Notes. 

(a)  Recueil  de*  antiquités  et  privilège*  (b)  On  peut  voir,  *ur  ces  prud'homme*, 
de  b  ville  de  Bourges  et  de  plusieurs  autre*  leur  établissement  et  leur*  attributions  ,  la 
villes  capitales  du  royaume,  par  Chenu  («i-^/,  Thaumassiere ,  dans  ton  Hisuirt  dt  Bmy, 
Paria,  1611),  pag,  2j  et  24.  L  III,  cl. 
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certaine  grande  rébellion,  commotion  et  assemblée^  se  soit  puis  nagueres  — — — — — 
faictc  à  rencontre  d'aucuns  nos  officiers  en  ladicte  assemblée,  et  tellement  ^P^i'i^ 
que  grands  maux  et  inconveniens  se  sont  au  moyen  de  ce  ensuivis,  et  est  ^  a-Bj!w 
à  doubler  que  plus  grant  inconvénient  advienne  en  nostredicte  ville,  si 
prompte  et  convenable  provision  n'estoit  sur  ce  par  nous  donnée  ;  scavoir 
faisons  que  nous ,  ce  considéré ,  desirans  de  tout  nostre  cueur  nostredicte 
ville  de  Bourges,  qui  est  l'une  des  bonnes  et  principales  villes  de  nostre 
royaume ,  estre  d  ores  en  avant  régie  et  gouvernée  en  bon  ordre ,  police , 
union  et  gouvernement ,  avons ,  pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres 
à  ce  nous  mouvans,  de  nostre  certaine  science,  par  l'advis  et  deliberacion 
d'aucuns  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  grand  conseil ,  statué , 
décerné ,  declairé  et  ordonne ,  statuons ,  décernons ,  declairons  et  ordon- 
nons ,  par  edict  royal  et  irrévocable,  qu'en  nostredicte  ville  de  Bourges  y 
aura  d'ores  en  avant  un  maire  et  douze  eschevins  (b)  qui  se  mueront  et 
osteront  par  chascun  an  et  y  en  sera  par  nous  mis  et  ordonné  d'autres 
nouveaux,  lesquels  maire  et  douze  eschevins  auront  totalement, pour  l'année 
qu'ils  seront  ainsi  par  nous  ordonnez,  la  police,  regard  et  gouvernement 
d'icelle  ville  de  Bourges  et  de  toutes  les  affaires  communes  d'icelle ,  pour 
remplir  le  lieu  desquels ,  pour  ceste  présente  année  ,  avons  ordonné  et 
estably  et  par  ces  présentes  ordonnons  et  csiablissons  les  personnes  qui 
s  ensuivent,  c'est  à  sçavoir,  maistre  Philippe  Boûer,  pour  maire  de  ladicte 
ville  de  Bourges;  maistre  Nicole  de  Gannay,  maistre  Jehan  de  Lhospital, 
Robinet  Bastard ,  Pion  de  la  Loue,  Jacquet  Godard,  Jean  Boiier  ,  Jean 
George,  Colin  George,  Pierre  Bonin,  maistre  Claude  Vallée,  Guillaume 
de  Sauzay,  et  maistre  Thomas  de  Genouilhac  (e),  pour  eschevins  d'icelle  ville , 
et  leur  avons  donné  et  donnons,  par  cesdictes  présentes,  plain  pouvoir,  au- 
thorité,  commission  et  mandement  cspecial,  de  traicter,  conduire  et  gou- 
verner les  affaires  communes  de  ladicte  ville  de  Bourges ,  et  icellc  entre- 
tenir en  bon  ordre,  police  et  gouvernement,  en  manière  que  plus,  par 
defiàut  de  ce ,  aucun  inconvénient  n'en  advienne  à  nostredicte  ville  ;  et 
toutes  les  autres  loix ,  uz  et  coustumes  qui  ont  par  cy-devant  eu  lieu  en 
nostredicte  ville  de  Bourges  touchant  la  police,  régime  et  gouvernement 
d'icelle,  avons  osté,  cassé  etaboly,  ostons,  cassons,  abolissons  et  mectons 
du  tout  au  néant  par  cesdictes  présentes,  en  ostant ,  deschargeant  et  dé- 
boutant les  quatre  prud'hommes  et  tous  autres  qui  ont  cy-devant  esté 
commis  au  régime  et  gouvernement  de  ladicte  ville  et  des  affaires  communes 
d'icelle,  de  toute  l'entreprise  et  gouvernement  de  ladicte  ville.  Si  donnons 
en  mandement  par  cesdictes  présentes,  &c.  Donné  à  Sentis,  le  vingt-stptiesme 
jour  de  May,  ton  de  grâce  mil  cccc  soixante-quatorze ,  et  de  nostre  règne  le 
treiiiesme.  Et  soubscrites  en  marge  :  Par  le  Roy,  le  sire  <T Argenton  et  autres 
presens.  Et  signé  limiter  (d). 

Notes. 


(aj  L'insurrection  avoit  eu  pour  cause 
on  impôt  mit  *ur  les  habitons,  pour  fournir 
aux  réparations  des  fortifications  de  la  ville. 

(h)  Des  lettres  de  Charles  VIII ,  dès  1 483 , 
réduisirent  à  quatre  le  nombre  des  douze 
échevins  de  Bourges  ;  c'étoient  comme  les 
quatre  prud'hommes.  Ces  échevins  n'eurent 
plus  un  maire  a  leur  téte  :  le  maire  ne  fut 
Tome  XV/IL 


rétabli  que  par  des  lettres  patentes  du  mois 
d'avril  1 4?  • .  avant  Pâques. 

(e)  Thomas  de  Janoillac,  dit  la  Thaumat- 
sière ,  H'ut.  de  Beny,  p.  1 6  j  :  il  n'y  a  presque 
aucune  différence  dans  la  manière  dont  il  écrit 
les  autres  noms. 

(d)  Par  différentes  lettres  données  égale- 
ment à  Senlis  et  au  mois  de  mai ,  le  Roi  fit 

B  i, 
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Louis  XI, 
à  Senlis, 
le  27  Mai 
i474. 


Suite  de  la  N  O  T  E. 


don  du  comté  de  Lavaur  i  Jean  de  Foix  , 
Comte  de  Candale  ;  et  de  la  haute  justice,  des 
droits  de  garenne  et  de  chasse,  a  Jean  d'Es- 
toutevifle  ,  dans  sa  terre  de  Nouvion  :  Blan- 
chard les  cite  ,P.  J*>  et  }2i ,  d'après  le  Mé- 
morial O  de  la  Chambre  des  comptes  et 
d  après  les  registres  du  Parlement.  Il  permit 
aussi  à  Marguerite  de  Culant,  veuve  de  Louis 
de  Belleville,  et  à  ses  enfans  mineurs,  de  faire 
construire  un  château  et  place  forte  au  lieu 
de  Chavaignes ,  avec  tours ,  poruux  ,  ponts- 
levis ,  fossés ,  &c. ,  avec  création  de  châtel- 
lenie  ,  droit  de  haute  justice ,  et  union  de  plu- 
sieurs terres  qui  avoient  été  disjointes  de  la 


châtellenie  de  Montaigu  en  Poitou  (Trésor 
des  chartes ,  reg.  104,  n.*  7 1 ,  et  Ordonnances 
de  Louis  XI,  vol.  F,  p.  1/).  Par  d'autres 
lettres  données  en  même  temps  ,  le  Roi  leur 
transféra  en  échange  de  Montaigu  la  châtel- 
lenie de  Montmorillon  ,  ensemble  les  villes 
et  seigneuries  de  Sangon ,  Nantras  et  Cham- 
pagne en  Saintonge  (vol.  F,  p.  18;  reg.  io4 
du  Trésor  des  chartes,  n/73).  Des  lettres  de 
noblesse  pour  Hugues  Soult  forment  le 
n.*  74  du  même  registre  ;  et  le  n.*  1 13  est  la 
création  d'un  monnoyeur  i  Châlons  -  sur- 
Marne. 


Louis  XI, 

à  la  Croix-    (a)  Lettres  du  Roi  pour  prolonger  les  Trêves  conclues  avec  le  Duc  de 
Saint-Ouen ,  Bourgogne. 
le  13  Juin 

'474-  y  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
I  ■  présentes  lectres  verront,  salut.  Comme,  pour  trouver  moyen  de  par- 
venir à  Ja  pacification  des  differens  et  divisions  qui  par  cy-devant  ont  esté 
et  encore  sont  entre  nous  et  nostre  très-cher  et  très-amé  frère  et  cousin  le 
Duc  de  Bourgogne,  et  obvier  aux  inconveniens  qui ,  par  le  moyen  de  U 
guerre,  pourroient  advenir,  plusieurs  et  diverses  trêves  ayent  esté  faites  et 
prises  entre  nous  (b)  ;  et  mesmement ,  puis  aucun  temps ,  notre  très  -  cher 
et  très-amé  cousin  et  neveu  le  Duc  de  Bretaigne  (e) ,  comme  médiateur 
en  cette  partie  et  ayant ,  sur  ce ,  pouvoir  et  commission  de  nous ,  eut  commis 
et  député  nostre  âmé  et  féal  Vincent ,  evesque  de  Léon ,  lequel ,  dès  le 
22.'  jour  de  mars  1472»  Par  vertu  du  pouvoir  à  lui  donné,  traitta,  fit, 
accepta,  conclut  et  accorda  certaines  trêves  seur  estât  et  abstinence  de  guerre 
entre  nous  et  nostredit  frère  et  cousin  de  Bourgogne  ,  nos  pays,  terres , 
seigneuries  et  subgets ,  durant  icelles  trêves ,  jusqu'au  premier  jour  d'avril 
dernier  passé,  que  l'on  disoit  i473  avant  Pasque,  et  desdites  trêves,  et  de 
la  forme,  qualité  et  condition  d'icelles,  furent  dès-lors  baillées  lettres  par 
ledit  evesque  de  Léon ,  comme  commis  et  député  pour  notre  part ,  par 
la  manière  dessusditte,  et,  pour  la  part  de  nostredit  frère  et  cousin  de 
Bourgogne,  par  Guillaume  Hugonet,  seigneur  de  Saillant,  chevalier,  son 
chancelier,  Guy  de  Brimeu,  seigneur  de  Gary ,  maistre  d'hostel ,  chevaliers, 
et  tous  conseillers,  commis  et  députés  en  cette  partie  par  luy,  lesquelles 
lectres,  nous  de  nostre  part,  et  aussi  nostredit  frère  et  cousin  de  ia  sienne, 
ayons  depuis,  par  nos  lettres  patentes,  confirmées,  ratifiées  et  approuvées, 

Notes. 

(a)  Histoire  de  Bourgogne  par  dom  Plan-  Plusieurs  trêves  encore  furent  faites  ou  ré- 
crier ,  tm.  IV,  aux  Preuves ,  pag.jjj  et  suiv.  nouvelées,  les  années  suivantes.  (  Histoire  de 

(b)  Une  prolongation  de  trêve  avoit  eu  Bourgogne,  Aid.  p.j02  et  suiv. .  et  au  texte , 
lieu,  le  26  mai  i468,  entre  le  Roi ,  (e  Duc  p-J}6  et  suiv.  ) 

de  Bourgogne  et  celui  de  Bretagne  :  il  n'y  (c)  François  II.  Veir  ci-dessus ,  tem.  XVI. 

avoit  qu'un  an  que  le  Comte  de  Charolois  p*g-9J.j6o  etjfy,  aux  notes, 
avoit  succédé  au  Duc  Philippe  son  père. 
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et,  durant  icelle  trêve,  plusieurs  journées  ayant  esté  tenues  tant  en  nostre  ■ 
ville  de  Senlis,  que  depuis  en  nostre  ville  de  Compiegne,  entre  aucuns  Louis  XI, 
commis  et  députés  de  par  nous,  et  autres  commis  et  députés  de  par  nostre-  Ouén" 
dit  frère  et  cousin  de  Bourgogne,  pour  traiter  et  pratiquer  les  moyens  de  j™n' 
la  pacification  desdits  diffèrens,  et  à  ce  ayent  toujours  esté  presens  ledit 
evesque  de  Léon,  nos  amés  et  féaux  Jean  de  Coetquis  (a),  grand  maistre 
d'hostel  ,  et  maistre  Nicolas  de  Tarmeu  ,  procureur  gênerai  de  nostredit 
neveu  et  cousin,  ses  commis  et  députés,  médiateurs,  comme  dit  est;  et, 
pour  mieux  et  plus  convenablement  traitter  sur  lesdites  matières ,  ayent 
lesdites  trêves  esté  prolongées,  premièrement  jusques  au  \y€  jour,  après 
jusques  au  dernier  jour  de  may ,  et  depuis  jusques  au  15.*  jour  de  ce  présent 
mois  de  juin ,  pendant  lesquelles  trêves  et  prolongation  n'a  pu  encore  estre 
prise  conclusion  sur  la  pacification  desdits  diffèrens  ;  parquoy ,  tant  par 
iesdits  commis  et  députés  de  nostredit  neveu  et  cousin  de  Bretagne  , 
comme  médiateur,  et  par  plusieurs  nobles  gens  d'une  part  et  d'autre,  a 
esté  advisé  estre  nécessaire  de,  en  ce  cas,  prolonger  lesdites  trêves  certain 
temps  ,  pendant  lequel  l'on  peut  plus  convenablemer  t  traitter  et  prati- 
quer, et  conclure  sur  lesdites  questions  et  diffèrens,  et,  sur  ce,  ait  nostre- 
dit frere  et  cousin  de  Bourgogne  envoyé  pouvoir  à  maistre  Artus  de 
Bourbon,  protonotaire  du  Saint-Siège  apostolique ,  et  Charte  Soillot,  son 
procureur,  pour  faire  et  conclure  lesdites  trêves  :  sçavoir  faisons  que  nous , 
pour  honneur  et  révérence  de  Dieu  nostre  Créateur ,  pour  eschever  (b) 
l'effusion  du  sang  humain,  la  désolation,  oppression  et  autres  inconveniens 
de  peuple,  qui  par  la  guerre  peuvent  advenir,  désirant  de  nostre  part  nous 
mettre  en  nostre  devoir  pour  venir  au  bien  inestimable  de  paix  finalle, 
ladite  trêve  seur  estât  et  abstinence  de  guerre  faite  par  ledit  evesque  de 
Léon,  durant  jusques  au  premier  jour  d'avril  passé,  et  qui  depuis  a  esté 
continuée  jusques  au  15/  jour  de  ce  mois,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière 
que  dit  est ,  nous  avons  encor  derechef  prolongée ,  continuée ,  prolongeons 
et  continuons  avec  Iesdits  maistres  Artus  de  Bourbon  et  Charte  Soillot , 
commis  et  députés  de  nostredit  frere  et  cousin  le  Duc  de  Bourgogne , 
ayant,  sur  ce,  plein  pouvoir  et  especial  commission  de  luy,  comme  dessus 
est  dit,  advouée  icelle  prolongation  de  trêve  seur  estât  et  abstinence  de 
guerre ,  jusques  au  premier  jour  de  may  prochain  venant ,  que  l'on  dira  1 475 , 
ledit  jour  inclus ,  et  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  et  selon  les 
clauses  et  conditions  contenues ,  mises  et  apposées  en  ladite  trêve  qui  fut 
faite  par  ledit  evesque  de  Léon  ,  durant  jusqu'au  premier  jour  d'avril  passé, 
et  qui  depuis  a  esté  continuée  jusques  au  15.*  jour  de  cedit  mois  de  juin  ; 
et  en  cette  prolongation  et  continuation ,  seront  déclarés,  d'une  part  et 
d'autre ,  les  alliés  qui  lors  y  furent  nommés ,  et  qui  cy-après  seront  décla- 
rés, se  compris  y  veulent  estre  ;  c'est  à  sçavoir,  pour  nostre  part  ,  très- 
hauts  et  très-puissans  Princes  nos  très-chers  et  très-amés  frères  et  cousins 
le  Roy  des  Romains  (cj,  le  Roy  de  Castille  et  de  Léon  (d),  le  Roy 

Notes. 

(a)  II  y  a  Ceetguien  dans  de  précédente»  (c)  Frédéric  III,  de  la  maison  d'Autriche, 
lettre*  do  Roi,  et  plus  bas,  Remeneu,  au  lieu  celui  qui  avoit  pris  pour  devise  les  cinq 
de  Tarmeu  {MJ.  aux  Preuves,  pag.  J21).  voyelles,  devise  qu'il  expliquoit  ainsi  :  Aus- 
Le  texte,  pag.  412,  porte  aussi  Remeneu  t  tria  est  mperare  erbi  univers». 

niais  il  porte  Contquin.  (d)  Cétoit  encore  Henri  IV ,  iixl'lmpuu- 

(b)  Eviter.  Esckever ,  et  non  eschener,  sont.  Il  mourut  cette  même  année, 
comme  on  le  lit  dans  l'Histoire  de  Bourgogne. 
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— — — —  d'Écosse  (a),  le  Roy  de  Danncmarc  (b),  le  Roy  de  Jérusalem  ,  de  Sicille 
Louis  XI,  ct  d'Aragon  (c),  le  Roy  de  Hongrie  (d),  le  Duc  de  Savoye  (e),  le  Duc 
à  la  Croix  dc  Mjjan  £t  de  çene  f  jc  j)uc  Loraine  (g),  l'cvêquc  de  Mets  (h), 
le  7  Juin'  'a  sc'gneur'c  ei  communauté  de  Florence ,  la  seigneurie  et  communauté  de 
\\7£n  Fernc  (i)  et  leurs  alliés ,  ceux  de  la  Ligue  de  la  haute  Allemagne ,  et  ceux  du 
pays  de  Liège,  qui  se  sont  déclarés  pour  nous  ;  et  pour  la  part  de  nostredit  frère 
et  cousin  de  Bourgogne,  le  Roy  d'Angleterre  (k),  le  Duc  de  Bretagne  qui  dès 
à  présent  par  ses  ambassadeurs  s'est  déclaré  y  vouloir  estre  compris,  le  Roy  des 
Romains,  le  Roy  de  Portugal  (l),  le  Roy  d'Aragon  (m),  le  Roy  Fernant  de 
Cecille,  Prince  de  Castille ,  fils  dudict  Roy  d'Aragon  (n),  le  Roy  de  Dannc- 
marc,  le  Roy  d'Hongrie,  le  Roy  de  Poulaine^,  le  Duc  de  Loraine  présent, 
la  Duchesse  de  Savoye  (p),  le  Duc  d'Autriche  (q),  les  Duc  et  seigneurie  de 
Venise  (r),  le  Comte  Palatin  du  Rhin  (s),  le  Duc  de  Cleve  (t)  et  le  Duc 
de  Juliers  (v),  les  archevesques  de  Mayence  (x),  Trcsves  (y)  et  Cologne  (z)t 
les  evesques  de  Liège  (aa) ,  d'Utrecht  (bb)  et  de  Munster  (ce)  ;  ct  au  regard 
de  ceux  des  alliés  dessusdits  nommés  de  nostre  part  par  ladite  trêve  de 
l'an  >472  >  pour  eux  tous  et  avec  eux  leurs  alliés ,  est  dit  et  déclaré  ex- 
pressément par  cettedite  prolongation  de  trêve  ,  que  ce  sera  et  est  en- 
tendu des  alliés  qui  avoient  au  temps  que  ladite  trêve  fut  faite  ct  conclue , 
et  non  d'autres,  lesquels  alliés,  tant  d'un  costc  que  d'autre,  se  compris 
veuillent  estre  en  cettedite  prolongation  ,  se  devront  déclarer  en  dedans 
trois  mois,  à  compter  du  jour  et  date  de  cettes,  sans  ce  que  pendant 
iceux  trois  mois  rien  se  fasse  ne  entreprenne  contre  eux,  d'une  part  ne 
d'autre,  ne  que  les  messagers  et  autres  officiers  d'armes  qui  seront  envoyés 
pour  déclarer  icelle  prolongation,  en  faisant  le  voyage,  venant,  séjournant 


Notes. 

(a)  Cétoit  alort  Jacques  Ilf.  des  notes  précédentes.  II  avoît  épousé  Isa- 

(b)  Christiern  I."  belle,  sœur  d'Henri  IV,  dit  l'Impuissant , 

(c)  Jean  II.  Les  Catalans,  révoltés  contre  dont  nous  venons  aussi  de  parler,  mariage 
lui.avoientproclaméRoid'AragonRenéd'An-  qui  lui  donna  la  Castille.  C'est  Ferdinand 
jou ,  Comte  de  Provence ,  Rot  de  Sicile ,  &c.  connu  sous  le  nom  de  Ferdinand  le  Catholique. 
Voir  sur  ce  Prince  notre  tom.  XV,  pag./Sû,  (e)  Pologne.  Le  Roi  de  Pologne  étoit 
note  a,  et  le  tom.  XVI,  p.  496 ',  note  a  aussi.  alors  Casimir  IV. 

Mais  à  l'époque  de  ces  lettres,  en  i^ji,  le        (p)  Yolande ,  sœur  de  Louis  XI. 

Roi  Jean  l'étoit  redevenu  par  la  victoire.  (q)  Le  Duc  ou  plutôt  l'Archiduc  d'Au- 

(d)  Mathias  I.",  dit  Cervin.  triche  étoit  Frédéric  III.  Voir  la  page  précé- 

(e)  Philibert  I.",  dit  le  Chasseur.  dente,  note  c.  Sigismond  en  portoit  aussi  le 

(f)  Galéas-Marie  Sforce.  Louis  XI  avoit  titre. 

cédé,  en  1 4^4 1  à  François  Sforce ,  son  père ,        (r)  Le  Doge  de  Venise  étoit  alors  Ni- 

les  droits  de  la  France  sur  Gènes.  colas  Marcello. 

(g)  René  II.  (s)  Frédcric  I." ,  dit  le  Victorieux, 

(h)  George ,  de*  Marquis  de  Bade.  (t )  Jean  I.«\  dit  le  Belliqueux. 
(  t)  C'est  Berne  qu'il  faut  lire.  (v)  Gérard  Vil. 

(k)  Edouard  IV.  II  étoit  beau-frere  du        (x)  Adolphe  de  Nassau-Wisbaden. 
Duc  de  Bourgogne.  (y)  Jean  II,  âls  de  Jacques,  Margrave 

(l)  Alfonse  V,  dit  l'Africain.  de  Bade. 

(m)  J'ai  fait  ici  un  changement  ou  plutôt        (f)  Robert  ,  fils  de  Louis  le  Barbu  , 

une  transposition  qui  m'a  paru  indispensable.  Electeur  Palatin. 

Il  y  a  certainement  quelque  erreur  dans  la        (aa)  Louis,  fils  de  Charles,  Duc  de  Bour- 

pièce  telle  qu'elle  a  été  imprimée  par  l'historien  bon. 

de  Bourgogne.  (bb)  David  de  Bourgogne,  bàurd  de  Phi- 

(n)  Ferdinand  ,  fils  de  Jean  kl ,  Roi  lippe-Ie-Bon. 
d'Aragon  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  une        (te)  Conrad,  Comte  de  Rietperg. 
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et  retournant,  puissent  estre  détenus,  arrestés  ou  empeschés, mais  soit  celuy  — — — 
qui  ce  sera  dit ,  réputé  et  puni  comme  infracteur  de  trêve;  toutcsvoyes,  kouis  ^f'« 
lesdits  messagers  de  la  part  de  nostredit  frère  et  cousin  de  Bourgogne  3.  .~°,x* 
seront  tenus  venir  notifier  la  cause  de  leur  venue  en  nos  villes  de  Lyon  je  juîn 
ou  de  Compiegne,  et  semblablement  les  nostres  ès  villes  de  Peronne  ou  1474. 
d'Auxcrre ,  aux  officiers  d'une  part  ou  d'autre ,  lesquels  officiers  seront  tenus 
de  leur  donner  congié  d'aller  parfaire  leur  message ,  pour  la  prorogation  de 
ladite  trêve  ,  et  le  leur  bailler  par  escript  dedans  un  jour,  sans  plus  lon- 
guement les  détenir,  sur  peine  d'en  estre  punis  comme  infracteurs de  trêve, 
et  leur  pourront  bailler  conduite  se  faire  le  veuillent ,  affin  qu'ils  ne  puissent 
pratiquer  aucune  chose  préjudiciable  au  party  par  lequel  ils  passeront.  Et 
en  outre  est  accordé  que  se  aucuns  des  alliés  de  nostredit  frère  et  cousin 
de  Bourgogne,  soit  qu'ils  veuillent  estre  compris,  nous  fàisoient  guerre  pen- 
dant icelle  prorogation  de  trêve  ,  nous  leur  pourrons  semblablement  faire 
guerre  sans  infraction  de  ladite  trêve,  et  ne  leur  pourra  nostredit  frère  et 
cousin  Étire  ou  bailler  aide ,  faveur  ne  assistance  ;  et  se  le  fait ,  ce  sera 
enfraint  ladite  trêve.  Et  semblablement,  si  aucuns  de  nos  alliés  fàisoient 
guerre  à  nostredit  frère  et  cousin  de  Bourgogne  pendant  icelle  proroga- 
tion de  trêve ,  il  leur  pourra  semblablement  faire  guerre  sans  infraction  de 
ladite  trêve ,  et  ne  leur  pourrons  en  ce  cas  faire  ou  bailler  aide ,  faveur 
ne  assistance  ;  et  se  le  faisions ,  ce  serait  enfraint  ladite  trêve.  Et  au  sur- 
plus ,  seront  les  conservateurs  nommés  d'une  part  et  d'autre  en  ladite  trêve 
de  l'an  1471 ,  tenus  de  faire  procéder,  exploitter  et  besoigner  sur  les  entre- 
prises faites  ou  à  faire  au  préjudice  de  nostreditc  prorogation  ou  continua- 
tion de  trêve  ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ils  pouvoient  et 
dévoient  Élire  par  lesdites  trêves  dudit  an  1472.  Et  avec  ce,  a  esté  accordé 
et  conclu  que  une  autre  journée  sera  tenue  en  nostre  ville  de  Compiegne , 
commençant  le  premier  jour  d'octobre  prochain  venant,  à  laquelle  journée, 
nous,  de  nostre  part,  et  aussi  nostredit  frère  et  cousin  de  Bourgogne,  de 
la  sienne,  seront  tenus  d'envoyer  commis  et  députés,  avec  pouvoirs  suf- 
fisans  pour  traiter ,  pratiquer  et  besoigner  au  traité  de  paix  finalle  ,  et  à 
la  pacification  desdites  questions  et  differens ,  et  à  icelle  journée  nostredit 
neveu  et  cousin  de  Bretaigne  envoyera  ses  commis  et  députés  médiateurs 
en  cette  part,  comme  il  a  touiours  fait  par  cy-devant ,  lesquelles  abstinence 
de  guerre  ,  prolongation  et  continuation  de  trêve,  déclaration  des  alliés  , 
conclusion  de  journée ,  et  autres  choses  dessusdites ,  nous  avons  promis  et 
juré,  promettons  et  jurons  de  bonne  foi,  en  parole  de  Roy,  et  sur  notre 
honneur ,  Étire  garder  et  accomplir  de  nostre  part ,  sans  aire  ne  souffrir 
faire  aucune  chose  au  contraire ,  en  quelque  manière  que  ce  soit.  En  té- 
moin de  ce,  nous  avons  signé  cesdites  présentes  de  nostre  main,  et  à 
icelles  fait  mettre  nostre  scel.  Donné  à  la  Croix -Saint- Ouen  proche  Com- 
piegne ,  le  treizième  jour  de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante -qua- 
torze ,  et  de  nostre  règne  le  treizième.  Ainsi  signé,  LOYS;  et  du  secrétaire, 
Par  le  Roy,  De  Cerisay  (a). 

Non. 

(a)  Ce*  lettre*  furent  ratifiées  par  d'autres  lettres  de  Louis  XI ,  données  à  Chartres , 
le  1 5  août  de  la  même  année. 
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a  (ty  £Vi//  portant  création  de  quatre  nouveaux  Offices  d'Examinateurs 

Juin  «474-  ordinaires  au  Châtelet  de  Paris. 

Cet  édit  portoit  à  vingt  le  nombre  des  examinateurs,  qui  étoit  de  seize.  Les 
seize  anciens  formèrent  opposition  à  l'admission  des  quatre  nouveaux.  L'affaire 
fut  piaidée  contradictoirement  i  (a  gran«fchambre  du  Parlement  de  Paris.  L'arrêt 
fit  droit  à  l'opposition ,  et  l'cdit  ne  fut  pas  exécuté.  Un  nouvel  édit  en  créa  deux , 
quelques  années  après,  au  mois  de  décembre  1477  (*>)• 

Notes. 


(a)  Voir  Lamare  ,  Trahi  de  la  Police, 
l'rv.  I,  tit.  XII,  tm.  I,  pag.  212,  et  ce  que 
nous  avons  dit  note  a  de  la  pag.  621  du 
um.  XVII  de  notre  collection.  L'édit  donné 
par  le  Roi ,  au  mois  de  juin  1 474»  est  au 
registre  204  du  Trésor  des  chartes,  n.*  126. 

(b)  Des  lettres  données  a  Amboise ,  le 
2 1  du  même  mois ,  ordonnent  aux  gens  de 
guerre  de  payer  ce  qu'ils  doivent  dans  les 


lieux  qu'ils  habitent.  (  Reg.  C  de  ITiôtel  de- 
ville  d'Amiens,  272  verse.)  Il  paroît  que 
celles-ci  eurent  cette  ville  pour  objet  spccial. 
Elles  ordonnèrent  encore  aux  gens  de  guerre 
de  réparer  les  dommages  qu'ils  avoient causés 
aux  bourgeois  par  leurs  exactions.  Voir  Oaire , 
Histoire  a" Amiens,  tom.  1 ,  p.  248-  Mais 
voir  aussi,  ci-après ,  pag.  no. 


Louis  XI,  . 
à  Senlis,         (a)  Etablissement  h  Sens  d'un  Maire  et  d'un  Conseil  municipal. 
Juin  1 474« 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Comme,  entre  les  autres 
choses  moyennant  lesquelles  les  grans ,  notables  et  anciennes  citez  de 
l'universal  christianité  de  tout  le  monde  aient  esté  entretenues,  accreues  et 
augmentées ,  il  ait  esté  ordonné  et  estably  principalement  certain  nombre 
des  plus  notables,  prudens,  expérimentez  en  affaires  touchant  le  bien,  ré- 
gime, police,  gouvernement  et  administration  de  la  chose  publicque  d'icelles, 
par  le  bon  et  grant  adviz,  seur  conseil,  meure  deliberacion,  grant  sollici- 
tude et  continuelle  diligence  desquels  elles  ont  esté  souventeffoiz  tellement 
augmentées,  eslcvées  et  exaulcées  (b) ,  que  à  tousiours  il  en  a  esté,  est 
et  sera  perpétuelle  mémoire  ;  et  posé  que  aucunes  d'icelles ,  par  fortune  de 
guerre  ou  autre  grief  et  sinistre  meschief  ou  inconvénient,  aient  esté  presque 
du  tout  subverties  et  disruptes  ,  touteffoiz  elles  ont  depuis  esté  par  Je 
moyen  que  dict  est ,  plus  que  par  armes  et  exploits  de  guerre  ,  tellement 
restaurées,  repeuplées  et  refaictes,  que  elles  sont  parvenues  à  beaucoup  plus 
magnifique  et  grant  prospérité  que  par  avant  ;  et  se  d'avanture  y  avoit  eu 
d'aucunes  qui  fussent  tombées  en  totale  ruine  et  desolacion  ,  ce  auroit  esté 
plus  par  faulte  de  bonne  police,  bon  gouvernement  et  de  grant  conduite, 
et  par  mauvaises ,  intestines  et  incivilles  dissensions ,  debasz ,  controverses 
et  discors,  que  par  autre  manière;  et  ont  tousiours  esté  dictes  et  réputées 
très-eureuses,  et  non  sans  cause,  celles  qui  ont  esté  et  sont  gouvernées  par 
gens  saiges  et  prudens,  et  les  autres  au  contraire;  et  pour  ce,  soit  du  tout 
notoire  que,  pour  le  bien  et  augmentation  de  toutes  villes  et  citez,  soit 
besoing  et  requis  très-nécessairement  que  elles  soient  tousiours  régies  et 

Notes. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XD,  vol.  unique,  coté  J,  fit.  t+o. 

(b)  Exhaussées. 

gouvernées 
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gouvernées  par  bon  conseil ,  union  et  police  :  sçavoir  Élisons  à  tous  presens 
et  advenir ,  que  nous ,  aians  regard  aux  choses  dessusdictes  ,  et  à  ce  que  j*  ' 

nostre  ville  et  cité  de  Sens,  qui  est  le  chief,  à  cause  de  la  dignité  archiepis-  jujn  , 
copale ,  de  nostre  pays  de  France  (a),  et  l'une  des  plus  anciennes  et  notables 
citez  de  nostredict  royaume,  et  laquelle,  tant  à  l'occasion  des  guerres  que 
autrement,  et  mesmement,  que,  depuis  certain  temps  en  çà  ,  en  icelle  n'a 
esté  amplement  usé  de  leur  droit  de  communauté,  combien  que  d'ancien- 
neté y  eust  eu  droit  de  communauté  en  ladicte  ville ,  a  esté  et  est  très- 
fort  diminuée  et  appouvrie,  et  les  fossez,  murailles,  portaulx,  bolevers  et 
autres  emparemens  et  communs  affaires  d'icelle  si  mal  traictez,  régis,  gou- 
vernez et  conduitz,  que,  si  ordre  et  provision  n'y  estoit  mise  et  donnée, 
grant  inconvénient ,  que  Dieu  ne  veuille ,  y  pourroit  survenir,  au  très-grant 
préjudice  de  nous  et  desdicts  habitans  de  tout  le  pays  d'environ  et  de  la 
chose  publicque  de  nostre  royaume;  reduisans  aussi  à  mémoire  la  très-grant, 
parfaite,  vraye  et  singulière  loyaulté  et  obéissance  que  ceulx  de  ladicte  ville 
et  de  tout  le  pays,  tant  gens  d'esglise,  nobles,  noz  officiers,  que  autres, 
ont  tousiours  inviolablement  gardée,  et  sans  aucune  discontinuacion,  envers 
noz  prédécesseurs  Koys  à  la  couronne  de  France,  avons,  pour  ces  causes 
et  consideracions ,  et  par  l'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  conseil, 
voulu ,  ordonné  et  declairé ,  voulons ,  ordonnons  et  declairons ,  que  d'ores 
en  avant,  pour  l'entretenement  de  la  police,  les  poins  et  articles  cy-après 
declairez  soient  tenuz  et  observez  en  icelle  nostre  ville  et  cité  de  Sens ,  en 
la  manière  qui  s'ensuit  : 

Et  premièrement.  Que  par  les  habitans  de  ladicte  ville  et  cité ,  en  assemblée 
générale  qui  se  fera  de  deux  ans  en  deux  ans ,  seront  nommés  seize  ou  dix- 
huit  personnaiges  des  plus  notables  et  propices ,  les  noms  desquel z  nous 
seront  envoyez  par  roolle  clos,  signé  et  scellé,  pour  en  choisir  et  eslire 
unze  telz  qu'il  nous  plaira,  et  qui,  pour  lesdictes  deux  années,  seront  par 
nous  establis  et  instituez  à  régir  et  gouverner  ladicte  ville  et  police  d'icelle; 
duquel  nombre  se  fera  ung  maire,  quatre  eschevins  et  quatre  conseillers, 
ung  procureur  qui  se  nommera  clerc  de  ladicte  ville ,  ung  receveur  des  de- 
niers communs  d'icelle. 

(a)  hem.  Lesquels,  ainsi  esleuz,  nommez  et  instituez  comme  dict  est, 
seront  centraincts,  par  nostre  bailly  dudict  lieu  ou  son  lieutenant,  et  par 
prise  de  corps  et  de  biens,  et  autres  voyes  deues  et  raisonnables,  nonobstant 
opposicions  ou  appellations  quelconques ,  d'accepter  ladicte  charge ,  s'ils 
ou  aucun  d'eulx  n'y  avoient  esté  deux  ans  continuelz,  precedans  sans  moyen 
la  nomination  ou  eslection  derreniere,  ou  qu'il  y  eust  autre  légitime  excu- 
sât ion  évidente  et  nécessaire. 

(3)  hem.  Et  au  cas  que  l'ung  desdicts  maire ,  eschevins  et  autres  desdicts 
ainsi  nommez  et  instituez  que  dict  est ,  yroient  de  vie  à  trespas  pendant 
lesdictes  deux  années,  nostredict  bailly  ou  son  lieutenant,  par  le  conseil  et 
adviz  desdicts  maire  et  eschevins,  y  pourra  pourveoir  et  subroguer  ung 
autre  en  son  lieu. 

(4)  hem.  Et  auront  lesdicts  maire  ,  eschevins  et  conseillers  povoir  et 
auctorité  plainiere  de  adviser,  délibérer,  décider  et  conclure  tout  ce  qu'ils 
verront  estre  expédient  pour  le  bien ,  utilité  et  prouffit  de  la  chose  publicque 
d'icelle  ville  et  cité ,  tant  pour  l'entretenement  des  murs ,  fossez  ,  pavez  , 

Note. 

(a)  L'archevêque  ic  Sen»  portoit  le  titre  de  Primat  des  Gaules  et  dt  la  Gtmanit. 
Tome  XVIII.  C 
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-  chaussées,  pons,  garde  et  seureté  de  ladicte  ville ,  et  autres  choses  concer- 

^PgISj.^''  nans  l'onneur  et  prouffit  d'icelle  comme  autrement,  sans  qu'ils  soient  tenus 
Juin  iâ  i    assembler  plus  grant  nombre  degens,  sinon  que,  pour  aucune  matière  grande , 
pesante  ou  difficile,  feust  expédiant  d'appeler  noz  officiers  illec,  ou  autres 
notables  gens  d'icelle  ville. 

(j)  htm.  Et  aura  ledict  maire  qui  sera  pour  lesdictes  deux  années  la 
présidence,  prééminence  et  prérogative  sur  lesdicts  personnaiges ,  de  mectre 
en  deliberacion  les  matières,  demander  opinions,  conclure,  laquelle  conclu- 
sion il  sera  tenu  exécuter  ou  faire  mectre  à  exécution. 

(S)  htm.  Et,  pour  ce  faire,  pourront  lesdicts  maire  et  eschevins  choisir 
et  prendre  deux  de  noz  sergens,  ausquels  ils  assigneront  gaiges  raisonnables, 
tant  pour  exécuter  lesdictes  conclusions,  que  pour  signiffier  les  assemblées 
qui  se  feront,  assister  à  icelles,  et  faire  autres  choses  qui  leur  seront  com- 
mandées par  ledict  maire. 

(y)  htm.  Et  seront  tenues  toutes  personnes  demourans  en  ladicte  ville 
et  cité,  gens  d'esglise  et  autres,  obeyr  ausdicts  maire  et  eschevins  et  conseil- 
lers, en  toutes  choses  qui  par  euix  auront  esté  délibérées  et  conclues,  tou- 
chant le  faict  de  la  communaulté  et  chose  publicque. 

(8)  htm.  S'aucuns  se  rendoient  rebelles  ou  desobeissans  au  contraire,  ou 
que  par  parolles  fêussent  trouvés  murmurans ,  detraictans  (a)  ou  mal  parlans 
des  gouverneurs  ou  du  gouvernement  de  ladicte  ville,  ledict  maire  les  pourra 
prandre  ou  faire  prandre  et  constituer  prisonniers,  et  incontinent  les  amener 
ou  envoyer  en  noz  prisons ,  en  signifiant  à  noz  officiers  les  causes  de  ladicte 
prise  et  emprisonnement,  et  leur  administrant  tesmoings,  pour  iceulx  estre 
punis  selon  l'exigence  des  cas. 

(jf)  htm.  Que  lesdicts  maire,  eschevins  et  conseillers  seront  tenus  eulx 
assembler  ordinairement  deux  fois  la  sepmaine  du  moins,  en  l'hostel  de  la 
ville,  aux  jours  de  mardi  et  jeudi ,  à  heure  de  deux  heures  après  midi,  pour 
traicter  et  communiquer  des  négoces  et  affaires  de  ladicte  ville ,  et  pour 
oyr  les  requestes ,  doléances  ou  remonstrances  qui  se  feront  ou  pourront 
faire  par  les  habitans  de  ladicte  ville,  pour  y  pourveoir  ainsi  qu'ils  verront 
estre  à  faire  par  raison,  et  que  de  tout  ce  qui  sera  faict  et  appoincté  par 
eulx ,  s'en  fàira  registre ,  qui  sera  signé  par  ledict  clerc ,  ou  l'un  desdicts  con- 
seillers en  son  absence. 

(10)  hem.  Et  au  cas  qu'ils  ou  aucun  d'eulx  ne  compareront  à  heure  or- 
donnée pour  tenir  leur  eschevinaige ,  les  defaillans  seront  enregistrés,  et  le 
registre  baillé  au  receveur  d'icelle  ville  par  roolle ,  pour  estre  par  luy  rabattu 
pour  chascun  defâult  douze  deniers  tournois  sur  les  gaiges  de  chascun 
défaillant,  et  audict  maire  le  double,  s'il  n'y  a  cause  raisonnable  par  quoy 
ilz  doivent  estre  excusez,  laquelle  ledict  défaillant  sera  tenu  faire  sçavoir 
auxdicts  lieu  et  heure  par  exoinateur  (b),  qui  affirmera  ladicte  exoine,  et 
icelle  receue  et  admise  par  ledict  maire. 

(11)  htm.  Et  en  l'absence  des  defaillans  pourront  ceuix  qui  seront  presens 
à  ladicte  heure ,  jusqu'au  nombre  de  cinq ,  besoigner  et  conclure  en  ce 
qu'ilz  verront  estre  à  faire. 

(12)  htm.  Que  lesdicts  maire  et  eschevins  ne  pourront  commander  ne 


Notes. 

(a)  Décriant ,  calomniant. 

(i)  Celui  qui  présente  l'empêchement  ou  l'excuce  du  défaillant. 
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faire  Étire  assemblée  générale  sans  le  congé  de  nostre  bailly  ou  son  lieute-  1 
nant,  ne  icelle  assemblée  faire  sans  la  présence  dudict  bailly  ou  son  lieu-  ^ouis  XI, 
tenant  et  noz  officiers  estans  audict  lieu.  j*jn  V*', 

f/jj  Item.  Que,  en  toutes  les  choses  qui  toucheront  noz  faiz  et  affaires, 
lesdicts  maire  et  eschevins  seront  tenus  appeller  nosdicts  officiers,  qui  prési- 
deront à  ladicte  assemblée. 

(if)  Item.  Que,  les  dessusdicts  maire  et  eschevins  et  autres  officiers  auront 
et  prendront  leurs  gaiges  et  salaires  des  deniers  communs  de  ladicte  ville, 
et  auront,  chascun  an,  les  sommes  qui  s'ensuivent:  c'est  assavoir,  ledjct 
maire,  douze  livres  tournois,  et  chascun  desdicts  eschevins,  huit  livres  tour- 
nois, et  le  receveur,  vingt  livres  tournois,  et  le  clerc,  vingt  livres  tournois, 
et  chascun  desdicts  conseillers,  quatre  livres  tournois,  desquelz  ledict  rece- 
veur fera  mise  ordinaire,  et  luy  seront  allouez  en  ses  comptes. 

(ij)  Item.  Ne  seront  lesdicts  officiers  ne  aucun  d'eulx  ,  au  moyen  de 
leurs  services ,  s'ils  n'ont  de  nous  especial  previlleige  d'affranchissement  sur 
ce,  francs  de  noz  tailles  et  subsides. 

(16)  Item.  Et  ne  pourront  lesdicts  maire  et  eschevins  exempter  ni  affran- 
chir ou  moins  imposer  aucun  de  leurs  contribuables  de  ladicte  ville,  soubz 
couleur  d'aucuns  voyages  et  services  qu'ilz  auroient  faicts  pour  ladicte  ville 
ou  communaulté;  mais,  en  ce  cas,  pourront  tauxer  les  salaires  de  celui  ou 
ceulx  qui  auroient  ainsi  fâiz  lesdicts  voyaiges  et  services,  et  les  faire  payer 
des  deniers  communs  de  ladicte  ville. 

Et  du  contenu  en  icculx  articles  voulons  que  lesdicts  maire  et  eschevins 
joyssent  et  usent  à  tousiours-mais,  et  aussi  leurs  hoirs  et  successeurs  venans 
en  leur  lieu  ,  ensemble  des  droietz,  honneurs,  libertcz  et  franchises  dessus 
deelairés,  et  tout  ainsi  que  font  les  autres  maires  et  eschevins  ayant  mairie 
et  eschevinaige,  ès  autres  bonnes  villes  et  citez  de  nostredict  royaulme.  Et 
affin  que  lesdicts  eschevinaiges  soient  et  puissent  mieulx  estre  entretenus  et 
continués,  et  pour  leur  ayder  à  entretenir  l'orloge,  le  guet  et  autres  choses 
nécessaires  d'icelle  ville ,  et  fournir  aux  frais  et  despenses  que  à  ceste  cause 
faire  convient  et  conviendra,  avons  octroyé  et  permis  ausdicts  maire  et 
eschevins ,  qu'ilz  puissent  disposer  et  faire  de  la  rivière,  laquelle  d'ancienneté 
est  appelée  la  rivière  franche ,  appartenant  à  ladicte  ville ,  ce  qu'ilz  verront 
estre  bon  à  faire  pour  le  prouffu  et  utilité  d'icelle  ville  et  communaulté, 
et  avec  ce,  que  d'ores  en  avant  ils  puissent  prandre  et  lever  sur  chascun 
pain  du  poix  de  chapitre,  vendu  en  ladicte  ville  et  faubourgs,  obole  tour- 
nois, et  demy-obole  sur  chascun  pain  de  chasse,  ainsi  que  de  long-temps 
ont  accoustumé  de  faire,  pour  les  deniers  qui  en  viendront  et  ystront, 
ensemble  des  deniers  venans  de  tous  autres  aydes  par  nous  à  eulx  octroyez 
et  à  octroyer,  convertir  et  employer  ès  choses  devant  dictes  et  ès  reppara- 
cions  ,  fortifficacions  et  autres  affaires  nécessaires  de  ladicte  ville,  par  le 
conseil ,  advis  et  deliberacion  desdicts  maire ,  eschevins  et  conseillers  d'icelle 
ville.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  noz  amez  et 
féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de  parlement  et  de  noz  comptes 
et  trésoriers  à  Paris,  à  nostredict  bailly  dudict  Sens,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  et  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra  et  qui  requis  en  sera ,  que  le  contenu 
en  cesdictes  présentes  ils  publient  ou  fàcent  publier  en  nosdictes  cours  et 
ailleurs  où  mestier  sera ,  et  du  contenu  en  icelles  fàcent ,  seufîrent  et  laissent 
lesdicts  maire,  eschevins,  manans  et  habitans  joyr  et  user  à  tousiours,  sans 
faire  ne  souffrir  estre  faict  aucune  chose  au  contraire;  ains,  s'aucuncmpcsche- 
Tome  XVIII.  C  i; 
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•   ment  leur  avoit  esté  ou  estoit,  pour  ce,  faict,  mis  ou  donné,  l'ostent  et 

Louis  XI,  mectent  ou  fàcent  oster  et  mectre  sans  delay  à  plaine  délivrance  et  au 
à  Senlis,  premier  estât  et  deu.  Et ,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours, 
'474-  nous  ayons  ^ict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  toutesvoies 
en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Sentis ,  au 
moys  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante-quatorze ,  et  de  nostre  règne  le 
treiiiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  Beau/eu,  le  grant  maistre  (a), 
le  sire  de  Montagu ,  maistre  Guillaume  de  Cerisay ,  et  plusieurs  autres  presens. 
Le  Gouz.  Viia. 


Note. 


(a)  Antoine  de 


,  Comte  de 


Louis  XI, 

à  (a)  Concession  de  plusieurs  Droits ,  Franchises  et  Prérogatives  à  la  ville  de 

Ermenonville,  Bourges.  Anoblissement  de  son  Maire  et  de  ses  Échevins;  Élection  de 

Juin  i474.  ces  Magistrats  (b). 

LOYS,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir  que  comme  ,  puis  nagueres ,  pour  certaines  grandes 
causes  et  considérations  à  ce  nous  mouvans,  nous  ayons  faict  et  créé  en 
nostre  ville  et  cité  de  Bourges  un  maire  et  douze  eschevins  pour  traie  ter, 
conduire  et  gouverner  les  affaires  d'icelle ,  sans  que  ayons  encores  declairé 
et  ordonné  comment  ils  se  devront  gouverner,  ne  leur  manière  de  faire;  et, 
à  ceste  cause ,  ayent  iceux  maire  et  eschevins  présentement  envoyé  pardevers 
nous,  et  nous  ayent  faict  supplier  et  requérir  que  nostre  plaisir  soit  en 
faire  déclaration  jet  ordonnance ,  et  aussi  leur  donner  et  octroyer  tels  et 
semblables  droicts,  prérogatives,  previleiges,  libertez  et  franchises,  qu'ont 
les  maire  et  eschevins  de  nos  autres  villes ,  et  sur  le  tout  leur  impartir  nostre 

Notes. 


(a)  Antiquité*  et  Privilèges  de  la  ville  de 
Bourges ,  par  Chenu ,  pag.  26  et  smv.  Col- 
lationné  avec  le  Trésor  des  chartes ,  reg.  224. 
pièce  2.  Les  variantes  sont  peu  importantes. 

(t)  Blanchard ,  dans  sa  Table  chronolo- 
gique ,  pag.  }u ,  place  ces  lettres  patente* 
sous  ta  date  que  nous  leur  donnons ,  qui  est 
leur  date  réelle  ;  mais  il  en  avoit  déjà  annoncé 
de  semblables ,  pag.  280  et  2$j,  sous  les  dates 
du  mois  de  novembre  i46i  et  du  5  avril 
1^62,  et  cela,  d'après  Choppin,  qui,  dan* 
son  Traité  du  domaine  de  la  couronne  de 
France, liv.  m,  tit.  XX ,p<tg.j2^, s'exprime 
ainsi  :  *  Jean ,  Duc  de  Berry  et  Comte  de 
9  Poitou,  donna  droit  de  mairie  et  échevi- 
»  nage  à  la  ville  de  Bourges ,  au  mois  de 
»  janvier  i  376 ,  auquel  fut  ajouté  le  titre  de 
»  noblesse  perpétuelle  et  héréditaire  par  plu- 
>  sieurs  lettres  patentes  du  Roi  Louis  XI ,  au 
»  mois  de  novembre  1 46 1 ,  le  5  février  1 462 
»  et  le  i4  mars  i£66 ,  lesquelles  furent  véri- 
»  fiées  à  la  Cour  des  aides ,  avec  une  modera- 


»  tion  et  restriction  telles ,  que  les  maire  et 
»  échevins  pou  voient  bien  acquérir  des  fiefs  et 
»  terres  nobles  comme  les  conseillers  de  ville 
»  et  leurs  successeurs ,  mais  qu'à  la  même 
»  heure  ils  seraient  tenus  de  faire  profession 
«des  armes  à  l'avenir;  autrement,  qu'ils  se- 
»  roient  mis  à  la  taille.  »  Choppin  date  cet 
arrêt  d'enregistrement,  du  23  mars  i466. 
Le  fait  est  trop  précis  pour  qu'on  puisse  en 
douter.  Cependant  les  lettres  de  1 4y4  sot,t 
les  seules  que  nous  ayons  trouvées ,  et  il  faut 
convenir  que  rien  n'y  suppose  que  le  Prince 
en  eût  déjà  donné  sur  le  même  objet.  L'His- 
toire de  Berry  dit  même  formellement  le 
contraire.  Nous  lisons,  au  second  chapitre  de 
son  111/  livre ,  que  les  quatre  prud'hommes 
eurent  le  gouvernement  de  Bourges  jusqu'en 
i474  »  mie  Louis  XI,  par  des  lettres  du 
24 mai  /v«rci-de*sus,j>.  le  ttsuh.),  établit 


à  leur  place  un  maire  et  des  eschevins  ( 
aussi  l'article  5  des  lettres  actuelle*,  ci-après 
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grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  la  notable  (a)  et  ancienne  — — — 
fondation  de  nostre  ville  et  cité  de  Bourges,  l'assiette  d'icelle,  et  comme  LouIS  XI» 
elle  est  grandement  ornée  (b)  et  décorée  de  plusieurs  belles  et  notables  r      à  ... 

,.        6  i     •    1        ii    •  i  ll  Ermenonville, 

esglises,  tant  métropolitaine,  collégiales  et  abbayes,  que  autres  monastères;  Juin  ,^  / 
qu'en  Iadicte  ville  et  pays  d'environ ,  feuz  nostre  très-chier  seigneur  et  pere 
et  nostre  très-chiere  dame  et  mere  (cj,  dont  Dieu  ait  les  ames,  se  sont 
tenus  la  plus  grande  partie  de  leur  temps ,  et  y  ont  esté  très-grandement  et 
loyaument  servis  par  les  habitans  d'icelle ,  mesmement  au  temps  que  les 
Angloys,  anciens  ennemis  et  adversaires  de  la  couronne ,  et  les  Bourguignons, 
tenoient  et  occupoient  presque  tout  le  royaume,  et  qu'ils  furent  devant 
Iadicte  ville,  et  tellement  que,  grâce  à  Dieu,  elle  fut  préservée  et  gardée 
desdicts  Angloys  et  Bourguignons ,  qui  fut  cause  du  recouvrement  et  sau- 
vement  dudict  royaume,  et  depuis  tousiours  y  ont  eu  et  trouvé  nosdicts 
feuz  pere  et  mere  de  grands  plaisirs  et  curialitez  (d) ,  et  ceux  de  Iadicte 
ville  fort  enclins  à  leur  complaire ,  et  faire  choses  à  eux  plaisantes  et  pro- 
fitables; considerans  aussi  que  c'est  le  lieu  de  nostre  naissance  et  nativité; 
desiderant ,  à  ceste  cause,  accroistre  et  augmenter  les  honneurs  et  prérogatives 
de  nostredietc  ville  et  cité,  à  l'exemple  des  autres,  et  donner  courage  et 
vouloir  aux  habitans  en  icclle  de  bien  en  mieux  eux  gouverner;  avons, 
pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  de  nostre  certaine  science , 
grâce  especiale,  pleine  puissance  et  authorité  royal,  à  nostredicte  ville  et 
cité  de  Bourges,  pour  les  bourgeois,  manans  et  habitans  en  icelle,  donné 
et  octroyé ,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes,  les  droicts,  previleiges, 
prérogatives,  franchises,  libertez  et  autres  choses  qui  ensuivent. 

Et pr tm'urement.  Avons  voulu  et  voulons,  ordonné  et  ordonnons,  que,  à 
la  fin  de  l'année  de  nostredicte  création  ,  le  maire  de  nostre  ville  et  six 
desdicts  douze  eschevins  se  mueront  et  changeront,  et  en  seront  esleus  de 
nouveaux  ;  et  au  regard  des  six  autres  eschevins,  ils  demeureront  jusques  à 
l'année  ensuivante ,  pour  instruire  et  apprendre  ausdicts  maire  et  eschevins 
nouveaux  le  gouvernement  de  iadicte  ville  (t).  Et  se  fera  l'eslection  d'iceux 
maire  et  eschevins  à  la  manière  qui  en  suit  :  c'est  à  sçavoir,  que  ledict  maire 
nommera  et  baillera  par  escript  les  noms  de  quatre  personnes  après  qu'il 
aura  faict  serment  solempnel,  en  la  présence  desdicts  eschevins ,  de  nommer 
et  bailler  ceux  qui  luy  sembleront  estre  les  plus  propices  (f) ,  utiles  et  con- 
venables, pour  estre  maire;  et  pareillement  chacun  desdicts  eschevins,  après 
qu'ils  auront  faict  semblable  serment  en  la  présence  du  maire ,  nommera 
et  baillera  par  escript  le  nom  de  quatre  personnes  pour  estre  eschevins  ;  et , 
ce  faict ,  seront  tenus  iceux  maire  et  eschevins  d'apporter  ou  envoyer  par- 
devers  nous  lesdicts  noms ,  pour  d'iceux  en  choisir  et  eslire  ceux  qui  bon 
nous  semblera ,  pour  estre  maire  et  eschevins ,  lesquels  ainsi  par  nous  esleus 
et  choisis  seront  mis  en  possession  par  leurs  prédécesseurs  maire  et  esche- 
vins, après  qu'ils  auront  eu  sur  ce  responses  et  lectres  missives  de  nous,  et 
non  autrement,  et  qu'ils  leur  auront  faict  faire  le  serment  solempnel  aux 
sainctes  esvangiles  de  Dieu,  de  bien  et  loyaument  régir  et  gouverner  en 
bonne  police  les  affaires  de  nostredicte  ville  au  mieux  qu'ils  pourront ,  à 

Notes. 

(a)  Noble.  Tristr  des  chants.  (e)  Par  les  lettres  précédentes,  ils  n'é- 

(h)  Adornée.  Trêstr  des  ckanes.  toient  tous  nommés  que  pour  un  an.  Veir  ci- 

Ce)  Verr  la  noie  a  de  la  p.  jj}  du  /.  XV.     dessus  ,pag.  n. 
(d)  Bons  offices.  (f)  Propres.  Tristr  des  chartes. 
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— — — —  l'honneur  de  nous,  et  au  bien,  proffit  et  utilité  de  la  chose  publicque  de 
Louis  XI,  nostredicte  ville  ;  et  se  fera  ladicte  eslection  dès-lors  en  avant  par  chacun 

*  an ,  en  la  forme  et  manière  que  dessus  est  dict. 
Ju\n°iÂ  I'  (3)  ^l  Pour  accro'stre  l'honneur  desdict  maire  et  esche  vins  et  de  leur 
postérité ,  et  leur  donner  courage  de  valoir  et  mieux  servir  à  la  chose  pu- 
blicque, affin  que  ce  soit  exemple  à  tous,  et  que  chacun  mecte  peine  en 
soy  de  valoir,  pour  parvenir  à  lestât  de  maire  ou  eschevin  ,  iceux  maire 
et  eschevins  qui  sont  de  présent,  et  ceux  qui  le  seront  pour  le  temps  ad- 
venir, combien  qu'ils  ne  soient  nez  ne  extraicts  de  noble  lignée,  avons 
anobiyz  et  anoblissons  par  ces  présentes,  et  du  previleige  de  noblesse  eux 
et  leur  lignée  et  postérité  née  et  à  naistre  en  loyal  mariage  avons  décorez 
et  décorons  ;  voulons  et  concédons  que  au  temps  advenir  ils  et  chacun 
d'eux,  avec  toute  leur  lignée  et  postérité  née  et  à  naistre  en  loyal  mariage, 
soient  reputez,  tenus  et  euz  pour  nobles,  et  pour  tels  de  tous  et  en  tous 
actes  et  fàicts  recens,  et  que  des  previlciges,  franchises  et  libertez  que 
usent  les  autres  nobles  de  nostre  royaume,  ils  jouyssent,  usent,  et  puissent 
venir  et  parvenir  à  lestât  de  chevalier  (a)  en  temps  et  lieu,  et  acquérir  en 
nostre  royaume  fiefs,  jurisdiction  et  seigneuries  nobles  et  noblement  tenuz, 
sans  pour  ce  autrement  payer  à  nous  ne  à  nos  successeurs  aucune  finance, 
laquelle,  en  tant  que  besoin  est,  pour  nous  et  nosdicts  successeurs,  leur 
avons  donné ,  quicté  et  remis ,  quictons  et  remectons  par  ces  présentes , 
pourveu  que  les  successions  qui  leur  escherront  se  diviseront  entre  eux , 
comme  successions  coustumieres  (è) ,  selon  la  coustume  du  pays  où  elles 
seront  (c). 

(j)  Et ,  de  nostre  grâce ,  avons  lesdicts  maire  et  eschevins ,  bourgeois , 
raanans  et  habitans  de  nostredicte  ville  et  cité  de  Bourges ,  avec  leurs 
femmes ,  familles  et  tous  et  chacuns  leurs  biens  meubles  et  immeubles , 
droicts,  choses,  possessions  et  biens  quelconques,  prins  et  mis,  prenons  et 
mectons  à  tousiours-mais ,  par  ces  mesmes  présentes,  en  nostre  protection  et 
sauve-garde  especial  à  la  conservation  de  leur  droict  tant  seulement  ;  et  pour 
leur  gardiateur,  leur  avons  commis  et  député ,  commectons  et  députons 
nostredict  bailiy  de  Berry  ou  son  lieutenant ,  présent  et  advenir. 

(4)  Et,  avec  ce ,  iceux  maire  et  eschevins,  et  tous  autres  manans  et  habi- 
tans de  nostredicte  ville  et  cité  de  Bourges,  pour  nous  et  nos  successeurs, 
à  tousiours-mais,  avons  quictez  et  exemptez,  et  de  nostre  mesme  grâce,  par 
ces  mesmes  présentes ,  quictons  et  exemptons  de  tous  osts,  chevauchées , 
bans  et  arriere-bans,  que  nous  ou  nosdicts  successeurs  pourrions  faire  faire 
et  ordonner  pour  le  faict  de  la  guerre  et  autrement,  et  avons  voulu  et  vou- 
lons qu'ils  ne  soient,  pour  ce,  tenus  ou  contraincts  y  aller  ou  envoyer,  ne, 
à  ceste  cause,  faire  ne  payer  aucune  composition,  ayde  ou  amende,  supposé 

Notes. 

(a)  Chevallerie.  Tristr  dts  chartes.  vinage  de  Bourges  ne  dévoient  pas  être  par- 

(b)  De  coustumiers.  Trésor  dis  chants.  ttgées  d'après  l'ordre  établi  pour  la  noblesse; 
Les  non  nobles  étoient  souvent  désignés  par     elles  restoient  dans  l'ordre  des  lois  corn- 


fommts  coutumurs .fmennts  cùutumkts.  Lau-  munes.  Les  lettres  pour  la  ville  de  Tours , 

rière  en  cite  beaucoup  d'exemples  dans  son  du  mois  de  février  i46i>  'voient  cependant 

CUssairt  du  dmtfrançcis.  la  même  disposition.  Il  paraît,  au  reste,  que 

(c)  II  y  a  ici  une  exception  qui  ne  se  re-  là,  comme  à  Bourges ,  on  ne  l'appliqua  qu'au 

trouve  pas  dans  la  plupart  des  lettres  sem-  premier  partage.  Dés  le  second,  on  reprenoit 

blables  pour  d'autres  villes  :  les  successions  l'ordre  prescrit  par  les  lois  pour  les  héritages 

des  personnes  anoblies  par  la  mairie  ou  féche-  des  nobles. 
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qu'ils  aycnt  et  tiennent  fiefs  et  seigneuries  nobles,  à  ce  tenuz  et  obligez,  — — — — 
nonobstant  l'edict ,  déclaration  ou  ordonnances  par  nous  dernièrement  Louis  XI, 
fàictes,  pour  le  faict  de  nostre  ban  et  arriere-ban,  et  quelsconques  com-  „      à  ... 

.   .      *  .  j  .    t  *  *  Ermenonville, 

missions  ou  num démens  donnez  ou  a  donner  par  nous  ou  par  nos  succès-  juin 
seurs,  pour  faire  mectre  sus  les  nobles  de  nostre  royaume  et  autres  subjects 
audict  ban  et  arriere-ban ,  que  par  icelles  soit  expressément  mandé  de  con- 
traindre toutes  manières  de  gens,  exempts  et  non  exempts,  previlegiez  et 
non  previlegiez  ,  et  sans  préjudice  de  leurs  previleiges  au  temps  advenir  , 
en  quoy,  soubs  ombre  desdicts  mots  en  termes  généraux ,  ne  voulons  lesdicts 
bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostredicte  ville  et  cité  de  Bourges,  estre 
aucunement  compris  ne  entendus  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  et  quelques 
autres  ordonnances  fàictes  ou  à  faire,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  con- 
traires. 

(f)  Et  pour  ce  que  nostredicte  ville  de  Bourges  n'a,  au  temps  passé,  esté 
gouvernée  par  maire  et  eschevins ,  et  que  par  eux  voulons  que  d'ores  en 
avant  elle  le  soit  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ont  esté  et  sont 
nos  villes  de  la  Rochelle  et  de  Tours  (a),  parquoy  les  droicts  et  prérogatives 
desdicts  maire  et  eschevins  sont  incogneus  ausdicts  bourgeois,  manans  ex 
habitans  de  nostredicte  ville  de  Bourges ,  avons  donné  et  octroyé ,  donnons 
et  octroyons  par  ces  présentes  ausdicts  maire  et  eschevins  qui  sont  de  pré- 
sent et  qui  seront  au  temps  advenir  pour  le  gouvernement  de  nostredicte 
ville,  tel  (b)  pouvoir,  semblable  justice  (c),  prérogatives  ou  prééminences 
en  nostredicte  ville  de  Bourges  et  ailleurs,  qu'ont  ceux  de  nosdictes  villes 
de  la  Rochrlle  et  de  Tours ,  et  que  au  fâict  et  exercice  desdicts  maire  et 
eschevins,  et  en  toutes  et  chacunes  les  choses  devant  dictes  et  declairées, 
ils,  ensemble  lesdicts  manans  et  habitans,  se  règlent  et  gouvernent  ainsi  et 
par  la  forme  et  manière  que  font  ceux  de  nosdictes  villes  de  la  Rochelle  et 
de  Tours,  et  non  autrement,  desquels  droicts  et  previleiges  dessus  declairez 
et  autres  quelsconques,  qu'ont  et  peuvent  avoir  les  maire  et  eschevins ,  pairs, 
bourgeois ,  manans  et  habitans  de  nosdictes  villes  de  la  Rochelle  et  de 
Tours ,  nous  voulons  et  ordonnons  que  lesdicts  maire  et  eschevins ,  bour- 
geois, manans  et  habitans  de  nostredicte  ville  et  cité  de  Bourges  et  leurs 
successeurs ,  jouyssent  et  usent  d'ores  en  avant ,  tout  ainsi  et  par  la  forme 
et  manière  qu'ont  faict  et  font  lesdictes  villes  de  la  Rochelle  et  de  Tours , 
et  à  ce  que  mieux  et  plus  certainement  le  puissent  faire,  que  par  lesdicts 
de  la  Rochelle  et  de  Tours  soient  doublés,  aux  despens  desdicts  de  Bourges, 
les  livres  et  mémoires  de  statuts  et  ordonnances  qu'ils  ont  en  icelles  villes  de 
la  Rochelle  et  de  Tours,  et  que  les  doubles,  deuement  collationnez  aux 
originaux  et  approuvez  par  notaires  suffisans,  soient  baillez  et  délivrez 
ausdicts  de  Bourges  pour  leur  servir  et  valoir  au  régime  et  conduicte  d'iceux 
droicts  et  previleiges,  comme  il  appartiendra. 

(6)  Et,  au  regard  de  toute  l'autre  justice,  jurisdiction  et  judicature,  que 

Notes. 

(a)  Voir ,  ton.  XV,  pag.  212  et  su'tv. ,  J22  (c)  La  police ,  plutôt  que  la  justice  ;  car  iti 
it  su'tv.,  sous  les  dates  des  mois  de  novembre  eurent,  comme  à  la  Rochelle  et  à  Tours , 
et  de  février  \tf>\,  les  lettres  concernant  la  l'administration  des  revenus  de  la  ville,  de 
Rochelleet  Tours,  et  les  lois  plus  anciennes  ses  marchés,  &c. ,  ainsi  qu'un  droit  de  ré- 
des  Rois  prédécesseurs  de  Louis  XI,  que  ces  glement  sur  ses  subsistances  et  tous  les  ob- 
lettres  renferment.  jets  nécessaires  i  son  entretien  et  à  sa  cor- 

(b)  Autel.  Tristr  des  chants.  —  Autel  servation. 
exprime  aussi  semblable. 
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— — — —  avoient  et  ont  eu  par  cy-devant  les  quatre  qui  ont  esté  en  ladicte  ville 
Louis  XI,  je  Bourges  (a),  elle  sera  et  demeurera  à  nos  bailly  de  Berry  et  prevost 
Ermenonville    de  nostrcclicte  vi"e  Ae  Bourges  ou  a  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir, 
Juin"  "1'  I'  cnacun  a  son  regar(^»  ct  ne  &  niesleront  ne  auront  iceux  maire  et  esche- 
vins  aucune  justice,  jurisdiction  et  judicature  quelconque,  sinon  par  la 
forme  et  manière  que  dessus  est  dict  et  declairé. 

(j)  Et  pour  traicter  des  affaires  de  nostredicte  ville  et  cité  de  Bourges , 
et  autres  choses  qui  y  surviendront ,  lesdicts  maire  et  eschevins  seront  tenus 
par  nécessité  d'eux  trouver  et  assembler  tous  les  jours  devant  l'heure  de 
midy  tant  matin  qu'ils  voudront,  excepté  à  jour  de  feste,  en  l'hostcl  de  la 
ville,  et,  en  attendant  qu'ils  ayent  hostel  de  ladicte  ville,  en  l'hostel  du 
maire;  et  pourront  lesdicts  maire  et  eschevins,  ou  sept  desdicts  eschevins, 
en  l'absence  des  autres  ,  faire ,  ordonner  et  conduire  esdictes  affaires  et 
matières  ainsi  qu'ils  verront  estre  à  faire  ;  et,  au  cas  que  le  maire  n'y  seroit, 
nous  voulons  et  ordonnons  que  le  plus  ancien  des  six  premiers  préside  et 
siège  au  lieu  dudict  maire  en  son  absence,  et  que  tout  ce  qui  sera  par  eux 
faict  et  ordonné  et  conclud ,  soit  de  tel  effect  et  valeur  comme  si  ledict 
maire  et  tous  lesdicts  eschevins  y  estoient  ensemble;  et  si  après  midy  ils 
se  veulent  pareillement  assembler,  ils  le  pourront  faire,  et  besoigner  et 
conclure  comme  dessus. 

(8)  Et  si  aucune  affaire  survient  à  ladicte  ville  ,  à  quoy  lesdicts  maire  et 
eschevins  cognoissent  ne  pouvoir  fournir  des  deniers  communs  d  icclle , 
nous  leur  avons  donné  et  donnons  faculté  et  puissance  de  mectre  sus,  im- 
poser et  lever  sur  toutes  les  marchandises  entrans  en  ladicte  ville  ct  faux- 
bourgs  qu'ils  verront  estre  à  faire ,  aucun  léger  subside ,  jusques  à  la  somme 
de  mille  livres  tournois  et  au-dessous  pour  chascun  an ,  et  de  contraindre 
tous  ceux  qui  à  ce  seront  tenus,  par  prise  et  arrest  des  marchandises  et 
autrement ,  comme  pour  nos  propres  debtes ,  et  tout  ainsi  que  ceux  de 
ladicte  ville  de  Tours  (b). 

(jf)  Et,  avec  ce,  avons  voulu  et  ordonné  que,  chascun  an,  ils  puissent 
eslire  l'un  desdicts  habitans  ,  et  le  faire  receveur  pour  celuy  an  desdicts 
deniers  communs,  lesquels  il  distribuera  par  l'ordonnance  dudict  maire  ct 
de  ceux  des  eschevins  qui  à  ce  seront  ordonnez  et  non  autrement,  et  sera 
tenu  en  rendre  compte  par-devant  iceluy  maire  et  lesdicts  eschevins  et  les 
aucuns  d'eux  à  ce  commis,  qui  les  pourront  ouyr  et  examiner,  clorre  et 
affiner  (c) ,  ainsi  qu'il  appartiendra. 

(10)  Et  pareillement,  pourront  faire  et  eslire  procureur  et  greffier,  et 
autres  officiers  d'icelle. 

(n)  Et  en  outre,  pour  redimer  les  vexations,  obvier  aux  abus  qui  chascun 
jour  se  font  en  nostredict  royaume,  et  réduire  les  choses  à  droit  commun, 
avons  aussi  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons,  que  lesdicts  maire  et 
eschevins  qui  sont  à  présent  et  qui  seront  le  temps  advenir,  et  aussi  tous 
et  chascuns  les  autres  manans  et  habitans  de  nostredicte  ville  de  Bourges , 
par  citations,  monitions,  adjournemens  ou  autres,  par  previleiges  de  sco- 

Notes. 

(a)  Les  quatre  prud'hommes  qui  la  gou-     qu'à  une  somme  de  deux  mille  livres  tour- 
vernoient  avant  que  le  Roi  lui  donnât  un     nois.  Voir  la  page  214  du  tenu  XV  du  recueil 


maire  et  des  échevins.  Veir  ci-dessus  ,pag.  10,     des  Ordonnances 

(b)  Les  lettres  pour  la  Rochelle  avoient  (c)  Régler,  terminer, 
même  autorise  la  levée  de  ces  deniers  jus- 


larité 
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larité  (a )  ou  autres  donnez  par  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  et  par  >     ■  " 
nous  confirmez  ou  de  nouvel  donnez  ou  à  donner,  ne  puissent  estre  citez,  Louis  XI, 
convenuz  ou  adjournez ,  ne  tirez  en  aucunes  jurisdictioro  hors  nostredicte  g^^^,^ 
ville  de  Bourges  en  première  instance,  excepté  pour  les  officiers  commcn-         t  ,^  ' 
saux  et  domestiques  de  nous  et  de  nostre  très-chiere  et  très-amée  compaigne 
la  Royne  et  de  nos  enfans  seulement. 

Et  pour  ce  que  de  ces  présentes,  et  aussi  des  previleiges  de  la  Rochelle 
et  de  Tours,  sera  besoing  ausdicts  maire  et  eschevins  de  nostredicte  ville 
de  Bourges  pour  eux  aider  en  plusieurs  et  divers  lieux ,  et  que  lesdicts  de  la 
Rochelle  et  de  Tours  jamais  ne  bailleront  l'original  de  leursdicts  previleiges, 
nous  voulons  qu'au  vidimus,  fâict  soubz  sccls  royaux,  plaine  foy  soit  ad- 
joustée  comme  ausdicts  originaux.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
et  fcaulx  les  gens  tenans  nos  comptes  et  trésor  à  Paris  et  les  généraux 
conseillers  (b)  par  nous  ordonnez  sur  le  fâict  et  gouvernement  de  nos 
finances,  au  bailly  de  Berry,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieux- 
tenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  de  nos  presens  dons ,  concessions ,  octroy  et  previleiges  cy-dessus  de- 
clairez ,  fâcent ,  souffrent  et  laissent  lesdicts  maire ,  eschevins ,  bourgeois  et 
habitans  de  nostredicte  ville  de  Bourges,  et  leurs  successeurs,  jouyr  et  user 
à  tousiours -mais  perpétuellement,  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire, 
mectre  ou  donner,  ne  souffrir  cstre  faict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le 
temps  advenir,  aucun  destourbier ou  empeschement  au  contraire ,  en  quelque 
manière  que  ce  soit;  ains,  si  mis  ou  donné  leur  estoit,  le  fàcent  chascun 
d'eux  en  droit  soy,  incontinent  et  sans  delay,  reparer  et  mectre  à  pleine 
délivrance  et  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
stable  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes , 
sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  i'autruy  en  toutes.  Donné  a  Hermenon- 
ville,  au  mois  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-quatorze ,  et  de  nostre  règne 
le  treiiiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  les  sires  d1 Argenton  ,  du  Bouchage  et 
autres  presens.  Tilhart. 

Lecta ,  publicata  et  registrata  in  Caméra  computorum  domini  nostri  Régis, 
Parisiis,  et  per  dominos  ibi  expedita ,  die  vigesimâ-sextâ  mensis  Augusti ,  anno 
Domini  t+yj.  Signatum  :  Leblanc. 

Vérifié  par  lesdicts  sieurs  généraux  et  conseillers  des  finances,  à  Paris, 
les  vingt-huitiesme  aoust  et  troisiesme  septembre  mil  quatre  cens  soixante- 
dix-sept.  Signé  J.  de  Bailly  et  J.  de  Laliere  (c). 

Notes. 

(a)  On  a  vu  plusieurs  fois,  par  des  lettres  n."  1 1 3  et  1 1 4  »  des  lettres  par  lesquelles 
de  Louis  XI  et  de  ses  prédécesseurs  ,  que  le  Roi  fonde  une  chapelle  dans  l'église  de 
quelquesprivilégesétoientaccordésauxjeunes  Noyon ,  et  d'autres  par  lesquelles  il  établit 
gens  qui  venoient  étudier  dans  les  universités,  à  Tours  un  monnoyeur.  Le  même  registre 
Vtyti  sur-tout  le  Discours  préliminaire  du  a  ,  sous  la  date  du  mois  suivant  ,  juillet 
/.  XVII,  p.  xvy  m  suh>,  1 4y4 1  «I*»  lettres  d'  amortissement ,  un  don 

(b)  Les  gens  de  nos  comptes,  trésoriers  de  droit  de  garenne ,  des  lettres  de  noblesse 
de  France,  conseillers.  Trésor  des  chartes.  pour  Noël  Leverge,  et  une  permission  de 

(c)  Le  registre  195  du  Trésor  des  chartes  fortifier.  Vm  les  n."  1 133 ,  1134,  1 130 , 
a  aussi,  sous  la  date  du  mois  de  juin  1 474  >  144<< 
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Louis  XI, 

à  Meaux,  (a)  Déclaration  sur  les  Exemptions  et  Franchises  accordées  par  des  Lettres 
i  Juillet  1474  précédentes  aux  Habitons  d'Olonne  et  de  la  Chaulme. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  reaulx 
les  gens  de  noz  comptes ,  au  seneschal  de  Poictou  et  son  lieutenant , 
salut  et  dilection.  L'umble  supplication  de  noz  bien -amez  les  manans  et 
habitans  des  paroisses  d'Olonne  et  de  la  Chaulme  en  nostre  bas  pays  de 
Poictou  avons  receue,  contenant  que,  ou  mois  de  décembre  dernier  passé, 
pour  leur  aider  à  supporter  les  frais,  mises  et  despenses  que  faire  leur  con- 
viendra à  la  closture  et  fortification  du  bourg  des  Sables ,  que  nous  ordon- 
nasmes  dès- lors  estre  cloz  et  fortiffié,  nous  leur  octroiasmes ,  entre  autres 
choses,  noz  lectres  patentes  faites  en  forme  de  charte  (b)  et  scellées  en 
laz  de  soie  et  cire  vert ,  à  vous  adreçans ,  au  vidimus  desquelles ,  et  de  la 
vérification  et  expédition  sur  ce  faites  ,  tant  par  vous  ,  gens  de  nosdietz 
comptes,  que  par  les  generaulx  de  noz  finances,  ces  présentes  attachées 
soubz  nostre  contrc-sccl  ,  que  ilz  et  chascun  d'eulx  feussent  et  soient 
francs,  quictes  et  cxeinps  de  toutes  tailles  et  autres  subvencions  quel- 
conques mises  et  à  mettre  sus  de  par  nous  et  en  nostre  royaume  ,  ce 
combien  que,  par  nosdictes  lectres,  ilz  doient  entièrement  joyr  de  nostre- 
dicte  exempeion  et  affranchissement,  sans  aucun  destourbier  et  empesche- 
ment,  et  mesmeraent  dotent  estre  tenus  quictes  et  exemps  de  la  traicte  de 
leurs  bleds  et  vins  qui  se  vuydent  par  la  mer  au  havre  dudict  lieu  d'Olonne, 
et  que  depuis  l'octroy  de  nostredict  affranchissement  et  exempeion,  pour 
ce  que  on  les  vouloit  contraindre  à  payer  le  viij.""  du  vin  par  eulx  vendu  à 
dcstail  et  contribuer  aux  tailles  touchant  le  faict  de  noz  francs  archiers, 
nous  ayons  depuis  mandé  par  noz  autres  lectres  patentes ,  en  ensuyvant 
nostredict  affranchissement,  et  demonstrant  évidemment  que  nostre  en- 
tencion  et  plaisir  est  que  lesdicts  habitans  soient  francs,  quictes  et  exemps 
de  toutes  tailles ,  imposicions  et  subsides  quelz  qu'iiz  soient,  ce  neantmoins 
le  receveur  ou  commis  à  lever  la  traicte  desdicts  bleds  et  vins  s'est  efforcé 
et  efforce  contraindre  iceulx  supplians  à  payer  ledict  droict  de  traicte  :  ce 
qu'ils  ont  contredict  et  deffèndu  ;  sur  quoy  s'est  meu  procez  qui  est  de 
présent  pendant  indécis  par-devant  vous,  seneschal,  ou  vostredict  lieutenant, 
entre  lesdicts  supplians,  d'une  part,  et  nostre  procureur  en  ladicte  séné- 
chaussée, d'autre,  pour  obvier  auquel  procez  lesdictes  parties  ont  consenty 
et  accordé  que  nosdictes  lectres  d'affranchissement,  ou  le  vidimus  d'icelles, 
seront  apportées  par-devers  vous,  gens  de  nosdicts  comptes,  pour,  icelles 
veues  ,  faire  sur  ce  déclaration  et  en  ordonner  ainsi  qu'il  appartiendroit , 
lesquelz  supplians  à  ceste  cause  ont  entencion  d'eulx  tirer  par-devers  vous; 
mais  ilz  doubtent  que,  au  pourchaz  du  receveur  de  ladicte  traicte  et  de 
ceulx  qui  en  preignent  et  lèvent  les  deniers  par  don  et  octroy  de  nous ,  vous 
feissiez  difficulté  de  faire  ladicte  declaracion,  et  que  à  ceste  occasion  on  les 

Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  ao4, 
pièce  1 07.  Le  même  registre  a  ,  sous  les 
n."  79  et  93 ,  des  lettres  de  légitimation , 
du  mois  de  juin  1 4J74 »  en  faveur  de  Léon 
de  Montferrand,  autrement  Parctvd,  et  des 


lettres  du  mois  de  juillet  qui  permettent 
l'établissement  de  foires  demandées  par  Jean 
de  Vendôme ,  seigneur  de  Chabaniuis. 
(b)  Voir  le  urne XVII .  p.  556. 
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voulsist  encore  faire  détenir  en  procez ,  et,  qui  pis  est,  les  contraindre  à  payer  — — — 
ladite  tauxe.  qui  seroit  en  leur  très-grant  préjudice  et  donuige,  comme  Hz  Lot'IS  ' 
nous  ont  faict  remonstrer,  en  nous  humblement  requérant  sur  ce  nostre  a  juijj  ""/-Y 
grâce  et  provision.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  bien  records 
dudict  octroy  par  nous  faict  ausdicts  supplians  dudict  affranchissement  et 
exempeion  et  des  causes  qui  à  ce  nous  meurent,  voulans,  par  ce,  qu'ilz  en 
joyssent  entièrement  sans  aucune  rescision  et  restrinction ,  avons  voulu ,  or- 
donné et  deelairé,  voulons,  ordonnons  et  declairons,  en  tant  que  mestier 
est,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et  auctorité  royale,  par  ces 
présentas ,  que  lesdicts  habitans  supplians  et  leurs  successeurs  esdictes  pa- 
roisses d'Olonne  et  de  Chaulme  soient  et  demeurent  francs,  qujetes  et 
exemps  à  toujours-mais  perpétuellement  de  ladietc  traicte  de  leurs  bleds, 
vins,  qui,  comme  dict  est,  se  vendront  et  se  vuyderont  par  la  mer  oudict 
port  et  havre  d'Olonne,  tout  ainsi  que  se  ladietc  traicte  estoit  nommément 
et  expressément  comprime  en  nosdictes  lettres  d'exempeion  et  affranchisse- 
ment, et  de  ce  les  avons,  en  tant  que  mestier  est,  quictez,  exemptez  et 
affranchi  iz,  quictons,  exemptons  et  affranchissons  de  grâce  especial  par  ces- 
dictes  présentes.  Si  vous  mandons,  commandons  et  enjoignons ,  et  à  chascun 
de  vous  comme  à  luy  appartiendra,  que,  en  faisant,  souffrant  et  laissant  les- 
dicts supplians  et  leursdicts  successeurs  joyr  et  user  de  nostre  présente  vou- 
Ienté ,  déclaration,  ordonnance,  exempeion  et  affranchissement,  vous  les 
fâicies  tenir  quictes  et  paisibles  de  ladietc  traicte,  sans  d'ores  en  avant  les 
souffrir  contraindre  à  en  payer  aucune  chose ,  ne  à  ceste  occasion  les  mo- 
lester ou  travailler;  ainçois,  se  leurs  corps  ou  aucuns  de  leurs  biens  sont  ou 
estoient  pour  ce  prins ,  saisis ,  arresttz  ou  autrement  empeschez ,  si  les  leur 
mectez  ou  faictes  mectre  tantost  et  sans  delay  à  plaine  délivrance,  en  mec- 
tant  aussi  par  vous,  sencschal,  ou  vostre  lieutenant ,  du  tout  au  néant ,  ledict 
procez  ainsi  meu ,  intenté  ou  pendant  indécis  pardevers  vous,  contre  lesdicts 
supplians ,  à  l'occasion  dessusdicte ,  lequel ,  ensemble  tous  deffaulx ,  sentences, 
appoinctement  ou  jugement  àl'encontre  desdicts  supplians ,  qui  se  sont  ou 
pourront  ensuir,  nous  voulons  par  vousestre  nulz,  et  lesdictes  parties,  quant 
à  ce,  hors  de  cour  et  de  procez,  de  nostredicte  grâce  especial,  par  cesdictes 
présentes;  car  ainsi  nous  piaist-il  estre  faict,  nonobstant  quelconques  or- 
donnances ,  restrictions,  mandemens  et  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  à 
Meaux,  le  deuxitsme  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cccc  IxxiiiJ,  et  de  nostre 
règne  le  xii/.'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Aurillot. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  nouvelle  de  l'Exemption  de  priser  accordée  à  la  ville       *  Pari*» 
de  Samt-Ouen,  près  de  Paris.  Juil,ct  ,4?4' 

OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
_j  et  advenir,  nous  avoir  veu  les  lectres  patentes  de  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  ayeul  le  Roy  Charles  sixiesme,  que  Dieu  absoille,  données  à  Paris, 
le  xviij.'  jour  d'octobre,  l'an  mil  ecc  iiij.™  et  dix,  confirmatoires  d'unes 
autres  lectres  patentes  données  par  le  Roy  Charles  cinquiesme ,  à  Meiun , 

Note. 

(a)  Trésor  des  charte* ,  registre  105,  pièce  11 87. 
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— — — —  ou  moys  d'octobre,  l'an  mil  ccc  soixante-quatorze,  contenant  ce  qui  s'en- 
Louis  XI,  suit: 

à  Paris, 
Juillet  i4y4- 

Charles  VI    v^HARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
i  Paru,   '  presens  et  advenir,  nous  avoir  veu  les  lectres  de  feu  nosrre  très-chier  sci- 
18 o«obre  ij9o.  gneur  el  pere,  que  Dieu  absoille,  scellées  en  lacs  de  soye  et  cire  vert,, 
contenant  la  forme  qui  s'ensuit  (a)  : 

Chaules  v,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
Octobre  l^.  prcsens  et  advenir,  que,  pour  consideracion  des  grans  pertes  et  dommaiges 
que  les  habitans  de  Saint-Ouyn  ont  euz  et  soustenuz  pour  le  fâict  et  occasion 
de  noz  guerres  (b),  &c. 


Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes  et  tout  le  contenu  en  icclles  nous 
louons,  et,  en  ayant  icel les  agréables ,  ratifiions,  approuvons  et  confermons 
de  nostre  grâce  especial  en  tant  qu'ilz  en  ont  justement  usé  par  cy-devant. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  ainez  et  iéaulx 
les  maistres  des  hostels,  pieneurs  (c),  chevaucheurs  et  autres  quelconques 
officiers  de  nostre  très-chiere  et  très-amée  compaigne  la  Royne,  de  nostre 
très-chier  et  très-amé  filz  le  Daulphin,  et  autres  nozenffàns,  et  de  quel- 
conques autres  de  nostre  sang,  au  connestable  des  mareschaux  de  France, 
et  d'autres  quelconques  ayant  droict  de  prinse  en  nostre  royaume ,  que  de 
noz  présente  confirmacion  et  octroy  fâcent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts 
habitans  de  Saint-Ouyn  et  chascun  d'eulx  joyr  et  user  platnement  et  paisi- 
blement, sans,  pour  ce,  les  molester  ou  travailler  en  aucune  manière  au  con- 
traire. Et  de  nostre  grâce ,  affin  que  icculx  habitans  et  chascun  d'eulx 
puissent  d'icelle  joyr  et  user  plainemcntet  paisiblement,  et  en  icelle  ampiiant . 
voulons  que  au  transcript  ou  vidimus  de  ces  présentes,  faict  soubz  le  scel 
de  nostre  Chastellet  de  Paris ,  soit  obey  plainement ,  et  leur  vaille  comme 
original.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons 
faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droict  et  i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ou  moys  de  Juillet ,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante-quatorze  et  de  nostre  règne  le  quatorzième.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,  à  votre  relation,  de  Bidaut.  Visa.  Contentor.  Tri  vole  (d). 

Notes. 

(a)  Ces  lettres  se  trouvent  au  tmt  VII  de  »  tans ,  que,  pour  nécessité  que  nous  ayons , 
notre  collection ,  pag.  jyj  et  yy6.  »  leurs  chevaux ,  charriots ,  charrettes ,  blés , 

(b)  Les  lettres  de  Charles  V  ont  été  im-  »  vins  ,  foins,  avoines  ,  feurres  [pailles], 
primées  aussi  dans  le  Recueil  des  ordon-  »  fouraiges ,  coustres  [lits  de  plumes],  cois- 
donnances ,  um.  VI,  pag.  67.  »  sins ,  draps  à  lit ,  couvertures  ,  nappes  , 

(c)  Il  doit  y  avoir  preneurs.  »  tenailles  [  serviettes  ] ,  tables ,  tréteaux ,  vo- 

(d)  Les  lettres  de  Charles  V  indiquent  »  [ailles,  ne  quelconques  autres  biens  appar- 
avec  quelques  détails  les  objets  qu'il  ne  sera  »  tenans  auxdicts  habitans ,  ens  [  dans  J  ne 
pas  permis  de  prendre,  quoiqu'elles  y  joignent  »  hors  ladicte  ville  et  environ  icelle  ,  ne 
des  termes  qui  prononcent  ensuite  l'exemp-  ■  soient  pris  pour  La  garnison  ou  provi- 
tion  d'une  manière  plus  générale.  «  Nous  »  sion  &c.  &c.  » 

»  avons  octroyé,  disent-elles,  à  iceulx  habi- 
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Louis  XI, 

(a)  Droit  de  poids  sur  toutes  les  Denrées  et  Marchandises  qui  seront  vendues    à  Mcaux , 
ou  échangées  à  Caudebec  et  dans  sa  banlieue,  en  faveur  du  Monastère  Juillet  "474« 
de  Saint-Vandrille ,  diocèse  de  Rouen  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  &c. , 
que  nous,  ayans  consideracion  aux  pertes,  maulx  et  dotnmaiges  que 
noz  chiers  et  bien-amez  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint  Wandrille, 
ont  eus  et  soustenus  par  ci-devant  à  l'occasion  des  guerres  et  divisions  qui 
ont  eu  par  long-temps  cours  en  nostre  royaulme,  et  mesmement  au  pays  de 
Caulx,  où  ledict  couvent  est  situé  et  assis,  et  par  especial  en  l'année  der- 
nièrement passée,  à  cause  de  l'armée  des  Bourgoignons ,  noz  rebelles  et 
(lesobeissans  subgectz ,  par  lesquelz  plusieurs  de  leurs  édifices  et  manoirs 
ont  esté  bruslez  et  mis  à  totale  destruction  ;  voulans  subvenir  ausdicts  reli- 
gieux ,  abbé  et  couvent ,  en  faveur  de  la  singulière  et  parfàicte  devo- 
cion  que  nous  avons  de  long-temps  eue  à  ladicte  esglise  et  audict  monsieur 
Saint  Wandrille,  ausdicts  religieux,  abbé  et  couvent,  qui  sur  ce  nous  ont 
taict  très-instamment  supplier  et  requérir,  pour  ces  causes,  et  aifin  que  eulx 
et  leurs  successeurs  en  ladicte  esglise  soient  plus  enclins  de  prier  Dieu  pour 
noz  prédécesseurs,  nous  et  noz  successeurs  Roys  de  France,  et  la  prospérité 
de  nostre  royaume,  et  pour  autres  très-grans  consideracions  à  ce  nous  mou- 
vans  ,  avons  octroyé  et  octroyons  et  nous  plaist ,  de  grâce  especial ,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  que  eulx  et  leursdicts  suc- 
cesseurs aient  et  puissent  avoir  d'ores  en  avant  perpétuellement  droict  de 
poix  (c)  en  la  ville  de  Caudebec ,  membre  dépendant  de  leur  baronnie  de 
Saint  Wandrille,  tel  et  semblable  qu'il  y  a  de  présent  de  par  nous  en  nostre 
ville  de  Rouen,  pour  audict  lieu  de  Caudebec  peser  audict  poix,  et  non  à 
autre,  toutes  denrées  et  marchandises  accoustumées  estre  pesées,  qui  d'ores 
en  avant  seront  vendues ,  revendues ,  troquées  et  eschangées  en  la  ville  de 
Caudebec  et  en  la  banlieue  d'icelle,  à  ce  que  par  fàulte  de  poix  aucun  ne 
puisse  estre  fraudé  ne  deceu,  et  que,  pour  raison  d'icelluy  poix,  ilz  puissent 
prendre ,  cueillir  et  lever  sur  lesdictes  denrées  et  marchandises  qui  y  seront 
pesées  par  la  manière  devant  dicte,  telz  et  semblables  droicts  qu'ilz  sont  et 
ont  accoustumez  estre  prins  par  nous  et  en  nostre  poix  dudict  lieu  de 
Rouen ,  et  lequel  droict  de  poix  nous  avons ,  en  tant  que  mestier  est  ou 
seroit ,  ordonné  et  estably,  ordonnons  et  establissons  de  nostre  grâce  et 
auctorité  à  tousiours-mais  perpétuel  ment,  audict  lieu  de  Caudebec,  par  ces 
mesmes  présentes ,  pour  estre  joinct  et  uny  au  proffit  desdicts  religieux , 
abbé  et  couvent,  et  de  leursdicts  successeurs,  avecques  les  droicts  de  mar- 
chié,  jauge,  assuraige,  mesuraige,  aulnaige  (d)  et  autres  droicts  qu'ijz  ont, 
prennent  et  lievent  en  ladicte  ville  de  Caudebec  ;  voulons  et  octroyons , 
par  ces  mesmes  présentes,  que,  s'aucuns  discors,  controverses,  questions  et 
procez  se  meuvent  d'ores  en  avant  à  cause  dudict  poix  et  des  dépendances 
d'icelluy,  que  les  officiers  desdicts  religieux,  abbé  et  couvent  et  de  leursdicts 

Notes. 

(a)  Trésor  des  charte*,  registre  105,     Discours  préliminaire  du  urne  XVI,  p.  Ixxxij 
pièce  1 137.  tt  Ixxxbf. 

(b)  On  peut  voir  le  Caltu  Chruàana ,        (d)  Vtir  encore,  sur  tous  ces  droits,  le 
tom.  XI ,  pag.  1 5  5  et  suiv.  Discours  préliminaire  du  urne  XVI. 

(c)  Nous  avons  parlé  de  ce  droit  dans  le 
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successeurs  audict  lieu  de  Caudebec  en  puissent  cognoistre  et  décider  en 

moyenne  justice  qu'ilz  ont  audict  lieu, 
de  cculx  qui  sont  tnouvans  à  cause  de 
autres  droicts  dessusdicts,  pourvcu  que  les- 
dicts  religieux,  abbé  et  couvent  de  S.  Wandrille  et  leursdicts  successeurs  seront 
tenus  de  dire  ou  faire  dire  à  nostre  devocion  et  entencion,  chascun  samedy 
de  l'an  à  tousiours-mais,  une  messe  de  Nostre-Dame  à  la  c happe! le  de  Nostre- 
Dame  de  Caillonville  (a),  pour  la  prospérité  de  nous  et  de  noz  successeurs 
Roys  de  France.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de 
noz  comptes  et  trésoriers,  et  les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez 
sur  le  fàict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  au  bailly  de  Rouen  et 
à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et 
advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdicts  reli- 
gieux ,  abbé  et  couvent  et  leursdicts  successeurs  ilz  facent ,  seufTrent  et 
laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  noz  presens  grâce ,  vou- 
lenté,  ordonnance  et  establissement,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes, 
sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel  se  faict, 
mis  ou  donné  leur  estoit  en  aucune  manière,  si  l'ostent  ou  facent  oster  et 
mectre  sans  delay  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  dcu.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours  ,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  ccsdictcs,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en 
toutes.  Donné  a  Mtaulx ,  ou  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
quatorze  ,  et  de  nostre  règne  le  trei^iesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  sire  de 
Genlis  et  autres  presens ,  G.  Aurillot.  Visa. 

Note. 

(a)  Ou  Calloville.  Voir  encore  le  Galba  Chmnana,  tom.  Xl.pag.  1 57. 


Juillet  i474» 


Louis  XI, 

a  Meaux,  £xemp^on  Ju  Droit  de  gabelle  et  de  tout  péage  pour  le  Sel  que  les 

Religieux  de  la  Grande  Chartreuse  feront  transporter  de  salines  indi- 
quées, et  dans  une  quantité  déterminée. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  &c, 
nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  de  nos  devotz  orateurs  (b)  les 
prieur  et  religieux  de  la  première  et  plus  grande  maison  et  couvent  de  la 
Chartreuse  en  nostre  pays  du  Daulphiné,  contenant  que  feue  de  bonne 
mémoire  la  Royne  Jehanne  de  Cecille,  Contcsse  de  Provence,  pour  le 
salut  d'elle  et  de  ses  parens  et  prédécesseurs,  donna  jadis  ausdicts  prieur  et 
religieux  en  aumosne  cent  salines  ou  charges  de  sel,  à  icclles  prendre  et 
avoir,  par  chascun  an,  au  lieu  de  Y  ères,  au  diocèse  de  Tholon,  avecques 
faculté  d'icelles  salines  ou  charges  de  sel  emmener  et  transporter  ou  faire 

Notes. 


(a)  Trésor  des  charte»  ,  registre  195  , 
pièce  1 1  5  4- 

(b)  Orateur  est  ici  dans  le  sens  de  arart, 
prier;  on  en  donnoit  le  nom  aux  personnes 


qui  prioient  pour  les  autres.  Nous  avons  déjà 
vu,  dans  des  lettres  du  mois  d'octobre  1 4^3 
(tom.  XVI,  pag.  4-tj),  Louis  XI  appeler 
les  Chartreux,  orateurs  du  Rtt. 
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emmener  et  transporter  par  eauc  ou  par  terre,  franchement  et  sans  payer       ^— — 
gabelles,  peaiges  ou  exactions  quelconques,  ainsi  que  par  lectres  sur  ce  ^,°"IS 
faictes  l'on  dict  plus  à  plain  apparoir;  mais,  pour  ce  que,  depuis  ledict  don,  j^^^a'a 
entre  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  et  nous  et  nostre  très-chier  et  très-  ' 
amé  oncle  le  Roy  de  Cecille  ,  Conte  de  Provence  (a) ,  et  ses  prédécesseurs, 
a  esté  convenu  que  le  sel  du  grenier  de  Yeres  sera  dès-lors  en  avant  mené 
et  transporté  à  certains  lieux  et  par  certains  moyens  plus  à  plain  declairés 
en  ladicte  convention,  au  moyen  de  quoy  lesdicts  prieur  et  religieux  ont 
esté  et  sont  frustrez  et  déboutez  de  leurdict  don  à  eulx  ainsi  fâict  que  dict 
est,  iceulx  prieur  et  religieux  se  sont  transportez  devers  nostredict  oncle, 
et  de  luy  comme  Conte  de  Provence  ont  obtenu  que ,  d'ores  en  avant  et 
perpetuelmcnt ,  ilz  ayent  et  preignent  au  lieu  dict  de  la  Vernede  (b)  et  es 
salines  d'illec,  par  chascun  an ,  cent  salines,  ou  cent  cinquante  quintaux  de 
sel  à  la  mesure  dudict  lieu  de  la  Vernede,  et  que  ledict  sel  ilz  puissent 
emmener  et  transporter  franchement  et  quictement,  sans  en  payer  aucune  ga- 
belle ,  peaige  ou  autre  charge  et  subvencion  quelconque  ,  en  mandant  à 
ses  officiers  que  sur  ce  ne  leur  donnassent  ne  donnent  aucun  empeschement , 
en  nous  reservant  toutesvoyes  nostre  droict  et  interest  que  avions  ou  porrions 
avoir  audict  sel  et  ès  salines  dessusdictes ,  ainsy  que  on  dict  toutes  ces 
choses  estre  plus  à  plain  contenues  et  dcclairées  ès  lectres  de  nostredict 
oncle  sur  ce  faictes  et  octroyées  ausdicts  prieur  et  religieux ,  en  nous  sup- 
pliant humblement  lesdicts  prieur  et  religieux  que  ledict  don  à  eulx  ainsy 
faict  par  nostredict  oncle  nous  vueillons  et  nous  plaise  avoir  pour  agréable 
et  leur  octroyer  de  nostre  part,  et  en  tant  qu'il  touche  et  concerne  noz 
droiz ,  semblable  grâce  et  octroy.  Pourquoy  nous ,  ce  considéré ,  et  mes- 
mement  ledict  don  et  octroy  d'iceliuy  nostre  oncle ,  voulans  de  nostre  part 
subvenir  ausdicts  prieur  et  religieux,  pour  consideracion  de  la  grant  et  sin- 
gulière devocion  que  avons  eue  de  tout  temps  à  leurdicte  esglise  et  monas- 
tère, à  iceulx,  pour  ces  causes,  et  à  ce  que  nous  et  noz  successeurs  Roys  de 
France,  soyons  participans  ès  prières,  oraisons  et  bienfaits  qui  chascun  jour 
se  font  à  leurdicte  esglise  et  monastère  de  la  grant  Chartreuse ,  qui ,  comme 
dict  est,  est  assise  et  située  en  nostre  pays  du  Daulphiné,  et  pour  autres 
très-grans  et  dévotes  consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  avons  octroyé  et 
octroyons  de  grâce  especial,  par  ces  présentes,  que  ilz  et  leurs  successeurs 
en  ladicte  esglise  et  monastère  puissent  tirer  et  transporter,  ou  faire  tirer 
et  transporter,  par  chascun  an,  d'ores  en  avant  et  perpetuelmcnt,  quant 
bon  leur  semblera,  à  une  ou  plusieurs  foiz,  ladicte  quantité  de  cent  salines, 
ou  cent  cinquante  quintaux  de  sel  à  la  mesure  dessusdicte,  par  tous  les  ponts, 
ports,  passaiges ,  peaiges,  travers,  destroits  et  autres  lieux  de  nostre  royaume, 
tant  par  eaue  que  par  terre,  franchement  et  quictement ,  sans,  pour  ce,  estre 
contraints ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  à  nous  en  payer  ou  à  nos  officiers, 
fermiers,  arrendeurs  ou  commis,  aucuns  droiz  de  gabelles,  peaiges,  travers, 
rentes,  passaiges  ou  autres  charges  quelconques,  ne  pour  quelconque  cause 
que  ce  soit  ;  et  lesquelz  droiz ,  à  quelque  valeur  qu'ilz  puissent  estre  et 
monter,  nous  avons  ausdicts  prieur  et  religieux  donnez  et  aulmonez,  don- 
nons et  aulmonons  à  leurdicte  esglise  et  monastère,  de  nostredicte  grâce,  par 
ces  mesmes  présentes  signées  de  nostre  main.  Si  donnons  en  mandement  à  noz 

Notes. 

(a)  Le  Roi  René.  Voir  notre  tmt  XVI.  (h)  En  Provence ,  aujourd'hui  dan*  le  dé- 
pég.  496,  et  note  a.  parlement  du  Var,soui-prcïècturedeTouIon. 
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—  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers ,  et  les  generaulx  conseii- 

^,0J^IS  lers  sur  Je  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances ,  au  seneschal  de 
JuiltetTi'i  Beaucaire,  gouverneur  et  visiteur  gênerai  des  gabelles,  aux  grenetiers  et 
ui  et  1474.  contro||eurs  je  noz  greniers  à  sel  de  nostre  pays  de  Languedoc  ou  à  leurs 
lieuxtenans ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  aux  fermiers 
ou  rendeurs  des  peaiges,  passaiges  et  travers,  tant  par  eaue  crue  par  terre, 
de  noz  royaulme  et  Daulphiné ,  que  de  noz  presens  grâce ,  don  et  octroy, 
ilz  fâcent ,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  prieur  et  religieux  et  leurs  successeurs 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans 
leur  faire  ,  mectre  ou  donner  ,  ne  souffrir  estre  fâict  ,  mis  ou  donné , 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  car  ainsi  nous  plaist-il  et 
voulons  estre  fâict ,  nonobstant  quelxconques  ordonnances  fâictes  sur  le  faict 
desdictes  gabelles,  peaiges,  travers,  passaiges,  restrinctions,  mandemens  ou 
defFenses  à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir 
affaire  en  plusieurs  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icel les,  faict  soubz 
scel  royal  ou  autentique ,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original. 
Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousiours ,  nous  avons  fâict 
mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Meaulx ,  au  moys  de  Juillet,  l'an  de  grau 
mil  cccc  soixante-quatorze ,  et  de  nostre  règne  le  treifiesme.  Ainsi  signé  soubz 
le  reploy,  LOYS;  et  au-dessus  dudict  reploy,  Par  le  Roy,  G.  Aupillot. 
Visa. 


Louis  XI, 

««        (a)  Lettres  portant  attribu'on  exclusive  aux  Généraux  Conseil/ers  sur  le 
Re^s^uPux,    yajt  jg  ia  jusfcg  fa  ajjes  et  gabelles ,  de  toute  cour,  juridiction  et 
2«%4«         connoissance  des  aides,  gabelles  et  dépendances ,  ensemble  l'interpréta- 
tion des  Ordonnances  qui  concernent  ces  impôts. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 
les  generaulx  conseillers  sur  le  fâict  de  la  justice  de  noz  aides  et  gabelles 
ordonnées  pour  la  guerre,  salut  et  dilection.  Comme  de  tout  temps  et 
ancienneté  ,  en  ensuyvant  (b)  les  ordonnances  royaulx  sur  ce  fâictes,  la 
cognoissance  cficeulx  aides  et  gabelles  et  des  deppendances  vous  ait  esté 
commise ,  ensemble  l'interprétation  desdictes  ordonnances ,  sans  ce  que 
nostre  court  de  parlement  ne  autres  juges  ou  commissaires  quelconques  en 
puissent  ne  doivent  entreprendre  aucune  court,  jurisdiction  ne  cognoissance 
au  contraire,  soit  par  commission  de  nous  ne  autrement  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  excepté  toutesvoyes  les  esleuz  et  grenetiers  desdictes  aides  et 
gabelles  qui  en  peuvent  cognoistre  en  première  instance  et  de  partie  à 
partie  ;  neantmoins  plusieurs  eulx  disans  noz  commissaires  s'efforcent,  en 
venant  directement  contre  les  choses  dessusdictes  et  la  teneur  desdictes 
ordonnances,  de  cognoistre ,  décider  et  déterminer  desdictes  aides  et  gabelles 

Notes. 

(a)  Premier  registre  de  la  Cour  des  aides     tailles,  par  Auger,  mm.  I,  pag.  184;  et  !es 
de  Paris,  fol.  146 verse.  Voyez  sur  ce  registre     tables  des  Ordonnances  des  aides  ,  depuis 
ia  note  a  de  la  page  201  du  urne  IV 'de  ce     no<  jusqu'à  1  562,  n.*  500. 
Recueil.  La  copie  qui  en  avoit  été  faite,  La  création  et  institution  de  la  Chambre 

a  été  collationnée  d'après  le  registre  du  pré-  desdits  aides  et.  Auger  et  Rtg.  du  président 
sident  Renouard.  Vepi  aussi  le  Traité  des  Rtwuard. 

et 
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et  des  abuz  qui  s'y  peuvent  commectre  de  jour  en  jour,  en  condempnant  ■  ■  ■"•«• 

ceulz  qu'ils  dient  avoir  transgressé  lesdictes  ordonnances  pour  avoir  usé  Louis  XI, 

du  sel  non  gabellé  et  autrement,  en  telles  amendes  que  bon  leur  semble,  m   .  a.u  p„, 

e>,  ..  .  e  •   j  1  Plessis  du  Parc, 

et  a  icelks  amendes  paier  Jes  contraignent  et  font  contraindre  nonobstant  k  20  juiii«t 
opposicions  ou  appellacions  quelzconqdes ,  tout  ainsi  que  faire  le  pourriez  1474. 
en  usant  de  vostre  autorité  et  souveraineté,  à  la  grande  fbulle  (a)  et  charge 
de  nostre  peuple,  esclandre  (b)  et  dérision  de  justice,  et  en  très-grant  mes- 
prins  de  la  congnoissanec  et  souveraineté  qui  vous  en  est  commise.  Pourquoy 
nous,  ces  choses  considérées,  et  aussi,  que  mieulx  et  plus  jurisdiquement 
les  corrections  et  pugnicions  de  ceulx  qui  transgressent  les  ordonnances  se 
peuvent  faire  par  vous  et  chascun  de  vous,  parce  que  d'icelles  ordonnances 
vous  estes  à  plain  informez,  et  aussi  de  l'usaige  communément  (c)  observé 
en  telles  matières,  tant  par  les  registres  estans  devers  vous  que  autrement 
en  maintes  manières,  vous  mandons  et  commandons  et  expressément  enjoi- 
gnons ,  et  neantmoins  commectons,  que  incontinent  vous  faictes  exprès 
commandement  de  par  nous,  et  sur  grans  peines  à  nous  à  appliquer,  à  tous 
juges  et  commissaires,  de  quelque  pouvoir  et  auctorité  qu'ilz  usent,  qui  se 
sont  entremis  des  choses  dessusdictes  ou  pour  le  temps  advenir  s'en  voul- 
droient  entremectre  en  aucune  manière,  que  incontinent  et  sans  delay  ilz 
vous  portent  et  envoient  à  leurs  despens  toutes  les  informations,  condemp- 
nations  et  autres  enseignemens  qu'ilz  en  auront  par-devers  eulx,  pour  en 
estre  par  vous  ordonné  comme  de  raison ,  ensemble  les  commissions,  man- 
demens  et  pouvoirs  de  ce  faire,  et  lesquelles  commissions  dès  à  présent  nous 
avons  revocquées  et  revocquons,  et  les  mectons  du  tout  au  néant  par  ces 
présentes,  et  à  ce  faire  les  contraignez  et  toutes  autres  que  verrez  estre 
à  faire,  et  à  cesser  de  plus  en  cognoistre ,  par  adjournemens  personnelz, 
declaracion  de  peines  et  autrement ,  nonobstant  opposicions  ou  appella- 
cions quelconques,  pour  lesquelles  ne  voulons  estre  par  vous  aucunement 
différé.  Vous  mandons,  en  oultre,  que  si  pour  le  temps  advenir,  par  impor- 
tunité  de  requerans  ou  autrement,  nous  octroyons  aucunes  lectres,  mande- 
mens  ou  commissions  contre  la  teneur  de  cesdictes  présentes,  que  ne  per- 
mectez  y  estre  obey  en  aucune  manière ,  de  faire  toutes  et  chascunes  les 
choses  dessusdictes  vous  donnant  pouvoir,  auctorité  et  mandement  especial. 
Mandons  et  commandons  à  tous  nos  justiciers,  officiers  et  subjects,  que 
à  vous  et  à  chascun  de  vous,  voz  commis  et  députez,  en  ce  faisant ,  obéissent 
et  entendent  diligemment  et  vous  prestent  et  donnent  conseil ,  confort, 
aide  et  prisons ,  se  mettier  est  et  de  par  vous  requis  en  sont.  Et  pour  ce 
que  de  cesdictes  présentes  on  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers 
lieux ,  nous  voulons  que  au  v'tdimus  d'icelles,  faict  soubz  scei  royal ,  foy  soit 
adjoustéc  comme  à  l'original.  Donné  au  Plessis-du-Parc ,  le  xxix.'  (d )  jour 
de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixxiv,  et  de  nostre  règne  le  xiij.'  Ainsi  signé  ; 
Par  le  Roy,  Michelet  Gaillart,  Mathurin  Baudet  et  autres  f resens.  G.  AURILLOT. 

Et  au  dos  estoit  escript  : 

Lecta,  publicata  et  registrata,  in  Caméra /usticie  juvaminum,  Parisiis,  die  xxix. a 

Notes. 

(a)  Oppression.  (d)  Les  deux  autres  copies  portent  xix/,- 

(t)  Insulte,  scandale.  On  peut  voir  la     les  tables  des  Ordonnances  des  aides  portent 
W 9)  du  temt  m  dc  <*"e  collection.        xix/  au  titre,  et  xxix/  à  la  fin  des  lettres.| 
(c)  Bonnement.  Auger, 

Tome  XVlil.  E 
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«   Jul'tï,  anno  Domini  millésime  quadringentesimo  sejHuagesimo-teriio.  Sic  signatum  : 

Louis  XI,  j.  Debidaut  (a). 

*u  Note. 
PlessisduPïrc, 

le  20  Juillet       faj  Qes  |etires  furent  immédiatement  en-     d'Estouteville  ,  seigneur  de  Beyne  ,  et  con- 
«  474-        voyées  à  la  prévôté  de  Paris ,  comme  on  le     seiller  chambellan  du  Roi  ,  exerçoit  alors 
voit  par  une  ordonnance  du  prévôt,  qui  y     cette  magistrature, 
est  jointe,  et  qui  est  datée  du  3  août.  Robert 


Louis  XI, 

au  Piessis      faj  Déclaration  qui  ordonne  que  le  Quercy  ressortira  désormais  au 

0    ..  ~  Parlement  de  Toulouse. 

Parc-les-Tours, 

le  10  Juillet 

i4y4  (k).  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  à  tous  ceux  qui  ces 
J  j  prescrites  lectres  verront ,  salut.  Comme  dès  long-temps ,  et  mesmciuent 
depuis  la  création  et  estabJisscment  de  nostre  court  de  parlement  séant  à 
Tholoze,  nostre  pays  de  Quercy  et  les  habitans  et  subjeetz  en  icelluy  ayent 
toujours  ressorty ,  tant  par  appel  que  autrement,  en  dernier  ressort,  en 
nostredicte  cour  de  parlement,  sans  ce  que  aucune  interruption  ou  discon- 
tinuation y  ait  esté  f'aicte  jusques  au  temps  que  nostre  duchic  de  Guyenne 
feut  baille  à  nostre  feu  frère  Charles  pour  son  partaige  et  apanaige,  à  l'occa- 
sion duquel  bail  ledict  pays  de  Quercy  et  tous  les  autres  pays  par  nous 
délaissez  à  nostredict  feu  frère  ressortirent  en  la  cour  des  grands  jours 
d'icclluy  nostre  feu  frère  jusques  à  son  trespas,  par  le  moyen  duquel  trespas 
ledict  pays  de  Quercy  et  tous  les  autres  pays  dessusdicts  sont  retournez  en 
nos  mains ,  parquoy  icelluy  pays  et  lesdicts  habitans  doivent  de  raison  res- 
sortir audict  parlement  de  Tholoze ,  tout  ainsi  qu'il  se  faisoit  par  avant 
ledict  bail  ;  et  combien  que  nous  l'ayons  ainsy  entendu  et  encores  enten- 
dons, et  que,  pour  plus  grande  approbation  de  nostre  vouloir  et  inteucion 
sur  ce,  nous  ayons,  dez  le  mois  de  décembre  dernier  passe,  mandé  asseoir 
et  imposer  audict  pays  de  Quercy  la  somme  de  quatre  cens  livres  pour 
partie  des  gaiges  des  gens  tenans  nostredict  parlement,  neantmoins  lesdicts 
habitans  ou  aucuns  d'eux  s'efforcent  de  jour  en  jour  faire  ressortir  ledict 
pays  audict  parlement  par  nous  estably  depuis  le  trespas  d'iceliuy  nostre  frère 
en  la  ville  de  Bourdeaux,  et  illec  relever  les  appellations  qu'ils  interjectent 
de  nos  officiers  et  commissaires,  et,  qui  plus  est,  ont  esté  et  sont  iceux  habi- 
tans refusons  quoy  que  ce  soit,  deslayans  et  en  demeure  de  payer  ladicte 
somme  de  quatre  cens  livres  tournois ,  comme  dict  est  et  nous  a  este  re- 
monstré  :  sçavoir  faisons  que  nous,  ce  considéré,  voulans  obvier  aux  mul- 
tiplications de  procez  et  discors  qui  se  sont  et  pourroient  susciter  et  mou- 
voir entre  nos  subjeetz  demourans  ès  limites  desdicts  deux  parleinens ,  à  la 
cause  devant  dicte  ,  pour  ces  causes  et  autres  grans  consideracions  à  ce  nous 
mouvans,  avons,  par  l'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  Conseil, 

Notes. 


(^Registres  du  Parlement  de  Toulouse , 
tm.  /. 

(b)  Des  lettres  rendues  quelques  jours 
avant,  le  13  juillet,  portent  relief  de  suran- 
nation  pour  l'enregistrement  de  celles  du  1 7 
novembre  1 46o ,  par  lesquelles  le  Roi  avoit 


donné  Menestier,  ou  Manestier,  a  Guillaume 
de  Cerisay.  Vûir  la  note  d  de  la  paçt  278 
du  tm.XVll.  Les  lettres  du  13  juillet  1474 
sont  au  volume  E,  Ordonn.  de  Louis  XI, 
pag.  2M. 
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vouleu ,  ordonné  et  declairé,  voulons,  ordonnons  et  deelairons,  par  ces-  - 

dictes  présentes ,  que  nostredict  pays  de  Quercy  et  lesdietz  subjeetz  et  ha-  ^^Ij  ' 

bitans  en  icclluy  ressortiront  d'ores  en  avant  en  nostredicte  cour  de  parle-     au  j^"1* 

ment  de  Tholoze ,  tant  par  appel  que  autrement ,  en  dernier  ressort  et  sou-  p^jès-Tour», 

veraineté,  tout  ainsi  qu'ilz  faisoient  par  avant  ledict  bai!,  sans  ce  que  les      |0  Juillet 

gens  tenans  et  qui  tiendront  nostredict  parlement  de  Bordeaux,  puissent  i4y4- 

désormais  entreprendre  aucune  cognoissance  desdictes  causes  d'appel  ne 

d'autres  quelconques  desdicts  subjeetz  et  habitans  d'icelluy  pays  de  Quercy, 

laquelle  cognoissance  nous  leur  avons  interdicte  et  deffendue ,  interdisons 

et  deffendons  par  cesdictes  présentes,  et  sy  aucun  empeschement  avoit  esté 

ou  estoit  sur  ce  mis  ou  donné  au  contraire,  qu'il  soit  reparé  incontinent 

et  mis  au  premier  estât  et  deub.  Sy  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et 

féaux  conseillers  les  gens  de  nostredicte  cour  de  parlement  de  Tholoze  » 

aux  seneschaux  de  Tholoze  et  de  Quercy,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et 

officiers  et  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir ,  et  à  chascun  d'eux  si 

comme  à  chascun  d'eux  appartiendra,  que  nos  presens  vouloir,  declai- 

ration,  ordonnance  et  tout  le  contenu  en  ces  présentes ,  ilz  entretiegnent 

et  gardent  et  facent  entretenir  et  garder  inviolablement  et  sans  enfreindre, 

et  à  ce  feire  et  souffrir,  et  à  payer  icelle  somme  de  quatre  cens  livres 

tournois  au  commis  à  faire  le  payement  desdicts  gaiges,  les  termes  sur 

ce  ordonnés ,  escheus  et  passés ,  contraignent  ou  facent  contraindre  tous 

ceux  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  en  tel  cas 

requises ,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques  ,  car  tel 

est  nostre  plaisir.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel 

à  cesdictes  présentes.  Donné  au  PUssis  du  Parc-lès-Tours ,  le  xix."  jour  de 

Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante  et  quatorze ,  et  de  nostre  règne  le  xiij.' 

Lecta  et  publicata.  in  curia  Parlamenti  siabilita  Tholoze ,  ac  in  registris  ipsius 
registrata.  Actum  Revelli  (a),  in  Parlamento ,  tertiâ  die  Septembris,  anno  Domini 
mitiesimo  quadringentesimo  septuagesimo-quarto.  G.  de  la  Marche. 

Note. 

(a)  Revel,  en  Lauragais,  maintenant  département  de  la  Haute-Garonne;  ta  peste  avoit 
forcé  le  Parlement  de  Toulouse  à  s'y  réfugier. 


LUUI9  Al) 

(a)  Autorisation  accordée  au  bâtard  de  Bourbon,  Amiral  de  France,  de   à  Chartres, 
fortifier  sa  terre  de  la  Hogue,  d'y  unir  plusieurs  Paroisses  pour  le  ser-   Aout  «47^- 
vice  militaire  des  côtes,  et  d'y  avoir  un  Marché  hebdomadaire  -,  Exemption 
générale  d'impôts;  institution  d'un  Maire  et  de  dou^e  Echevins. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  nostre  très- 
chier  et  amé  filz  et  cousin  Loys,  bastard  de  Bourbon,  Conte  de  Rossillon , 
Baron  de  la  Hogue  de  Saint- Vast  (b),  et  admirai  de  France,  contenant  que 
dès  le  vivant  de  feu  nostre  très  chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille, 

Notes. 

(à)  Trésor  des  chartes,  registre  195,        (h)  En  Normandie,  aujourd'hui  départe- 
pièce  1057.  ment  de  U  Manche. 

Tome  XVUL  E  ij 
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■■  fut  à  icelluy  nostrc  feu  seigneur  et  pcre  rcroonstré  que  en  nostre  royaume, 

L°o!S         et  mcsmement  cn  nostre  païs  et  duchié  de  Normandie,  n'avoit  seur  accez 
à  C  hartres  ,         f  rccucj||jr  et  mectre  à  seureté  les  navires  de  quelques  pais  et  contrées 

Août  I474-        >  11      r  ii-  lj 

quelles  fussent,  pour  venir  seurment  descendre  et  séjourner  marchande- 
mcnt  (a)  à  la  part  de  nostre  royaume,  mais  seulement  avoit  en  aucunes 
contrées  d'icelluy  nostre  païs,  sur  les  rivaiges  de  la  mer,  certaines ances  de 
mer  qui  deux  foiz  le  jour  demeurent  à  sec ,  ausqueHes  bonnement  les  navires 
ne  povoient  venir  ne  demourer  sans  dangier  d'estre  cassées  et  rompues ,  et  les 
marchandises  peries  et  perdues;  parquoy  en  nostredict  païs  n'affluoient  que 
très-peu  de  marchans  et  marchandises  en  grant  détriment  et  discontinuacion 
de  la  trafique  de  la  marchandise  de  nostre  royaume  ;  à  laquelle  cause  furent 
dès- lors  plusieurs  de  nostre  sang  et  autres  gens  du  grant  conseil  de  nostre- 
dict feu  seigneur  et  père  ordonnez  et  députez  pour  visiter  tous  les  pors, 
havres,  ances  de  mer,  entrées  de  rivières,  rades  et  autres  lieux  propres  et 
convenables  pour  Étire  et  construire  ung  havre  seur  et  auquel  les  navires 
peussent  estre  à  seureté,  entrer  et  issir  (b)  de  toutes  marées,  et  distribuer  et 
vendre ,  revendre  et  eschanger  leurs  marchandises  pour  le  bien  de  nous  et 
la  chose  publicque  de  nostredict  royaume  ;  et  après  que  lesdicts  députés 
curent  sur  ce  l'advis  et  oppinion  de  plusieurs  pour  ce  assemblez  cn  grant 
nombre  en  ce  cognoissans ,  trouvèrent  que  ledict  lieu  de  la  Hoguc  de 
Saint- Vast  estoit  le  plus  propre ,  meilleur  et  seur  lieu  à  faire  havre  que  autre 
lieu  de  nostredict  païs  de  Normandie.  Et  soit  ainsi  que  nostredict  filz  et 
cousin  ait  nagueres  acquis  ladicte  terre  et  seigneurie  de  la  Hogue,  auquel 
lieu  est  situé,  près  et  joignant  de  la  mer,  un  très-beau  roc  de  bonne  haul- 
teur  et  environné  de  trois  pars  de  la  mer ,  faisant  abry  au  havre  dudict  lieu 
près  et  joignant  icelluy,  parquoy,  s'il  estoit  fortiffié  et  emparé  de  ville  et 
chastel ,  les  marchans  de  nostre  royaume  et  autres  marchans  extranges  y 
converseroient  (c)  et  habiteroient  très-souvent  pour  la  seureté  de  leurs 
navires,  biens,  denrées  et  marchandises,  et  illec  se  y  vendroient  et  distri- 
bueroient  et  tellement  que  plusieurs  royaumes  et  seigneuries  extranges ,  à  l'oc- 
casion de  la  trafique  de  la  marchandise ,  vouldroient  et  requerraient  estre 
aliez  et  unis  à  nous  et  à  nostredict  royaume ,  dont  pourraient  advenir  tota- 
lement à  nous  et  à  toute  la  chose  publicque  de  nostre  royaume  grans  hon- 
neurs, prouffitz  et  avantaiges  à  la  foie  (d),  grant  crainte  et  subgection  de 
noz  ennemis,  adversaires,  rebelles  et  desobeissans ,  en  nous  humblement 
requérant  nostredict  filz  et  cousin  suppliant,  qu'il  nous  plaise  lui  donner 
povoir,  congié  et  faculté  de  y  construire,  bastir  et  édifier  ville  et  chastel, 
place  forte  et  defensable ,  et  y  avoir  tout  droict  de  chastel  et  chastellenie . 
avec  puissance  de  y  mectre  et  establir  cn  subgection  de  guet  six  vingts  pa- 
roisses prouchaines  dudict  lieu  de  la  Hogue ,  non  subgectes  de  faire  le  guet 
ailleurs  que  ès  places  et  seigneuries  à  luy  appartenans  et  qu'il  acquerra  cy- 
après,  et  de  unir  et  joindre  au  corps  de  ladicte  baronnie  jusques  à  six 
mille  livres  tournois  de  rente  des  terres  qu'il  a  acquises ,  et  que  luy  et  ses- 
dicts  hoirs  acquerront  ou  pourront  acquérir  ès  bailliages  de  Caen  et  Cons- 
tantin ,  tenus  de  nous  jusques  à  ladicte  somme ,  et  créer  et  luy  donner  en 
ladicte  baronnie  fiefs ,  terres  et  seigneuries  que  nostredict  filz  et  cousin , 

Notes. 

(d)  Ou  commercer.  (d)  Fclt  ou  ftuk ,  pour  exprimer  I  action 

(b)  Sortir.  de  nuire,  causer  du  dommage,  empêcher 

(c)  Y  viendraient  habituellement.  d'agir. 
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que  luy  et  ses  hoirs  acquerront,  haulte  justice,  moyenne  et  basse,  et  que  à  "  ~  " 

icelle  soient  subgects  et  tenus  respondre  tous  les  hommes  et  tenans  d'icelle  ^°r|^tr 
baronnie  qui  sont  et  seront  adjoints ,  tant  en  fief  que  arriere-fief,  et  dont    Ao.(  ,*V 
le  ressort  de  plain  droit  sortisse  en  nostre  eschequier  de  Normandie  et  non  °" 
ailleurs,  et  avec  ce,  d'y  cotnmectre  tclz  juges  qu'il  advisera  et  regardera 
estre  expédient;  et  que,  pour  l'entretencment  des  marchans  et  marchan- 
dises foraines  illec  affluans,  puisse  avoir  audict  lieu  ung  maire  pour  cognoistre 
de  leurs  questions,  et  douze  eschevins,  lesquelz  ensemble,  ou  la  plus  part 
d'iceulx,  aient  puissance,  sommairement  et  de  plain ,  de  cognoistre  et  décider 
de  tous  cas  civilz ,  debatz  et  controverses  qui  se  susciteront  entre  lesdicts 
marchans  pour  raison  de  leurs  marchandises  ;  et ,  afin  que  ladicte  ville  et 
chaste!  puisse  estre  plustost  habitée  et  peuplée,  octroyer  que  tous  ceulxqui 
y  sont  et  seront  demourans ,  soient  tenus  quictes  et  exempts  de  toutes 
tailles,  aides,  subsides,  imposicions,  quatriesmes  et  autres  subsides  jà  im- 
poses ou  à  imposer  quelconques,  avec  faculté  et  puissance  de  y  mectre  et 
establir  trois  jours  de  marchié ,  par  chascune  sepmaine  ,  à  telz  jours  que 
nostredict  filz  et  cousin  regardera  pour  le  bien  de  ladicic  ville  et  de  noz 
subgectz,  et  oultre  octroyer  que  toutes  nacions  extranges  de  nostre  alyance, 
confederacion  et  benevolence,  y  puissent  avoir  bourse  et  facteurs  residam  et 
demourans,  ainsi  que  par  nostredict  filz  et  cousin  et  ses  hoirs  sera  advisé 
estre  expédient  pour  le  bien  de  nous  et  de  notre  royaume,  et  sur  ce  luy 
impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est- il  que  nous,  ce  que  dict  est  considéré, 
deuement  acertenez  du  bien,  utilité  et  prouffit  qui,  à  cause  de  la  construc- 
tion et  édification  des  ville  et  chastel  dudict  lieu  de  la  Hogue ,  puevent 
advenir  à  nous  et  à  nostredict  royaume,  et  que,  à  l'occasion  des  choses 
dessusdictes,  la  traffique  de  la  marchandise  de  nostredict  royaume  en  sera 
grandement  augmentée  et  entretenue  au  bien  et  utilité  de  nostredict  païs  de 
Normandie  et  de  noz  subgects  et  habitans  en  icelluy,  voulans  augmenter 
et  eslever  nostredict  filz  et  cousin  en  biens,  honneur  et  chevance,  pour 
consideracion  des  très-grans,  louables  et  recommandables  services  qu'il  a 
par  ci-devant  fâictz  et  fàict  chascun  jour  à  nous  et  à  toute  la  chose  publicque 
de  nostredict  royaume ,  en  grant  soin ,  cure  et  diligence ,  en  résistant  de 
tout  son  povoir  aux  entreprinses  que  font  et  s'efforcent  faire  chascun  jour 
sur  nous,  noz  royaume  et  subgects ,  noz  ennemis  et  adversaires  rebelles  et 
desobeissans,  à  icelluy  nostre  filz  et  cousin,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvans ,  avons ,  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes,  congié  , 
puissance  et  faculté  de  faire  construire  et  ediffier  ville  et  chasteau  audict 
lieu  de  la  Hogue ,  au  lieu  plus  propre  qu'il  avisera ,  pour,  par  luy,  ses  hoirs  et 
ayans-cause,  en  joyr  à  tousiours,  comme  de  leur  pur  et  vray  heritaige  ;  et 
aussi ,  de  unir  et  joindre  au  corps  d'icelle  baronnie  des  fiefs  nobles ,  tenus 
de  nous,  qu'il  a  acquis  et  acquerra  cy-après,  ès  bailliages  de  Caen  et  Cons- 
tantin ,  jusques  à  ladicte  somme  de  six  mille  livres  tournois  de  rente  par 
chascun  an,  avecques  tout  droict  de  hauhe  justice,  moyenne  et  basse,  pour 
le  corps  de  ladicte  baronnie,  et  ès  fief  ou  fiefs  qui  dès  à  présent  sont  ou 
seront,  pour  le  temps  advenir,  joincts  et  unis  au  corps  d'icelle,  et  des  arriere- 
fiefs  d'iceulx,  lesquelz,  dès  maintenant  pour  lors,  nous  avons  joincts  et  unis, 
joignons  et  unissons  par  lesdictes  présentes,  et  luy  avons  donné  et  donnons 
en  oultre  puissance  et  faculté  d'y  commectre  cappitaines  et  telz  autres  offi- 
ciers pour  sa  justice  qu'il  advisera ,  et  desquels  ne  sera  doulu ,  provoqué  ne 
appelé,  sinon  en  nostre  eschequier  de  Normandie,  et  non  ailleurs.  Et  afin 
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"  ■  1  que  fesdictes  ville  et  chastel  soient  plus  promptement  et  à  grant  diligence 
Louis  XI,  habitez,  et  que  les  marchans  d  extranges  naéions  soient  plus  enclins  à  y  venir 
Aofa"!!"/  converser  cl  habiter,  avons  ordonné  et  déclaré,  déclarons,  voulons  et  nous 
out  1  *74-  plaise  que  toutes  gens ,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ils  soient ,  y  puissent 
converser,  habiter,  y  ediffier  et  bastir  maisons,  ainsy  que  nostredict  filz  et 
cousin  advisera  estre  bon  et  utile  pour  nous  et  nostredict  royaume ,  et  que  tous 
ceulx  qui  ainsi  habiteront  et  demourront  audict  lieu  de  la  Hogue ,  soient  et 
demeurent  francs  et  quictes  et  exempts  de  toutes  tailles,  aides,  subsides, 
imposicions,  quatriesmes  et  autres  subvencions  mises  et  à  mectre  sus  en 
nostredict  royaume ,  et  que ,  pour  cognoistre  des  questions  ou  débats  des 
marchans  et  marchandises  foraines ,  nostredict  filz  et  cousin  et  sesdicts 
hoirs  y  puissent  commectre  maire  et  douze  eschevins  qui  sommairement 
et  par  briefves  intervalles  cognoistront  desdictes  questions  et  en  décideront 
et  jugeront  en  leurs  consciences,  et  ce  qui  sera  tlict  et  sentencié  par  eulx, 
ou  la  plus  part,  sera  tenu,  sans  que  de  leurdicte  sentence  soit  aucunement 
provoqué  ne  appelé  en  aucune  manière,  et  que,  pour  plus  briefve  expedi- 
cion  et  descharge  desdictes  marchandises ,  les  extranges  nacions  estans  de 
nostredicte  alyance  et  coniêderacion  y  aient  bourse  et  facteurs  pour  eulx  de- 
mourans  et  residans,  ainsi  que  par  nostredict  filz  et  cousin  ou  ses  hoirs 
sera  advisé  pour  le  bien  de  nous ,  de  noz  subgects  de  nostredict  royaume 
et  de  la  chose  publicque  d'icelluy.  Et,  de  nostre  plus  ample  grâce ,  avons  créé, 
ordonné  et  estably,  créons,  ordonnons  et  establissons  par  cesdictes  présentes 
audit  lieu  de  la  Hogue  un  marchié  pour  y  estre  tenu  par  trois  jours  la 
sepmaine  telz  que  nostredict  filz  et  cousin  advisera,  pourveu  toutesvoyes 
que  nostredict  cousin  et  sesdicts  hoirs  et  successeurs  seront  tenus  faire  à 
nous  et  à  noz  successeurs  Roys  de  France  les  foy  et  hommaige  à  cause  de 
ladicte  baronnie  de  la  Hogue ,  et  des  fiefs ,  arriere-fiefs  et  seigneuries  qui  seront 
joincts  et  unis  à  icelle ,  par  la  manière  devant  dicte.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes  , 
trésoriers ,  et  les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gou- 
vernement de  toutes  noz  finances,  à  tous  noz  baillifs  et  vicontes ,  esleuz  et 
autres  noz  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d 'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce , 
congié,  créacion,  don,  establissement ,  declaracion,  et  de  tout  le  contenu 
en  ces  présentes ,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  joyr  nostredict  filz  et  cousin, 
sesdicts  hoirs,  successeurs  ou  ayans-cause,  et  tous  autres  à  qui  ce  touchera 
ou  pourra  toucher,  sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou 
donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  ;  car  ainsi  voulons  et  nous  plaist 
estre  faict ,  et  audict  nostre  filz  et  cousin  l'avons  octroyé  et  octroyons  de 
grâce  especial  par  ces  présentes ,  nonobstant  ordonnances ,  mandemens ,  res- 
trictions ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que  nostredict  filz  et 
cousin  pourra  avoir  à  besoigner  de  ces  présentes  en  plusieurs  et  divers  lieux, 
nous  voulons  que  foy  soit  adjoustée  au  vidimus  d'icelles,  faict  soubz  scel 
royal ,  comme  a  ce  présent  original.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  es- 
table  à  tousiours,  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main,  et  à  icelles 
faict  mectre  nostre  scel,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Chartres,  au  moys  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante- 
-quatorie,  a  de  nostre  règne  le  xiïtj:  Ainsi  signé ,  soubz  le  reploy,  LOYS  ;  et  au- 
dessoubz,  ParU^Roi,  Avrillot.  Visa. 
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Louis  XI. 

(a)  Foires  pour  le  lieu  de  la  Hogue,  en  Normandie.  à  Chartres, 

Août  iij4- 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  suppiicacion  de  nostre 
très-chier  et  amé  filz  et  cousin  Loys,  bastard  de  Bourbon,  Conte  de  Ros- 
sillon ,  Baron  de  la  Hogue  de  Saint-Vast ,  et  admirai  de  France ,  contenant 
que  nous  iuy  avons  aujourd'huy,  par  noz  autres  iectres  patentes  et  pour  les 
causes  dedans  contenues ,  donné  povoir,  faculté  et  auctorité  de  faire  cons- 
truire et  ediffier  de  nouvel  ville ,  chastel  et  place  forte  audict  lieu  de  la 
Hogue,  pour  le  bien,  prouffit  et  utilité  de  nous,  de  nostre  royaume  et  de 
la  chose  publicque  d'icelluy,  et  l'entretenement  de  la  trafhque  de  la  mar- 
chandise de  nostredict  royaume  ;  parquoy  seroit  chose  prouffitable  avoir 
audict  lieu  trois  ou  quatre  foires  l'an ,  franches  de  toutes  choses ,  mesme- 
ment  à  ce  que  ladicte  ville  puisse  plus  promptement  estre  habitée ,  et  que 
les  marchans  d'extranges  nacions  et  autres  de  nostre  royaume  soient  plus 
enclins  de  y  venir  converser  et  habiter,  y  amener,  vendre  et  distribuer  leurs 
biens,  denrées  et  marchandises;  nous  requérant  très- humblement  qu'il  nous 
plaise  Iuy  donner  faculté ,  puissance  et  auctorité  de  mectre  et  establir  audict 
lieu  de  la  Hogue  trois  foires  franches  par  chascun  an ,  pour  y  estre  tenues 
et  entretenues  à  telz  jours,  et  durant  le  temps  de  xv  jours  ou  autre  moindre 
temps  qui  sera  trouvé  et  advisé  estre  expédient  et  nécessaire  pour  le  bien 
de  ladicte  ville  de  la  Hogue  et  des  pais  et  marchans  illec  affluans,  et  que 
pendant  ledict  temps  toutes  manières  de  marchans  et  gens  de  quelque  nacion 
qu'ilz  soient,  puissent  venir  et  habiter,  y  vendre  ,  revendre  et  distribuer 
franchement  et  quictement  toutes  leurs  denrées  et  marchandises ,  et  pareille- 
ment les  troquer  ou  eschanger,  ainsi  qu'ils  ad  viseront,  sans  pour  ce  sur  eulx 
lever  aucuns  subsides ,  et  à  telles  autres  et  semblables  franchises  que  noz 
foires  de  Lyon  (b),  sauf  toutesvoyes  que  ceulx  des  pais  noz  ennemis  et 
rebelles  n'y  puissent  habiter  sans  sauf-conduit  et  bonne  garde ,  et  sur  ce  Iuy 
impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ce  que  dict  est  considéré , 
desirans  de  tout  nostre  cueur  lesdictes  ville  et  chastel  estre  promptement 
repparez,  édifiiez  et  fortifiiez,  au  bien,  seureté  et  dcfFense  de  nostre  pats 
de  Normandie,  entretenement,  continuarion  et  augmentacion  de  la  trafique 
de  la  marchandise  de  nostredict  royaume;  considerans  aussi  que,  à  l'occasion 
desdictes  foires,  plusieurs  gratis  biens  et  avantaiges  puevent  advenir  à  nous 
et  à  toute  la  chose  publicque  de  nostredict  pais  de  Normandie,  et  que 
ladicte  ville,  qui  sera  place  de  frontière  contré  noz  ennemis  et  rebelles,  en 
sera  et  plus  grandement  habitée ,  à  icelluy  nostre  filz  et  cousin ,  pour  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  de  grâce  especial,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal ,  donné  et  octroyé ,  donnons  et  octroyons ,  par  ces 
présentes,  povoir  et  faculté  de  mectre  et  establir  audict  lieu  de  la  Hogue 
trois  foires  franches  par  chascun  an,  en  telz  temps  et  à  telz  jours  qu'il  verra 
estre  à  faire  pour  le  bien  et  utilité  de  ladicte  ville  et  des  marchans  qui  y 
viendront  habiter,  chascune  d'icelles  foires  durant  quinze  jours  ou  autre 
tel  moindre  temps  que  par  nostredict  filz  sera  advisé  estre  expédient ,  et  que, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  195,11.*  1058.     Il  est  aussi  parlé  des  foires  de  Lyon  dans  le 

(b)  Voir  notre  um.  XV,  pag.  j6i  a  64.4.     volume  précédent,  pag,  ij  et  suiv. 
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— — — —  durant  iceiles  foires ,  tous  marchans,  de  quelque  estât,  condicion  et  nacion 
Louis  XI,  qU'ilz  soient,  y  puissent  converser  et  habiter,  ety  vendre,  revendre,  troquer 
i  Chartres,    ct  escj,angjer  toutes  denrées  et  marchandises  licites  et  permises ,  sans  ce 
°ut  "*74-    qUc ,  durant  iesdictes  foires,  iJz  soient  contraints  payer  aucunes  aides  ou 
subsides  quelconques,  et  à  toutes  telles  ct  semblables  franchises  et  libertez 
qui  ont  esté  octroyées  à  ceulx  de  nostre  ville  de  Lyon  ,  en  faveur  des  foires 
par  nous  illec  créées  et  par  nous  establies  puis  aucun  temps  en  çà,  réservé 
toutcsvoyes  que  les  habitans  des  pais  de  noz  ennemis  et  rebelles  n'y  pour- 
ront converser  ne  habiter  sans  sauf-conduit  et  bonne  garde.  Sy  donnons  en 
mandement  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes,  trésoriers,  ct  à  tous 
nos  baillifs,  vicontes,  esleuz,  et  autres  noz  justiciers  ci  officiers  ou  à  leurs 
iieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  de  noz  presens  don,  octroy,  concession  ct  faculté,  ilz  facent, 
seuffrent  et  laissent  joyr  nostredict  hlz  ct  cousin ,  ses  hoirs  et  successeurs , 
plainement  et  paisiblement,  sans  luy  faire  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou 
donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ;  car  ainsi  nous 
piaist-il  estre  faict,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  mandemens , 
restrinctions  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Ét  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
estable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes, 
sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  a  Chartres, 
eu  mois  d'Aousi ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-quatorze,  et  de  nostre  règne 
le  xiiij.'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Aurillot.  Visa  (a). 

Note. 

(a)  Le  vol.  £,  Ordonn.  de  Louis  XI,  seigneurie  de  Rivière  avoit  été  confisquée 

renferme  aussi ,  vag.  a  et pag.  6 ,  deux  autres  sur  Jeau  d'Armagnac.  Par  ies  secondes ,  le 

lettres  rendues  à  Chartres,  et  au  mois  d'août.  Roi  donne  à  Guillaume  de  Menypeny,  sire 

Par  les  premières,  le  Roi  donne  à  Jean  de  de  Concressault,  son  chambellan  ,  pour  lui 

Foix ,  vicomte  de  Narbonne ,  et  à  ses  habi-  et  ses  enfans  mâles  et  femelles ,  la  terre  du 

tans,  la  terre  de  Rivière,  dans  la  sénéchaussée  Vila  ,  sénéchaussée  d'Agen  ,  avec  tousses 

d'Armagnac,  avec  ses  appartenances  et  de-  droite,  appartenances  et  dépendances,  con- 

pendances,  sans  en  rien  retenir,  fors  les  foi  risquée  également  sur  Jean  d  Armagnac,  sans 

et  hommage ,  ressort  et  souveraineté ,  à  la  en  rien  retenir  que  la  foi  et  hommage, 
charge  de  payer  ies  droits  accoutumés  :  la 


Louis  XI, 

àBoutigny,  (a)  Autorisation  à  changer  de  nom  et  de  paraphe  (b). 

Août  1 4y4- 

ZUDOVICUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex.  Regia  salet  M  a} estas ,  ce  lest i s 
imitatione  bonitatis ,  cas  quas  sibi  licterales  assumpsit  personas  et  quas  pré- 
cipite adstrinxit  familiariter ,  regiis  amplecti  brachiis  et  graciosis  prosequi  favori- 
bus ,  ut  et  ipse,  liberalitatibus  et  graciis  adjitte,  letentur,  promptiores  se  rtddant ,  et 
ad  magis  obseqttentes  animentur.  Notum  igitur  facimus  universis ,  presentibus 
pariter  et  futuris ,  nos  humilem  audiisse  supplicacionem  dilecti  et  Jidelis  notarii  et 
secretarii  nostri  (c) ,  magistri  Johannis  Decaumont,  eumdem,  dum  pridem  ad 

Notes. 

(a)  Très,  des  ch.,  reg.  105,  pièce  128t.     Voir  au  um.  Il  des  Ordonnances,  p. 99,  les 

(b)  Je  traduis  ainsi  signum  manuale,  comme  lettres  données  par  Philippe  de  Valois,  le  1 ." 
le  mot  qui  paroi t  s'en  rapprocher  le  plus  dans  juin  1 3  3  4.  Une  ordonnance  du  même  Prince , 
notre  langue.  donnée  a  Paris ,  le  8  avril  1342  C ibiJ.  p.  174 

(c)  Il  y  avoit  des  clercs-notaires  du  Roi,  et  17; ) ,  fixe  le  nombre  des  notaires  du 
notaires  et  secrétaires.  Ils  étoient  placés  parmi  Roi ,  les  gages  qu'ils  auront ,  et  l'examen 
ses  officiers ,  et  recevoient  des  gages  de  lui.     qu'ils  subiront. 

txercicium 
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exercicium  s  ni  notariatus  offkii  assumptus  est ,  in  matricula  sive  registris  notario-  '  ■ 

rum  nostrorum  pênes  audienciarium  canceUarie  nostre,  suum  quo  utitur  intendebai  ^u,s.  XI  * 
officium  hujnsmodi  notariatus  exercendo ,  signum  monnaie  in  hune  deseripsisse  ^^'  f"/' 
modum,  de  Caumont ,  Q^,*  quo  hue  usque  usus  est;  verùm,  quod  eidem  ptveni, 
parùm  ah  adolescentia  discedenti  ,  satis  apparet  difficile,  dubitat  non  modicùm  ut, 
dum  et  si,faventt  Deo,  ad  senectam  pervenerit ,  eidem  eo  uti  difficilius  sit  ;  uttde 
sibi  m  leviorem  formant  id  comrnutandi  signum  À  nobis  licenciam  impartiri 
suppiicavit.  Qjiapropter  nos,  suppûcacioni  dicti  magistri  Johamtis  Decaumont , 
notant  et  sécrétant  nostri ,  favore  benevoh  annuentes .  eidem,  ex  hiis  aftisque  Justis 
de  cattsis  nos  in  hac  parte  moventibus  ,  ex  nostra  certa  sciencia ,  dequt  gracia 
speciali,  auctoritate  regia  et  plenimdine  potestatis,  concessimus  et  conctdimus  per 
présentes  ,  ut  ipse  signum  suum  supradictum  manuale  commutare  valeat  atque 
possit  in  hanc  leviorem  seu  eidem  faciliortm  que  sequitur fôrmam ,  de  Caumont  + , 
neenon  eodem  ultimo  commutato ,  signo  primo  derelicto,  in  antea  et  quamdtu 
advixerit  uti  tt  gaudere ,  quorum  expédie iones  hujusmodi  roboratas  signorum  prê- 
ter! tas  videMcet  primo  et  futttras  ultimo  emologantes ,  tante  volumus  esse  efficacie 
et  valoris ,  quattte  esstnt  si  primo  suo  manuali  signo  invalidate  forent  et  nulla 
super  hoc  facta  fitisset  commtttatio.  Cettriim  ,  cùm  tjusdem  magistri  Johattnis 
de  Caumont  cognomen  de  Caumont  nostris  nonbenc  s  on  et  in  auribas  ,  itlud  quo- 
dam  ontatu  vulgo  dicendi  decorare  modo  cupientes,  eidem  cognomtni  unam  adjunxi- 
mus  licteram,  seu  haspiracionem  h,  videùeet  prima  in  syllaba  dicti  cognomtni  s  , 
ittttr  c  et  a  imerponendam  volentes ,  et  ex  ampSori  gracia,  eidm  notario  et  secre- 
tario  nostro  concedentes ,  m  is  qui  de  Caumont  dicebatur,  de  Châumont  in  antea 
cognominetur  et  dictam  licteram  h  hoc  modo  suo  adjungat  cognomini ,  seque  Châu- 
mont ubique  et  deinceps  inscribendo ,  ejusque  proies  ab  eo  descendons  cognomen 
Dechaumont  habere,  portare  et  ita  cognominari  perpétué  possit  et  valeat,  dantes 
prmerea  in  mandatis  dilectis  etfidelibus  nostris  cancellario  (a),  audtencerio ,  con- 
siliariis  et  magistris  requestartm  hospicii  nostri,  ceterisque  justiciariis  et  officiariis 
nostris,  aut  eorum  loca  tenentibus,  presentibus  et  futuris,  quathinus  dictum  magis- 
tntm  Johannem  de  Chaumont ,  ejusque  prolem,  hujusmodi  nostris  graciâ,  con- 
cession, signi  et  cognominis  commutacione ,  uti  et  gaudere  facianl ,  paciantur  et 
permictant,  pacifiée  et  quietè ,  absque  eisdem  nune  et  in  futurum  in  contrariant 
quidquam  impedimentum  inftrcndo  seu  fari  aut  infirri  permittendo  ,  std  secus 
facta  revocando  et  ad  pristinum  statttm  reducendo.  Et  ut  hoc  perpétue  roboris 
obtineat  firmitatem  ,  jussimus  presentibus  nostrum  apponi  sigillum.  Dattim  Bouti- 
niaci  (b),  mense  Augusti,  anno  Domini  millesimo  cccc.*0  septuagesimo- 
quarto,  et  regni  nostri  xiiij.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  DlsoiNE.  Visa  (c). 

N  OTES. 

(a)  Les  notaire»  du  Roi  dévoient  alors     de  Va!. ,  8  avril  ,34a,  Ordnn.  um.  U.p.i7S 
être  examinés  pat  le  chancelier  lui-même,        (h)  Dans  111e  de  France. 
«  assavoir  s'ils  sont  suffisans  pour  faire  lettres ,        (c)  Plusieurs  lettres  de  noblesse ,  du  mois 
»  tant  en  latin  comme  en  françois,  selon  ce     d'août  t474,  sont  au  registre  io<  du  Trésor 


>  que  l'office  le  requiert.  »  Ordonn.  de  Phil.     des  chartes ,  sous  les  n."  1 169-1  s73. 
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Bois-  '  (a)  Mesures  prises  contre  les  Abus  commis  dans  la  levée  des  Deniers 
Malesherbej ,  royaux, 
le  10  Août 

•  474.  j  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  à  nos  amez  et  féaulx 
Lmaistre  Giles  Flament,  nostre  conseiller  et  gênerai  sur  le  faict  de  la 
justice  de  nos  aides  à  Paris,  et  Hugues  de  la  Tiliayc,  aussi  nostre  conseiller 
et  advocat  en  nostre  chastcliet  à  Paris,  salut  et  dilection.  Il  est  venu  à  nostre 
cognoissance  que  les  receveurs  ou  commis  à  lever  nos  aides,  tailles,  paie 
ment  de  nos  gens  de  guerre  et  autres  deniers ,  mis  sus  et  imposez  de  par 
nous  es  liault  et  bas  pays  d'Auvergne,  Lymosin  et  la  Marche,  leurs  clercs, 
commis ,  sergens  et  autres  qui  ont  cueilli  et  levé  iceulx  deniers ,  ont  exigé 
induement  sur  nos  subgects  desdicts  pays  plusieurs  grans  sommes  de  deniers 
oultre  et  par-dessus  le  principal  et  les  frais  raisonnables  et  accoutumez  estre 
mis  sus  et  assis  de  par  nous ,  et  ce  qu'ilz  en  ont  ainsy  levé  l'ont  applique 
à  leur  singulier  prouffict,  ou  autrement  disposé  ainsy  que  bon  leur  a  semblé; 
et  oultre,  pour  plus  travailler  nosdicts  subgects,  se  sont  très-souvent 
iceulx  sergens,  et  sans  que  besoin  fust,  transportez  tous  en  un  jour  en  plu- 
sieurs et  divers  villaiges  dont  de  chascun  ils  ont  pris  salaire  particulier,  ce 
qu'ilz  ne  pouvoient  ne  dévoient  faire,  en  venant  directement  contre  nos 
ordonnances;  sur  ce  ont  lesdicts  receveurs  ou  leursdicts  clercs,  commis, 
ou  autres ,  butiné  et  prins  prouffit  en  baillant  de  ce  ausdicts  sergens  ce  que 
bon  leur  sembloit;  et,  qui  pis  est,  souventes  foys,  quant  d'avanture  aucuns 
desdicts  habitans  ont  apporté  leurs  imposts  au  terme  et  devant,  que  lesdicts 
sergens  ont  prins  et  exigé  desdicts  habitans  leurs  salaires  tout  ainsy  que 
s'ilz  les  eussent  esté  exécuter,  disant  que  c'est  leur  droict;  et  en  oultre, 
trouvoient  manière  iceulx  receveurs,  clercs,  commis  et  sergens,  de  telle- 
ment presser  lesdicts  habitans  de  paiement  par  emprisonnement  et  exécution 
et  autres  molestations ,  que  nosdicts  subgects  ont  esté  contrains  à  leur  payer 
et  donner  grosses  sommes  de  deniers  pour  les  actendre  de  payement  ;  et 
avec  ce,  ont  lesdicts  receveurs  prins  pour  leurs  quictances  plus  grans  sommes 
que  faire  ne  dévoient  selon  nosdictes  ordonnances ,  et  mesmement  leurs 
clercs  ou  commis,  quant  en  l'absence  d'eulx  ils  ont  aucune  chose  receu 
desdicts  habitans,  ont  pour  leurs  quictances  exigé  d'eulx  autres  grans  sommes 
de  deniers,  oultre  le  droict  de  la  quictance  dudict  receveur;  et  oultre, 
avons  entendu  que  les  dessusdicts  receveurs  et  commis ,  ou  la  pluspart 
d'eulx ,  sont  marchands ,  et  en  leurs  marchandises  se  sont  aydez  de  nosdicts 
deniers;  et  pour  plus  ligierement  les  recouvrer  et  eulx  en  aider  en  leurs- 
dictes  marchandises ,  ils  ont  baillé  les  rooles  et  contrainctes  sur  lesdicts 
habitans ,  lesquelz  marchands  ont  prins  charge  de  faire  venir  ens ,  devers 
lesdicts  marchands,  les  deniers  imposez  sur  iceulx  habitans  pour  actendre 
le  payement,  desquelz  iceulx  marchands  ont  prins  et  exhigé  sur  iceulx 
habitans  grands  sommes  de  deniers  cautement  et  malicieusement ,  en 
prenant  blez ,  vins  et  autres  denrées  et  marchandises  d'eulx ,  quant  ils  n'a- 
voient  argent  comptant ,  à  vil  pris  moindre  la  moitié  de  la  valeur  d'iceulx, 
en  quoy  ilz  se  sont  grandement  enrichiz  induement  et  contre  raison;  et  à 

Note. 

(a)  Manuscrit!  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  Pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  Louis  XI, 
btîu  14, 
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ces  moiens ,  ont  tenuz  et  tiennent  iceulx  habitans  en  telle  subgection  qu'ilz  1 
n'ont  osé  prendre,  pour  leurs  affaires  et  nécessitez,  draps  ne  autres  mar-  Louis  XI, 
chandises  ailleurs  que  chez  lesdicts  marchands,  ausquels  lesdicts  receveurs  jdalc$herl>es, 
ou  leurs  clercs  et  commis  ont  ainsy  baillez  les  rooles  et  charges  dessusdictes,  Je  IO  Ao^t' 
combien  qu'ilz  en  eussent  trouvé  ailleurs  à  meilleur  et  plus  grant  marché,  ,47^. 
en  taisant  lesquelles  choses  ils  ont  grandement  failiy  et  delinqué,  et  si  ont 
faict  et  commis,  en  exerçant  lesdictes  charges,  plusieurs  autres  grans  feultes, 
abus  et  exactions  indeues  sur  nosdicis  subgectz  ,  en  venant  directement 
contre  nosdictes  ordonnances  ,  au  grant  grief,  préjudice ,  interest  et  dom- 
maigc  de  nous  et  de  nosdicts  subgectz  et  de  la  chose  publicque  desdicts 
pays,  et  au  retardement  de  nosdicts  deniers,  comme  bien  à  plain  remonstré 
nous  a  esté.  Pour  ce  est-il  que  nous,  qui  desirons  de  tout  nostre  cœur 
reprimer  telles  fouîtes  et  abus,  et  nos  subgects  relever  des  charges  et  oppres- 
sions ,  aussi  les  delinquans  estre  pugnis  en  telle  manière  que  ce  soit  exemple 
à  tous  autres,  confians  de  vos  sens,  experiances,  loyaultez,  preudommies, 
diligences,  vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes  que,  inconti- 
nent ,  vous  vous  transportez  esdicts  pays  des  hault  et  bas  Auvergne,  Lymosin 
et  la  Marche,  et  illec,  de  ce,  sur  les  choses  dessusdictes,  leurs  circons- 
tances et despendances,  vous  informez  bien,  deuement  et  secrètement,  et, 
pour  plus  promptement,  seurement  et  au  vray,  en  savoir  la  vérité,  retirez 
et  prenez  devers  vous  les  journaulx  desdicts  receveurs  et  commis ,  les  pa- 
piers des  taulx,  baulx  et  assietes  desdictes  tailles  et  des  paiemens  de  nos 
gens  de  guerres ,  et  autres  deniers  assis  et  mis  sus  esdicts  pays  depuis  vingt 
ans  en  çà  et  jusques  à  présent  pour  lesdictes  causes ,  ensemble  les  roolcs 
particuliers  des  assietes  des  paroisses  ,  leurs  quic tances  et  acquitz,  en  con- 
traignant et  faisant  contraindre  reaulement  et  de  fâict,  et  ainsi  qu'il  est 
accoustumé  de  faire  pour  nos  propres  affaires  ,  tous  greffiers ,  commis- 
saires ,  consulz  ,  habitans  et  autres  qui  les  ont  ou  qui  les  vouldroient 
receler,  à  iceulx  vous  bailler,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques, pour  lesquelles  ne  voulons  estre  aucunement  différé  ;  et  se  par 
iceulx  ou  autrement  deuement  il  vous  appert  avoir  estre  prins ,  levé  et  exigé 
sur  nosdicts  subgectz  aucuns  deniers  oultre  ledict  principal  et  frais  rayson- 
nables  et  accoustumez,  aussi  pour  lesdictes  quictances,  execucions  de  sergens, 
en  oultre  et  plus  avant  que  contenu  est  en  nosdictes  ordonnances ,  par  les- 
dicts receveurs  ou  leurs  clercs,  commis,  sergens  et  par  tous  autres,  pour  les 
causes  et  ainsy  que  dessus  est  declairé ,  vous  contraignez  tous  ceulx  qui  ainsy 
y  auront  prins  et  exigé  lesdicts  deniers  et  tous  aultres  qui  pour  ce  seront  à 
contraindre  reaulement  et  de  fâict,  et  comme  pour  nos  propres  debtes,  a 
les  nous  rendre  et  restituer  incontinent  et  sans  delay,  nonobstant  comme 
dessus,  et  avec  ce  fâictes  ou  taictes  faire  au  surplus  des  deslinquans  telles 
pugnicions,  soit  par  amandes  ou  autrement,  ainsy  que  au  cas  appartiendra, 
selon  vos  discrétions,  et  cesdicts  deniers  et  amandes  receues  par  nostre  bien- 
amé  maistre  Barthélémy  Reynaut,  lequel  quant  à  ce  faire  nous  avons  commis 
et  commectons  par  cesdictes  présentes,  à  tclz  gaiges  que  par  nous  luy  seront 
pour  ce  tauxez  et  ordonnez ,  desquelz  sera  tenu  en  rendre  compte  par  vos 
rooles  en  tant  que  touche  la  recepte  de  laquelle  il  sera  tenu  bailler  ses  quic- 
tances, que  nous  voulons  porter  acquict  à  ceulx  dont  il  fera  recense,  et  en  tant 
que  touche  la  despense  il  le  fera  par  nostre  ordonnance  soit  par  descharges 
ou  autrement,  et  lequel  vous  baillera  bonne  caucion  et  sourTisante  de  ce 
faire.  Et  pour  ce  que,  pour  mectre  à  exécution  les  choses  dessusdictes,  sera 
besoing  de  faire  et  faire  Élire  plusieurs  et  divers  voyages  ,  contrainctes , 
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—  escrip turcs  et  diligences ,  et  sur  ce  en  besoigner  plusieurs  personnes  en  maintes 

Louis  XI,  manières  qu'il  conviendra  promptement  payer ,  et  leur  faire  taxations,  nous. 

au  Bois-  ^  v    ,  v   ,       y  1 

Malesherbes  Pour  ces  causes,  nous  avons  donne  et  donnons  par  cesdictes  présentes  pô- 
le 10  Août'  voir  et  aucto"té  de  faire  lesdictes  taxacions  à  telles  personnes  par  tant  de 
(  474,  foiz  et  de  telles  sommes  que  ad  viserez  pour  ce  estre  à  faire ,  pourveu  toutes- 
voies  que  cesdictes  taxacions  ensemble  n'excéderont  point  la  somme  de 
deux  cens  livres  tournois  ;  de  ce  faire  vous  donnons  povoir,  et  mandons 
et  commandons  à  tous  nos  amés  justiciers  ,  officiers  et  subgects,  que  a 
vous  en  ce  faisant  obéissent  et  entendent  diligemment,  prestent  et  donnent 
conseil ,  confort ,  aide  et  prisons ,  se  mestier  est  et  requis  en  sont.  Donné 
au  Bois-Malesherbes ,  le  dixième  Jour  de  Aoust ,  l'an  de  grâce  mil  iii/  soixante- 
quatorze,  et  de  nostre  règne  le  quator?iesme. 


Louis  XI, 

à  Milly  (a)  Statuts  des  Tailleurs  de  Rouen. 

en  Gâtmois, 

Août  1 4  4 

'  1"  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
.L  presens  et  advenir,  que,  de  la  partie  des  gardes,  maistres  et  maistresses 
de  taillanderie  (b)  en  la  ville  et  banlieue  de  Rouen  ,  nous  ont  esté  présentées 
les  lectres  patentes  de  feu  nostre  aycul  Charles,  Roy  de  France,  que  Dieu 
absoille ,  touebans  certaines  ordonnances  fàictes  sur  le  faict  dudict  mestier , 
par  lui  confermez  et  approuvez  avecques  certaines  addicions,  declaracions, 
clarification  et  interpretacion  d'aucuns  articles  contenus  esdictes  ordon- 
nances, ad  visez  par  les  maistres  et  gardes  dudict  mestier,  et  consentiz  et 
accordez  par  nostre  baiily  de  Rouen  ou  son  lieutenant,  à  ce  presens,  et 
appelez  noz  advocatz  et  procureur  audict  lieu ,  desquelles  ordonnances , 
additions ,  clarificacion  et  interpretacion  ,  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles  vi,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
JuHi«*3W-    Presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  certaines  lectres  desquelles  la  teneur 
s'ensuit: 


A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  ou  orront ,  Hue  ,  sire  de 
Doncquerres,  chevalier,  chambellan  du  Roi,  nostre  sire,  et  son  baiily  de 
Rouen,  salut.  &c.  (c) 

(  On  lit  ensuite  dan»  les  lettres  de  Louis  XI  :  ) 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront ,  Jacques  de  Croismare, 
lieutenant  gênerai  de  noble  homme  Jehan  de  Montespedon,  escuyer,  sieur 
de  Beauvoir  et  de  laFage,  conseiller  chambellan  du  Roy,  nostredict  seigneur, 
et  son  baiily  de  Rouen,  salut.  Comme  les  gardes ,  maistres  et  maistresses  du 
mestier  de  taillanderie  en  la  ville  et  banlieue  de  Rouen  nous  aient  exposé 

Notes. 


(a)  Très,  des  ch.,  reg.  io4t  pièce  108. 

(b)  Le  titre  latin  du  Trésor  des  chartes  est  : 
Stdiutd  et  OrJinat'unes  minutent  [  du  métier] 
sarcinaterum  seu  suwrum  et  sartorutn  [  raccom- 
mode-un de  hardes  ,  couturiers  ,  tailleurs  ] 


y'Jlce  Rstkemagensis ,  gaitui  TAILLANDIERS. 
On  les  appelle  tailleurs  et  couturiers  dans  les 
lettres  de  Charles  VI  que  celles-ci  confirment. 

(c)  Vûir,  pour  les  lettres  de  Charles  VI, 
notre  terne  VIII,  paf.jjfi  et  suh>. 
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que  picçà  certaines  notables  ordonnances  et  constitucions  ont  esté  faictes   -— 

par  les  prédécesseurs  baillyz  dudict  bailliage,  et  confermées  par  les  predeces-  L°uj[Ji||X  ' 
seurs  du  Roy  nostredict  seigneur,  pour  le  bien  de  la  chose  publicque,  en  Gâii'nois, 
police  et  gouvernement  dudict  mestier;  et  ncantmoins,  pour  donner  inter-  ,^74* 
pretacion  et  clarification  d'aucuns  articles  desdictes  ordonnances,  et  pour 
l'entretenement  d'icelluy  mestier  en  bon  ordre  et  police,  estoit  requis  et 
expédient  y  faire  aucunes  addicions,  selon  certains  articles  qu'ilz  ont  baillez 
devers  nous  par  escript,  lesquels  articles  nous  ayons  monstrez  à  plusieurs 
des  maistres  dudict  mestier  ci-après  nommez ,  et  ayons  eu  sur  ce  leurs  advis 
et  oppinions;  et,  ce  fâict ,  ayons  faict  aucunes  addicions,  modifications  et 
corrections  ,  par  l'advis  et  deliberacion  des  advocatz  et  procureur  du  Roy 
nostredict  sire,  sur  le  contenu  csdicts  articles,  ainsi  que  cy-apres  est  dé- 
claré :  sçavoir  taisons  que ,  à  la  requeste  des  gardes  dudict  mestier  et  de 
plusieurs  des  maistres  d'icelluy,  desquels  les  noms  ensuivent,  c'est  assavoir, 
Jehan  Duchesne,  Guillaume  Mesler,  Jehan  Beaupere,  Jehan  Verengarde , 
Michel  le  Galoys,  Guillaume  Maris,  Jehan  Veice ,  Jehan  Levasseur,  Ro- 
binet Bouchart ,  Jehan  Gautier,  Jehan  Beaupré,  Cardin  Ducler,  Jehan 
Leduc,  Jehan  Serpon,  Clément  Cuber,  Jehan  de  Pignevaise,  Jehan  de 
Pierrevile,  Henry  Hardy,  Guillaume  Piton,  Raoulin  Delamarre  ,  Jehan 
Daing ,  nous ,  tout  leu  et  considéré ,  avons  adjousté  et  uniz  ausdictes  or- 
donnances les  articles  qui  ensuivent  : 

Premièrement.  Que  aucun  ne  aucune  ne  puisse  estre  niaistre  ne  maistresse 
dudict  mestier  pour  le  temps  advenir,  se  premièrement  ils  n'estoient  apprins 
avecques  l'un  des  maistres  ou  maistresses  d'icelluy ,  et  servi  le  temps  convenu 
en  ladicte  ordonnance  et  paie  sa  hanse  (a) ,  se  icelluy  mestier  ils  navoienr 
apprins  en  ville  de  loy  (b) ,  ouquel  cas,  en  en  faisant  apparoir  deuement ,  ils 
seroient  receus  à  ladicte  maistrise,  se  ils  estoient  trouvés  souffisans  devant 
lesdîcts  gardes  et  maistres  dudict  mestier. 

(2)  hem.  Que  nul  dudict  mestier  ne  puisse  tenir  ouvrouer  d'icelluy  ne 
besongner  en  chambre,  se  premièrement  il  n'est  apparu  de  son  service  fâict 
en  ceste  ville  ou  en  autre  ville  de  loy,  et  fait  son  expérience  et  souffisance 
devant  lesdicts  gardes  et  maistres  dudict  mestier,  et  que  par  lesdicts  gardes 
et  maistres  il  ait  esté  amené  à  justice  ,  et  fâict  le  service  comme  maistre  et 
payé  sa  hanse ,  comme  dict  est ,  et  tout  ce ,  sur  peine  d'amende. 

(3)  hem.  Toutesfois  par  cette  augmentation  il  n'est  pas  entendu  que  les 
gens  de  ladicte  ville  ne  puissent  pour  eulx ,  si  leur  semble  ,  sans  fraude  faire 
besongner  en  leurs  maisons  de  leurs  étoffes  et  à  leurs  journées  par  qui  il  leur 
plaira,  ainsi  qu'ils  fàisoient  auparavant  du  jourd'huy,  et  des  ordonnances 
dudict  mestier  demourront  toujours  en  leur  force  et  vertu. 

Lesquels  articles,  tous  les  dessusdicts  nommez,  maistres,  gardes  et  ou- 
vriers dudict  mestier  de  taillanderie,  nous  ont  dict  et  affermez  estre  bons, 
prouffitables  et  utiles  pour  le  bien  et  entretenement  dudict  mestier,  et  les 
ont  jurez  et  promis  garder  et  observer,  pour  le  temps  advenir,  sans  en- 
fraindre,  et  le  tout  sans  préjudice  desdictes  ordonnances  dudict  mestier, 
lesquelles  demeurent  en  leur  force  et  vertu ,  ainsi  qu'elles  estoient  auparavant 
de  jourd'huy.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  tous  les 
maistres,  gardes  et  ouvriers  d'icelluy  mestier  qui  à  présent  sont  et  pour  le 

Notes. 

(a)  Droit  qu'on  payoit  pour  ta  réception  dans  un  corps  d'artisans. 

(b)  Voir  b  pg.  +ti  du  umt  XVII,  note  a. 
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— — —  temps  advenir  seront,  que  lesdicts  articles  ils  gardent,  observent  et  entre- 
Louis  XI,   tiennent  pour  le  temps  advenir,  sans  aller  au  contraire  en  aucune  manière. 
^GiU'n'^'s         tcsmom8  ^e  ce»  DOUS  avons  m's  *  ces  présentes  le  grant  scel  aux  causes 


Août  i474- 


dudict  bailliage.  Ce  fut  ordonné  à  Rouen,  le  xx.""  jour  de  mars,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  Ixxïtj.  Et  estoicnt  signées  lesdictes  lectres  ainsi  :  J.  Dautens. 


Suite  d«  Lettttf      En  nous  humblement  requerans  que  les  ordonnances  dessus  déclarées , 
Lo  ul  s  XI.    ensemble  les  addicions ,  declaracions  et  interpretacions  d'aucuns  articles,  faicts 
par  nostredict  baiily  de  Rouen  ou  son  lieutenant,  ayons  agréables,  et  icculx 
louer,  ratifier  et  approuver,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Nous,  in- 
clinans  à  la  requeste  desdicts  gardes,  maistres  et  maistresses  dudict  mesticr 
de  taillanderie  en  ladicte  ville  et  banlieue  de  Rouen,  lesdictes  ordonnances 
et  Je  contenu  ès  articles  dessusdicts  incorporés,  en  tant  qu'elles  ont  esté 
deuement  faictes,  avons  eu  et  avons  agréables,  et  les  louons,  ratifiions  et 
approuvons  par  ces  présentes,  de  nostre  grâce  especial,  en  mandant  à  nostre 
bailly  de  Rouen ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieux- 
tenans,  que  icelles  ils  entretiegnent ,  gardent  et  observent ,  faccnt  entretenir, 
garder  et  observer  de  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans 
souffrir  aucunement  venir  à  l'encontre,  en  quelque  manière  que  ce  soit. 
Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours  ,  nous  avons  fâicc 
raectrc  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et 
i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Milly  en  Gaùnois ,  au  mois  d'Aoust,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  Ixxiiij,  et  de  nostre  règne  le  xiii/.'"  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la 
rtlacion  du  Conseil,  Roulant.  Visa.  Contentor.  Duban. 


Louis  XI, 

à  Chartres,  (a)  Exemption  accordée  aux  Vicomte  et  Habitons  de  Turenne ,  relativement 
Août  1474.  aux  francs  Archers. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umbie  supplicacion  de  nostre 
chier  et  féal  cousin,  Anne  de  la  Tour,  Vicomte  de  Turenne,  contenant  que, 
à  cause  de  ladicte  viconté  de  Turenne,  il  a  plusieurs  beaulx  privilèges, 
prérogatives ,  droiz  et  preherninences ,  et ,  entre  autres ,  que  luy ,  sadicte 
viconté  de  Turenne  et  les  habitans  en  icelle  sont  francs ,  quictes  et  exempts 
de  tous  et  queizeonques  subsides  royaulx,  personnels  et  mixtes,  soit  pour 
le  faict  de  guerre  ou  autrement,  ainsi  qu'il  dit  apparoir  par  lectres  et  chartes 
sur  ce  octroyées  par  plusieurs  de  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  deuement 
par  nous  confermées  (b) ,  desquelz  privileiges  nostredict  cousin  suppliant 
et  lesdicts  habitans  ont  joy  par  cy-devant ,  ainsi  qu'il  dict  apparoir  par  cer- 
tain arrest  et  appoinctement  donné  et  prononcé  en  la  court  de  noz  amez 
et  féaulx  conseillers  les  generaulx  sur  le  fàict  de  la  justice  des  aides  à  Paris  ; 
et  combien  que,  en  ensuivant  la  teneur  desdicts  privileiges,  lesdicts  suppliant 
et  habitans  aient  esté  tenuz  francs ,  quictes  et  exemps  de  faire  mectre  sus  et 
habiller  lesdicts  francs  archiers  en  ladicte  viconté ,  pour  lesdictes  lectres  et 

Notes. 

(a)  Très,  des  cb. ,  reg.  ao4,  pièce  80.  renne  ont  été  imprimées  dans  les  tomes  pré- 

(b)  Des  lettres  de  Louis  XI  en  faveur  du     cédens.  Voyez,  entre  autres,  le  terne  XV, 
seigneur  et  des  habitans  de  la  vicomte  de  Tu-    pag.  221  et  42;;  et  le  ttm.  XVII,  pag.  jo+ 
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mandemens  qui  aient  esté  par  feu  nostre  trèschier  seigneur  et  pere ,  que  —  1 
Dieu  absoille,  et  par  nous  octroyez ,  pour  faire  mectre  sus  et  habiller  iesdicts  Louis  XI, 
francs  archiers,  et  que,  puis  aucun  temps  en  ça,  par  certaines  nos  lectres  * 
patentes  en  forme  de  chartre,  données  au  Mans,  nous  ayons  declairé  que     0,11  *474* 
n'entendons  ne  voulons  en  aucune  manière  que ,  par  vertu  ne  au  moyen  de 
nos  lectres  patentes  qui  sont ,  chascun  an ,  par  nous  données  et  commandées 
pour  mectre  sus  et  imposer  le  faict  et  payement  de  nos  gens  de  guerre  et  autres 
nos  deniers  es  pays  de  Lymosin  et  de  Quercy,  ladicte  viconté  n'y  fust  aucun- 
ement comprinsc,  ne  ès  choses  qui  seroient  et  pourraient  estre  contraires 
et  préjudiciables  aux  droitz,  privileiges,  prérogatives  et  preheminences 
dudict  suppliant,  parquoy  aucun  empeschement  ne  devoit  estee  mis  ne 
donné  à  nostredict  cousin  ne  auxdicts  habitans  en  la  joyssance  d'iceulx  pri- 
vileiges ,  neantmoins  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  Yvon 
Dufort,  chevalier,  grant  veneur  de  France  et  l'un  des  cappitaines  gênera ulx 
des  francs  archiers  de  nostre  royaume,  ou  ses  commis  ou  depputez,  se  sont 
n'agueres  efforcés  et  encores  efforcent ,  en  usant  du  pouvoir  par  nous  à  luy 
sur  ce  donne  par  certaines  nos  lectres  patentes,  contraindre  Iesdicts  habitans 
de  ladicte  viconté  de  Turcnne  à  faire  et  fournir  certain  nombre  desdicts 
francs  archiers ,  en  venant  directement  contre  la  teneur  desdicts  privileiges 
et  la  joyssance  qu'ilz  en  ont  eue  par  cy-devant,  et  iceulx  privileiges  enfrei- 
gnans  follement,  au  très-grant  préjudice  et  dommage  de  nostredict  cousin 
suppliant  et  desdicts  habitans,  et  ce  seroit  plus,  se  par  nous  ne  leur  estoit 
sur  ce  pourveu  de  nostre  grâce  et  remède  convenable,  comme  ils  nous  ont 
faict  dire,  en  nous  humblement  requérant  iceulx.  Pourquoy  nous,  ces  choses 
considérées,  voulans  nostredict  cousin  suppliant  et  les  habitans  de  ladicte 
viconté  de  Turenne  entretenir  de  leurs  droitz,  privileiges  et  prérogatives, 
ainsi  à  eulx  octroyez  par  nosdicts  prédécesseurs  Roys  de  France  et  par  nous 
confermez  ,  et  dont  ils  ont  joy  par  la  manière  devant  dicte ,  pour  conside- 
racion  des  très-grans,  louables  et  recommendables  services  que  nostredict 
cousin  suppliant  et  ses  prédécesseurs  Vicomtes  de  Turenne  ont  par  long- 
temps faiz  à  nos  prédécesseurs,  nous  et  la  couronne  de  France,  au  faict 
des  guerres  et  autrement  en  plusieurs  manières,  et  aussi  de  la  grant  et  par- 
fàicte  loyauté  que  Iesdicts  habitans  ont  tousiours  gardée  envers  nous  et 
nostredicte  couronne  sans  varier,  pour  ces  causes  et  autres  considérations  à 
ce  nous  mou  vans,  avons  ordonné  et  déclaré,  ordonnons  et  declairons  par  ces 
présentes,  que,  en  ensuyvant  la  teneur  desdicts  privileiges,  Iesdicts  habitans 
de  ladicte  viconté  de  Turenne  et  leurs  successeurs  demourans  en  icelle,  en 
tant  que  en  y  a  ès  pays  de  Lymosin,  Perigort  et  Quercy,  soient  d'ores  en 
avant  francs ,  quictes  et  exemps  de  faire  et  fournir  aucun  nombre  desdicts 
francs  archiers,  ne  contribuer  à  leur  habillement,  en  quelque  manière  et 
pour  quelque  cause  que  ce  soit ,  en  ostant  et  levant  tout  empeschement  qui 
leur  a  esté  par  cy-devant  mis  et  donné  par  ledict  Yvon  Dufort,  cappitaine 
gênerai  de  nosdicts  francs  archiers,  et  qui  leur  pourra  estre  scmblablement 
faict  et  donné  au  contraire,  par  quelque  personne  et  pour  quelque  occasion 
que  ce  soit  ;  et  se  Iesdicts  hahitans  ou  aucuns  d'eulx  et  de  leurs  biens  avoient 
esté  ou  estoient  pour  ce  prins,  arrestez  ou  cmpcschcz,  qu'ils  soient  mis 
incontinent  et  sans  delay  à  plaine  délivrance,  en  mectant  au  néant,  de  grâce 
spécial,  par  ces  mesmes  présentes,  tous  procès  qui  pourroient  avoir  esté, 
aux  causes  dessusdictes,  meuz  et  substenuz  en  quelques  cours  et  pardevant 
quelques  juges  que  ce  soit ,  ensemble  toutes  appeilacions  interjectées , 
relevées  par  Iesdicts  suppliant  et  habitans,  pour  occasion  des  choses  dessus- 
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dictes  et  les  deppendaoces ,  sans  ce  qu'ils  ne  aucun  d'eulx  soient  tenus  de 
Louis  XI,  relever  et  poursuivre  icelles  appellacions  en  aucune  manière.  Si  donnons 
à  Chartres  ,  en  mandement  à  nostredict  conseiller  et  chambellan  Yvon  Dufort,  cappi- 
out  1474.  tainc  gencra|  je  uosdicts  francs  archiers,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers  et  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  ledit  suppliant  et  iesdicts  habitans  de  ladicte 
viconté  de  Turenne,  et  leursdicts  successeurs  demourans  en  icelle ,  ilz  fàcent, 
seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  pleinement  et  paisiblement  de  noz  présentes 
grâce,  ordonnance  et  deciaracion,  sans  leur  faire,  ne  souffrir  estre  raict,  mis 
ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel  se  fàict, 
mis  ou  donné  leur  estoit ,  si  Postent  ou  fàcent  oster,  et  mectre  incontinent 
en  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scei  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  i'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Chartres,  ou  moys  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
quatorze,  et  de  nostre  règne  le  xiii;'  Ainsi  signé  :  Par  te  Boy,  Aurillot.  Visa. 
Contentor.  RoLANT. 


Louis  XI, 

à  Chartres ,  (a)  Manumission  ou  Affranchissement  d'un  Prêtre  né  serf,  et  Réintégration 
Août  i47i.  dans  tous  /w  fojx  &  cltQymt 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  reccue  l'umble  supplicacion  de  nostre 
bien-amé  Dommanche  Colconet,  prebtre,  chanoine  en  l'esglise  cathédrale 
de  Chaalons,  natif  de  nostre  pays  de  Champaigne,  contenant  que,  puis 
aucun  temps  en  çà,  il  a  esté  pourveu  desdites  chanoinie  et  prébende  de 
Chaalons ,  et  à  ceste  cause  s'est  du  tout  retiré  audict  lieu  de  Chaalons ,  en 
espérance  de  y  faire  sa  résidence  toute  sa  vie;  mais,  pour  ce  qu'il  est  issu  de 
serve  condicion  et  qu'il  a  esté  manumis  par  seigneurs  naturels  tant  seule- 
ment (b),  par  quoy,  scion  la  coustume  de  nostredit  pays  de  Champaigne,  il 
est  retourné  envers  nous  en  semblable  servitude  qu'il  estoit  envers  Iesdicts 
seigneurs  naturels,  paravant  ladicte  manumission,  il  doubte  que,  après  son 
trespaz,  on  veuille,  à  ceste  cause,  mectre  et  donner  empeschement  en  ses 
biens,  et  les  prendre  de  par  nous,  comme  à  nous  advenuz  et  escheuz,  au 
moyen  dudit  retour  de  servitude,  se  nostre  grâce  ne  lui  estoit  sur  ce  impartie, 
comme  il  nous  a  fâict  dire,  en  nous  humblement  requérant  icelle.  Pourquoy 
nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  liberallement  à  la  requeste  dudict 
suppliant,  en  faveur  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  M.'  Jehan  de  Paras,  qui 
sur  ce  nous  a  requis,  audict  suppliant,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous 
mou  vans,  avons  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist,  de  grâce 
especial,  plaine  puissance  et  auctorirc  royal,  par  ces  présentes,  qu'il  puisse 
acquérir  en  nostre  royaume  tous  et  tels  biens  meubles  et  immeubles  qu'il 
y  en  pourra  licitement  acquester,  et  d'iceulx,  ensemble  de  ceulx  de  son 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  204" ,     envers  le  Roi  la  même  quelle  avoit  été  envers 
pièce  111.  le  seigneur.  La  manumission  s  achevoit  ordi. 

(b)  La  manumission  faite  par  le  vassal     nairement  par  une  somme  d'argent  qu'on 
n'éteignoit  pas  entièrement  le  servage.  La  donnoit. 

condition  de  l'homme  de  corps  devenoit 

patrimoine 
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patrimoine  et  qu'il  y  a  jà  acquis,  ordonner  et  disposer  par  testament  et  — ■ — — 
autrement,  ainsi  qu'il  luy  plaira  (a),  et  que  ses  parens  luy  puissent  succéder,  V°^lIS 
tout  ainsi  que  s'il  estoit  né  et  extrait  de  tranche  lignée,  ou  que  s'il  avoit  esté  J^J^j**/' 
ou  estoit  par  nous  manumis  du  tout  et  racheté  du  lien  de  servitude;  et  quant  ' 
à  ce,  l'avons  habilité  et  habilitons,  et  de  nosdictes  grâce  et  auctorité,  par 
ces  mesmes  présentes,  sans  ce  que  aucun  empeschetnent  luy  soit  ne  puisse 
estre  mis  ne  donné  au  contraire,  ne  que  ledit  suppliant  soit  pour  ce  tenu 
paiera  nous  ou  aux  nostres  aucune  finance,  laquelle  finance  (b),  à  quelque 
somme  qu'elle  puisse  monter,  nous  luy  avons  donnée  et  quictée,  donnons  et 
quittons  de  nostre  plus  ample  grâce,  par  ces  mesmes  présentes,  signées  de 
nostre  main.  Sy  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  nos  amez  et 
féaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  au  bailly  de  Vermandois,  et  à  tous 
nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  iedict  suppliant  ils 
facent ,  souffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  noz 
presens  grâce,  voulenté,  habilitation,  don,  quictance  et  octroy,  et  s'aucun 
empeschement  luy  estoit  en  ce  mis  ou  donné  au  contraire,  qu'ils  le  reparent 
ou  facent  reparer  et  mectre  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  a  ces 
présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  À 
Chartres,  au  moys  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixx/iiJ,  et  de  no  suc  règne 
le  xiit}'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy.  Visa.  Conttmor.  Duban. 

Notes. 

(a)  La  coutume  de  Châlons  en  particulier  (b)  On  traitoit  ordinairement  «Je  cette 
ne  permetioit  pas  aux  gens  de  condition  ser-  finance  avec  les  commissaires  nommés  par  le 
vile  de  disposer  par  testament  d'une  somme  Roi  sur  le  fait  des  francs  frefs ,  nouveaux 
au-delà  de  cinq  sous  tournois;  art.  17.  acquêts  et 


Louis  XI, 

(a)  Edit  rendu  pour  assurer  l'exécution,  sans  pareatis,  des  Arrêts  du   à  Puiseaux, 
Parlement  de  Paris ,  sur  les  confins  des  Parlemens  de  Toulouse  et  de  Ie  2  Septembre 
Bordeaux. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  nostre  procureur  gênerai  nous 
ait  faict  remonstrer  combien  que  des  sentences,  arrestz ,  jugemens,  con- 
damnacions  et  appoin terriens  tant  de  nostre  court  de  parlement  à  Paris  que 
des  requestes  de  nostre  Palais  audict  Paris,  et  de  l'execucion  d'iceulx,  leurs 
circonstances  et  dépendances,  ne  soit  loisible  et  n'appartienne  à  autres  noz 
courts  de  parlement  et  juridictions  quclzconques,  interpréter  ne  entreprendre 
court  ou  cougnoissance  en  aucune  manière  ,  soubz  umbre  que  aucunes 
parties,  pour  fouyr  et  délayer  *  relievent  pardevant  eulx,  ou  qu'ils  soient  des 
limites  de  nosdictes  courts  de  parlement,  et  n'en  doie  l'execucion  pour  ce 
estre  retardée  ou  empeschée,  neantmoins,  puis  n'aguercs,  noz  conseiiliers 
tenans  nostre  court  de  parlement  séant  à  Bordeaulx  ont  voulu  et  se  sont 
efforcez  et  efforcent  interpréter  et  entreprendre  court  et  juridiction  sur 

Note. 

(a)  Registres  du  Parlement,  Ordonnances  de  Louis  XI,  volume  F,  fil.  xvj. 
Tome  XVlll.  G 
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i  l'exécution  des  arrestz  et  condamnacions  de  nostredict  Parlement  de  Paris, 

Louis  XI,  et,  qui  plus  est,  ont  fàict  défense  à  tous  Jes  seneschaulx  et  juges  des  limites 
à  Puiteaux,  d'icelui  Parlement  de  donner  obéissance  ne  souffrir  exécuter  aucuns  ar- 
*  *  Pte.  Te  restz  de  nostredict  Parlement  de  Paris  ne  sentences  desdictes  requestes  de 
7  nostre  Palais,  sans  premièrement  avoir  iectres  de  partait*  d'iceulx  seneschaulx 
et  juges  ou  d'icelle  court  ;  et  mesmement,  puis  aucun  temps  en  çà,  à  la 
poursuite  et  instance  de  Loys  Mehce  et  Denis  Grant,  qui  en  certains  procès 
autreffoiz  intentez  contre  le  seigneur  de  Taillebourg  et  eulx,  et  depuis  de- 
voiluz  audict  Parlement  de  Paris,  ont  esté  condemnez  enviers  nous  en  troys 
amendes,  chacune  de  soixante  livres  parisiz,  iceulx  noz  conseilliers  dudict 
Parlement  de  Bordeaulx,  soubz  umbre  des  appcllacions  que  dient  pour  ce 
y  avoir  relevé  iceulx  Mehée  et  Grant,  et  aussi  pour  ce  qu'ilz  sont  des  limites 
dudict  Parlement  de  Bordeaulx,  ont  voulu  entreprendre  juridiction  et 
congnoissance  de  l'execucion  desdites  troys  amendes  et  desdicts  arrestz  du 
Parlement  de  Paris,  au  moien  de  quoy  ont  esté  râictes  à  lencontre  d'aucuns 
noz  sergens,  exécuteurs  d'icclles  amendes,  arrestz  et  condemnacions,  plusieurs 
grans  excès,  rebellions  et  désobéissances,  tellement  que  en  aucuns  la  mort 
s'est  pour  ce  ensuye,  et  ès  autres,  grans  bateures,  mutillacions  et  violences 
oultragcuses,  et,  par  ce,  n'ont  peu  ne  peuent  estre  nosdites  amendes  exécu- 
tées ne  l'execucion  d'iceux  sentences  et  arrestz  sortir  leur  plain  elfèct,  et  par 
ce  sont  et  demeurent  illusoires,  lesquelles  choses  sont  en  grant  esclande, 
mespris  et  lésion  de  nous  et  de  justice,  et,  se  provision  n'estoit  par  nous  sur 
ce  donnée,  s'en  pourroit  ensuir,  ou  temps  avenir,  autres  grans  maulx  et  incon- 
veniens  irréparables  entre  noz  subgetz:  scavoir  faisons  que  nous,  les  choses 
dessusdictes  considérées,  et  eu  sur  ce  l'advis  et  ddiberacion  des  gens  de 
nostre  grant  Conseil  (a),  avons  voulu,  ordonné  et  déclare,  et  par  edict 
gênerai  et  irrévocable,  de  nostre  pleine  puissance  et  auctorité  royale,  vou- 
lons, ordonnons  et  deelairons  par  ces  présentes,  que  tous  arrestz,  jugemens, 
condemnacions  et  appoinctemens  de  nostredict  Parlement  de  Paris  et  sen- 
tences des  requestes  de  nostredict  Palais,  tant  du  temps  passé  que  du  temps 
advenir,  leurs  circonstances  et  deppendances ,  soient  entièrement  mis  à  exe- 
cucion  en  tous  les  lieux  et  contre  toutes  les  personnes  qu'il  appartiendra, 
tant  ès  limites  du  Parlement  de  Bordeaulx,  Thoulouse,  que  ailleurs,  sans 
prendre  Iectres  de  partons,  ne  demander  obéissance,  en  défendant  et  inter- 
disant auxdicts  conseilliers  desdicts  parlemens,  seneschaulx  et  autres  juges 
estans  ès  fins  et  limites  d'iceulx,  et  autres  quelconques,  et  chascun  d'eulx, 
sur  peine  de  privacion  de  leurs  offices  et  de  cent  marcs  d'or  et  autre  amende 
arbitraire  à  nous  à  appliquer,  que  desdicts  arrestz,  jugemens,  condemnacions 
de  nostredict  Parlement  de  Paris  et  sentences  desdictes  requestes  du  Palais, 
ne  des  execucions  d'iceulx,  leurs  circonstances  et  deppendances,  ilz  n'entre- 
preignent  ne  retiennent  court  ,  juridiction  ne  congnoissance  en  aucune 
manière,  et  aux  parties,  sur  semblables  peines  et  de  perdicion  de  ce  dont 
sera  question  entre  elles,  de  non  poursuivre  l'une  l'autre,  pour  raison  de 
ce  que  dit  est,  ailleurs  que  audict  Parlement  de  Paris,  soit  soubz  umbre  de 
relever  par  aucuns  les  appeaulx  devant  eulx,  ou  que  les  parties  soient  des 
limites  et  înstitucions  desdicts  Parlemens  de  Bordeaulx  et  Thoulouse,  ou 
autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit  ;  ainçois  tout  ce  que  seroit  ou 

Note. 

(a)  Voir  sut  la  suite  de  c«  lettres ,  jusqu'à  Jï  donnons  en  mandement,  Fontanon  aussi , 
liv.  m,  titre  XXI ,  tom.  I,  pag.;??. 
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Uuroit  esté  faict  au  contraire,  nous,  dès  maintenant  pour  lors  et  dès  lors  ■ 
pour  maintenant,  l'avons  révoqué,  cassé  et  adnullé,  et  par  cesdictes  présentes  L,0"îs  XI» 
le  révoquons,  cassons  et  adnullons,  et  mectons  du  tout  au  néant  et  dedai-  ^J^^bn 
rons  nul  et  de  nul  efFect  et  valeur  et  comme  non  fait  et  advenu.  Si  donnons  en    *  ,  £  ^ 
mandement ,  commendant  et  expressément  enjoignant  à  noz  amez  et  reaulx 
chancellier,  gens  de  nostredict  grant  Conseil,  et  gens  tenans  et  qui  tiendront 
noz  Parlemcns  de  Paris,  Thoulouse  et  Bordeaulx,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licuxtenans ,  et  à  chascuns  d'eulx  si  comme 
àluy  appartiendra,  que  ces  présentes  nos  ordonnances,  volonté,  declaracion 
et  edict  ils  facent  publier  et  enregistrer,  et  icelles  entretenir,  garder  et 
observer  d'ores  en  avant ,  perpétuellement ,  sans  aucunement  enfraindre. 
Et  pour  ce  qu'il  convient  nécessairement  publier  et  enregistrer  cesdictes  pré- 
sentes en  nostre  Parlement  de  Bordeaulx,  afin  que  noz  conseilliers  audict 
Parlement  et  autres  juges  quelconques  des  fins  et  limites  d'icelui  ne  puissent 
pi  étendre  cause  d'ignorance,  n'empescher  aucunement  l'execucion  de  nos- 
dicts  arrestz,  sentences  et  execucions  d'iceulx,  leurs  circonstances  et  deppen- 
dances,  et  les  provisions  par  nous  sur  ce  données,  et  que,  obstant  la  fin  et 
closture  dudict  Parlement  qui  sera  ou  a  acoustumé  d'estre  en  noz  Parlemcns 
Je  îeptiesme  jour  de  septembre  prouchainement  venant ,  qui  brief  est  à  es- 
choir,  elles  ne  pourront  bonnement  estre  publiées  audict  Parlement  de  Bor- 
deaulx, et  par  ce  moien  noz  deniers  et  aussi  l'execucion  desdictes  sentences, 
arrestz  et  provisions  sur  ce  données  qui  requièrent  célérité,  pourront  estre 
empeschées  comme  autreffoiz  ont  esté  par  aucuns  noz  conseilliers  dudict 
Parlement  de  Bordeaulx  et  plusieurs  autres,  nous  voulons  et  ordonnons  que 
cesdictes  présentes  soient  publiées  et  enregistrées  en  nostredict  présent 
Parlement  de  Bordeaulx,  se  bonnement  se  peut  faire,  sinon  aux  presidens 
et  conseilliers  illec  estans,  ledict  Parlement  vacant,  et  ailleurs  où  ilz  seront 
trouvez,  et  avecques  ce,  en  ladicte  ville  de  Bordeaulx  et  ailleurs  où  il 
appartiendra,  à  son  de  trompe  et  cry  publique ,  à  jour,  lieu  et  heure  que  cryz 
et  proclamations  sont  de  faire,  et  lesquelz  publications  et  proclamations 
ainsi  faictes  nous  voulons  estre  de  tel  efFect  et  valeur  comme  se  fàiz  es- 
toient  audict  Parlement  de  Bordeaulx,  et  l'avons  auctorisé  et  auctorisons 
par  cesdites  présentes,  en  défendant  au  surplus  à  toutes  personnes  quel- 
conques ,  sur  les  peines  dessusdictes ,  qu'ilz  ne  troublent  ou  empeschent  en 
aucune  manière  l'execucion  desdictes  sentences,  arrestz,  condemnacions  et 
provisions  sur  ce  données.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir 
à  besoigner  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icellcs, 
autentiquement  fait,  foi  soit  adjoustée  comme  à  l'original.  En  tesmoing  de 
ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à 
Puiseaux,  le  deuxième  iour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixxiiij ,  et 
de  nostre  règne  le  xUi}.'  Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy ,  Disoine. 
Duplicata  (a). 

Est  scriptum  :  Lecta,publicata  et  registrata,  Parisius,  in  Parlamcmo ,  vicesimâ- 

Note. 

(a)  Les  table*  des  Ordonnances  concer-  seront  marchands  et  feront  commerce ,  seront 
nant  les  aides  font  mention,  sous  le  n.°  500,  sujets  i  tous  les  droite  des  aides,/»/.  68.  Plu- 
de  lettres  du  premier  septembre  de  la  même  sieurs  lois  avoient  déjà  réprimé  cet  abus  dans 
année, poruntquelesprévôt.ouvriersetmon-     d'autres  villes,  où  des  marchands  aussi  se  rai- 


noyeurs  de  la  monnoie  de  Troyes,  lesquels     soient  recevoir  monnoyeuri  pour  participer 
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Louis  XI, 
à  Puiseaux, 
le  s  Septembre 
i474. 
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stpùmâ  die  Aprilis ,  anno  Domini  mitlesimo  CCCC.'  septuag/esmo-quinto.  Sic 
signatum  :  Brunat  (a). 

Note. 


aux  privilèges  que  ceux-ci  avoient  obtenus  des 
Rois.  Voir,  en  tre  au  très ,  des  lettres  sem  blables 
de  Philippe  VI  sur  les  bourgeois  de  Lille, 
ttm.  XII  des  Ordonnances,  p.  fi  et  p.  94.. 

(a)  Autres  lettres  du  mois  de  septembre 
«474.  portant  don  a  Girard  Deschamps  de 
la  terre  de  Beaumont  en  Argonne ,  Ordon- 
de  Louis  XI,  vol.  F,  pag.  7.  Le  re- 


gistre 105  du  Trésor  des  chartes  renferme, 
sous  la  même  date  encore ,  des  lettres  d'amor- 
tissement pour  la  fondation  d'une  chapelle 
dans  l'église  de  Saint-Mathurin  de  Larchant, 
n.*  1272;  et  le  registre  204,  sous  les  n."  05 
et  98 ,  des  lettres  de  noblesse,  du  mois  d'août, 
pour  Jean  Badin ,  et  du  mois  de  septembre , 
Jean  Thebaud. 


Louis  XI, 

à  Nancré,  (a)  Restitution  ordonnée  de  Biens  confisqués  sur  des  personnes  injustement 
Sqnembre  condamnées  plus  d'un  siècle  auparavant. 


1474. 


T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous, 
.Lpresens  et  advenir,  que  comme,  puis  naguère,  nous  avons  esté  ad  vert  is 
par  nostre  chier  et  féal  cousin  le  seigneur  de  Montagu,  fils  de  nostre  chier 
et  féal  cousin  Jehan ,  seigneur  de  Graville ,  que ,  en  l'an  mil  trois  cent  cin- 
quante-cinq, le  cinquiesme  jour  d'avril  avant  Pasques,  du  vivant  de  feu  de 
bonne  mémoire  le  Roy  Jehan  nostre  prédécesseur  Roy  de  France,  il,  pour 
aucuns  rapports  qui  luy  avoient  lors  esté  faietz,  se  fust  transporté  en  nostre 
ville  de  Rouen,  en  laquelle  il  eust  trouvé  le  Roy  de  Navarre  (b)t  qui  pour  lors 
estoit  Duc  de  Normandie,  lequel  Roy  de  Navarre  il  fist  prendre  et  constituer 
prisonnier,  ensemble  lesdicts  Comte  de  Harcourt,  seigneurs  de  Preaulx  et  de 
Graville,  et  autres  f*-/1,  et  depuis  cedict  jour,  sans  garder  ordre  et  forme 
de  justice,  fist  exécuter  lesdicts  Comte  de  Harcourt  et  seigneurs  de  Preaulx  et 
de  Graville;  et  au  regard  dudict  Roy  de  Navarre,  il  le  fist  mener,  transporter 
et  détenir  prisonnier  où  bon  lui  sembla  (d)  \  et  le  cinquiesme  jour  du  moys 
tic  juing  lors  présent  ensuivant ,  que  l'on  disoit  l'an  mil  trois  cent  cinquante- 
six,  ou  environ,  ledict  Roy  Jehan  donna  à  la  Comtesse  d'Alençon  sa  tante  (e) 
et  à  ses  en  fans  qui  pour  lors  estoient,  les  terres  et  seigneuries  qui  avoient 
compcctc  et  appartenu  audict  feu  seigneur  de  Graville  ainsi  exécuté,  comme 
à  luy  appartenans  par  confiscation  ;  et  aucun  temps  après,  c'est  assavoir  en 
l'an  mil  trois  cent  cinquante-sept  ou  environ,  que  les  dessusdicts  qui  avoient 
ainsi  esté  exécutez  furent  mis  et  enterrez  en  l'église  de  Rouen,  fut  fait  certain 
traicté  et  appoinctement  entre  ledict  Roy  Jehan  nostre  prédécesseur  et  le 
Roy  de  Navarre,  par  lequel,  entre  autres  choses,  iceluy  Roy  Jehan,  consi- 
dérant que,  par  faulx  et  sinistres  rapports,  et  sans  avoir  regardé  ordre  de 
justice  ne  oyr  lesdicts  Comte  de  Harcourt,  seigneurs  de  Preaulx  et  de  Gra- 
ville, qui  des  cas  à  eulx  imposez  se  fussent  bien  justifiiez,  il  avoit  fait  exé- 
cuter les  dessusdicts  Comte  de  Harcourt,  seigneurs  de  Preaulx  et  de  Graville, 

Notes. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  F,        (d)  Il  le  fit  enfermer  au  château  d'Arleux , 

pag.  t."  à  quelques  lieues  de  Cambrai. 

(k)  Charles  II,  dit  le  Mauvais.  (e)  Marie  d'Espagne,  femme  de  Charles  II 

(c)  On  les  accusoit  tous  d'avoir  conspiré  de  Valois ,  frère  de  Philippe  VI  ,  roi  de 

ensemble  pour  détrôner  le  Roi ,  et  lui  subs-  France  et  père  de  Jean  II. 
tituer  son  jeune  fils,  depuis  Charles  V. 
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et  autres,  et  aussi  prendre  ledict  Roy  de  Navarre,  leurs  biens,  terres  et  sei-  — — — 
gneuries  estans  en  nostre  royaume  et  applicquer  à  luy  comme  confisqués,  et 
partie  desquelz,  comme  dessus  est  dict,  il  avort  desià  donné,  voulut  et  1  an"  ' 
ordonna  que  tous  les  biens ,  terres  et  seigneuries  du  Roy  de  Navarre  et  fi  1  * 
pareillement  de  ceulx  qui  avoient  esté  avecque  luy  et  tenu  son  parti,  qui 
avoient  esté  saisiz  et  empêchez^,  leur  fussent  renduz  et  restituez  ou  à  leurs 
hoirs  et  ay  ans-eau  se,  et  nonobstant  quelques  dons  qui  en  auroient  esté  faits; 
et  par  ce  moyen,  les  terres  et  seigneuries  de  Bernay,  Seez  et  autres,  situées 
et  assises  en  la  duché  d'Alençon,  qui  estoient  du  propre  héritage  dudict 
seigneur  de  Graville,  en  toute  bonne  raison  luy  doivent  estre  délivrées, 
dues  et  restituées ,  et  de  présent  audict  seigneur  de  Graville,  pere  de  nostredict 
cousin  de  Montagu,  qui  a  succédé  audict  seigneur  de  Graville  son  ayeul, 
exécuté  en  la  manière  que  dit  est,  sans  ce  que  le  Duc  d'Alençon  ne  autres, 
soubz  couleur  d'aucuns  dons  qui  en  pourroient  avoir  esté  faits  par  ie  trespas 
dudict  defunct  de  Graville,  tel  que  dessus  est  dit,  peussent  ne  deussent  pré- 
tendre aucun  droit  sur  icelle;  neantmoins,  les  Comte  et  Duc  d'Alençon  qui 
lors  et  depuis  ont  esté,  soubz  couleur  dudict  don  ainsi  fait  par  ledict  Roy 
Jehan  nostre  predeceseur,  se  sont  efforcés  de  joyr  et  de  fait  ont  joy  des 
terres  et  seigneuries  de  Bernay,  Seez  et  appartenances,  qui  ainsi  avoient 
appartenu  audict  feu  seigneur  de  Graville,  et  n'en  put  audit  temps  faire 
poursuite  le  feu  seigneur  de  Graville,  fils  dudict  défunt  qui  ainsi  avoit  esté 
exécuté,  pour  ce  que  lors  il  estoit  mineur,  et  aussi  pour  le  grant  auctorité, 
port  et  puissance  des  Comtes,  Ducs  et  Duchesses  d'Alençon,  et  aussi  pour 
les  guerres  et  divisions  qui  depuis  ont  eu  cours  en  nostre  royaume,  et  que 
lesdictes  terres  et  seigneuries  ont  esté  longuement  détenues  et  occupées  par 
les  Angloys,  noz  anciens  ennemis;  et  à  ceste  cause,  ont  prins  et  appréhendé 
iesdicts  Comte  et  Duchesse  d'Alençon  les  fruits  desdictes  terres  et  seigneuries 
de  Bernay  et  Seez,  et  tousiours  joy  jusques  à  ce  que  Jehan  d'Alençon  (b) 
qui  à  présent  est,  pour  ses  démérites  a  esté  puis  naguerres  declairé  crimineux 
de  ieze-majesté  (c  ) ,  et  tous  et  chascuns  ses  biens  deciairés  acquis  et  confis- 
qués envers  nous,  pour  lequel  cas  ledict  duché  d'Alençon,  ensemble  toutes 
les  terres  et  seigneuries  que  tenoit  et  possedoit  ledict  Jehan  d'Alençon ,  ont. 
esté  saisies,  prises  et  mises  en  nostre  main,  et,  entre  autres,  lesdictes  terres  de 
Bernay,  Seez  et  leurs  appartenances  :  parquoy  nostredict  cousin  de  Montagu 
nous  a  fait  remonstrer  les  choses  dessusdictes,  et  que  lesdictes  terres  et  sei- 
gneuries de  Bernay  et  Seez  sont  le  propre  héritage  de  ses  prédécesseurs,  qu'il 
est  filz  dudict  seigneur  de  Graville  qui  à  présent  est  et  son  héritier  présomptif 
seul  et  pour  le  tout,  auquel,  en  toute  bonne  raison,  lesdictes  terres  et  sei- 
gneuries compectent  et  appartiennent  et  doivent  compecter  et  appartenir, 
en  nous  humblement  requérant  que,  actendu  ce  que  dit  est  et  que  de  présent 
lesdictes  terres  et  seigneuries  de  Bernay  et  de  Seez  sont  en  noz  mains,  comme 
aians  appartenu  audict  Jehan  d'Alençon,  et  que  en  icelles  terres  et  seigneuries, 
en  ensuivant  le  traicté  et  appoinctement  dudict  Roy  Jehan  nostre  prédéces- 
seur,  le  voulsissions  restituer  et  remectre  en  la  joyssance  et  possession  d'icelles 

Notes. 

(a)  Saisis  aussi,  détenus,  mis  sous  la  comme  criminel  de  lise-majesté,  en  1458  et 
main  du  Roi ,  de  la  justice.  en  1  474-  Louis  XI,  en  montant  sur  ie  trône , 

(b)  Jeanll,  dit  U  Beau.  Voir  le  volume  lui  .accorda  des  lettres  d'abolition,  pour  le 
précédent.  premier  jugement  ;  et  pour  le  second  ,  il 

(c)  Il  fut  condamne  à  mort  deux  fois  ,     commua  la  peine  en  emprisonnement. 
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■      au  lieu  Je  sondict  pere,  Qui  à  présent  est  prisonnier  en  Angleterre,  et  sur  ce 
Louis  XI,  (uy  bailler  noz  tectres  au  cas  appartenans.  Pourquoy  nous,  inclinansà  la  sup- 
àNancré,    pjjcacjon  je  nostredict  cousin,  considérant  le  traicté  dont  dessus  est  faict 
7^       mencion,  lequel  nous  avons  fait  voir  et  visiter  bien  au  long  par  aucuns  des 
gens  de  nostre  grant  Conseil ,  avons  restitué  et  restituons  iceluy  nostre  cousin 
de  Montagu,  pour  et  au  lieu  de  sondict  pere,  esdictes  terres  et  seigneuries 
de  Bernay  et  Seez,  et  généralement  en  toutes  les  terres  et  seigneuries  qui 
estoient  du  propre  héritage  dudict  feu  seigneur  de  Graville,  situées  et  assises 
au  duché  d'Alençon,  détenues  et  occupées  par  les  Comtes,  Ducs  et  Duchesses 
d'Alençon,  et  qui  de  présent  sont  en  nostre  main,  et  en  toutes  leurs  dignités, 
prérogatives,  appartenances  et  appendances  quelconques,  soient  fiefs,  arriere- 
fiefs,  hommes,  hommages,  vassaulx  et  subgects,  patronages  ou  collacions 
d'églises  ou  chapelles,  prez,  bois,  buissons,  forests,  terres,  maisons,  fours, 
moulins,  justice,  cens,  rentes,  et  généralement  tous  autres  droits  et  devoirs, 
qualitez  et  emolumens  quelconques,  qui  ausdictes  terres  et  seigneuries  et 
chascune  d'icelies  appartiennent  et  ont  appartenu  d'ancienneté  et  y  peuvent 
et  doivent  appartenir  en  quelque  manière  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  et  en 
quelque  valeur  et  estimation  qu'elles  soient ,  pour  d'icelies  joyr  et  user 
par  nostredict  cousin  de  Montagu,  ses  héritiers,  successeurs  et  aians-cause, 
au  temps  à  venir,  et  en  prendre,  recevoir  et  percevoir  Jes  fruitz,  prouffits, 
revenus  et  esmolumens,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  fàisoit  ledict 
défunt  seigneur  de  Graville  au  temps  de  son  trespas  et  execucion  et  par- 
avant  iceluy,  en  nous  faisant  la  foy  et  hommage  telle  et  par  la  manière  qu'elle 
avoit  coustumée  estre  fâicte  aux  Comtes  et  Ducs  d'Alençon.  Et  pour  ce 
que  on  vouldroit  et  pourroit  dire  que,  veu  la  longue  joyssance  desdicts  Ducs 
et  Comtes  d'Alençon,  ils  auroient  prescript  lesdictes  terres  et  seigneuries  de 
Bernay  et  Seez  et  autres  qui  appartindrent  audict  feu  seigneur  de  Graville,  et 
que  par  ce  aucune  restitution  ne  cherroit  en  la  matière ,  et  que  lesdites  terres 
de  Bernay  et  Seez  nous  appartiendroient  par  le  moyen  de  la  forfaicture  et 
confiscation  dudict  Jehan  d'Alençon,  nous,  en  tant  que  mestierest,  de  nostre 
certaine  science,  grâce  spécial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  pour  les 
bons,  baults,  louables  et  recommandables  services  que  nostredict  cousin  de 
Montagu  nous  a  par  cy-devant  fàtcts,  tant  à  l'entour  de  nostre  personne  où  il 
est  continuellement  occupé  au  faict  de  nos  guerres  que  autrement,  et  espé- 
rons qu'tf  face  ou  temps  advenir,  à  iceluy  nostre  cousin,  pour  ces  causes 
et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné,  cédé,  quicté  et  transporté,  et 
par  ces  présentes  donnons,  cédons,  quictons,  transportons  et  délaissons,  par 
pure,  vraye  et  irrévocable  donacion,  pour  luy,  ses  hoirs  ou  aians-cause, 
lesdictes  terres  et  seigneuries  de  Bernay  et  Seez,  et  aultres  qui  furent  et 
appartindrent  audict  feu  seigneur  de  Graville  ainsi  exécuté ,  en  toutes  leurs- 
dictes  prérogatives ,  prééminences ,  droiz ,  appartenances  et  appendances 
quelconques,  et  d'iceulx  avons  cédé,  quicté,  transporté  et  délaissé  à  nos- 
tredict cousin  de  Montagu  et  les  siens  tout  tel  droit,  nom,  raison,  action, 
propriété,  possession  et  seigneuries  que  nous  avons  et  avoir  pouons,  et  qui 
nous  peuent  compecter  et  appartenir  esdictes  terres  et  seigneuries ,  leurs 
appartenances  et  jappendances ,  soit  par  confiscacion  ou  forfaicture  dudict 
Jehan  d'Alençon  ou  autrement ,  en  quelque  manière  ne  à  quelque  titre 
que  ce  soit  ou  puisse  estre,  sans  y  reserver  ne  retenir,  fors  seulement  le 
ressort  et  souveraineté,  et  les  foy  et  hommage  qui  nous  sont  ou  peuent 
estre  dus  à  cause  desdictes  terres  et  seigneuries,  non  obstant  que  délivrance 
soit  et  ait  esté  fâicte  desdictes  confiscacion  et  forfaicture,  que  soubz  couleur 
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de  ce  on  voulsist  dire  lesdictes  terres  et  seigneuries,  à  nous  advenues  par  — — — — 
declaracion  de  confiscation,  estre  venues  à  nostre  couronne ,  à  icelle  annexées,  ^o  u  1  s  XI , 
et  estre  de  nostre  domaine,  et  les  ordonnances  sur  ce  fâictcs  par  noz  pre-  _ 
decesseurs  Roys  et  nous,  que  ne  voulons,  quant  à  ce,  avoir  lieu  ne  pre-  1À74. 
judicier  au  contenu  et  effect  de  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement 
à  noz  amés  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  nostre 
cour  de  parlement,  nostre  eschiquicr  de  Normandie,  les  gens  de  noz  comptes, 
trésoriers,  et  au  bailly  d'Alençon,  et  à  tous  noz  aultres  justiciers  et  officiers 
ou  à  leurs  lieuxtenans,  preseus  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  restitution,  don,  cession  et  transport, 
et  de  tout  l'efFcct  et  contenu  en  cesdictes  présentes,  ilz ,  et  chascun  d'eulx 
en  droit  soy ,  facent  nostredict  cousin  le  sire  de  Graville ,  ses  hoirs ,  succes- 
seurs et  aians-cause,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  luy  faire, 
mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  aulcun  arrest, 
ennuy  ou  empeschement  au  contraire,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
lequel,  se  faict,  mis  ou  donné  leur  estoit,  facent  incontinent  et  sans  delay 
reparer  et  mectre  au  premier  estât  et  deu ,  et  cesdictes  présentes  facent 
publier,  lire  et  enregistrer  en  leurs  cours,  juridictions  et  auditoires,  afin  que 
aulcun  n'en  puisse  ou  sache  prétendre  cause  d'ignorance.  Et  par  rapportant 
ces  présentes  signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icclles  fait  soubz  scel  royal, 
pour  une  foiz  seulement,  et  recongnoissance  de  nostredict  cousin  de  Mon- 
tagu,  nous  voulons  tous  nos  receveurs  ordinaires  et  aultres  qu'il  appartiendra 
en  estre  et  demeurer  quictes  et  deschargez  en  nostre  chambre  desdicts 
comptes,  et  par-tout  ailleurs  où  il  appartiendra,  sans  aulcun  reffuz,  contre- 
dict  ou  difficulté,  nonobstant  comme  dessus,  et  quelconques  autres  ordon- 
nances, mandemens,  restrinctions  ou  défenses  à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à 
cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  i'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Nancri  en  Gastinois  (a) ,  an  moys  de  septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante  et  quatorze,  et  de  nostre  règne  le  quatorzième.  Sic  signatum  sub  plica, 
LOYS  ;  et  supra  plicam,  Par  le  Roy,  Aurillot.  Visa. 

Et  est  scriptum  :  Lecta ,  public at a  et  régi st rata  Parisius,  in  Parlamento ,  pro 
gaudendo ,  per  dominant  de  Monte- Acuto  in  présent /bits  nominatum ,  terris  et 
dominïts  etiam  in  presentibus  declaratis ,  ad  taie  jus  quod  in  ipsis  terris  per  confis- 
cacionem  Jo  banni  s,  nuper  Ducis  Alenfonii,  domino  no  sir  0  Régi  spectabat  et  per- 
tinebat.  Actum  xxix.'  die  Decembris,  anno  millesimo  cccc."  septuagesimo- 
quarto.  Sic  signatum  :  Brun  AT.  Collatio  facta  est  cum  originali. 

NoTt 

(a)  Aujourd'hui  canton  de  Beaune,  sous-préfecture  de  Pithiviers,  département  du  Loiret. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  concernant  les  Gages  du  Parlement  de  Bordeaux,  au  Pont 

de  Senoys, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  fëaulx  les  Ie  8  °c,okrc 
trésoriers  de  France  et  les  généraux  conseillers  par  nous  ordonnés  sur 
le  faict  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances,  et  au  seneschai  de  Guienne 

Note. 

(a)  Registres  dn  Parlement  de  Bordeaux,/*/,  tft. 
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— — — —  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans  ou  commis , 
Louis  XI,  et  dilection.  Comme  depuis  le  trespas  de  nostre  frère  le  Duc  de 

de^Seno"*     Guienne  (a),  pour  le  bien  et  augmentation  et  entretenement  de  nostre  pays 
le\  Octobre  et  duché  de  Guiennc  et  de  la  chose  publicque  d'icclliiy,  et  au?sy  pour  le 
1 474-       soulagement  de  nos  bons  et  loyaux  subjects  les  maire  et  jurais,  manans  et 
habitans  de  nostre  ville  et  citté  de  Bourdeaux,  pays  de  Bourdcaux  et  de 
Guitnne,  et  pour  consideracion  des  bons  et  agréables  services  que  nous  ont 
par  cy-devant  faict  et  font  de  jour  en  jour  les  maire,  jurats  et  communauté 
de  nostre  ville  et  chic  de  Bourdeaux  ,  eussions,  pour  ces  causes  et  autres , 
ordonné  et  estably  seoir  et  estre  tenue  en  nostre  ville  et  citté  de  Bourdeaux 
nostre  cour  de  parlement  n'agueres  séant  à  Poictiers  (6),  garnie  de  bon, 
suffisant  et  notable  nombre  de  presidens  et  de  conseillers,  tant  de  ceux  que 
avons  ordonné  et  estably  paravant  l'appanagc  faict  à  nostredict  feu  frère  le 
Duc  de  Guienne,  que  de  ceux  que  avons  despuis  ordonné  et  mis  de  creue, 
icellc  cour  séant  tant  audict  Poictiers,  que  depuis  par  nous  translatée  en 
nostredicte  ville  et  citté  de  Bourdeaux  ,  à  la  requeste  des  gens  des  trois 
estatz  de  nostredict  pays  de  Guienne  et  autrement  pour  mieux  et  pourseu- 
rement  discutter  et  desterminer  des  causes  et  procez  d'entre  nos  subjeetz 
illec  pendans  et  affluans,  en  laquelle  ayons  ordonné  ressortir  plusieurs  de  nos 
pays  et  sénéchaussées  pour  les  limites  d'icclle ,  et  luy  ayons  donné  telles  et 
semblables  prérogatives  et  prééminences  qua  nostre  cour  de  parlement  séant 
à  Paris;  et  avec  ce,  pour  l'assignation  des  gages  et  entretenement  desdicts 
presidens  et  conseillers  et  autres  officiers  d'icelle  cour,  en  lestât  et  nombre 
qu'ils  sont  de  présent ,  ayons  ordonné  certaine  somme  de  deniers  estre  prinse 
et  levée  sur  certain  receveur  de  nostre  pays  et  duché  de  Guienne ,  et  ce 
qui  resteroit  d'icelle  assignation ,  pour  l'année  finissant  y\ ,  estre  prins  sur 
le  receveur  des  exploitz  et  amendes  d'icelle  nostredicte  cour  (c),  jusques 
au  pai fournissement  d'icclle  dicte  assignation,  estre  baillée  et  distribuée f 
convertie  et  employée  esgallement  au  payement  des  gages  desdicts  presidens , 
conseillers  et  autres  officiers  d'icelle  cour,  selon  ce  que  leur  peut  et  doibt 
competer  et  appartenir,  sans  y  estre  faict  aucune  difficulté  ou  différence,  au 
prorata  de  leurs  gages  ou  pensions  ;  et  combien  qu'à  ceste  cause  il  ne  fut 
loisible  ne  permis  au  receveur  desdictes  amendes  et  exploitz  à  faire  ladicie 
distribution  et  payement  à  aucuns  particuliers  d'icelle  cour  plus  qu'aux  auires, 
ains  les  deubt  avoir  payés  tous  esgallement  selon  la  taxation  de  leursdicts 
gages,  attendu  et  considéré  mesmement  qu'en  faisant  lever  les  descharges 
pour  l'assignation  d'icelle  nostredicte  cour,  entendions  comprendre  tous  les 
presidens ,  conseillers  et  autres  officiers  estans  de  présent  en  icelle  sans  y 
estre  faict  aucune  différence  ,  néanmoins ,  ainsi  qu'avons  esté  advertis , 
Jean,  fils  du  receveur  des  amendes  et  commis  à  faire  ledict  paiement  d'icelle 
nostredicte  cour,  de  sa  volonté  et  authoriié  privée,  s'est  efTorcé  et  efforce 
faire  distribution  des  deniers  à  lui  baillés  et  assignés  pour  le  paiement  des- 
dicts gages  pour  ladicte  année  finissant  74,  à  aucuns  particuliers  desdicts 
presidens  et  conseillers  et  non  à  tous,  soubz  ombre  de  ce  qu'il  veut  dire, 
que  ceux  à  qui  il  a  faict  distribution  estoient  anciens  et  compris  en  l'assi- 
gnation des  deniers  baillés  pour  ledict  paiement  et  non  pas  les  autres,  et 

N  O  T  ES. 

(a)  Voir  notre  tmtXV.  pag.  toi .  note  c ,        (c)  Voir,  tom.  XVII,  pag.  fp+  et      ,  ce 
et  la  note  a  de  la  page  4;;  du  tente  XVII.  que  le  Roi  avoit  prescrit  au  sujet  des  amendes, 

(b)  Voir  le  temt  XVII,  pag.  fti.  pour  le  Parlement  de  Paris. 

aussi 
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aussi  soubz  couleur  qu'il  dict  que  les  autres  conseillers  de  nostredicte  cour  ■' 
ausquels  il  n'a  voulu  faire  distribution,  ont  esté  receus  soubz  condition  et  Louis  XI, 
réservation  qu'ils  ne  prendront  aucune  chose  en  ladicte  assignation  s'ils  n'es-  d^„°ms 
toient  compris  et  couchez  en  icelle,  jaçoit  ce  que  les  descharges  de  ladicte  ,eg  o"°Jhr'e 
assignation  soient  levées  generallement  pour  toute  nostredicte  cour,  et  non  1474. 
pas  particulièrement  pour  les  uns  plus  que  pour  les  autres;  parquoy,  en  ce 
faisant,  doibt  raisonnablement  estre  entendu  le  tout  de  nosdicts  presidens, 
conseillers  et  autres  officiers  ainsi  mis  de  creue  et  autres  compris  en  ladicte 
translation  et  autrement ,  comme  dict  est ,  et  doivent  estre  couchés  et  com- 
pris en  ladicte  assignation  :  mais,  nonobstant,  le  fils  dudict  receveur  susdict 
a  dict  qu'il  ne  leur  en  baillera  aucune  chose,  s'il  n'a  de  nous  sur  ce  dcscla- 
racion  particulière  et  par  escript.  Sçavoir  faisons ,  ce  que  dict  est  consi- 
déré, et  que  si  les  uns  estoient  payés  et  les  autres  non,  ce  pourrait  estre 
cause  de  mectre  grande  zizanie,  discorde  et  desunion  en  icelle  nostredicte 
cour,  dont  grans  inconveniens  s'en  pourraient  ensuivre  au  faict  de  nostre 
justice  et  de  la  chose  publicque  de  nostredict  pays,  considerans  aussi  que, 
puis  aucun  temps  en  ça ,  avons  creu  le  ressort  de  nostredicte  cour  et  or- 
donne y  ressortir  les  pays  de  Quercy  et  d'Armaignac  (a),  parquoy  soit 
besoing  d'avoir  en  ladicte  cour  des  presidens  et  conseillers  en  plus  grand 
nombre  que  de  la  première  création  d'icelluy  nostre  parlement,  desirans 
icelle  nostredicte  cour  en  tel  nombre  et  estât  qu'elle  est  de  présent  estre 
esgallement  entretenue,  et  que  les  uns  soient  aussi  bien  payés  et  salariés  de 
leurs  gages  que  les  autres ,  voulans  aussi  obvier  aux  divisions  et  autres  in- 
conveniens qui  s'en  pourraient  ensuivre  en  icelle  nostredicte  cour,  avons, 
pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  inouvans ,  et  par  l'advis  et  délibération 
de  nostre  Conseil ,  voulu,  ordonné  et  declairé  et  décerné,  et,  par  ces  pré- 
sentes ,  voulons ,  ordonnons  ,  décernons  et  declairons  et  nous  plaist ,  que 
les  presidens,  conseillers  et  autres  officiers  estans  de  présent  en  icelle  nostre- 
dicte cour  de  parlement  à  présent  séant  audict  Bourdeaux,  comme  dict  est, 
soient  compris  en  l'assignation  de  ladicte  année  finissant  74  et  ès  autres 
assignations  qui  seront  d'ores  en  avant  par  nous  ordonnées  pour  le  paiement 
et  entretenement  d'icellc  nostredicte  cour,  en  quelque  manière  et  forme  ou 
estât  qu'elle  soit  faicte,  et  que  les  deniers  de  ladicte  assignation  de  l'année 
finissant  74  et  des  autres  advenir  soient  distribues,  convertis  et  employés 
au  paiement  et  solucion  des  gages  de  tous  les  presidens ,  conseillers  et  autres 
officiers,  tant  de  creue  qu'autres  estans  de  présent  en  icelle,  selon  l'exercice 
et  vacation  d'un  chacun  en  icelle  nostre  cour,  sans  y  faire  aucune  différence 
ou  difficulté  soubz  umbre  de  ce  que  ledict  fils  dudict  receveur  ou  autre 
ayent  dict  ou  allégué  ou  voulussent  dire  ou  alléguer  que  lesdicts  presidens, 
conseillers  et  autres  officiers  mis  de  creue ,  comme  dict  est ,  n'estoient  compris 
en  ladicte  assignation  de  l'année  finissant  74 ,  et  qu'ils  eussent  este  receus 
avec  et  soubz  les  conditions  et  réservations,  ne  autrement,  pour  quelque 
cause  et  occasion  que  ce  soit ,  lesquelles  ne  voulons  et  n'entendons  aucune- 
ment nuire  ne  prejudicicr  au  contenu  de  nos  présents  volonté ,  déclaration 
et  octroy  en  aucune  manière.  Si  vous  mandons  et  commandons  expressément 
et  à  chacun  de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra,  commectant,  si  mestier 
est ,  par  ces  présentes,  que  nos  présents  volonté,  déclaration  et  octroy  vous 
publiés  et  signifiés  ou  faictes  publier  et  signifier  où  il  appartiendra ,  et  le 

Note. 

(a)  Voir  ci-dessus ,  pogts  S  et  p. 
Tome  XVI1L  H 
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— — — —  contenu  en  icelle  garder  et  entretenir  de  point  en  point  sans  enfraindre ,  en 
Louis  XI,  faisant,  par  ledict  fils  du  receveur  ou  autre  par  nous  commis  à  faire  le  paiement 
de&novs     ^esdicts  8*8"  d'icelle  nostre  cour,  faire  paiement  ausdicts  presidens,  conseil- 
le 8  Octobre  ^ers  et  autres  officiers ,  de  leurs  gages  ordinaires  de  l'année  finissant  74 ,  des 
1474.       deniers  par  nous  assignez  pour  le  paiement  des  gages  desdicts  officiers  de 
nostre  cour,  et  serablablement  d'ores  en  avant  des  deniers  qui  par  nous  seront 
baillés  et  assignés  audict  fils  de  Famé  ou  autre,  pour  le  payement  des  gages 
de  nostredicte  cour,  en  quelque  forme,  estât  ou  manière  que  ladicte  assigna- 
tion soit  faicte  par  icelle  cour,  les  termes  eschus,  tout  ainsy  qu'ont  accous- 
tumé  les  autres  presidens,  conseillers  estans  du  premier  nombre  et  ancien, 
auxquelz  ledict  fils  de  Famé  s'est  efforcé  de  faire  distribution,  comme  dict 
est ,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignes  et  faictes  contraindre  réaument  et 
de  faict  ledict  fils  de  Famé  et  tous  autres  qu'il  appartiendra  par  prinsc, 
vendue  et  exploitation  de  leurs  biens  et  autres  voyes  et  manières  deues  et 
accoustumées  à  faire  pour  nos  besognes  et  affaires,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques  faictes  ou  à  faire ,  par  lesquelles  ne  voulons  en 
ce  estre  aucunement  différé,  retardé,  et  quelque  ordonnance,  mandement, 
restrictions  et  deffenses  à  ce  contraires.  Mandons  et  commandons  à  tous 
nos  justiciers ,  officiers  et  subjects,  qu'à  vous  et  chacun  de  vous,  aux  commis 
et  depputés  de  vous  et  de  chacun  de  vous,  en  ce  faisant,  obéissent  et  en- 
tendent diligemment.  Donné  au  Pont  de  Senois ,  le  8.'  octobre  mil  cccc  Ixxiv, 
et  de  nostre  règne  le  xiv.'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Le  Gouz  (a). 

Note. 


(a)  Le  2 1  octobre  1 474  •  transport  et  dé- 
laissement fait  par  le  Roi  à  Pierre  Louffart, 
maître  des  requêtes ,  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem ,  d'une  rente  annuelle  sur  une 
commanderie  que  ce  dernier  avoit  (Ordon- 
nances de  Louis  XI ,  vol.  F ,  />./)•  Des  lettres 
du  même  mois  accordent  à  Hector  d'Ussel 
le  droit  de  garenne ,  dans  ses  terres  (  Reg.  204 
du  Trésor  des  chartes ,  n.*  i474)-  La  Table 


des  Ordonnances  concernant  les  aides  fait 
mention,  sous  le  n.*  500,  de  lettres  du  28 
octobre  1 474 »  portant  que,  pendant  un  an 
seulement ,  il  sera  levé  un  écu  d'or  sur  chaque 
queue  de  vin  du  pays  de  Bourgogne  et  autre 
venant  en  France  ,  et  pareille  somme  sur 
chaque  queue  de  vin  qui  sortira  de  France 
pour  aller  en  Bourgogne  et  autres  pays. 


Louis  XI, 

à  Chartres,  (a)  Changement  de  nom.  Armoiries  données. 


Octobre  1 47^ 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  que,  nous  recordans  comme  puis  aucun  temps,  par 
noz  autres  lectres  patentes  en  forme  de  charte  et  pour  les  causes  dedans 
contenues ,  nous  avons  anobli  nostre  chier  et  bien-amé  varlet  de  chambre 
maistre  Olivier-le-Mauvais  (b)  et  sa  postérité,  lignée  née  et  à  naistre  en  loyal 
mariage,  sans  ce  que  lui  ayions  donné  ne  ordonné  aucunes  armes  pour  en- 
seigne, ce  que  lui  est  nécessaire  d'avoir  pour  porter  en  signe  et  demonstrance 
dudict  estât  de  noblesse  perpétuel  à  lui  et  aux  siens  descendans  de  lui  en 
loyal  mariage;  considérons  aussi  les  bons,  grans,  louables,  continuels  et 

Notes. 


lavei. 


(a)  Ordonn.  de  Louis  XI ,  vol.  F ,  page  4,     ses  plus  insolens  favoris.  Il  conserva  sa  fa< 

(b)  Olivier ,  dit  le  Mauvais  ou  le  Diable,  jusqu'à  la  mort  du  Roi ,  et  fut  ensuite  pendu , 
qui,  de  barbier  de  Louis  XI,  devint  un  de     sous  le  règne  de  Charles  VIII. 
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recommandablcs  services  qu'il  nous  a  par  cy-devant  et  dès  long-temps  fàiz  à  " 

l'entour  et  auprès  de  nostre  personne,  et  autrement,  en  plusieurs  et  maintes  ^°"1S  ^* 

manières,  fait  et  continue  de  jour  en  jour,  et  espérons  que  encores  plus  face,  ^  i^™!  / 
 u„,  l»-  -»  -«.,1^  .»  A~mr~r  l„;  „,  Uc  Uctobrc  1 474- 


voulans  aucunement  les  recongnoistre ,  et  exaulcer  et  décorer  lui  et  les 
en  honneurs  et  prérogatives,  à  icelui  maistre  Olivier,  pour  ces  causes  et 
consideracions  et  autres  à  ce  nous  mou  vans,  avons  octroié  et  octroyons  de 
nostre  propre  mouvement,  grâce  spécial,  plaine  puissance ,  certaine  science  et 
auctorité  royal ,  et ,  par  ces  présentes,  voulons  et  nous  plaist,  que  lui  et  sadicte 
postérité  et  lignée  née  et  à  naistre  en  loyal  mariage  puissent,  comme  nobles, 
porter  les  armes  cy-painctes,  figurées  et  armoriées  V »  en  tous  ''cux  et  en 
toutes  contrées  et  régions,  d'ores  en  avant,  perpétuellement  et  à  tous/ours, 
tant  dans  nostre  royaulme  que  dehors,  et  tant  en  temps  de  guerre  comme 
de  paix,  et  qu'iiz  en  jouyssent  et  usent ,  leur  vaillent  et  servent  àladecora- 
cion  d'eulx ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  selles  leur  estoient  adve- 
nues et  esc  hues  de  droit ,  estoc  et  ligne;  et  avecque  ce  voulons  et  nous  plaist 
que  lui  et  sadicte  postérité  et  lignée  soient  d'ores  en  avant  surnommez  // 
Daing  en  tous  lieux,  et  tant  en  jugement  que  dehors,  et  en  leurs  actes  et 
affaires  ;  et  lesquelles  armes  et  surnom  nous  avons  donné,  octroyé  et  trans- 
mué, donnons,  octroyons  et  transmuons  audict  maistre  Olivier  et  à  sadicte 
postérité  et  lignée,  sans  ce  que  soit  loisible  à  aucuns  de  plus  les  surnomer 
dudict  surnom  de  Mauvais,  lequel  nous  leur  avons  osté  et  aboly,  ostons 
et  abolissons  par  cesdictes  présentes,  par  lesquelles  nous  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  et  féaulx  conseilliez  les  gens  de  nostre  court  de  parle- 
ment ,  au  prevost  de  Paris ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à 
leurs  lieuxtenans  ou  commis,  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
à  lui  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce,  don,  transmutacion  et  octroy 
et  de  tout  le  contenu  en  cesdictes  présentes,  facent,  souffrent  et  laissent  ledict 
maistre  Olivier  le  Daing,  ensemble  sadicte  postérité  et  lignée,  joyr  et  user 
plainement  et  paisiblement ,  sans  leur  faire  ne  souffrir,  ores  ne  pour  le  temps 
à  venir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçois,  se  fait, 
mis  ou  donné  leur  estoit,  l'ostent,  reparent  et  mectent,  ou  facent  oster, 
reparer  et  mectre,  incontinent  et  sans  delay,  au  premier  estât  et  deu.  Et 
afin  que  du  contenu  en  cesdictes  présentes  aucuns  ne  puissent  prétendre 
cause  d'ignorance,  nous  voulons  et  leur  mandons  qu'iiz  facent  icelles  lire  et 
publier  par  tous  les  lieux  de  leurs  juridictions  qu'il  appartiendra,  et  dont  ils 
seront  requis,  car  ainsi  nous  piaist-il  estre  fait.  Et  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  i  ces  pré- 
sentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Chartres ,  ou  moys  d' Octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-quatorze ,  et  de 
nostre  règne  le  quatoriiesme.  Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy,  Tilhard. 
Visa. 

Et  est  scriptum  :  Lecta,  publicata  et  registrata,  Parisius,  in  ParUtmento, 
penuhimâ  die  Januarii,  anno  millesimo  cccc'  septuagesimo-quarto.  Sic  signatum  : 
Brunat.  Collacio  facta  est 
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Louis  XI, 

à  Paris,  (a)  Ordonnance  pour  les  Vendeurs  de  Poisson  de  mer  es  Halles  de  Paris. 
le  29  Décemb. 

•474-  _  qys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
J_j  présentes  Jectres  verront ,  salut.  Receue  avons  l'humble  supplicacion  de 
noz  bien-araez  les  vendeurs  de  poisson  de  mer  en  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  contenant  que  dès  l'an  mil  trois  cent  cinquante,  en  faisant  les  ordon- 
nances sur  le  fait  et  estât  des  mestiers  de  nostredicte  ville  (b) ,  fut  ordonné, 
entre  autres  choses,  sur  le  fait  et  estât  de  la  marchandise  dudict  poisson  de 
mer,  que  lesdicts  vendeurs  qui  estoient  lors,  et  ceux  qui  scroient  pour  le 
temps  advenir,  auroient  et  prandroient  pour  leur  salaire,  sur  la  vente  de 
chascun  peunyer  (c)  dudict  poisson,  six  deniers  parisis,  et  du  millier  de 
harencs,  douze  deniers  parisis  et  non  plus,  sur  peine  de  dix  livres  parisis 
d'amende;  et  depuis,  pour  ce  que  ledict  sallaire  n'estoit  suffisant,  lesdicts 
vendeurs  qui  estoient  lors,  obtindrent  lectres  de  nos  prédécesseurs (d),  par 
lesquelles  estoit  mandé  à  certains  commissaires  qui  furent  ordonnez  sur  le 
fait  de  ladietc  marchandise,  que,  appelez  les  marchans qui  scroient  à  appclltr, 
ils  creussent  et  augmentassent  ou  diminuassent  le  sallaire  desdicts  vendeurs, 
ainsi  qu'ilz  verraient  estre  à  faire  par  raison,  sur  lesquelles  lectres  fut  tant 
procédé  par  lesdicts  commissaires  que,  appeliez  à  ce  plusieurs  marchans  et 
de  leur  consentement,  à  grande  et  meure  délibération,  en  corrigeant  ladietc 
ordonnance ,  ilz  ordonnèrent  et  statuèrent  que  lesdicts  vendeurs  auroient  et 
prandroient  dès-lors  en  avant  douze  deniers  parisis  pour  livre  des  denrées 
et  marchandises  amenées  par  terre  en  nostredicte  ville,  tant  pour  faire  leur 
office  bien  et  loyaument ,  comme  pour  faire  aux  marchans  leurs  deniers  bons 
de  la  vente  d'icelles  denrées,  et  aux  perilz  et  fortunes  desdicts  vendeurs,  de 
quelque  personne  que  les  denrées  fussent  prinses  et  achetées,  laquelle  ordon- 
nance fut  par  noz  prédécesseurs  coufermée  et  approuvée,  l'an  mil  ecc  Ixvij; 
et  depuis,  c'est  assavoir  l'an  mil  ecc  Ixx,  furent  encores  par  nos  prédéces- 
seurs faictes  certaines  ordonnances  sur  ladicte  marchandise  de  poisson  de 
mer ,  par  lesquelles ,  entre  autres  choses ,  fut  pareillement  statué  et  ordonné 
que  lesdicts  vendeurs  auroient  et  prandroient  des  denrées  et  marchandises 
dudict  poisson  de  mer  amené  par  terre  en  nostredicte  ville  de  Paris,  douze 
deniers  pour  livre,  tant  pour  faire  leurs  offices  bien  et  loyaument,  comme 
pour  faire  ausdicts  marchans  leurs  deniers  bons,  à  leurs  perilz  et  fortunes, 
desquels  xij  deniers  lesdicts  marchans  auroient  deux  deniers  parisis  pour  les 
libertés  et  franchises  d'icellc  marchandise  soustenir  et  deffendre,  et  au  regard 
des  denrées  de  poisson  de  mer  amenées  par  eaue  en  nostredicte  ville,  lesdicts 
vendeurs  auroient ,  pour  faire  leurs  offices  bien  et  loyaument,  xi;  deniers  parisis 
du  pcunyer  de  poisson,  et  de  chascun  millier  de  harencs  et  de  baril  de  caque, 
deux  sols  et  non  plus, sur  peine  d'amende;  en  ensuivant  laquelle  ordonnance 
lesdicts  vendeurs  qui  lors  estoient,  ont  tousiours  prins  xij  deniers  parisis  pour 
livre  des  denrées  amenées  par  terre,  dont  ilz  ont  fait  les  deniers  bons,  des- 

Notes. 

(a)  Registre  des  bannières  du  Châtelet  ^OnP«utvoirP'usieurs  des  ordonnances 
de  Paris ,  vol.  /<&.  relatives  à  la  marée ,  dans  le  tome  V  de  ceire 

(h)  Ordonnance  du  Roi  Jean,  février  1350,  collection,  et  dans  le  Traité  de  police  de 
umt  II  de  cette  collection,^*/*  pp.  la  Mare,  tom.  III,  lit.  XXXVlt ,  XXX vil l 

(c)  Panier.  et  XXXIX. 
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quels  ils  ont  baillé  et  encores  lesdits  supplians  baillent  ij  deniers  parisis  au  — — — — 
receveur  d'icelle  marchandise  pour  les  affaires  d'icellc;  et  au  regard  des  denrées  L,ou is  ^ » 
amenées  par  eaue,  elles  ont  esté  et  sont  pour  la  pluspart  aux  marchans  de  lea*  ^ikemb 
nostredicte  ville  de  Paris,  lesquelz  vendoient  par  aucun  temps  icelles  denrées,  *  ^x-/"1 
ainsi  que  faire  pouoient  et  pcuent ,  sans  ce  que  iceulx  vendeurs  s'en  entre- 
missent, et  s'ilz  s'estoient  entremis  d'icelles  vendre  pour  xij  deniers  de  chascun 
peunyer,  et  de  chascun  millier  et  de  chascun  baril  de  caque  ij  sols,  ilz  ne 
faisoient  ausdicts  marchans  leurs  deniers  bons,  aussy  n'y  estoient-ilz  tenuz 
par  ladicte  ordonnance  ;  parquoy  lesdicts  marchans  avoient  et  ont  eu  au 
temps  passé  de  grosses  pertes  et  dommages ,  à  l'occasion  de  ce  qu'il  fault 
vendre  icelles  denrées  à  créance  à  femmes  detailieresses  qui  la  pluspart  sont 
pouvres,  et  à  ceste  cause  lesdicts  marchans,  afin  d'assurer  lesdits  deniers  de 
leursdictes  denrées  et  marchandises  de  poisson  de  mer,  et  que  lesdicts  ven- 
deurs en  prinssent  la  charge  de  leur  faire  bons  lesdicts  deniers ,  dont  par 
ladicte  ordonnance  lesdicts  vendeurs  n'estoient  tenuz ,  Turent  contens  que 
iceulx  vendeurs  vendissent  leursdictes  denrées  et  marchandises  amenées  par 
eaue,  à  xij  deniers  pour  livre,  en  prenant  la  charge  de  vendre  leursdictes 
denrées  et  de  leur  faire  les  deniers  bons,  comme  dict  est,  en  quoy  lesdicts 
marchans  avoient  plus  de  prouffit  que  à  vendre  eulx-mesmes  leursdictes 
marchandises  à  leurs  perilz  et  fortunes,  et,  en  ce  faisant,  les  prédécesseurs 
desdicts  supplians  et  aussi  lesdicts  presens  vendeurs  supplians,  en  ensuivant 
l'usaige  de  leurs  prédécesseurs,  et  dont  ilz  ont  joy  de  toute  ancienneté,  et 
tellement  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire  d'aucuns  desdicts  vendeurs  d'avoir 
esté  autrement  usité  que  comme  dit  est,  du  gré  et  consentement  desdicts 
marchans,  sans  aucun  contredict  et  au  veu  et  seu  de  tous  ceulx  qui  l'ont 
voulu  voir  et  savoir,  ont  tousiours  vendu  icelles  denrées  et  marchandises 
amenées  par  eaue  audict  pris  de  xij  deniers  parisis  pour  livre,  en  la  manière 
devant  dicte,  et  aussi  ils  en  ont  fait  ausdicts  marchans  leurs  deniers  bons  à 
leurs  perilz  et  fortunes,  en  quoy  iceulx  supplians  ont  eu  et  ont  souvent 
grosses  pertes  et  dommages,  car,  comme  dit  est,  il  faut  vendre  icelles  denrées 
à  créance  à  femmes  detailieresses  qui  la  pluspart  sont  pouvres  ;  et  combien 
que  de  ce  n'y  ait  aucune  plainte  par  aucuns  marchans,  mais  en  soient  contens, 
ainsi  que  dit  est  dessus,  aussi  que  en  ce  faisant  ne  ayons  quelque  interest,  ne 
le  bien  de  la  chose  publique  aucunement  intéressé,  mais  au  contraire,  neant- 
moins  ilz  doubtent  que,  soubz  umbre  et  par  fâulte  de  monstrer  l'ordonnance 
et  adviz  premier  fait  entre  lesdicts  vendeurs  et  marchans,  sur  quoy  est  intro- 
duit ledict  usaige,  et  le  sallaire  qu'ilz  ou  leurs  prédécesseurs  ont  accoustumé 
de  prandre  et  avoir  de  tel  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire ,  que  on 
voulsist  dire  que,  par  lesdictes  ordonnances  dessus  contenues,  lesdicts  vendeurs 
ne  leursdicts  prédécesseurs  ne  doivent  prandre  des  denrées  de  poisson  de 
mer  amenées  par  eaue  si  grant  sallaire  comme  de  xij  deniers  parisis  pour 
livre,  jaçoit  ce  toutes  voyes  que  par  icelles  ordonnances  ilz  ne  feussent  tenuz 
que  de  vendre  scullcment,  sans  estre  chargez  de  faire  les  deniers  desdicts 
marchans  bons,  parquoy  rien  ne  peut  estre  imputé  ausdicts  supplians  ne  à 
leurs  prédécesseurs  de  ce  qui  a  esté  dudict  sallaire  usité  d'ancienneté,  et  aussi 
pour  le  temps  advenir  ne  doivent  estre  empêchez,  soit  par  noz  gens  et  offi- 
ciers ne  autres,  car  quant  les  supplians  ne  prandroient  des  denrées  et  mar- 
chandises de  poisson  de  mer  amenées  par  eaue  que  ij  sols  parisis  pour  baril 
de  caque  et  millier  de  harencs,  et  xij  deniers  par  peunyer,  ils  ne  seraient 
tenuz  de  faire  les  deniers  desdicts  marchans  bons ,  ne  poursuivre  les  detail- 
ieresses de  leurs  paiemens,  lesquelles  choses  redonderoient  contre  le  bien 
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— — — —  publique  et  avitaillement  de  nostredicte  ville,  pour  ce  que,  quant  lesdicts 
^ou's     ' *  marchans  sont  asseurez  de  leurs  paiemens  et  ne  séjournent  point  comme  ilz  se- 
le  2*  Décemb  journero'ent  s  i's  «toient  tenuz  de  faire  venir  leurs  deniers  ens,  ilz  en  viennent 
C  ^iSrri"1    P'us  vo'oni'ers  et  en  p'us  grant  habondance,  parquoy  nostre  domaine  et 
aides  que  percevons  sur  lesdictes  denrées  en  vallent  mieulx ,  comme  les- 
dicts supplians  dient,  requerans  sur  ce  nostre  provision.  Pourquoy  nous, 
ces  choses  considérées  et  le  long  temps  et  ancien  usaige  du  sallaire  desdicts 
vendeurs  desdites  denrées  de  poisson  de  mer  amenées  par  eaue,  en  quoy 
lesdicts  marchans  ont  esté  assurez  du  paiement  de  leurs  deniers,  et  relevez 
des  pertes  et  dommaiges  que  lesdits  vendeurs  ont  esté  et  sont  tenuz  sup- 
porter à  l'occasion  des  mauvaises  debtes,  parce  qu'ilz  ont  fait  et  font  à  leurs 
perilz  et  fortunes  ausdicts  marchans  leurs  deniers  bons,  comme  dit  est,  en 
quoy  iceulx  vendeurs  ont  eu  et  ont  souvent  de  grosses  pertes  et  dommages, 
avons,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou  vans,  declairé ,  voulu  et  ordonne , 
et,  par  ces  présentes,  de  nostre  grâce  spécial,  certaine  science,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal,  declairons,  voulons  et  ordonnons ,  que  ledict  usaige 
de  xij  deniers  pour  livre  que  lesdicts  vendeurs  supplians  et  leurs  prédéces- 
seurs ont  accoustumé  de  prandre  et  avoir  sur  le  prix  des  denrées  de  poisson 
de  mer  amenées  par  eaue,  desquelz  ilz  ont  fait  ausdicts  marchans,  à  leurs  périls 
et  fortunes,  leurs  deniers  bons,  ait  lieu  et  soit  entretenu  et  gardé,  tant  pour  le 
temps  passé  comme  pour  le  temps  advenir,  et  lequel,  en  tant  que  mestier  est, 
avons  auctorisé  et  auctorisons ,  et  voulons  qu'il  sortisse  plain  effet,  tout 
ainsi  comme  s'il  apparoissoit  d'ordonnance  sur  ce  faietc  par  nous  ou  noz  pré- 
décesseurs ,  et  sans  ce  que ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  on  leur  puisse 
aucune  chose  imputer  dudict  sallaire  de  xij  deniers  pour  livre  sur  les  denrées 
de  poisson  de  mer  amenées  par  eaue,  ainsi  usité  par  leurs  prédécesseurs, 
comme  dit  est,  ne  leur  donner  aucun  destourbier  ou  empeschement,  ne  les 
molester  ne  travailler  aucunement;  et  quant  à  ce,  imposons,  sur  ce,  silence 
perpétuel  à  nostre  procureur  et  tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  nostre  parlement ,  et 
au  prevost  de  Paris  ou  à  son  lieutenant,  que,  appeliez  nostre  procureur  et 
desdicts  marchans  en  nombre  compétent,  ilz  facent,  seuiFrent  et  laissent 
lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  joir  et  user  plainement  et  paisiblement 
de  noz  présentes  grâce,  declairacion,  ordonnance  et  octroy,  sans  pour  ce 
leur  faire ,  ne  donner ,  ne  souffrir  estre  fait  ou  donné  aucun  destourbier  ou 
empeschement  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  et  ausdits  sup- 
plians l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes.  En 
tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné 
à  Paris,  le  vingt-neuviesme jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- 
quatorze,  et  de  nostre  règne  le  xiïtj'  Par  le  Roy ,  les  sires  du  Boschage ,  de 
Montagu  et  autres  presens ,  signé  Tilhart.  Et  scellé  sur  double  queue  et 
cire  jauine. 

Et  au  doi  desdictes  lettres  est  escript  ce  qui  s'ensuit  :  Leues  ,  publiées 
et  enregistrées  en  jugement  en  l'auditoire  civil  du  Chastellet  de  Paris,  en  la 
présence  des  advocatz  et  procureur  du  Roi  nostre  sire  oudict  Chastellet, 
lesquelz,  en  tant  comme  à  eulx  est,  ont  consenty  l'entérinement  de  ces  pré- 
sentes. Fait  le  samedi  quinyesmt  jour  de  novembre  mil  cinq  cens  et  cinq.  Ainsi 
signé  :  P.  Desmons. 
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Louis  XI, 

(a)  Edit  portant  défense  d'empêcher  ou  retarder  l'arrivée  des  Provisions  a  Dampmartin , 
nécessaires  à  la  subsistance  de  Paris,  et  de  les  soumettre  à  de  nouvelles  Décembre 
contributions.  '^4- 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  comme  nous  aions  esté  advertiz  par  nostre  amé  et 
féal  conseillier  et  chambellan  le  sire  de  Gaucourt,  nostre  lieutenant  gênerai 
et  gouverneur  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  et  de  l'isle  de  France, 
et  noz  chiers  et  bien-amez  les  prevost  des  marchans,  eschevinsf^,  bour- 
geoys  et  habitans  de  nostredicte  ville,  noz  prédécesseurs  Roys  de  France, 
de  grant  ancienneté,  avoir  icelle  douée  de  plusieurs  drois ,  previleiges,  pré- 
rogatives et  prééminences,  tant  pour  le  faict  de  la  provision  de  vivres  et 
autres  nécessitez  de  nosdicts  bourgeoys,  manans  et  habitans,  comme  autre- 
ment,  et  tellement  previlegiée,  entre  autres  choses,  que  tous  vivres  et  mar- 
chandises levez,  achetez  ou  menez  (c)  à  chemin,  pour  estre  amenez  pour 
icelle,  par  eaue  ou  par  terre ,  n'ont  peu  et  ne  peuvent  estre  par  aucun  re- 
tardez ne  empeschez  pour  quelque  cause  que  ce  soit ,  mais  sont  tenuz  tous 
marchans  et  autres  de  les  amener  sans  delay  en  nostredicte  ville  de  Paris, 
sur  certaines  grans  peines  contenues  ès  esditz  et  ordonnances  sur  ce  faiz , 
par  lesquelz  aussi  lesdictes  marchandises  et  autres  biens  n'ont  esté  et  ne  sont 
redevables  d'aucuns  treuz  (d),  aides  ou  subsides,  nouvelles  hanses  (e),  ne 
autres  paiages  ou  subvencions  quelconques ,  fors  seullement  de  paiages  et 
coust urnes  (f)  anciens  ;  et  neanunoins  ,  puis  nagueres ,  plusieurs  noz  offi- 
ciers, capitaines  et  autres,  ont  faict  crier,  publier  et  défendre,  en  plusieurs 
lieuz  et  villes  de  nostre  royaume,  que  aucun  ne  transportast  hors  de  leurs 
mectes  (g)  aucuns  blez ,  par  quoy  les  blez ,  grains  et  vins ,  achetez  en  in- 
tention d'estre  amenez  en  nostredicte  ville  de  Paris  et  dont  les  aucuns 
estoient  menez  à  chemin,  ont  esté  arrestez ,  levez,  prins,  venduz  et  débitez 
en  plusieurs  noz  autres  villes,  oultre  le  gré  et  volunté  des  marchans  et 
autres  à  qui  appartenoient  lesdicts  blez  ,  grains  et  vins,  au  très-grant  pré- 
judice et  dommage  de  nostredicte  ville  de  Paris,  et  des  bourgeoys,  manans 
et  habitans  d'icelle;  et,  qui  plus  est,  s'efforcent  lever  de  jour  en  jour  plu- 
sieurs grans  et  excessifs  aides,  truages,  subsides,  hanses  nouvelles,  cous- 
tumes  et  subvencions  sur  lesdicts  blez,  grains,  vins  et  toutes  autres  denrées, 
marchandises  et  biens  venans ,  tant  par  eaue  que  par  terre ,  en  icelle  nostre 
bonne  ville  de  Paris;  et  tellement  que,  à  ces  causes,  le  cours  de  la  mar- 
chandise est  du  tout  délaissé  et  discontinué ,  et  par  ce  n'y  a  de  présent 
en  nostredicte  ville  aucune  garnison  (h)  de  blez,  grains  ne  vins,  qui  peust 
fournir  pour  ung  moys,  et  y  pourroit  encourir  grant  chierté  de  vivres, 
s'aucune  affaire  de  guerre  y  survenoit,  par  quoy  ne  pourroit  estre  advitaillée 

Notes. 

(é)  Registres  du  Parlement ,  Ordonnances        (J)  Treheus.  F*nt. 
de  Louis  XI,  vol.  coté  F,  fol.  10.  Colla-        (t)  Ce  mot,  qui  s'applique  d'ordinaire  à 

tionné  avec  ie  n.*  1286  du  registre  195  du  une  association  de  commerçans ,  désigne  aussi 

Trésor  des  chartes.  Voir  aussi  Fontanon  ,  quelquefois  un  impôt  mis  sur  l'arrivée  ou 

tm$  II,  pag.  nyy  et  n /S.  l'entrée  des  marchandises. 

(b)  tektvins  n'est  pas  dans  le  Trésor  des  (f)  Accoustumés.  Ftnt. 
chartes.  (g)  Limites,  frontières. 

(c)  Mises.  Ftar.  (h)  Provision ,  approvisionnement. 
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—  ne  secourir  à  noz  autres  villes,  ainsi  que  par  cy-dcvam  elle  a  tousiours 
ouïs  XI,  fejctj  jont  pourroient  advenir  plusieurs  inconveniens,  au  très-grant  preju- 
Décembre11'  ^icc  el  dommage  de  nous,  de  nostredicte  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  ci 
1474.       ^e  toute  'a  chose  publicque  de  nostre  royaume.  Pourquoy  nous,  les  choses 
dessusdictes  considérées ,  voulans  et  desirans  les  drois,  previleges ,  esditz  et 
ordonnances  de  nostredicte  ville  de  Paris,  estre  entièrement  gardez,  entre- 
tenuz  et  observez  de  poinct  en  poinct ,  sans  aucunement  Jes  enfraindre ,  et 
icelle,  comme  ville  capital  de  nostre  royaume,  estre  préférée  devant  tous 
autres  en  previleges,  prérogatives  et  prééminences;  bien  recors  et  memo- 
ratifs  que  en  noz  plus  grans  et  principaulx  affaires  de  guerre  survenuz 
en  nostredict  royaume,  tant  par  la  darniere  (a)  entreprise  de  plusieurs  à 
nous  rebelles  et  desobeissans,  comme  pour  occasion  des  sièges  mis  et  assiz 
par  le  Duc  de  Bourgoigne  (b)  devant  les  villes  d'Amiens,  Beauvais  et 
autres  villes  et  places  de  nostredict  royaume,  lesdicts  bourgeoys,  marchans, 
manans  et  habitans  de  nostredicte  ville  de  Paris,  en  gardant  leur  ioyaultc 
envers  nous,  emploierent  et  exposèrent  leurs  corps,  biens  et  artillerie,  tant 
à  la  conservacion  de  nostre  personne,  nous  estans  en  nostredicte  ville  de 
Paris,  durant  la  division  d'entre  nous  et  lesdicts  Princes  noz  rebelles  et 
desobeissans ,  comme  de  nostre  armée ,  lors  estant  illec  ;  et  tant  à  ceste 
cause,  comme  au  moien  de  la  bonne  provision  de  vivres  qui  pour  occasion 
de  leurs  privilleiges  et  bonne  police  y  estoit ,  n'y  fut  trouvée  aucune  chierté, 
mais  très-grant  habundance  de  vivres,  tellement  que  la  renommée  estoit  que 
provision  de  blez  et  vins  estoit  en  ladicte  ville  pour  deux  ans,  parquoy 
nostre  armée  y  fut  entretenue  au  bien  et  conservacion  de  nostre  personne 
et  nostredict  royaume,  et  à  la  confusion  de  l'entreprinse  de  nosdicts  re- 
belles et  desobeissans  ;  voulans  aussi  obvier  aux  inconveniens  irréparables 
en  quoy  pourroit  cheoir  et  encourir  nostredicte  ville  de  Paris  par  faulte 
de  vivres ,  à  ce  aussi  qu'elle  puisse  mieulx  supporter  les  charges  de  fortifî- 
cacions  et  artillerie  d'icelle ,  eu  sur  ce  l'advis  et  grande  et  meure  delibera- 
cion  des  gens  de  nostre  conseil,  avons,  de  nostre  certaine  science,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  ordonné,  décerné  et  declairé,  et,  par  la  teneur 
de  ces  présentes,  ordonnons,  décernons  et  declairons,  paredict  perpétuel 
et  irrévocable,  tous  lesdicts  cris ,  défenses  et  publicacions  iàiz  et  à  faire,  en 
quelconque  lieu  de  nostre  royaume  que  ce  soit,  de  non  laisser  lever,  acheter, 
transporter  et  mener  aucuns  blez,  grains  (c),  vivres  et  autres  provisions 
en  nostredicte  bonne  ville  de  Paris,  cesser  et  estre  nulz  et  de  nulle  valeur 
et  effèct ,  et  les  avons  aboliz ,  révoquez ,  cassez  et  adnullez ,  abolissons , 
révoquons,  cassons  et  adnullons ,  et  mectons,  ores  et  pour  le  temps  advenir, 
du  tout  au  néant  par  cesdictes  présentes,  ensemble  tous  aides,  truages, 
subsides,  hanses  nouvelles,  et  autres  subvencions  quelconques ,  qui  puis 
trente  ans  en  çà  ont  esté  mis ,  imposez  ou  acreuz ,  tant  pour  nous  que 
pour  (d)  quelconques  autres  personnes  ou  villes ,  et  soubz  quelque  couleur 
ou  occasion  que  ce  soit,  sur  les  biens,  denrées  et  marchandises  qui  seront 
prinses  et  levées  pour  estre  amenées  en  nostredicte  ville  de  Paris ,  soit  par 
eaue  ou  par  terre ,  et  tant  du  creu  de  nosdicts  bourgeois ,  marchans  et 

Notes. 

(a)  Dampnée.  Trésor  des  chants  et  Fon-        (c)  Le  Trésor  des  chartes  et  Fonttnon 
tantn,  disent  de  plus ,  vins. 

(b)  Charles,  auparavant  Comte  de  Cha-        (d)  Il  y  a,  les  deux  fois,  par,  dans  le 
roloi».  Trésor  des  chartes. 
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habitans ,  comme  de  leur  achat  et  autrement  ;  et  défendons  bien  expressé- 


ment,  par  ces  mesmes  présentes,  à  tous,  de  quelque  auctorité  ou  condi-  ,^5,u,s  X!' 
cion  qu'ilz  soient,  que  dores  en  avant  ilz  ne  mectent  ou  imposent,  facent  *  p^mbre" 
ou  seuffrent  niectre  ou  imposer  ne  lever  aucuns  nouveaulx  aides,  truages, 
hanses,  subsides,  péages,  travers,  coustumes  ou  autres  queizeonques  sub- 
vencions  en  nostre  royaume  ,  fors  les  anciens  seullement ,  sur  les  biens , 
denrées,  marchandises,  vaisseaulz ,  charroiz  et  chevaulx  venans  en  (a)  nostre- 
dicte  bonne  ville  de  Paris,  et  sans  ce  que  nosdicts  bourgeoys,  marchans, 
manans  et  habitans  d'icelle  soient  pour  ce  tenuz  ne  contrains  à  bailler 
aucune  caucion ,  mais  voulons  iceuîx  ou  leurs  facteurs  estre  creuz  par 
leurs  sermens  de  ce  qu'ilz  affirmeront  estre  pour  eulx  et  pour  les  amener 
en  icelle  nostre  ville  de  Paris ,  sur  peine  de  perdicion  des  terres  et  drois  des 
infracteurs  de  nostredict  présent  esdict  et  ordonnance,  et  de  telle  autre 
punicion  qu'il  appartiendra  par  raison.  Et  s'il  advenoit  que  aucun  desdicts 
habitans  ou  autre  voulsist  faire  aucune  traicte  de  blcz  de  nostredicte  ville 
de  Paris ,  que ,  par  vertu  de  quelques  lectres  de  congié  de  ce  faire ,  par  im- 
portunité  (b) ,  inadvertance  ou  autrement ,  il  pourroit  avoir  obtenu  de  nous 
ou  d'autres  soydisant  avoir  puissance  de  le  donner,  faire  ne  le  pourra,  se 
ce  n'est  du  consentement  de  nostredict  lieutenant  gênerai ,  s'il  est  en  ladicte 
ville,  ou  desdicts  prevost^  eteschevins;  et  lesquelles  lectres  de  congié,  en 
tant  que  mestier  seroit ,  nous ,  dès  maintenant  pour  lors ,  entendons  estre 
nulz  et  de  nulle  valeur  et  effèct.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  à  nos  amez  et  féaulx  conseilliez  les  gens  de  nostre  parlement ,  les 
maistres  des  requestes  de  nostre  hostel ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartiendra  ,  que  ceste  présente  nostre  ordonnance,  esdict 
et  constitucion,  ilz  facent  entretenir,  observer,  garder  et  acomplir  de  point 
en  point,  selon  sa  forme  et  teneur,  en  contraignant  ou  faisant  à  ce  con- 
traindre, royaument  (d)  et  de  fait,  tous  ceuix  qu'il  appartiendra,  et  som- 
mairement et  de  plain ,  sans  long  procès  ou  figure  de  jugement ,  et  en  pu- 
gnissant  par  nosdicts  gens  de  parlement,  selon  l'exigence  des  cas,  tous  les 
transgresseurs  d'icelle  nostre  présente  ordonnance ,  esdict  et  constitucion , 
en  faisant  aussi  ces  présentes  ou  le  vidimus  d'icelle ,  auquel  nous  voulons 
pleine  foy  estre  adjoutée  comme  à  ce  présent  original,  crier  et  publier  à  son 
de  trompe  et  cry  publicque ,  ès  lieux  et  places  où  ilz  verront  estre  expédient, 
en  telle  manière  que  aucun  n'en  puisse  prétendre  (e)  ignorance.  Et  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  estabie  à  tousjours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre 
scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  a  Dampmartin,  ou  moys  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mit  cccc  soixante- 
quatorze  (f),  et  de  nostre  règne  le  xiit;.'  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  Aiessei- 
gneurs  (g)  l'Archcvesquc  de  Lyon  (h)  et  le  Conte  de  Beau/eu,  les  Contes  aussi 
de  Dampmartin  et  de  Paillas  (i) ,  les  sires  de  Genlis ,  d'Argenton  et  autres 
presens.  A.  DisoiNE.  Visa. 

Et  est  scriptum  :  Lecta,  publicata  et  registrata  Parisius,  in  Parlamtnto ,  decimâ- 

Notes. 

(a)  Ceste.  Trésor  des  Chants.  (e)  Cause  d*.  Très,  des  eh.  et  Ftnt. 

(h)  Importance.  Ftnt.  (f)  Le  manuscrit  du  Très,  des  ch.  finit  ici. 

(c)  Prévost  des  marchands.  Font.  (g)  Messieurs.  Ftnt. 

(d)  RéaumenL  Trésor  des  chartes.  Réale-         (h)  Charles  de  Bourbon, 
ment.  Font.  (i)  Palùu.  Font. 

Tome  XVllL  I 
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nonâ  die  Decembris ,  anno  Domini  miiiesimo  cccc."  Ixxiiii."  Sic  signatum  : 


Louis  XI,  Brunat. 
àDampmartin,  .  .  „ 

Décembre        Collaao  fiera  est  cum  ortgmalt. 

i474. 


Louis  XI, 

DcteiTbrè     ^  Confirmation  des  Privilèges  accordés  à  l'Abbaye  de  Maubuîsson  (b). 
•  4y4- 

ZUDOVICUS,  Dti  gracia,  Francorum  Rex.  Etsi  cunctorum  summi  rerum 
Opificis  laudibus  et  obsequiis  jugiter  insistentium  nobis  porrectis  supplicatio- 
nibus  libemer  annuimus  ,  id  tamtn  precipuâ  quâdam  animi  solertiâ  devotionisque 
fervore  factre  semper  optavimus ,  dum  nobis  ex  paru  sanctimonialium ,  quarum 
monasieria  atque  abbatie  ab  induis  parentibus  (c)  nostris  Francorum  Regibus 
jam  pndem  fundate  (d)  extiterunt ,  suppiieiter  exhibetttur,  quo  tandem  (e)  sanc- 
timoniales  ipse,  quarum  preces  Salvatori  nostro  ejusdtmquc  gloriosissime  genitrici 
tartid  acceptiores  esse  non  dubitamus ,  quantb  summâ  intemerate  virginitatis  claritu- 
dine  eeterarum  omnium  prestantissime  censentur ,  frequentiore  curâ  exactiorique 
studio  dirina  suis  in  ecclcsiis  mysteria  jugiter  celtbrare  valeant,  eartimdemque  precum 
intervenue  exigua  fistinaniis  evi  currien/a  non  modè  faciliùs  exiger  e ,  verum  ettam 
eternam  optatissimamque  vitam  commodiùs  assequi  possimus.  Notum  igitur  facimus 
universis,  presemibustt  futur is,  qubd ,  citm  dilectarum  nostrarum  abbatisse  et  con~ 
ventûs  Béate  Marie  Regalis  juxta  Pontisaram  (f)  nobis  oblate  supplications  tenore 
innotuerit ,  nonnullos  suis  in  libertatibus ,  privilegits ,  concessionibus ,  franchisïts , 
exemption/bus  et  prerogativis ,  jam  olim,  tam  per  gloriosissimum  confesser em  Ludo- 
vicum  quant  altos  felicis  ac  inclite  recordationis  progenitores  nostros  Francorum 
Riges,  suis  patent  ibus  litteris  specialiter  concessis,  varïts  easdem  modis  inquietare 
et  perturbare ,  eb  qubd  eedem  litière  nullo  confirmationis  robore  à  nobis  approbate 
fuerunt ,  quarum  quidem  Huer  arum  ténor  sequitur  et  est  ta  fis  : 

Louis  IX,  jLvflOVicus ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex.  Noverint  universi,  présentes  pariter  et 
au'moisdeVuin  ftltuT l>  1u°d  nos  >  divini  amoris  intuitu,  ob  remedium  anime  nostre  et  animarum 
1-57-  •  inclite  recordationis  Ludovici  Régis ,  genitoris  nostri,  et  Blanche  Régine,  genitricis 
nostre,  et  aliorum  antecessorum  nostrorum,  abbatisse  et  convtntui  Béate  Marie  Regalis 
juxta  Pontisaram  concessimus  et  penitùs  quittavimus  in  perpetuum  griagium  ( g) 
et  quidquid  juris  habebamus  vcl  habere  poteramus  in  centum  quinquaginta  arpent i s 
bosci  sitis  in  Bossolsa ,  inter  boscos  nostros  ex  una  parte  et  boscos  monachorum 
Rrgalis-montis  (h)  ex  altéra,  que  predicta  abbatissa  et  conventus  emerunt  à  Petro 
dicto  Cocto,  milite,  nec  non  etiam  in  yiginti  arpentis  bosci  que  idem  Petrus  dédit 
€t  concessit  in  puram  et  perpetuam  elemosinam  abbatisse  et  conventui  supradictis. 
Hcc  autem  eisdem  concessimus,  salvo  jure  in  omnibus  alieno.  Qjtod  ut  ratum  et 


NOT  ES. 


(a)  Chartes  de  (a  Chambre  des  comptes , 
n.*  101 4-  Collation  né  sur  le  registre  F  des 
Ordonnances  de  Louis  XI  ,fol.  viij. 

(i)  Diocèse  de  Paris. 

(c)  Pngen'itenbui.  Reg.  F. 

(d)  Elle  avoit  été  fondée  par  la  Reine 
Blanche,  mere  de  S.  Louis.  Voir  Galùa 


Chistiana,  tom.  VII,  aux  Preuves,  p.  104. 

(e)  Tamtn.  Reg.  F. 

(f)  Pomoise. 

(g)  Le  droit  de  gruerie.  On  peut  voir  la 
note  b  de  la  page  4«  de  notre  um.  XVI. 

(h)  De  Royaumont. 


DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  67 

stabile  ptrmantat  in  fitturum ,  présentes  titreras  sigilti  nostri  fecimus  impressione 
muniri. 

Actum  apitd  Vernonium ,  auno  Domini  millésime  dtteentesimo  quinquagesimo- 


Louis  XI, 

à  Mitry  , 

Décembre 
septtmo,  menst  Junto. 

pMUPPUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis,  tam  presen-  Philippe  IV. 

tibus  quàm  futuris ,  qtibd  nos  abbatisse,  conventui  et  monasterio  monialium  Béate  Je  ^^'j1^,,  . 

Marie  juxta  Pontisaram ,  Cistercien  si  s  ordinis ,  concedimus  quèd  omnia  acquisita  ,  le  14  Juin  1*9). 

que  usque  ad  diem  presen tem  in  fiodis,  rctroftodis,  dominio  vel  censivis  nos  tris 

jttstis  t'uutis  acquisierunt ,  ipse  teneant  et  habeant  perpétué  absque  coactione  ven- 

dmdi  vel  extra  manum  suam  ponendi  ;  eisdemque  ea  omnia  confirmamus,  salvo 

in  aliis  jure  nostro  et  jure  quolibet  alieno.  Preterea,  eisdem  abbatisse,  conventui  et 

monasterio,  hits  diebus ,  sustentatione  plurium  personarum  ibidem  degentium  one- 

rato ,  caritativo  comparent  r  s  affectu,  concedimus  et  volumus  quèd  eedem  abbatissa 

et  conventus,  ad  opus  sui  et  predicti  monasterii ,  in  predictis  fiodis,  retrofeodis, 

dominio  aut  censivis  nostris ,  usque  ad  summam  quingentarum  librarum  Parisien- 

sium  annui  et  perpetui  redditus,  possint  acquirere,  casque,  citrn  ac  qui  site  fuerint, 

in  toto  vel  in  parte  teneant  et  habeant  perpétué  cum  predictis  aliis,  absque  coactione 

vendendi  vel  extra  manum  suam  ponendi,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  jure  quolibet 

alieno.  Litteras  verb  recordationis  inclue  carissimorum  avi  et  genitoris  nostrorum , 

quas  habent  dicte  religiose  super  similibus  gratiis  quoad  potestatem  acquirendi , 

cassamus  ex  nunc  tenore  presentium  et  irritamus  omnino.  Que  ut  firma  et  stabilia 

persévèrent ,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  apud 

abbatiam  predictam,  anno  Domini  miilesimo  ducentesimo  nonagestrno 

tertio,  mense  Junio,  in  festo  Nativitatis  beati  Joannis-Baptiste. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen» 

Philippus,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  universis  tam  presentibus  quàm  futuris,  PiH(J,L^PPE  1V' 
ad  perpetuam  rei  memoriam.  Pulcra  facie,  sed  pulcrior  fide,  dilectarum  fi/iarum  le  jour  <je  piqu'et 
nostrarum  monialium  Béate  Marie  Regalis  juxta  Pontisaram  actes  candidata,  per  »3'°' 
beatissimum  Ludovicum,  Francorum  Regem,  avum  nostrum  et  inclue  recordationis 
domimtm  ,  et  proaviam  nosiram  Blancham  ipsitts  beatissimi  Ludovici  genctricem, 
pro  regni  nostri  salut  e  utiliter  et  salubriter  instructa,  per  religionis  opéra  que 
incessanter  dévot i s  affictibus  amplectitur  et  affectibus  gratiosis  exercée,  Deo  se 
gratam  exbibere  satagens,  nobis  mérité  sic  placida  redditur ,  quèd  ad  ea  que  pacis 
earumdem,  honoris  et  commodorum  quorumlibet ,  inercmenta  respiciunt,  favorabititer 
imendamus,  ut  sicut  ipsa  fi/iarum  nostrarum  devota  congregatio,  pulcra  et  décora 
coram  Deo  et  ejus  ange  lis ,  spiritibusque  malignis  terribilis,  et,  ut  castrorum  actes 
ordinata,  ad  divinam  poscendam  misericordiam  et  spirituum  malignorum  versutiam 
propeliendam ,  pro  nostra  et  tottus  reipublice  regni  nostri  salut  e,  spiritualibus  armis 
incessanter  insudat ,  sic  eas  à  terrenis  préservantes  molestiis,  eè  fortïus  contra 
malivolorum  turbationes  ipsas  muniamus ,  privilegiis  opportunis  et  gratiis  amplio- 
ribus  foveamus,  qub  ex  fragilitate  sexûs  est  eis  imbecillior  potentia  repugnandi; 
concedimus  itaque  eisdem,  tenore  presentium ,  quèd  monasterium  ipsum,  abbatissa 
et  moniales  ipsitts  carissime  filie  nostre,  cum  omnibus  domibus ,  bénis  et  possessio- 
nibus ,  rébus  et  juribus  suis,  ubic  unique  et  in  quibuscumque  consistant ,  que  omnia 
tanquam  nostra  propria  reputamus ,  tam  in  capite  quant  in  membris ,  in  et  sub 
immediatis  manu,  gardia,  protectione  et  tut  donc  nostris  et  sttecessorum  nostrorum 
Regurn  Francorum  prediciorum ,  ut  res  nostre  proprie  perpétué  maneatu  et  consis- 
tant, et  ab  ipsis  immediatis  manu,  gardia,  protectione  et  tuttionc  nostris  et  eorumdem 
Tome  XV11L  I  ij 
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— — — —  succtssorum  nosirorum,  casu  aliquo  aut  quovis  quesiio  colore,  non  possint  quomodofibet 
L?  U 's  X '  »  separari aut etiam  elongari,  etiam  si  terre  vel  loca  in  quibus  vel ittfra  que  mpnastcrium , 


Mitry, 
Décembre 


do  mu  s,  bona ,  possessions,  res  et  jura  aut  aiiqtta  ex  eisdem  si  ta  sunt  vel  fuerunt,  ad 
1474""  *"     a^0S  trans^ata  Smt  dominos  vel  contigerit  in  fitiurum  transferri.  Inhibemus  etiam  ne 
qui  s  eas,  aut  res  seu  bona  earum,  mobilia  aut  immobilia ,  hommes  aut  familiales 
earum,  vexet  in  afiquo  vel  disturbet  in  capite  vel  in  membrix,  in  personis  aut  bonis,  quia 
portare  nullatenus  possemus  quèd  quisquam  eas  res,  hommes  aut  famiitares  earum 
minuerei  vel  vexant ,  aut  libertates  eis  a  dominis  predecessoribtts  nostris  et  à  nobis 
concessas  quocumque  modo  interdiceret  vel  disturbaret ,  imè  eas  et  que  earum  sunt, 
que,  ut  premittilur,  nostra  propria  reput amus  ,  hominesqut  et  familiarcs  per  nos 
et  successores  nostros  predictos  ut  res  proprias  manttteneri ,  gardiari ,  protegi  et 
tueri  volumus  et  iubemus,  ad  tttilitatem ,  omnimodum  usum  et  cOTtimodum  monas- 
terii,  abbatisse,  monialium  et  familiarium  predictorum.  Prohibemus  etiam  ne  de 
aliquibus  suis  posstssionibus  aut  de  aliquibus  rébus,  bonis  et  juribus  ipsarum,  in 
capite  aut  in  membris ,  placitent ,  ni  si  coram  nobis  aut  ipsis  suc  ce  s  son  bus  nostris, 
aut  in  parlamentis  Francie  nostris  et  torumdem  successorum  nosirorum ,  coram 
nostra  justicia  capitali  torumdem  parlamcntorum  ,  aut  eorum  commissariis  non 
suspectis  à  nobis  aut  successoribus  nostris  speciaiiter  deputandis.  Volumus  etiam 
et  precipimus  ac  regiâ  auc tort  tau  statuimus ,  quèd  eedem  filie  nostre,  et  omnes  res 
et  servientes  earum ,  sint  quitte  ab  omni  exact ione  et  consuetudine ,  excubiis  et  ser- 
vitiis  secularibus,  et  liberttm  transitum  habeant  per  terram  et  aquam  in  omnibus 
et  singulis  locis  regni  nos  tri  et  aliis  nostre  pot  estait  subjectis,  sicut  res  nostre  pro* 
prie ,  ita  ut  de  rébus  ipsarum  vel  quas  emerint  vel  vendiderint,  aut  deportarî 
fecerint  ad  usus  sttos  proprios,  vel  edificiorum  suorttm  in  capite  vel  m  membris, 
pontagittm  (a) ,  pedagium,  theloneum ,  passa gium ,  panagium,  roagium(b),  vice- 
comitatum  (c)  in  terra  aut  in  aqua,  modiattonem  vint  (d),  vel  a/iquas  alias  con- 
suetudine s  aut  seculares  (e)  impositiones  seu  exact  iones ,  reaies  aut  per  sonates ,  nulli 
omni  no  reddere  teneantur  seu  compellantur  reàdere  quovis  modo  ;  decernentes  ex 
nunc  irritum  et  ittane,  si  secùs  contra  predicta  vel  aliqua  predictorum  attemptatum 
est  vel  in  Juturum  contigerit  attemptari.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in 
faturum,  sigillum  nostrum  presetttibus  litteris  duximus  apponendum.  Açtum  in 
cadem  abbatia  Bcate  Marie  Regalis ,  die  sancto  Pasche,  anno  Domini  mrllc- 
simo  trecentesimo  dccimo. 

Soiie  dcj  Lttim      Supplicantes  propterta prtdicte  religiose,  abbatissa  et  conventus ,  quatenus  prein- 
Louis  XI.    stnas  Hueras,  et  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta,  nostre  majestatis  régie 
munificentiâ ,  liber  alitât  e  atque  gratiâ  confirmare  dtgnaremur.  Quapropter  nos  , 
premissis  ai temis,  pr édicté  Regalis  abbatie ,  jam  pridem  à  predicto  glortosissimo 
conftssore  Ludovico  predecessore  nostro  fi indate,  ab  eodemque  et  aliis  predecesso- 

Notes. 

(a)  Droit  payé  en  passant  sur  ou  sou*  un  le  Discours  préliminaire  du  um.  XVI ,  p.  I, 
pont.  Vûir  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  Ixxj  et  Ixxij, 

Discours  préliminaire  du  tûm.  XVI .  p.  bàx  (c)  Droit  que  le  Vicomte  exigeoit  dans 

tt  suhr.,  ainsi  que  des  droits  annoncés  immé-  l'étendue  de  sa  vicomté  :  péages,  rouages , 

diatement  après  celui  de  pontage  ou  de  pon-  vicontés,  lisons-nous  aussi  dans  des  lettres 

tenage.  de  Charles  V  du  mois  d'août  1359»  insérées 

(b)  Le  panage  étoit  un  droit  levé  pour  au  tome  III  du  Recueil  des  ordonnances , 
la  pâture  des  bestiaux;  le  rouage,  un  droit  p  j6<f.  Il  est  plus  souvent  appelé  vicentaigi 
levé  sur  le  transport ,  par  voiture ,  du  blé  et  ou  victntage. 

du  vin  :  on  finit  par  l'exiger  sur  le  trans-  (dj  Droit  levé  sur  chaque  muid  de  vin. 

port  même  fait  a  dos  d'animal.  Veir  encore  (e)  Séculières. 
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ribus  nostris  eriam  Francoram  Regibus  quamplnrimis  redditibus  dotait  (a),  com- 
modum ,  militaient  et  incrementum  magnoptrt  cupidités,  divinumque  inibi  mystcrium 
ad  omnipotentis  Dei  salvatoris  nostri  ac  interner ate  Virginis  ejus  matris  dignissimt, 
sub  cujus  excelkntissimi  nominis  vocabulo  eadem  abbatia  fùndata  existit ,  laudtm 
atque  g/or  tant ,  animarumque  torumdem  predecessorum  nostrorum  salut em,  nos- 
tramqut  ac  carissinte  consortis  nostrt  Régine,  liberorumque  nostrorum,  ac  ledits 
regni  nostri  prospectaient ,  congruis  stmptr  honoribus  celebrari,  easdttn  li  itéra  s  et 
ont  nia  et  singula  in  eisdem  contenta,  ratas  et  gratas ,  rataque  et  grata  habtntts , 
eus  et  ea  laudavimus ,  approbavimus ,  ratificavimus  et  confirmavimus ,  taudamusque , 
approbamus ,  ratificamus  et  confirmamus ,  de  nosire  régie  potestatis  pknitudint  ac 
speciali  gratta,  per  présentes,  quorum  tenore  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris, 
gentibus  parlamenti  nostri,  compotorum ,  thesaurariis  et  generalibus  consiliariis 
super  facto  financiarum  nostrarum ,  preposito  Parisien  si ,  ballivis  Silvaneciensi ,  Ro- 
thomagtnsi,  Carnotehsi  et  de  Medunta(b) ,  ctterisque  justiciariis  et  officiants  nostris , 
et  eorum  loca  tentntibus ,  presentibus  et  futuris,  district è  precipiendo,  mand<mus,et 
eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  quatenus  nostris  présent! bus  approbutione , 
ratificaùone  et  confirmatione ,  prtdictas  religiosas ,  abbatissam  et  convenium  pr édicté 
abbatie ,  présentes  et  futuras ,  uti  et  gaudert  atque  potiri  pacifiée  et  quitté  faciant, 
patiantur  et  permutant,  absque  impedimenta  quoeumque:  quod  si  forte  illatum  foret, 
réparent  seu  reparari  et  ad  débitant  et  pristinum  statum  reduci  faciant  indilatè  , 
visis  presentibus,  quas,  ut  perpétue firmitatis-robur  obtineant ,  sigilli  nostri  mtinimint 
fecimus  roborari,  nostro  in  a/iis  et  in  omnibus  quolibet  aliène  jure  semper  salvo. 
Datum  apud  Mitriacutn  (c  ),  in  mense  Decenibris,  anno  Domini  millcsimo 
quadringentesimo  septuagesimo  -  quarto  ,  et  regni  nostri  decimo-quarto. 
Signé  sur  le  repfy  :  Per  Regem ,  Vobis,  Domino  de  Argentonio  et  aliis  pre- 
sentibus, DE  Cerisay.  A  côté,  Visa.  Et  scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte  en 
lacs  de  soye  rouge  et  verte. 

Et  sur  ledict  reply  est  écrit  :  Lecta,  public ata  et  registrata,  pro  gaudendo 
per  religiosas,  abbatissam  et  convenium  Béate  Marie  Regalis,  in  albo  nominatas, 
omnibus  et  singulis  pririlegiis  in  dicto  albo  contenus  ,  ac  modo  et  forma  in  dicto 
albo  declaratis,  prout  et  quemadmodum  antearitè  ci  juste  use  sunt.  Actum  in  Parla- 
mento,  ultimâ  die  Februarii ,  anno  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo- 
quarto.  Signé  Brunat. 

Plus  bas  est  encore  écrit  :  Leues  et  publiées  en  jugement  à  Pontoise ,  par- 
devant  noble  homme  Nicolas  Le  Boucher,  escuier,  lieutenant  audict  lieu 
de  monsieur  le  Bailly  de  Senlis,  tenant  les  plaiz,  le  vendredi  septiesme  jour 
d'Avril,  l'an  mil  quatre  cent  soixante  et  quinze.  Signé  Baron  (d). 

Notes. 

et  la  no 


Louis  XI, 
à  Mitry, 
Décembre 
i474. 


(a)  Donatt.  Reg.  F. 

(b)  Mantes. 

(c)  Mitry,  en  Brie. 

(d)  Le  registre  1 05  du  Trésor  des  chartes 
contient  plusieurs  lettres  encore  du  mois  de 
décembre  et  du  mois  de  janvier  suivant.  Par 
les  unes,  des  monnoyeurs  sont  nommes , 
n."  1091  ,  1250  ,  1201,  1384;  par  les 
autres ,  le  Roi  fait  des  dons  divers ,  n.**  1258, 
>  2  J9  ,  1 260  ,  1 305  ,  1 3  1  1 .  Les  n.*'  1 264 
et  1 26$  sont  des  concessions  de  foires  pour 
l'église  de  Lyon  et  pour  Jean  Daunay ,  dans 
les  lieux  indiqués.  Des  légitimations  sont  pro- 


noncées par  les  n."  1249  et  '3°*< 
blesse  est  accordée ,  dans  les  n."  1 279  et 
1309,3  Jean  de  Fortembost  et  Huges  Bais- 
sade.  Les  n."  1254,  «»SJ,  «356,  1263, 
octroient  l'amortissement  a  des  chapelles ,  des 
églises,  des  monastères,  et  le  n."  1077  en 
particulier,  a  une  église  de  la  Rochelle.  Des 
abolitions  sont  l'objet  des  n."  1 280  et  1 282. 
Les  registres  19  j,  201,  203,  2o4,  ren- 
ferment aussi  un  très  grand  nombre  de  lettres 
d'abolition  et  de  rémission ,  des  années  1 474 
et  suivantes. 
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Louis  XI, 

à  Paris,  (a)  Rémission  des  Peines  prononcées  pour  abus  contre  les  Marchands 

8  -Janvier  Drapiers  de  Paris,  en  considération  des  services  qu'Us  avoient  rendus 

,474-  pendant  les  guerres,  et  notamment  pendant  le  siège  de  Beauvais. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  comme  puis  nagueres 
nous  ayons  esté  adverty  que  plusieurs  personnes,  bourgeois,  marc hans  drap- 
piers  et  autres,  faisans  drappe  en  ceste  nostre  bonne  ville  de  Paris,  avoient 
et  faisoient  chacun  jour  plusieurs  faultes,  déceptions,  fraudes  et  abuz,  en  tant 
que  ilz  vendoyent  ,  pressoient,  fardoyent  et  esselloient  (b)  plusieurs  draps 
et  aultrement  en  plusieurs  manières,  en  transgressant  les  ordonnances  royaux 
fàictes  et  publiées  en  la  court  de  parlement  de  l'an  mil  iiij'  et  vij  ;  parquoy 
nous  eussions  vallablcment  peu  commectre  et  ordonner  par  noz  lettres, 
commissions  ou  mandemens,  aucuns  de  nos  gens  et  officiers  pour  congnoistre 
desdictes  faultes  et  en  faire  la  pugnition,  et  à  ce  moyen  nous  en  eussent 
peu  estre  advenues  et  eschues  plusieurs  amendes;  toutesvoycs,  pour  consi- 
dération des  bons,  grans  et  louables  services  à  nous  fàictz  par  plusieurs 
desdicts  bourgeois,  marchans  et  drappiers,  durant  le  temps  des  guerres  et 
divisions  et  le  siège  de  Beauvais  et  aultrement  en  plusieurs  manières,  et 
pour  la  bonne  et  vraye  loyaulté  que  tousiours  ont  eu  envers  nous  lesdicts 
bourgeois  et  marchans  drappiers  et  les  habitans  de  nostredicte  ville,  nous 
voullant  iceulx  favoriser  et  entretenir  en  bonne  amour,  et  les  préserver  et 
garder  de  travaulx  et  vexations,  avons  mandé  venir  devers  nous  en  ceste 
nostre  bonne  ville  de  Paris  les  juges  et  gardes  de  ladicte  drapperie  et 
plusieurs  desdits  bourgeois,  marchans  et  drappiers  en  grant  nombre,  ausquels 
nous  fiâmes  exposer  les  plaintes  et  doléances  qui  nous  avoient  esté  faictes  à 
l'cncontrc  d'eulz  sur  le  faict  de  ladicte  drapperie,  sur  quoy  ilz  nous  ont 
très-humblement  remonstré  que  la  pluspart  du  faict  et  marchandise  de 
ladicte  drapperie  qui  se  vend  et  distribue  en  nostredicte  ville  deParis ,  afflue 
et  est  admenée  en  icelle  ville  de  noz  villes  de  Rouen,  Bayculz,  Lizieulz, 
Monstivillier,  Sainct-Lo,  Bernay,  et  autres  lieux  et  villes  de  nostre  pays  et 
duché  de  Normandie,  et  pareillement  de  nos  villes  de  Bourges,  Yssoldun, 
Orléans,  et  d'autres  villes  de  nostre  royaulme  qui  sont  principallcment 
fondées  sur  le  faict  de  ladicte  drapperie,  parce  que  en  icelle  drapperie  qui 
se  faict  en  nostredicte  ville  de  Paris  monte  très-peu  de  chose  et  ne  pour- 
roit  comme  rien  servir  ladicte  marchandise  ,  esquelles  villes  dessusdictes 
et  autres  lieulz  circonvoisins  la  pluspart  des  draps  qui  y  sont  faietz  et 
admenez,  vendus  et  distribuez  en  nostredicte  ville  de  Paris,  sont  pressez 
et  essellez,  et  telz  les  ont  venduz  et  vendent  lesdicts  marchans  desdictes 
villes,  tant  en  nostre  ville  de  Paris  comme  ès  foires  du  Lendict,  Sainct- 
Laurens  et  autres  foires  circonvoisines  ;  parquoy  est  vraysemblable  que  les- 
dicts bourgeois  marchans  drappiers  de  nostredicte  ville  de  Paris  pevent  avoir 
vendu  et  distribué  plusieurs  desdicts  draps  d'icelles  villes  ,  affin  de  conti- 
nuer le  faict  de  ladicte  marchandise  et  drapperie  en  nostredicte  ville  de  Paris; 
et  se  ainsi  ne  l'eussent  faict,  ladicte  marchandise  se  feust  discontinuée,  perie 

Notes. 

(a)  Biblioth.  du  Roi,  vol.  84*5,  manus-         (b)  Esstller  ou  esseUeier.  pour  presser  ou 
cri»»  de  Mesmes.jW,  o~op.  serrer  entre  Jeux  aïs,  deux  planches. 
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et  interrompue,  à  l'occasion  de  ce  que  plusieurs  marc  h  an  s  et  autres,  et  ■ 

autres  personnes  qui  journellement  viennent  achepter  draps  en  nostre  ville  Louis  XI, 

de  Paris,  ne  les  eussent  trouvez  tclz  en  icclle  ville  de  Paris  comme  ils  fài-    .  „  ,  '*! 

t  .    .  ...      .  .  le  8  Janvier 

soient  et  eussent  fait  es  autres  villes  dessusdictes ,  en  eussent  cesse  et  cesse- 


roient  de  plus  venir  achepter  en  nostre  ville  de  Paris  et  yroient  achepter 
esdictes  autres  villes  pour  ce  que  lesdicts  draps  leur  sont  plus  plaisans  et 
aysez  à  faire  mener  en  loingtains  païs,  desquelles  choses  nous  n'estions 
aucunement  adverty,  en  nous  suppliant  très-humblement  que  les  voulsissions 
garder  et  entretenir  en  leurs  privileiges,  usaiges  et  franchises,  sans  les  asservir 
plus  que  nulles  autres  villes  dessusdictes ,  et  leur  donner  telle  provision  qu'il 
nous  plairoit,  affin  d'entretenir  le  fàict  de  ladicte  marchandise  et  pour  le 
bien  publique  d'icelle  ville,  et  leur  donner  et  quicter  toutes  les  amendes 
csquelles ,  à  cause  de  ce,  on  les  pourrait  dire  estre  encouruz  pour  avoir 
venduz  desdicts  draps  et  autres  pressés  et  esseliés,  comme  ès  autres  villes 
dessusdictes.  Oycs  lesquelles  remonstrances,  nous,  inclinans  à  leur  requeste, 
bien  memoratirs  de  leursdicts  services  et  bonnes  ioyaultez  et  obéissances 
qu'ilz  ont  eu  et  ont  encores  envers  nous,  et  aussi  que  tousiours  nous  et 
nos  prédécesseurs  Roys  de  France  ont  repputté  nostredicte  ville  de  Paris 
la  ville  capitale  de  nostre  royaulme,  et  pour  telle  l'avons  dottée  de  plusieurs 
beaulz  et  notables  privileiges  et  franchises,  voulant  tousiours  augmenter  le 
bien  de  ladicte  ville  afiin  que  les  marchans  et  toutes  autres  manières  de  gens 
de  divers  païs  y  affluent  et  fréquentent  plus  souvent  au  bien ,  augmentation , 
entretennement  de  ladicte  marchandise  de  drapperie ,  qui  est  l'une  des  prin- 
cipalles  marchandises  de  nostredicte  ville ,  et  aussi  entretenir  lesdicts  mar- 
chans et  drappiers  en  leurs  usaiges  et  privileiges,  et  les  favoriser  en  tout 
ce  que  bonnement  faire  pourrons,  affin  que  eulx  et  tous  les  marchans  de 
nostredicte  ville  soyent  tousiours  plus  astrainetz  et  enclins  de  nous  servir, 
obéir  et  continuer  en  leurdicte  loyauté;  pour  ces  causes  et  autres  grans 
considérations  à  ce  nous  mouvans,  avons,  de  nostre  certaine  science  et 
propre  mouvement,  donné  et  quicté,  donnons  et  quittons,  de  grâce  espe- 
cial,  par  ces  présentes,  ausdicts marchans,  bourgeois  et  drappiers, et  à  chacun 
d'eulx  pour  tant  que  à  luy  pourra  toucher,  toutes  les  peines,  amendes  et 
forfaictures  esquelles  ils  pourroient  estre  encouruz  aux  causes  dessusdictes 
envers  nous  et  justice ,  pour  occasion  des  choses  dessusdictes  et  les  deppen- 
dances,  et  mesmement  pour  avoir  transgressé  et  enffraint  lesdictes  ordon- 
nances et  commis  lesdictes  faultes  et  abuz  par  la  manière  que  dict  est, 
contre  la  teneur  et  efTect  d'icelles  ordonnances  et  l'uzaige  anciennement 
observé  en  tel  cas  ou  autrement,  en  quelque  manière  et  pour  quelque  cause 
ou  occasion  que  lesdicts  abuz  et  fraudes  ayent  esté  commis  et  perpétrez, 
en  mectant  au  néant  par  cesdictes  présentes  toutes  lettres,  mandemens  et 
commissions  que  nous  pourrions  avoir  commandé  au  contraire,  et  aussi 
revocquant  et  adnullant  tous  dons  qui  pourroient  par  nous  avoir  esté  fàictz 
desdictes  peines,  amendes  et  forfaictures ,  à  quelques  personnes  que  ce  soit, 
et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  présent  et  advenir, 
et  à  tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers 
en  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  au  prevost  de  Paris  ou  à  son  lieute- 
nant, et  à  chacun  d'eulz  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nos  presens 
grâce,  don,  quietz  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  ils  facent  les- 
dicts marchans,  bourgeois  et  drappiers  de  nostredicte  ville  de  Paris  et  chacun 
d'eulz  joir  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donne,  ores  ne  pour  le  temps  advenir, 
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11    11  en  corps,  en  biens,  ne  en  autre  manière,  aucun  destourbier  ou  empesche- 
Louis  XI,  ment  au  contraire;  ainçoys,  se  fàict,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit, 
le  *8  Janvier   ''z  Inectcnt  ou  ^accnt  mectre  tantost  et  sans  delay  à  plaine  délivrance ,  non- 
/  /       obstant  ladicte  ordonnance  faicte  audict  an  mil  iiij'  et  vij,  et  que  à  l'oc- 
casion d'i  celle  l'on  veuille  dire  et  maintenir  iceulx  marchans,  bourgeois  et 
drappiers  estre  encouruz  ès  peines  et  amendes  dessusdictes,  et  quelconques 
autres  ordonnances ,  mandemens  ou  deffènses  à  ce  contraires.  En  temoing  &c. 
Donné  à  Paris,  le  vit/.'  jour  de  Janvier  mil  cccc'  Ixxiiij,  et  de  nostre  règne  le  xiiij.' 
Ainsi  signé  :  LOYS.  Et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  Aurillot. 


Louis  XI, 

à  Paris,  (a)  Lettres  concernant  l'Habillement  des  Francs- Archers,  et  les  sommes 
le  ii  Janvier  ieve-es  par  [eurs  Capitaines. 

1474. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
verront,  salut.  Comme  plusieurs  plaintes  et  doléances  nous  aient  esté 
faites  des  grans  et  aucuns  innumerables  maulx,  dommages,  pilleries,  concus- 
sions, exactions,  qui  ont  esté  par  cy-devant  et  encores  sont  chacun  jour  fais, 
commis  et  perpétrez  en  diverses  manières,  au  fàict  et  entretainemem  de  noz 
francs  archers,  et  soubs  umbre  et  à  l'occasion  d'iceulx ,  à  la  très-grande  foule, 
charge  et  oppression  de  nos  subgetz  et  habitans  de  nostre  royaume;  et  à 
cette  cause,  nous,  desirans  de  tout  nostre  cuer  reprimer  et  du  tout  abatre 
et  oster  lesdicts  maulx,  pilleries  et  autres  maléfices  deflendus,  et  nosdicts 
subjets  relever  des  charges  et  oppressions  indeues,  ayons,  par  l'advis  et  déli- 
bération de  plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang,  de  nos  chefs  de  guerre,  des 
gens  de  nostre  royaume  de  nostre  grand  conseil  de  nos  finances,  faict  les 
ordonnances  qui  sont  suivant  : 

Et  premièrement.  Nous  défendons  à  tous  capitaines  généraux  et  particuliers 
desdicts  francs-archers,  que,  pour  nouvelle  réception  et  mutation  de  franc- 
archer,  ils  ne  preignent  ou  fassent  prendre  aucunes  choses,  et  qu'ils  ne 
baillent  aucune  commission  pour  mectre  sus  aucune  somme  de  deniers  sur 
nos  subgets  pour  le  fàict  desdicts  francs-archers  ,  en  quelque  manière  que  ce 
soit;  ainçois,  s'aucunes  en  ont  et  sont  données  par  eux  ne  par  autres,  nous 
les  avons  révoquées  et  adnullées,  révoquons  et  adnullons,  ensemble  tout  le 
pouvoir  que  lesdicts  capitaines  ou  autres  quelconques  pourront  avoir  de 
nous  de  ce  faire,  par  ces  présentes,  et  voulons  que  aucunement  n'y  soit 
obey,  fors  seulement  à  nos  mandemens  patens,  signez  de  l'un  de  nos  secré- 
taires signans  en  finances. 

(2)  hem.  Que  lesdicts  capitaines  generaulx  et  particuliers  ne  fàcent  plus 
fàire  ne  contraignent  nos  subjets  à  payer  les  hocquetons  (b)  desdicts  francs- 
archers,  ne  aussi  à  prendre  ne  achepter  d'eulx  ne  d'autres  par  eulx,  à  leur 
£iire  plaisir  et  voulenté,  picques,  voulges  (c)xit  autre  habillement  de  guerre 
pour  l'habillement  desdicts  francs-archers,  ainsi  qu'ils  ont  fait  par  cy-devant; 
ainçoys  voulons  que,  quand  il  adviendra  que  aucun  franc-archer  sera  nou- 
vellement mis  sus,  nosdicts  subgetz  feront  faire  lesdicts  hocquetons,  et 

Notes. 

(a)  Manuscrits  de  La  Bibliothèque  du  Roi ,     du  vilement  a  ensuite  servi  à  désigner  celui 
Pièces  pour  l'histoire  de  Louis  Xi,  bette  //.       qui  le  portoit. 

(b)  Casaques  des  francs-archers.  Le  nom        (c)  Espèce  de  pique. 

achepteront 
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achepteront  iesdictes  piques  et  voulges,  brigand ines  (a)  et  autres  habillemens  — — — 
de  guerre  où  bon  leur  semblera ,  et  n'auront  lesdicts  francs-archers  hocquetons  Louis  XI, 
que  deux  ans  en  deux  ans,  quand  les  leurs  seront  gastez,  pour  porter  sur  leur      *  J  janvier 
harnois  seulement,  et  du  pris  de  vingt  sols  tournois  la  pièce  et  au-dessoubs. 

(3)  htm.  Et  après  que  lesdicts  francs-archers  seront  une  fois  suffisam- 
ment habillez,  nous  voulons  que,  dès-lors  en  avant,  aucune  chose  ne  leur 
soit  baillée  pour  harnois  ou  autre  habillement  quelconque ,  sinon  toutes 
voyes  que  en  exploict  de  guerre  ilz  eussent  perdu  leur  habillement  de  guerre 
ou  partie  d'iceluy,  auquel  cas  ilz  seront  tenus  de  rapporter  certification 
de  leurs  capitaines  de  la  perte  dudict  harnoys;  autrement,  si  lesdicts  francs- 
archers  perdent,  vendent,  engagent  ou  desgastent  lesdicts  harnoys  ou  partie 
d'iceuix,  qu'ilz  soient  contraints  par  lesdits  capitaines  et  esleuz  réaument  et 
de  fait,  par  prinse  de  corps  et  de  biens,  à  restituer  lesdicts  harnoys. 

(4)  htm.  Voulons  et  ordonnons  que  les  habitans  des  paroisses  fourni- 
ront charettes  à  leurs  dépens  pour  mener  les  habillemens  desdicts  francs- 
archers  quant  ils  iront  en  guerre,  c'est  assavoir,  une  charrette  pour  quinze 
francs -archers  se  faite  n'est,  et  lesdicts  quinze  francs-archers  seront  tenuz 
de  achepter  et  fournir  à  leurs  dépens  chevaulx  et  harnoys  pour  mener 
Iesdictes  charrettes,  ensemble  le  chartier  pour  les  conduire;  et  au  regard 
des  francs-archers  des  pays  et  duchez  de  Normandie  et  de  Guienne,  ilz  ne 
mèneront  Iesdictes  charrettes  avec  eulx,  s'ils  ne  vont  en  guerre  hors  des- 
dicts duchez  et  pays. 

(j)  htm.  Défendons  que  plus  ne  soit  laissé  ès  mains  ne  en  la  pos- 
session desdicts  francs-archers,  eulx  estans  en  leurs  maisons  et  en  temps  de 
paix,  espées,  voulges,  picques,  arbalestres,  traits,  brigandines,  hocquetons, 
ny  autres  choses  quelconques  servans  à  leur  habillement  de  guerre  ;  mais 
voulons  que  les  habitans  des  paroisses  qui  les  habitent  en  ayent  la  garde, 
et  que  le  tout  soit  mis  en  lieu  seur  pour  l'avoir  prest  toutes  et  quantes  fois 
que  lesdits  francs-archers  seront  mandez  pour  aller  aux  monstres  et  en  la 
guerre. 

(f)  htm.  Deffendons  en  outre  ausdicts  capitaines  generaulx  et  particu- 
liers, aux  esleuz  et  à  leurs  commis,  et  autres  juges  quelz  qu'ilz  soient,  qu'ilz 
ne  contraignent  et  ne  facent  contraindre  nosdicts  subjects  à  bailler  ausdicts 
francs-archers  quand  ils  seront  envoyez  à  la  guerre  ne  autrement,  en  quelque 
temps  que  ce  soit,  ung  escu  pour  homme,  ne  autre  somme,  ne  pareillement 
prepoints,  chausses,  chemises,  chapeaux,  bonnets  ne  austres  vestements 
quelconques ,  fors  seulement  à  chacun  franc-archer  la  somme  de  six  livres 
tournois,  qui  leur  sera  baillée  et  payée,  chacun  an,  tant  en  temps  de  guerre 
que  de  paix,  par  nosdicts  subjects,  à  quatre  termes  et  payemens  l'an,  c'est 
assavoir,  à  chacun  terme  trente  sols  tournois,  pour  leur  entretennement, 
comprins  l'exemption  et  franchise  qu'ilz  ont  de  nous  de  non  payer  noz 
tailles  et  autres  aydes  et  subsides. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx 
les  mareschaux  de  France,  à  tous  nos  baillis,  seneschaux  et  autres  officiers 
et  justiciers  ou  à  leurs  lieutenants,  présents  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx 
si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  nosdictes  ordonnances  et  tout  le  contenu 
en  ces  présentes  ilz  entretiennent  et  gardent,  et  facent  entretenir  et  garder, 
chacun  en  droit  soy,  inviolablement  et  sans  enfraindre,  et  les  facent  publier 

Note. 

(a)  Espèce  de  cuirasie.  Vtir  notre  umt  XVI ,  par.  €72,  note/. 
TomtXVM.  K 
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— — — en  leurs  baillages  et  sencschaucées ,  et  ailleurs  où  mestier  sera,  afin  que 

Louis  XI,  aucun  n'Cn  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  et  que  des  transgresseurs  ou 

a  Pan*,  mfracteurs  d'icelles  ilz  facent  ou  facent  faire  pugnition  ou  restitution  selon 
le  12  Janvier   ,  ,.  ,  i       r  ■       .       tr  ■ 

/  /       le  contenu  esdictes  ordonnances,  et  a  ce  faire  et  souflnr  contraignent  ou 

facent  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  réaument  et  de  fait,  vigou- 
reusement et  sans  déport  (a) ,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  en  tel  cas, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques,  pour  lesquelles  ne 
voulons  en  ce  estre  aucunement  différé. 

Et  pour  ce  qu'on  pourra  avoir  à  besoing  de  ces  présentes  en  divers  lieux, 
nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée 
comme  à  ce  présent  original.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Paris,  le  xi}.'  jour  de  Janvier ,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante  et  quatorze,  et  de  nostre  resgne  le  xiiij.'  Ainsy  signé 
dessus  le  replis  :  Par  le  Roy ,  A vrillot. 

Note. 

(a)  Retard. 


Louis  XI, 

à  Paris ,      (a)  Lettres  qui  modifient  celles  que  Louis  XI  avoir  accordées  à  la  ville  de 
Janvier  1 474.      Mende,  pour  lui  assurer  un  Consulat  perpétuel,  régler  les  Droits  qu' exer- 
ceraient les  Consuls,  et  les  Franchises  et  Libertés  dont  jouir  oient  ses  Ha- 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  comme  par  noz  autres  lectres  patentes  en  forme 
de  charte ,  données  aux  Montilz  près  Tours ,  ou  mois  de  décembre ,  l'an 
mil  cccc  Ixix  (b) ,  nous  eussions  concédé,  donné  et  octroyé  à  noz  amez 
les  consulz,  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Mende,  creacion 
de  consulat,  pour  icellui  de  nouvel  ériger  en  ladicte  ville,  avecques  plusieurs 
privilciges  et  choses  plus  à  plain  contenues  et  declairées  en  nosdictes  lectres 
de  charte ,  desquelles  on  dict  la  teneur  estre  telle  : 

Lou  t»  XI,   LuDOVlCUS ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  et  singulis, 
""•-ToÛm,1"    tam  f'sentibus  quant  fitturis,  quèd  cum  Regum  progenitorum  nostrorum  prosapia, 
Décembre  1469.  priscis  temporibus ,  eos  quos  fide  et probitate firmatos  etnsuit  ,privillegiis, Hbertatibus  , 
preeminenciis  et  jranchisiis  decorare  semper  assueverit,  ire.  ire.  (c). 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  105,        (c)  Nous  avons  remarqué  les  variantes  sui« 
pièce  1 4 1 6 .  vantes  entre  la  copie  d'après  laquelle  elles  ont 

(b)  Veir  le  tome  précédent ,  p.  27 /.  alors  été  imprimées ,  et  la  copie  actuelle. 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  tenu  XVII.      Pièce  1416 du  Reg.  yj  du  Très,  dts  ch. 

Page  »75  ,  lig.  20,  servitntibus   servitutibus. 

lig-aj,  arque.   quidque. 

lig.  3  8 ,  minùsque   tjusque. 

lig.  43 ,  patroni   patron. 

Page  276 ,  lig.  8  ,  priorum   proprierum. 

lig.  18,  quibus  supra   tribus  superiùs. 


Digitized  by  Google 


DE   LA    TROISIÈME   R  A  C  E.  75 

Et  soit  ainsi  que  à  l'octroy  et  concession  desdicts  consulat  et  privileiges,  f  " 

non  aclvcrtiz  des  droiz  seigneuriaulx  que  l'evesque  de  Mendc,  Conte  de  ^HJ^  ' 
Gevaudan,  a  en  ladicte  ville  de  Mende,  de  laquelle  il  est  seigneur  imme-  j,,,*^"^, 
diat ,  et  y  a  toute  justice  haulte,  moyenne  et  basse ,  mère ,  mixte  et  impere ,  Suiu  dej  Lrt|m 
plusieurs  droiz  et  prérogatives  desdictes  haulte ,  moyenne  et  basse  justice  du 
dudict  evesque  et  autres  ses  droiz  seigneuriaulx  furent  prins  et  comprins  ès  0,0,1  d^nvler 
articles  et  declaracion  des  lectres  d'icelluy  consulat,  au  moyen  de  quoy 
aucunes  opposicions  et  contradiccions  ont  esté  fàictes  et  données  à  ren- 
contre dudict  consulat,  et  avec  ce  plusieurs  impe  trac  ions  de  nous  et  de 
nostre  cliancclierie  obtenues ,  tant  par  le  feu  evesque  de  Mende  (a)  que 
celluy  qui  à  présent  est  (b) ,  dont  procès,  questions,  débats  et  différends  s'en 
sont  ensuiviz  ,  tant  par-devant  les  gens  de  nostre  grant  conseil  que  en 
nostre  court  de  parlement  à  Tholose,  qui  encore  sont  indeciz  et  en  voyc 
de  prendre  long  traict,  et  tellement  que  iceulx  consuiz ,  bourgois,  mananj 
et  habitans  de  ladicte  ville  de  Mende  n'ont  peu  et  ne  peuvent  avoir  paisible 
joyssance  de  1  effect  dudict  consulat ,  parquoy  iceulx,  voyans  et  saichans  qu'ilz 
csioient  fort  perturbez  en  la  joyssance  d'icelluy  consulat,  nous  ont  fàict  dire 
et  remonstrer  que  nostre  plaisir  fust  les  faire-  joyr  et  user  de  l'efièct  dudicc 
consulat,  et  sur  ce  leur  declairer  nostre  vouloir  et  plaisir,  auquel  de  tout 
ilz  se  soubzmectoient  ;  et  pour  mieulx  et  plus  seurcment  y  besoigner,  nous 
avons  mandé  et  escript  à  iceulx  habitans  qu'ilz  envoyassent  par- devers  nous 
gens  soufii.<ans,  pour  appoincter  et  modifier  ledict  consulat,  ce  qu'ilz  ont 
feict  jusques  au  nombre  de  cinq  ou  de  six  principaulx  de  ladicte  ville ,  et 
culx  venus  nous  ont  fàict  dire  et  remonstrer  que  nostre  plaisir  fust  y  or- 
donner et  appoincter  à  nostre  bon  plaisir  et  voulenté,  ausquelz,  comme 
dict  est ,  ilz  se  sont  soubzmis  et  soubzmectent.  Pour  ce  est  il  que  nous , 
en  leur  concédant  et  octroyant  ledict  consulat ,  les  privileiges ,  prérogatives 
et  droiz  qui  y  sont  contenus,  n'entendions  lors  neencorcs  n'entendons  faire 
aucune  chose  qui  soit  préjudiciable  ne  derrogeant  aux  droiz  seigneuriaulx 
dudict  evesque  de  Mende  ne  de  son  esglisc ,  en  aucune  manière  ,  ains 

Notes. 

Page  276,  lig.  22,  sigillum  signum, 

lig.  23,  exigent  erigtndi. 

Ainsi ,  on  lit  dans  la  pièce  ,  après  dispentndi  .-  arma prt  dtetratiene  kuptsmtdl  etnsu- 
latûs  et  in  signum  ejusdem  trigendi,  ce  qui  ««certainement  préférable  :  le  mot  servandi,  lig.  2 1 
de  la  page  276,  doit  être  effacé. 

Page  176,  lig.  23  ,  jtnet   scute. 

lig.  33  ,  dtctnnarias.  dteernendi. 

Pag.  277,  tig.  5,  et  sint  débite  terminandi  et  tas  débité  servandi  et  Jine  début  termi- 

nandi. 

lig.  12,  anni>nariarum   anima îtum. 

lig.  1 8  ,  in  quantitatibus  in  questibus. 

lig-  35,  priusquam  praterquam. 

lig.  36,  alias  aliquas. 

Page  278,  lig.    1 ,  jure prehtmibiïiter  impreAensibiûter. 

lig.  3 1 ,  prentminatis  prenarradt. 

(a)  Antoine  de  Panuse,  neveu  de  Guy,  (b, X'étoit alors  Pierre  Riario ,  de  Savone , 

lequel  étoil  évéque  de  Mende  à  l'époque  des  neveu  de  Sixte  IV.  11  mourut  à  Rome  dans 

lettres  données  par  Louis  XI  en  t4°4-  Vitt  le  même  mois  de  janvier.  Calfta  Ckristiana 

notre  umt  XVI,  pag.  2j8  et  note  a.  um.  /.",  pag.  nu. 

Tomt  XVIII.  K  ij 
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— — — —  icculx  garder,  observer  et  entretenir  à  nostre  povoir,  selon  le  pariage  (a) 
à^an's^'  ^â'Ct  cntre  noz  Processeurs  et  l'evesquc  qui  lors  estoit  dudict  Mendc,  et 

Janvier  "474  aussi  crainte  et  amour  de  Dieu  nostre  créateur ,  et  de  la  glorieuse  V  ierge 
Marie ,  dont  ladicte  esglise  de  Mende  est  fondée ,  après  ce  que  avons  faict 
voir  et  visiter  par  gens  notables  et  de  nostre  grant  conseil ,  à  ce  par 
nous  commis  et  députez,  les  droitz,  prérogatives  et  prééminences  de  ladicte 
esglise  de  Mendc  ,  et  oy  le  rapport  par  eulx  deuement  et  soufRsammcnt 
faict,  nous,  par  grande  et  meure  deliberacion,  de  nostre  certaine  science, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  les  droiz,  previleiges  et  prérogatives  cy- 
dessus  contenus  et  deelairez ,  pour  les  réduire  en  mieulx,  avons  modérez, 
qualifiiez,  remis  et  ordonnez,  modérons,  qualifiions,  remectons  et  ordon- 
nons par  ces  présentes,  en  la  forme  et  manière  qui  s'ensuit  : 

C'est  assavoir,  que  les  articles  contenus  en  nosdictes  lectres  de  chartes 
dudict  consulat  dessus  t  ran  script  es ,  commençons,  Et  primb  tisdem  concessi- 
mtts  ire.  (b) ,  jusques  à  (article  commençant,  Quibus  quidtm  tribus  consuli- 
bus  ire.,  demourreront  en  leur  vertu  avec  la  modification  qui  s'ensuit  : 

C'est  assavoir,  que  lesdicts  consulz,  manans  et  habitans,  après  ce  qu'iiz 
auront  faict  et  esleu  leurs  consulz,  ilz  seront  tenus  de  venir  en  l'ostel  epis- 
copal  dudict  evesque,  iuy  dire  l'eslection  desdicts  consulz,  et  là,  ès  mains 
de  son  vicaire  ou  de  son  baisle,  faire  le  screment,  sur  les  saine  tes  Evangiles, 
de  Iuy  estre  bons  et  féaulx,  durant  le  temps  de  leur  administracion,  et  de 
non  faire  ne  procurer  chose  qui  soit  à  son  préjudice  ne  de  son  esglise  ne 
pareillement  de  ses  officiers,  et  que  en  leurs  loyaultés  et  consciences  ilz 
garderont  et  procureront  le  bien  et  utilité  de  leurdict  evesque,  de  ladicte 
esglise  de  Mendc,  et  de  toute  la  chose  publicque  d'icelle  ville,  et,  après  ce, 
demanderont  audict  evesque  ou  à  sondict  vicaire  congié  et  licence  d'eulx 
assembler ,  toutes  et  quanteffoiz  que  mestier  en  sera ,  pour  toute  ladicte 
année,  et  d'an  en  an,  à  chascune  mutacion  de  consulz,  les  feront  sembla- 
blcment. 

(2)  Item.  En  ung  autre  article,  commençant,  Quibus  quidem  tribus  eonsu- 
//bus  ire.  (c),  lesdicts  consulz ,  manans  et  habitans  seront  tenuz ,  à  chascune 
première  et  nouvelle  entrée  que  ledict  evesque  fera  en  la  ville  et  cite  de 
Mende,  de  Iuy  apporter  et  présenter  les  clefs  hors  ladicte  ville,  lequel,  après 
qu'il  les  aura  receues ,  les  baillera  et  rendra  incontinent  ausdicts  consulz, 
qui  jureront  et  promectront  de  les  bien  et  loyaulment  garder,  en  manière 
que  inconvénient,  péril,  dangier  ne  dommaige  n'en  adviegne  à  nous, audict 
evesque,  ne  à  la  chose  publicque  d'icelle  ville  ne  dudict  pays. 

(2)  hem.  En  l'article  ensuivant,  contenant,  Arma  pro  decoracione  ire. , 
icculz  consulz  et  habitans  pourront  mectre  en  la  maison  dudict  consulat 
les  armes  contenues  audict  article,  esquelles  y  aura  d'abundant  au  chief  de 
l'escu  une  L  couronnée,  signifiant  nostre  nom,  pour  recordation  et  mémoire 
de  nous  et  de  nostre  octroy;  et  aussi,  pourront  lesdicts  manans  et  habitans 
faire  mectre  leursdictes  armes  ès  tours  et  édifices  des  murailles  qu'ils  voul- 
dront  faire  de  neuf  en  ladicte  ville ,  soubz  les  armes  dudict  evesque. 

(4)  htm.  Et  quant  à  l'article  commençant,  Talliam  seu  tallias  ire,  de- 
mourra  en  sa  force  et  vertu,  et  seront  tenuz  ceux  qui  seront  commis  et 

Notes. 

(a)  Ve'ir  encore  noire  ww.  XVI  ,pag.  2 f+        (c)  Pour  cet  article  et  le*  article* 
et  suif.  voir  ibid.  pag.  276  tt  sutv. 

(b)  Viir  notre  ttmtXVU.p.  27s  «276. 
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ordonnez  à  recevoir  les  deniers  desdictes  tailles  et  soquet  (a),  d'en  rendre  ■— 

bon  et  loyal  compte,  en  la  présence  du  bailc  ou  juge  dudict  evesque  et  °Up*ri, 
desdicts  consulz,  et  le  reliqua  qui  resteroit  sera  tousiours  employé  èsrcpa-  jj^'"^ 
racions  et  choses  nécessaires  de  iadicte  ville. 

(j)  htm.  Et  à  l'article  contenant,  Excubiasque  diurnas  ire,  lesdicts 
consulz,  manans  et  habitans  y  pourront  pourveoir;  mais  les  rebelles  defàil- 
lans  et  desobeyssans  seront  contraints  à  ce  faire  par  la  justice  ordinaire  dudict 
evesque. 

(6)  htm.  Et  quant  à  l'article  commençant ,  Statuta  ti  ordinacionts  ire ,  pour 
ce  qu'il  pourroit  tourner  au  grant  préjudice  et  dommaige  de  nous ,  dudict 
evesque  et  de  son  esglise,  nous  l'avons  cassé  et  adnullé,  cassons  et  adnui- 
lons  (b). 

(7)  htm.  Touchant  l'article  commençant,  Carrer/as  tt  vias  ire,  les  con- 
traintes ,  appréciations ,  visitacions ,  mesures  et  poids  de  toutes  marchan- 
dises et  nouveaulx  édifices  fàitz  et  à  faire  ,  se  feront  par  ledict  evesque  et 
sa  justice  ordinaire,  ainsi  qu'il  a  accoustumé  de  toute  ancienneté  et  paravant 
l'octroy  de  nosdictes  lectres  de  consulat  ;  et  seront  scellez  les  draps  du  scel 
dudict  evesque  seulement. 

(S)  htm.  L'article  commençant,  Gtthtnas  ftrrtas  ire,  pour  ce  qu'il 
touche  et  concerne  le  bien  et  enforcissement  (c)  de  Iadicte  ville ,  il  sera  et 
demourra  ainsi  qu'il  est ,  pour  en  user  toutes  et  quanteffbiz  que  besoing  sera. 

(9)  htm.  Et  à  l'article  commençant,  Piscinas  a  piscarias,  iceulx  consulz, 
manans  et  habitans  seront  tenuz  de  profondir  lesdicts  fossez  jusques  à  huit 
piés  de  profont  plus  qu'ils  ne  sont  de  présent ,  et  iceulx  reparer  et  entre- 
tenir en  bon  estât  et  reparacion ,  et  tellement  que  l'caue  y  puisse  demourer 
en  toutes  saisons,  selon  Iadicte  haulteur;  et  sera  Iadicte  pescherie  commune 
entre  ledict  evesque  et  lesdicts  consulz ,  manans  et  habitans. 

(10)  htm.  Quant  à  l'article  commençant,  Exùmatorts ,  visitatorts  ire. ,  le 
contenu  d'iceulx  se  fera  par  la  justice  ,  cohercion  et  contrainte  dudict 
evesque,  et  iceulx  instituera  et  mectra  comme  il  avoit  paravant  accoustumé; 
et  avec  ce,  toutes  parcours,  actions  et  proclamations  ne  se  feront  que  par 
ledict  evesque,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  d'ancienneté,  et  auront,  se  bon 
leur  semble,  ung  procureur,  ung  receveur ,  deux  sergens  et  ung  scribe ,  et  ung 
messagier  pour  les  affaires  communs  de  Iadicte  ville. 

(11)  htm.  A  l'article  commençant ,  Nec  non  ad  rtgimtn  stu  magîsier'mm 
scolarium  ire.,  avons  aussi  dict  et  declairé  que  d'ores  en  avant,  quant  il 
sera  nécessité  de  pourveoir  audict  tnaistre  d'escole  de  Iadicte  ville,  lesdicts 
consulz,  manans  et  habitans  nommeront  et  présenteront  personne  souffi- 
sant  et  ydoine  audict  evesque,  qui  le  recevra  et  instituera;  et  joyra  ledict 
maistre  d'escole  des  droitz ,  prouffitz  et  prérogatives  appartenans  ausdictes 
escoles ,  quant  à  ceulx  qui  demourront  aux  escoles  de  Iadicte  ville  et  cité 
de  Mende. 

(12)  htm.  A  l'article  contenant ,  Et  ctttra  alla  universa  ire. ,  iceulx  consulz , 
manans  et  habitans  ne  pourront  faire  aucune  chose  au  préjudice  dudict 

Notes 

(a)  Vtir  sur  cette  contribution  la  par.  jj6  plicables  aux  besoins  de  la  ville,  et  à  faire 
du  terne  XV,  et  le  Discours  préliminaire  du  pour  elle  des  statuts  et  ordonnances  concer- 
lemeXVI,  pag.  ùij  ti  liv.  nant  sa  police  ou  son  administration. 

(b)  On  y  autorisoit  le  conseil  municipal        (c)  L'acte  de  garantir  ,  défendre  ,  for- 
à  imposer,  dans  certains  cas ,  des  peines  ap-  tifier. 
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—  -  evesque  ne  de  son  esglise ,  que  ainsi  qu'il  est  ci-devant  touchic  et  octroyé 

^~°\l>  ^s  artic'es  dessusdicts. 

Jaiiierï  A  Itm'  A  ,artic,e  commençant ,  hem  concedimus  dicte  civitati  ire. , 

1  r,*74-  pOUr  ce  ^uc  avons  esté  informez  que  le  contenu  audict  article  est  des  droiz 
seigneuriaulx  dudict  evesque  ,  et  que  de  toute  ancienneté  il  en  a  joy  et 
usé,  tous  ceulx  qui  apporteront  lesdictes  marchandises  seront  tenuz  les  pré- 
senter en  l'ostel  dudict  evesque ,  selon  l'ancienne  coustume  et  observance , 
sans  ce  que  iceulx  consulz ,  manans  et  habitans  se  puissent  aider  dudict  ar- 
ticle en  aucune  manière. 

(tf)  Item.  Et  quant  ès  articles  commençans,  Et  si  in  posterum  ire,  de- 
mourreront  en  leur  effect  ainsy  qu'ilz  gisent. 

(//)  Item.  Et  à  l'article  commençant,  Quèd  nullus  ire,  nous  entendons 
que  en  icelluy  article  seront  comprinses  les  debtes  dudict  evesque,  comme 
les  nostres. 

(t<f)  Item.  Au  final  et  dernier  article .  commençant ,  Cùm  nos  consulatum  ire, 
les  evesques  dudict  lieu ,  à  chascune  entrée  nouvelle  et  première  qu'ilz  fe- 
ront en  ladicte  ville  et  cité  de  Mende ,  seront  tenuz  jurer  de  garder  et 
observer  les  anciennes  coustumes  de  ladicte  ville,  et,  avec  ce,  de  entretenir 
et  garder  les  articles  dessusdicts  modérez,  contenus  et  deelairez  en  ces  pré- 
sentes seulement. 

Et  au  regard  du  résidu  des  autres  choses  contenues  et  declairées  en  nos- 
dictes  lectres  de  charte  cy-dessus  incorporées  et  consulat  dont  mencion 
est  faicte  en  cesdictes  présentes,  seront  et  demourreront  nulles  et  de  nulle 
valeur,  sans  ce  que,  à  l'occasion  dudict  consulat  ne  de  sdebatz  qui  pourraient 
sourdre  et  advenir  au  moyen  d'icelluy,  la  juridiction  dudict  evesque  puisse 
estre  aucunement  troublée  ne  empeschée  en  aucune  manière ,  et  que  Jes- 
dicts  consulz,  manans  et  habitans  ne  ressortissent  en  première  instance  par- 
devant  le  juge  ordinaire  dudict  lieu  de  Mende,  comme  de  tout  temps  et 
ancienneté  ilz  ont  accoustumé. 

Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens 
de  noz  comptes ,  tenans  nostre  court  de  parlement  à  Tholose ,  scnescnal 
de  Beaucaire,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxte- 
nans , 'presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  de  noz  presens  grâce ,  concession  et  octroy  dudict  consulat ,  amoderé 
en  la  manière  que  dict  est,  et  de  tout  le  contenu  en  cesdictes  présentes, 
facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  consulz,  bourgois,  manans  et  habitans 
de  ladicte  ville  de  Mende ,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans 
souffrir  que  ores  ne  pour  le  temps  advenir  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  leur  soit  faict,  mis  ou  donné  au  contraire.  Et  afin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fàict  mectre  et  apposer  nostre 
scel  à  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris ,  au  mois  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-quatorze , 
et  de  nostre  règne  le  xiiij.'  Par  le  Roy,  l Evesque  d'Evreux  (a),  le  sire  de  Genlis 
et  autres  presens.  DlSOlNE.  Visa  (b). 

Notes. 

(a)  Jean  Héberge.  Voir  C  allia  Chnsttana ,  registre.  Comme  le  Roi  décidoit  alors  sur 
tom.  XI,  pag.  607.  la  demande  et  entre  les  prétentions  de  l'é- 

(b)  Le  n.°  1 4 1 7  du  même  registre,  au  véque  et  de  la  ville,  des  lettres  semblables 
Trésor  des  chartes,  annonce  des  lettres  sem-  furent  adressées  au  prélat  comme  aux  habi- 
tables, sous  la  même  date ,  pour  l'évéque  tans  ;  il  «toit  assez  inutile  de  les  copier  deux 
de  Mende;  mais  le  titre  seul  est  dans  ce  fois,  il  sufiuoit  de  les  indiquer. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  manumission  ou  d'affranchissement  pour  les  Habitons  de     à  Paris, 
Maroilles ,  dans  le  Bailliage  de  Chaumont.  Janvier  lM 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  sçavoh*  faisons  à  tous  presens 
et  advenir ,  nous  avoir  receue  i'umble  supplicacion  des  povres  manans 
et  habitans  du  villaige  de  Maroilles,  es  bailliage  etprevosté  de  Chaumont  (b), 
contenant  que,  puis  naguerres,  lesdicts  supplians  qui  estoient  subgects  et 
taillables  à  voulenté ,  de  condicion  de  main-morte ,  de  fbrsfuyans  (c)  et 
d'autres  condicions  serves,  ont  esté  par  noz  chiers  et  bien-amez  Symon  de 
Monstereul ,  escuyer ,  et  YsabelJe  Dorges ,  damoiselie ,  sa  femme ,  sieur  et 
dame  dudict  lieu  de  Maroilles,  manumis,  quittez  et  afTrancbiz,  et  chascun 
d'eulx,  ensemble  leur  postérité  née  et  à  naistre,  en  descendant  d'hoirs  en 
hoirs ,  légitimement  procréés  de  leurs  corps,  avec  tous  ceulx  et  celles  qui 
d'ores  en  avant  se  viendront  asseoir  pour  demourer  oudict  lieu  de  Maroilles, 
de  toutes  tailles  voulentaires  et  autres,  de  toutes  lesdictes  main-mortes,  fors- 
fuyances  et  formariage  (d),  en  quoy  iceulx  habitans  d'ancienneté  estoient 
tenus  auxdicts  sieur  et  dame ,  à  leurs  prédécesseurs  et  à  leurdicte  seigneu- 
rie dudict  Maroilles,  et  aussi  de  toutes  autres  servitudes,  réelles  et  person- 
nelles ,  en  quoy  iceulx  hommes  et  leurs  femmes  et  autres  natifs  et  subgects 
de  ladicte  seigneurie ,  demourant  audict  lieu ,  estoient ,  auparavant  lesdicts 
affranchissement  et  manumission ,  tenus  et  lyez  d'ancienneté  envers  lesdicts 
sieur  et  dame  et  leurdicte  seigneurie  ,  pour  succéder  les  ungs  aux  autres, 
comme  franches  personnes ,  et  eulx  marier  et  aler  où  bon  leur  semblera , 
sans  ce  que  jamais  iceulx  seigneurs  les  puissent  dire  estre  de  main-morte, 
forfuyance  et  formariage,  ne  tailler  ou  charger  d'aucunes  tailles  ou  autres 
redevances  quelconques,  soubz  les  reservacions ,  condicions,  restrinctions 
et  en  la  manière  qu'il  est  plus  amplement  contenu  es  lectres  de  contract  -sur 
ce  fàictes  et  passées  par  lesdicts  sieur  et  dame  de  Maroilles.  Parquoy  et  par 
la  coustume  anciennement  gardée  en  nostre  pais  de  Champaignc,  où  est 
situé  ledict  lieu  de  Maroilles ,  lesdicts  supplians  ainsi  manumis  et  affranchis 
sont  retournez  envers  nous  en  semblable  servitude  qu'ilz  estoient  envers  les- 
dicts sieur  et  dame  de  Maroilles  auparavant  ladicte  manumission  et  affranchis- 
sement, en  nous  humblement  requerans  lesdicts  supplians  que,  en  ayant 
consideracion  de  leur  très- grant  povreté,  il  nous  plaise  semblablement  les 
manumectre,  quicter  et  affranchir,  et  leurdicte  postérité  née  et  à  naistre, 
des  choses  dessusdictes  et  chascune  d'icelles,  et  sur  ce  leur  impartir  et 
eslargir  benignement  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ce  considéré , 
et  mesmement  les  causes  qui  ont  meu  lesdicts  sieur  et  dame  de  Maroilles 
à  octroyer  et  faire  lesdictes  manumissions  et  affranchissemens ,  qui  sont, 
comme  l'on  dict,  pour  consideracion  de  la  grant  pouvreté  desdicts  sup- 
plians et  de  la  grant  ruyne  et  desolacion  en  quoy  est  à  présent  ledict  lieu  de 

Notes. 

(a)  Trésor  de*  chartes  ,  registre  195,  acquis  hors  de  sa  seigneurie  par  ceux  qui,  y 

n.#  1 1 1 1 .  étant  nés ,  étoient  allés  s'établir  ailleurs. 

(h)  Chaumont  en  Bassigny,  aujourd'hui  (d)  Rétribution  pécuniaire  que  le  serf  de- 
chef  lieu  du  département  de  la  Haute-Marne.  voit  à  son  seigneur,  s'il  vouloit  épouser  une 

(c)  On  appela  jtrs  fiyantt  un  droit  que  personne  libre,  ou  qui  habitât  une  autre  sei- 

le  seigneur  avoit  sur  la  succession  des  biens  gneurie. 
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Maroilles ,  et  afin  que  ledict  lieu  se  puisse  mieulx  repeupler  et  habiter,  inclinai)) 
ouïs  xi,  pQur  ce  ^  jeur  supputation  el  requeste,  iceulx  manans,  habitans  et  com- 
Janvie/i'^.  munau'^  dudict  Maroilles  supplians  et  chascun  d'eulx ,  ensemble  leurdietc 
postérité  née  et  à  naistre ,  descendans  d'hoirs  en  hoirs ,  légitimement  pro- 
créés ,  avec  tous  ceulx  et  celles  qui  d'ores  en  avant  se  vouldront  asseoir 
et  demourer  audict  lieu ,  avons  semblablement  manumis  ,  quicté  et 
affranchi ,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  de  grâce  especial ,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal ,  manumectons ,  quittons  et  affranchissons ,  à  tou- 
siours  perpétuellement,  de  toutes  lesdictes  tailles  voulentaires ,  main-mortes, 
forsfuyances  dessusdictes ,  et  aussi  de  toutes  autres  servitudes  réelles  et  per- 
sonnelles en  quoy  ilz  sont  tumbés,  tenuz  et  liez  envers  nous,  depuis  et  au 
moyen  desdictes  manumission  et  affranchissement  k  eulz  fàicts,  donnez  et 
octroyez  par  lesdicts  sieur  et  dame  de  Maroilles ,  dont  dessus  est  fâicte 
mencion ,  et  voulons  qu'ilz  puissent  d'ores  en  avant  succéder  les  ungs  aux 
autres ,  comme  franches  personnes ,  et  eulx  marier  et  aler  où  bon  leur  sem- 
blera, sans  ce  que  on  les  puisse  jamais  dire  ne  maintenir  estre  d'ores  en 
avant  de  condicion  de  main -morte,  forsfuyance  et  fbnnariage,  en  nous 
payant  pour  ceste  fois  finance  modérée,  telle  que  de  raison  Sy  donnons 
en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de 
noz  comptes  et  trésoriers  ,  au  bailly  de  Chaumont  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chas- 
cun d'eulx  si  comme  à  lny  appartiendra ,  que  lesdicts  supplians  et  chascun 
d'eulx  et  leurdicte  postérité  née  et  à  naistre  ils  fàcent ,  seuffrent  et  laissent 
joyr  plainement  et  paisiblement  de  noz  presens  grâce ,  manumission ,  quic- 
tance  et  affranchissement ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fàict ,  mis  ou 
donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empèse  he- 
ment  au  contraire,  lequel  se  fàict ,  mis  ou  donné  leur  estoit  en  aucune 
manière ,  qu'ils  l'ostent ,  ou  fessent  oster  et  raectre  sans  delay  au  premier 
estât  et  deu.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous 
avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris ,  au  mois  de  Janvier ,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-quatorze,  et  de  nostre  règne  le  xiiij.'  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,  Avrillot.  Visa. 


Louis  XI, 

ï  PaH$,  (a)  Don  à  perpétuité  d'une  Bourse  au  Collège  de  Navarre  pour  un 
Janvier  1474.      jes  £nfans  de  chœur,  successivement,  de  la  Cathédrale  de  Paris. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gratiâ  ,  Francorum  Rex.  Et  si  regia  ma/estas  omnibus 
piis  operibus  jugiter  aspira ,  in  eis  tamen  que  divini  cultûs  augmentum  et 
animarum  concernant  salutem ,  liberalitatem  pariter  et  gratiam  ûbenciùs  extendert 
consuevit;  nam  Regum  potestas  à  Domino  Deo  est,  et  per  spiritualia  sufragia  apud 
Dtum  et  hommes  in  temporalibus  proficit  et  ad  salutem  dirigitur  ac  féliciter  pros- 
peratur,  dum  divine  clementie  exhibuerit  famu/atum ,  et  sacro  cuttu  Deoque  dedica- 
tttm  viris  consoùdaverit  incrementum,  ut,  regio  fulti  presidio  ,  accuraciùs  divinis 
assistant  obsequiis.  Notum  igitur  facimus  universis  tam  presentibus  quàm  Juturis, 
nos  benè  dilectorum  nostrorum  infancium  albe  de  choro  ecclesie  Parisiensis  humilem 

Note. 

U)  Registres  du  Parlement,  Ordonnances  de  Louis  XI ,  vol.  F,frf.  20  verse. 
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récépissé  supplie ationtm ,  continentent  eosdem  supplicantes ,  dum  parvtdi  sunt,  in  <>  ■■ . 
eta  e  itntra  et  albe  infantes  in  dicta  ecclesia ,  adeè  occupâtes  esse  tant  musice  artem  Louis  XI. 
studendi  quàm  divinis  diurne  et  nocturne  deserviendi  gratiâ ,  quod  studio  gra-  *  .\ '  i 
matice  commode  vacare  non  possunt ,  sine  qua ,  cùm  voce  mutait  sunt  et  aduùi  vieri474. 
efficiuntur,  dicte  ecclesie  destrvire ,  adque  bénéficia,  personatus,  officia  et  alios 
ejusdem  gradus  et  dignitates  ascenderenon  valent,  imè ,  cùmalbam  relinquunt ,  sine 
tremore  indisciplinati  manent ,  ex  quo  conveniens  eis  foret  et  necessarium  ut,  dum 
in  alba  ampliùs  servire  non  possunt  et  vox  eorum  mutatur,  aliquo  persistèrent  in 
collegio ,  quo  in  gramaticaltbus  studentes  ,  inque  tremore  et  disciplina  nutriti, 
scientiâ  fundati  ac  bonis  edificati  moribus,  possent  ad  gradus  jam  die t os  faciliits 
ascendere,  et  in  divinis  dicte  ecclesie  deservire,  quod  commodi  fieri  non  potest ,  eo 
obstante  quèdipsi  supplicantes  ex  humiU  génère  communiter  trahunt  originem,  et, 
suorum  parentum  inopiÂ  seu  modicâ  causante  facultate,  non  habent  undt  metipsis 
subvenire  nec  expensis  studentium  in  collegio  necessariis  satisfacere ,  etiam,  quia 
dum  albam  reltnqunt  et  ab  infancia  chori  discedunt,  afii  eorumdem  in  locis  reti 
nentur  oneri  dicte  ecclesie,  que,  ob  deteriorationem proventuum  ejusdem,  duplicia  ex 
hoc  onera  sustinere  non  posset,  supplicantes  ideireb  humtliter  quatinùs ,  horum  con- 
sideratione,  et  maxime  quàd  nullum  aliud  sit  Parisius  magis  conveniens  collegium 
in  quo  scolares  in  gramaticaûbus  studere  faciliits  et  instrui  possunt  ac  musice  con- 
tinuai artem,  prêter  collegium  domûs  nostre  rega/is  Campante,  de  Navarra  nun- 
cupate,  cujus  in  capella,  die  noctuque ,  divinum  celebratur  officium,  et  continué 
continuantur  hore ,  eisdem  parvulis  supplicantibus  utiam  de  bursis  gramatica/ibus 
dicti  collegii  velimus  concéder  e  et  perpétué  astr ingère,  i raque  unus  eorumdem  post 
alium ,  qui  dispositus  fuerit,  illam  valeat  assequi,  et  eis  super  hoc  nostram  impar- 
tir! graciant.  Quapropter  nos  ,  premissis  considérons ,  sttppftcacioni  dictorunt 
infancium  pietatis  intuitu  ac  benevolo  inclina ti  favore  ,  ex  htis  alïtsque  justis  de 
causisnosin  hac  parte  moventibus ,  presertim  ob  reverenciam  Virginis  Marie  matris 
Domini  nostri  Jésus  Christi ,  in  eu  jus  honorem  dicta  ecclesia  Pari  sien  sis  dedicata 
est ,  et  in  qua  nostra  est  spes  et  devocio  singularis,  utque  oracionum,  prtcum  et 
operum  caritatis ,  que  in  dicta  ecclesia  Jutnt  et  imposterum  fient,  participes  continué 
efficiamur,  eisdem  tnfantibus  supplicantibus  dedimus,  concessimus  et  confirmavimus , 
et  ex  nostra  certa  sciencia,  specialique  gracia  ac  plenitudine  potestatis  et  auctoritate 
regia,  damus ,  concedimus  et  confirmamus ,  per  présentes,  unam  de  dicti  s  bursis 
gramaticalibus  prefate  domus  nostre  Campanie ,  seu  collegii  rega/is  de  Navarra 
nuncupati,  Parisius,  videlicet  primam  ex  eisdem  quam  per  cessum  vel decessum, 
absenciam,  rcsignaciontm ,  assecucionem  seu  ascensionem  ad  bursas  artistales ,  vel 
alias  quovismodo ,  vacare  continget ,  uni  scilicet  dictorum  infancium  albe  de  choro 
dicte  ecclesie  Parisiens! s ,  quem  cari  et  benè  dilecti  nostri  dtcanus  et  capitulum  dicte 
ecclesie  inter  eosdem  infantes  duxerint  nominandum,  et  magis  dispositum  ad  tan- 
dem bursam  habendum ,  tenendum  et  possidendum ,  quamdiù  in  eodem  collegio 
studens  in  eadem  facultate  gramatice permanebit ,  et  quam  quidem  bursam  gramati- 
calem  per  nos  eisdem  supplicantibus  in  dicto  collegio  de  Navarra  modo  predkto 
collatam,  de  nostris  sciencia,  gracia ,  potestate  et  auctoritate  predicus  voluimus, 
ordinavimus  et  decrevimus ,  volumusque ,  ordinamusque  et  disetrnimus  per  easdem 
présentes ,  esse  astrictam  et  affèctam,  nunc  et  imperpetuum ,  dictis  infaniibus  supplican- 
tibus qui  nunc  sunt  et  pro  tempore  fuerint ,  ad  utilitatem  vidrlicet  et  commodum 
i/lius  eorumdem  infancium  qui  per  dictos  decanum  et  capitulum  dicte  ecclesie  dis- 
poiitus,  repertus  et  nominatus  juerit ,  dilecti  s  nostris  magistro  et  provi»ori  ejusdem 
domûs  seu  collegii,  ita  tamen  quod ,  dum  et  quoeienscumque  eandern  bursam  gra- 
maticalem  seu  tocum  per  unum  ex  dictis  tnfantibus,  sicut  prtmittitur  ,  nominatum , 
assecutam  per  cessum  vel  decessum,  absenciam  seu  per  ascensionem  ad  bursas 
Tome  XVIII.  L 
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_  anistales  aut  alto  quovismodo  yacare  continget,  a/ter  ex  eisdem  infantibus,  quent 

Louis  XI,  /ocû  Ulius  ob  quem  vacabit  diai  decanus  et  capitulant  duxerhit  eligendum  et  nomi- 
à  Paris,      naverint  et  eut  ipsi  decanus  et  capitulant ,  quibus  in  hac  pane  pot  estai  tm  dictant 
Janvier.  474- 

bar  sont  conferendi  uni  ex  dictis  infant /Sus  contulimus,  vice  nostrâ,  contulerint, 
eamdem  bursam  seu  locum  assequatur,  et  sic  successive,  uno  ex  eisdem  supplican- 
tibus  à  dicta  bar  sa  discedente,  illam  alius  sicut  suprà  nominandus  et  assumtndus 
obtineat  et  possit  perpetuis  obtinere  ttmporibus  ;  et  quem  infantem  diai  magister 
et  provisor  predicte  domûs  nostre  seu  collegii  regalis  de  Navarra,  qui  pro  tempore 
fuerint ,  ad  nominacionem  et  collacionem  dictorum  decani  et  capituli  ecclesie  Pari- 
siensis  duntaxat,  in  locum  et  ad  bursam  predictos  admictere  et  recipere  teneantur 
et  debeant,  ac  de  fructibus  ejusdem  eidem  respondere,  nullo  alio  a  nobis  vel  afto 
quoeunque  po testa tem  habente  super  hoc  exspectato  mandato;  et  in  signum  nostre 
kujusmodi  perpétue  collacionis,  volumus  et  ordinamus  quàd  infans  ille  ex  dictis 
supplicantibus ,  qui  dictam  bursam  obtintbit,  scolaris  béate  Marie  vocetur  et  inan- 
thea  nuncupetur;  dames  preterea  in  mandait  s  dilectis  et  fidelibus  consiltarïts  nostris 
gentibus  curie  parlamenti  et  compotorum  nostrorum,  preposito  Parisiensi  et  pre- 
dictis  magistro  et  provisori  diai  collegii  regalis  de  Navarra,  ac  ceteris  justiciarïts 
nostris  aut  eorum  loca  tenentibus,  presentibus  et  futuris,  et  eorum  cuilibet  prout 
ad  eum  periittuerii ,  quatenùs  dictos  infantes  albe  de  choro  ecclesie  Parisiensis  sup- 
plicantes  kujusmodi  gracia ,  donacior.e ,  collacione,  concessione,  decreto  et  ordinacione 
nostris  uti  et  gaudere  faciant ,  patiantur  et  permictant ,  pacificè  et  quietè,  nichit 
disturbii  aut  impedimemi  eisdem  in  contrariant  faciendo  seu  fteri  permictendo ,  sed 
seciis  faaa  cassando  et  ad  statuai  debitum  rtducendo,  compellendos  viis  juridicis 
compellendo ,  prefatique  magister  et  provisor  diai  collegii  diaum  scolarem  Dontine- 
Nostre  eis  modo  predicto  nominandum  ad  gramaticalem  locum  et  bursam  predictam, 
cùm  loctts  vacacionis  evenerir  et  parte  dictorum  decani  et  capituli  fuerint  requisiti, 
recipiant  et  admictant  eundem  in  possessionem  realem  et  corporalem  dictorum  burst 
et  loci ,  inducendo  et  sibi  de  fructibus,  redditibus ,  proventibus  et  émoluments,  ad 
bursam  et  locum  hujusmodi  spectantibus  et  pertinentibus ,  ab  omnibus  quorum  in- 
téresse poterit  intégré  responderi  faciendo,  quoniam  sic  fieri  volumus,  non  obstante 
quàd  fundacio  dictarum  bursarum  in  favorem  et  commodum  scolarium  de  cents 
nacionibus  oriundorum  duntaxat,  ut  asseritur,  faaa  fiterit,  nec  debeant  ipse  burse 
alteri  quètm  oriundis  ex  nacionibus  et  sub  certis  modis  et  formis  in  dicta  funda- 
cione  et  statuas  declaratis  conferri  ,  etiamque  similes  bursas  ad  imperpetuum 
minime  conferri  consueverimus ,  ordinacionibus ,  consuetudinibus  et  statutis  diai 
collegii ,  quibus  in  bac  parte  derogare  volumus  ac  licteris  et  mandatis  in  contra- 
rium  facientibus.  Et  ut  bec  robur  obtineant  perpétue  firmitatis,  sigiUum  nostrum 
presentibus  duximus  apponendum.  Datum  Parisius,  mensc  Januarii,  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo-quarto  et  regni  nostri 
decimo-quarto.  Sic  signatum  supra plicam  :  Per  Regem,  episcopo  Ebruicensi^ 
et  aliis  presentibus,  Disoine.  Visa. 

Registrata  in  Parlamento,  xvij.'  die  Junii,  anno  millesimo  cccc.BO  septus- 
gesimo-quinto.  Sic  signatum  :  Brunat. 

Note. 

(a)  D'Évreux. 
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Louis  XI, 

(a)  Concession  faite  à  Jean  de  Brosse.  Seigneur  de  l'Aigle,  du  Droit  de      i  Parii, 

haute  justice,  dans  le  lieu  de  sa  seigneurie,  Février  1 474- 

¥  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir  faisons  à  tous 
J_i  prcsens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  nostre 
cliicr  et  féal  cousin  Jehan  de  Brosse,  seigneur  de  l'Aigle,  contenant  que 
sadictc  terre  et  seigneurie  de  l'Aigle,  qui  est  située  et  assise  en  nostre  pays 
et  duchié  de  Normandie,  est  une  bien  ancienne  baronnie,  et  y  a  chastel 
et  droit  de  chastellenie,  avec  les  droitz  qui  en  dépendent,  réservé  le  droit 
de  haute  justice,  lequel  n'y  a  point  esté  par  cy-devant,  mais  a  tousiours  esté 
ladietc  chastellenie  de  la  haulte  justice  de  Vernueil  au  Perche,  qui  est 
distant  desdict  chastel  et  chastellenie  de  l'Aigle  de  quatre  à  cinq  lieues  ou 
environ ,  pour  laquelle  cause  les  hommes  et  subjets  d'icelle  chastellenie  ont 
esté  et  sont  souventeflbis  fort  travaillez  et  endommagez,  pour  les  voyages 
que  faire  leur  convient  pour  la  poursuite  et  conduite  de  leurs  procès;  et 
pour  ce  que  ladicte  haulte  justice  seroit  bien  séant  en  ladicte  baronnie  et 
chastellenie  de  l'Aigle,  considéré  la  noblesse  d'icelle,  ledit  suppliant  nous 
a  fait  très-instamment  requérir  que  nostre  plaisir  soit  de  lui  donner  icclle 
haulte  justice,  qui  estoit  par  avant  audict  lieu  de  Vernueil  ,  et  sur  cela 
impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ce  que  dit  est  considéré,  et  mes- 
mement  les  bons,  grans,  louables  et  rccommandables  services  que  nostredict 
cousin  suppliant  nous  a  par  cy-devant  faiz,  tant  à  l'entour  de  nostre  per- 
sonne et  au  fait  de  nos  guerres  que  autrement  en  plusieurs  manières,  fait 
et  continue  c  hase  un  jour,  et  espérons  que  encore  plus  face  ou  temps 
avenir,  voulans ,  à  ceste  cause,  incliner  favorablement  à  sadicte  requeste,  à 
icelui,  pour  ces  causes  et  considérations  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons, 
de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  donne,  cédé,  trans- 
porté et  délaissé,  donnons,  cédons,  transportons  et  délaissons  par  ces 
présentes,  la  haulte  justice  en  ladicte  baronnie,  chastellenie,  terre  et  sei- 
gneurie de  l'Aigle ,  avecques  tous  les  droits ,  prérogatives  et  prééminences 
appartenantes  à  hault  justicier,  pour  en  joir  d'ores  en  avant  perpétuellement 
par  lui,  ses  hoirs  et  successeurs,  seigneurs  desdictes  baronnie,  chastellenie, 
terre  et  seigneurie  de  l'Aigle;  et  voulons  que,  pour  l'exercice  de  ladicte 
haulte  justice,  il  puisse  ériger  audict  lieu  de  l'Aigle  fourches  patibulaires  et 
autres  choses  concernans  et  administrans  les  drois  de  haulte  justice,  et 
créer  et  establir  audict  lieu  bailli,  vicomte,  prevost,  garde  des  seaulx,  scr- 
gens  et  autres  officiers  convenables  et  nécessaires  pour  l'exercice  de  ladietc 
haulte  justice,  tout  ainsi  que  font  et  ont  acoustumé  faire  les  autres  seigneurs 
ayans  droit  de  haulte  justice.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  pré- 
sentes à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront 
nostre  présent  ou  |  roc  h  ai  n  parlement  avenir,  les  gens  de  noz  comptes  et 
trésoriers,  au  bailli  d'Alcnçon,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appar- 
tiendra, que  de  noz  presens  grâce,  don  et  octroy.et  dudict  droit  de  haulte 
justice,  facent,  souffrent  et  laissent  nostredict  cousin  suppliant,  et  sesdits  hoirs 
et  successeurs,  seigneurs  desdictes  baronnie ,  chastellenie ,  terre  et  seigneurie  de 

N  OTE. 

(a)  Ordonnances  de  Louii  XI,  vol.  F,jw#. //. 
Tome  XVIII. 
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Lo      "Vf    ''^'8'c'  '°'r  et  user  plainemem  «  paisiblement,  par  la  manière  devant  dicte, 
à  Puis    '  sans'cur^,re>  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estrefait,  mis  ou  donné,  aucun 

Février  i*474.  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel  se  fait,  mis  ou  donné  leur 
avoit  esté  ou  estoit ,  ostent  ou  facent  oster  et  mectre  sans  delay  à  plaine 
délivrance  et  au  premier  estât  et  deu.  Et  par  rapportant  cesdictes  présentes 
signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles  fait  soubz  scel  royal,  et  quit- 
tance ou  recongnoissance  sur  ce  suffisant,  pour  une  fbys,  nous  voulons 
nostre  vicomte  ou  receveur  ordinaire  dudict  Vernueil ,  et  tous  autres  à  qui 
ce  pourra  toucher,  estre  de  ce  tenus  quictes  et  déchargez  par  nozdicts  gens 
des  comptes,  et  par  tout  ailleurs  où  il  appartiendra,  sans  aucune  difficulté, 
car  ainsi  nous  voulons  et  nous  plaist  esire  fait,  non  obstant  que  ne  puissions 
ou  doyons  aucune  chose  aliéner  de  nostre  domaine,  mesmement  de  telles 
haultes  justices  qui  sont  des  droits  principaux  de  nostre  royaume,  et  quel- 
conques autres  ordonnances,  restrictions  ou  défenses  à  ce  contraires.  Et 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre 
à  cesdictes  présentes  nostre  scel,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  I  autruy 
en  toutes.  Donné  à  Paris ,  ou  moys  de  Ftbvricr,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
quatorze ,  et  de  nostre  rfgne  le  quatorsiesme.  Sic  signatum,  sub  plica,  LOYS; 
et  supra  plicam  :  Par  le  Roy,  Legoux.  Visa.  Contentor.  Picart. 

Et  est  scriptum  :  Lecta,  publicata ,  registrata  Parisius  in  Parlamtnto,  vicesimX 
secundâ  die  Martii ,  anno  M."  cccc'  Ixxiiij."  Sic  signatum  :  Brunat.  Et  in 
dorso  :  Rtgistrata. 


Louis  XI, 

à  Paris,  (a)  Lettres  concernant  les  Marchands  de  bétail  à  pied  fourché,  et  la 
Février, 474.  Confrérie  de  Notre-Dame  du  Mesche. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  des  maistres 
de  la  confrarie  de  Nostre-Dame  du  Mesche,  dont  les  messes  sont  chantées 
en  la  chappeile  du  Mesche  près  Cretueil,  et  en  I  église  de  Saint-Honnouré 
à  Paris,  contenant  que,  en  l'an  mil  cccc  et  dix,  leur  furent  donnez  et 
octroyés,  par  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Charles  VI.rae,  nostre  prédé- 
cesseur, que  Dieu  absoille,  certains  previleiges,  à  plain  contenus  et  deciairez 
es  lectres  sur  ce  par  luy  à  eulx  octroyées,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 


Charles  vi,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
le  is'aviïi'i'^o.  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  des  maistres  de  la  confrarie 
de  Nostre-Dame  du  Mesche ,  dont  les  messes  sont  chantées  en  la  chappeile 
du  Mesche,  près  Cretueil,  et  en  l'esglisc  de  Saint-Honnouré  à  Paris,  conte- 
nant comme  d'icelle  confrarie  soient  plusieurs  des  marchands  du  bestail  à 
pié  fourchié,  fréquentans  le  marchié  de  Paris,  et  aussi  des  vendeurs  dudict 
bestail,  et  semblablement  des  clercs  desdicts  vendeurs,  auquel  marchié  faille 
et  appartiegne  grant  quantité  de  ratelliers,  pour  tenir  ensemble  les  troupeaulx 
de  moutons  et  brebis  desdits  marchans  fréquentans  ledit  marchié,  afin  que 
icelluy  bestail  ne  se  mcsle  ensemble,  et  que  mieulx  par  les  marchans  et 
bouchiers  puisse  estre  tenu  et  manyé,  pour  les  vendre  et  achepter,  ainsi 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  195,  pièce  133J. 
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qu'il  est  accoustumé  de  faire ,  pour  moins  de  frais  pour  les  marchans ,  les-   1  ■ 

quelz  ratelliers  sont  de  présent  baillez  et  administrez  par  diverses  personnes  ^^V^  * 
tant  pour  les  clercs  d'aucuns  desdicts  vendeurs,  comme  autres,  lesquelz  ne  p^^,^. 
nous  en  font  aucun  devoir^  ne  aussi  n'en  ont  aucunes  lettres  de  nous.  Et  il 
soit  ainsi  que  sur  ce  ait  esté  advisé  par  plusieurs  desdicts  marchans  et  les 
vendeurs  que,  pour  augmenter  le  service  divin,  et  entretenir  plus  solemp- 
nelleraent  icelluy  service  dès  long-temps  encommencé  et  ordonné  à  faire, 
chascun  jour,  en  l'onneur  de  la  benoiste  Vierge  Marie,  et  aussi  pour  les 
trespassez,  tant  en  ladicte  chappelle  du  Mesche  comme  en  ladietc  esglise 
de  Saint-Honnouré,  emprès  (à)  et  ouquel  lieu  iesdicts  marchans,  vendeurs 
et  clercs,  sont  tous  les  jours  p resens,  s'il  leur  plaist  veoir  et  oyr  ledit  service 
divin,  que  par  aucuns  commis  et  ordonnez  par  Iesdicts  maistres  de  la  con- 
trarie, et  non  par  autres,  Iesdicts  ratelliers  fussent  baillez  et  administrez  en 
prenant  tel  salaire  desdicts  marchans ,  comme  il  a  esté  et  est  accoustumé 
de  faire  audict  marchié  de  Paris,  laquelle  chose  faire  ne  pourraient  sans 
nostre  grâce  et  octroy,  ainsi  qu'ils  dient,  en  nous  humblement  requérant 
que  ces  choses  considérées,  et  mesmement  que  iceulx  maistres  de  ladicte 
contrarie  qui  de  présent  sont  et  pour  le  temps  avenir  seront ,  se  offrent 
et  veulent  estre  tenuz  et  obligez  de  bailler  et  administrer  Iesdicts  ratelliers 
dont  dessus  est  faicte  mencion,  et  de  iceulx  tenir  en  estât  deu  et  raisonnable 
et  la  place  necte,  et  avecques  ce,  de  faire  chanter  et  célébrer,  chascun  an, 
à  tousiours  mais  perpétuellement,  ou  moys  de  septembre,  ung  obit  solempnel 
pour  les  ames  de  noz  prédécesseurs  Roys  de  France ,  pour  nous  après  nostre 
decès  et  de  noz  successeurs  pareillement,  sur  ce  nous  leur  vueiilons  impartir 
nostredicte  grâce.  Pourquoy  nous,  eu  regard  et  consideracion  à  ces  choses 
devant  dictes  et  à  chascune  d'icelies,  et  qui  sommes  toujours  desirans  de 
croistre  et  augmenter  le  service  divin,  et  pour  certaines  autres  causes  et  con- 
sideracions  qui  à  ce  nous  ont  meu  et  meuvent ,  à  iceulx  maistres  de  ladicte 
confrarie  qui  ores  sont  et  pour  le  temps  avenir  seront ,  avons  octroyé  et 
octroyons ,  de  nostre  certaine  science,  auctorité  royal  et  grâce  especial,  par 
ces  présentes,  que  par  les  commis  desdits  maistres  qui  sont  et  seront  pour 
le  temps  avenir,  soient  baillez  et  administrez  Iesdicts  ratelliers,  et  non  par 
autres,  en  prenant  par  iceulx  commis,  des  marchans  ausquels  ils  seront  baillez, 
le  salaire  et  coustume  pour  ce  appartenant  et  accoustumé  de  prendre  et 
avoir,  pour  convertir  en  l'augmentation  dudict  service  et  à  faire  ce  que  dit 
est.  Si  donnons  en  mandement  par  la  teneur  de  ces  présentes  au  prevost 
de  Paris,  au  prevost  des  marchans  de  nostredicte  ville  de  Paris,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  et  officiers,  presens  et  avenir,  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente 
grâce  et  octroy  facent  et  seuffrent  Iesdicts  maistres  de  ladicte  confrarie 
qui  à  présent  sont  et  pour  le  temps  avenir  seront,  joyr  et  user  plaincment 
et  paisiblement,  sans  pour  ce  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait  ou 
donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire ,  en  commandant 
de  par  nous,  se  mestier  est,  à  tous  autres  qui  entremectre  se  vouldroient 
de  avoir  ou  mectre  ratellier  audict  marchié  de  Paris,  sous  le  congié  et  licence 
desdicts  maistres  ou  de  leursdicts  commis,  que  de  ce  ils  se  désistent  et 
départent  ,  sur  peine  de  certaine  amende  et  de  confiscacion  desdicts  ra- 
telliers à  bous  à  appartenir.  Et  pour  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  \ 

Note. 

(a)  Proche,  auprès. 
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 ■  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres 

^■°,UpS         choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris ,  te  xv.'  jour  d'Avril, 

Févtier'u  A  ^as<}uts'  ^ an  ^e  &race        CCCC        '  "  ^e  nostre  "S"'  ^  xxx'  Ainsi 

'     signé  :  Par  le  Roy,  en  son  Conseil,  auquel  Messieurs  les  Ducs  de  Guienne  (a) , 

de  Bourgoigne  (b),  de  Brabant  (c) ,  tes  Comtes  de  Mortaing  (d) ,  de  Nevers  (e), 

de  la  Marche  (f) ,  de  Saint -Pot (g) ,  Us  sires  de  Preautx ,  de  Savoisy  et  autres 

estoient.  Jehan  de  Castel.  Co/ttentor. 


Lesquels  privileiges  et  lettres  dessus  transcriptes  lesdicts  supplians  nous 
ont  fait  supplier  et  requérir  que  leur  voulsissions  confermer,  et  sur  ce  impartir 
nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  favorablement 
à  la  supplicacion  et  requeste  desdicts  supplians,  et  afin  que  dores  en  avant 
soyons  participans  aux  bienfaits,  prières  et  oroisons  de  ladicte  confrarie, 
iceulx  privileiges  et  octroys  dessus  transcripts  et  declairez,  avons  agréables, 
et  les  avons  confermez,  louez,  ratifiez  et  approuvez,  confermons,  louons, 
ratifiions  et  approuvons,  de  grâce  cspecial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal, 
par  ces  présentes,  pour  en  joyr  et  user  par  lesdicts  supplians  et  leurs  succes- 
seurs, le  temps  avenir,  ès  lieux  et  places  et  tout  ainsi  qu'ilz  en  ont  joy 
par  cy-devant,  bien  et  deuement,  tant  en  cette  ville  de  Paris  que  ailleurs, 
soubz  la  forme  et  condicion  et  specilicacion  contenues  et  declairces  esdicts 
privileiges.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  au  picvost  de 
Paris  ou  à  son  lieutenant,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  présents 
et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noz 
presens  grâce ,  octroy ,  confirmacion  et  ratificacion  ,  fàcem  ,  seufFrent  et 
laissent  lesdicts  supplians  et  chascun  d'eulx  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement,  sans  pour  ce  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait  ou 
donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  car  ainsi  le  vou- 
lons et  nous  plaist  estre  fait.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabic  à 
tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres 
choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  au  moys  de  Février, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-quatorie ,  et  de  nostre  règne  le  xiij.'  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  le  sire  de  Gaucourt  et  autres  presens,  Disoine.  Visa. 

Notes. 


(a)  Louis ,  Duc  de  Guienne  et  Dauphin 
de  Viennois,  fils  aîné  alors  de  Charles  VI. 

(b)  Jean-sans-Peur. 

(c)  Antoine  de  Bourgogne ,  second  fils 
du  Duc  Philippe ,  surnommé  le  Hardi. 

(d)  Pierre  de  Navarre  ,  second  fils  de 


Charles-Ie-Mauvais. 

(e)  Philippe  de  Bourgogne ,  troisième  fils 
du  Duc  Philippe-le-Hardi. 

(f)  Jacques  de  Bourbon ,  second  du  nom. 

(g)  Valeran  de  Luxembourg,  qui  devint 
connétable  l'année  suivante. 


Louis  XI, 

à  Paris,  (a)  Lettres  qui  ordonnent  l'établissement  d'une  Mairie  à  Angers ,  et  qui 
Févrien  474-  en  déterminent  les  obligations  et  les  droits. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Comme,  entre  les  autres 
choses  moyennant  lesquelles  les  grans,  anciennes  et  notables  citez  de 
l'universel  monde  ont  esté  acreues ,  augmentées  et  entretenues ,  y  ait  esté 

Note. 

(a)  Recueil  des  privilèges  de  la  ville  et  mairie  d'Angers,  par  Robert;  Angers,  1748,  in-f.', 
pag.  1  et  sua. 
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principalement  ordonné  et  establi  certain  nombre  des  plus  notables,  prudens  — — — — 
et  expérimentez  ès  affaires  touchant  le  bien,  régime,  gouvernement  et  ad-  k<Hys  XF, 
ministration  de  la  chose  publique  d'icelle ,  par  le  bon  advis  ,  seur  conseil ,  p    .  "r"  *  . 
meure  deliberacion ,  grant  sollicitude  et  continuelle  diligence  desquelz  elles  7 
ont  esté  aucunes  fois  tellement  eslcvées  et  exaulcées,  qu'il  en  est  et  sera  à 
toujours  mémoire  ;  et  posé  que  aucunes  d'icellcs ,  par  fortune  de  guerre  ou 
autre  grief  et  sinistre  meschief ,  aient  esté  presque  du  tout  subverties  et  di- 
ruptées,  si  ont-elles  esté  depuis  par  le  moyen  que  dict  est,  plus  que  par 
armes  et  exploiz  de  guerre,  tellement  restaurées,  repeuplées  et  reffaictes, 
qu'elles  sont  parvenues  en  beaucoup  plus  magnifique  estât  et  grant  prospé- 
rité que  paravant;  et  s'il  en  y  a  eu  aucunes  qui  soient  tumbées  en  totalle 
ruyne  et  désolation ,  ce  a  esté  plus  par  deffàuit  de  bon  gouvernement ,  et 
par  intestines  et  civilles  dissensions ,  debatz  et  discors  que ,  par  autre  manière, 
et  ont  toujours  esté  dictes  et  repputées  très-heureuses,  et  non  sans  cause, 
celles  qui  ont  esté  et  sont  gouvernées  par  gens  saiges  et  prudens ,  et  les 
autres  au  contraire  ;  parquoy  est  tout  notoire  que  pour  le  bien ,  entretene- 
ment  et  augmentation  de  toutes  bonnes  villes  et  citez ,  est  nécessairement 
requis  qu'elles  soient  régies  et  gouvernées  par  bon  conseil ,  union  et  police  : 
sçavoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir ,  que  nous ,  considerans  que  la 
ville  et  cité  d'Angiers,  qui  est  chief  et  cappitalle  du  pays  et  duché  d'Anjou, 
est  l'une  des  plus  grandes ,  anciennes  et  notables  villes  et  citez  du  royaume, 
laquelle  puis  aucun  temps  en  çà,  par  deffàuit  de  police  et  conseil ,  et  qu'il 
n'y  a  aucune  communaulté  comme  il  y  a  eu  plusieurs  ès  autres  bonnes  villes 
et  citez  de  nostredict  royaume ,  est  très-fort  diminuée  et  apovrie,  et  les 
fossez ,  murailles ,  portaulx  ,  boulevers  et  autres  emparemens  et  communs 
affaires  d'icelle  si  mal  traictez,  régis,  gouvernez  et  conduiz,  que,  se  ordre  et 
provision  n'y  estoit  mise  et  donnée,  grant  inconvénient ,  que  Dieu  ne  veuille, 
y  pourrait  seurvenir,  au  très-grant  préjudice  d'icelle  et  de  tous  les  pays 
d'environ;  reduisans  aussi  à  mémoire  la  très-grant,  parfaite,  vraye,  singulière 
et  entière  loyauté  et  obeyssance  que  ceux  de  ladicte  ville  et  de  tout  ledict 
pays,  tant  gens  d'esglise  ,  nobles  que  autres,  ont  toujours  inviolablemcnt 
et  sans  aucune  discontinuation  gardée  envers  nous,  noz  prédécesseurs  Roys 
et  la  couronne  de  France,  et  mesmement  envers  nous,  ainsi  que  par  vraye, 
notoire  et  évidente  expérience,  l'avons,  manifestement  et  par  effect,  cogneu 
et  apperceu ,  mesmement  au  commancement  des  divisions  qui,  trois  ou  quatre 
ans  après  notre  couronnement,  se  meurent  en  nostredict  royaume,  vulgaire- 
ment appellées  le  bien  publique  (a),  que  nos  très-chiers  et  bien-amez  les  gens 
d'esglise  ,  nobles  ,  bourgois  ,  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  et  cité 
d'Angiers,  combien  que  par  plusieurs  et  diverses  foiz  ilz  eussent  esté  très- 
instamment  enhortez,  requis  et  persuadez,  de  la  part  de  ceux  qui  s'estoient 
mis  sus  en  armes  et  élevez  en  l'encontrc  de  nous,  qu'ilz  voulsissent  adhérer 
avec  eulx  et  tenir  leur  party,  leur  bailler  paissaige,  les  porter  et  favoriser 
en  leur  faisant  pour  ce  de  grans  offres  et  promesses  pour  les  y  cuider  faire 
condescendre ,  ce  ncantmoins ,  pour  quelconque  remontrance  ,  requeste , 
enhortement  ou  persuasion  qu'on  leur  peust  lors  ne  depuis  faire  ,  ilz  n'y 
voulirent  ne  ont  depuis  voulu  aucunement  acquiescer,  obéir  ne  obtempérer, 
ains  demourerent  et  se  tindrent  lors  et  sont  depuis  toujours  demourez  et 

N  OTE. 

(a)  Voyez  ci-dessus,  tente  XV,  les  indications  de  la  Table  dei  matières,  au  mot  Ligue, 
pag.  857. 
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 tenus  fermes ,  loyaux ,  soubz  et  en  nostre  obéissance ,  prests  à  résister  à  toutes 

Loi/is  XI,  Jcs  entreprises  et  dommages  qu'iceulx,  qui,  comme  tlict  est,  s'estotent  ainsi 
Févr'êrTd-i  m'S  SUS  Ct  es'evez  *  'Encontre  de  nous,  et  autres  quelconques  nos  ennemis 
1  '  rebelles  et  désobéissant  subgects,  se  feussent  peu  efforcer  d'y  porter,  faire 
ou  machiner;  et  est  notoire  et  clere  demonstrancc  que  lesdiccs  gens  d'es- 
giise,  nobles,  bourgois,  manans  et  habitans,  comme  vrais  imitateurs  des 
louables  fait  et  dignes  de  mémoire  de  leurs  bons  et  loyaulx  prédécesseurs, 
ont  intentyon  et  sont  totalement  enclins  et  délibérez  de  continuer  leur- 
dicte  loyauité  envers  nous  et  nostre  couronne ,  et  vivre  et  mourir  soubz 
nostre  obéissance,  ainsi  que  bons,  vrais  ct  loyaulx  subgects  doivent  ct  sont 
tenus  de  faire  envers  le  Roy  et  souverain  seigneur,  dont  ilz  sont  dignes  de 
louange  et  mémoire  perpetuelz  et  de  très-singuliere  et  spéciale  recomman- 
dation envers  nous;  desirans,  pour  ce  et  pour  autres  plusieurs  grans,  justes 
ct  raisonnables  causes  à  ce  nous  mouvans ,  que  ladicte  ville  et  cité  soit 
d'ores  en  avant  si  bien  régie  et  gouvernée ,  et  tellement  élevée ,  acreue  et 
augmentée ,  qu'il  en  soit  à  toujours  mémoire ,  avons ,  de  nostre  certaine 
science,  propre  mouvement,  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité 
royale,  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  la  teneur  de  ces  pré- 
sentes, à  ladicte  ville  et  cité  d'Angiers,  pour  lesdicts  gens  d'esglisc,  nobles, 
bourgois,  manans  ct  habitans  en  iceile ,  presens  et  advenir ,  les  droitz , 
auctoritez  et  prérogatives,  previlleiges ,  prééminences,  exempeions,  fran- 
chises et  libertez  qui  s'ensuivent. 

Premièrement.  Avons  voulu ,  ordonné  et  octroyé,  voulons,  ordonnons  et 
octroyons,  que  à  toujours  ait  corps  et  communaulté  en  ladicte  ville,  qui 
sera  d'un  maire ,  dix-huit  eschevins  et  trente-six  conseillers ,  d'un  procureur 
ct  d'un  clere,  lequel  maire,  pour  ce  qu'il  ne  pourra  pas  toujours  faire  conti- 
nuelle résidence ,  fera  un  soubz-maire  de  l'un  desdicts  eschevins  ou  conseil- 
lers ,  qui  en  son  absence  aura  un  tel  et  semblable  povoir  comme  ledict  maire, 
et  que  lesdicts  bourgois,  manans  ct  habitans  de  ladicte  ville  et  cité  d'An- 
giers ,  après  le  trespas  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Guillaume  de 
Cerisay,  prothonotaire  et  greffier  de  nostredicte  cour  de  parlement,  lequel, 
de  nostre  congié  et  licence,  ilz  ont  esleu,  ordonné ,  institué  et  establi  en 
nostre  présence,  d'un  commun  accord,  leur  maire,  sa  vie  durant,  puissent 
dès-lors  en  avant,  de  trois  en  trois  ans,  eslire  l'un  deuix  en  maire,  ct  avec 
ce  les  dix-huit  eschevins  et  trente-six  conseillers,  et  le  procureur  et  clerc 
de  ladicte  ville,  qui  ont  esté  esleuz  pour  le  gouvernement  et  police  d'iceile 
avec  ledict  maire,  y  soient  leurs  vies  durant,  et  que  après  le  decès  de  l'un 
desdicts  eschevins ,  conseillers,  procureur  ou  clerc  de  ladicte  ville,  ilz  en 
puissent  eslire  ung  autre  au  lieu  du  decedé ,  tel  qu'ilz  verront  bon  estre 
pour  gouverner  d'ores  en  avant  les  affaires  communes  de  ladicte  ville  et  cité 
d'Angiers,  lequel  maire  qui  à  présent  est,  et  aussi  ceuix  qui  sont  a  venir, 
auront  les  gaiges  et  pencion  que  lesdicts  eschevins  et  conseillers  de  ladicte 
ville  ont  ordonné  et  ordonneront,  et  plus  grans  ne  les  pourront  avoir  ou 
demander. 

(2)  Et  pour  accroistre  l'onneur  desdicts  maire,  soubz-maire,  eschevins, 
conseillers,  procureur  et  clerc  de  ladicte  ville,  et  de  leur  postérité,  et  leur 
donner  couraige  de  mieulx  et  plus  vertueusement  vacquer  et  entendre  au 
faict  de  la  chose  pubiicque ,  et  que  les  autres  y  preignent  exemple  et  s'ap- 
pliquent à  faire  euvres  vertueuses,  pour  parvenir  à  Testât  de  maire,  eschevin 
et  conseiller,  iceulx  maire,  soubz-maire,  eschevins,  conseillers,  procureur 
et  clerc  de  ladicte  ville,  qui  ont  esté  et  seront  esleuz,  combien  que  les 

aucuns 
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aucuns  d'eulx  ne  soient  nez  et  extraitz  de  noble  lignée,  avons,  avec  toute  — — — — 
leur  postérité  née  et  à  naistre  en  loyal  mariage,  anobliz  et  anoblissons  (a),  Louis  XI, 
et  du  previlleige  de  noblesse  les  avons  décorez  et  décorons  par  cesdictes  Févrie^'/'  1 
présentes ,  voulans  et  octroians  que  au  temps  advenir  ilz  et  chacun  d'eulx 
et  toute  leurdicte  postérité  soient  tenuz  et  reputez  nobles,  et  qu'ilz  jouissent 
et  usent  d'ores  en  avant,  perpétuellement,  des  previlleiges,  franchises  et  li- 
bellez ,  dont  jouissent ,  usent  et  ont  accoustumez  de  jotr  et  user  les  autres 
nobles  de  nostre  royaume,  et  puissent  parvenir  à  Testât  et  ordre  de  cheva- 
lerie se  bon  leur  semble,  et  acquérir  en  nostre  royaume  fiefs,  jurisdictions, 
terres  et  seigneuries,  nobles  et  noblement  tenues,  icelles  et  aussi  celles  qu'ilz 
y  ont  et  qu'eulx  ou  leurs  prédécesseurs  y  ont  acquises,  ou  seullement  font 
tenir,  posséder  et  exploicter,  et  en  joir  et  user  sans  ce  que  eulx  ne  aucuns 
d'eulx  soient  pour  ce  ne  autrement  tenus  payer  à  nous  ne  à  noz  succes- 
seurs aucune  finance,  laquelle,  en  tant  que  besoin  est,  pour  nous  et  nos- 
dicts  successeurs ,  nous  leur  avons  donnée  ,  quictée  et  remise ,  donnons , 
quictons  et  remectons  par  cesdictes  présentes ,  pourveu  que  les  successions 
d'eulx  se  diviseront  ainsi  que  par  eulx,  d'un  commun  conseil  et  accord,  sera 
advisé  et  ordonne  (b). 

(3)  Et,  de  nostre  plus  ample  grâce,  avons  donné  et  octroié,  donnons  et 
octroions  par  cesdictes  présentes,  ausdicts  bourgois  et  habitans  de  ladicte 
ville  et  cité  d'Angiers  ,  et  aucun  d'eulx  qui  aura  en  biens  meubles  et 
heritaiges  la  valeur  de  mille  livres  tournois,  pour  une  foiz ,  que  pareille- 
ment ilz  puissent  en  nostredict  royaume,  où  bon  leur  semblera,  acquérir 
fiefs  et  autres  choses  nobles,  et  iceulx,  avec  ceulx  aussi  qu'ilz  ont  et  qui  par 
eulx  ou  leurs  prédécesseurs  ont  esté  acquis,  tenir  et  posséder  sans  ce  qu'on 
les  puisse  contraindre  à  en  vuider  leurs  mains,  ne  pour  raison  d'iceulx  ilz 
soient  tenus  payer  à  nous  ne  à  nosdicts  successeurs  Roys  aucunes  finances 
de  francs  fiefs  et  nouvel  acquêts ,  laquelle  finance  nous  leur  avons  seinblable- 
ment  donnée,  quictée  ou  remise,  donnons,  quictons  et  remectons  par  ces- 
dictes présentes. 

(4)  Et  d'abondant ,  de  nostredicte  grâce ,  lesdicts  maire ,  soubz-maire  , 
eschevins  et  conseillers ,  procureur ,  clerc  et  autres  officiers ,  bourgois , 
manans  et  habitans  de  ladicte  ville  et  cité  d'Angiers,  tant  gens  d'esglise, 
nobles ,  docteurs ,  regens ,  escoliers  et  suppostz  de  l'université  d'Angiers  et 
autres  quelconques  residans  et  demourans  et  qui  demeureront  et  réside- 
ront en  icelle  ville  d'Angiers,  avec  leurs  familles  et  tous  leurs  biens  meubles 
et  heritaiges,  droiz,  choses,  possessions  et  biens  quelconques,  tant  ecclé- 
siastiques que  patrimoniaulx ,  hereditauix  quelconques,  avons  prins  et  mis, 
prenons  et  mectons  à  toujours,  par  ces  mesmes  présentes,  en  et  soubz  la 
protection  et  sauve-garde  especial  de  nous  et  de  noz  successeurs  Roys  de 
France,  à  la  conservation  de  leur  droit ,  tant  seulement,  et  pour  le  gar- 
diatcur,  avons  commis,  ordonné  et  député,  commectons ,  ordonnons  et 
députons  ledict  maire  d'Angiers,  présent  et  advenir,  lequel,  touchant  ladicte 

Notes. 

(c)  Lanoblistement  des  maire,  échevins  grands  avantages  auxainés  nobles; les  puînés 

et  conseillers  subsista  près  de  deux  siècles  :  il  n'avoient  aucune  part  en  propriété  dans  les 

fut  alors  supprimé  ;  mais,  bientôt  après,  la  successions.  Le  motif  de  la  loi  de  Louis  XI 

noblesse  fut  rétablie  en  faveur  du  maire  ,  est  rappelé  et  développé  dans  les  lettres  pa- 

pourvu  qu'il  l'eût  été  deux  fois,  et  qu'il  en  tentes  du  mois  d'août  1656,  citées  dans  le 

eût  rempli  les  fonctions  pendant  quatre  ans.  même  Recueil,  pag.  21 /. 

(b)  La  coutume  d'Anjou  donnoit  les  plus 

Tome  XVIII.  M 
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  garde  et  conservation ,  leur  pourra  pourvoir  en  justice  de  toutes  provisions 

Louts  XI,  nécessaires  touchant  leurs  pletz,  causes  et  procès. 

à  PariV  (j)  Et  en  outre,  pour  ce  que  ladicte  ville  et  cité  d'Angiers,  qui,  comme 
Février  1474.  jjci  est  ^  chief  et  cappitalle  dudict  pays  d'Anjou,  est  de  grant  circuit, 
pourprinse  (a)  et  estendue,  et  y  convient  faire  ,  pour  le  bien,  seureté  et 
dcrTense  d'icclle ,  plusieurs  grans  et  sumptueuses  (b)  repparations ,  fortifica- 
tions et  emparemens ,  et  qu'il  y  a  plusieurs  gens  de  divers  estatz  qui  se  dient 
exempts  et  previlleigicz ,  avons  voulu  et  ordonné ,  voulons  et  ordonnons 
par  cesdictes  présentes,  que  toutes  manières  de  gens,  de  quelque  estât  ou 
condition  qu'ilz  soient ,  previlleigicz  ou  non  previlleigicz ,  soient  par  ledict 
maire  et  ses  commis  contrains  à  faire  guet  et  garde  de  porte  et  à  payer  et 
contribuer  aux  charges  et  affaires  communs  de  ladicte  ville,  tout  ainsi  et 
par  la  forme  et  manière  que  les  autres  non  previlleigiez  d'icelle,  nonobstant 
quelconques  estaz  ou  previlleiges  qu'ilz  aient  ou  puissent  avoir,  oppositions 
et  appellations  quelconques  laits  ou  à  faire. 

(6)  Et  pour  reprimer  les  vexations ,  obvier  aux  abus  qui  chacun  jour  se 
font  en  ladicte  ville  et  cité,  et  réduire  les  choses  à  droit  commun,  avons 
aussi  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  que  lesdicts  maire  et  esche- 
vins,  aussi  tous  les  autres  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  et  cité  d'An- 
giers, tant  gens  d'esglise,  nobles,  ceulx  de  ladicte  université,  que  autres 
quelconques ,  par  citations,  monitions,  adjournemens  ne  autrement,  par 
vertu  des  previlleiges  de  scolarité  ou  autres  donnez  par  noz  prédécesseurs 
Roys  de  France  (c )  et  par  nous  confirmez  ,  et  de  nouvel  donnez  ou  à 
donner,  ne  puissent  estre  citez,  convenuz,  adjournez  ne  tirez  en  aucune 
jurisdiction  hors  ladicte  ville  d'Angiers  en  première  instance,  excepté  pour 
les  officiers ,  commensaulx  et  domestiques ,  servans  en  ordonnance ,  aians 
gaiges  et  pensions  de  pour  ce  faire  de  nous ,  de  nostre  très-chiere  et  très- 
amée  compaigne  la  Royne ,  et  de  noz  enffans  seulement. 

(7)  Et  en  outre  iceulx  maire  ,  eschevins  et  tous  les  autres  manans  et 
habitans  de  ladicte  ville  et  cité  d'Angiers,  pour  nous  et  noz  successeurs  à 
toujours-mais,  avons  quictez  et  exemptez,  quictons  et  exemptons  par  ces- 
dictes présentes,  de  tous  ostz,  chevauchées,  bans  et  arrière  bans,  que  nous 
et  nosdicts  successeurs  pourrions  faire  et  ordonner  pour  le  faict  de  la  guerre 
et  autrement ,  sinon  que  par  nous  ilz  feussent  expressément  mandez  pour 
nous  venir  servir  là  où  nous  serions  en  nostre  personne  et  non  autrement, 
pourveu  qu'ilz  sont  tenuz  eulx  mectre  en  armes  et  se  tenir  continuellement 
en  habillement  souffisant,  tel  et  ainsi  que  par  lesdicts  maire,  soubz-maire, 
eschevins  et  conseillers  de  ladicte  ville,  sera  conclu  et  ordonné  :  et  en  ce 
faisant,  nous  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons,  qu'ilz  ne 
soient  tenus  ne  contrains  à  aller  ou  envoyer  en  nosdicts  bans  et  arriere- 
bans,  sinon  ainsi  que  dict  est,  ne,  à  ceste  cause,  faire  ou  payer  aucune 
composition,  aide  ou  amende,  supposé  qu'ils  ayent  et  tiennent  fiefs  et  sei- 
gneuries nobles,  à  ce  tenus  et  obligés. 

(8)  Et  aussi  avons  donné  et  octroyé  ,  donnons  et  octroyons  auxdicts 
maire,  soubz  maire  ,  eschevins  et  conseillers  de  ladicte  ville  et  cité  d'An- 
giers, faculté  et  puissance  de  lever  ou  faire  lever  la  cloaison  (d)  accoustumée 

Notes. 

(a)  Circuit  aussi ,  enceinte.  préliminaire  du  tme  XVII ,  pag.  xiy  et  suiv. 

(b)  Coûteuses.  (d)  Contribution  mise  sur  les  habitans 

(c)  Viir,  sur  les  privilèges  accordés  à  funi-  d'une  ville  pour  fournir  à  la  dépense  ou  à  la 
versité  d'Angers  en  particulier,  le  Diicours     réparation  de  sa  clôture,  de  ses  murs. 
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estrc  levée,  soit  par  leurs  mains,  ou  bailler  à  ferme  avec  tel  droit  de  bar-  — — — 

raige  ou  pavaige,  et  pareillement  telz  autres  aides  sur  telles  denrées  et  mar-  Louis  XI, 

chandises,  et  en  telle  forme  et  manière  qu'ilz  adviseront,  et  jusques  à  la  r^P"'V  / 

somme  de  mille  livres  tournois  ou  au-dessoubz,  par  chascun  an,  oultre  ce  ier,474« 

que  pourront  monter  lesdicts  cloaisons ,  barraige  ou  pavaige ,  pour  le  tout 

estrc  converty  et  employé  à  la  réparation  ,  fortification  ,  em  parement  et 

autres  nécessitez  et  affaires  communes  de  ladicte  ville,  ainsi  que  par  lesdicts 

maire,  soubz-maire,  eschevins  et  conseillers  sera  ordonné,  et  à  ce  soient 

contrains  par  lesdicts  maire,  soubz-maire,  eschevins  et  conseillers  ,  toutes 

manières  de  gens,  exempts  et  non  exempts ,  previlleigicz  et  non  previlleigiez, 

par  prinse ,  arrest  de  leurs  biens  et  marchandises  et  autres  voyes  deues , 

nonobstant  quelconques  débat ,  contredict  ou  empeschement  que  en  ce 

aient  mis  ou  veuillent  mectre  lesdicts  gens  d'esglise  ou  autres  previlleigiez , 

soubz  couleur  de  leurs  previlleiges ,  oppositions  et  appellations  fàictes  ou  à 

faire  au  contraire. 

(jt)  Et  pour  la  grant ,  singulière  et  entière  confiance  que  nous  avons 
ausdicts  maire,  soubz-maire,  eschevins,  conseillers,  bourgois,  manans  et 
babitans  de  ladicte  ville,  leur  avons  octroié  et  octroions,  que,  toutes  et 
quantes  foiz  que  besoing sera,  par  l'ordonnance  desdicts  maire,  soubz-maire, 
eschevins  et  conseillers ,  ilz  se  puissent  assembler  en  leur  hostei  com- 
mun ou  en  tel  autre  lieu  que  bon  leur  semblera,  sans  ce  qu'ilz  soient 
tenuz  appeiler  ou  convoquer  à  leurdicte  assemblée  aucuns  autres  officiers 
de  nous  ou  d'autres ,  si  bon  ne  leur  semble. 

(10)  Et,  avec  ce,  leur  avons  octroié  et  octroions  que,  chacun  an,  ilz 
puissent  eslire  l'un  desdicts  habiians  et  le  faire  ordonner,  establir  et  insti- 
tuer receveur  pour  iccllc  année  desdicts  deniers  communs ,  lesquels  il  dis- 
tribuera par  (  ordonnance  dudict  maire  et  de  ceulx  desdicts  eschevins  qui  à 
ce  seront  ordonnés  et  non  autrement ,  et  sera  tenu  d'en  rendre  compte  par- 
devant  icelluy  maire  et  lesdicts  eschevins  ou  les  aucuns  d'eulx  à  ce  commis , 
qui  les  pourront  oyr,  clorre  et  affinir  ainsi  qu'il  appartient. 

(11)  Et,  d'abondant ,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons, 
qu'ilz  ne  soient  jamais  d'ores  en  avant  mis  en  commission ,  ne  contrains  en 
prendre  ou  recevoir  les  fàiz  et  charges  pour  régir  et  gouverner  les  seigneu- 
ries ou  autres  heritaiges  soubz  main  de  cour  et  de  justice ,  ne  autrement , 
dont  nous  les  avons  exemptez  et  exemptons  par  cesdictes  présentes. 

(12)  Et  afin  que  plus  grans  communications  de  marchandises  puissent  estre 
d'ores  en  avant  en  ladicte  ville,  et  que  tous  marchans  forains  et  autres  aient 
meilleur  vouloir  et  plus  fervent  couraige  de  exerciter  et  continuer  leur  fàict 
de  marchandise  en  ladicte  ville  d'Angiers,  nous  ausdicts  maire,  soubz-maire, 
eschevins,  conseillers,  bourgois  et  habitans  de  ladicte  ville,  avons  en  oultre 
octroié  et  octroions,  que  d'ores  en  avant  ilz  aient  en  iceile  ville  ou  es  faulx- 
bourgs,  en  tel  lieu  ou  lieux  qu'ilz  aviseront,  deux  foires  franches  durant  huit 
jours  entiers,  l'une  commençant  le  vingt  et  neuviesme  jour  d'aoust,  et  l'autre 
le  douziesme  jour  de  février,  la  première  d'icelle  commençant  icelluy  vingt 
et  neuviesme  jour  d'aoust  prochainement  venant,  et  que  iesdictes  foires 
soient  criées  et  publiées  par  tous  les  pays ,  villes  et  lieux  circonvoisins ,  ainsi 
que  par  lesdicts  maire,  soubz-maire,  eschevins  et  conseillers  sera  conclu  et 
ordonné,  sans  ce  que  esdictes  foires,  pour  quelconque  chose  qui  puisse 
advenir,  y  ait  aucune  rompture  ou  discontinuacion ,  et  aussi  de  lever  tailles, 
impositions ,  gabelles  et  autres  subeides  quelconques. 

(ij)  Et  pour  ce  que  ladicte  vilre  et  cité  n'a ,  es  temps  passé; ,  esté  gou- 
Tomt  XVIII.  M  ij 


Digitized  by  Google 


92  Ordonnances  des  Rois  de  France 

»  vernée  par  maire,  cschevins  et  conseillers;  et  que  par  eulx  voulons  d'ores 

Louis  XI.  en  avant  elle  soit  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  ont  este  et  sont 
à  PanV  /  plusieurs  bonnes  villes  et  citez  de  nostre  royaume,  mesmement  nostre  ville 
Février  1474.  ^  ^  Rochelle  (a),  et  que  les  droitz,  auctoritez  et  prérogatives  desdicts 
maire ,  eschevins  et  conseillers  sont  incogneus  ausdicts  gens  desglise,  nobles, 
bourgois ,  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  et  cité  d'Angiers ,  avons  donné 
et  octroyé ,  donnons  et  octroyons  ausdicts  maire ,  eschevins  et  conseillers 
d'Angiers,  oultre  les  droitz,  previileiges ,  libériez  ,  franchises  ,  prérogatives 
et  prééminences  dessusdicts,  tel  et  semblable  pouvoir,  justice  et  jurisdiction, 
prérogatives  et  prééminences,  previileiges,  franchises  et  libertez  en  iadicte 
ville  d'Angiers  et  ailleurs,  comme  ont  ceulx  de  nostredicte  ville  de  la  Ro- 
chelle en  icclle  ville  et  ailleurs  ,  desqueiz  droitz  et  previileiges  dessus  de- 
claires  et  autres  quelconques  que  ont  et  peuvent  avoir  lesdicts  maire  et 
eschevins,  conseillers,  bourgois  et  habitans  de  nostre  ville  de  la  Rochelle, 
nous  voulons  et  ordonnons  que  lesdicts  maire,  eschevins  et  conseillers  de 
ladicte  ville  et  cité  d'Angiers  et  leurs  successeurs  joyssent  et  usent  d'ores  en 
avant,  oultre  ce  que  dict  est,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  ont 
fàict  et  font  lesdicts  de  la  Rochelle,  et  à  ce  que  mieulx  et  plus  certainement 
le  puissent  faire,  que  par  lesdicts  de  la  Rochelle  soient  doublez,  aux  despens 
desdicts  d'Angiers ,  les  livres  et  mémoires  des  statutz  et  ordonnances  qu'ilz 
ont  en  icclle  ville  de  la  Rochelle  et  dehors,  et  que  les  doubles,  deuement 
collationnez  aux  originaulx  et  approuvez  par  notaires  suffisans,  soient  baillez 
et  délivrez  ausdicts  d'Angiers ,  pour  leur  servir  et  valoir  au  régime  et  con- 
duite d'iceulz  droitz ,  previileiges ,  comme  il  appartient ,  et  que  lesdicts 
maire  ,  soubz-maire  ,  eschevins  et  conseillers  d'Angiers ,  puissent  lesdicts 
statutz  et  ordonnances  touchant  le  fàict,  police,  conduite  et  gouverne- 
ment de  ladicte  ville  et  cité  d'Angiers,  augmenter,  diminuer,  corriger  et 
interpréter,  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  faire  pour  le  mieulx,  et  pareillement 
faire  statutz  et  ordonnances  pour  reprimer,  punir  et  corriger  plusieurs  per- 
sonnes hostinées,  qui  très-souvent  regnyent,  maulgrécnt,  jurent,  parjurent 
et  biasfament  le  nom  de  Dieu,  qui  n'est  chose  à  tolérer  ne  souffrir. 

(14) Et,  avec  ce,  avons  voulu,  ordonné  et  octroyé,  voulons ,  ordonnons 
et  octroyons,  par  ces  présentes ,  que  ledict  maire  d'Angiers  qui  à  présent  est, 
et  ses  successeurs  maire  ou  leurs  soubz-maire  ou  commis,  puissent  cognoistre, 
décider  ou  déterminer  sommiercment  et  de  plain  de  toutes  les  causes  et 
matières  personnelles  et  possessoires  qui  d'ores  en  avant  seront  meues  et 
intentées  entre  les  habitans  de  ladicte  ville ,  faulxbourgs ,  banlieue  et  quintes  (b) 
d'Angiers,  en  ce  comprins  le  Pont-de-Sée,  et  que,  pareillement,  ilzayent  la 
cognoissance  de  tous  faiz  de  marchands  et  de  marchandises  de  tous  les  mes- 
tiers  et  les  puissent  faire  jurez  s'ils  ne  1c  sont,  et  pareillement,  telle  justice 
ou  jurisdicion,  tant  sur  lesdicts  mestiers  que  autrement,  que  avoit  par  cy- 
devant  le  prevost  d'Angiers,  et  pour  lesdicts  mestiers  conduire  et  gouverner 
ensemble  tout  le  fait  de  marchandise,  et  aussi  de  tous  vivres  régler,  les- 
dicts maire,  soubz-maire,  eschevins  et  conseillers  leur  puissent  bailler  statuz 
et  ordonnances,  lesquelz  pourront  faire,  establir  et  ordonner,  telz  qu'ilz 

Notes. 

(a)  On  peut  voir  sur  le  gouvernement     tem.  XV.pag.iutt  tut».;  tem.  XVII,  p. 
municipal  de  la  Rochelle  et  les  privilèges     a  sut*. 

de  ses  habitans,  les  lettres  de  Charles  VI,  (b)  Cinq  villages  au-delà  de  cette  banlieue , 
terne  VI  de  notre  collection,  pag.  fj6  ttsuiv.;  qui  etoient  également  soumis  à  la  juridiction 
tem.  XIII,  pag.  4}  ti  4.4;  tem.  XIV ,  p.je8;     de  la  ville  d'Angers. 
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adviseront ,  et  contraindre  réaulment  et  de  fait  tous  ceulx  qui  pourront  et  ■  ■ 

seront  à  contraindre,  à  y  obéir  et  les  entretenir  et  garder  :  et  pour  le  fait  Louis  XI, 
et  exercice  d'icclle  justice  et  jurisdicion,  aussi  desdicts  mestiers,  que  iceulx  p^^'V  / 
maires  puissent  commectre  ,  establir  et  ordonner  greffier,  sergens,  jurez  et 
tous  autres  officiers  quelconques,  qui  pour  ce  faire  seront  requis  et  néces- 
saires, soubz  le  ressort  toutefois  de  nostre  cour  de  parlement  à  Paris,  sans 
ce  que ,  par  appel  ne  autrement ,  lesdictes  causes  et  matières ,  après  que  d'icclles 
aura  esté  cogneu  en  première  instance  par  ledict  maire  ou  soubz-maire,  ou 
les  commis  dudict  maire  en  l'absence  dudict  soubz-maire  ,  puissent  ressortir 
ailleurs  qu'en  nostredietc  cour ,  et  sans  moien  quelconque. 

(//)  Toutes  foyes,  nous  entendons  que  s'il  y  a  aucunes  gens  criminelz  qui, 
par  l'ordonnance  desdicts  maire  ou  soubz  maire,  soient  emprisonnez,  nous 
voulons  et  ordonnons  que ,  sitost  que,  par  leur  procès  ou  autrement,  lesdicts 
maire  ou  soubz-maire  congnoistront  que  lesdictes  gens  ainsi  emprisonnez 
auront  commis  crime  dont  ilz  auront  desservi  (a)  perdre  vie  ou  membre, 
qu'ilz  les  rendent  et  baillent  au  seneschal  d'Anjou  ou  à  son  lieutenant ,  pour 
parfaire  leur  procès  se  fait  n'estoit ,  et  en  tairont  la  pugnition  et  correc- 
tion telle  qu'il  appartiendra,  sinon  toutes  foyes  que  lesdicts  ainsi  empri- 
sonnez le  tussent  pour  cas  qui  touschast  nous  ou  la  couronne  de  France, 
ou  crime  de  lese-majesté ,  auquel  cas.  iceulx  maire  ou  soubz-maire  nous 
en  advertiront  diligemment  et  par  escript ,  pour,  seur  ce,  leur  faire  sçavoir 
nostre  bon  plaisir ,  selon  lequel  ilz  seront  tenuz  eulx  conduire  et  gouverner. 

( i<f)  Et  auront  lesdicts  maires,  ou  les  soubz- maires  en  l'absence  desdicts 
maires,  la  pugnition,  correction,  institution  et  destitution,  se  le  cas  le  re- 
quiert, de  tous  les  officiers  de  ladicte  ville  quelz  qu'iiz  soient,  lesquelz  ilz 
pourront,  par  l'adviz  et  délibération  desdicts  eschevins  et  conseillers,  des* 
tituer,  s'iiz  font  ou  commectent  aucune  faulte  ou  abuz,  et  y  en  commectre 
et  instituer  d'autres  telz  qu'ilz  adviseront. 

fi/)  Et  en  outre,  pour  la  grant  et  cordialle  amour  et  benvolence  que 
avons  ausdicts  manans  et  habitans  desdictes  ville  et  cité  d'Angiers ,  avons 
voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons,  que  ledict  maire  qui  à  présent  est, 
et  ses  successeurs  maires,  aient  la  garde,  gouvernement  et  administration 
des  clefs  des  portaulx  et  chaysnes  de  ladicte  ville,  et  en  usent  en  telles  et 
semblables  auctorités ,  prérogatives  et  prééminences,  que  en  ont  accoustumé 
de  user  par  cy-devant  les  capitaines  d'Angiers. 

(18)  Aussi  que  lesdicts  maire,  soubz-maire,  eschevins  et  conseillers  aient 
grands  seaulx  pour  la  ville ,  et  autres  seaulx  mendres  (b)  pour  l'exercice  de 
ladicte  justice  et  jurisdicion ,  et  pareillement  seaulx  soubz  lesquelz  les  mar- 
chans  et  autres  de  ladicte  ville,  banlieue  et  quintes  d'Angiers,  en  ce  com- 
prins  le  Pont-de-Sée,  et  tous  autres  marchans  et  gens  forains,  se  puissent 
obliger,  tant  de  leurs  faiz  de  marchandises,  debtes  personnelles  que  autre- 
ment, duquel  seel,  et  de  toutes  les  personnes  qui  soubz  icclluy  se  seront 
obligées ,  ledict  maire  aura  la  congnoissance  ;  et  se  aucune  question  en  est 
meue  et  intentée,  ledict  maire  ou  soubz-maire,  présent  et  advenir,  ou  les 
commis  dudict  maire  en  l'absence  dudict  soubz-maire ,  en  auront  la  totalle 
jurisdiction  et  congnoissance,  soubz  le  ressort  de  nostredicte  cour  de  par- 
lement ,  comme  dict  est. 

(tjf)  Et  à  ce  que  plus  grande  et  ferme  union  puisse  estre  ,  au  temps 

Notes. 

(a)  Mérité.  (^Moindres. 
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■  advenir,  entre  les  mananset  habitans  de  Jadicte  ville  et  les  recteur,  docteurs, 

k?1^5.*1,  maistres,  regens,  escoliers  et  suppostz  de  ladicte  université  d'Angicrs ,  et 
F  *  .™^'  .    que  tous  les  corps  et  communaulté  de  ladicte  ville  puissent  estre  unys  et  con- 
n«  '474-  soijd^  ensemble  en  paix,  amour,  union  et  tranquillité ,  avons  en  oultre  ,  de 
nostre  propre  mouvement  ,  certaine  science  ,  grâce  especial ,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal ,  voulu,  declairé  et  ordonné  ,  et,  par  la  teneur  de 
ces  présentes,  voulons,  ordonnons  et  declairons,  que  ledict  maire  d'Angiers 
qui  à  présent  est,  et  ses  successeurs  maires,  soient  conservateurs  des  pre- 
villeiges  royaux  de  ladicte  université  d'Angiers,  seulz  et  pour  le  tout,  et 
lequel  office  de  conservateur,  nous,  dès  à  présent  pour  toujours,  leur  avons 
donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons,  par  cesdictes  présentes,  et  icelluy 
office  de  conservateur,  en  tant  que  l'on  vouldroit  ou  pourroit  dire  qu'il  auroit 
par  cy-devant  esté  uny  ou  annexé  avec  l'office  du  seneschal  d'Anjou ,  nous 
avons  séparé  et  desmembré ,  séparons  et  desmembrons ,  et  l'avons  uny ,  an- 
nexé et  incorporé ,  unissons ,  annexons  et  incorporons  avec  ledict  office  de 
maire,  auquel  maire  et  ses  successeurs  maires  nous  avons  donné  et  don- 
nons ledict  office,  pour  icelluy  avoir,  tenir  et  exercer  d'ores  en  avant  seul 
et  pour  le  tout,  sans  ce  que  ledict  seneschal  d'Anjou,  ses  lieuxtenans  ou 
commis,  en  aient  ou  puissent  avoir  au  temps  advenir  quelconque  jurisdi- 
cion  ou  congnoissance,  laquelle  nous  leur  avons  interdicte  et  deflèndue  , 
interdisons  et  deffendons,  par  cesdictes  présentes  ;  et  ausdicts  maires,  pré- 
sents et  advenir,  avons  donné  et  donnons  faculté  et  puissance  de  commectre 
et  establir  lieutenant  ou  assesseur,  greffier,  procureur,  sergent  et  tous  autres 
officiers  touchant  le  fâict,  entretenement ,  police ,  conduite  et  gouvernement 
de  la  jurisdicion  dudict  conservateur;  et  lequel  maire,  ainsy  par  nous  or- 
donné conservateur,  et  ses  successeurs  conservateurs,  nous  declairons  et 
voulons  estre  tenus  et  reputez  juges  royaulx,  et  qu'ilz  aient  leur  lieu  et  siège 
en  nostre  cour  de  parlement ,  incontinent  après  noz  bailliz  et  seneschaulx , 
et  qu'immédiatement,  ainsi  que  dict  est ,  iiz  ressortissent  en  nostredicte  cour 
de  parlement  et  non  ailleurs. 

(jo)  Et  à  ce  que  lesdicts  manans  et  habitans  esdictes  ville  et  cité  d'An- 
giers ne  soient  ou  puissent  d'ores  en  avant  estre  fatiguez ,  vexez  ne  tra- 
vaillez par  commissions  extraordinaires  ne  autrement ,  nous  voulons  et  or- 
donnons que  aucuns  de  noz  officiers  ou  autres  quelconques  ne  puissent 
procéder  à  la  prinse  ou  apprehencion  d'aucuns  desdicts  maires,  soubz-maires , 
eschevins ,  conseillers ,  bourgois  et  habitans  d'icelle  ville  d'Angiers ,  sans 
présentement  monstrer  ausdicts  maire  ou  soubz-mairc  les  lectres  par  vertu 
desquelles  iiz  vouldroient  procéder  ausdicts  prinses  ou  appréhendons ,  en- 
semble les  charges  et  informations  qu'ilz  auroient  touchant  lesdictes  ma- 
tières ,  se  n'estoit  que  ce  feust  par  mandement  exprez  commandé  par  nous, 
ou  pour  crime  qui  touschast  ou  peut  touscher  nostre  personne,  ou  autre 
crime  de  leze-majesté ,  auquel  cas  iiz  seront  tenus  d'obéir,  et  présenter  et 
donner  tout  aide  ,  confort  et  conseil  ,  qui  par  noz  gens  et  commissaires 
leur  seroit  en  ce  cas  demandé,  sans  ce  qu'ilz  se  puissent  contredire  ou  em- 
pescher  en  quelque  manière  que  ce  soit. 

(ai)  Et  à  ce  que  ladicte  ville,  en  laquelle  pour  cy-devant  a  eu  très-petit 
ordre  et  police ,  se  puisse  accroistre ,  qu'il  y  ait  aucunes  places  publiques 
honnestement  appoinctées,  pour  recueillir,  achapter  et  revandre  les  menues 
marchandises  et  autres  choses  nécessaires  ,  nous  à  iceulx  maire  ,  soubz- 
maire,  eschevins  et  conseillers,  presens  et  advenir,  avons  donné  et  octroyé, 
donnons  et  octroyons  pour  ce ,  faculté  de  faire  démolir  et  abattre  la  maison 
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de  feu  Raoulles  Robert ,  pour  illec  faire  une  place  publique ,  et  toutes  autres         1  ' 
maisons  et  édifices  qui  par  eulx  sera  advisé,  pour  icelles  places  convertir  Louis  XI, 
en  places  publiques ,  pour  l'entretenement  et  augmentation  de  la  marchan-  p^.J'J  , 
dise  d'icelle  ville  ,  en  recompensans  toutes  foyes  raisonnablement  ceulx  à  ' 
qui  seront  lesdictes  maisons  et  édifices,  soit  en  argent  pour  une  foiz  ou  en 
rentes  au  dict  de  loyaulx  et  prudes  hommes,  ainsi  que  par  iceulx  maire , 
soubz-maire,  eschevins  et  conseillers  sera  advisé  et  ordonné. 

(22)  Et,  avec  ce  ,  avons  octroyé  et  octroyons  ausdicts  maire,  soubz- 
maire,  eschevins  et  conseillers,  que  sur  chacune  pipe  de  vin  creue  hors  du 
pays  d'Anjou ,  amenée  esdictes  ville,  banlieue  et  quinezes,  en  ce  comprins  le 
Pont-de-Sce ,  comme  dict  est ,  pour  vendre  en  gros  et  en  destail ,  ilz  puissent 
lever  ou  faire  lever  deux  sols  suc  deniers  tournoys;  voulons  aussi  qu'aucun, 
de  quelque  estât  ou  condition  qu'il  soit ,  ne  puisse  exposer  vin  à  vendre  en 
destail  d autre  creu  que  de  celui  dudict  pays  d'Anjou,  sans  le  sceu,  consen- 
tement et  voulenté  desdicts  maire  ou  soubz-maire ,  eschevins  et  conseillers. 

(2))  Et  afin  que  lesdicts  bourgois,  manans  et  habitans  de  ladicte  ville 
puissent  mieulx  et  plus  honorablement  conduire  les  affaires  d'icelle  et  avoir 
lieu  propre  à  ce  faire,  leur  avons  octroyé  que  lesdicts  maire,  soubz-maire, 
eschevins  et  conseillers ,  puissent  prendre  en  ladicte  ville  telle  maison  ou 
maisons ,  ou  lieu  et  place  à  les  faire ,  pour  et  au  nom  de  la  communaulté 
d'icelle  ville ,  que  bon  leur  semblera  et  qu'ilz  verront  estre  convenables ,  en 
recompensant  raisonnablement,  à  l'ordonnance  et  tauxation  des  loyaulx  et 
preudes  hommes,  en  argent  ou  rente,  celluy  ou  ceulx  à  qui  appartiendront 
lesdictes  maisons  ou  places ,  comme  dict  est  ;  et  aussi  prendre  d'autres  places 
près  et  hors  des  portes  de  ladicte  ville ,  pour  geiter  les  fumiers  et  autres 
imondicitez  d'icelle  ville,  en  recompensant  comme  dessus,  sans  ce  qu'ilz 
soient  tenus  lesdictes  maisons  et  places  mectre  hors  de  leurs  mains,  ne 
nous  en  paier  aucun  amortissement  ou  finance  ,  lesquelles  maisons  et 
places,  dès  à  présent  pour  (ors,  avons admorties  etadmortissons,  et  ladicte 
finance  leur  avons  donnée  et  quictée,  donnons  et  quictons  par  cesdictes 
présentes. 

(24)  Et  pour  ce  que,  les  temps  passez ,  aucunes  gens  notables  ont  eu 
ou  pourroient  avoir  affection  de  donner  aucunes  rentes  et  possessions  pour 
la  repparation ,  fortification  et  emparement  de  ladicte  ville  et  cité  ,  leur 
avons  octroyé  et  octroyons  que  telz  dons  et  legs ,  soient  de  deniers ,  rentes 
ou  heritaiges,  et  aussi  ce  qu'ilz  en  pourront  acquérir ,  ilz  puissent  tenir  et 
avoir  jusques  à  la  valeur  de  deux  mille  livres  tournoys  de  rente  ou  au- 
dessous  ,  pour  convenir  à  ladicte  repparation ,  fortification  et  emparement 
de  ladicte  ville,  et  autres  nécessitez  et  affaires  d'icelle,  lesquelz  dons  et  legs, 
ensemble  lesdictes  acquisitions,  soit  qu'elles  soient  de  fiefz  ou  autres  nobles, 
de  rentes  eq  fbns  de  terre  ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  soit ,  qui 
ainsi  et  pour  ladicte  cause  seront  faiz ,  dès  à  présent  pour  lors  avons  sem- 
blablement  admortiz  et  admortissons ,  sans  ce  que  d'icculx  ilz  ou  leurs  suc- 
cesseurs soient  tenus  paier  finance,  laquelle  nous  leur  avons  semblablement 
donnée  et  quictée ,  donnons  et  quictons  par  cesdictes  présentes. 

(2j)  Et ,  avec  ce,  avons  voulu  et  voulons  que ,  pour  et  au  nom  de  ladicte 
ville,  lesdicts  maire,  soubz-maire,  eschevins  et  conseillers,  et  pour  et  au 
profit  et  utilité  d'icelle,  puissent  d'ores  en  avant  faire  la  marchandise  de  sel 
en  nostre  grenier  à  sel  dudict  lieu  d'Angiers ,  sans  ce  que  autre  quelconque 
soit  receu  à  la  faire  ,  pour  les  deniers  qui  viendront  et  seront  du  proufit 
de  ladicte  marchandise,  et  aussi  tous  les  autres  deniers  dessus  declairés,  et 
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— — —  qui  nommément  ne  sont  spécifiez  et  désignez  ès  lieux  preffix  et  en  cesdictes 
Louis  XI,  prescntes,  estre  converti*  et  emploiez  par  l'ordonnance  desdicts  maire, 
FévrieM^W   SOUDZ-maire  »  eschevins  et  conseillers ,  aux  repparacions ,  fortiffications  et 
'  '  emparemens  et  autres  communes  affaires  de  ladicte  ville,  ainsi  que  dict  est. 

(26)  Et  oultre ,  pour  ce  que  plusieurs  imondicitez  se  tiennent  en  ladicte 
ville  et  fâulxbourgs,  par  fàulte  de  retraiz  ès  maisons  et  du  pavé  devant  iccllcs 
ou  autrement,  avons  ausdicts  maire,  soubz-maire,  eschevins  et  conseillers, 
donné  et  donnons  povoir  et  auctorité  de  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appar- 
tiendra à  faire  faire  retraiz  chacun  en  sa  maison  ,  et  à  paver  devant  iccile 
et  aultre  part  en  ladicte  ville  et  fâulxbourgs,  où  besoin  sera,  et  à  tenir 
icellc  ville  et  fàulxbourg  netz  et  oster  lesdictes  imondicitez ,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques  ,  et  de  pugnir  et  corriger  les  de- 
linquans  et  contredisans ,  par  amende  ou  autrement,  ainsi  qu'il  sera  par  eulx 
advisé,  lesquelles  amendes,  tant  de  ladicte  justice  et  jurisdicion  ordinaire 
de  ladicte  conservation  et  autrement ,  se  recueilleront  et  recepvront  au 
prouffit  de  ladicte  ville ,  pour  les  convertir  et  employer  comme  dessus. 

(27)  Et  voulons  en  oultre  et  ordonnons  que  tous  les  draps  de  leinne 
qui  se  vendront  en  destail  esdictes  ville  et  fâulxbourgs  d'Angiers,  soient 
venduz  ,  moillez,  retreits  et  aulnez  par  le  fest  comme  en  nostre  ville  de 
Paris. 

(28)  Et  afin  d'entretenir  plusieurs  roestiers  estant  en  ladicte  ville  et  cité 
d'Angiers  qui  ne  sont  jurez,  nous  voulons  et  ordonnons  qu'ilz  le  soient 
d'ores  en  avant,  ainsi  que  dessus  est  dict,  et  que  lesdicts  maire  ou  soubz- 
maire  ,  presens  et  advenir,  ayent  la  jurisdicion,  cognoissance ,  pugnicion  et 
correction  des  pois,  mesures,  fours,  moulins  et  de  tous  aultres  mestiers 
quelconques  desdictes  ville  et  fâulxbourgs  et  quintes  d'Angiers,  en  ce 
comprins  le  Pont-de-Sée,  comme  dict  est,  et  qu'ilz  aient  la  pugnicion  et 
correction  des  abuz  qui  se  pourraient  faire  ou  commectre  en  tous  les 
aultres  mestiers  de  ladicte  ville,  quclz  qu'ilz  soient,  et  en  faisant  ou  faisant 
faire  la  pugnition  et  correction  telle  et  ainsi  qu'ilz  verront  que  les  cas  le 
requerront. 

(2jf)  Et  au  surplus,  pour  ce  que  de  ces  présentes,  et  aussi  du  previlleige 
de  ceux  de  la  Rochelle,  fera  besoing  auxdicts  maire  et  eschevins  de  ladicte 
ville  et  cité  d'Angiers  cuix  aider  en  plusieurs  et  divers  lieux,  et  que  lesdicts 
de  la  Rochelle  jamais  ne  bailleront  l'original  de  leurs  previlleiges  ,  nous 
voulons  que  au  vidimus  faict  soubz  seaulx  royaulx  plaine  foy  soit  adjoustée 
comme  aux  originaulx. 

Si  donnons  en  mandement  à  nostre  amé  et  féal  chanccllier  (a)  et  gens 
de  nostre  grant  conseil,  trésoriers  et  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnés 
sur  le  faict  et  gouvernement  de  noz  finances,  au  bailli  de  Touraine  et. des 
ressorts  et  exempeions  d'Anjou  et  du  Maine,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx  si 
comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noz  présentes  concessions,  octrois,  vou- 
lenté  et  ordonnance  ,  prérogatives ,  prééminences ,  previlleiges ,  libertez , 
exemptions  et  franchises  dessusdictes ,  fassent,  souffrent  et  laissent  lesdicts 
maire,  soubz-maire,  eschevins,  conseillers,  procureur,  clerc,  gens d'esglise, 
nobles,  recteur,  docteurs,  maistres,  regens,  escoliers  et  aultres suppostz  de 
ladicte  université ,  officiers  ,  bourgois  et  tous  autres  manans  et  habitans 

Note. 

(a)  Le  chancelier  de  France  étoit  alon  Pierre  Doriole.  Vtir  le  tome  précédent,  pag.jif. 
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de  ladicte  ville  et  cité  d'Angiers  et  leurs  successeurs,  joir  et  user  d'ores  en   

avant,  perpétuellement  et  à  toujours, plainetnent  et  paisiblement ,  sans  leur  Louis  XI, 
faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  aucun  des-     * , 
tourbier  ou  empeschement  au  contraire,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  vner,474« 
ains,  se  faict,  mis  ou  donné  leur  estoit,  le  facent  chacun  en  droit  soy,  in- 
continent et  sans  delay,  représenter  et  remectre  au  premier  estât  et  deu. 
Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  toujours,  nous  avons  signé  ces- 
dictes  présentes  de  nostre  main  ,  et  à  icelles  faict  mectre  nostre  scel.  Donné 
a  Paris ,  au  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-quatorze ,  et  de 
nostre  règne  le  quator^iesme.  Signé  LOYS  ;  et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy, 
Vous  (a),  le  sire  de  Beau/eu  (b) ,  l'Evesque  d'Evreux,  et  plusieurs  autres  presens  , 
signé  Le  Gouz;  et  à  costé,  Visa;  et  scellé  en  cire  verte  et  las  de  soye. 

Au  dos  de  laquelle  charte  est  escrit  ce  qui  suit  :  Au  grant  conseil  du  Roy, 
tenu  à  Paris ,  auquel  estoient  monseigneur  le  Duc  de  Brabant  (c ) ,  Conte  de 
Nevers ,  monseigneur  le  Chancelier,  messeigneurs  l'archevesque  de  fiour- 
deaux  (d),  les  evesques  d'Avranches  '(e),  d'Acqs  (f)  et  d'Evreux,  le  Conte 
Daulphin  d'Auvergne,  le  Conte  de  Dampmartin ,  grant  maistre  d'ostel  de 
France ,  le  sire  de  Gaucourt ,  lieutenant  de  Roy  et  gouverneur  de  Paris  et  de 
l'isle  de  France,  le  sire  de  Curton ,  gouverneur  du  Limosin ,  messire  Jehan  le 
Boulenger,  chevalier,  premier  président,  les  abbés  de  Saint  Benoist-sur-Loyre 
et  de  Chaaliiz,  maistre  Ambroisc  de  Cambray,  Guilhaume  Dauvet,  Thi- 
bault Baillet  et  Charles  de  la  Vernas,  conseillers  et  maistres  des  requestes 
ordinaires  de  l'osiel  du  Roy,  Jehan  le  Beauvoisien  ,  président  des  enquestes, 
Jehan  de  Courcclles,  archidiacre  de  Josas  en  l'esglise  de  Paris,  Guilhaume 
de  Vie,  Jehan  Avin,  Jehan  de  Fcugerais,  Raoul  Pichon,  Guilhaume  de 
Paris,  tous  conseillers  du  Roy  en  sa  cour  de  parlement,  François  Hasle, 
archidiacre  de  Paris,  conseiller  et  advocat  du  Roy  en  sadicte  cour,  le  sire 
de  Beyne,  baron  d'Ivry,  prevost  de  Paris,  messire  Guilhaume  Cousinot, 
chevalier,  seigneur  de  Montcrcul ,  le  sire  de  Congresscul,  seneschal  de  Xain- 
tonge,  le  seneschal  de  l'isle,  le  bailly  de  Montfcrrand ,  Philippe  Boutillard, 
trésorier  de  France,  le  sire  de  Boissy,  ie  sire  Dure,  gouverneur  de  la  Ro- 
chelle, maistres  LoysPleuet,  Jehan  Desnoes,  Mathurin  Baudet,  Guilhaume 
le  Coq,  Marcial  Martin,  Baudet  Dages,  Gilles  Bombart  et  Pierre  Morin , 
tous  conseillers  d'icellui  seigneur  en  son  grant  conseil,  ces  présentes  conte- 
nant les  previileiges,  prérogatives,  franchises,  libériez,  exemptions,  justice, 
juridiction  et  autres  prééminences ,  données,  concédées  et  octroyées  par 
le  Roy  aux  maire,  eschevins,  conseillers,  gens  d'esglise ,  nobles,  recteur, 
docteurs,  regens,  escoliers,  suppostz ,  bourgois ,  marchans  et  tous  autres 
manans  et  habitans  des  ville  et  cité,  fâulxbourgs  et  quintes  d'Angiers  ,  pre- 
sens et  advenir,  en  ce  comprins  le  Pont-de-Sée,  ont  esté,  en  la  présence  et 

Notes. 

(a)  Le  Chancelier  de  France.  suite  de  son  crime,  il  devint,  quelques  an- 

(h)  Pierre  de  Bourbon.  Il  épousa,  la  nées  après ,  archevêque  de  Bordeaux, 
même  année  ,  la  Princesse  Anne,  fille  aînée         (e)  Jean  Bochart  ou  Boucart,  confesseur 

de  Louis  XI.  de  Louis  XI.  Il  en  est  parlé  plusieurs  fois 

(c)  Jean  de  Bourgogne  ,  fils  de  Phi-  dans  le  tome  précédent, 
lippe,  tué  à  la  bataille  «I  Azincourt.  (f)  Bertrand  de  Boirie,  quonavoit  aussi 

(a1)  Arthur  de  Montauban ,  l'assassin  du  accusé  d'homicide.  Voir  Gallia  Christian* , 

frère  du  Duc  de  Bretagne  François  I.",  tom.  I.pag.  1056.  Pour  l'évéque  d'Evreux , 

«étant  fait  moine  pour  échapper  à  la  pour-  voirci-dessus.yw/./^,  note  a. 
TomeXVlll.  N 
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— — —  du  consentement  de  maistre  Michiel  de  Yillechartre  ,  notaire  et  secrétaire 
L*>u"  XI,  du  Roy  et  substitut  de  son  procureur  audict  grant  conseil,  leues,  publiées, 
Février"*/  4  expédiée*  et  du  tout  entérinées,  pour  en  joyr  par  lesdicts  maire,  eschevins, 
'  '  conseillers  et  autres  dessus  nommez ,  à  toujours ,  selon  la  forme  et  teneur 
desdictes  lectres,  sans  aucune  restriction  ou  reservacion.  Et,  ce  faict,  a  esté 
par  mondict  seigneur  le  chancelier  prins  et  receu  Je  serment  deu  et  ac- 
coustumé  de  maistre  Guilhaume  de  Cerisay ,  conseiller  d'icellui  seigneur, 
dénommé  au  blanc  de  l'office  de  maire  d'Angiers  et  de  conservateur  des  pre- 
villeiges  royaulx  de  l'université  dudict  lieu  d'Angiers ,  et  en  a  esté  mis , 
institué  en  possession  et  saisine  pour  en  joyr  sa  vie  durant,  ainsi  et  selon 
ce  que  lesdictes  lectres  le  contiennent.  Fait  audict  grant  Conseil,  tenu  en 
t ostei  du  Roy  à  Paris ,  le  ntardy  septiesme  jour  de  Mars ,  l'an  mil  cccc  soixante- 
quatorze.  Signé  Disoine.  Et  attaché  auxdictcs  lectres  patentes  en  forme  de 
chartre,  ce  qui  suit: 


Les  Trésoriers  de  France,  veues  par  nous  les  lectres  patentes  du  Roy 
nostre  sire,  faictes  en  forme  de  chartre,  cy -attachées  soubz  l'un  de  noz 
signets,  contenans  les  prcvilleiges ,  franchises,  libertez,  exemptions,  justice, 
jurisdicion  et  autres  prééminences,  données,  concédées  et  octroyées  par  le 
Roy  nostredict  sire  aux  maire  ,  eschevins  ,  conseillers  ,  gens  d'csglisc  , 
nobles,  recteur,  docteurs,  regens,  escoliers,  suppostz,  bourgois,  marchans 
et  tous  autres  manans  et  habitans  des  ville ,  cité ,  fâulxbourgs  et  quintes 
d'Angiers,  presens  et  advenir,  en  ce  comprins  le  Pont-de-Sée,  pour  d'iceulx 
par  eulx  et  leurs  successeurs  joyr  et  user  d'ores  en  avant,  selon  le  contenu 
dcsdicies  lectres,  lesquelles  ont  esté  leues,  publiées  et  enterrinées  au  grant 
conseil  dudict  seigneur,  ainsi  qu'il  appert  au  dos  d'icelles;  consentons,  en 
tant  que  à  nous  est,  lenterrinement  et  accomplissement  d'icelles  lectres, 
tout  ainsi  et  par  ladicte  forme  et  manière  que  le  Roy  nostredict  seigneur 
le  veult  et  mande ,  et  que  plus  à  plain  est  contenu  et  déclaré  en  iceiles. 
Donné  à  Paris,  soubz  nostredict  signet,  le  xviij'  jour  de  Mars,  l'an  mil  CCCC 
soixante  et  quatorze.  Signé  J.  DE  Bailly. 

Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  fait  et  gouvernement 
de  ses  finances ,  veues  par  nous  les  lectres  patentes  du  Roy  nostre  sire , 
faictes  en  forme  de  chartre  (a),  &c.  Donné  à  Paris,  soubz  nosdicts  signets,  le 
xvij.'  jour  de  Mars ,  l'an  milcccc  soixante  et  quatorze.  Signé  De  Villechartre, 
et  scellé  de  deux  petits  sceaux  en  la  marge  (b). 

Notes. 


(a)  Comme  pour  les  trésorier!  de  France. 

(b)  Outre  les  lettres  que  nous  venons  de 
donner  sous  la  date  du  mois  de  février ,  on 
en  trouve  plusieurs  encore  sous  la  même 
date  dans  le  registre  105  du  Trésor  des 
chartes.  Les  n."'  1073  »  1088  ,  1089  , 
1000,  iooa,  1116,  sont  des  lettres  de 
noblesse  pour  Jean  Noient,  Jean  Cruet, 
Imb.  de  Vareïe ,  Jean  fioissier ,  Barth.  Au- 
tous  ,  Jean  de  Tonnelot  ;  les  n."  1 1 02 , 
1 306 ,  j  3 2 1 ,  1  380 ,  des  lettres  de  naturaiité 
pour  Geor.  Baunanelyn ,  Gaut.  Fallerson  , 


Mic.  Friburgier ,  et  Gilb.  Conygham  ;  le 
n.°  11 1  5 ,  des  lettres  d'abolition  pour  Barth. 
de  Mesy;  le  n.*  1394.  àet  lettres  de  légi- 
timation pour  Antoine  du  Cours  :  les  n.**  1  o^4 
et  ioo«  accordent  a  la  même  personne  le 
droit  d  établir  une  foire  et  des  fortifications 
dans  sa  terre  de  Pugny.  Un  transport  fait  par 
le  Roi ,  d'une  terre  en  Dauphiné ,  et  un  amor- 
tissement pour  le  monastère  de  Saint-Denis 
de  Reims  ,  sont  l'objet  des  n."  ioyi  et 
1008. 
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Louis  XI, 


(a)  Octroi  pour  la  ville  de  Blois.  *  Paris, 

'   '  F  le  1."  Mari 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  l^7^" 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Reçu  avons  l'umble  supplication  de  nos 
bien-amcz  les  bourgeois ,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Blois ,  et  des 
eslus  et  commis  au  gouvernement  et  affaires  d'icelle  ville,  contenant  que, 
de  tel  et  si  long-temps  qu'il  n'est  mémoire  du  commencement  ,  pour  le 
difficile  accès  et  advenue  d'icelle  ville,  et  pour  rentretenement  des  ponts 
d'icelle,  c'est  assavoir,  le  grant  pont  de  Blois,  le  pont  Chastré  et  le  Pont 
Saint-Michel,  qui  sont  en  pays  moete  et  tendre,  ont  esté  construits  et  esdifiés 
iceulx  ponts  Chastré  et  de  Saint-Michel  et  pavés  de  chaussées  de  pierre,  et 
aussy,  au  pays  de  Beauce,  en  tirant  de  Blois  à  Chartres  ,  ont  esté  faicts 
pavez  et  chaussées  de  moult  grant  coust,  mise  et  dépense  ,  pour  plus  aisé- 
ment arriver  en  ladicte  ville,  et  y  mener  et  d'icelle  enlever  denrées  et  mar- 
chandises, ce  que  autrement  ne  se  pourroit  faire;  et  pour  l'entretenement 
d'iceulx  ponts  et  chaussées,  a  esté  accoustumé,  dès  le  temps  dessusdict,  de 
prendre,  cueillir  et  lever  certain  aide,  nommé  vulgairement  le  barrage  (b) 
de  Blois ,  sur  chacun  cheval  ou  autres  bestes  chargées  à  somme  ou  atteliez 
à  charroy,  menans et conduisans denrées  parles  destrois^  dudict  barrage, 
une  fois  en  la  semaine  seulement;  lequel  barrage  est  de  très-petite  revenue, 
et  n'est  point  affermé  à  plus  de  soixante  à  soixante-dix  livres  tournois  par 
an ,  dont  les  deniers  ont  esté  et  sont  convertis  et  employés  à  l'em parement 
desdicts  ponts  et  pavés  ;  et  pour  raison  du  petit  prix  à  quoy  icellui  barrage 
est  affermé,  lesdicts  ponts  et  pavés  sont  tournés  en  très-grande  ruine  et  dé- 
cadence, et  tellement  que,  pour  bien  les  inectre  en  point  et  estât,  il  cous- 
teroit  la  somme  de  cinq  ou  six  mille  francs  ou  plus,  parce  que  jà  desdicts 
ponts  sont,  long-temps  a,  et  mesmement  ceste  présente  année,  à  l'occasion 
des  grans  influances  d'eaues,  tombés  et  desmolis  plus  de  vingt  arches  qu'il 
convient  faire  tout  de  neuf;  et  combien  que ,  selon  la  disposition  de  droit 
commun ,  chacun  soit  tenu  de  contribuer  aux  soustenemens  et  réparations 
desdicts  ponts  et  pavés,  qui  sont  ouvraiges  piteux,  et  que  à  ce  faire  toutes 
gens,  de  quelque  condition  qu'ils  soient,  soient  tenus  de  y  contribuer  et  ne 
le  puissent  valablement  contredire  et  empescher,  toutefois,  plusieurs  menans 
et  faisans  mener  par  lesdicts  ponts  et  pavez  chevaux  et  chariotz  chargés 
de  biens ,  denrées  et  marchandises ,  non  considérant  le  bien  et  aisance  que 
eulx-mémcs  en  ont ,  tel  que  sans  iceulx  ils  ne  autres  ne  pourraient  aller  ne 
venir  par  les  chemins  arrivans  à  ladicte  ville ,  se  veulent  efforcer  à  tort  et 
contre  raison  de  contredire  et  empescher  qu'on  ne  meetc  sus  ledict  bar- 
rage ainsi  et  en  la  forme  et  manière  que  ceux  de  nostre  ville  d'Orléans 
lievent  ledict  barrage  pour  l'entretenement  du  pont  et  pavez  d'Orléans,  et 
que,  se  on  s'efforce  de  le  mectre  sus  en  ladicte  ville  de  Blois,  ils  en  meuvent 
procès  et  débats  contre  lesdicts  supplians;  et  par  ce  moyen  lesdicts  ponts 
et  pavez  parviendront  et  choiront  en  ruine,  qui  serait  la  perdicion  d'iceulx, 
et  au  très-grant  grief,  préjudice  et  dommage  de  ladicte  ville  de  Blois  et 

Notes. 

(a)  Transcrit  d'après  les  chartes  de  la     Discours  préliminaire  du  tome  précédent , 
Chambre  des  comptes,  n."  ioj4-  pag.  Ixxxvii)  et  Ixxxix. 

(b)  Vin  sur  l'impôt  appelé  barrage  le        (e)  Arrondissemens. 

Tome  XVUI.  N  i; 
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■  de  tous  les  affluans  et  venans  en  icelle ,  se  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce 

Louis  XI,  pOUrvu  Je  remède  convenable ,  en  nous  humblement  requérant  que,  attendu 
*  '"Mars   ^ue  ,e        *  con^uite  et  gouvernement  dudict  barrage ,  ainsy  et  par  la 


«474- 


forme  et  manière  qu'il  est  levé  en  nostredicte  ville  d'Orléans,  est  et  con- 
cerne le*  bien  et  utilité  publique  et  commune  de  tout  le  pays  de  Blois  et 
des  passants  par  icellui ,  et  que  sans  l'entretenement  et  soustenemcnt  des- 
dicts  ponts  et  pavez  ne  pourroit-on  arriver  en  ladicte  ville  ne  en  yssir  (a) 
par  charroy  à  cheval  ne  autrement,  et  mesmement  en  temps  d'hyver  et 
pluvieux ,  nous  leur  veuillons  sur  ce  impartir  nostre  gracieuse  provision. 
Pourquoy  nous ,  les  choses  dessusdictcs  considérées ,  ayant  le  fàict  desdicts 
ponts  et  pavez  en  toute  faveur  et  recommandacion ,  et  voulant  les  entre- 
tenir, comme  protecteur  et  deffenseur  d'iceux  et  de  tous  autres  chemins  et 
ouvrages  piteux ,  avons  voulu  et  octroyé ,  voulons  et  octroyons  auxdicts 
supplians,  de  grâce  especial  et  auctorité  royal,  et,  se  mestier  est ,  consentons 
et  accordons ,  qu'ils  puissent  lever  en  ladicte  ville  et  banlieue  de  Blois 
droit  de  barrage,  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  que  lesdicts  habi- 
tans  de  nostredicte  ville  d'Orléans  ont  accoustumé  le  prendre  et  recevoir, 
c'est  assavoir,  sur  chascune  beste  chevaline  ou  autre  beste  tant  à  somme  que 
à  charroy,  passant  et  repassant  par  ladicte  ville  et  banlieue,  deux  deniers 
tournois  ;  sur  chascune  beste  chevaline  admenée  en  ladicte  ville  et  banlieue 
pour  vendre,  deux  deniers  tournois;  et  sur  chascune  beste,  soit  bœuf, 
vache  ou  autre  beste  à  pied  fourché ,  passant ,  repassant  ou  admenée  pour 
vendre  en  ladicte  ville  et  banlieue,  ung  denier  tournois;  et  aussy,  six  de- 
niers tournois,  au  lieu  de  deux  deniers  tournois  pour  livre,  de  l'imposition 
foraine  que  naguerres  avions  octroyée  ausdicts  supplians  prendre  et  lever  sur 
toutes  les  denrées  appartenant  aux  marchans  forains,  vendues  ou  eschangées 
en  ladicte  ville  et  banlieue  de  Blois  ;  et  ce ,  jusqu'à  douze  ans  prochaine- 
ment venans,  à  compter  du  jour  et  datte  de  ces  présentes,  sur  toutes  ma- 
nières de  gens  menans  et  conduisans  par  les  destrois  de  ladicte  ville  et  ban- 
lieue de  Blois  chevaux  et  autres  bestes  chargées  ou  attelées  à  charrois  de 
quelconques  biens,  denrées  ou  marchandises  que  ce  soient,  et  voulons  que 
les  deniers  qui  en  ystront ,  soient  employez  et  convertis  en  la  réparation  et 
soustenement  des  ponts  et  pavez  desdicts  chemins,  ainsy  qu'il  est  accous- 
tumé de  faire  en  nostredicte  ville  d'Orléans,  sans  ce  que  aucuns,  de  quelque 
estât  ou  condition  qu'ils  soient ,  le  puissent  contredire ,  empescher  ou  refuser. 
Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans 
ou  qui  tiendront  nostre  parlement ,  et  des  requestes  de  nostre  palais  à  Paris, 
aux  baillis  de  Chartres  et  de  Touraine ,  prevost  d'Orléans ,  conservateurs  des 
previleiges  royaux  dudict  lieu  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  et  à  chascun  d'eulx 
si  comme  à  luy  appartiendra,  que  le  contenu  en  ces  présentes  nos  lectres 
de  don,  congié,  licence  et  octroy,  ils  exécutent  et  accomplissent,  et  facent 
exécuter  et  accomplir  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur,  en 
contraignant  ou  faisant  contraindre,  réaument  et  de  fait,  les  conduisans  ou 
faisans  conduire  par  les  mec  tes  et  destrois  de  ladicte  ville  et  banlieue  de 
Blois  bestes  chevalines  et  autres  chargées  ou  attelées  à  charrois ,  chargées 
de  biens ,  denrées  et  marchandises ,  à  payer  ledict  barraige ,  ainsy  que  dict 
est  cy-dessus,  par  arrest,  prinse,  vendue  et  exploitation  des  brides,  colliers, 
cordages,  et  autres  harnois  et  habillemens  desdictes  bestes  et  charroiz, 

NoT£. 

(a)  Sortir. 
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ainsi  que  est  accoustumé  faire  pour  payement  de  barrage,  en  faisant  som-  — 
mairement  et  de  plain  aux  parties,  icelles  oyes  en  cas  de  débat  ou  oppo-  Louis  XI, 
sition,  provision  auxdicts  ponts  et  pavez,  et  la  main  suffisamment  garnie,      *  «  jytiri 
bon  et  brief  droit  et  accomplissement  de  justice  ,  en  baillant  ou  faisant       ^  t 
bailler  auxdicts  supplians  par  les  procureurs  de  nostredicte  ville  d'Orléans 
la  forme  et  manière  de  lever  ledict  barrage  en  ladicte  ville  d'Orléans;  car 
ainsy  le  voulons  et  nous  plaist  estre  fait ,  nonobstant  quelsconques  ordon- 
nances, edits,  restrictions  et  lectres  subreptices  impetrées  ou  à  impctrcr, 
à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mectre  à  ces  présentes 
nostre  scel.  Donné  à  Paris ,  le  premier  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cent  soixante-quatorie  ,  et  de  nostre  règne  le  quatoriiesme.  Signé  sur  le  reply  : 
Par  le  Roy,  les  généraux  de  ses  finances  presens,  Legous.  Et  scellé  sur  double 
queue  du  grand  sceau  de  cire  jaune  (a). 

Non. 

(a)  Le  Roi  accorda,  dans  le  même  mois  n."  tto4.  1 107,  1346  et  1395,  sont  des 
de  mars  t474»  des  lettres  de  noblesse  à  lettres  d'amortissement  pour  un  couvent  d'A- 
Etienne  le  Bourgoing.  Registre  195  du  Tré-  miens,  un  couvent  de  Joigny  ,  une  église  de 
sor  des  chartes,  n.*  1 108.  Les  n."  1 105  et     la  Rochelle,  et  une  autre  église.  Des 


1 1 06  du  même  registre  sont  des  lettres  de  noyeurs  lurent  crées  pour  Tournay  et  pour 

légitimation  et  de  naturalité.  Jean  de  la  Saint-Quentin,  n.M  1 100 ,  t  3 14,  1315.  Le 

Tillaye  reçut  le  droit  d'établir  des  foires  n.'  1341  est  l'érection  d'une  terre  en  ba- 

dans  sa  terre  de  la  Chère,  n."  1113.  Les  ronnie. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  sauvegarde  et  de  commitrimus  accordées  au  Prieuré     *  Par'$>. 

de  France,  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  ,4?4' 

ZUDOVICUS,  Dei  graciât  Francorum  Rex ,  ad  perpetuam  rei  mtmor'mm. 
Eximie  devocionis  aficctus,  quam,  ad  tuicionem  ac  orthodoxe  fidei  augmen- 
tum,  nostri  predecessores  continuais  temporibus  habuisse  noscuntur ,  ipsorumque 
gesta  super  hiis  et  laudabilia  exempla  perptnsius  nos  indue  un  t,  ut  hiis  qui  ad 
fidtm  ipsam  illesè  servandam  die  noctuque  pervigilant ,  se  suaque  indffèssc  rébus 
in  beliicis  mari  terrâque  jugiter  exponendo ,  rtgalis  munificencie  favores  et  pré- 
rogative suis  in  agendis  admodum  largiantur,  quatinus  ad  negocium  hujusmodi,  quo 
nichil  salubrius  suum  ardentiùs  prebtant  intentum.  Notum  igitur  facimus  universis, 
tam  presentibus  quam  fitturis ,  quèd  nos ,  vestigiis  predteessorum  nostrorum  inhé- 
rentes, sincère  nobis  dilectos  magistrum,  priorts,  preceptores  (b)  et  fia  très  ordinis 
Sancti  Johannis  J heroiolimitani  ,  tum  ob  sui  votum ,  religionis  ac  décore  vite  ductum, 
tum  sui  in  beliicis,  proprefate  fidei  tutela,  exercicii,ac  Turcorum  aliorumque  ejusdem 
inimicorum  repulsione  ac  invasione  continua,  speciaû prosequentes  affectu;  acceptisque 
relatu  et  supplicacione  per  diltctum  et  fidelem  cambellanum  nostrum  Bertrandum 
de  Cluis,  milittm  ejusdem  ordinis,  prioratûs  Franc ie  major em  priorem,  priorum  pre- 
dictorum  reliquum, parte  in  ista  factis  et  hiis  annuentes  (c);  actendentes  eciam  ipsos 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  195,     dit  à  ce  sujet ,  au  ttmt  XIV  de  l'Histoire 
pièce  i4°4-  Privilèges  de  l'ordre  de  Saint-     littéraire  de  France ,  pag.  je  et  ji. 

Jean  de  Jérusalem,  par  d'Esduseaux,  m-fil.  (c)  Il  y  a  animantts  dans  d'Esdus./w/.  tjf 
Paris,  1700.  et  sim.  Il  y  a  aussi,  deux  lignes  plus  haut, 

(b)  Procureur.  On  peut  voir  ce  que  j'ai     ctnsiâarium  et 
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  magistrum,  priores ,  preceptores  et  francs,  in  capite  et  in  mentir is ,  ta  m  c on; une  tint 

Lo  u  i  s  X I ,  au;im  divisim ,  cum  villis,  territorits ,  juridicciottibus ,  singu/aribusque  personis  dicte 
Mar»Ti-"4  re^S'oa's  "  membrortm  ejusdem  et  bonis  ipsorum,  nostris  in  regno  et  dicàontbus 
'  ubi/ibet  constituas,  in  nostris  et  predecessorum  nostrorum  Francie  Regunt  salva  et 
spécial*  gardia  ab  antiquo  exi sternes,  à  juridictione  cujuscumque  judicis  tempo- 
ral,  praterquam  à  nostra,  hactenus  exemptos  peniius  fuisse  et  esse,  nobisque  et 
nulii  a/ii  in  superioritate  et  ressorto  immediatè  subjacere ,  et  ad  sedem  regiam  et 
non  alibi  ressort  tri  consuoisse ,  eosdtm  ex  habundanti ,  con/unctim  et  divisim ,  tant 
in  capite  quant  in  membris ,  in  nostra  protectione,  tuteione  et  salva  gardia,  pro 
nobis  et  suce  es  sort  bus  nostris  in  futur um  suscipimus  et  ponimus ,  de  gracia  speciali, 
per  présentes,  et  dits  (a)  deputavimus  et  deputamus  universos  et  singulos  servientes 
nostro  s  in  regno  nostro  nunc  existent  es  et  qui  in  futuris  erunt  temporibus ,  qui  bus 
servientibus ,  et  eorttm  cuilibet  qui  super  hoc  requiretur,  commictimus  et  mandamus 
qtiaimùs  predictos  magistrum,  priores,  preceptores  et  fratres ,  tam  in  capite  quant 
in  membris,  etiam  con/unctim  et  divisim,  défendant  ab  omnibus  injurtis ,  violenciis, 
gravaminibus  ,  oppression i bus ,  vi  armorum ,  potenita  laycorum  ,  exaction! bus  et 
novitatibus  quibuscumque  indebiits ,  et  in  suis  justis  possessionibus ,  franchisas , 
previlegtis,  immunitatibus ,  juribus,  usibus ,  juridicciottibus  et  saisittis ,  in  qutbus 
ipsos  et  eorum  predecessores  fuisse  pacificè  ab  antiquo  invenerint ,  manu t encan t  et 
conservent,  non  per mict entes  in  personas  ipsorum,  seu  in  bonis  eorum  ac  juribus, 
aliquas  fieri  vet  inferri  injurias  aut  novitates  indebitas ,  quas  si  ftetus  esse  aut 
fuisse  in  dicte  salve  gardie ,  dictorumqtte  magistri ,  priorum  ,  preceptorttm  et  fra- 
trum  prejudicium  invenerint,  ad  statum  pristinum  et  debitum  reducant  seu  reduci 
fteiant  indilatè ,  ac  nobis  et  parti  propter  hoc  amendam  condignam  fieri  aut  pre- 
stari,  dictamque  salvam  gardiam  nostram  pubticent,  dum  et  quoeiens  opportunum 
fiterit  et  necessarium.  Et,  in  signum  hujusmodi  salve  gardie  nostre ,  penuncellos  seu 
baculos  nostros  regios  in  ecclesiis ,  capellis,  domibus ,  possessionibus ,  precevtoriis , 
rébus  et  bonis  suis  quibuscumque  in  regno  nostro  ubilibet  consiitutis ,  qui  bus  fuerit 
opportunum,  in  casu  eminentis  periculi  apponant  seu  apponi  fteiant ,  inhibendo, 
ex  parte  nostra,  omnibus  qutbus  expédient  et  fuerint  requisiti,  sub  cents  et  magnis 
pénis  applicandis,  ne  eïtsdem  magistro,  prioribus ,  preetptoribus  et  fratribus  ,  tam 
con/unctim  qttàm  divisim,  singularibusquc  personis  suis  et  membrorum ,  priora- 
tuum  et  preceptoriarum ,  bonis  et  rébus  quibuscumque,  quomodolibet  forefaciant , 
aut  damnum  inferri  présumant  ;  et  si,  in  casu  novitatis,  inter  ipsos  magistrum, 
prior  es  et  fratres ,  aut  alios  dicte  religionis  seu  ordinis ,  tam  in  capite  quàm  in 
membris,  eciam  coniunctim  vel  divisim,  pro  ips'ts  domibus,  maneriis ,  juribus, 
juridictionibus ,  previkgiis,  possessionibus,  dcc'tmis  et  bonis  eorum  vel  pertineneïts 
universis,  aliquod  oriatur  debbatum,  realiter  et  de  facto  ressaisitis,  dictoque  debbato 
et  re  contentiosâ  ad  manum  nostram  tanquam  super iorem  posais ,  partes  debbatum 
hujusmodi  facientes ,  et  eciam  salve  gardie  nostre  infractores  vel  contemptores ,  et 
qui  in  contemptum  ejusdem  predicits  gardiatoribus,  officium  gardiatoris  exercendo, 
injuriam  fecerint  vel  offensam,  sive  qui  eis  inobedientes  fuerint  vel  rebelles,  coram 
dilectis  et  fidelibus  consiiiariis  nostris,  gentibus  requestas  palatii  nostri  Parisiis 
tenentibus,  adjornent  ad  certam  et  competentem  diem  seu  dies ,  procès  sur  os  super 
hoc ,  prout  juris  fuerit  et  r adonis ,  unà  cum  hoc  omnia  débita  bona  et  légitimé 
recognita  et  probata  per  licteras,  testes,  instrumenta,  confessionem  partis,  aut  alia 
légitima  documenta  que  predicits  magistro,  prioribus,  preceptoribus  et  fratribus, 

Note. 

(a)  Gardutms  a  été  oublié  dans  le  manuscrit  du  Trésor  des  chartes.  Il  est  dans  la  copie 
imprimée  que  nous  venons  de  citer. 
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conjunctim  aut  divistm ,  tant  in  eapite  quant  in  membris ,  deberi  ncverint,  eisdtm   —- 

vel  torum  certo  mandata  persolvi  faciant  indi/aiè,  debitores  hujusmodi  ad  hoc  per  ^°u"  X1, 
capriontm,  vtndiùonem  et  expleetationem  bonorum  suorum  quorumcumque  et  torum  ,  ' . 

corporum  detencionem,  si  ad  hoc  fuerint  obBgati ,  viriliter  et  débité  compellendo, 
et  in  casu  (a)  opposicionis ,  manu  nostrâ,  de  summis  in  titteris  obligatoriis  sub  sigillo 
regto  confectis ,  contenus ,  sufficienter  munitâ ,  ipsos  opponentes  aut  alias  quas- 
cumque  personas  adjornent  ad  instantiam  et  requestam  supradictorum  toram 
dictis  conciliants  nostris,  gentibus  requestas  palatii  nostri  Par  mis  tenentibus,  ad 
dictam  diem  seu  dits  in  casu  hujusmodi  processuros,  prout  juris  erit  et  racionis, 
<ic  de  bits  que  circa  premissa  et  et  tangentia  Jacta  fuerint ,  dictos  comiliarios 
nostros  ad  dictam  diem  seu  dies  certiJUare  non  obmictendo ,  quibus  mandamus. 
Es  quia  prefati  impétrantes ,  tam  in  capite  quàm  in  membris ,  habent  plures  et 
diversas  possessions  ,  prioratus,  preceptorias ,  mansionts ,  juridiaiones  ,  panagia, 
pensions  et  bona  mobitia  tt  immobilia ,  in  pluribus  et  divers/s  locis  regni  nostri 
et  juridictionibus  si  tas,  in  quibus,  absque  armorum  exercicio,  in  quo  ut  super iùs 
pro  repulsion  inimicorum  fidei  nostrt  invers i  (b)  continué  sunt,  mari  terraque  , 
impedtt't  (c)  et  vacantes,  pretermissione,  difficile  et  sumptuosum  esset  eisdtm  suos 
debitores  et  jura  impedientes  prosequi ,  aut  ad  contra  agentes  respondere ,  poteruntque 
partes  contendentes  in  dicto  loco  et  palaiio  nostro  Parisius ,  de  meliori  et  securiori 
consilio  et  levioribus  expensis  quam  alibi  in  regno  nostro ,  sibi  provideri,  cessanùbus 
favoribus  quibuscumque;  commictimus per  présentes,  qitatinùs,  partibus  ip/ts  auditis, 
in  omnibus  et  singulis  suis  causis  personaltbus ,  possessortis ,  agendoque  et  defen- 
dtndo,  ministrent  céleris  justifie  complementum,  quoniam  sic fieri  volumus,  et  magistro , 
prioribus  ,  preceptoribus  et  fratribus  sepedictis,  ut  ad  id  tam  presens  (d)  utilequt 
repulsionis  opus  suis  totis  viribus  sint  in  futur um  ferventiores ,  nosque  bcntfac torum 
ipsius  religion/s  participes,  ex  speciali  privilegio  ,  pro  se,  prectptoriis ,  domibus  , 
maneriisjuribus  ,  possessionibus ,  bonis  et  pertinentes  universis ,  premissorum  favore, 
de  nostre  régie potestatis plenitudine ,  auctoritate  rcgia  et  speciali  gracia,  concessimus 
et  concedimus  per  présentes  licteras  gracie ,  et  aliis  impetratis  vel  impetrandis  à 
nobis,  seu  curia  nostra,per  debitores  ipsos  vel  eorum  aliquem  super  statu  velrespectu 
de  non  solvendo  ad tempus  débita  sua  quibus, fide  etjuramento  intervenientibus  ,/uerit 
renunciatum,  de  Jide  et  juramento  predictis  non  facientibus  mencionem,  non  ob- 
stantibus  quibuscumque;  ab  omnibus  autem  justiciarïts  ,  officiariis  et  subditis  nostris, 
predictis  gardiatoribus  et  servientibus  et  cuilibet  eorum,  in  premissis  et  ea  tangen- 
tibus,  parère  jubemus.  Nolumus  tamen  quàd  iidem  gardtatores  de  hits  que  cause 
cognicionem  exigunt  se  aliquatenus  intromictant ,  nec  eciam  coram  predictis  gentibus 
requestarum  palatii  nostri  eorum  debitores  aut  alias  personas particulares  adjornent, 
nisi  obtenus  à  nobis  aut  cancellaria  nostra,  quolibet  anno,  ùctcris  de  commictimus, 
secunditm  formam  consuetam ,  quas  tamen  licteras  eis  volumus  à  cancellaria  nostra 
tradi  absque  difficultate.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpetuis  perseveret  temporibus , 
nostrum  pre senti  bus  Heurts  fecimus  apponi  sigillum,  nostro  tamen  in  aliis  et  alieno 
in  omnibus  juribus  semper  salvis.  Datum  Parisius,  in  mense  Martio,  anno  Do- 
mini  millesimo  cccc.'  septuagesimo-quarto ,  et  regni  nostri  decimo-quarto. 
Sic  signatum:  Per  Rcgem,  in  suo  consilio.  De  Villechartre.  Visa.  Con- 
tenir. PlCART^A 

Notes. 


Causâ.  D'Exclus.  pour  le  prieuré  d'Auvergne  ,  le  prieuré  d'A- 

(b)  Et  invjsbne.  DTsclu».  <ruitaine,  celui  de  Champagne,  celui  deTou- 

( c)  Protptdit't.  D'EkIus.  louse  el  celui  de  Saint-Gilles  ;  il  n'y  a  que 

(d)  Pium.  D'Esclus.  ces  noms  ou  litres  de  changés. 
(ej  Des  lettres  semblables  furent  accordées 
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Louis  XI, 

à  Pari»,     (a)  Confirmation  des  Lettres  de  Charles  VI  en  faveur  des  Habit  ans  de 
Mari  1474.       Nogent-sur- Marne.  Exemption  particulière  que  le  Roi  leur  accorde, 
relativement  à  la  Chasse  aux  loups. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  des  manans, 
habitans  et  demourans  en  la  ville  et  paroisse  de  Nogent-sur- Marne,  contenant 
que,  en  l'an  mil  cccc  et  quatre,  leur  furent  donnez  et  octroyez  les  libertez, 
excmpcions  et  franchises  a  plain  contenues  et  declairées  ès  lectres  de  ce  à 
eulx  octroyées,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles  vi,  C^harles,  par  la  gTace  de  Dieu,  Roi  de  France,  savoir  faisons  à  tous  presens 
le  11  Février    €t  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  des  manans,  habitans  et 
»4»4-       demourans  en  la  ville  et  paroisse  de  Nogent-sur-Marne  (b),  &c. 

Lesquelles  libertez,  exempcions,  franchises  et  lectres  dessus  transcriptes, 
iesdicts  supplians  nous  ont  faict  supplier  et  requérir  que  leur  vueillons  con- 
fèrmer  et  avoir  agréables,  et  oultrc,  Les  affranchir  et  faire  tenir  quictes  et 
paisibles  de  la  hMz(c)  et  prinse  de  tous  les  loups,  louves  et  louveteaulx  qui 
d'ores  en  avant,  et  à  tous/ours  perpétuellement,  seront  prins  en  la  paroisse 
dudict  Nogent,  sans  ce  qu'ils  soient  contrains  à  en  paier  aucune  chose,  ne 
aler  à  ladicte  hue  et  prinse  d'iceuix,  ne  aucun  d'eulx,  et  sur  ce  leur  octroyer 
noz  lectres  et  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous,  inclinans  à  la 
supplicacion  et  requeste  desdicts  supplians ,  icellcs  libertez ,  franchises  et 
exempcions  spécifiées  et  declairées  ès  lectres  dessus  transcriptes,  avons 
agréables,  et  les  avons  louées,  confêrraées,  ratifiées  et  approuvées,  louons, 
confermons,  ratifiions,  approuvons,  de  grâce  espccial,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal,  pour  en  juger  ainsi  qu'ils  ont  acoustumé  d'ancienneté,  en 
faisant  Iesdicts  supplians  les  choses  au  moyen  desquelles  leur  furent  oc- 
troyées lesdictes  lectres,  libertez  et  franchises  à  plain  declairées  es  lectres 
dessus  incorporées;  et  de  nostre  plus  ample  grâce,  à  ce  qu'ilz  soient  tousiours 
plus  enclins  à  faire  et  accomplir  le  contenu  desdictes  lectres  dessus  trans- 
criptes et  ce  à  quoy  ils  sont  tenus  par  icelles ,  leur  avons  octroyé  et  oc- 
troyons, voulons  et  nous  plaist  que  d'ores  en  avant  et  à  tousiours  perpé- 
tuellement ils  et  chascun  d'eulx  soient  et  demeurent  frans  et  quictes  d'aler 
ne  comparoir  aux  hues  ne  prinses  des  loups ,  louves  et  louveteaulx  ,  qui 
seront  et  porront  estre  prins  à  deux  lieues  à  la  ronde  de  ladicte  ville  et 
paroisse  de  Nogent-sur-Marne,  et  aussi,  à  non  contribuer  ne  paier  à  quelque 
personne  que  ce  soit,  à  cause  de  la  prinse  et  queste  desdicts  loups,  louves, 
louveteaulx,  aucune  chose,  ne  pour  ce  prendre  ne  exiger  d'iceuix  pour 
ladicte  prinse  ou  queste  d'iceuix  aucun  droit,  de  ce  les  avons  exemptés  et 
affranchiz,  exemptons  et  affranchissons  de  nostredicte  grâce  especial ,  par 
cesdictes  présentes,  sans  ce  que  on  les  puisse,  ores  ne  pour  le  temps  advenir, 
contraindre  ne  faire  contraindre  à  paier  à  l'occasion  desdictes  prinses  ou 

Notes. 

(a)"Yri%.  des  ch.,  rcg.  10  j,  pièce  133a.        (c)  Cri  confus  d'une  multitude;  on  l'a 
(h)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  tâm.  IX ,     appliqué  aux  cris  poussés  à  la  chasse  pour 
pag.  47.  efiayer  les  animaux. 

queste 
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queste  desdicts  loups,  louves  et  louveteaulx,  aucune  chose,  à  quelque  per-  1  ■ 
sonne  que  ce  soit.  Sy  donnons  en  mandement,  par  ces  présentes,  au  prevost  Louis  XI, 
de  Paris,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  ^^JjTV 
d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  lesdicts  manans  et  habitans  et  leurs 
successeurs,  presens  et  avenir,  facent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plai- 
ncment  et  paisiblement  de  nos  presens  confirmacion ,  affranchissement  et 
exempeion  dessusdicts,  et  qu'ils  ne  les  molestent ,  travaillent  ou  contraignent, 
ni  ne  facent,  seuffrent  ou  laissent  euix  ou  aucun  d'eulx  estre  molestez,  tra- 
vaillez ou  contrains  au  contraire,  en  aucune  manière,  en  corps  ne  en  biens, 
ores  ne  ou  temps  avenir.  Et  pour  ce  que  chascun  desdicts  manans  ou 
habitans  ne  pourroit  avoir  l'original  de  ces  présentes,  toutes  fois  qu'il  en 
pourroit  avoir  besoing,  nous,  de  nostre  plus  ample  grâce,  leur  avons  oc- 
troyé et  octroyons  que  au  vidimus  d'icelles ,  fait  soubz  scel  royal ,  soit 
adjoustée  pleine  foy,  comme  audict  original,  parmy  (a)  ce  que  d'iceiluy 
original  lesdicts  manans  et  habitans  seront  tenus  de  faire  foy,  et  le  monstrer, 
se  aucun  débat  se  mouvoit  pour  et  sur  les  choses  dessusdictes.  Et,  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mestre  nostre  scel 
à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris,  ou  moys  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-quatorze, 
et  de  nostre  règne  le  xiiij.'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roi,  le  sire  de  Chastillon  et  autres 
presens,  DlSOINE.  Visa  (b). 

Notes. 

(a)  Moyennant.  et  seigneurie  d'Ejtaibrt ,  située  en  la  séné- 

(b)  Blanchard  rappelle ,  sous  la  date  du  chaussée  d'Agcnois ,  advenue  au  Roi  par  la 
mois  de  mars  ,  plusieurs  lettres  de  dons,  confiscation  des  biens  de  Jean  d'Armagnac, 
pag.pt  de  sa  Compilation  chronologique.  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice.  Ce 
Jean  Héberge,  évéque  dlivreux,  reçut  la  don  avoit  été  fait  par  des  lettres  du  mois  de 
terre  de  Savigny-sur-Orge ;  Louis,  bâtard  mai  1 473-  Voir  le  volume  F ,  Ordonnances 
de  Bourbon  ,  les  place  et  château  de  Lan-  de  Louis  XI ,  pag.  12  et  //.  Le  bâtard  de 
gets  :  d'autres  lettres  sont  relatives  à  la  suran-  Bourbon  obtint,  au  mois  de  mat  1475  ,  les 
nation  des  lettres  qui  avoient  donné  à  Robert  vicomtés  de  Bayeux  et  de  Granville.  Mé- 
de  Balsac,  seigneur  tfAntragues  et  de  Cler-  morial  O  de  la  Chambre  des  comptes,/?,  ijp  . 
mont-Sobiran ,  la  quatrième  partie  de  la  terre 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  d'une  Exemption  générale  d'impôts  accordée  à  l'Abbaye     *  P«is, 
de  Saint-Denis  et  à  ses  sujets,  tant  pour  les  objets  ordinaires  de  ia  vie,  **74« 
que  pour  tous  ceux  dont  ils  pourroient  trafiquer. 

ZUDOV1CUS,  Dei  graciâ ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  unhersis. 
présentions  et  futuris ,  nos  quoddam  transcriptum  licterarum  cujusdam  alterius 
transcripti  sub  tenore  vidisse,  qui  sequitur  : 

A.  tous  ceux  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Pierre  des  Ëssars,  Lettre*  dn  Prevftt 
conseiller,  niaistre  d'ostel  du  Roy  nostre  sire,  et  garde  de  la  prevosté  de  ied'o«n0br€ 
Paris,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  l'an  de  grâce  mil  cccc  et  huit,  le  mer-    *  inà£  ™ 
credi  tiers  jour  d'octobre,  vismes  un  transcript  scellé,  si  comme  il  apparoist, 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  105 ,  n."  106$. 
Tome  XVIII.  O 
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du  scel  de  la  prcvosté  de  Saint-Denys  ep  France,  de  cire  vert  en  double 


Louis  XI,  qUCUe,  contenant  ceste  forme  : 


a  Pans 

•  474- 

Lcirrci 


A  tous  ceux  qui  ces  Iectres  verront,  Frère  Michel  Menart,  comman- 
de sïm™D<ïï?!  dcur  dc  l'église  de  Saint-Denys  en  France,  et  garde  du  scel  de  la  prevosté 
■4 Avril  1398.  de  ce  mesme  lieu,  salut.  Savoir  faisons  que,  l'an  de  grâce  mil  ecc  iiij"  et 
xviij ,  le  dimanche  xiiij.'  jour  du  mois  d'avril,  nous  vismes,  teinsmes  et 
Icusmcs  mot  à  mot  unes  Iectres  nommées  chartres,  saines  et  entières  de  scel 
et  d'escriptures,  scellées  de  cire  jaune,  contenant  la  forme  qui  s'ensuit: 

(a)  In  nomme  sancu  et  individiu  Trinitatis.  Amen. 

JCarûLUS,  gracia  Dei,  Rex.  Si  erga  loca  divinis  cuit i bus  mancipata ,  pr opter 
Ch»Ho-i«-chiu*e,  amorem  Dei  (b),  eorumque  in  eisdem  locis  famulantium ,  bénéficia  oportuna  lar- 
*  Co^ie*ne'    gimur,  premium  nobis  apud  Dominum  eterne  remuneracionis  rependi  non  diffidimus. 

Idcircb  notum  sit  omnibus  fidelibus  sancu  Dei  ecclesie  et  nostris ,  tam  presentibus 
quàm  futur is,  quia  vir  venerabilis  Ludovicus  (c) ,  abba  ex  monasterio  Sancti-Dionysii 
martyris,  ubi  ipse  excellentissimus  martyr  cum  sociis  suis  cor  pore  requiescit,  detulit 
obtutibus  nostris  quasdam  auctoritates  avi  nostri  excellentissime  memorie  Karoli,  nec- 
non  domini  genitoris  nostri  Ludovici  ,  bone  memorie,  serenissimi  Imperatoris ,  in 
quibus  cominebatur  insertum  qua/iter  ad  petitiones  servorum  ibi  Deo  famulantium 
concessissent  omnes  teloneos  vel  barganaticos ,  sive  pontaticos  vel  pulveraticos ,  seu 
rotaticos,  cispitaticos ,  salut aticos,  mutaticos  (d)  vel  r cliquas  exactiones  de  omnibus 
navibus  que  per  universa  fiumina  tam  per  aquam  ultra  Ligerim ,  tam  ad  surrectum 
quàm  ad  dtscensum,  navigare  videbantur,  nec  non  et  de  omnibus  car  ri  s  vel  saugi- 
nariis (e)  qui  pro  earum  milita  te  ad  Masstliam  vel  ad  Petariam,  stu  per  diversos 
portas  aut  civitates ,  castella  vel  vicos  publicos  sive  mercatus ,  negociandi  graciâ 
advenissent ,  ntmo  teloneum  ex  iis  nec  de  hominibus  eorum  qui  super  terram  Sancti- 
Dionysii  commanere  videbantur,  exiger entur  (f).  Pro  Jirmitatis  tamen  studio  depre- 
catus  est  idem  venerabilis  Ludovicus  abba,  ut,  rnorem  paternum  atque  avi  vel pre- 
dteessorum  Regum  sequentes,  hujusmodi  no  sire  auctoritatis  preceptum ,  ob  rêver en- 
ciam  Sancti-Dionysii ,  circa  ipsum  ntonasterium  fieri  censeremus.  Cujus  rationalibus 
pa'uionibus  libenter  assensum  prebentes ,  hoc  nostre  auctoritatis  preceptum,  jirmitatis 
graciâ,  pro  divini  cultûs  amore  et  anime  nostre  emolumento  fieri  decrevimus ,  per  quod 
precipimus  atque  jubemus  ut  nullus  judex  public  us,  vel  quilibet  ex  judiciaria  potes- 
tatt,  de  navibus  ejusque  per  diversa  Jlumina  imperii  nostri  tam  ad  surrectum  quàm 
ad  dtscensum  diseur  r  un  t,  et  de  carris  vel  de  sauginariis  atque  hominibus  ipsius 

Notes. 

(a)  Les  lettres  de  Charles-le-Chauve  se  objet  et  leur  caractère,  les  développement 
trouvent  aussi  dans  l'Histoire  de  l'abbaye  que  nous  avons  donnés  dans  le  Discours  pré* 
de  Saint  -  Denis  par  Doublet ,  et  dans  le  liminaire  du  tom.  XVI ,  pag.  lxix  et  suif. 

t.  VIII  du  Recueil  des  Historiens  de  France,        (t)  Sauginariis,  dit  Doublet;  saugmariis, 

p.  disent  les  Historiens  de  France.  On  voit 

(b)  L'éditeur  des  Historiens  de  France  clairement  que  ce  sont  les  bêtes  de  somme 
ajoute  ici,  à  la  marge,  àque.  qu'on  désigne.  La  contribution  mise  sur  la 

(c)  Louis  ,  premier  du  nom  parmi  les  charge  qu'elles  portoient  est  ordinairement 
abbés  de  Saint-Denis,  fils  d'une  fille  de  Char-  exprimée  par  saumagium,  saumata ,  summa- 
iemagne.  Voir  G  allia  Christiana ,  tom.  VII ,  ghim,  saumaticum. 

pag-  3 S6-  (f)  Exigent. 

(d)  Voir,  sur  toutes  ces  contributions,  leur 
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qui  per  ipsam  causant  Deo  ( a  )  sp te  tare  noscuntur,  ubicumqut  advenerint,  tant  in  ~ 
civitaribus,  castellis,  vicis  pub/ici  s ,  portis ,  pontibus,  vel  reliquis  mercatibus,  stu  de  ^jp^  j 
homimbus  (jus  eeteris  qui  super  terrant  cjtts  commanere  videntur,  nec  in  ejusdem  1â™A* 
villis  vel  agris,  nec  de  hominibus  qui  à  fort  s  in  ejus  villis  ad  mercandum  (b)  vel  1 
vina  comparandii  advenerint,  nullum  teloneum  vel  barganaticum ,  nec  rotaticum,  nec 
pontaticum(c),  nec  cispitaticum ,  vel pulveraticum  ,nec  salutaticum  ,  nec  mutaticum, 
nec  ad  nostrum  opus  nec  ad  vestrum,  nec  ad  juniores  nostros,  ullo  modo  exigere 
aut  exactare  présumât  is,  std  quicquid fiscus  nos  ter  ad  partem  nostram  exinde  poterit 
sperare ,  ad  ipstim  sanctum  locum  sit  concessum  atque  indultum,  ut  videlicet,  nostris 
futurisqut  tempo ribus  ,  si  eut ab  anterioribus  decessoribus  nostris,  sive  abavo  yveletiam 
à  genitore  nostro,  concessum  atque  confirmatum  est,  ita  deinceps  per  banc  nostram 
auctoritatem  stabile  atque  inconvulsum  permaneat  :  qualiter  de  Us  que  coniata  sunt, 
et  luminaria  ecclesie  fbveantur,  et  hospites  recipiantur ,  et  pauperes  recreentur ,  et 
a/teris  (d)  commodissimè  suffragatur  (t),pro  nobis,  conjuge,  proie,  domoque, 
atque  totius  regni  à  (f)  nobis  conlati  prosperitate ,  jugiter  Dei  imploret  (g)  mise- 
ricord'tam.  Et  ut  bec  nostra  conctssionis  vel  confirmacionis  auctoritas  pleniorem  in 
Dei  nom/ne  obt/neat  jirmitatis  vigorem,  et  à  fidel'tbtts  sancte  Dei  ecclesie  et  nostris, 
présent ibus  scilicet  et  futur  is ,  firmiits,  veriùs,  certiùsque  credatur  ac  diligentiùs 
constrvetur,  eam  manu  nostrâ  subterfirmavimus  et  annuli  nostri  impressione  signari 
jussimus. 

Et  estoient  ainsi  signées  : 

Signum  Karoli  gloriosissimi  Régis. 

Ragemfredus  notarius  ad  vicem  Ludovici  abbatis  recognovit. 

Et  escriptes  soubz  marge  :  N.  L.  S.  Actum  duodecimo  kalendas  Februarii, 
anno  quarto,  régnante  Karolo  gloriosissimo  Rege,  indictione  septimâ.  Actum  Corn- 
pendio ,  pallatio  rtgio ,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Et  nous,  commandeur  dessus  nommé,  en  tesmoing  de  ce  avons  mis  le 
scel  de  iadicte  prevosté  de  Saint  Denys.  Ce  fut  fait  l'an  et  jour  dessusdits. 

Collation  est  faicte  aux  lectres  encorporées,  et  estoient  signées  d'iceulx. 
Et  nous  à  ce  présent  transcript  avons  mis  le  scel  de  Iadicte  prevosté  de 
Paris,  l'an  et  jour  dessus  premier  dicts.  Ainsi  signé  :  Verrot. 

Qttas  quidem  licteras  in  dictis  transcriptis  inserras,  omniaque  et  singula  ht  SuUeir*  Lettre* 
eisdem  contenta,  rata  et  grata  habentes,  et  quathenùs  habitantes  ville  nuncupate  de     Loins  XI. 
Haubervilliers  (h)  hiis  hactenus  rite  ac  juste  usi  sunt,  volumus  et  laudamus,  et 
ténor  e  presencium,  ex  certa  scientia,  de  gracia  speciali  et  nostra  autoritate  regia , 
confirmamus ,  salvo  in  aûis  jure  nostro  et  in  omnibus  semper  quolibet  aliéna , 
dames  in  mandatis  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris,  gentibus  compostorum, 

Notes. 

(a)  Casam  Deisptrart.  Doublet  et  Hi*tor.  cours  préliminaire  du  tm.  XVI,  pag.  Ixxiij 
de  France.  «  suiv. 

(b)  Negtciaiutum.  Doublet  et  Histor.  de  (d)  Clerus.  Doublet ,  Hi$t.  de  France. 
France.  (e)  Sufiragatus.  Doubl. ,  Hist.  de  France. 

(c)  Dom  Doublet  dit  auui  pmtaûcum.  (f)  Dt«  a  été  oublié  dans  le  manuscrit. 
Il  y  a  partatievm  dans  le  Recueil  des  His-  (g)  Il  y  a  impltrent  dans  les  deux  ouvrages 
toriens.  Les  deux  ouvrages  et  notre  manus-  dont  nous  avons  rappelé  quelques  variantes, 
crit  avoient  dit  également,  quelques  lignes  (h)  Aubervilliers  étolt  de  ù  banlieue  de 
plus  haut,  ptntaticûs.  Nous  pouvons  renvoyer  Saint-Denis,  et  de  l'administration  de  lab- 
encore,  pour  ces  deux  sortes  d'impôts,  au  Dis-  baye.  Vy*7  Doublet ,  liv.I,  chap.  Lvm. 

Tome  XVIII.  O  ij 


Digitized  by  Google 


io8  Ordonnances  des  Rois  de  France 

■  '—  preposito  Pari  siens  i  et  aliis  justiciariïs  nostris,  presentibus  et juturis,  aut  eorum  loca 
Louis  XI,  ttnentibus ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit ,  qubd  dictas  habitantes 
îil*  hujusmodi  presentibus  licteris  et  contenus  in  tisdem  uti  et  gaudere  p/enariè  et 
intègre  faciant ,  patiantur  et  per mic tant.  Quod  ut  firmum  et  stabite  perpétué  per- 
severet,nosirum  hits  presentibus  licteris  jussimus  apponi  sigiilum.  Datum  Parisius, 
in  hospicio  nostro  Tornellarum  (a),  anno  Domini  millesimo  cccc."10  sexa- 
gesimo  (b)  quarto,  regni  vcrô  nostri  decimo-quarto.  Sic  signatum  :  Per  Regem, 
Disoine. 

Notes. 

(a)  Hôte!  des  Toumelies.  (b)  Lisez  sepmagtsinu. 


Louis  XI, 

i  Amboise,    faj  Exemption  accordée  aux  Serruriers  de  Tours  pour  une  contribution 
"*74'  mise  sur  des  objets  qu'ils  achetoient  ou  vendoient  dans  l'exercice  de  leur 

métier. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prcsens  et  advenir ,  nous  avoir  reccuc  i'umbie  suppiicacion  des  maistres 
et  ouvriers  du  mestier  de  serrurerie  de  nostre  ville  et  faulxbourgs  de  Tours, 
contenant  <jue  ledit  mestier  de  serrurerie  est  l'un  des  sept  ars  mécaniques 
de  grant  peine  corporelle,  astuce  (b)  et  industrie,  très-utiile  et  nécessaire  à 
la  chose  publique,  autant  ou  plus  que  nulz  des  autres  mestiers  mécaniques, 
fort  somptueux (Y^ à  soustenir  et  conduire,  de  grant  peine  et  travail,  et  très- 
fort  ingénieux  :  et  à  peine,  avec  toute  la  diligence  et  labeur  que  les  ouvriers 
dudict  mestier  mectent  à  icellui  exercer,  en  peuent-ils  vivre;  car  ung  ouvrier 
mectroit  bien  quinze  jours  ou  plus  à  faire  une  serrure  ou  autre  chef-d'œuvre, 
et  d'ouvrages  de  menuyserie  (d)  dudict  mestier  dont  à  peine  auroit-il  un 
escu  :  ainsi  la  main  et  le  labeur  de  l'ouvrier  passe  et  excède  le  chestel  (e) 
et  prouffit.  A  ceste  cause,  et  aussi  que  ceulx  de  qui  ilz  acheptent  le  fer 
qu'ils  mectent  en  euvre  en  paient  imposicion,  et  par  ce,  se  on  les  vouloit 
après  contraindre  à  paier  autre  imposicion  du  fait  de  icurdict  mestier,  seroit 
payé  imposicion  et  subeide  de  leur  peine,  travail,  engin  et  labeur,  car  ce 
qu'ils  font  de  leurdict  mestier  procède  plus  de  l'entendement  et  subtili  té 
d'engin  qu'il  ne  fait  de  labeur  corporel ,  et  pour  autres  causes  qui  bien  sont 
à  considérer  en  ceste  matière  ,  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  (f)  ont, 
par  ordonnance  et  statut  enregistré  en  nostre  Chastellet  de  Paris,  et  aussi 
par  privilège  et  exempeion,  affranchi  et  exempté  de  toute  imposicion  de 
douze  deniers  pour  livre  ledict  mestier  de  serrurerie,  dont  aucunes  villes  de 
nostre  royaume  en  ont  prins  lettres  patentes,  les  autres  non,  pour  ce  que 
l'ordonnance  et  statut  dessusdict  estoit  si  notoire  et  magnifeste  et  si  bien 
fondé,  que  par  toutes  les  villes  de  nostredict  royaume  ceulx  dudict  mestier 
estoient  tenus  francs,  quittes  et  exempts  de  ladicte  imposicion,  sans  con- 
tredit, et  de  ce  ont  joy  publiquement  et  notoirement;  et  quant  aucune 

Notes. 

(a)  Txèt.  des  chartes ,  reg.  204,  n.*  87.        (t)  Gain,  lucre,  émolument. 

(b)  Habileté.  (f)  Des  lettres  de  Charles  VI ,  ayant  le 

( c)  Cher ,  coûteux.  même  objet ,  ont  été  imprimées  tom.  IX  de 

(d)  Menus  ouvrages.  cette  collection  ,  pag.  6;6  et  su'tv. 
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question  ou  demande  leur  a  esté  fàicte  ès  temps  passés ,  ils  en  ont  obtenu  ' 

sentences  et  jugemens  à  leur  prouffit,  en  la  conduite  desquelz  ils  ont  produit 

une  clause  qu'ils  ont  fait  extraire  ès  registres  des  statuts  et  ordonnances  an-  ^AnL* 

ciennement  fàictes  sur  le  fait  dudict  mestier,  enregistrées  en  nostredict  Chas- 

tellet  de  Paris,  de  laquelle  clause  l'en  dit  la  teneur  estre  telle  : 

Les  serruriers  ne  doivent  rien  des  choses  qu'ils  vendent  ne  achètent,  appartenantes 
à  leur  mestier. 

Au  moyen  desquels  statuts  et  ordonnances,  privilèges  et  ezempeions,  sen- 
tences et  jugemens,  tous  ceulx  dudict  mestier  ont  esté  tenuz  francs,  quittes 
et  exempts  de  toute  imposicion  de  douze  deniers  pour  livre  quelconques, 
soit  en  villes  jurées  de  nostre  royaume,  mesmeraent  ès  villes  de  Paris, 
Orléans,  Poictiers,  le  Mans  et  autres,  et  semblablement  en  nostre  ville  de 
Tours  par  bien  long-temps;  mais  toutesvoyes,  soubz  coulleur  de  ce  qu'ils 
n'ont  levé  ne  obtenu  aucunes  lettres  de  privillege  et  exempeion  comme  ont 
fait  les  serruriers  desdictes  autres  villes ,  les  fermiers  de  l'imposicion  de  la 
ferronnerie  d'icelle  nostre  ville  de  Tours  ont  donné  plusieurs  vexacions  et 
travaux  auxdicts  supplians  pour  raison  desdictes  impositions ,  et  s'efforcent 
chascun  jour  de  faire  de  plus  en  plus ,  parquoy  iceulx  supplians  sont  en 
adventure  de  habandonner  ladicte  ville  et  aller  demourer  autre  part,  ou 
du  tout  délaisser  le  fait  et  exercice  dudict  mestier,  qui  seroit  au  destriment 
de  la  chose  publique  du  pays,  se  par  nous  n'estoit  donné  provision  ainsi  que 
lesdits  supplians  nous  ont  fait  dire  et  remonstrer ,  requerans  nostre  grâce 
et  provision  leur  estre  sur  ce  impartie.  Pourquoy  nous,  ces  choses  consi- 
dérées ,  mesmement  que,  par  ordonnances  et  statuts,  tous  les  serruriers  de 
nostredict  royaume  sont  et  doivent  estre  francs,  quittes  et  exempts  de  l'im- 
posicion de  nostredict  mestier,  ausdicts  supplians,  pour  ces  causes,  avons 
octroyé  et  octroyons  que  d'ores  en  avant  ils  seront  et  demourront  francs, 
quittes  et  exempts  de  ladicte  imposition  de  douze  deniers  pour  livre  et 
autres  aides  et  subventions  de  ce  qu'ils  feront ,  achèteront  et  vendront  de 
leurdict  mestier,  et  de  ce  les  avons  affranchis  et  exemptés,  affranchissons  et 
exemptons  de  nostre  grâce  especial,  pleine  puissance  et  auctorité  royale,  par 
ces  présentes,  selon  et  en  ensuivant  lesdicts  statuts  et  ordonnances,  mesme- 
ment ladicte  clause  extraietc,  et  tout  ainsi  que  sont  les  autres  maistres  et 
ouvriers  dudict  mestier  de  serrurerie  en  nosdictes  villes  de  Paris ,  Orléans, 
Poictiers,  le  Mans  et  autres.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  pré- 
sentes à  noz  amés  et  féaulx  les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur 
le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances  et  de  la  justice  des  aides,  aux 
esleus  sur  le  fait  desdictes  aides  en  ladicte  ville  et  élection  de  Tours ,  à  tous 
nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nostre  présente 
grâce,  exempeion  et  affranchissement,  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts 
supplians  joir  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir, 
aucun  Jestourbier  ou  empeschement  en  aucune  manière  au  contraire,  ain- 
çois,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté,  ils  repparent  et  remectent,  ou 
facent  oster,  repparer,  et  remectre  incontinent  et  sans  delay  à  plaine  déli- 
vrance et  au  premier  estât  et  deu.  Et ,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Amboise ,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  Ixxiïij,  et  de  nostre  règne  le  xiiij.'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le 
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11  sire  Dacion,  l'Evesaue  d'Arras  (<*) ,  le  Prothonotairc  d' Amboise  (b) ,  le  sire  de 

Louis  XI,  Lenoncourt,  Rtgnault  du  Chastelkt,  Barthellemy  de  Sens,  et  autres  presens. 
BONARD.  Visa.  Contenter. 

N  O  T  I  s. 

(a)  Pinte  de  Ranchicourt,  successeur  de  Geoffroi.  Voir  la  pag.  596  du  tome  précédent. 

(b)  Jean  d'Amboise. 


Louis  XI, 

a  Pari» ,  (a)  Lettres  touchant  la  Levée,  la  Solde  ,  l'Armement  et  les  Obligations 
le  3o  Mars  de$  Francs-Archers. 


•pré»  Paquc» 


(b). 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  à  tous  ceuix  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  comme  par  feu  nostre 
très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  eussent  esté  fàictes  plusieurs 
ordonnances  sur  le  fait  de  l'entretation  et  entretennement  des  francs-archers 
de  nostre  royaume  (c),  et  semblablement ,  depuis  nostre  arrivée  à  la  cou- 
ronne, en  ayons  fait,  et  mesmement,  puis  nagueres,  pour  aucunes  complaintes 
et  doléances  que  avons  eues  des  exactions  et  pilleries  qu'ils  fàisoient  sur  nos 
subjects  à  cause  de  l'entretennement  desdicts  francs-archers,  ayons  fait  cer- 
taines déclarations  et  ordonnances  (d),  mais  depuis  icelles  nous  ayent  esté 
faites  plusieurs  complaintes  et  remontrances,  tant  par  les  capitaines  gene- 
raulx  et  plusieurs  particuliers  que  de  la  part  desdicts  francs-archers,  du  con- 
tenu en  icelles  ordonnances,  disans  que,  par  la  manière  et  forme  qu'elles 
estoient  faites,  il  seroit  comme  impossible  que  lesdits  francs-archers  se 
peussent  entretenir,  et  aussi  y  avoit  aucunes  choses  qui  n'estoient  pas  assez 
clarifiées,  en  nous  requérant  que  icelles,  et  semblablement  les  autres  faites 
auparavant,  nous  voulsissions  veoir  et  faire  visiter  à  nostre  conseil,  et  s'il  y 
avoit  aucune  chose  où  ils  connussent  plus  ample  déclaration  d'ediffication 
ou  augmentation,  que  le  voulsissions  faire  et  y  donner  telle  provision  que 
iceulx  francs-archers  puissent  raisonnablement  estre  entretenus  quand  besoing 
seroit  :  scavoir  faisons  que  nous,  voulant  donner  ordre  et  police  sur  la  matière 
de  l'entretennement  desdicts  francs-archers  et  oster  toutes  les  pilleries  qui 
y  pourraient  estre,  et  garder  nos  subjects  de  charges  indeues ,  après  que 
avons  fait  veoir  par  les  gens  de  nostre  conseil,  en  nostre  présence,  plusieurs 
ordonnances  faites  sur  le  fait  desdicts  francs-archers,  et  mesmement  celles 
qui  ont  esté  faites  en  nostre  ville  de  Parisau  mois  de  janvier  dernier  passé,  et, 
sur  le  tout ,  eu  l'advis  et  délibération  des  gens  de  nostre  grand  conseil  et  de  nos 
finances ,  en  corrigeant  les  ordonnances  faites  auparavant  du  jour  d'hui  sur  le 
fâict  desdicts  francs-archers,  qui  pourraient  derroger  à  ces  présentes,  avons 
fait  sur  la  manière  de  leur  entretennement  les  ordonnances  qui  s'ensuivent: 
Premièrement.  Que  la  monstre  desdicts  francs-archers  sera  présentement 
faite,  se  faite  n'a  esté  de  nouvel,  par  les  capitaines  generaulx  ou  leurs 
commis,  par  les  élections  et  vicomtez,  et  au  plus  aisé  lieu  que  faire  se  pourra, 
et  à  icelles  monstres  se  trouveront  lesdicts  francs-archers  en  leurs  habille- 

N  O  T  ES. 

(a)  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  en  1 448.  Voirie  tm.  XIV des  Ordonnances, 
pièces  pour  l'histoire  de  Louis  XI ,  bette  //.     pag.  1  etsuiv. 

(b)  Pâques ,  cette  an  née -là ,  rut  le  a6  mars.        (d)  Vtir  ci-dessus ,  pag.  72  et  suiv. 

(c)  C'est  Charles  VII  qui  les  avoit  institués 
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menu,  et  avecques  eulx,  pour  se  présenter  à  ladicte  monstre  seulement,  — — — — 
ung  homme  de  chacune  cinquantaine;  et  s'il  est  nécessaire  de  faire  aucun  L?Up^.j^' 
amendement  soit  à  la  brigandine  (a),  salade  (b),  haucqueton  (c)  et  autres    j  *  0*5lkr$ 
habillements  de  guerre  d'iceulx  francs-archers,  il  sera  ceste  fois  reparé  et  mis  1475. 
en  estât  suffisant  aux  despens  de  ladicte  cinquantaine,  et  sera  fait  comman- 
dement par  ledict  capitaine  gênerai  ou  son  commis,  ou  celluy  qui  viendra 
pour  ladicte  cinquantaine,  y  faire  besongner  en  toute  diligence  ;  et  ne  seront 
lenuz  lesdicts  habitants  mettre  en  estât  ne  bailler  ausdicts  francs-archers 
aucun  pourpoint,  chausses,  bonnets,  ne  autre  chose,  sinon  vrays  habille- 
mens  de  guerre  et  haucquetons. 

(2)  hem.  Et  après  qu'ils  seront  ainsy  habillez  et  mis  en  estât ,  les  francs- 
archers  seront  dès-lors  en  avant  tenuz  eulx  entretenir  en  tous  habillemens 
soufiïsamment. 

(3)  htm.  Pour  ayder  à  porter  leurs  armes  et  habillement,  ainsi  que  autres 
fois  a  este  ordonné,  lesdicts  francs-archers,  quand  ils  yront  dehors  en  guerre, 
auront  pour  les  quinze  une  charrette  ferrée  et  atelée  de  trois  chevaulx,  qui 
pour  cette  première  fois  seront  fourniz  et  payez  sur  les  deniers  qui  ont  esté 
cueilliz  pour  cette  cause,  et  après,  ladicte  charrette  sera  entretenue  aux 
depens  des  habitans  qui  feront  lesdicts  quinze  francs-archers,  et  sera  au 
retour  de  chacun  voyage  ramenée  par  lesdicts  francs-archers  et  baillée  en 
garde  à  telle  personne  que  les  habitans' qui  l'auront  fournye  adviseront;  mais 
les  chevaulx,  colliers,  traitz  et  autres  choses  nécessaires  pour  mener  ladicte 
charrette  seront  trouvées  et  fournies  par  lesdicts  quinze  francs-archers  et  à 
leurs  depens,  sans  ce  que  iceulx  habitans  ayent  aucun  travail  et  paine  de  les 
garder,  ne  faire  diligence  aucune  pour  iceulx  chevaulx,  colliers,  ne  autres 
habillements  desdicts  chevaulx. 

(4.)  htm.  Et  affin  que  iceulx  francs- archers  se  puissent  mieulx  entretenir 
en  habillement  et  aussi  desdicts  chevaulx,  lesdicts  habitans  de  chacune  cin- 
quantaine paieront  pour  chacun  an  d'ores  en  avant  à  leur  franc-archer,  soit 
en  temps  de  paix  ou  de  guerre,  la  somme  de  neuf  livres  tournois  aux  deux 
monstres  qui  se  feront  deux  fois  l'an,  et  non  plus,  au  temps  et  ainsy  que  par 
le  capitaine  gênerai  sera  ordonné  ;  et,  moyennant  icelle  somme,  lesdits  habitans 
ne  seront  teneuz  bailler  ne  fournir  aucuns  habillemens  de  guerre ,  pourpoints, 
chausses,  argent  pour  voyages  de  monstre  ne  autres  choses  quelconques: 
mais,  moyennant  lesdictes  neuf  livres  tournois,  après  que  lesdicts  francs-archers 
auront  esté  fourniz,  comme  dit  est,  des  habillemens  de  guerre,  lesdits  habi- 
tans seront  tenuz  quictes  de  toutes  mises  et  deposts  pour  lesdicts  francs- 
archers,  sauf  pour  l'entretcnnement  de  ladicte  charrette.  Toutesfois,  s'il 
advenoit  que,  par  fortune  de  guerre,  aucun  franc-archer  perdist  habillement 
de  guerre  ou  partie  d'icelluy,  en  ce  cas,  par  la  certification  dudict  capitaine 
gênerai  de  ladite  perte,  par  son  commandement,  iceulx  habitans  seront  tenuz 
de  faire  bailler  à  leurs  depens  au  franc- archer  ce  qui  auroit  esté  perdu  ainsi 
desdicts  habillemens  de  guerre;  mais,  s'ils  estoient  perdus  par  mal-garde  ou 
autrement,  lesdicts  francs-archers  les  fourniront  à  leurs  dépens,  et  à  ce  seront 
contraints  par  lesdits  capitaines  generaulx,  réaulment  et  de  fait,  par  prinse 
de  corps  et  de  biens. 

(j)  htm.  Pour  subvenir  auxdicts  francs-archers  et  leur  ayder  à  vivre  et 

Notes. 

(a)  Vêir  d-deuus ,  pag.  77 ,  note  a.  (c)  Vrir  ci-dessus ,  pag.  7a,  note  à. 

(k)  Clique  léger,  tans  crête. 
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•  entretenir  quand  ils  seront  mandez  pour  aller  à  ia  guerre,  le  capitaine  gênerai 
Louis  XI,  ordonnera,  s'il  voit  que  bon  soit,  que  sur  iadicte  somme  de  neuf  livres 
h  o'liur»    tourno's  soit  Da'"^  *  chacun  franc-archer  à  son  parlement  jusques  à  trente 
*  ihi  "*    so's  tourno's  »  Pour  vcn'r  ct  s°y  entretenir  sur-le-champ,  en  attendant  que 
ayons  pourveu  et  ordonné  de  leur  payement. 

(6)  hem.  Et,  en  quelque  lieu  que  lesdicts  francs-archers  soient  demourans, 
supposé  que  ce  ne  soit  ez  paroisses  pour  lesquelles  ils  sont  francs-archeis , 
ils  seront  tenuz  francs  de  tailles  et  joyront  de  toutes  franchises  de  francs- 
archers  ,  pourveu  que  ce  ne  soit  hors  de  l 'eslection  dont  ils  seront  francs- 
archers,  sans  que  les  habitans  desdites  paroisses  ayent  aucun  recours  ou 
retour,  à  cause  de  leur  demeure,  sur  les  habitans  pour  lesquiculx  ils  sont 
francs-archers;  et  aussi,  en  faisant  les  assiettes  particulières  de  la  taille,  les 
eslcuz  auront  regard  à  bailler  taux  ct  portion  raisonnable  aux  habitans  des 
paroisses  où  iceulx  francs-archers  seront  demourans. 

(/)  hem.  Deffendons  ausdicts  capitaines  generaulx  qu'ils  ne  souffrent  par 
les  capitaines  particuliers  muer  ou  changer  aucun  franc-archer  pour  y  en 
mettre  d'autres,  ne  que  eulx-mesmes  en  mettent  aucun  nouveau,  sinon  et 
quand  le  cas  adviendra  qu'il  y  ait  aucun  lieu  vacant  pour  quelque  cause 
que  ce  soit,  les  capitaines  generaulx  et  particuliers  les  y  mettront  et  non 
autres,  chacun  à  sa  charge,  sans  aucune  chose  prendre  desdicis  francs-archers 
ne  des  habitans. 

(S)  hem.  Quand  le  temps  adviendra  de  la  vacation  d'aucun  lieu  de  franc- 
archer,  le  cappitaine  gênerai  choisira  ledict  franc-archer  et  le  prendra  en  la 
cinquantaine  ou  ailleurs  en  I  eslection,  tel  qu'il  verra  bon  estre,  pourveu  qu'il 
soit  personne  habile  pour  servir  de  franc-archer,  dont,  pour  la  lettre  de 
retenue,  ledict  cappitaine  gênerai  ou  particulier  ne  autre  n'auront  aucune 
chose. 

(y)  hem.  Et  après  que  ledict  franc-archer  aura  ainsy  esté  choisy,  H  lui 
sera  fait  bailler  et  délivrer  tout  le  harnois  en  bon  estât  que  avoit  celuy  qui 
estoit  auparavant,  et  à  ce  sera  contraint  le  précèdent  ou  ses  héritiers  par  le 
capitaine,  se  il  n'estoit  perdu  en  fait  de  guerre,  auquel  cas,  et  non  autre- 
ment ,  les  habitans  le  fourniront  d'habillement  de  guerre  seulement  pour  la 
première  fois ,  et  après  l'entretiendra  comme  dit  est. 

(10)  hem.  Deffendons  ausdicts  cappitaines  tant  generaulx  que  particuliers 
qu'ils  ne  preignent  ne  facent  prendre  aux  monstres  desdicts  francs-archers 
ne  des  habitans  aucune  chose  pour  droit  de  flesche  ne  autrement. 

(n)  hem.  Et  semblablement  deffendons  ausdicts  cappitaines  que  ils  ne 
reçoivent  aucuns  francs-archers  à  bailler  hommes  pour  eulx  aller  à  la  guerre , 
mais  voulons  que  ceulx  qui  seront  ordonnez  pour  francs-archers  y  aillent 
en  personne,  se  ils  ne  sont  en  nécessité  de  maladie;  et,  se  autrement  estoit 
fait,  nous  voulons  et  commandons  par  ces  présentes,  qu'ils  soient  assiz  à 
taille  pour  les  paroissiens  et  puniz  par  les  cappitaines  généraux  et  privés  de 
plus  estre  francs- archers,  et  que  lesdicts  esleuz  en  certifient  incontinent  les- 
dicts cappitaines  generaulx  pour  en  faire  faire  telle  et  si  grieffve  pugnition 
que  ce  soit  exemple  à  tous  autres. 

(12)  Item.  Et  quand  il  adviendra  que  lesdicts  habitans  auront  à  fournir 
aucunes  choses  pour  lesdicts  francs-archers  .par  ia  manière  que  dit  est,  soit 
habillement  de  guerre  ou  haucquetons,  ils  les  pourront  achepter  ou  faire 
faire  là  où  bon  leur  semblera  et  où  ils  en  auront  le  meilleur  marchié,  sans 
ce  que  lesdicts  cappitaines  en  ayent  aucune  entremise,  ne  que  par  leur  main 
ils  soient  délivrez;  toutesvoyes,  se  lesdicts  habillcmens  nestoient  bons  ct 

suffisans , 
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suffisans,  lesdicts  cappitaines  pourront  faire  contraindre  lesdicts  habitans  et  — 
paroissiens,  et  aussi  lesdicts  francs-archiers,  quand  le  cas  y  eschcoira,  à  en   Louis  XI, 
bailler  d'autres  bien  souffisans.  * 

(13)  Item.  Quant  lesdicts  francs-archers  yront  en  la  guerre,  ils  ne  s'en  e  ^? 
pourront  partir  sans  avoir  congé  du  cappitaine  gênerai,  sur  peine  de  la  hart; 
et  se  aucuns  sont  trouvez  faisans  ou  avoir  fait  le  contraire,  que  les  baillys 
et  juges  des  lieux  les  facent  prendre  et  constituer  prisonniers  et  les  détiennent 
prisonniers  jusques  à  ce  que  ils  en  ayent  adverty  le  cappitaine  gênerai  soubz 
la  charge  et  conduitte  duquel  ils  seront,  pour  en  faire  faire  la  pugnition  ainsi 
que  dessus  est  dit. 

(s  4.)  Item.  Quant  il  aura  aucuns  desdicts  francs-archers  qui,  par  impot- 
tanec,  mutilation  et  meschef  à  eulx  advenu  en  expédition  de  guerre,  ou  par 
vieillesse ,  ne  pourront  plus  servir  et  seront  ostez  et  mis  hors  de  ladicte 
ordonnance  de  francs-archers,  en  ayant  certification  de  leur  cappitaine 
gênerai  des  bons  services  que  ils  nous  auront  fait,  ils  auront  leurs  lettres  de 
franchise  telles  que  avons  ordonné  ausdicts  francs-archers,  et  les  leur  baillera 
le  secrétaire  de  nos  finances ,  ainsy  que  avons  commandé. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  tous  baillifs,  sencschauix, 
cappitaines  generaulx  et  particuliers  desdicts  francs-archers,  cslcuzsur  Icfaict 
de  nos  aydes,  et  à  tous  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licutenans,  ou 
à  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  nos  presens  edit,  ordon- 
nances et  voiontez,  et  le  contenu  en  cesdictes  présentes,  ils  entretiennent 
et  gardent,  facent  entretenir  et  garder  chacun  en  droit  inviolablcment,  sans 
contraindre  et  avoir  regard  à  autres  ordonnances  qui  pourroient  estre  con- 
traires et  déroger  à  cesdictes  présentes,  et  icelles  facent  incontinent  publier 
en  leurs  baillagcs,  seneschaussées  et  élections,  où  mestier  sera,  à  ce  que  aucun 
n'en  puisse  prétendre  juste  cause  d'ignorance,  et  que  des  transgresseurs  et 
infraetcurs  d'icelles  ils  facent  ou  facent  faire  pugnition  et  restitution  selon 
l'exigeance  des  cas,  en  ensuivant  le  contenu  en  nosdictes  ordonnances  sans 
aucune  dissimulation ,  tellement  que  ce  soit  exemple  à  tous  autres.  Et  en 
outre,  pourvu  que  la  fin  des  trêves  prises  entre  nous  et  Charles  de  Bour- 
gongne,nostrerebellect  désobéissant  subject,  ses  alliez  et  complices,  sera  brief, 
et  que  le  besoing  nous  est  pourveoir  promptement  à  nostre  fait  pour  résister 
aux  dampnablcs  entreprises  que  s'efforcent  faire  luy  et  ses  alliez,  complices 
et  adherans,  pour  grever  et  endommager  nous,  nos  royaume  et  service, 
et  nos  bons  et  loyaux  vassaulx  et  subjets,  et  nous  ayder  desdicts  francs- 
archers,  mandons  et  commandons  en  commettant  par  cesdictes  présentes  à 
tous  lesdicts  esluz  de  nostredict  rovaulme,  que,  incontinent  ladicte  publica- 
tion faite,  ils  contraignent,  chacun  en  son  endroit ,  les  habitans  des  villes  et 
paroisses  à  bailler  et  mettre  en  point  de  tous  habillemens  de  guerre  lesdicts 
francs-archers  dont  ils  ont  charge  selon  le  contenu  cy-dessus ,  et  les  facent 
tenir  tous  prestset  en  habillement,  comme  dist  est,  dedans  le  vingtiesme  jour 
d'avril  prochain  venant ,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignez  ou  faites  con- 
traindre, ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  pour  nos  propres  besongnes  et 
affaires,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques ,  pour  lesquelles 
ne  voulons  estre  aucunement  diffère.  Et,  pour  ce  que  l'on  pourra  avoir  à 
besongner  desdictes  présentes  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  que 
au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal,  foi  soit  ajoutée  comme  à  ce  présent 
original ,  auquel ,  en  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel.  Donné 
à  Paris,  le  xxx.'  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  Ixxv ,  après  Pasques,  et 
de  nostre  règne  le  xiii/.'  Ainsi  :  Par  le  Roi,  le  sire  de  Beau/eu ,  le  sire  de  Curton , 
Tome  XVlll.  P 
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— — —  maistre  Guillaume  Curton ,  gênerai  des  finances,  et  plusieurs  autres  présents. 
Louis  XI,    Lc  Gouz  (a). 

à  Paris,  Note. 
le  30  Mars 

l4jy  (<*)  Par      lettres  données  quelques  jours     Jean  d'Armagnac ,  pour  une  rente  de  200  liv. 

après ,  le  7  avril  ,  le  Roi  transporta  aux  qu'ils  dévoient  à  ce  dernier ,  et  il  leur  rendit 
consuls  et  habitans  de  Figeac  ,  en  Qucrcy,  une  maison  qu'ils  avoient  cédée  au  même 
pour  eux  et  leurs  successeurs ,  tous  les  droits ,  Jean  d'Armagnac ,  révoquant  tous  autres  dons 
actions  et  poursuites  qui  leur  appartenoient ,  qu'il  pourrait  en  avoir  faits.  Ordonnances  de 
au  moyen  de  la  confiscation  des  biens  de     Louis  XI,  vol.  F,  pag.  tj. 

L°Up*rjsXI*  (a)  Lettres  peur  exempter  du  Droit  d'aubaine  les  sommes  dues  à  Conrart 
le  21  Avril  Hanequis  et  Pierre  Scheffre ,  de  Mayence,  imprimeurs. 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amés  et  féaux 
I  ,  les  généraux  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  fait  et  gouvernement 
de  toutes  nos  finances,  salut  et  dilection.  De  la  part  de  nos  chers  et  bien- 
amés  Conrart  Hanequis  et  Pierre  Scheffre  (b),  marchands  bourgeois  de  la 
cité  de  Mayence  en  Allemagne,  nous  a  esté  exposé  qu'ils  ont  occupé  grant 
partie  de  leur  temps  à  l'industrie ,  art  et  usage  de  l'impression  d'escriture ,  de 
laquelle,  par  leur  cure  et  diligence,  ils  ont  fait  faire  plusieurs  beaux  livres 
singuliers  et  exquis,  tant  d'histoires  que  de  diverses  sciences  (c),  dont  ils 
ont  envoyé  en  plusieurs  et  divers  lieux,  et  mesmement  en  nostre  ville  et 
cité  de  Paris,  tant  a  cause  de  la  notable  université  qui  y  est,  que  aussi  pour 
ce  que  c'est  la  ville  capitale  de  nostre  royaume,  et  ont  commis  plusieurs 
gentz  pour  iceux  livres  vendre  et  distribuer,  et,  entre  autres,  depuis  certain 
temps  en  ce  (dj  commirent  et  ordonnèrent  pour  eux  un  nommé  Herman 
de  Stathoen  (e) ,  natif  du  diocc/c  de  Munster  en  Allemagne,  auquel  ils 
baillèrent  et  envoyèrent  certaine  quantité  de  livres  pour  iccux  vcndrvî  là 
où  il  treuveroit  (f)  au  profit  desdits  Conrart  Hanequis  et  Pierre  Scheffre, 
ausqueis  ledit  Stathocn  scroit  tenu  d'en  tenir  compte,  lequel  Stathoen  a 
vendu  plusieurs  desdicts  livres,  dont,  à  l'heure  de  son  trespas,  il  avoit  les 
deniers  par-devers  luy,  et  pareillement  avoit  (g)  par-devers  lui  plusieurs 
livres  et  autres  qu'il  avoit  mis  en  garde  tant  en  nostredicte  ville  de  Paris 
que  à  Angiers  et  ailleurs  en  divers  lieux  de  nostredict  royaume,  et  est  iceluy 
Stathocn  ailé  de  vie  à  trespas  en  nostredicte  ville  de  Paris;  et  pour  ce  que, 
par  la  loy  générale  de  nostre  royaume,  toutes  fois  que  aucun  esiranger  et 
non  natif  de  iceluy  nostre  royaume  va  de  vie  à  trespassement ,  sans  lettres 
de  naturalité  et  habilitation  et  puissance  de  nous  de  tester,  tous  les  biens 
qu'il  a  en  nostredict  royaume,  à  l'heure  de  sondit  trespas,  nous  compétent 
et  appartiennent  par  droit  d'aubenage,  et  que  ledict  Stathoen  estoit  de  la 
qualité  dessusditte,  et  n'avoit  aucunes  lettres  de  naturalité  ne  puissance  de 
tester,  nostre  procureur  ou  autres  nos  officiers  ou  commissaires  furent  (h) 

Notes. 

(a)  Ces  lettres  sont  imprimées  dans  le        (b)  Pierre  Schceffer. 
urne  XIV du  recueil  de»  Mémoires  de  l'Aca-        (c)  Heures.  M. 
demie  des  belles-  lettres ,  pag.  2jj  et  suiv.         (dj  En  ca.  M. 
de  l'Histoire.  Elles  l'ont  été  dans  le  recueil         (e)  Stariren.  M. 
intitulé  Monumtnta  typngrapkka,  Hambourg,         (f)  Tiendroit.  M. 
•  74° ,  in-S.* ,  tant.  Il ,  pag.  _;Sp  et suiv.,  parmi        (g)  Les  mots  qui  suivent  jusqu'à  l'autre 
des  observations  de  Mentel ,  auteur  du  Brtvis     avtit,  ont  été  omis  dans  la  copie  insérée  au 
Excursus  dt  hce ,  tempère  et  cuthare  inven-     second  volume  des  Monumtnta  typegraphica. 
tïenït  typagraphia.  (h)  Firent.  M. 
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prendre,  saisir  et  arrester  tous  les  livres  et  autres  biens  qu'il  avoit  avec  lui  — — — — 
et  ailleurs  en  nostredict  royaume,  à  l'heure  de  sondit  trespas,  et  depuis  et  Louis  XI, 
avant  que  personne  se  soit  venu  comparoir  pour  les  demanJer,  iceux  livres  j/J^y^i 
et  biens  ou  la  pluspart  ont  esté  vendus  et  divertys,  et  les  deniers  qui  en  sont  (  / 
venus,  distribuez,  après  lesquelles  choses  ledit  Conrart  Hanequis  et  Pierre 
Schcffre  se  sont  tirés  par-devers  nous  et  les  gens  de  nostre  conseil ,  ont  fait 
remontrer  que  combien  que  lesdicts  livres  fussent  en  (a)  la  possession  dudict 
Stathocn  à  l'heure  de  sondit  trespas,  toutesfois  ils  ne  luy  apartenoient  point, 
mais  véritablement  apartenoient  et  apartiennent  auxdits  exposants,  et,  pour 
ce  prouver  et  monstrer,  ont  exhibé  le  testament  dudict  Stathoen  avec  cer- 
taines cedulies  et  obligations,  et  produit  aucuns  tesmoins  et  autres  choses 
faisant  de  ce  mention,  en  nous  requérants  les  faire  restituer  desdicts  livres 
et  autres  biens,  ou  de  la  valeur  et  estimation  d'iccux,  lesquels  ils  ont  estimé 
à  la  somme  de  deux  mille  quatre  cens  vingt-cinq  escus  d'or  et  trois  sols 
tournois.  Pourquoy  nous,  les  choses  susdites  considérées,  et mesmement  pour 
considération  de  ce  que  très-haut  et  très-puissant  prince  nostre  très-cher  et 
très  aîné  frère,  cousin  et  allié,  le  Roi  des  Romains  (b),  nous  a  esc  rit  de  cette 
matière ,  aussi  que  lesdits  Hanequis  et  Scheffrc  sont  sujets  et  des  pays  de 
nostre  très-cher  et  très-amé  cousin  l'archcvesque  de  Mayence,  qui  est  nostre 
paient,  amy,  confédéré  et  allié,  qui  pareillement  sur  ce  nous  a  escrit  et 
requis,  et  pour  la  bone  amour  et  affection  que  avons  à  lui,  désirant  traiter 
et  faire  trairer  favorablement  tous  ses  sujets ,  ayant  aussi  considération  de 
la  peine  et  labeur  que  lesdits  exposants  ont  prins  pour  ledit  art  et  industrie 
de  l'impression,  et  au  profit  et  utilité  qui  en  vient  et  peut  venir  à  toute  la 
chose  publique ,  tant  pour  l'augmentation  de  la  science  que  autrement ,  et 
combien  que  toute  la  valeur  et  estimation  desdits  livres  et  autres  biens  qui 
sont  venus  à  nostre  cognoissance  ne  montent  pas  de  grand  chote  ladite 
somme  de  deux  mille  quatre  cent  vingt-cinq  escus  et  trois  sols  tournois,  à 
quoy  lesdits  exposants  les  ont  estimés,  neantmoins,  pour  les  considérations 
susdittes  et  autres  à  ce  nous  mouvants  ,  nous  sommes  libéralement  con- 
descendus  de  faire  restituer  ausdits  Conrart  Hanequis  et  Pierre  Schcffre 
ladite  somme  de  deux  mille  quatre  cens  vingt-cinq  escus  et  trois  sols  tour- 
nois, et  leur  avons  accordé  et  octroyé,  accordons  et  octroyons  par  ces 
présentes,  que  sur  les  deniers  de  nos  finances  ils  ayent  et  prennent  la  somme 
de  huit  cens  livres  pour  chacun  an ,  à  commencer  la  première  année  au  pre- 
mier jour  d'octobre  prochain  venant,  et  continuer  d'an  en  an  (c)  d'illec 
en  avant  jusques  à  ce  qu'ils  soient  entièrement  payés  de  ladite  somme  de 
deux  mille  quatre  cent  vingt-cinq  escus  et  trois  sous  tournois.  Si  vous  man- 
dons et  enjoignons  expressément  que  par  nostre  aîné  et  féal  conseiller  Jean 
Briçonnet,  receveur  gênerai  de  nos  finances,  ou  autre  qui  pour  le  temps 
advenir  sera,  vous  sur  iccllcs  nos  finances  faites  payer,  bailler  et  délivrer 
ausdits  Conrart  Hanequis  et  Pierre  Schcffre,  ou  à  leur  procureur  suffisament 
fondé  par  eux,  ladite  somme  de  huit  cens  livres  tournois  par  chacun  an,  à 
commencer  ladite  première  année  audit  premier  jour  d'octobre  prochain 
venant ,  et  continuer  d'an  en  an  jusques  à  ce  qu'ils  soient  entièrement  payés 
de  ladite  somme  de  deux  mille  quatre  cent  vingt-cinq  escus  et  trois  sots 
tournois  ;  et  en  raportant  ces  présentes  signées  de  nostre  main ,  ou  vidimus 

Notes. 

(a)  Eté.  M.  (c)  D'an  en  an  n'est  pas  dans  le  recueil 

(b)  Frédéric  III.  que  nous  avons  déjà  cité. 
Tome  XVUI.  P  ij 
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^— —  d'icelles  fait  sous  scel  royal ,  avec  quittance  ou  recognoissance  sur  ce  suffi- 
Louis  XI,  sante  deS(ljts  Conrart  Hanequis  et  Pierre  Scheffre,  nous  voulons  ladicte 
le'zi'Avril    sommc  ^e  nuit  cens  nvres  tournois  par  chacun  an,  ou  ce  qui  en  aura  esté 
1475.      Pay^>  cstre  alloué  ès  comptes  et  rabattu  de  la  recepte  dudit  Jean  Briçonnet 
ou  d'autre  qui  sera  nostre  receveur  gênerai  au  temps  advenir,  par  nos  amés 
et  féaux  gens  de  nos  comptes,  ausquicux  nous  mandons  d'ainsy  le  faire  sans 
difficulté.  Et  en  outre ,  voulons  et  décernons  que  le  vidimus  de  ccsdittes 
présentes,  fait  sous  scel  royal,  vaille  estât  et  rolle  audict  Briçonnet  ou  autre 
nostre  receveur  gênerai ,  présent  ou  advenir,  pour  les  sommes  dessusdittes 
qui  auront  esté  payées  à  la  cause  dcssusdittc,  sans  ce  que  besoin  leur  soit 
d'en  avoir  de  nous  autre  rolle  ou  acquit,  pourveu  que,  par  chacun  an,  il 
sera  tenu  d'escrire  ou  faire  escrire  au  dos  de  cesdites  présentes  les  payements 
qui  auront  esté  sur  ce  faits,  et  que,  au  dernier  payement  et  parfournissemcnt 
de  ladite  somme  ,  lesdits  Conrart  Hanequis,  Pierre  Scheffre,  ou  leursdits 
procureurs  ou  commis ,  seront  tenus  rendre  et  bailler  à  nostredit  receveur 
gênerai  ce  présent  original  ,  pour  le  rendre  et  raporter  sur  son  compte 
en  nostreditte  chambre  des  comptes,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fait,  non 
obstant  que  iesdites  sommes  ne  soient  enrotulées,  chacun  an,  sur  les  rolles 
de  nostredict  receveur  gênerai,  et  quelconques  restrictions,  mandements  ou 
défenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris,  le  xxj.'  jour  d'Avril ,  l'an  dt  grau 
M.  cccc  Ixxv ,  et  de  nostre  règne  le  xiv.'  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy  (a), 
l'Evesque  d'Evreux  et  plusieurs  autres  presens.  Le  Gouz. 

Note. 

(a)  Par  le  Rjy,  Vous.  M. 

^Tp^is^1'  (a)  Lettres  concernant  les  Foires  de  Lyon. 

le  27  Avril 

147 j.  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  feaulx 
J_i  conseillers  le  sieur  de  la  Barde,  chevalier,  nostre  chambellan,  baiily  de 
Mascon,  scenechal  de  Lyon,  et  Michiel  Gaillart,  gênerai  de  nos  finances, 
salut  et  dilection.  Comme,  pour  pacifier  certains  grans  différends  qui  estoient 
en  voye  et  dangier  de  survenir  et  mouvoir,  dont  se  fust  peu  ensuir  lem- 
peschement  ,  retardement  et  discontinuation  du  fait  et  entrecours  de  la 
marchandise,  au  grant  dommaige  et  interestz  de  nos  subgez  et  de  la  chose 
publique ,  et  mesmement  de  nos  ville  de  Lyon  et  pays  de  Lyonnois ,  et 
l'interruption  des  foires  illec  par  nous  establies  (b) ,  se  par  nous  n'y  estoit 
donné  provision ,  nous ,  pour  obvier  ausdiz  inconveniens ,  et  pour  autres 
grans  et  raisonnables  causes  à  ce  nous  mouvans,  ayons,  par  grant  et  meure 
délibération  de  conseil ,  ordonné  faire  mectre  sus  et  imposer  pour  aucun 
temps  certains  droiz  et  treuz  (c),  sur  aucunes  marchandises  et  denrées  qui 
seront  amenées  des  pays  forains  et  entreront  en  nosdictes  ville  de  Lyon  et 
pays  de  Lyonnois,  et  qui  seront  mises  et  tirées  hors  d'iceux,  tant  durant  le 
temps  desdictes  foires  de  Lyon  que  aultrement,  à  l'equipolent  des  droiz  et 
treuz  qui  austresfois  et  du  temps  de  feu  nostre  très-enier  seigneur  et  pere , 

Notes. 

^Transcrites  d'après  les  chartes  de  la     p.  jyi  et  suh.,  644  etsurv.,  et  le  «m.  XVII 
Chambre  des  comptes,  étant  aux  archives  du     pag. }}  et  suiv. 

royaume,  n.'  1033.  (c)  Tributs,  redevances  ,  contributions. 

(b)  Voir  le  terne XV  «le  cette  collection, 
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que  Dieu  absoille  fa),  furent  mis  sus  et  levés  en  nostre  pays  de  Languedoc,  - 

pour  la  restitution  et  desdommagement  de  ceulx  qui  avoient  esté  damp-  Louis  XI, 

nisés  (b),  à  cause  des  marques  (c)  de  Gennes  et  de  Cathelongne ,  pour    Ie  ^"J^ 

les  deniers  qui  en  ystront  estre  employez  et  convertiz  en  la  restitution  de 

certains  marchands  et  autres  gens  estrangers  dampnisez,  dont,  se  restitution 

n'estoit  faite,  s'en  pourroit  ensuivir  grant  inconvénient  et  dommaige  à  nos- 

dicts  subgez,  et  l'empeschement  et  retardement  dudict  fait  de  la  marchandise 

desdictes  ville  de  Lyon  et  pays  de  Lyonnois,  ainsi  que  dit  est  et  remontré 

nous  a  esté  :  sçavoir  vous  faisons  que  nous,  voulans  nostredicte  ordonnance 

estre  mise  à  exécution  et  obvier  aux  inconveniens  qui,  par  faulte  de  ce, 

peussent  estre  advenuz,  confianz  à  plain  de  vos  sens,  loyaulté  et  preudomie, 

vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes,  et  à  chascun  de  vous,  que 

en  toute  diligence  vous  mectez  ou  faictes  mectre  sus,  imposer  et  lever  sur 

toutes  telles  marchandises  que  vous  adviserez ,  qui  entreront  et  seront  amenez 

des  pays  forains  et  estrangers,  tant  durant  le  temps  des  foires  de  Lyon  que 

autrement,  telz  et  semblables  treuz  que,  au  vivant  de  nostredict  seigneur  et 

pere,  furent  mis  sus  audict  pays  de  Languedoc,  pour  la  pacification  desdictes 

marques  de  Gennes  et  de  Cathalongne,  en  la  meilleure  et  plus  aisée  forme 

et  manière  que  verrez  estre  à  faire,  et  les  deniers  qui  viendront  ens  et  ystront 

desdicts  treuz ,  faictes  lever  et  recevoir  par  nostre  bien-amé  

 .ou  autre  personne  notable  et  receant  que  adviserez 

estre  à  faire,  à  tels  gaiges  et  tauxations  qui  par  nous  ou  les  gens  de  nos  finances 
luy  seront  pour  ce  tauxez  et  ordonnez,  pour  iceux  deniers  estre  baillez  et 
payez  par  ledit  commis  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  Jehan  Briçonnet, 
receveur  gênerai  de  nosdictes  finances  en  Languedoii,  ou  autre  qui  le  sera 
pour  le  temps  advenir,  et  par  ses  quictances  et  décharges,  lesquelles  voulons 
valoir  acquit  audit  commis,  et  à  faire  et  souffrir  les  choses  dessusdictes  et 
autres  touchant  ceste  matière  et  les  despendances  d'icelie,  et  à  payer  audict 
commis  lesdiz  deniers  et  treuz,  contraignez  ou  faictes  contraindre,  vigou- 
reusement et  sans  déport,  tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  par  arrest  des  den- 
rées subgectes  au  payement  desdiz  treuz,  détention  et  emprisonnement  des 
personnes  qui  les  mèneront  et  conduiront,  jusques  à  ce  qu'ils  ayent  payé 
et  obey,  et  par  toutes  autres  voyes  et  manières  accoustumées  à  faire  pour 
nos  propres  affaires  et  besoignes,  non  obstant  oppositions  ou  appellations 
quieulxconques ,  voulant  aussi  que  les  cedules,  polices  et  certifications  que 
ledict  commis  baillera  à  ceux  qui  auront  payé  lesdiz  treuz,  leur  vaillent 
acquit  et  descharge  par-tout  où  mestier  sera.  De  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir,  autorité  et  mandement  especial.  Mandons  et  commandons  a  tous 
nos  justiciers,  officiers  et  subgetz,  que  à  vous,  vos  commis  et  députez,  en 
ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment.  Donné  à  Paris,  le  vingt-sep- 
tiesme  Jour  du  mois  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-quinze ,  et  de 
nostre  règne  le  quator^iesme ,  après  Pasques.  Signé  :  Par  le  Roi,  Vous ,  CLvesque 
d'Evreux  et  autres  presens,  Le  Gouz.  Et  scellées  (d). 

Notes. 

(a)  4  juin  «  45<S-  Voir  le  terne  XIV,  Louis  XI)  renferment  aussi ,  sous  la  date  du 

pag.  jpf,  et  aussi  la  pag.  +of.  même  mois  d'avril ,  i  .*  une  commission 

f*y  À  qui  l'on  avoit  fait  quelque  ton,  causé*  donnée  à  levéque  d'Alby  et  aux  généraux 

quelque  dommage.  des  finances  en  Languedoc  pour  y  lever  et 

(c)  Frontières,  limites.  imposer  les  droits  mis  sur  plusieurs  marchan- 

(d)  Les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  dises,  au  profit  des  Génois,  Catalans  et 


Roi  (boite  15  des  pièces  pour  l'histoire  de     autres;  2.*  un  mandement  aux  mêmes  géue- 
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Louis  XI, 

à  Paris, 
le  »7  Avril 

«475- 


Suitt  de  la  Note. 


raux  des  finance»,  de  faire  payer  environ 
trente  mille  écus  aux  Florentins  marchands , 
pour  les  indemniser  des  marchandises  de  pa- 
reille valeur  sur  eux  prises  en  mer  par  les 
sujets  du  Roi.  On  lit  encore,  sous  la  même 
date,  dans  le  registre  195  du  Trésor  des 
chartes,  n."  1 442  et  1  j4°>  des  concessions 
d'amortissement  pour  une  église  de  la  Ro- 


chelle et  pour  févique  deTroyes  ;  et  n."  1 3 
un  don  de  terres  l'ait  par  le  Roi  à  Antoine 
de  Châteauneuf,  seigneur  du  Lau.  Olivier 
de  Coetivy  reçoit  la  permission  d'établir  des 
fortifications  dans  un  de  ses  domaines ,  par 
des  lettres  du  mois  de  mai  1 47  S  »  mscrcei 
registre  sous  le  n."  1436. 


Louis  XI, 

à  Paris,      (a)  Lettres  en  faveur  du  Monastère  de  Saint-Pierre  des  Chaumes  (b). 

Avril  1 475- 

ZUDOVICUS ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex.  Notum  facimus  universis , 
présent  ibus  pari  ter  et  fumris,  nos,  ad  supplicationem  dilectorum  nostrorum 
abbatis  et  conventûs  Calmensis ,  inclut  recordationis  et  memorie  defuncti  Karoli 
proavi  nostri  vidisse  Hueras  sanas  et  intégras  ,  quorum  ténor  sequitur  et  est  talis  1 

ln  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen. 

CHà'p"j  VI'  KàROLUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex.  Notum  facimus  universis ,  presentibus 
Novembre  ij94-  et  Jùturis  ,  qubd  ,  inter  curas  et  urgentes  solùcitudines  quibus  in  regendis  subditis 
nostris  fréquenter  distrahimur  et  animus  noster  afficiiur,  ad  hoc  precipue  nostre 
mentis  aspirât  affectus  per  que  status  ecclesiasticus ,  nostris  temporibus ,  sub  corn- 
misso  nobis  regimine  ,  in  bona  tranquillitate  manuieneatur ,  pace  ipsius  regni ,  et 
ecclesie,  quorum  servitores ,  sub  dévote  religionis  observancia  ,  nocte  dieque  insis- 
tunt  obsequiis,  sub  protectione  regia  à  suis  releventur  pressuris ,  et  per  régalent 
potentiam  à  noxiis  defendantur,  ut  eb  liberiùs  et  ftrventiùs  circa  dhinum  cultum 
vacare  valeant  qub  habundanciùs  per  nos  senserint  se  ad/utos.  Sanè,  ex  parte  reli- 
giosorum,  abbatis  et  conventûs  monasterii  Sancti  Pétri  de  Calmis  in  Bria ,  Seno- 
nensis  diocesis,  ordinis  Sancti- Benedicti,  asserentium  à  nonnullis  emulis  suis  mu  lia 
gravamina  substinere ,  nobis  fuit  humiliter  supplicatum  ut  suscipere  dignaremur 
Hueras  an  tiqua  s  Philippi ,  Régis  Francorum ,  filii  illustrissimi  Régis  Ludovici , 
que  nobis  fiterunt  presentate  ex  parte  dictorum  religiosorurn.  Nos  verù ,  ad  suppli- 
cacionem  eorum  et  augmentationem  dicte  ecclesie  semper  inclinât/,  dictas  Hueras 
bénigne  suscepimus  et  inspeximus  de  verbo  ad  verbum,  quorum  ténor  sequitur  : 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen. 

PAocusVbE  Philippvs,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex.  Ad  regni  culmen  et  excellentiam  per- 
i  Pari»,  118B.  tinere  dignoscitur ,  ecclesiarum  jura  defendere  et  que  illis  colla  ta  vel  in  posterum 
confirenda  sunt  preceptis  (c)  irrefragabilibus  confirmare.  Pro  quorum  mattutencionis 
intuitu ,  dilectorum  ac  venerabilium  abbatis  Carmensis  ecclesie  totiusque  ejusdem 
loci  conventûs  precibus  annuentes,  omnia  et  qutcumque  à  pâtre  nostro  venerande 
memorie  Rege  Ludovico  et  ceteris  predecessoribus  nostris  benignè  collata  sunt 
eidem  ecclesie  et  que  etiam  deinceps  conferenda  sunt,  per  devocionem  concedimus  et 
auctoritatis  nostre  precepto  pariter  confirmamus.  Veritm,  ut  ab  hoc  precepto  nostro 
omnis  procul  abscedat  ambiguitas,  universa  que  immunicione  proavi  nostri  désigna  ta 

Notes. 

(a)  Très,  des  ch..reg.  19 5,  pièce  i4io.        (c)  Lettre*  royales,  mandemens,  ordon- 

(b)  En  Brie  sur  ITerre près  de  Rosoy.  ronces. 
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sunt ,  per  eadem  vcrba  subscribi  et  eorum  ordtne  ficimus  enunterari,  Concedimus  — — " 
itaque  et  regali  automate  precipimus,  sicut  à  prefato  pâtre  nestro  sancitum  atque  L  0 U'S  .  ' 


Avril  «475- 


preceptum  est,  ut  nullus  omninà,  in  parochia  de  Calmis  et  ejus  monasterio  et  in 
omnibus  aliis  locis,  tant  in  capite  quant  in  tnembris,  in  suis  possessionibus ,  que 
ab  antiquis  temporibus  vel  modernis  eidem  sancto  monasterio  justè  collata  vtl  con- 
ferenda  sunt ,  aftquam  violenciam  audeat  infirre,  nec  hommes  ipsius  parochie  et 
ecclesie  présumât  distringere. 

Item.  Homines  qui  in  dicta  parochia  de  Calmis  et  dicto  monasterio  commorantes 
ab  omn't  banno  nostro  ùberi  erunt, 

Ac  etiam  dictis  religiosis,  abbati  et  conventui,  iterùm  confirmamus,  quèd  nunc 
et  in  perpetuum  teneam  et  habeant  magnam  justiciam  in  omnibus  locis  itderiùs 
annotatis,  vide/icet  parochiam  de  Calmis  cttm  omnibus  hamellis  eidem  parochie 
pertinentibus,  et  Cortomerias  argenteries ,  Balbamsum ,  Vtrnolium ,  Malum-reversum , 
Arciacum,  Housstacum  et  torum  pertinencias ,  Oratorium  repositorium  cum  hamellis 
dicte  parochie,  Fontanas  Curcambardi ,  Boussiacum ,  Rigolium  cum  prioratu  de 
Vernellis  et  Sancti  Medardi  Pari  sien  si  s  diocesis,  et  pertinenciis  locorum  eorumdem, 
Sanctum  Justum  versus  Pruvinum,  Ormellos,  Fontanetum,  Marlam ,  Furnonum  è 
Coullayo ,  Bodaycum,  Bourboniam  villam  Biomu  ex  altéra  parte  riparie  Secane  (a), 
in  quantum  jus  habtnt  in  dictis  locis,  tam  in  capite  quam  in  membris ,  tam  in  omnibus 
granchiis  et  mansionibus,  terris,  pratis ,  onis ,  v'meis,  tiemoribus,  rippariis  pretensis 
à  dicto  Cortomerio  usque  ad  Malum-reversum  ac  omnibus  feodis,  rétro  feodis,  cen- 
sibus,  redditibus,  costumis ,  corveiis ,  campi  partibus  (b),  decimis,  et  omnia  a/ia 
jura  in  quibuscumque  locis  regni  nostri  Francice  sint  situata  vel  constituta ,  dictis 
religiosis  pertinemia,  teneantur  in  manu  mortua,  sicut  nobis  apparuit  et  pleniùs 
vidimus  confiner i  per  autencticas  Hueras  illustrissimi  pair i s  nostri  Ludovici. 

Et  iterùm,  ex  voluntate  nostra  et  animi  nostri  in  favortm  pietatis  ecclesie  et 
dictorum  rtligiosorum ,  et  pr opter  gutrras  quas  passi  sunt  et  substinuerunt ,  per 
potemiam  nostram  regalem  laudamus,  admortisavimus,  et  volumus,  quèd  de  cetero 
supradicta  et  declarata  ab  ipsis  et  eorum  successoribus  in  perpetuum  teneam  in 
manu  mortua ,  salvo  per  omnia  Régis  jure,  a  nobis  penitùs  interdicto  si  quod  sir. 
Qjtod  ut  perpétue  stabilitatis  robur  obtineat ,  munimento  scripto  commendari,  sigilli 
nostri  auctoritate  muniri ,  nostrique  nominis  subtus  inscripti  /caractère  roborari, 
precepimus  et  fecimus.  Actum  publicè  Parisius,  anno  ab  incarjiacione  Domini 
millésime»  centesimo  octuagesimo-octavo ,  regni  vero  nostri  decimo  ,  astan- 
tibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero 
nullo.  Signum  Henrici ,  Buticular'n.  Signum  Ludovici,  Camerarii  (c).  Signum 
Radulphi  (d) ,  ConstabuLtrii.  Data  per  manu  m  Guiilclmi,  Cancellarii  (c). 

Quibus  licieris  nobis  exhibitis ,  predicti  religiosi  viri,  ex  mentis  afectibus  ,  nobis  Suite  d«  Lettre! 

Notes.  Charles  VI. 

(a)  On  reconnoît  aisément  la  plupart  de  ces  de  la  maison  du  Roi,  il  y  en  avoit  un,  et 

lieux,  comme  Cou rf orner,  Arcis,  la  Hous-  c'étoit  Thibaud,  Comte  de  Mois.  Ainsi  les 

saye,  Verneuil,  Maurevers,  Saint- Just.Fon-  mors  dapifero  nulh  ne  peuvent  subsiste!  ;  ils 

tenay,  Maries,  les  Ormeaux.  doivent  être  remplaces  par  ceux-ci  :  Signum 

(h)  Champarts.  Cûmitis  Theobaldi.  Dapiferi  nostri. 

(c)  Il  y  a  ici  plusieurs  erreurs,  qu'on  ne        (d)  Le  connétable  étoit,  en  effet,  Raoul, 

peut  attribuer  qu'aux  copistes  de  ces  lettres.  Comte  de  Clermont  en  Beauvoisis. 
Le  grand  bouteiller  du  Roi  et  son  grand  cham-         (e)  Erreur  encore  dans  ces  mots ,  GuilM- 

brier  Itoient  Gui  de  Senlis  ,  et  Mathieu  ,  mus ,  canctllarius.  La  chancellerie  étoit  alors 

Comte  de  Bcaumont-sur-Oise.  Il  faut  donc  vacante.  Il  faut  lire  au  contraire  :  Data,  va- 

substimer  Gu'ulonis  et  Mathti  à  Henrici  et  cante  canctllariâ. 
Ludovici.  Quant  au  dapifer,  ou  grand  maître 
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— — — —  humilirer  supplicavtrunt ,  ut  nos  prediaas  Itéreras,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem 
^*°y™ .  contenta,  de  nostra  gracia  speciati  et  pltnitudine  régie pore  s  taris,  confirmare,  appro- 
Àvril  Tl  \  ^are'  a^m0rtiSart  dignaremur.  Nos  aurem,  eorum  supplicacionibus  inclinati,  et  nos- 
trorum  predecessorum  dicrorum  Regum  Francie  vestigiis  inhérentes ,  asfribi  precibus 
et  ce  ter i s  pietatis  optribus  ecclesie  militant!  s  cupientes ,  nostram  graciant  libenter 
imparti  mur ,  ut,  hoc  divinum  ojficium  arctius  ampltciendo ,  que  dicta  s  nui  avidiùs 
exequantur,  in  considerarione  premissorum  prediaas  Itéreras  et  omnia  et  sirigu/a  in 
eisdem  conrenra  prour  sunr  enarrara ,  scripra  er  declarara ,  rara  er  grara  habenres, 
aucrorttateregiâquâ  fungimur,de  no  sir  a  gracia  spéciale  et  ex  certa  sciencia,  ténor e 
présent ium  confirmamus ,  approbamus  et  admortisamus  ;  ac  etiam ,  si  accident  qubd 
dicti  religiosi  vel  successores  sut ,  fururis  umporibus,  acquisierint  aliquas  posses- 
sions vel  redditus ,  usque  ad  ducentas  itéras  Parisienses  ,  confirmamus  et  admor- 
tificamus  [ admortisamus ] ,  Quod  ut  firmum  et  stabile  persevertt ,  nostrum  présen- 
tons litteris  fecimus  apponi  sigiUum.  Datum  Parisius  ,  anno  Domini  millésime) 
trecentesimo  nonagesimo-quarto  ,  mense  Novembris  ,  regni  verô  nostri 
quarto-decimo.  Sic  signatas  :  Per  Regcm  ,  ad  reJacionem  Consilit,  Gontier. 

Suite  d«  Lettres  Quas  quidem  Hueras ,  er  omnia  er  singuia  in  eisdem  contenta ,  supplicacioni  pre/i~ 
Louis  XI.  batorum  abbatis  et  corn  ent ûs  inhérentes,  rara  er  grara  habenres,  eas  er  ea  iaudamus, 
approbamus  et  ratificamus,  concedentts  eisdem  abbati  et  conventui  ut  de  commis 
in  eisdem  litteris,  prout  rite  et  juste  usi  sunt  et  gavisi,  à  cetero  gaudeant  et  utantur  ; 
de  ampfiorr  gracia,  per  presenres  earumque  série,  preposiro  Parisiensi,  baillivio  Meldu- 
nensi ,  cererisque  jusriciariis  nostri  s  aut  eorum  locarencntibus ,  et  eorum  cuilibet , 
dartres  in  mandat is  quatinus  de  nosrris  approbarione ,  rarifficarione  er  gracia ,  sup- 
pliantes preinsertos  ttti  et  gattdere  pacifie  è  facianr  et  quitté,  non  per  mitent  es  eisdem 
à  quoquam  in  premissis  impedimentum  infirri.  Qtiod  ut  firmum  et  stabile  perperuis 
persévéra  umporibus ,  prtsenribus  litteris  nostrum  jussimus  apponi  sigiUum ,  nostra 
in  caeris  et  quolibet  alitno  in  omnibus  jure  semper  salvo.  Datum  Parisius,  in  mense 
Aprilis  ,  anno  Domini  miilesimo  cccc.""  septuagesimo-quinto  ,  et  regni 
nostri  decimo-quarto,  post  Pascha.  Sic  signatum  :  Per  Regeni ,  ad  relacio- 
nem  Consilii.  De  Villechartre.  Visa.  Contentor.  Picart. 


Louis  XI, 

Avril  1 475*  (a)  Confirmation  de  l'Exemption  du  Droit  de  prise,  et  du  Droit  d'em- 
prisonner ceux  qui  voudroient  l'exiger,  accordés  par  Philippe  VI, 
Jean  II ,  Charles  V  et  Charles  VI ,  au  Monastère  de  la  Fontaine- 
Notre-Dame  en  Valois,  de  l'Ordre  des  Chartreux. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex;  no  tu  m  facimus  universis  pre~ 
senribtts  parittr  et  fururis  ,  nos  ad  supplie acionem  dilectorum  nostrorum  reli- 
giosorum  ecclesie  Fonris  Béate  Marie  in  Vallesio,  ordinis  Caturcitnsis ,  inclue  recor- 
darronrs  et  msmorie  defuncti  Caroli,  progeniroris  nostri ,  vidisse  Hueras  sanas  et 
intégras ,  formant  que  sequirur  continentes: 

Charles  VI,  JC arolus ,  Dei  grac  iâ ,  Francorum  Rex;  norum  facimus  universis  presen- 
Novcmbr|!|38i.  tibus  er  fururis ,  nos  inclite  recordationis  karissimi  domini  et  progeniroris  nosrri 

Note. 

(a)  Trésor  des  dunes,  registre  105,  pièce  134$- 

vidisse 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    RACE.  lit 

vidisse  titreras,  in  filis  stricts  et  cera  viridi  sigillatas ,  forme  que  sequitur  et  — ~— *~~ 

tenons:  lfv}s  ,XI» 

Avril  1475. 

K arolus,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  presentibus   c  H ARLES  V, 
et  finir  is  ,  nos  inclue  rtcordacionts  kartssimi  domini  et  genitoris  nostri  vidisse  N^J^e'"^, 
Hueras  formant  que  sequitur  continentes: 

Johann  ES ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notumfacîmus  universis  presentibus     Jean  II, 
et  faturis ,  nos  inclue  recordacionis  domini  et  genitoris  nostri  vidisse  titteras  u  ,^^\'1f2, 
formam  que  sequitur  continentes: 

Phelippe,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  Philippe  vi, 
présentes  lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons  comme ,  pour  consideracion  de 
ce  que  J'esglise  de  la  Fontaine-Nostre-Dame  en  Valois  est  fondée  de  nostre  S.«-M«i«ice, 
très-cher  seigneur  et  pere  (a) ,  dont  Dieu  ait  lame ,  et  douée  (b)  &.C.  k  '^ffi*"* 

Qjtas  qu  'idem  Hueras  ac  omnia  et  singu/a  in  eisdem  contenta,  rata  et  grata  ha-  Suite  de»  Lettre* 
bentes,  tas  et  ta  laudamus,  approbamus  tt  rat'tfficamus ,  concedtntts  priori,  reli-  Lou^  xi. 
gios'is  et  convint ui  tjusdtm  loc't ,  presentibus  et  fiuuris,  ut  de  contenus  in  eisdem 
litteris ,  prout  rite  et  justè  usi  sunt  et  gavisi,  à  ctttro  gaudeant  et  utantur  ;  de 
amp/iori  gracia,  per  présentes  et  earum  strie,  baillivo  Veromandensi ,  ctterisque 
justiciar'us  nostris  aut  eorum  loca  tentntibus  et  ipsorum  cui/ibet  dames  in  mandatis 
quatinus  de  nostris  approbacione ,  ratificacione  et  gratta,  religiosos ,  priorem  et 
couvent uni  preinsertos  uti  et  gaudere  pacifie  è  faciant  tt  quietè,  non  permutent  es 
eisdem  a  qttocumque  in  premissis  impedimentum  aut  mo/estiam  dari  vel  inferri. 
Quod  ut  firmum  et  srabi/e  ptrpttuis  perseveret  temporibus ,  presentibus  licttris  nos- 
trum  /ussimus  apponi  sigiUum,  nostro  in  ceteris  et  quolibet  alieno  in  omnibus  jurïbus 
semptr  satvis.  Datum  (c )  in  raense  Aprilis ,  anno  Dotnini  millesimo  quadrin- 
gentesiino  septuagesimo-quinto  post  Pascha,  et  regni  nostri  decimo-quarto. 
Sic  signatum.  Visa. 

Notes. 

(a)  Charles  de  France  ,  Comte  de  Valois ,     tome  Vi  des  Ordonnances ,  pag.  ojj. 

frire  de  Philippe-le-Bel.  (c)  Toutes  les  autres  lettres  de  Louis  XI , 

(b)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  dans  le     du  mois  d'avril  i4j$,  sont  datées  de  Paris. 


Louis  XI, 

(a)  Permission  accordée  par  Louis  XI  à  Guillaume  de  Chalons ,  Prince    a  Rouen, 
d'Orange  (b)  ,  et  à  ses  successeurs,  de  s'intituler  Prince  par  la  grâce    Juin  1 47$. 
de  Dieu,  de  battre  monnoie,  et  d'accorder  rémission  à'c.  aux  sujets  de 
cette  principauté. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  Daulphin  de  Viennois , 
Comte  de  Valent i no is  et  de  Dyois;  sçavoir  faisons  à  tous  presens  et 
advenir,  comme  puis  nagueres  nostre  tres-chicr  et  amé  cousin  Guillaume 

Notes» 

(^Mémorial  Pde  la  Chambre  descomptes        (b)  Guillaume  VIII ,  suivant  Joseph  de  la 
de  Paris  ,fil.  B.  Rappelées  aussi  dans  laTable     Pise,  dans  son  Histoire  d'Orange ,  pag,  tjt. 
des  ordonnances  enregistrées  en  la  Chambre     On  le  désigne  par  Guillaume  VII  dans  l'Art 
<les  comptes  du  Dauphiné ,  caL  6,  pag.  tu     de  vérifier  les  dates ,  ttm.  Il,  pag,  ajt. 
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— — — de  Chalons,  chevalier,  prince  d'Orenge,  seigneur  d'Arlay,  pour  fournir  à 
Louis  XI,  aucunes  ses  affaires  et  urgentes  nécessitez  (a),  et  pour  autres  causes  et  con- 
jJ^0"J0'  sideracions  à  ce  le  mouvans,  nous  ait,  pour  lui,  ses  hoirs,  successeurs,  et 
pour  tous  ceuix  qui  de  luy  perpétuellement  auront  cause,  constitue,  vendu, 
cédé  et  transporté  à  tousjours  pour  nous,  comme  Daulphin  de  Viennois, 
pour  nos  hoirs  et  successeurs  Daulphins ,  et  pour  tous  ceulx  qui  de  nous 
auront  cause ,  moyennant  certain  prix  et  somme  convenue  et  accordée 
entre  nous  et  nostredict  cousin,  plus  à  plain  déclarée  es  lectres  de  vendition 
et  transport  sur  ce  fàictes,  tout  droit  de  fief,  hommage  -  lige ,  juridiction, 
obéissance  et  dernier  ressort  en  souveraineté  sur  la  seigneurie  et  principaulté 
d'Orenge  et  sur  toutes  les  villes,  places,  terres,  seigneuries,  hommes, 
vassaulx  et  subgects  de  ladicte  principaulté  ,  et  gcnerailemcnt  sur  toutes 
appartenances  et  despendances  d'icelle,  et  se  soit  fait  et  constitué,  pour 
lui  et  tous  lesdicts  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause  en  ladicte  principaulté 
d'Orenge,  nostre  homme  vassal  etsubgect,  et  soubzmis  et  obligé  luy,  sesdicts 
hoirs  et  successeurs  princes  d'Orenge ,  nous  faire  ,  à  cause  d'icelle  princi- 
paulté, hommage-lige,  serement  de  fidélité,  et  en  avoir  et  prendre  de  nous 
et  nos  hoirs  et  successeurs  Daulphins  de  Viennois,  investiture;  aussi,  que 
tous  les  hommes,  vassaulx  et  subgectz  tenans  de  luy  à  cause  de  ladicte 
principaulté  d'Orenge  seront  à  tousjours-mais  nos  hommes,  vassaulx  et  sub- 
gects ,  sous  luy  en  arrierc-fief,  ainsi  que  en  fiefz  et  arriere-fiefz  est  accous- 
tumé  de  faire  ;  avecques  ce  ,  de  ressortir  d'ores  en  avant  luy  et  lesdicts 
hommes  vassaulx  et  subgects  de  ladicte  principaulté  perpétuellement  en 
nostre  court  de  parlement  du  Daulphiné  comme  en  dernier  ressort  et  juri- 
diction souveraine,  soit  par  voyc  d'appel,  de  réclamation,  provocation, 
supplication,  revision  de  recours  ou  autrement^;  et  ait  nostredict  cousin 
expressément  voulu ,  conseniy  et  ordonné ,  que  tous  les  habitans ,  hommes, 
vassaulx  et  subgectz  de  ladicte  principaulté  ne  fâcent  aucune  obéissance  à 
celluy  ou  à  ceuix  de  ses  successeurs  qui  pour  le  temps  advenir  seront  ou 
se  porteront  princes  d'Orenge ,  ne  que  les  capitaines  et  gardes  des  places  ne 
leur  facent  ouverte  obéissance  et  ne  leur  baillent  aucune  desdictes  places 
entre  leurs  mains  ne  en  leur  povoir,  mais  les  tiennent  soubz  la  main  de 
nous  et  de  nos  successeurs  Daulphins,  jusques  à  ce  que  lesdicts  princes 
d'Orenge  qui  sont  et  successivement  pour  le  temps  advenir  seront ,  ayenc 
premièrement  fait  à  nous  et  à  nos  successeurs  Daulphins  de  Viennois  l'om- 
mage-lige  serment  de  fidélité  dessusdict,  et  de  nous  et  de  nosdicts  succes- 
seurs prins  investiture  de  ladicte  principaulté  ;  en  oultre,  ait  nostredict  cousin 
prince  d'Orenge  promis  et  juré  de  garder  et  observer  perpétuellement ,  sans 

Notes. 


(a)  Le  Prince  d'Orange  s'étoit  d'abord 
attaché  au  Duc  de  Bourgogne  ;  il  l'abandonna 
ensuite.  Louis  XII  ayant  trompé  par  de  vaines 
promesses,  le  Prince  voulut  essayer  d'une 
neutralité  qui  lui  valut  deux  ennemis  au  lieu 
d'un,  sans  aucun  appui.  Charles,  Duc  de 
Bourgogne  ,  avoit  fait  saisir  les  terres  que 
Guillaume  d'Orange  avoit  dans  ses  Etats.  Guil- 
laume s'étant  rapproché  du  Duc ,  Charles  lui 
avoit  promis  de  les  lui  restituer.  Le  Prince 
d'Orange  étoit  en  chemin  pour  se  remettre 
en  possession  des  domaines  saisis; Louis  XI, 


qui  en  fut  instruit,  le  lit  arrêter  en  Dauphiné 
même,  sur  le  prétexte  qu'il  voyageoit  sans 
passe-port.  Guillaume,  n'ayant  pu  payer  une 
rançon  de  quarante  mille  écus ,  qui  lui  étoit 
imposée  ,  se  vit  obligé  de  transporter  au 
Roi  de  France ,  comme  souverain  du  Dau- 
phiné ,  la  souveraineté  aussi  de  la  principauté 
d'Orange. 

(b)  Le  Prince  d'Orange  y  avoit  établi, 
depuis  quelques  années,  un  Parlement,  pour 
l'administration  souveraine  de  la  justice  en 
matière  civile  et  criminelle. 
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enfreindre ,  toutes  les  choses  dessusdictes  et  autres  plus  à  plain  contenues  ■ 
et  déclarées  esdictes  lectres  de  la  vendition,  cession  et  transport  à  nous  sur  Lo",s  XI* 
ce  laits  ;  et  par  lesdictes  lectres  de  transport  ayent  esté  réservées  aucunes  jj^™?*' 
choses  touchant  la  conservation  des  privilèges,  franchises,  libertez,  usages  Um 
et  coutumes  de  nostredict  cousin  ,  de  iadicte  principaulté,  et  le  bien,  utilité 
et  entretenement  desdicts  hommes,  vassaulx,  subgects,  manans  et  habitans 
d'icellc.  Pourquoy  nous,  pour  considération  de  la  proximité  de  lignage  dont 
nostredict  cousin  le  Prince  d'Orenge  nous  actient ,  et  aussi ,  que ,  à  cause 
dudict  transport,  il  est  à  présent  nostre  homme,  vassal  et  subgect,  parquoy 
l'avons  et  devons  raisonnablement  avoir  en  plus  singulière  amour  et  affec- 
tion ,  voulans  entretenir  et  garder  les  choses  par  nous  promises  et  accordée* 
touchant  cette  matière ,  et  desirans  encores  plus  largement  estendre  nostre 
libéralité  envers  nostredict  cousin  le  Prince  et  les  hommes  ,  vassaulx  et 
subgcctz  de  Iadicte  principaulté  ,  avons  octroyé  et  octroyons  à  nostredict 
cousin  Prince  d'Orenge ,  que  lui  et  ses  successeurs  en  Iadicte  principaulté 
puissent,  de  grâce  especial ,  user,  en  leur  intitulation ,  de  ces  mots,  Par  la 
gr,:ce  de  Dieu,  Prince  d 'Ortngt  ;  aussi  faire  et  forger  monnoye  à  leur  coing 
et  à  leurs  armes,  laquelle  toutesfois  sera  de  la  loy  et  poids  de  la  monnoye 
de  nous  et  de  nos  successeurs  qui  courra  par  le  temps  advenir  audict  pays 
de  Daulphiné;  pareillement,  donner  grâce  et  remission  à  leurs  subgectz  de 
Iadicte  principaulté,  sinon  en  cas  de  hérésie,  de  crime  de  leze-magesté  fait 
contre  nous  et  la  chose  publique,  et  user  de  ses  droiz  et  prérogatives  comme 
il  a  accoustumé,  toujours  le  droit  de  nostre  souveraineté,  lesdicts  fiefz  , 
hommage- lige,  obéissance,  juridiction  et  dernier  ressort,  demourant  à  nous 
selon  la  forme  dudict  transport  à  nous  fait ,  et  sans  en  riens  y  deroguer  ne 
prejudicier.  Par  ceste  présente  concession,  avons  aussi  promis  et  juré,  pro- 
mectons  et  jurons  en  bonne  foy  et  paroi  le  de  Roy  par  ces  présentes,  pour 
nous,  nos  successeurs  Daulphins  de  Viennois  et  tous  ceulx  qui  de  nous  au- 
ront cause,  de  maintenir,  entretenir  et  garder  perpétuellement  Iadicte  prinr 
cipaulté  d'Orenge  et  tous  les  hommes ,  vassaulx ,  subgectz  ,  manans  et  ha- 
bitans d'icellc,  en  tous  leurs  droiz,  privilèges,  franchises,  libertez,  coutumes 
et  usages,  sans  rien  y  changer  ne  muer,  ne  souffrir  quelque  chose  estre  faite, 
changée  ne  muée  au  contraire ,  et  de  les  garder  et  deffendre  comme  nos 
bons,  vrays  et  loyaulx  vassaulx  et  subgects,  sauf  toutesfois,  comme  dessus,  à 
nous  et  à  nos  successeurs  Daulphins  de  Viennois,  lesdicts  fief,  hommage-lige, 
serment  de  fidélité,  dernier  ressort  et  juridiction  en  souveraineté,  que  nostre- 
dict cousin  nous  a,  comme  dict  est,  vendus,  cédez  et  transportez  selon  le 
contenu  desdictes  lectres  de  vendition  et  transport.  Et  avecques  ce ,  avons 
dict  et  declairé,  promis  et  juré,  disons,  deelairons,  promectons  et  jurons 
comme  dessus ,  que  Iadicte  principaulté  d'Orenge  ne  les  manans  et  habitans 
d'icelle  ne  seront  jamais  comprins  ne  contribuables  en  aucunes  tailles ,  aydes , 
împostz,  subsides,  dons,  subventions  ne  autres  charges  quelconques  qui  à 
présent  se  mectent  et  lievent ,  et  qui  par  le  temps  advenir  se  mectroient 
et  lievcroient  par  nous  ou  nos  successeurs  en  nostredict  pays  de  Daulphiné, 
en  nostre  royaume  ne  ailleurs  en  nos  pays  et  seigneuries ,  pour  quelque 
cause,  couleur  ou  occasion  que  ce  soit  ou  puisse  estre ,  ains  en  demourront 
francs,  quictes  et  exempts,  et  en  telle  et  semblable  franchise  et  liberté  qu'ils 
ont  esté  par  cy-devant  et  sont  de  présent,  sans  ce  que  jamais  nous  ne  nos 
hoirs  et  successeurs  Daulphins  de  Viennois  leur  puissions  aucune  chose  de- 
mander pour  fait  de  guerre ,  pour  payement  et  soulde  de  gens  d'armes , 
imposition  et  entretenement  de  francs-archiers,  ne  pour  autres  choses  quelz- 
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— — — —  conques.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  nos  amez  et 
Louis  XI,  féauix  les  gouverneur  de  nostre  Daulphiné  (a)  ou  son  lieutenant,  et  gens 
à  Rouen,    <|e  nostre  court  de  parlement  et  de  nos  comptes  à  Grenoble,  et  à  tous 
Juin  1475.    nos  autres  justicier»  ou  a  jcurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chacun 
d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  de  nos  presens  octroy,  promesse  et 
déclaration,  lacent,  souffrent  et  laissent  nostredict  cousin  le  Prince  d'Orenge 
joir  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  luy  faire,  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné ,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire;  ainçois,  se  aucun  sur  ce  fait,  mis  ou  donné  estoit,  iceiluy  réparent 
et  mectent  ou  fàcent  reparer  et  mectre  tantost  et  sans  delay  au  premier 
estât  et  deub.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  perpétuellement  ferme  et  estable, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  grant  scel  à  ces  présentes  (b).  Donné  à  Rouen, 
ou  mois  de  Jtiing,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  quinze,  et  de  nostre 
règne  le  quatorriesme.  Signé  :  Par  le  Roy  Daulphin.  DlSOINE.  Et  scellées  du  grant 
sceau  de  cire  verte  en  laqs  de  soye  rouge  et  verte  (cj. 

Notes. 

(a)  Jean  de  Daillon,  seigneur  du  Lude.  successeurs  à  perpétuité,  les  terres  et  sei- 
Le  sire  de  Crussol,  nommé  gouverneur  de  gneuries  de  Charmont,  Charmontel ,  Con- 
Dauphinéen  1473  •  *  'a  mon  <*u  bâtard  de  tault  et  Bignecourt-sur-Saulx,  dans  le  bail- 
Lescun ,  Comte  de  Comminges ,  étoit  mort  liage  de  Vitry  en  Perçois ,  appartenant  au 
lui-même  presque  aussitôt,  et  du  Lude  l'avoit  Roi.  Les  motifs  en  sont  les  services  rendus 
remplacé.  à  l'État  par  Corguilleray  dans  les  guerres 

(b)  Guillaume  ne  survécut  pas  k  cet  abais-  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  la  promesse 
sèment  ,  que  vingt-huit  mois  de  captivité  que  Louis  XI  lui  avoit  faite  d'un  don  de 
avoient  précédé.  Il  mourut  au  bout  de  quatre  deux  mille  livres  tournois  en  faveur  de  son 
mois.  Louis  XII  rétablit  ensuite  les  Princes  mariage ,  et  le  désir  de  le  dédommager  d'un 
d'Orange  dans  leur  souveraineté.  sacrifice  demandé  pour  mieux  assurer  la 

(c)  Des  lettres  datées  aussi  de  Rouen  ,  chasse  du  Roi.  Ordonnances  de  Louis  XI, 
juin  1 47  J ,  donnent  de  nouveau  et  d'abondant  vol.  F ,  pag. } }  verse. 

à  Guillaume  de  Corguilleray ,  pour  lui  et  ses 


Louis  XI, 

à  Dieppe ,      (a)  Suppression  de  tout  Droit  d'aubaine  en  faveur  des  Etrangers  qui 
Juillet  1475.  habitent  ou  habiteront  en  Languedoc. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons,  par  ces 
présentes,  à  tous  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplica- 
tion des  gens  des  trois  estaz  de  nostre  pays  de  Languedoc,  contenant  que, 
en  nostredict  pays  de  Languedoc  ,  lequel  est  principalement  fondé  sur  le 
fait  de  la  marchandise,  a  afflué,  le  temps  passé,  plusieurs  notables  marchans 
et  autres  personnes  estranges,  gens  de  mestier  mechanique  et  de  pratique, 
ausquelz  pour  toujours  les  attrairc  et  leur  donner  vouloir  et  affection  de 
eux  habituer  en  nos  pays  et  obéissance,  affin  de  repeupler  ledict  pays,  et 
remectre  suz  le  fait  et  entrecours  de  la  marchandise  en  iceliuy,  a  esté  par 
cy-devant  donné  par  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  plusieurs  belles 
exemptions  et  prérogatives ,  esquelles  ilz  ont  esté  ,  du  temps  de  nosdicts 
prédécesseurs,  toujours  bien  et  duement  entretenus,  tellement  que  les  au- 
cuns d'eux  se  y  sont  habitués  et  mariés,  et  y  ont  acquis  des  biens  en  inten- 

Note. 

(a)  Transcrit  des  registres  du  Parlement  de  Toulouse ,  tm,  l. 
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tion  de  faire  leur  résidence  actuelle  en  nosdicts  pays  et  obéissance  toute  1 
leur  vie,  sans  ce  que  aucun  empeschement  ayt  esté  mis  ne  donné  à  aucun  Louis  XI, 
de  leurs  eniàns  et  héritiers  en  la  jouissance  de  leurs  biens  après  qu'ilz  ont  j*  .jj^F  ' 
esté  décédez,  soubz  couleur  de  ce  qu'ilz  n'estoient  pas  nattfz  de  nostredict 
royaume  ne  habilitez  par  nosdicts  prédécesseurs  à  disposer  de  leursdicts  biens 
ne  de  leursdicts  héritages,  pour  à  eux  succéder;  mais  il  est  advenu ,  puis  nostre 
advenement  à  la  couronne,  que,  quand  aucuns  desdicts  estrangers  sont  ailés 
de  vie  à  trespas,  nos  officiers  et  commissaires  ont  prins  ou  taîc  prendre  et 
saizir  tous  leurs  biens,  tant  meubles  que  héritages ,  pour  les  appliquer  à  nous 
et  à  nostre  domaine,  comme  à  nous  advenus,  ainsy  que  maintiennent  nosdicts 
officiers,  par  droit  d'aubenage,  à  l'occasion  duquel  saizissement  et  des  mo- 
lestes et  vexations  indues  quy  ont  esté  et  sont  encore  chacun  jour  fâictes 
et  données,  aux  causes  devant  dictes,  ausdicts  estrangers  ainsy  .habitués  audict 
pays  de  Languedoc ,  plusieurs  de  leurs  enfans  et  héritiers  ont  esté  et  sont 
du  tout  dessaisis  et  privés  de  la  succession  et  hoirie  desdicts  estrangers  de- 
cedés,  pour  laquelle  cause  lesdicts  marchans  estrangers,  doubtans  par  telles 
voyes  eux  et  leurs  enfans  et  héritiers  estre  au  tempz  advenir  inquiétés  et 
maltraités,  n'ont  pas  eu  et  ne  ont  de  présent  telle  ferveur  et  dezir  de  eux 
habituer  en  nostredict  pays  de  Languedoc  comme  ilz  avoient  auparavant, 
ainçois  se  sont  à  ladicte  cause  absentés  et  absentent  de  jour  en  jour,  et 
le  £iit  de  leur  marchandise  ont  distrait*  de  nostredict  pays  de  Languedoc , 
tellement  que  la  trafique  de  ladicte  marchandise  y  est  du  tout  à  présent 
comme  discontinuée  et  mterrompeue ,  et  nos  subgects  et  habitans  en  icelluy, 
ausquelz  convient  porter  et  soustenir  le  taux  et  portion  de  nos  tailles  et 
deniers ,  que  iceux  estrangers  port  oient  et  payoient ,  tumberoient  en  grant 
pauvreté  et  nécessité  ,  et  serait  plus  se  nostre  grâce  et  libéralité  ne  leur 
estoil  sur  ce  benignenjent  eslargie,  comme  nous  ont  fait  dire  et  remonstrer 
lesdicts  des  trois  estatz ,  suppliam ,  en  nous  humblement  requérant  icelle. 
Pour  ce  est-il  que  nous ,  desirans  de  tout  nostre  cœur  entretenir  et  conti- 
nuer le  fàict  et  entrecours  de  la  marchandise,  au  bien  et  utilité  de  la  chose 
publique  de  nostredict  pays  de  Languedoc  et  de  tout  nostre  royaume ,  et 
obvier  que  par  les  voyes  et  moyens  que  dessus  au  fait  de  ladicte  marchan- 
dise ne  intervienne  rompture  et  discontinuation,  voulans  aussy  incliner  fa- 
vorablement à  la  requestc  desdicts  trois  estatz  supplians ,  pour  considération 
des  grandz  charges  qu'ilz  ont  eu  et  encores  ont  à  suporter,  tant  pour  le 
fait  de  nos  tailles  et  a)  des ,  ausquclles,  pour  subvenir  à  nos  très-grandz  et 
urgens  affaires,  ils  ont  toujours  libéralement  contribué,  que  autrement  en 
plusieurs  manières  ;  nous ,  ces  causes  et  autres  très-grandz  considérations  à 
ce  nous  mouvans ,  par  i'advis  et  desliberacion  des  gens  de  nostre  conseil , 
auquel  les  gens  de  nos  finances  estoient,  avons  statué,  vouleu  et  ordonné  et 
dedairé,  statuons,  voulons,  ordonnons  et  declairons,  par  edic  tet  ordonnance 
irrévocables ,  de  grâce  especiale ,  plaine  puissance  et  authorité  royale ,  par 
ces  présentes,  que  lesdicts  estrangiers  puissent  et  leurvoise  tester,  ordonner 
et  disposer  de  leursdicts  biens ,  meubles  et  immeubles ,  par  testament  et 
autrement,  ainsy  qu'il  leur  plaira,  et  avecques  ce  leurs  enfans  masles  et 
femelles  et  autres  leurs  héritiers  quy  sont  à  présent  et  seront  cy-après  de- 
meurans  en  nostredict  pays  de  Languedoc ,  et  les  enfans  de  leursdicts  enfans 
descendans  d'eux  en  directe  ligne  et  loyal  mariage  non  natifz  et  demourans 
en  nostredict  pays  de  Languedoc ,  puissent  d'ores  en  avant  perpétuellement 
succéder  ausdicts  estrangiers  et  aux  descendans  d'eux  par  la  manière  des- 
susdicte  et  déclarée ,  et  aprehender  leurs  successions  et  biens  tout  ainsy 
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1  1  qu'ilz  fàiroient  et  faire  pourraient  si  iccux  estrangiers  estoient  natifz  de 

^î°nIS         nostre  royaume,  et  quant  à  ce  les  avons  habilitez  et  habilitons  de  nostre- 

i  it  dicte  grâce  et  authorité  par  ces  mesmes  présentes,  sans  ce  que  aucun  des- 

Juillet  1475.         ,.°  ,       r    .  .    r       .  •  1  ' 

'  *    tourbier  ne  empeschement  leur  y  soit  ne  puisse  estre  mis  ne  donne  au 

contraire  ,  ores  ne  pour  le  tempz  advenir,  ne  que  eux  ne  aucuns  d'eux 
soient  pour  ce  tenus  payer  à  nous  ne  aux  nostres  aucune  finance  ,  laquelle 
finance,  quelle  qu'elle  soit  et  à  quelque  somme  qu'elle  puisse  monter, 
nous  leur  avons,  en  faveur  desdicts  supplians,  donne  et  quicté,  donnons 
et  quictons  de  nostredicte  grâce  ,  par  ces  mesmes  présentes ,  signées  de 
nostre  main.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos 
ames  et  féaux  les  gens  de  nostre  parlement  audict  pays  de  Languedoc ,  de 
nos  comptes  et  trésoriers ,  aux  seneschaux  de  Tholoze ,  Carcassonne  et 
Bcaucaire,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans, 
presens  «advenir,  et  à  chacun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  Ics- 
dicts  supplianz  ou  leursdicts  successeurs  ilz  facent ,  souffrent  et  laissent  jouir 
et  uzer  plainement  et  paisiblement  de  nosdicts  statutz  et  presentz  ordon- 
nance, volonté,  declaracion,  don  et  octroy,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre 
fait ,  mis  ou  donné ,  aucun  destourbicr  ou  empeschement  au  contraire ,  ores 
ne  pour  le  tempz  advenir,  en  quelque  manière  ne  pour  quelque  cause  que 
ce  soit,  lequel  se  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit  en  aucune  manière,  sy 
l'ostent  et  facent  oster  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deub.  Et , 
pour  ce  qu'on  pourra  avoir  à  besoigner  de  ces  présentes  en  plusieurs  et 
divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal, 
foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et,  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  auxdictes 
présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
à  Dieppe ,  au  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante-quinze ,  et 
de  nostre  règne  le  quator^iesme.  Sic  signatum  infra  plicam ,  LOYS  ;  et  supra 
plicam  :  Par  le  Roy,maistre  Guillaume  Picart,  Michel  Gaillart ,  généraux ,  et 
autres  presens.  G.  Aurillot.  Visa. 

Lecta , publicata  et  registrata;  actum  Tholoie ,  in  Parlamento,  xvj.'dic  Attgusti, 
anno  Domini  mille simo  quadracentesimo  septuagesimo-sexto .  G.  DE  LA  MARCHE, 
Collatio  facta  est  cum  originali.  G.  DE  LA  Marche  (a). 

Note. 

(a)  Le  1  j  juillet  ,  lettres  de  Louis  XI  nistre ,  nonobstant  la  condamnation  pronon- 

qui  autorisent  le  chapitre  de  Notre-Dame  cée ,  pourvu  toutefois  qu'il  n'y  soit  fait  au- 

d'Escouyes  ,  diocèse  de  Rouen,  d'achever  cune  mention  du  jugement  rendu  contre  lui. 

le  tombeau  d'Enguerrand  de  Marigny,  trans-  Marcel  a  rappelé  ces  lettres  dans  son  His- 

porté  ,  depuis  son  exécution,  dans  cette  toire  chronologique  de  France ,  t.  III,  p.  122. 
église ,  dont  il  avoit  été  le  fondateur,  et  de         Des  lettres  datées  aussi  du  mois  de  juillet, 

faire  mettre  sur  le  lieu  de  l'inhumation,  et  mais  données  à  fieauvais,  accordent  la  natu- 

non  ailleurs,  telle  épiuphe,  figure  ou  autre  ralité  a  Évr.  Vamh.ignan,  dit  de  la  Haye. 

ouvrage ,  à  la  louange  et  honneur  de  ce  mi-  Registre  ao4  du  Trésor  des  chartes,  n."  6 1 . 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  par  lesquelles  ie  Roi  se  soumet  à  la  Décision  d'arbitres  à  Amiens, 
nommés  par  lui  et  par  le  Roi  d'Angleterre ,  pour  terminer  ses  dif-  ,e  *9  Aout 
férens  avec  ce  Prince  (b). 

ZUDOVICUS,  Dei  gratta ,  Francorum  Rex ,  universis  présentes  Hueras  in- 
spectons, sahttem.  Cum  inter  potemissimos  Francorum  Anglorumque  Principes 
calamité  sa,  retroactis  temporibus ,  M/a,  pcr  (c)  innumeraque  discrimina  ac  damna 
eorum  subditorum  immensa  ,  enormeqtu  universae  religionis  christianœ  dispendium, 
hactenus  acta  juere  ,  qitœet  maturiits  et  sanctïus  nequeunt  terminari  quàm(d)  eorum 
livs  débite  cedantur,  atqtte  sua  cuique  jura,  rite  examinata ,  juste  tribuantur. 
Mine  est  igitur  quod  nos,  cliristicolamm  sanguinis  effusionem  vitare  sutnmopere 
anhelantes,  juraque  nostra  potiùs  altorum  blando  (e)  arbitrio  qttùm  entente  ensis 
formidinc  obtinere  cupientes,  cum  illustrissimo  Principe,  Rege  Anglioe ,  consan- 
guineo  nostro  carissimo ,  perfecimus ,  convenimus ,  conclusimus  et  appunctuavimus, 
et  per  présentes  perficimus,  convenimus,  concludimus  et  appunctuamus  ea  omnia 
et  singula  qua  et  prout  in  articula  et  capitu/is  sequentibus  continentur. 

In  primis.  Constntimus,  volumus ,  convenimus  et  appunctuamus  ,  quod  omnes 
fîtes,  quastiones,  querelce  et  demanda  pendent  es  in  prasentiarum  indiscussœ  inter 
nos  et  consanguineum  nostrum  Regem  Anglioe  antedictum  ,  in  revereudissimum 
Patrem  Carolum  (f)  archiepiscopum  Lugdttnensem  et  Calliarum  primatem ,  con- 
sanguineum nostrum  carissimum,  et  consanguineum  nostrum  Joannem  Comittm  (g) 
de  Dunesio ,  per  nos  et  ex  parte  nostra,  et  reverendissimum  Patrem  Thomam  (h)  , 
archiepiscopum  Cantuariensem ,  Cardinalem ,  et  illustrem  Principem  Georgium , 
Ducem  Clarentiœ(  i),per  dictum  Regem  Anglioe  consanguineum  nostrum,  et  ex  paru 
sua  arbitros  seu  amicabi/es  compositores  in  bac  parte  nominatos  et  electos ,  suppo- 
nentur  et  compromittantur .  Quod  si  (k)  contingat  aliquem  vel  a/iquos  arbitrorum 
ami  eorum  (l)  décider  e  aut  adversâ  laborare  valetudine,  quominus  dictarum  litjum 
examinationi  commodi  vacare  valeat  aut  valeant ,  aftus  seu  alii  in  ejus  eorumve 
locum.per  nos  si  de  nos  tris,  aut  per  dictum  consanguineum  nostrum  si  de  suis  sint, 
deputentur  et  subrogent  tir. 

Dames  et  concedentes  eisdem  arbitris  potestatem  et  autoritatem  ipsas  lites  et 
quœstiones  à  data  prasentium  usque  ad  très  annos  proximè  futttros  inclusivè  corn* 
ponendi,  decidendi  et  terminandi,  promittentes  et  obli gant ts  nos  stare  laudo,  arbitrio 

Notes. 

^Recueildestraitésdepaix,detrèves,&c.,  (g)  Le  fameux  Comte  de  Danois  s'ap- 

par  Léonard,  um.  l.pag.  129.  Voir  aussi  les  peloitJean;  nuis  il  étoit  mort  depuis  quelques 

Actes  de  Rymer,  um.  V, part,  lit  ,pag.  6j,  années.  Son  fils,  alors  Comte  de  Dunois  et 

(b)  Edouard  IV.  de  Longuevilte ,  avoit  pour  prénom  François, 

(c)  Botta,  cades.  Rym.  Ce  ne  peut  être  que  par  une  erreur  rypogra- 

(d)  Quàm  si.  Rym.  phique  qu'on  lit  dans  Rymer  Dcmts'w  au  lieu 

(e)  Laudo  et.  Rym.  Laudum,  taudis ,  lau-  de  Dunesh. 

damennim, exprimaient  le  jugement  rendu  par  (h)  Thomas  Bowrschyre.  Voyez  Angha 

un  arbitre.  On  se  servoit  aussi  de  laudare  sacra,  tom.  I,  p.  63.  La  copie  insérée  dans 

pour  indiquer  l'action  de  rendre  un  tel  juge-  Rymer  l'appelle  oncle  maternel  du  Roi  d'An- 

ment,  et  de  laudator  pour  indiquer  celui  qui  gleterre,  avunculum  nostrum. 

lerendoit.  La  décision  portoit,  laudamus  nos ,  (i)  Frère  du  Roi  Edouard,  que  ce  Rot 

pour  dire,  nous  décidons,  nous  juge/ns.  lui-même  fit  bientôt  après  poursuivre  et  c 

(f)  Charles  de  Bourbon ,  frère  de  Jean  II ,  damner  comme  coupable  de  lèse-majesté. 
Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  beau-  (k)  Sic,  quid si.  Rym. 
frère  de  Louis  XI.  (I)  Dictorum  arburtrum.  Rym. 
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— — — —  et  détermination  i  dictorum  arbitrorum  super  pramissis ,  sub  pana  trium  mil/ium 
Louis  XI,  scntorum  aurei  (a)  ab  eo  qui  dicto  laudo  non  steterit ,  obtempérant  i  in  fine  trium 

solvendorum  ;  et  qubd  iidern  arbitri,  aut  loco  eomm ,  ut  prtmittitur , 
6  i47<.  '    dePutatl  et  subrogati  ,  primo  dicto  eonsanguineo  nostto  in  Anglia ,  pro  ipsarum 
deàsionc  litium,  dira  festum  Pascha  proximè  foturum,  et  de  post  cor  a  m  no  bis  in 
Francia,  dira  festum  Sancti  M'tchaëlis  Archangeli  ex  tune  proximè  futur  um  (b) 
conveniant,atque  nostra  snaqut  (c)  débite  examinent  et  felici  tramite  terminent. 

Item.  Conventum,  concordatum  et  conclusum  est  (d),  qubd,  postquam  prafutus 
eonsanguineus  noster  Rex  Anglia  receperit  a  nobis  septuaginta-quinque  millia  scn- 
torum auri(e),quod ex  tune,  omni  convenienti maturitate  ( f),  et  cum  tffectu  exercitum 
et  armatam  suam ,  quam  hic  nunc  stcum  habet ,  absque  fraude  in  Angliam  retra- 
het ,  k  guerra  contra  nos  et  subditos  nostros  omnino  cessando,  nullatnque  civitatem , 
villam  aut  castrum  regni  nostri  Francia  in  dicto  regressu  sub  modo  liostili  ca- 
piendo  ,  et  ad  opus  suum  retinendo ,  datis  fr dinde  nobis  ptr  eum  obsidîbus  Domino 
de  Hawart(g),  et  Joanne  Schene  (h),  uno  armigerorum  pro  corpore  dicti  Régis 
Anglia,  quiapud  nos  manebunt,  donec  et  quousque  tempore  eonsanguineus  noster 
Rex  Anglia  cum  ma/ori  dicta  sua  armata  parte  fiierit  in  regno  suo  Anglia,  et 
qubd ,  postquam  ipse  cum  dicta  sua  majori  armata  parte  in  Anglia  fiterit,  ex  tune 
ipsi  obsides  exinde  acquietentur  ,  et  ptr  nos  délibèrent ur ,  adeo  ut  partes  eorum  pro- 
prias velaUbi  libère  aggrtdi  possint  et  valeant. 

In  quorum  omnium  et  singularum  pramissorum  fidem  et  ttstimonium ,  bis  pra- 
sentibus  litteris  nostris  patentibus,  manu  propriâ  subscriptis,  magnum  sigillum  nos- 
trum  apponi  fècimus.  Datum  in  civitatc  nostra  Anibiancnsi  (i),  die  vicesimâ- 
nonâ  mensis  Augusti,  anno  Domini  miliesimo  quatuorcentesimo  septuage- 
simo-quinto ,  et  regni  nostri  decimo-quimo  (k). 

Notes. 

(a)  Trium  nùuum  mitium  scuurum.  Rymer.        (f)  II  y  a  encore  ici,  et  dans  les  lignes  qui 

(b)  Dans  les  lettres  données  au  nom  du  suivent,  quelques  différences;  mais  elfes  ne 
Roi  d'Angleterre,  ce  passage  est  ainsi  :  Primb,  consistent  que  dans  les  variantes  nécessaires 
ceram  nabis  in  Anglia,  pra  ipsorum  dteisient  dans  les  lettres  de  deux  Princes  qui  font  en- 
litium ,  citra  festum  Pascha  prtximb  futurum,  semble  un  traité. 
tt  dt post,  ceram  dicte  censanguinee  nestre  in  (g)  Howard.  Rymer. 
Franàa  ,  citra  festum  Sancti  Michaitis  Ar-  (h)  Cheyney.  Rymer.  Jean  Chcney  étoit 
changeC  extunc  ère.  gtaad  écuyer  d'Angleterre. 

(c)  Ipstusqut  jura.  Rymer.  (i)  Datum  in  campe  nestre  prepe  civitatem 

(d)  Velumus ,  premitttmus ,  cenvenimus  et  Ambianensem ,  portent  les  lettres  au  nom  du 
cendiuùmus  qubd  pestquam  receperimus  &c.  Roi  d'Angleterre.  Il  campoit  effectivement  a 
portent  les  lettres  imprimées  dans  Rymer.         une  demi-lieue  de  (a  ville ,  quand  le  traité  fut 

(e)  Les  lettres  imprimées  dans  Rymer     conclu.  C'est  à  Pecquigny  que  se  fit  fen- 
ajoutent  :  Unaqueque  eerum  scutorum  triginta-     trevue  des  deux  Rois,  et  qu'ils  jurèrent  i'ob- 
tres  magnes  albes  valtnte,  aut  pradiaam  sum-     servation  de  ce  traité. 
mam  in  alia  legali  et  bena  meneta  tant!  va-         (h)  Voici  la  copie  du  traité  fait  le  même 
lerit.  Nous  avons  dit,  tem.  XVI,  Disc.  prél.     jour  entre  les  deux  Princes  : 
p.  xx'tv,  ce  qu'on  entendoit  pagres  blancs. 

LvDOVlCVS ,  Dei  gratiâ  ,  Prancervm  Rex ,  unwtrsis  prasentes  Btttras  inspecturis,  salu- 
ant. Netum  fachnus  qubd  cum  illustrissime  Principe  Eduarde ,  Rege  Anglia,  cmsanguinee 
nestre  caris sime ,  inhnmus,  centraxhnus ,  perfécimus ,  cenvenimus,  cenclushnus  et  apunauavimus , 
tt  ptr  prasentes  inimus ,  centrahimus ,  perficimus  ,  cenvenimus,  cenctudtmus  et  appunctamus 
benas ,  sinceras ,  vtras,  fimas,  ptrfectas  treugas,  gutrrarum  abstinemias ,  tigas.  intelligtntias 
tt  cenfcrdtraùenes  inttr  nés ,  rtgnum  nestrum  Francia  %  previncias  et  dominia  nestra,  htredes , 
successtn  es,  vassalles ,  subdues ,  prasentes  et  futures ,  alligates  et  cenfadtrates  nés  très  quescunque 
qui  in  ipsisetiam  mugis  retint  cemprehtndi ,  ptr  stpttm  annes  à  data  prasentium  preximi  futures , 
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Suite  de  la  Note.  Louis  x]> 


Jurâmes  mede  et  ferma  in  ameuhs  seu  capauHs  sequennbus  cenmtis ,  querum  ttner  stquitur  tt  f  Amiens , 
tsttaBs:  JeijAom 

In  primis.  Quhd  bena ,  sinctra ,  firmet  tt  perfecta  sint  et  invielabiCter  babtantur  treuga,  *475* 
guerrarum  abstinentia ,  liga ,  intelligentia  tt  cenfaderatienes ,  inter  dictes  petentissimes  Francia 
et  Ançtia  Principes ,  previncias  tt  deminia  emnia  quacunqiie,  karedes ,  successeres ,  vassalles 
et  subdires,  prasentes  tt  futures,  alùgates  et  cenfaderates  utriusque  eerum ,  qui  inipsius  treugis , 
ut  pramittitur ,  cemprehendi  veluerint,  ntcnen  in  ter  illustrissime  Francia  et  Anglia  régna,  per 
terrant ,  mare,  parais  maris  et  aquas  dulces ,  et  quhd  dicta  treuga,  guerrarum  abstintnùa, 
liga  et  cenfaderatienes  incipiant ,  quead  Principts  antedictes  tt  terum patrias,  deminia,  subditûs 
tt  vas  sa/les,  ab  haedie ,  et  quead  dicterum  Principum,  oui  alterius  eerum ,  alùgates  et  cenfaderates , 
à  tempère  que  se  declaraverint  in  dicris  treugis  comprehendï  velle ,  tt  ipsa  dedaratie  antedictis 
Principibus  netifeata  fuerit  ;  sic  tamtn,  quhd  ipsi  alùgati  qui  in  ipsis  treugis  veûnt  cemprehendi, 
tàtuer  se  déclarent  Principi  a/m  que  cenfaderantur ,  et  tempère  Princeps  evi  sic  declaratur  alteri 
Principi  suis  âiteris  id  referai  infra  très  mens  es pest  datam  prastntium  prex'me  sequentes,  tt  quhd 
ab  bac  eadem  die  durent  usque  ad finem  septem  annerum  prex'tmè  stquentium  inclusive,  sic  quhd 
f  niant  in  vicesime-nene  dit  mensis  Augusti ,  pest  setts  eccasum  ejusdtm  dm  qui  erit  in  anne 
Demini  millésime  quadringtnttsime  ectuagesime-secunde. 

(2)  Item .  Quhd,  durante  dicte  septennie  et  treugis  pradictis ,  btlla.gutrra  ethestilitates  quacunqut 
in  ter  prof  aies  Francia  et  Angùa  Principes,  utriusque  eerum  beredes  ,  successeres,  vas  salles, 
subdites  et  cenfaderates  quescunque ,  qui  in  dictis  ipsis  treugis,  ut  pramittitur ,  veùnt  cemprt- 
bendi,  neenen  inter  dicta  induis sima  Francia  et  Angùa  régna,  patrias,  et  deminia  sua  quacun- 
que ,  ttbiqut  lecerum ,  per  terram ,  mare  et  aquas  dulces,  emnine  cessabunt. 

(3)  Item.  Quhd  emnes  et  singuli  utriusqut  dicterum  Principum ,  aut  eerum  a/ligaterum  in  bis 
treugis  cemprebenserum ,  vassaltt  et  subditi ,  sive  sint  archiepiscepi ,  episcepi ,  Duces,  Comités , 
Barenes ,  mercateres  ,  aut  cujusvis  status  cenditienisve  existant ,  durantibus  treugis  antedictis 
ubivis  lecerum  sese  mutuis  eficïts  presequantur  et  benestâ  affe atone  pertractent  ,  pessintqu» 
libère ,  tutè  et  s t curé,  absque  alterius  ejusve  subduerum  effensa ,  sine  impedimente,  ubique  perlus~ 
trare  terram,  per  mare  navigare  bine  indeque  ad pertus ,  deminia  et  districtus  quescunque  utriusqut 
ipserum  Principum  citra  et  ultra  mare ,  aum  tamen  ultra  numerum  armaterum  centum  simul  nen 
accédant,  in  et  s  que  quandtu  vêlent  merari ,  mercari ,  merces ,  mercimenia  ,  arma  et  jecalia 
quacunqut  emere ,  vendere ,  et  ut  eis  placet  ab  illinc  ad  partes  preprias ,  vel  alibi  libère  ,  quecies 
duxerint  abtundum  ,  ab'tre  cum  suis  aut  cenductis  aut  cemmedatis  navigiis ,  plaustris ,  vehicuCts , 
equis  ,  armaturis ,  mercimeniis  seu  a  bis  bénis  et  rébus  suis  quibuscunque ,  absque  ulle  impedi- 
mente, effensa ,  arrestatiene ,  ratiene  mareba,  centramareba ,  repressatiarum ,  aut  a/ia  restrictiene 
quacun  que ,  tam  in  terra  quàm  in  mari  et  aquis  dulcibus ,  quemadmedum  patriis  in  prepriis  bac 
emnia  facerent  aut  eis  ea  factrt  Ctctrtt,  ita  quhd  nulle  aSe  salve  cenductu  gtnerah  aut  speciaù 
indigeant, 

(4)  Item.  Quhd munera  sive  enera  ab  aBque  dicterum  Principum  in  cujusvis  eerum  patriarttm  sive 
deminierum  partibus  à  duedecim  annis  citrà  impesita,  mercateribus  et  subditis  alterius  Principts 
nec'rva ,  penitùs  extincta  sint  et  rejecta ,  et  quhd  taCta  aut  censimÏÏta ,  durantibus  bis  treugis ,  amede 
nen  impenantur ,  salvis  tamen  semper  quead  atta  emnibus  regienum ,  urbium  et  lecerum ,  afùs 
legibus  ,  statutis  et  censuetudinibus  ,  quibus  nihil,  quead  eerum  jura ,  per  pr amis  sa  censetur 
deregatum. 

(j)  Item.  Quhd  si  infra  dictes  septem  annes,  durantibus  ipsis  treugis,  aliquid  centra  vires  et 
effretus  earumdem  treugarum  et  abstinentiarum  guerrarum ,  per  terram,  mare  aut  aquas  dulces,  per 
aùques  ipserum  Principum,  baredes ,  successeres  ,  subdites  ,  vas  salles  aut  alùgates  utriusque 
eerum  in  bis  treugis  cemprehendi  se  velle  (a)  ,utpradicitur ,  fuerit  attentatuni ,  actum  sive gestim , 
quhd  emnia  gesta  sicaltenlata ,  per  censervateres  ipsarum  treugarum  ab  ipsis  Principibus  seu  s  a  lient 
à  Principe  eerum  sic  damnificantium  neminates ,  infra  mensent  pest  requisitienem  super  inde  confec- 
tam,  unA  cumexptnsis  sic  damnificati  aut  damnificaterum ,  restautentur ,  reficiantur  et  reparentur, 
sic  quhd ,  prepter  nulla,  durante  barum  treugarum  termine,  in  centrarium  attenta  ta,  nujusmedi 
treuga  rumpantur  nec  terminentur,  sed  in  suis  viribus  usque  ad finem  dicterum  septem  annerum 
permaneant,  et  pre  ipsis  attentatis  selummede  puniantur  ipsi  attentantes  tt  damnificantes ,  et  nen 


(6)  Item.  Pre  matura  et  mvielabih  barum  treugarum,  abstinentiarum  guerrarum,  ligantm  et 
(a)  Il  faut  ajouter  dn 
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Louis  XI,  Suut  dt  U  NoTE 

a  Amiens,  confaderaiionum  observantia  et  conservatiene  ,  electi  et  nominati  sunt  ex  parte  Christianissimi 
le  29  Août  Francia  Régis  cettservaieres ,  caris  simus  /rater  et  consanguineus  suit  s  Cornes  Je  Bellojoco  fa),  et 
1 47  J  •  Joannes  bastarJus  Je  Berbenio ,  admirallus  Francia ,  et  ex  farte  dicti  illustrissimi  Principis  An- 
gfiat  Régis  ,  caris  simi  fratres  sut  Dux  Clarencia  et  Dux  Glocestria ,  cancellarius  Anglia , 
custos  privait  sigi/fi,  custos  quinque  portuum  in  Anglia  ,  prafectus  s'tve  locum  tentns  dicti 
Régis,  taies  (b) pro  tempère  exis tentes.  Qui  quidem  conservatcres  dicrerum  Principumac  utriusque 
eorum ,  et  duo  oui  11  nus  eorum.  ex  parte  sa  f  rem  Principis  subdiiorum  dantnificantium ,  si  qui  sint , 
sic  nominati  nominalusve ,  au  toril atem  et  potesiatem  habeant  et  habeat  ipsos  damnificantes  pu- 
niendi,  atteniala  et  damna  centra  vires  harum  ireugarum  Mata,  un.'t  cumexpensis  damnifcatenm, 
rcficiendi  et  reparandi.  Et  si  contingat  ipso  s  conservatores  per  ipso  s  Principes ,  ut  pramiititur ,  no- 
minales, super  reformaùonem  aliquorum  aitentatonm  fore  discordes ,  et  inter  eos  super  inde  concor- 
dare  non  va/entes,  quod ex  (c)  tune  causa  ilta  référante  censilie  Principis  subdiiorum  sic  Jamnifica- 
terum.  aut ,  si  opus  sit ,  utriusque  Principis,  dum  tamen  causa  Ma  summariè  et  de  piano  corattt 
eis  examinetur  et  felici  morte  (d)  termineur. 

(7)  Item.  Quod  in  prasentibus  treugis ,  abstinemïts  guerrarum.  ligis  et  confaderationibus ,  com- 
prebenduntvr  aUigati  et  conf adorait  bine  inde  postea  nominati,  si  in  eis  comprehendi  velint,  vide- 
ticet.pro  parte  Christianissimi  Franria  Régis,  Rex  Romanerum  (e) ,  Sacri  Imperii  Llectoies  ,  Rex 
Castillias  et  Le  ont  s  (f),  Rex  Scotia,  Rex  Dacia ,  Rex  Hierus  aient  et  Sici/ia ,  Rex  Hungaria, 
Duces  Sabatidia ,  MedioLtni ,  et  Mantua  fg) ,  et  Lotharingia ,episcopus  Metensis .  domin'tum  et 
communitas  Florentia ,  domitiium  et  communitas  vil/a  Bernons is ,  et  eorum  ailigati  ei  confoederati , 
item  Mi  de  Liga  Alice  Allemania ,  et  Mi  de  pairia  Leodiensi ,  qui  se  declaraverint  pro  dicte 
Francia  Regc  et  in  ejus  obedienliam  se  retraxerint  ; 

Et,  ex  parte  dicti  illustrissimi  Régis  Anglia,  serenissimus  et  Mustris  simus  Princeps  semper  Au- 
pis  tus  Rex  Romanorum ,  Rex  Castillia  et  Leonum  (h) ,  Rex  Scotia ,  Rex  Port  u^a  fia ,  Rex  Hieru- 
salem  et  Sicifia  citra  farum,  Rex  Aragonia ,  Rex  Sicifia  ultra  firum,  Rex  Dacia ,  Rex  Hun- 
garia, potentissimique  Duces  Burgundia  et  Britannia ,  neenon  communitas  et  societas  de  Hensa 
Teutonica. 

Qui  quidem  ailigati  utriusque  dictorum  Principum  teneantttr  declarare  Principi  cum  qu,  con- 
faderantur,  se  in  bis  treugis  velle  comprehendi,  si  in  eis  comprehendi  velint,  et  idem  Princeps 
alteri  teneatur  referre  Principi,  ut  pramiititur,  infra  lies  menses  proximos  fi J  post  datam  pra- 
sentium  sequentes. 

Quas  quidem  trtugas  Principes  amodiai  et  eorum  uterque  promiserunt  et  promisit ,  in  verbe 
Principis  et  bona fuie,  juxta  vires  manutenere  et  inviolabiliter  observare,  observarique  facere. 

In  quorum  omnium  et  singulorum  pramit  sérum  fidem  et  testitnenium ,  his  prasentibus  Guéris 
nos  tris  manu  propria  subscriptis ,  magnum  sigillum  nos  mm  appont  fecimus.  Datum  in  civitate 
nostra  Ambianensi ,  vicesimo-nono  die  mensis  Augusti,  anno  Domini  i47J  »  et  regni  nostri 
decimo-quinto. 

Par  un  acte  particulier  du  même  jour,  le  mer,  pag.  67,  et  par  Léonard,  tom.  l.p.  139 
Roi  promit  de  faire  épouser  à  son  fils  aine  et  suiv.  ;  ils  ont  également  conservé  l'obli- 
ta  fille  aînée  d'Édouard.  L'acte,  également  gation  spéciale  que  le  Roi  contracta  pour  une 
écrit  en  latin,  a  encore  été  recueilli  par  Ry-     redevance  annuelle  de  cinquante  mille  écus. 

(a)  Le  sire  de  Beaujeo  (  Pierre  de  Bourbon  ).  Imprratar. 

(b)  Au  lien  de  taies,  il  y  a  dam  la  copie  imprimée  (f)  CaittUe  rt  Ltgionh.  Rymer. 
par  Rymer,  Calesii.  (g)  Rymer  dit  Januot  [  de  Gènes]. 

(c)  Ex  n'est  pas  dans  Rymer.  (h)  Il  y  a  encore  ici  dan»  Rymer,  Castetlot  tt  Le- 


(à)  F.nt.  Ryn 

(*)  il  y  t  dan»  le  recueil  de  Rymer,  Romantrum      "  (\)  Proxlmi.  Rymer. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  concernant  les  Pêcheurs  à  verge  de  la  ville  de  Paris  (b).    »«"  Chameux- 

Ics-Paris, 
le  *3  Septemb. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  prevost  de  Paris  ou  i47j. 
à  son  lieutenant,  saiut.  L'humble  supplication  des  pouvres  pescheurs  de 
poisson  à  la  verge  de  nostre  ville  de  Paris  avons  receue ,  contenant  que 
comme  eulx  et  les  autres  pouvres  pescheurs  de  poisson  à  la  verge  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris  soient  en  bonne  et  suffisante  possession  et  saisine  et 
aient  acoustumé,  de  si  long-temps  que  il  n'est  mémoire  du  contraire,  de 
vendre  leursdicts  poissons  peschés  à  ia  verge ,  devant  la  place  de  lagrant  bou- 
cherie de  nostredicte  ville  de  Paris,  près  nostre  Chastelet  de  Paris,  sans  ce 
que  poulaillicrs ,  beurriers  ne  autres  marchans  y  vendissent  ne  leur  don- 
nassent empeschement  ou  occupacion ,  et  en  icelle  place  n'y  sont  pas  reçus 
vendeurs  de  poisson  autres  que  lesdicts  pescheurs  à  la  verge,  et  en  ont  esté 
et  sont  en  bonne  possession  et  saisine  de  tout  temps  et  ancienneté ,  et  tel 
que  il  n'est  mémoire  du  contraire  ;  que  toutes  et  quameffois  que  aucuns 
marchans  s'estoient  ou  vouloient  efforcer  de  vendre  poisson  en  ladicte  place , 
autre  que  pesché  à  la  verge ,  de  leur  deffendre  ou  faire  deffendre  de  par  nous 
que  aucunement  ils  n'y  vendissent  au  préjudice  desdicts  pouvres  pescheurs 
ne  de  la  chose  publique,  et  quant  aucune  chose  faisoient  au  contraire,  de 
expeller  et  débouter  (c)  hors  de  ladicte  place ,  et  le  tout  faire  reparer  et 
amender ,  et  mectre  au  néant  et  premier  estât  et  deu  ;  et  pour  ce  que ,  dès 
l'an  mil  ecc  soixante-dix-neuf,  plusieurs  poulaillers  vendeurs  de  poulaillcs  , 
et  autres,  s'estoient  efforcez  et  effbrçoient  de  jour  en  jour  de  leur  occuper 
et  empescher  ladicte  place,  se  trairent  (d)  lesdicts  pescheurs  par-devers 
nostre  très-cher  seigneur  et  ayeul,  que  Dieu  absoille,  en  sa  chancellerie, 
et,  narration  faicte  de  ce  que  dict  est,  obtindrent  certaines  lectres  dont  on 
dict  la  teneur  estre  telle  : 


Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  prevost  de  Paris  ou 
son  lieutenant ,  salut.  Oye  la  complaincte  des  pouvres  pescheurs  de  poisson 
à  la  verge  de  la  ville  de  Paris,  contenant  que  comme  eulx  et  les  autres 
pouvres  pescheurs  de  poisson  à  verge  aient  acoustumé ,  de  si  long-temps 
que  il  n'est  mémoire  du  contraire,  de  vendre  leursdicts  poissons  peschez  à 
la  verge,  devant  la  place  de  la  grant  boucherie  de  Paris,  près  de  nostre 
Chastelet  de  Paris,  sans  ce  que  poulaillers  ne  autres  marchans  y  vendissent, 
ne  leur  donnassent  empeschement  ou  occupacion ,  et  n'y  fussent  pas  receuz 
vendeurs  de  poissons  autres  que  peschez  à  la  verge ,  néanmoins  plusieurs 
poulailliers  et  vendeurs  de  volailles  et  autres  se  sont  nagaires  efforcez  et 
efforcent  de  jour  en  jour  de  leur  empescher  et  occuper  ladicte  place,  com- 
bien que  autrefoiz  pour  que  certaines  personnes  voulant  vendre  poisson 

Notes. 


(a)  Registres  des  bannières  du  Châteiet 
de  Paris ,  um.  l.ftl.  i6j.  Lamare,  Traité  de 
la  police  ,  tant,  lll ,  pag.  joy  et  sulv. 

(b)  Il  y  avoit  à  Paris  deux  communautés 
de  pécheurs ,  les  pécheurs  à  verge  et  les 
pécheurs  à  engins.  Nous  trouvons ,  dans  le  pre- 
mier volume  du  Recueil  des  Ordonnances, 
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des  lettres  de  Charles  IV,  du  26  juin  1 336 , 
concernant  les  premiers,  pour  la  pêche  des 
poissons  des  rivières  ,  pag.  792  et  suiv.  ; 
mais  c'est  principalement  pour  la  pèche  à 
engins. 

(c)  Repousser,  renvoyer. 

(d)  Se  retirèrent. 
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■  qui  n'avoit  pas  esté  pesché  à  la  verge,  vous,  à  qui  ils  se  complaindront ,  en 
Lours  XF,  |eur  pourvoiant  de  remède,  feissiez  faire  deffense  que  l'en  y  vendist  ledict 
'te^lïu"*  Poisson  non  Pesché  a  ,a  verg«  •  et  cst  •«dicte  place  toute  acoustumée  pour 
IeaîSeptemb  'est^icts  poissons  prins  à  ia  verge  vendre,  sans  ce  qu'ilz  y  doyent  estre  cm- 
i47j.       peschez,  si  comme  ilz  dient  :  nous,  qui  voulons  pourveoir  au  bien  de  la  chose 
publique  ,  vous  mandons  et  commectons,  se  mestier  est,  que,  si  il  est  ainsi, 
vous  maintenez  et  gardez  lesdicts  suppiians  en  iadicte  place  où  ils  ont  acous- 
tumé  de  vendre  leursdicts  poissons  peschez  a  la  verge  ,  en  la  manière  acous- 
tumée ,  en  ostant  et  déboutant  et  faisant  oster  et  déboute   tous  autres  qui 
les  empescheroient ,  tant  poulaillers,  vendeurs  de  volailles  comme  autres,  ou 
autrement  pourvoiez  sur  ce  par  telle  manière  et  faire  avan  (m)  comme  il  sera 
à  faire  par  raison,  si  que  nous  n'en  aions  plus  plainte.  Donné  à  Paris,  le  tiers 
jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  ecc  soixantc-dix-niuf  ',  et  de  nostre  règne  k 
quinyesme. 

Suite  do  Lettres     Lesquelles  lectres,  ainsi  obtenues  que  dit  est,  furent  présentées  à  Pierre 
Louis  XI.    Aleauine,  lorsexaminateuraudict  Chastelet  de  Paris,  lequel,  par  vertu d'icciles, 
et  du  commandement  de  honorable  homme  et  saige  maistre  Jehan  Dudrac, 
lors  lieutenant  dudict  prevost  de  Paris  ,  et  à  la  requeste  des  pescheurs  de 
poisson  à  la  verge  qui  lors  estoient ,  le  mercredi  huitiesme  jour  de  février 
audict  an  mille  ecc  Ixxix,  se  transporta  près  de  la  boucherie  de  Paris,  c'est 
assavoir,  au  lieu  et  place  où  souloient  (b)  estre  et  furent  jadiz  maison  des 
Mailletz,  celle  du  Daulphin  et  celle  du  Martel,  entre  (c)  la  ruelle  de  la 
Pierre  au  poisson  et  la  rue  de  la  Faunerie ,  auquel  lieu  et  place,  c'est  assa- 
voir, tout  au  long  du  hault  bord  de  la  chaussée  qui  apresenty  est  et  qui 
de  nouvel  y  a  esté  faite,  il  trouva  lesdicts  pescheurs  de  poisson  à  la  verge, 
les  ungs  vendant  et  exposant  en  vente  leur  poisson  par  eulx  prins  et  pesché 
à  la  verge,  et  les  autres  non ,  en  la  présence  de  tous  lesquelz ,  Jehan  Geret, 
lors  procureur  gênerai  audict  Chastelet,  comme  conseiller  des  dessus  nommez 
pescheurs,  dist  et  proposa  par-devant  ledict  commissaire,  en  ramenant  à  fait 
Je  contenu  esdictes  lectres  royaulx,  que  eulx  et  les  autres  pescheurs  de  poisson 
à  la  verge  avoient  acoustumé ,  de  si  long-temps  que  il  n'estoit  mémoire  du 
contraire,  de  vendre  leurs  poissons  peschez  à  la  verge,  devant  la  place  de  la 
grant  boucherie,  c'est  assavoir,  en  et  sur  le  lieu  de  la  place  susdicte,  sans  ce 
que  poulailliers  ne  autres  marchans  y  vendissent  ne  leur  donnassent  empes- 
chement  ou  occupacion,  ne  que  aucuns  vendeurs  de  poissons  autres  que 
peschez  à  la  verge  y  fussent  receuz,  en  lui  requérant  esdicts  noms  que  il  les 
maintenfist  et  gardas t  en  leursdicts  droiz,  possessions  et  saisines,  ainsi  que 
par  lesdictes  lectres  lui  estoit  mandé  et  commis;  ce  que  il  fist,  et  les  main- 
tint et  garda  en  leursdicts  droiz  et  possessions  et  saisines  desdictes  places 
dont  dessus  est  faicte  mencion,  sans  ce  que  il  trouvast  lors  aucuns  pou- 
lailliers ,  vendeurs  de  volailles  ou  autres  qui  se  opposassent  ou  y  donnassent 
aucun  empeschement,  et  par  ce  moyen  lesdicts  pescheurs  de  poisson  à  la 
verge  furent  maintenuz  et  gardez  en  leursdicts  droiz ,  possessions  et  saisines , 
comme  ces  choses  et  autres  pourront  plus  à  plain  apparoir  en  temps  et 
lieu,  par  le  procès- verbal  dudit  examinateur  commissaire  susdict,  et  autre- 
ment duement.  Et  pour  ce  que  depuis,  combien  que  lesdicts  suppiians  et 
leurs  prédécesseurs,  par  ce  que  dict  est,  eussent  esté  et  fussent  maintenus  et 

Notes. 

(a)  Pour  dorénavant.  (h)  Avoient  coutume.  (c)  Contre.  Lam. 
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gardez  esdicts  tlroiz ,  possessions  et  saisines  de  pouvoir  vendre  poisson  pesché  — — ^— 
à  la  verge  esdictes  places  dont  cy-dessus  est  fâicte  mencion ,  et  que  autres  que  LoH's 
eulx  en  ce  n'y  eussent  que  veoir  ne  que  cognoistre,  ce  néanmoins,  pour  ""^.p^6"" 
reparer  et  amender ,  et  faire  mectre  au  néant  et  premier  estât  et  deu  les  (e  ^  SeptemK 
troubles  et  empeschcmens  qui  en  ce  leur  avoient  esté  fàiz,  iceulx  supplians  «475. 
pescheurs  se  trairent  par-devers  nostre  feu  très-cher  seigneur  et  père,  que 
Dieu  absoille ,  en  sa  chancellerie  à  Paris,  et,  narracion  faicte  de  ce  que  dict 
est ,  en  obtindrent  1  ce  très  dont  on  dict  la  teneur  estre  telle  : 


Charles  ,  par  (a  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  prevost  de  Paris  ou  Chî"p"*  vi 
à  son  lieutenant,  salut.  Oye  avons  la  complainte  des  pouvres  pescheurs  de  l.  44  Février 
poisson  à  la  verge,  de  la  ville  de  Paris,  contenant  que  comme  eulx  et  les  '4«»« 
autres  pouvres  pescheurs  de  poisson  à  la  verge  soient  en  bonne  et  suffisante 
saisine  et  possession  étaient  acoustumé,  de  si  long-temps  que  il  n'est  mémoire 
du  contraire,  de  vendre  leursdicts  poissons  peschez  à  la  verge, devant  la  place 
de  la  grant  boucherie  de  Paris ,  près  de  nostre  Chastelet  de  Paris,  sans  ce  que 
poulaillers  ne  autres  marchans  y  vendissent  ne  donnassent  empeschement  ou 
occupacion ,  et  n'y  sont  pas  reçuz  vendeurs  de  poisson  autre  que  pesché 
à  la  verge ,  en  possession  et  saisine ,  toutes  et  quanteffoiz  que  aucunz  se 
efforçoient  ou  vouloient  efforcer  de  vendre  poisson  en  ladicte  place  autre 
que  pesché  à  la  verge,  de  leur  deffendre  et  faire  deffèndre  de  par  nous,  que 
aucunement  ilz  ne  vendissent  au  préjudice  desdicts  pouvres  pescheurs  ne  de 
la  chose  publique,  et  de  les  expeller  et  débouter  hors  de  ladicte  place,  et  il 
soit  ainsi  dezjaque  pieçaiesdicts  supplians  se  fussent  traiz  par-devers  nostre  feu 
pere,  que  Dieu  absoille ,  auquel ,  entre  autres  choses,  ils  eussent  donné  a  en- 
tendre ce  que  dit  est ,  et ,  en  outre ,  que  plusieurs  poulaillers  et  vendeurs  de 
volailles  et  autres  s'estoient  efforcez  et  efforçoient  de  jour  en  jour  de  leur 
occuper  et  empescher  ladicte  place ,  lequel  leur  eust  octroyé  ses  lectres  que 
l'on  dict  contenir  cette  forme  : 


Oh  arles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  prevost  de  Paris,  ou  Charles  v, 
son  lieutenant  (a),  &c.  FtW  1379. 

Néanmoins ,  plusieurs  marchans  vendeurs  de  poisson  autre  que  pesché  à  Suite  d«  Letm$ 
la  verge ,  et  autres ,  s'efforçoiem  de  jour  en  jour  de  leur  empescher  et  occuper  chaules  vi. 
ladicte  place,  en  les  troublant  et  empeschant  en  leursdictes  saisines  et  posses- 
sions ,  laquelle  chose  estoit  et  est  au  très-grant  grief,  préjudice  et  dommaige 
desdicts  supplians,  et  en  seroit  encore  plus,  se  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce 
pourveu  de  remèdes,  en  nous  humblement  requérant  iceulx.  Pourquoy  nous, 
ces  choses  considérées,  et  qui  voulons  pourveoir  à  la  chose  publique ,  com- 
mandons et  commectons,  se  mestier  est,  que  vous  maintenez  et  gardez 
lesdicts  supplians  en  ladicte  place  où  ilz  ont  acoustumé  de  vendre  leursdicts 
poissons  peschez  à  la  verge,  en  la  manière  acoustumée,  et  ès  saisines  et 
possessions  esqueiles  vous  les  trouverez  avoir  esté  au  temps  passé,  eulx  et 
leurs  prédécesseurs,  en  ostant  et  déboutant  et  faisant  oster  et  débouter  tous 
autres  qui  les  empescheroient  ou  vouldroient  empescher  d'ores  en  avant ,  tant 

Note. 


(*)  V VI  ci«deuui,  page  tji. 
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  poulaillers,  vendeurs  de  volailles,  que  autres  vendans  quelque  marchandise 

Louis  XI ,  qUC  ce  soit,  en  leur  faisant  commandement  de  par  nous ,  se  mestier  est ,  qu'ilz 
aux  Chartreux-  Vuydenteulxet  leurz  denrées  et  marchandises  de  ladicte  place  ,  ou  autrement 
fca&"temb  P«"rvoicZ  sur  ce  Par  te"e  roanicre  ct  si  avant  comme  il  sera  à  faire  de 
\fa<.       raison ,  en  faisant  et  administrant  aux  parties,  en  cas  de  debat  ou  opposition, 
icelles  oyes,  bon  et  brief  droit,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  et  ausdicts 
supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  spécial  par  ecz  présentes  , 
nonobstant  quelconques  lectres  subreptices  impetrees  ou  à  impetrer  à  ce 
contraires.  Donné  à  Paris,  le  xxïti).'  jour  de  Février,  l'un  de  grâce  mil  cccc  et 
unie,  et  de  nosire  règne  le  xxxij.' 

Suite  itt  Leiire»  Lesquelles  dessuz  transcriptes  ont  depuis  esté  mises  à  exécution ,  selon 
leur  forme  et  teneur,  et  lesdicts  supplians  maintenuz  et  gardez  en  leursdicts 
droiz,  possessions  et  saisines,  dont  dessus  est  faicte  mencion,  ctd'iccllcs  ont 
joy  et  usé  plainemcnt  et  paisiblement  sans  aucun  contredit ,  destourbier 
ou  empeschement,  publiquement  et  notoirement, et  par  tel  ct  si  long  temps 
que  il  n'est  mémoire  du  contraire,  comme  ces  choses  pourront  plus  à  plain 
estre  présentées  et  monstrées  en  temps  et  lieu  quant  mestier  sera,  ct  mesme- 
ment  jusques  à  ce  que,  puis  certain  temps  en  ça,  aucunz  comme  poulailliers, 
coquetiers,  beurriers  et  autres  gens  (lesdicts  supplians  ainsi  estans  en  leurs- 
dictes  possessions  et  saisines,  et  dont  de  tout  temps  et  ancienneté  ilz  et  leur/ 
prédécesseurs  avoient  joy  et  usé  plainement  et  paisiblement,  sans  aucun  con- 
tredit ,  destourbier  ou  empeschement  ) ,  de  leur  volonté  indeue ,  se  sont  efforces 
et  efforcent  de  jour  en  jour  de  vendre  poisson  autre  que  pesché  à  la  verge 
en  ladicte  place  de  devant  la  grant  boucherie,  près  nostredict  Chastclet  de 
Paris,  et  autres  denrées  et  marchandises,  oultre  le  gré  et  volonté  desdicts 
supplians,  en  venant  directement  contre  lesdicts  droiz,  possessions  et  sai- 
sines desdicts  supplians,  le  bien  et  utilité  de  la  chose  publique, et  au  tres- 
grant  grief,  préjudice  et  dommaige  desdicts  supplians,  et  plus  pourroit  estre 
se  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de  nostre  gracieux  et  convenable 
remède,  si  comme  ilz  dient,  humblement  requérant  sur  ce  notre  provision. 
Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  voulans  subvenir  à  nos  subgectz 
et  au  bien  de  la  chose  publique,  selon  l'exigence  des  cas,  les  entretenir, 
maintenir  et  garder  en  leursdictes  possessions  et  saisines,  ainsi  que  ilz  et  leurs 
prédécesseurs,  de  tout  temps  et  ancienneté,  ont  acoustumé  estre,  vous  man- 
dons ,  et ,  pour  ce  que  lesdictes  parties  et  choses  dont  est  question  sont 
demourans ,  situées  et  assises  en  vostredicte  prevosté  et  juridiction  ,  aussi 
que  autreffoiz  avez  cogneu  de  ladicte  matière,  au  moien  desdictes  lectres 
dessus  transcriptes,  commectons  par  cesdictes  présentes  que,  appelez  ceulx 
qui  seront  à  appeler  par-devant  vous,  se  il  vous  appert  desdictes  lectres 
dessus  transcriptes  et  de  l'exécution  d'icelles,  et  lesdicts  supplians  et  leurs 
prédécesseurs  avoir  joy  et  usé  pleinement  et  paisiblement,  de  tout  temps 
et  ancienneté ,  de  vendre  ct  exposer  en  vente  leurdict  poisson  pesché  à  la 
verge  en  ladicte  place  de  devant  la  grant  boucherie ,  près  nostredict  Chastelet 
de  Paris,  sans  ce  que  aucuns  autres  que  lesdicts  supplians  y  puissent  ou  doient 
aucunement  vendre  poisson  autre  que  pesché  à  la  verge,  ne  autres  denrées 
ne  marchandises ,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  ou  de  tant  que  ce  soit , 
ou  de  tant  que  suffire  doye,  vous  en  ce  cas  faictes,  souffrez  et  laissez  joyr 
et  user  plainement  et  paisiblement  lesdicts  supplians  de  vendre  et  exposer  en 
vente  leurdict  poisson  pesché  à  la  verge,  dedans  ladicte  place  dont  dessus  est 
faicte  mencion,  tout  ainsi  et  en  la  forme  et  manière  que  ilz  et  leurz  prede- 
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cesse urs  ont  acoustumé  faire  ,  en  ostant  et  déboutant  et  faisant  oster  et  — — — — — 
débouter  tous  autres  qui  les  empescheroient  de  ce  faire,  en  leur  faisant  et  ^°^/s 
à  chascun  d'eulx  et  autres  qu'il  appartiendra ,  commandement ,  inhibicion  '"^p^/" 
et  deffense  de  par  nous,  sur  certaines  et  grans  peines  à  nous  à  appliquer,  |e 2^ Septeînb. 
que  incontinent  et  sans  delay  ilz  vuident  eulx,  leurz  denrées  et  marchandises  1475- 
de  ladicte  place  dont  dessus  est  fàicte  mencion,  et  que  contre  ne  au  préju- 
dice desdicts  droiz,  possessions  et  saisines  desdicts  supplians  et  du  bien  de  la 
chose  publique,  ilz  ne  les  troublent,  travaillent  ou  empeschent  en  aucune 
manière ,  mais  en  souffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  joyr  et  user  plainement 
et  paisiblement,  sans  en  ce  leur  faire,  mectre  ou  donner  aucun  destourbier 
ou  empeschement ;  ainçois ,  s'aucune  chose  avoit  esté  fàicte  au  contraire,  le 
reparent  et  remectent  chascun  en  droit  soy,  ou  vous-mesme  leur  faictes 
ou  faictes  faire  reparer  et  amender  incontinent  et  sans  delay  ,  et  mectre 
de  tout  au  néant  et  premier  estât  et  deu ,  en  les  contraignant  à  ce  faire  et 
souffrir  et  tous  autres  qui  pour  ce  seront  à  contraindre ,  et  à  cesser  d'ores 
en  avant  desdicts  troubles  et  empeschement  par  toutes  voyts  et  manières  dues 
raisonables;  et,  en  cas  de  débat,  delay  et  opposicion,  faictes  aux  parties  oyes 
bon  et  brief  droit  et  accomplissement  de  justice,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre 
faict,  et  auxdicts  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par 
ces  présentes,  nonobstant  quelconques  lectres  subreptiecs,  impetrées  ou  à 
impetrer,  à  ce  contraires.  Mandons  et  commandons  à  tous  nos  justiciers, 
officiers  et  subgectz,  que  à  vous,  voz  commiz  et  députez,  en  ce  faisant , 
obéissent  et  entendent  diligemment.  Donné  aux  Chartreux-lez- Paris ,  le  vingt- 
troisiesme  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante  et  quinze,  et  de 
nostre  règne  U  quinz'usme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Conseil,  Amys  (a). 

Note. 

(a)  Des  lettres  patentes  du  même  mois     en  dépendent ,  sans  autre  réserve  que  le  don 
de  septembre  accordent  à  Guillaume  Gouf-     d'un  épervier  à  chaque  muance  d'homme, 
fier  la  haute  justice  dans  sa  terre  d'Oyron     Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  F,pag. 
qu'il  tenoit  du  Roi ,  avec  tous  les  droits  qui 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  donne ,  aumône  et  amortit  à  l'Abbaye  à  Verdun, 
Notre-Dame  de  la  Victoire  la  Vtcomtê  d'Or  bec  (b),  avec  toutes  ses  Septembre 
appartenances  et  tous  ses  droits.  l^7S- 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
J_j  presens  et  advenir  que  nous ,  aians  considération  aux  très-grans  dons  et 
singulières  grâces  queNostrc-Seigneur  Jesus-Christ  nous  a  fàicts  le  temps  passe, 
par  l'intercession  de  la  benoiste  et  glorieuse  Vierge  Marie ,  sa  mere ,  à  laquelle , 
après  son  benoist  fils,  nous  avons  tout  nostre  refuge  et  l'espérance  de  la 
protection  de  nous,  de  noz  enfàns  et  de  nostre  royaume;  considerans  aussi 
que,  en  la  conduite  de  noz  plus  grans  fàicts  et  affaires ,  ladicte  Dame  nous 
a  tousiours  imparty  son  intercession  envers  Dieu  nostre  créateur,  tellement 
que,  par  son  moyen  et  aide,  nosdits  royaume  et  seigneuries  ont  este  et  sont, 
grâce  à  Dieu,  conservez,  entretenus  et  demourez  en  leur  entier  soubz  nous 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement  de  Paris,  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  E,  pag.  jt  vert», 
(h)  En  Normandie. 
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■  ■  et  nostre  vraye  obéissance,  quelques  guerres  et  divisions  qui  aient  eu  cours 
Louis  XI,  en  icelui  nostre  royaume;  desirans  de  tout  nostre  coeur,  en  recoignoissance 
i  Verdun ,  <je  ce>  douer ,  eslever  et  augmenter  en  prérogatives,  dignitez .  rentes  et  reve- 
eptembre  nues  |'eg|jse  Nostre-Dame  de  la  Victoire,  prèz  Senlis,  de  Tordre  de  Sain t- 
Augustin,  à  laquelle  avons  de  tout  temps  très -singulière  et  parfàicte  devocion , 
à  ce  que  le  divin  service  y  soit  mieulx  et  plus  solenipnellement  fàict,  célébré 
et  continué  à  tousiours  continuellement  et  perpétuellement  par  les  religieux 
et  abbé  dudict  lieu  qui  à  présent  sont  et  seront  le  temps  advenir,  à  la  louange 
de  Dieu  et  de  sadicte  benoiste  mere,  et  à  la  exaltacion  de  la  foy  catholique, 
en  acquictant  nostre  vœu  et  promesse  envers  ladicte  glorieuse  Vierge  Marie, 
et  aussi,  afin  que  soions  part  ici  pans  aux  prières,  oroisons  et  bienfaicts  en 
icclle  esglise  :  pour  ces  causes  et  autres  très-grans  consideracions  à  ce  nous 
mouvans ,  avons ,  de  nostre  certaine  science,  propre  mouvement ,  grâce  spécial , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  à  nostre  devocion, 
vœu  et  intencion,  donné,  aumosné,  cédé,  quicté,  transporté  et  délaissé, 
donnons ,  aumosnons,  cédons,  quictons,  transportons  et  délaissons  à  tous- 
iours perpétuellement ,  pour  nous  et  noz  successeurs  Roys  de  France,  à  ladicte 
église  Nostre-Dame  de  la  Victoire,  et  aux  religieux,  abbé  et  couvent  dudit  lieu, 
et  à  leurs  successeurs  en  icelle  église  et  abbaye  ,  nostre  viconté ,  terre  et  sei- 
gneurie d'Orbec,  avec  ses  appartenances  et  appendances  quelconques,  ainsi 
qu'elles  se  comportent  et  extendent  de  toutes  pars,  tant  en  chasteaulx,  villes, 
maisons,  terres,  boys,  prés,  rivières,  estangs,  moulins,  justice  et  juridiction 
baulte,  moyenne  et  basse,  honneurs,  hommages ,  fiefs,  arriere-fiefs,  reliefs  (a) 
et  treiziesmes,  patronages,  collacions  de  bénéfices,  tiers  et  dangiersf^  de 
boys,  foages.arriefoages^ et  gardes  de  soubzaiges  (d),  forfaictures ,  amendes, 
confiscations ,  aubennes,  droiz,  prérogatives  et  seigneuries  à  ladicte  viconté 
appartenans,  cens,  rentes,  revenues,  prouhts,  esmolumens,  et  autres  dom- 
inâmes quelconques,  sans  aucune  chose  y  reserver  ne  retenir,  pour  nous  et  les 
nostres,  fors  seullement  les  foy ,  souverainneté ,  ressort  par  appel  ou  doléances 
en  nostre  eschiquier  de  Normandie ,  à  quelque  valeur  et  extimacion  qu'ilz 
soient  et  puissent  estre  et  monter,  et  en  quelque  manière  que  lesdicts  cens, 
rentes,  proufits,  esmolumens  et  dommaine  dessusdict  viengnent  et  pour- 
raient venir  euz,  à  commencer  au  jour  et  feste  Saint-Michel  prouchainement 
venant.  Et  avecques  ce,  avons  voulu  et  octroie,  voulons  et  octroions,  que 
iesdicts  religieux,  abbé  et  couvent  puissent  dès  maintenant  pourveoir  à  tous 
les  offices  desdicts  viconté,  terre  et  seigneurie  d'Orbec ,  tant  de  judicature 
que  de  recepte,  et  des  eauez  et  forestz,  soit  de  bailli,  viconté,  receveur, 
procureurs ,  maistres  des  eauez  et  forestz ,  verdiers  et  autres  officiers ,  ainsi 
qu'ilz  verront  estre  à  faire,  et  en  destituer  et  desappointer  tous  ceulx  qui 
les  tiennent  et  possèdent  de  présent ,  nonobstans  clameur  de  haro  doléances , 
opposicions  ou  appellacions  quelconques,  sans  ce  que  noz  bailli  dEvreux, 
procureur  et  autres  noz  officiers  d'iceliui  bailliage  puissent  désormais  avoir 
ne  entreprendre  aucune  court,  cognoissance  ne  juridiction  en  et  par  toute 
ladicte  viconté,  terre  et  seigneurie  d'Orbec,  et  ses  appartenances ,  ne  autres 

Notes. 


(a)  Droit  sur  les  mutations  de  fiefs. 
Vair  le  Discours  préliminaire  du  urne  XV, 
pag.  xx  tt  xx). 

(b)  Droit  sur  la  vente  des  bois;  il  étoit 
du  tiers  du  prix  de  la  vente ,  et  souvent  on 


exigeoit  encore  deux  sous  pour  livre,  ou  un 
dixième  de  plus.  Voir  le  Discours  prélimi- 
naire du  ttme  XV,  paf>.  xxxix. 

(c)  Fouages  arriéres,  non  acquittés. 

(d)  Mineurs  (au-dessous  de  I  âge  prescrit  ). 

noz 
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noz  officiers  quelconques,  fortz  seuliement  nostredict  eschiquler,  par  la  ■ 
manière  que  dict  est,  pour  les  tenir,  avoir,  posséder,  cxploicter  et  en  joyr  Lo"ls  Xïk 
par  lesdicts  religieux,  abbé  et  couvent,  et  leursdicts  successeurs  en  ladictc  «J^^"' 
egiise  et  abbaye,  dores  en  avant,  perpétuellement  et  à  tousiours,  comme  amor-  S 
ties  et  à  Dieu  et  à  ladicte  egiise  et  abbaye  dédiées ,  par  leurs  mains  ou  de 
leurs  officiers  par  eulx  commis  et  qu'il  leur  plaira  commectre,  et  lesquelles, 
à  quelque  valeur  et  extimacion  qu'elles  soient,  comme  dict  est,  ou  puissent 
estre ,  nous  leur  avons  ,  de  nostre  plus  ample  grâce  et  certaine  science 
et  propre  mouvement,  en  ensuivant  et  accomplissant  nosdicts  devocions , 
vœu  et  entencion.admorties.admortissons,  et  à  Dieu  et  ladicte  église  Nostre- 
Dame  dedyons  par  cesdictes  présentes,  sans  ce  qu'ilz  ne  aucun  d'eulx  soient 
ne  puissent  estre  contraints,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  à  les  mectre 
ne  vuider  hors  de  leurs  mains  pour  quelque  cause,  occasion  et  en  quelque 
manière  que  ce  soit ,  ne,  pour  ce,  paiera  nous  ne  aux  nostres  aucune  finance 
ou  indempnité,  laquelle  finance  ou  indempnité,  à  quelque  somme  qu'elle 
puisse  monter ,  nous  leur  avons  donnée  et  quictée ,  donnons  et  quictons  , 
de  nostredicte  plus  ample  grâce,  par  ces  mesmes  présentes  signées  île  nostre 
main,  en  payant  toutes  voyes  par  lesdicts  religieux,  abbé  et  couvent  et  leurs- 
ditets  successeurs,  fiefs,  aumosnes,  et  autres  charges  anciennes  estant  sur 
ladicte  viconté  .terre  et  seigneurie.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseilliez  les  gens  de  nostre  court  de 
parlement  à  Paris  et  qui  tiendront  nostredict  prouchain  eschiquier  de  Nor- 
mandie, les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers ,  au  bailli  d'Evreux,  et  à  tout 
noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  lesdicts  religieux, 
abbé  et  couvent  de  ladicte  abbaye  de  Nostre -Dame  de  la  Victoire,  et 
leursdicts  successeurs ,  ilz  fâcent ,  souffrent  et  laissent  joyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement  de  noz  presens  grâce,  don ,  aumosne ,  cession ,  quittance, 
transport ,  admortissement  et  octroy,  sans  leur  y  faire,  mectre  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel  se  fait,  mis  ou  donné 
leur  estoit  en  aucune  manière,  si  l'ostent  ou  fassent  oster  et  mectre  sans 
delay  au  premier  estât  et  deu,  car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  que 
ladicte  viconté,  terre  et  seigneurie  et  sesdictes  appartenances  soient  de  nostre 
vray  domaine,  que  on  veuille  dire  que  d'icelui  ne  pouvons  aliéner  aucune 
chose ,  que  la  valeur  d'iceile  viconté  ne  de  ladicte  finance  ne  soit  cy  autrement 
declairée ,  que  aucune  limitation  ou  prisée  n'ait  esté  fâicte,  par  nosdicts  gens 
des  comptes,  de  ladicte  viconté  et  ses  appartenances,  et  quelconques  dons, 
cessions  et  transpors  qu'on  vouldroit  dire  avoir  esté  faicts  par  nous  de  la- 
dicte viconté  ou  aucune  partie  des  appartenances  d'iceile,  à  temps,  à  vie  ou 
à  perpétuité,  lesquels,  auxdicts  cas,  nous  avons  révoquez,  cassez  et  adnuilez 
et  par  cesdictes  présentes  révoquons ,  cassons  et  adnullons ,  et  quelconques 
statuts ,  constitutions  et  ordonnances  faictes  par  noz  prédécesseurs  Roys  de 
France  et  Ducs  de  Normandie  et  nous,  touchant  lalienacion  et  distrac- 
tion d'icelui  nostre  domaine ,  opposicions  et  appellacions  quelconques , 
mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  notre  scel  à  cesdictes  présentes, 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Verdun , 
au  moys  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-quinze ,  et  de  nostre  règne  le 
quinzième.  Sic  signatum  sub  plica ,  LOYS  ;  et  supra  plicam  :  Par  le  Rey , 
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— — —  l'Evesque  d'Avranches  (a) ,  te  Prothonotaire  de  Treignac ,  mai  sire  Philibert  de 
Louis  XI,  Beti,  et  autres  presens.  AimiLLOT.  Visa  (b). 
Se  tembra         Et  CSt  scriPluni  :  tn  Caméra  compotomm  domitti  nostri  Régis,  et 

T47Î.1*     ibidem,  libro  canarum  huius  ttmporis  ,  folio  cxv.' ,  registrata,  sine  financia. 

Scriptum  in  prefata  caméra,  xxvij  Octobris,  anno  millesimo  CCCC  Ixxv.'  Sic 
signatum  :  Bureau. 

Lecta  ,  publicata  et  registrata ,  Pari  su  s ,  in  Parlamento ,  sexdecimâ  die  No- 
vembris ,  anno  millesimo  cccc  Ixxxv.'  Sic  signatum  :  Brunat.  Collacio  faaa  est 
cum  originali.  Bru N AT. 

Notes. 

(a)  Veir  la  note  t  de  la  page  97.  seront  poursuivis  comme  infracteurs  de  trêves 

(b)  Par  d'autres  lettres  du  même  mois  de  par  les  conservateurs  que  nomme  le  traité, 
septembre ,  une  trêve  marchande  fut  conclue  dans  lequel  on  autorise  à  comprendre  les 
entre  le  Roi  et  le  Duc  de  Bourgogne,  dans  alliés  des  deux  parts  s'ils  veulent  y  être  com- 
tous  les  pays  de  leur  dépendance  ,  pour  neuf  pris.  Veir  Léonard ,  pag.  >j+et  suiv.  Il  donne 
années.  Toutes  entreprises  de  guerre  de-  à  la  suite,  des  lettres  de  Louis  XI,  qui  sont 
voient  cesser,  et  les  sujets  mutuels  aller  dans  pareillement  du  1  3  septembre,  pour  l'expli- 
les  états  de  l'autre  Prince  pour  leurs  affaires  cation  d'un  article  de  ce  traité,  concernant  le 
et  négoces,  sans  avoir  besoin  de  sauf-conduit,  Roussillon.  Le  premier  de  ces  deux  actes  a 
et  toutes  les  marchandises  y  avoir  un  cours  aussi  été  imprimé  parmi  les  Preuves  des  Mé- 
libre.  Ceux  qui  voudraient  y  mettre  obstacle,     moires  de  Philippe  de  Comines. 


Louis  XI, 

à  la  Victoire-  (a)  Lettres  par  lesquelles  Louis  XI  ratifie  et  promet  d'observer  le  Traité 
les-Senlis ,  je  „Qlx  et  d'alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne. 

le  o  Octobre 

*475-  j  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
I  ,  présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  depuis  le  trespas  de  feu  nostre 
très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille ,  plusieurs  guerres,  divisions 
et  différences  ayent  esté  mues  et  suscitées  entre  nous  et  notre  très-cher 
et  très-amé  neveu  et  cousin  le  Duc  de  Bretaigne  (b),  dont  innumerables 
maux  et  inconveniens  s'en  sont  ensuivis,  nous  desirans  de  tout  nostre  cueur 
appaiser  et  esteindre  iesdictes  divisions  et  différences  pour  relever  le  pauvre 
peuple  de  misère ,  le  garder  d'opression  et  éviter  la  cruelle  effusion  de  sang 
humain;  considérant  que ,  à  l'onneur  et  louange  des  princes  chrestiens,  rien 
n'est  plus  convenable  que  de  désirer  et  aymer  la  paix  ,  de  laquelle  le  bien 
et  le  fruit  en  choses  terriennes  et  mortelles  est  si  grand  que  plus  ne  pourroit , 
et  ayant  regard  singulier  à  la  bonne  et  loyale  amour  qui,  le  temps  passé,  a 
esté  entre  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  et  les  prédécesseurs  de  nostre- 
dict  neveu  le  Duc  de  Bretaigne,  après  plusieurs  ouvertures  et  pourparlers 
sur  ce  eus  entre  nous  et  nostredict  neveu  et  cousin  ou  les  gens  de  son 
conseil  à  ce  commis,  par  lad  vis  et  délibération  de  plusieurs  gens  de  nostre 
sang,  de  nostre  grant  conseil  et  autres ,  avons  traitté  et  accordé  avec  nostre- 
dict neveu  et  cousin  en  la  forme  et  manière  contenue  et  déclarée  ez  articles 
dont  la  teneur  s'ensuit  : 

Notes. 

^Preuves  de  l'Histoire  de  Bretagne  par        (b)  Cétoit,  depuis  i4î9»  François  II, 
Dom  Lobineau  ,  pag.  ijjo  et  suiv.  Recueil     dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  les  volumes 
des  traités  de  paix ,  trêves ,  &c. ,  par  Léonard ,  précédens. 
um,  l,pag.  t6j  et  suiv. 
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Ce  sont  les  articles  accordés  entre  le  Roy  et  le  Duc  de  Bretaigne.  Louis  XI , 

Et  premièrement.  Ont  fàit.prins  et  contracté,  font,  prennent  et  contractent  ^ 
ensemble  paix  perpétuelle,  amitié ,  alliance ,  confédération,  bonne  et  vraye  kQ  Octobre 
union;  et  reçoit  le  Roy  ledit  Duc  comme  son  bon  parent  et  neveu  en  sa  ikjy 
bonne  grâce  et  amour ,  et  promet  de  ie  secourir  et  ayder  et  le  deflcndre  envers 
tous  et  contre  tous  cculx  qui  peuvent  vivre  et  mourir,  sans  nul  excepter,  et 
n'entreprendre  ne  souflrir  entreprendre,  faire  ne  pourchasser  à  sa  personne 
ne  à  ses  pays  et  seigneuries,  mal,  ennuy  ,  dommaige  ne  inconvénient,  par 
quelque  moyen  ne  pour  quelque  chose  que  ce  puisse  estre,  et  quitte  ,  estaint 
et  met  hors  de  son  courage  (a)  tous  desplaisirs,  inimitiés,  guerres ,  malveil- 
lances, haisnes,  discours  et  toutes  choses  advenues  au  temps  passé,  et  les 
met  au  néant,  tout  ainsi  que  se  oneques-mais  n'eussent  esté  et  ne  fussent 
advenues,  sans  ce  que  jamais  iuy,  ses  hoirs  ne  successeurs  en  puissent  faire  ne 
mouvoir  aucune  question  ou  demande  en  manière  quelconque,  de  quelque 
qualité  que  soyent  ou  puissent  estre  lesdictes  choses,  voulant  et  octroyant, 
veult  et  octroyé  le  Roy,  que  ceste  présente  quittance  générale  vaille  et  soit 
de  tel  et  si  grant  eflect ,  comme  si  les  desplaisirs,  guerres,  malveillances  et 
choses  devant  touchées,  leurs  qualités  et  tout  ce  que  s'en  est  ensuy ,  estoient 
expressément  spécifiés  et  déclarés  en  ces  présentes. 

Et  pareillement  le  Duc  aydera  et  secourra  le  Roy  en  la  defiense  de  Iuy 
et  de  son  royaume  envers  tous  et  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  et 
mourir,  sans  nul  excepter,  et  n'entreprendra  ne  souffrira  entreprendre,  faire 
ne  pourchasser,  en  sa  personne,  son  royaume,  ne  ses  pays  et  seigneuries , 
mal ,  ennuy,  dommaige  ne  inconvénient,  par  quelque  moyen  ne  pour  quelque 
chose  que  ce  puisse  estre. 

Item.  Et  pour  ce  que ,  à  l'occasion  des  divisions ,  questions  et  différences 
qui  par  cy-devant  ont  esté  entre  le  Roy  et  le  Duc,  icelluy  Duc  a  esté 
meu  et  contraint  de  faire  et  contracter  par  escrit  et  serement,  promesses, 
ou  en  autre  façon  quelconque,  aucunes  alliances,  fraternités,  confédé- 
rations ou  obligations  quelconques  à  l'encontre  du  Roy,  le  Duc  ,  par  cette 
présente  paix,  amour  et  alliance,  les  abolit  et  s'en  départ  du  tout,  sans 
jamais  en  user ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  à  l'encontre  du  Roy  ne  de 
son  royaume. 

hem.  Et  demourera  le  Duc  en  son  duché  tenu  envers  le  Roy,  et  Iuy  obéira 
en  la  manière  comme  il  fâisoit  au  temps  de  feu  Roy  Charles  VII  de  bonne 
mémoire ,  son  pere. 

Item.  Le  Roy  de  sa  part  gardera  et  maintiendra  le  Duc  en  toutes  les  fran- 
chises et  libertés  de  sa  personne  ainsi  que  Iuy  et  ses  prédécesseurs  ont  esté 
au  temps  passé,  et  laissera  ledict  Duc,  pour  son  pays  et  duché  de  Bretaigne, 
joyr  et  user  paisiblement  et  franchement  des  droits,  noblesses,  prééminences, 
franchises,  libertés,  prérogatives  d'icelluy  duché  et  qui  y  appartiennent,  et 
desquelles  Iuy  et  ses  prédécesseurs  ont  jouy  et  usé ,  sans  lui  faire  ou  donner 
ne  souffrir  estre  fait  ou  donné  aucun  trouble,  empeschement ,  question  ou 
molestation  quelconques,  réservés  les  droits  deubs  et  accoustumés  au  Roy, 
ainsi  que  en  usoit  le  Roy  Charles  VII  de  bonne  mémoire  f  4/ 

Notes. 

(a)  Pour  caur.  hors  de  ton  cœur.  moient  les  privilèges  accordés  par  nos  Roit 

(b)  On  j>eut  voir,  tant.  XIII ,  pag.  468 et  au  Duc  de  Bretagne  et  aux  habitans  de  son 
stàv.,  les  lettres  de  Charles  VII  qui  conâr-  duché. 

Tome  XVIII.  S  i) 
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— -^^-^^  Item.  Et  s'aucun  ou  aucuns  s'efForçoient  ou  s'avançoient  de  faire  aucune 
^°'{î.s  f  '  entreprise  à  l'encontre  de  la  personne  dudict  Duc,  sesdicts  pays  et  sei- 
àlb-Scnlisre  gneur'cs«  ,e  R°y  sera  tenu  secourir  et  ayder  ledict  Duc  et  le  garder  et 
le  o  Octobre  deffendre  envers  tous  ceulx  qui  le  voudraient  grever,  sans  aucun  excepter, 
'475-  et  en  ce  empl°ycr  ses  gens  de  guerre,  tant  de  son  ordonnance  que  de 
son  arrière  ban,  et  toute  sa  puissance,  tant  par  mer  que  par  terre;  et  in- 
continent qu'il  aura  cognoissance  de  ladicte  entreprise  .  il  en  fera  advenir 
ledict  Duc,  et  de  soy-mesme  y  résistera  de  tout  son  pouvoir,  en  y  donnant 
toutes  les  provisions  à  luy  possibles,  tout  ainsi  qu'il  fèroit  pour  sa  propre 
personne  et  pour  son  royaume ,  nonobstant  toutes  autres  alliances  faites 
par  le  Roy  avecques  autres  Princes ,  et  auxquelles  sera  dérogé  par  ces  pré- 
sentes, en  tant  que  touche  et  peut  toucher  les  fàitz  et  interez  du  Duc, 
ses  pays,  seigneuries  et  subgiez,  icelles  alliances  néanmoins  demeurans  en 
leur  force  et  vertu  en  autre  chose;  et  le  Duc,  aussi  de  son  costé  (si  le 
cas  advenoit  d'aucune  entreprise  sur  le  Roy,  son  royaume,  pays  et  sei- 
gneuries), sera  tenu  ayder  et  servir  le  Roy  et  le  garder  et  deffendre  envers 
tous  cculx  qui  le  voudraient  grever,  sans  aucun  excepter,  et  y  employer 
Ses  gens  de  guerre,  soit  d'ordonnance,  ban  et  arrière- ban ,  et  toute  sa  puis- 
sance, tant  par  mer  que  par  terre;  et  incontinent  qu'il  en  aura  cognoissance, 
en  fera  advenir  le  Roy,  nonobstant  toutes  autres  alliances  faites,  et  de  soy- 
mesme  y  résistera  de  tout  son  pouvoir,  en  y  faisant  donner  toutes  les  pro- 
visions à  luy  possibles ,  tout  ainsi  qu'il  ferait  pour  sa  propre  personne  et 
pour  ses  pays  et  seigneuries. 

Item.  En  tant  que  touche  les  subgetz  du  Duc  et  aussi  ses  serviteurs, 
de  quelques  pays,  estât  ou  condition  qu'ilz  soient,  le  Roy  dès  à  présent 
rejette  ,  quitte  et  entièrement  délaisse  tous  desplaisirs ,  inimitiez  et  mal- 
veillances, et  généralement  toutes  les  choses  qui,  pour  occasion  des  mesfiances, 
divisions  et  différences  touchées  cy-dessus,  ont  esté  et  sont  advenues,  les 
met  au  néant ,  et  les  tient  et  repute  le  Roy  pour  non  faites  et  non  adve- 
nues, sans  ce  que,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  leur  en  soit  ou  puisse  estre 
fait  aucun  ennui ,  dommaige  ou  déplaisir;  et  les  a  receus  et  reçoit  le  Roy  (a) 
en  sa  bonne  grâce,  et  ils  retourneront  et  les  restitue  le  Roy  à  tous  leurs  biens, 
terres,  seigneuries  et  possessions  immeubles,  nonobstant  toutes  saisines ,  main- 
mises ,  dons,  transports^,  aliénations  et  autres  empeschements  quelconques 
que  le  Roy  pourrait  en  avoir  faits,  et  pour  quelque  chose  passée  le  Roy  ne  leur 
fera  ne  souffrira  estre  fait  ennui,  déplaisir  ou  dommaige,  en  corps  ne  en 
biens,  en  aucune  manière  :  toutefois,  au  regard  de  Poncet  de  Rivière  et 
de  Pierre  à'K}rfié(c),  le  Roy  leur  octroyé  lettres  d'abolition,  selon  les  mo- 
difications et  forme  et  roaniere  declarées  et  lectres  particulières  sur  ce  faites  ; 
et  pareillement  au  regard  des  gens  serviteurs  du  Roy  et  autres ,  de  quelques 
pays,  estât  ou  condition  qu'ilz  soient,  ils  retourneront  et  les  restitue  le  Duc 
à  tous  leurs  biens,  terres ,  seigneuries  et  possessions  immeubles  estant  audit 
duchié  ,  nonobstant  quelconques  saisines ,  main-mises ,  dons  ,  transports  , 
aliénations  et  autres  empeschemens  quelconques  que  le  Duc  en  pourrait 
avoir  faits  ou  autres  de  par  lui ,  et  pour  quelques  choses  passées  le  Duc 

Notes. 

(a)  II  y  a  ici  une  ligne  passée  dans  le        (c)  Les  deux  principaux  des  négociateurs 
Recueil  de  Léonard.  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  envoyés  aux 

(h)  Les  quatre  ou  cinq  mots  juivans  sont     puissauces  alors  en  guerre  avec  la  France, 
encore  oubliés  dans  le  Recueil  de  Léonard. 
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ne  leur  fera  ne  souffrira  estre  fait  ennui,  déplaisir  ou  dommaige  en  corps  ■  ■ 

ne  en  biens,  en  aucune  manière.  Louis  XI, 

Item.  Que  le  Roi  fera  restituer  et  remectre  ledict  Duc  en  la  possession  *  j*  ^'c,°ire* 
et  saisine  réelle  de  toutes  les  terres  et  seigneuries  qui ,  à  l'occasion  des  ques-  (e  * '  Q^bn 
tions  et  différences  dossusdicres,  auroient  esté  prises  et  saisies  en  sa  main,    e  ^,/7î 
en  révoquant,  cassant  et  adnullant  et  mettant  du  tout  au  néant  iesdictes 
saisines  et  mainmises,  ensemble  tous  dons,  contratz,  aliénations,  trans- 
ports, qui  par  le  Roy,  ou  autres  ayant  pouvoir,  commission  ou  droit  de 
lui ,  auroient  este  fàiz  à  quelconques  personnes  et  par  quelque  titre  que 
ce  soit ,  sans  faire  ne  souffrir  aucun  trouble  ou  empeschement  lui  estre  mis 
ou  donné  en  la  possession  et  jouissance  desdictes  terres  et  seigneuries. 

Item.  Et  si  il  advenoit  que  aucuns  sinistres  rapports  fussent  faiz  au  Roy 
de  la  personne  dudict  Duc  par  escrit  ou  autrement  contre  la  substance  (a) 
de  cette  présente  paix  et  union,  le  Roy  en  fera  advertir  le  Duc  le  plustost 
que  possible  lui  sera,  afin  que  ledict  Duc  en  puisse  advertir  le  Roy,  et  infor- 
mer de  la  vérité^/  et  aussi,  s'aucuns  rapports  estoient  faiz  audict  Duc  de  la 
personne  du  Roy,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  ledict  Duc  sera  tenu  d'en 
advertir  le  Roy  en  toute  diligence  et  le  plustost  qu'il  pourra. 

Item.  Que  le  Roy  et  ledict  Duc  ont  promis,  juré  et  accordé  en  parolle 
de  prince,  sur  leur  honneur,  et  par  les  foy  et  screment  de  leurs  corps,  et 
sur  la  vraye  croix  de  Saint  Loi\(c),  lés  reliques  de  M.  Saint  Hervé  et  de 
Saint  Guidas  (d) ,  et  sur  l'obligation  de  tous  leurs  biens  meubles  et  im- 
meubles, presens  et  advenir,  de  tenir ,  observer  et  garder  inviolablemcnt  et 
sans  enfreindre  toutes  les  choses  dessusdictes  et  chacune  d'icelles ,  sans 
jamais  aller  ne  venir  à  l'encontrc  en  aucune  manière,  pour  quelque  cause 
ou  occasion  que  ce  soit  ;  et  de  ce  bailleront  leurs  lectres  en  forme  aucten- 
tique  ,  et  des  serements  qu'ilz  feront  sur  Iesdictes  reliques  seront  baillées 
lectres  d'une  part  et  d'autre. 

Savoir  faisons  que,  pour  considération  des  choses  dessusdictes,  et  singu- 
lièrement en  l'honneur  et  révérence  de  Dieu  nostre  créateur,  ladicte  paix, 
amour  et  union  d'entre  nous  et  nostredict  neveu  et  cousin,  ensemble  toutes 
les  choses  et  chacune  dessusdictes  contenues  et  déclarées  czdicts  articles  cy- 
dessus  inserez  et  chacun  d'iceulx,  avons  jurés,  promis  et  accordés,  et  par  ces 
présentes  jurons,  promettons  et  accordons,  promettant  en  parolle  de  Roy,  sur 
nostre  honneur  et  par  la  foy  et  serement  de  nostre  corps  sur  les  saintes 
Evangiles  de  Dieu  pour  ce  par  nous  manuellement  touchées,  et  sur  l'obli- 
gation de  touz  et  chacun  nos  biens  ,  les  tenir,  entretenir,  garder,  observer , 
faire  et  accomplir  de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur ,  sans  jamais 
faire ,  aller  ne  venir ,  ne  faire  aller  ne  venir  à  {'encontre ,  par  nous  ne 
par  autres,  en  aucune  manière  que  ce  soit.  En  témoin  de  ce  nous  avons 
signé  ces  présentes  de  nostre  main  et  à  icelles  fait  mettre  nostre  scel. 
Donné  a  Nostre-Domc  de  la  Victoire  pre^  Sen/is ,  le  ix.'  Jour  d'Octobre ,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  soixante-quinze ,  et  de  nostre  règne  le  quinzième.  Signé  LOYS. 
Et  sur  le  repli  :  Par  le  Roy,  l'Evcsque  d'Evreux ,  les  sires  de  Torcy ,  de  Gii, 

Notes. 

(a)  Contre  l'effet  et  substance.  Litnarà.       toient  faits,  le  plus  souvent,  les  sermens  de 

(h)  Puisse  informer  le  Roi  de  la  venté.     Louis  XI. 
UûnarJ.  (J)  De  Monseigneur  S.  Hervéet  de  S.  Jude. 

(c)  Croix  conservée  dans  l'église  collégiale     Ùtnard.  Au  lieu  de  S.  Guidas,  c'est  S.  G'tldat 
de  Saint  Lô  ,  a  Angers.  C'est  sur  elle  qu'é-     qu'il  faut  lire. 
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— — — —  d'Argenton ,  d' Achon ,  maiitrt  Raoul  Pichon,  a  plusieurs  autres  présent.  J.  Petit. 

Louis  XI,  £t  scellé  du  grand  sccl  du  Roy  en  cire  jaune  (a). 
à  la  Victoire-  °  1  '  1 

là-Senlis,  Note. 

Ic  o  Octobre 

■475-  M  0ùm  u  Prome„.  te  d_  -        , „  Roi  P,4u  un  «  ^  *. 

les  termes  suivant  : 

Je  LoYS,  par  la  grâce  de  Dieu  à  présent  Roy  de  France,  jure  à  François  a  présent 
Duc  de  Breiaigne,  mon  cousin  remué  de  germain  ,  par  la  vraie  croix  ci-presente,  que,  tant 
qu'il  vive ,  je  ne  le  prendrai  ne  tuerai ,  ne  consentirai  qu'on  le  pregne  ne  qu'on  le  tue , 
ne  le  souffrirai  de  mon  pouvoir  prendre  ne  tuer  personne  vivant ,  sans  nul  excepter  ;  et 
si  je  sais  que  personne  le  veuille  faire  ,  l'en  advertirai  et  l'en  garderai  à  mon  pouvoir, 
comme  je  ferais  ma  propre  personne.  Item.  Jure  audit  François ,  à  présent  Duc  de  Bre- 
taigne ,  par  ladite  vraie  croix ,  que  tant  qu'il  vive ,  par  quelconque  occasion  que  ce  soit  ou 
puisse  estre,  je  ne  lui  encommencerai  guerre  ne  à  son  duché  de  Bretaigne,  ne  soustendray 
créature  vivant,  sans  nul  excepter,  à  la  lui  faire.  Item.  Jure  (comme  dessus)  que  si  per- 
sonne vivant,  sans  nul  excepter,  lui  fait  guerre  en  sondit  duché  de  Bretaigne,  pour  quelque 
occasion  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  que  je  le  secoureray  et  ayderai  comme  mon  propre 
royaume ,  et  me  declareray  pour  lui  et  contre  ceulx  qui  la  lui  feront ,  sans  quelconque 
fainie ,  leur  ennemy  en  guerre  ouverte ,  et  ne  ferai  jamais  appointement  à  ses  ennemis  et 
aux  miens  contre  lesquels  il  se  sera  declairé,  se  n'est  de  son  consentement,  mais  ferai  la 
guerre  jusquesau  bout  de  tout  mon  pouvoir,  sans  jamais  l'abandonner:  et  du  serement  des- 
susdit renonce  à  toute  dispense.  Fait  au  Plessis  du  Parc-iïs-Tûurs ,  le  xx.'  )/ur  Je  Décembre, 
l'an  M.  CCCC  LXXVI. 

Le  Duc  de  Bretagne  prêta  aussi  un  ser*  sermens  ne  sont  que  du  mois  de  décembre 

ment,  dont  la  formule  a  été  conservée  d'à-  1 475  *  maiî»  des  le  16  octobre,  peu  de 

prés  les  registres  de  la  chancellerie  de  ce  jours  après  le  traité ,  Louis  XI  avoit  renou- 

duché  ,  dans  l'Histoire  de  Dom  Lobineau  ,  velé  les  promesses  qui  y  étoient  consignées 

tem.  II,  aux  Preuves,  pag.  ///./.  Toutes  les  par  des  lettres  patentes  que  Léonard  a  aussi 

obligations  qu'il  avoit  contractées  y  sont  suc-  recueillies ,  pag.  ify  du  tome  I."  de  son  re- 

et  spécialement  rappelées.  Ces  cueil  des  Traités  de  paix. 


Louis  XI, 

4  lès^enUs"  ^  ^jettr€S  Par  ^ue^es  L°UIS  XI  nomme  le  Duc  de  Bretagne  Démenant 
te  Té  Octobre  iMral  du  Royaume. 


»47S- 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  nous ,  reduisans  à  mémoire  la 
bonne  et  grant  loyaulté  que  les  barons,  vassaulx  et  subgects  du  pays  de 
Bretaigne  ont  de  tout  temps  eu  à  la  couronne  de  France,  et  les  grans, 
louables  et  rccommandables  services  qu'ils  y  ont  faiz  ,  tant  au  faict  des 
guerres  que  autrement,  en  plusieurs  manières,  à  l'encontre  de  noz  anciens 
ennemis  et  adversaires;  et  à  ceste  cause,  considérant  l'amiable  fraternité  et 
traitié  de  paix  nagueres  prins  et  faiz  entre  nous  et  nostre  très-chier  et  tres- 
amé  neveu  et  cousin  le  Duc  de  Bretaigne ,  qui  de  grant  et  pure  ailèction 
s'est  de  tous  poins  délibéré  soy  employer,  avec  sesdicts  barons ,  vass>ulx  et 
subgects,  au  bien,  profit,  honneur  et  utilité  de  nostre  royaume  et  de  la 
chose  publique  d'icelluy,  sans  aucune  chose  y  espargner;  par  quoi,  coniuns 

Note. 


(a)  Histoire  de  Bretagne ,  aux  Preuves ,  tome  II,  page  ijjj. 
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à  plain  de  sa  grant  fidélité,  amitié  et  bienveillance,  icelluy,  pour  ces  causes  ' 
et  autres  considérations  à  ce  nous  mouvans ,  avons  ,  de  nosuc  certaine  f'P  y^ct<vj' 
science ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  faict  et  ordonné,  faisons  et  ^.5^'/*' 
ordonnons  par  ces  présentes  nostre  lieutenant  gênerai  par  tout  nostre  |el^  Octobre 
royaume,  et  luy  avons  donné  et  donnons,  en  ce  faisant,  plain  pouvoir  et  1475- 
autorité  d'y  faire  et  faire  faire  en  toutes  choses  comme  nous  mesmes  ferions 
et  faire  pourrions ,  se  presens  y  estions  en  personne  ;  laquelle  chose  nous 
promectons  avoir  agréable  par  cesdictes  présentes  signées  de  nostre  main , 
posé  ores  qu'il  y  eust  chose  qui  requist  mandement  plus  especial.  En  tes- 
moing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes. 
Donné  a  la  Victoire  lei-Senlis ,  ce  xvj.'  jour  d'Octobre  (a),  l'an  Je  grâce  mil 
cccc  Ixxv ,  et  de  nostre  règne  le  xv.'  Par  le  Roy,  l'Archevesque  de  Lyon ,  les 
sires  de  Curton  ,  de  Gii ,  du  Lude ,  d'Achon,  de  Grantmont ,  de  l'isle,  u 
autres  presens.  J.  Petit.  Et  scellé  (b)  . 

Notes. 

(a)  Par  des  lettres  patentes  du  même  jour  liberté.  Recueil  de  Léonard .  tme  I.'r,p.  i/o, 
encore,  le  Roi  renouvelle ,  avec  serment ,  la  fby  Des  lettres  de  noblesse  furent  accordées 
promesse  faite  au  Duc  de  Bretagne  de  tenir  à  Jean  Servin  ,  au  mois  d'octobre  1  ^75» 
et  garder  sa  personne  en  toute  franchise  et     Registre  ao4  du  Très,  des  chartes,  n?  ij6. 


Lot'IS  XI, 

(a)  Ordonnance  concernant  la  valeur  et  le  cours  des  Monnoies.  à  l'Abbaye 

Notre  Dame 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  de£  ^°ire" 
présentes  lectres  verront,  salut  (b).  Comme  il  soit  ainsy  que  pour  les  ^  a  Novemb 
grans  plaintes  et  crieries  que  avions  tous  les  jours  de  nos  subgects,  de  ce  1475. 
que  nos  escuz  estoient  journellement  transportés  hors  de  nostre  royaume, 
parce  qu'ils  estoient  d'aussy  grant  valleur  et  mise  en  plus  ez  pays  circon- 
voisins  que  en  nostredict  royaume,  et  pareillement  nostre  blanche  mon- 
noye (c )  estoit  transportée  esdicts  pays  circonvoisins ,  parce  qu'elle  estoit 
de  plus  grant  valleur  et  mise  en  iceulx  pays  que  en  nostredict  royaume  ;  et 
pour  ce  que,  pour  les  très-grans  affaires  esquieuix  estoions  pour  lors  occupés, 
ne  nous  estoit  possible  y  vacquer  comme  eussions  bien  voulu ,  pour  y  donner 
le  remède ,  ès  mois  de  décembre  et  janvier  mil  quatre  cens  soixante  et 
treize  (d),  mandâmes  venir  par  devers  nous ,  par  deux  fois,  Jehan  Clerc- 
bourg  et  Germain  Bracque  (e)t  gencraulx  maistres  de  nos  monnoyes,  comme 
les  plus  renommez  anciens  et  experts  au  faict  des  monnoyes ,  leur  recitasmes 
les  plaintes  et  crieries  que  avions,  ainsy  que  dessus  est  élite  mention,  et  se 
leur  commandasmes  expressément  que ,  afin  que  on  ne  tirast  plus  de  nos 
escuz  ne  blanche  monnoye,  ils  creussent  la  valleur  de  l'escu  d'autant  et 
plus  quelque  peu  qu'on  en  donnoit  ès  pays  estrangers ,  et  pareillement 
nostredicte  blanche  monnoye,  parquoy,  ainsy  qu'on  les  transportons  dehors 
pour  le  guain  qu'on  y  avoit,  ceulx  qui  estoient  jà  dehors  feussent  rapportez, 

Notes. 

f<x,)  Transcrite  sur  les  chartes  de  la  Chambre        (c)  On  désignoit  par  blanchi  U  monnoie 
des  comptes,  n.  ioi4-  Collationnée  sur  le  d'argent. 

registre  F  de  la  Cour  des  monnoies  ,fel.  97        (d)  Voir,  tom.  XVII ,  plusieurs  lettres  pa* 
vers».  tentes  de  l'an  1 473  sur  les 

(b)  Savoir  faisons.  R.  F.  (1)  Lors.  R.  F. 
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11  et  ceulx  qui  estoient  encore  dedans,  feussent  conservez  en  nostrcdict 
LoV"  XI»  royaume  par  ledict  guain  (a).  Sur  quoy  les  dessusdicts  Clercbourg  et 
Notre  Dame   ^rac1ue  »  en  contempnant  (b)  le  bien  de  la  chose  publique  du  royaume, 
de  h  Victoire-  nos  ^es'r  et  enteni'on  ct  'e  commandement  à  eulx  par  nous  sur  ce  fait 
iès-Senlis,    de  bouche,  ont  fait  les  statuz  et  ordonnances  qui  s'ensuivent  :  c'est  assa- 
le  2  Novemb.  voir,  que  les  escuz  d'or  seroient  faiz  à  vingt  trois  Juras  ct  ung  huitiesme, 
1475.       à  ung  huitiesme  de  karat  de  remède  (c) ,  de  soixante  et  douze  deniers  de 
poix  au  marc  de  Paris ,  et  auroient  cours  pour  trente  sols  trois  deniers 
tournois  la  pièce,  et  scroit  baillé  pour  escu  trente-trois  grans  blancs  au 
prix  de  unze  deniers  tournois  la  pièce  ,  et  seroit  donné  aux  changeurs  et 
marchans  de  marc  d'or  fin  cent  dix  livres  tournois  (d) ,  lesquieuix  escuz 
estoient  par  avant  de  soixante  et  unze  deniers  de  poix ,  audict  marc  de  Paris , 
et  avoient  cours  pour  vingt  ct  huit  sols  quatre  deniers  tournois  la  pièce, 
valant  trente  et  quatre  grans  blancs  (t)  à  dix  deniers  tournois  la  pièce,  et 
par  ainsy  les  ont  rabaissez  et  aflôibliz  de  poix  d'un  denier  sur  marc ,  et  que 
les  grans  blancs  qui  par  avant  avoient  cours  pour  dix  deniers  tournois  la 
pièce  et  estoient  faiz  à  quatre  deniers  douze  grains  de  loy  (f),  argent  le 
Roy,  à  deux  grains  le  remède  de  six  sols  neuf  deniers  de  poix  au  marc  de 
Paris,  seroient  faiz  à  quatre  deniers  douze  grains  de  loy,  argent  le  Roy,  à 
trois  grains  de  remède,  de  sept  solz  deux  deniers  de  poix  audict  marc  de 
Paris,  et  auroient  cours  pour  unze  deniers  tournois  la  pièce,  et  les  petits 
blancs  et  autres  menues  monnoyes  à  l'equipolent  ;  et  par  ainsy  ont  rabaissé 
et  affoibli  de  poix  lesdicts  grans  blancs  de  cinq  deniers  sur  marc  et  haussé 
le  prix  d'un  denier  tournois  pour  pièce,  qui  est,  par  le  rabais  desdicts  escuz 
en  ce  royaume,  donner  plus  grant  occasion  et  faculté  d'en  tirer  plus  large- 
ment ;  parquoy  il  s'en  est  tiré  un  nombre  innumcrable,  et  ensuivy  dom- 
maige  irréparable  à  la  chose  publique  ;  et  aussy ,  pour  ce  qu'ils  ont  empiré 
ladicte  monnoye  blanche  et  creue  en  poix  (g) ,  ont  grandement  defraudé 
ladicte  chose  publicque  et  fait  directement  contre  nostredict  commande- 
ment à  eulx  sur  ce  fait  de  bouche.  Pourquoy  nous ,  les  choses  dessusdictes 
considérées,  avons  revocqué,  cassé  et  adnullé,  et,  par  ces  présentes,  cas- 
sons, revocquons et  adnullons  leurdict  statut,  edict  et  ordonnance,  et  def- 
fendons  à  tous,  de  quelque  estât  ou  condition  que  ils  soyent,  que  plus  n'en 
usent  ne  fassent  forger  desdictes  monnoyes  d'or  et  d'argent  selon  ledict 
statut ,  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens  ;  et  pour  obvier  aux 
fâultes  et  abus  d'iceiles  monnoyes  d'or  et  d'argent,  et  y  donner  provision 
pour  l'advenir,  à  ce  que  nos  monnoyes  soyent  multipliées  et  ayent  cours  en 
nostredict  royaume  et  ne  soyent  sustreites  ne  transportées  hors  d'icclluy, 
avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  que  Germain  de  Marie, 
Denis  Le  Breton,  Nicolas  Potier  et  Simon  Enjourrant,  que  par  nos  autres 

Notes. 

(a)  Transmué  desdits  pays  estranges  en  tuelles  le  portèrent  à  cent  dix-huit  livres  dix 
nostredit  royaume.  R.  F.  sous,  comme  nous  allons  le  voir  deux  pages 

(b)  Méprisant.  plus  bas. 

(c)  Différence  autorisée  entre  la  valeur  (t)  Grands  blancs  ou  gros  deniers  blancs  j 
effective  de  la  monnoie  qui  circule,  et  la  les  petits  blancs  valoient  la  moitié  des  grands 
valeur  qu'elle  devrait  avoir  rigoureusement.  blancs. 

(d)  Le  marc  d'or  avoit  été  de  cent  livres  f//*  La  bonté  intérieure  des  monnoies,  le 
au  commencement  du  régne  de  Louis  XI  ;  titre  auquel  elles  doivent  être  fabriquées. 


de  cent  trois ,  le  1 8  juin  1 473  ;  de  cent  dix,  (g)  Pris.  R.  F. 
au  mois  de  février  suivant.  Les  lettres  ac- 


lectres 
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lectres  patentes  d'aujourd'huy  avons  fàiz ,  créez  et  estabiiz  gencraulx  maistrcs  ■  » 

de  nosdictes  monnoycs  par  tout  nostre  royaume,  au  lieu  desdicts  Clerebourg,  ^oyisXI  ' 
Bracque  et  autres  qui  y  estoient,  lesquiaulx,  par  les  fàultes,  abuz  et  decep-  D'^ee 
tions  ainsy  par  eulx  fâictes  et  commises,  contre  nosdicts  vouloir ,  comraan-  Je  ^  Vicwire- 
dement  et  entencion ,  au  faict  desdictes  monnoyes,  nous  avons  destituez,     lès  Senli», 
privez  et  desboutez  de  leursdicts  offices  de  generaulx  maistres,  fâcent  donner  le  2  Noverab. 
cours  aux  monnoyes  d'or  et  d'argent  pour  les  prix  et  en  la  manière  qui  s'en-  '47$- 
suit ,  c'est  assavoir,  les  escuz  qui  jà  sont  forgez  à  nos  coing  et  armes  de 
France  et  du  Daulphiné ,  qui  se  mectoient  pour  trente-trois  grands  blancs 
la  pièce ,  à  trente-cinq  grands  blancs ,  et  les  demy-escuz  à  l'equipolent. 

Item.  Les  grands  blancs  aussy  jà  forgez  à  nosdicts  coing  et  armes  de 
France  et  du  Daulphiné,  qui  ont  eu  cours  pour  unze  deniers  tournois 
pièce ,  demourront  pour  le  présent  audict  prix  de  unze  deniers  tournois , 
pour  obvier  à  l'interest  et  dommaige  du  peuple,  et  les  petits  blancs  à  l'e- 
quipolent ;  et  ne  voulions  que  de  cy  en  avant  soit  plus  faict  ne  forgé  des* 
dicts  escuz  ne  grands  blancs  en  nos  monnoyes. 

Item.  Les  gros  d'argent,  au  prix  de  deux  sols  six  (a)  deniers  tournois. 

Item.  Les  hardiz  ,  liards  (6),  doubles  tournois  (c),  deniers  tournois  et 
parisis ,  demourront  au  prix  qu'ils  estoient. 

hem.  Que  de  cy  en  avant  soit  faict  et  forgé  en  nos  monnoyes  escuz 
d'or  de  soixante  et  dix  au  marc  de  Paris,  à  vingt-trois  karas  et  un  hui- 
tiesme ,  à  ung  huitiesme  de  karat  de  remède ,  qui  seront  semblables  de  loy 
et  meilleurs  de  poix  d'un  escu  pour  marc  que  les  escuz  que  l'on  fâisoit  au 
jour  du  trespas  de  feu  nostre  tres-chier  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille, 
lesquieulx  auront  ung  soleil  au-dessus  de  la  couronne  (d),  et  n'auront  point 
de  fleurs-de-liz  au  costé  de  l'escu  (e),  et  les  deniers  escuz  à  l'equipolent, 
et  les  grands  blancs  à  quatre  deniers  douze  grains  de  loy  (f),  à  deux  grains 
de  remède  seulement ,  et  de  six  sols  six  deniers  maille  (g)  de  taille  au  marc 
de  Paris,  qui  auront  du  costé  de  la  pille  un  chappelet  et  trois  fleurs-de-liz 
dedans  et  ung  soleil  dessus ,  lesquieulz  seront  aussi  bons  de  loy  et  meilleurs 
de  poix  de  deux  deniers  et  demy  au  marc  que  les  grans  blancs  que  on  fai- 
soit au  jour  du  trespas  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  qui  auront  cours 
pour  douze  deniers  tournois  la  pièce  ,  et  les  petits  blancs  à  l'equipolent , 
et  sera  baillé  pour  chascun  desdicts  escuz  au  soleil  qui  se  feront  nouvelle- 
ment, trente-trois  desdicts  grans  blancs,  et  trente-six  des  grans  blancs  qui 
à  présent  ont  cours  pour  unze  deniers  (h ),  qui  est  trente  et  trois  sols  tour- 
nois pour  chascun  desdicts  escuz  nouveaux  ;  et  sera  donné  par  ce  moyen 
en  nos  monnoyes,  cent  dix-huit  livres  dix  sols  tournois  du  marc  d'or  fin, 
et  dix  livres  tournois  du  marc  d'argent  (i). 

Notes. 

(a)  Dix  deniers  tournois  ,  ainsi  qu'ils  («)  Il  y  avoit  eu  jusqu'alors ,  à  côté  de 
«oient.  R.  F.  Leblanc  dit  aussi  <&r  deniers  ,     l'écu  ,  deux  fleurs- de- lis  surmontées  d'un* 


dans  son  Traité  historique, pag.  x'tv.  couronne. 

(bj  Vûirce  que  nous  avons  dit  de  ces  mon-  (f)  Argent  le  Roy.  R.  F. 

noies  dans  le  tome  précédent,  pag.  ij  et  suiv.  (g)  Obolle.  R.  F.  Mais  ces  deux  mou 

(e) Les  hardis  et  liards  valoient  trois  deniers;  expriment  une  valeur  semblable;  la  maille  et 

les  doubles  en  valoient  deux.  l'obole  étoient  un  demi-denier. 

(d)  Les  écus  qui  n'avoient  qu'une  cou-  (h)  Tournois.  R.  F. 

tonne,  cessèrent  alors  d'être  fabriqués  ;  on  (i)  Ve'tr  ci-dessus,  pag.  ijjj  note  c.  Le 

n'en  fabriqua  plus  qu'avec  un  soleil.  Les  marc  d'argent  étoit  i  dix  livres,  depuis  l'année 

monnoies  d'argent  eurent  un  soleil ,  comme  1 473  ;  il  «voit  été ,  auparavant ,  de  huit  livres 


les  écus  d'or.  dix 
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— — —      Item.  Plus  voulons  et  ordonnons  que  toutes  autres  monnoyes  tant  d'or 
Louis  XI,   <jUe  d'argent  soyent  dépendues  et  n'ayent  plus  aucun  cours  en  nostredict 
Nmre  Dame    royaume  »  mais  sovcnt  miscs  au  billon ,  excepté  les  monnoyes  de  nostre  très- 
de  la  Victoire-  cnier  el  très*n>é  ncrc  Cl  cousin  le  Roy  d'Angleterre  (a)  et  de  nos  très- 
lès-Senlij      chiers  et  très-atnez  cousins  les  Ducs  de  Bourgongne  et  de  Bretaigne ,  qui 
Je  i  Novemb.  auront  le  cours  qui  s'ensuit;  c'est  assavoir,  les  nobles  d'Angleterre,  appelez 
1 475-       nobles  à  Ut  rose ,  pour  soixante  et  treize  sols  quatre  deniers  tournois  pièce; 

les  angelz  (b),  les  trois  pour  deux  nobles  ,  et  les  demi -nobles  ci  quarts 
de  noble  à  l'equipolent  d'icculx  nobles  (c)\  les  gros  d'Angleterre  appeliez 
les  gros  de  Edouart  neuvtesme  (d) ,  pour  deux  sols  et  quatre  deniers  tournois; 
les  demi -gros  et  quarts  de  gros  à  l'equipolent  ;  les  lyons  de  Flandres, 
pour  trente  et  huit  sols  neuf  deniers  tournois;  les  mailles  à  la  croix  Saint- 
Andry,  pour  vingt-cinq  sols  dix  deniers  tournois  ;  les  gros  de  patars  (e) 
vielz,  pour  deux  sols  trois  deniers  tournois;  les  patars  vielz,  pour  treize  de- 
niers obolie  tournois  ;  les  gros  de  deux  patars  nouvellement  faiz  (f),  pour 
douze  deniers  tournois;  les  escuz  de  Bretaigne,  pour  trente  sols  six  deniers 
tournois  ;  les  gros  de  trois  targes  aux  pointz  sans  l'ueillet ,  pour  deux  sols 
six  deniers  tournois  :  les  targes  ainsy  qu'elles  courent ,  pour  unze  deniers 
tournois  (g);  et  deffendons  à  tous  nos  subgects ,  de  quelque  estât  qu'ils 
soyent  ou  condition,  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens,  qu'ils 
ne  soyent  tant  osez  ne  hardiz  de  donner  cours  auxdictcs  monnoyes  pour 
plus  grant  prix  que  dessus  est  contenu  ,  et  qu'ils  ne  portent  nul  billon  d'or 
ne  d'argent  aux  foires  de  Lyon  ne  ailleurs,  hors  de  nostredict  royaume, 
mais  voulons  qu'ils  les  portent  en  nos  prochaines  monnoies  des  lieux  où  ils 
seront,  selon  les  ordonnances  de  nosdictes  monnoies,  et  aussy  que  nuls, 
sur  lesdictes  peines ,  ne  s'entremectent  de  faire  ne  exercer  faict  de  change 
en  nostredict  royaume ,  s'ils  n'ont  lectres  sur  ce  de  nosdicts  generaulx 
maistres  de  nosdictes  monnoyes.  Et  quant  aux  marchans  estrangiers  qui  ne 
sont  point  de  nostre  obéissance  et  seigneurie ,  nous  leur  permectons  qu'ils 
puissent  apporter  durant  lesdictes  foires  de  Lyon ,  telles  espèces  de  billon, 
d'or  et  d'argent,  que  bon  leur  semblera ,  pour  illec  vendre  et  mectre  à  la 
monnoye ,  ou  iceulx  rapporter  (h)  se  bon  leur  semble ,  durant  lesdictes 
foires  seulement ,  pourveu  toutesvoyes  qu'ils  n'en  pourront  faire  aucuns 
payemens  aux  marchans  ne  autres  gens  de  nostre  obéissance  ,  en  commu- 
tation des  marchandises  ne  autrement,  sans  faire  ne  souffrir  estre  faict  par 
lesdicts  quatre  generaulx  aucun  affoiblissement ,  empirance,  abus  ou  décep- 
tion es  choses  devant  dictes,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  sur  peine  de 

Notes. 

(a)  Cétoit  alors  Édouard  IV.  regnoit  alors  René-Ie-Bon,  Duc  d'Anjou  et 

(b)  Ou  angelots  ,  monnoie  frappée  en  Roi  de  Sicile,  mort  en  1480.  La  Provence 
France  quand  les  Anglois  occupoient  une  passa,  l'année  suivante ,  sous  la  domination 
partie  des  états  de  Charles  VII.  de  Louis  XI. 


(e)  On  peut  voir,  sur  les  nobles,  les  demi-  (f)  Pour  deux  sols  tournois,  les 

nobles ,  les  quarts  de  noble ,  les  lettres  de  de  même  nouvellement  faits.  R.  F. 

Henri  VI,  Roi  d'Angleterre  et  se  prétendant  (g)  On  peut  comparer  la  valeur  de  ces 

Roi  de  France ,  au  treizième  volume  de  cette  monnoies  à  celle  que  Louis  XI  leur  avoit 

collection  ,  pag.  29  et  121.  donnée  ou  reconnue  en  1 473 -   ^*lr  'Ci 

(dj  Edouard  contemporain  de  Louis  XI  pag.jp/ttsui*.  du  tome  précédent.  Vairwssi 

étoit  Edouard  IV ,  et  même ,  en  comptant  les  le  Traité  des  monnoies  de  Leblanc, pag.joU 

trois  Édouards  qui  précédèrent,  Guillaume-  et  sutv. 

Ic-Conqucrant ,  il  n'eût  été  qu'Edouard  VII.  (h)  Remporter.  R.  F. 
(e)  Monnoie  fabriquée  en  Provence ,  où 


tized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  1 47 

privation  de  leursdicts  offices ,  et  de  confiscation  de  corps  et  de  biens  ;  et  — — — 
voulons  qu'ils  entretiennent  et  gardent  et  facent  entretenir  et  garder  sans  ^^^1' 
enfreindre  au  surplus  les  ordonnances  fàictes  sur  le  fàict  desdictes  monnoyes  Notre.rjame 
par  nos  prédécesseurs  Roys  de  France;  et  au  cas  que  lesdicts  quatre  gene-  it  uVictoire- 
raulx  ou  aucuns  d'eulx  treuvent  que  lesdictes  monnoyes  d'autres  formes  que     lés-Seniis , 
de  nosdicts  coing  et  armes  de  France  et  du  Daulphiné,  feussent  empirées,  le  a  Novemk 
affaiblies  ou  diminuées,  nous  voulons  qu'ils  ne  leur  souffrent  avoir  aucun  «475- 
cours  ,  fors  seullement  pour  leur  droit  prix,  bonté  et  valeur,  ainsi  que  en 
leurs  consciences  et  en  ensuivant  lesdictes  ordonnances  ils  verront  estre  à 
faire  par  raison ,  pour  le  bien  et  utilité  de  ladicte  chose  publicque,  et  que 
par  chascun  mois  ils  facent  publier,  par  tous  les  lieux  de  nostredict  royaume 
où  il  appartiendra,  le  prix  et  cours  que  devront  avoir  lesdictes  monnoyes, 
en  manière  que  chascun  en  puisse  avoir  cognoissanec ,  pour  obvier  aux 
fraudes ,  abuz ,  déceptions  et  dommaiges  qui  en  pourroient  advenir  à  ladicte 
chose  publicque,  sans  ce  qu'il  soit  besoing  ausdicts  generaulx  ,  pour  ce  faire 
et  exercer  (  a),  avoir  autre  pouvoir  de  nous  .que  cesdictes  présentes.  Toutes- 
voyes  nous  entendons  et  voulons  que  les  deniers  qui  peuvent  et  pourront 
estre  deuz  à  nos  recettes,  tant  de  domaines,  d'aides  et  tailles  que  autrement, 
auparavant  le  premier  jour  de  janvier  prochain  venant,  soyent  payez  à  nos 
officiers  et  par  culx  délivrez  tt  payez  à  ceulx  à  qui  les  avons  assignez  et 
appoinctez  au  prix  que  de  présent  ont  cours  lesdictes  monnoyes  tant  d'or 
que  d'argent ,  pourveu  que  lesdicts  payemens  soient  fàicts  dedans  ledict 
premier  jour  de  janvier  prochainement  venant  ;  et  pour  ce  que  es  ouvraiges 
qui  se  font  d'or  et  d'argent  par  les  orfèvres  de  nostredict  royaume  se  peuvent 
commectre  souvent  de  grans  faultes  et  abuz,  en  quoy  nous  et  nosdicts  sub- 
geetz  sommes  et  pouvons  estre  grandement  deceuz  et  intéressez ,  voulons 
que  lesdicts  ouvraiges  que  feront  lesdicts  orfèvres  soient  visitez  par  lesdicts 
quatre  generaulx  desdictes  monnoyes,  et  que  des  faultes  et  abuz  qu'ils  y 
trouverront  soit  fkicte  telle  et  si  grande  pugnition  des  delinquans ,  que  ce 
soit  exemple  a  tous  autres;  et  aussi,  que  dellènse  soit  faicte  ausdicts  or- 
fèvres, changeurs,  marchans  et  autres  de  quelque  estât  qu'ils  soyent,  qu'ils 
n'achettent  marc  d'or  ou  d'argent  à  plus  haulx  prix  que  les  prix  ci-devant 
contenuz,  sur  peine  d'amende  arbitraire  et  de  confiscation  dudict  or  et 
argent  ainsy  par  eulx  vendu  et  acheté  plus  que  ledict  prix. 

Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  auxdicts  quatre  ge- 
neraulx maistres  de  nosdictes  monnoyes ,  au  prevost  de  Paris ,  à  tous  nos 
seneschaulx,  bailiifz,  prevosts  et  autres  nos  justiciers  et  officiers  de  nostredict 
royaume  ,  ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis  (b),  que  Je  contenu  en  ces- 
dictes présentes  ils  facent  publier  solempnellement  chascun  en  son  auditoire 
et  par  tous  les  lieux  à  faire  criz  et  publications,  et  le  facent  entretenir, 
garder  et  accomplir  de  point  en  point ,  si  bien  et  si  diligemment  que 
chascun  (c)  n'en  puisse  ou  doye  prétendre  juste  cause  d'ignorance  ,  en 
faisant  ou  faisant  faire  sans  faveur  ou  déport  pugnicion  des  delinquans 
ou  transgressant  le  contenu  en  icelles ,  selon  l'exigence  des  cas ,  et  telle- 
ment que  autres  y  preignent  exemple.  Et,  pour  ce  que  de  ces  présentes  on 
aura  à  hesongner  en  plusieurs  et  divers  lieux  de  nostredict  royaume ,  nous 
voulons  que  aux  vidimus  d'icclle  ,  faicts  soubz  sceaux  rovaulx ,  foy  soit 

Notes. 

(a)  Exécuter.  R.  F. 

(b)  Et  à  chacun  d'eubc,  si  comme  a  lui  appartiendra.  R.  F. 

(c)  Aucun.  R.  F. 
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■         adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons 
Louis  XI,   fcct  mectre  nostre  scelà  cesdictes  présentes.  Donné  à  l'Abbaye  Nosirc-Dame 
Nolre^mt    ^      Vielotr*'ltl'^ts >  ^  itcon^  j°«r  &  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
de  la  Victoire-  ceM  so'xame  n  f*'nZe'  '*  &  nostre  règne  le  quin^iesme. -Signé  :  Par  le  Roy, 
]«  Senli*       Vous  ,  l'Evesque  d'Evreux ,  U  sire  du  Lude,  gouverneur  du  Daulphini,  le  site 
le  2  No veml>.  d'Argenton  (a),  Michel  GaiUart ,  gênerai  des  finances  ,  et  plusieurs  autres  pre- 
«475-      ttns.  Le  Gouz  (h).  Et  scellées. 

Notes. 


(a)  Ce  sire  d'Argenton ,  si  souvent  nommé 
dans  les  lettres  de  cette  époque ,  est  Phi- 
lippe de  Comines. 

(b)  Et  au  dos  desdictes  lettres  estoit  es- 
cript  ce  qui  s'ensuit  : 


Publiées  pat  les  carrefours  de  Paris  et 
aux  lieulx  accoustumés  à  faire  cry  et  pu- 
blication ,  en  la  manière  accoustumee.  Le 
jameJy,  vingt-irmiesme jtur  de  Décembre ,  l'an 
milltit'lxxv.  Ainsi  signé:  G.  MICHEL.  R.F. 


Louis  XI, 
à  l'Abbaye 

Notre-Dame 
de  la  Victoire , 
le  a  Novemb. 

»475- 


(a)  Lettres  concernant  la  Poursuite  des  faux  Monnoyeurs. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  feaulx 
conseillers  Nicolas  Potier,  Germain  de  Marie,  Denis  Le  Breton  et 
Simon  Enjourrant ,  generaulx  maistres  par  nous  créés  et  ordonnez  sur  le 
fàict  de  nos  monnoyes  par  tout  nostre  royaume ,  à  nostre  prevost  de  Paris 
et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  licuxtenans ,  salut  et  dilection. 
Comme  par  nos  autres  lectres  patentes  données  du  jour  d'huy ,  et  pour  les 
causes  en  icelles  contenues ,  nous  ayons  fàict ,  ordonné  et  estably  certaine 
nouvelle  ordonnance  sur  le  fàict  desdictes  monnoyes  pour  le  bien  et  utilité 
de  la  chose  publicque  de  nostredict  royaume,  et  pour  extirper,  corriger 
et  reparer  certaines  grandes  fàultcs  et  abuz  qui  par  cy-devant  ont  esté  fàicts 
et  commis  esdictes  monnoyes  tant  d'or  que  d'argent  par  fàulx  monnoyers 
en  diverses  manières,  et  obvier  à  ce  que  d'ores  en  avant  ceux  qui  par 
cy-devant  ont  faict  et  commis  lesdictes  fàultes  et  abuz  au  fàict  desdictes 
monnoyes  ne  autres  ne  y  retournent  et  persévèrent ,  et  ne  se  enhardissent 
de  fàlcifier,  contrefaire  ne  autrement  abuser  esdictes  monnoyes,  en  espé- 
rance ,  confiance  ou  entencion  d'en  avoir  et  obtenir  de  nous  pardon  et 
abolition,  ainsy  que  plusieurs  ont  eu  par  cy-devant,  par  importunité  de 
requerans  ou  autrement ,  et  que  le  cours  de  nosdictes  monnoyes  soit  entre- 
tenu en  bonne  loy  et  police,  et  que  aucune  fraude  n'y  soit  commise,  avons 
voulu ,  ordonné  et  deelairé ,  voulons ,  ordonnons  et  declairons  ,  et  nous 
plaist ,  que  d'ores  en  avant ,  pour  quelque  prière ,  requestc  ne  supplication 
qui  nous  soit  ou  puisse  estre  fàicte,  en  esglise  ou  autres  lieux,  par  quelques 
personnes  que  ce  soyent ,  pour  aucuns  de  ceulx  qui  auront  ainsy  fàlcifié  et 
contrefaict  nosdictes  monnoyes  ou  autres,  quelles  que  elles  soyent,  et  qui 
se  seront  meslées  de  mectre  ou  faire  mectre  lesdictes  fausses  monnoyes  et 
leur  donner  cours  en  nostredict  royaume  et  aussy  en  nostre  pays  du  Daul- 
phiné,  nous  ne  leur  donnerons  aucune  abolition  ou  pardon  pour  quelques 
fàultes  ou  abuz  qu'ilz  ayent  fàictcs  ou  puissent  faire  au  fàict  de  nosdictes 


Note. 


(a)  Transcrites  d'après  les  chartes  de  la 
Chambre  des  comptes  ,  n.'  ioi4-  Colla- 


tionnées  sur  le  registre  F  de  la  Cour  des 
monooies ,  fil.  9$  vrnt. 
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monnoyes ,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  ains  voulons  et  ordonnons  que   

pugnition  et  justice  soit  par  vous  et  chascun  de  vous  en  droit  soy  fàicte  ^V1* 

incontinant  des  delinquans ,  selon  l'exigence  de  ces  cas,  en  ensuivant  le   M  _  r/*6 
,.       1    ,  °  .  .  Notre-Lrame 

contenu  en  nosdictes  ordonnances ,  et  autres  anciennes  ordonnances  de  nos  dc  (j  Victoire , 

prédécesseurs  Roys  de  France^.  Et  au  cas  que,  par  inadvertance  ou  importu-  |e  2  Novemb. 
nité  de  requerans^/,  en  l'esglise  ou  autre  part,  nous  en  octroyons  aucunes,       «47 J- 
nous  defFendons  à  nostre  amé  et  féal  chancellier  qu'il  ne  les  scelle ,  et  à  vous 
et  autres  nos  justiciers  et  officiers  d'y  obtempérer  ni  obéir  en  aucune  ma- 
nière ,  et  dès  maintenant  pour  lors  les  avons  declairez  et  deciairons  par 
cesdictes  présentes  pour  nulles  et  de  nulle  vallcur  et  effect.  Si  vous  man- 
dons, commandons  et  expressément  enjoignons,  et  à  cliascun  de  vous  sur 
ce  requis  et  comme  à  luy  appartiendra,  en  commectant  où  mestier  sera, 
que  cesdictes  présentes  vous  publiez  ou  faictes  publier,  signifier  et  assavoir 
par  tous  les  lieux  de  nostredict  royaume  accoustumez  à  faire  criz  et  publi- 
cations, en  manière  que  aucun  n'en  puisse  prétendre  juste  cause  d'igno- 
rance, et  que  le  contenu  en  icelles  vous  exécutez  ou  faictes  exécuter  de 
point  en  point  sans  enfraindre  ne  faire  ou  souffrir  estre  fàicte  aucune  ebose 
au  contraire,  en  contraignant  ou  faisant  contraindre  à  ce  faire  et  souffrir 
tous  ceulx  qu'il  appartiendra  comme  infracteurs  de  edit ,  statut  et  ordon- 
nance royal,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quieulxconques ,  pour 
lesquelles  ne  voulons  estre  aucunement. différé  ne  retardé,  car  ainsy  nous 
plaist-il  et  voulons  estre  faict.  De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons 
pouvoir,  auctorité,  commission  et  mandement  especial ,  mandons  et  com- 
mandons à  tous  nos  justiciers ,  officiers  et  subgects  que  à  vous  et  à  chascun 
de  vous,  vos  commis  et  députez,  en  ce  faisant,  obéissent  et  entendent  dili- 
gemment, et  vous  prestent  et  donnent  conseil  ,  confort,  ayde  et  prisons 
se  mestier  est  et  requis  en  sont.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  on  aura  à 
besongner  en  plusieurs  lieux  de  nostredict  royaume,  nous  vouions  que  aux 
vidimus  d'icelle ,  faiz  soubz  scel  royal ,  foy  soit  ajoutée  comme  à  ce  présent 
original.  Donné  à  l'Abbaye  de  Nostre- Dame  de  la  Victoire ,  te  dtuxiesme  jour 
de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mit  quatre  cent  soixante  et  quinze,  et  de  nostre  règne 
te  quiniiesme.  Signé  :  Par  le  Roy,  Vous,  l'Evesque  d'Evreux,  te  sire  du  Lude , 
gouverneur  du  Daulphini ,  te  sire  d'Argenton  ,  Michel  Gaillart ,  gênerai  des 
finances,  et  plusieurs  autres  preseus.  Le  Goux  (c). 

N  OTES. 

(a)  Les  capitulaires  de  la  seconde  race        (h)  Ou  autrement.  R.  F. 
avoient  condamné  te  faux  monnoyeur  à  avoir        (c)  Au  doz  desquelles  lettres  estoit  es- 

le  poing  coupé  :  Qui  faisant  martelant  perçus-  cript  ce  qui  s'ensuit: 
sisst  cmprvbatus  foerit ,  mamis  et  amputetur.        Publiées  par  les  carrefours  de  Paris  et  aux 

Premier  capitulaire  de  l'an  8 19 ,  art.  19.  Voir  fieulx  accoustumés  à  faire  cry  et  publica- 

aussi  les  articles  13  et  16  du  capitulaire  de  tion  ,  en  la  manière  accoustumée.  L'an  mit 

l'an  864  »  *om  Charles-Ie-Chauve.  Celui  de  ////'  Ixxv,  lesameJy  xx'ùj,' 

819  est  du  régne  de  Louis-le-Débonnaire.  Ainsi  signé  :  G.  Michel. 
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Louis  XI,  t 

i  Notre-Dame  (a)  Lettres  de  nomination  d'un  des  nouveaux  Généraux  Aïahres  des 
de  la  Victoire-  monnaies ,  en  conséquence  de  la  révocation  prononcée  par  les  Lettres 
le  l^Novemb      précédentes  contre  tous  ceux  qui  remplissaient  cette  fonction. 

t  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pre- 
I  m  sentes  lectres  verront,  salut.  Comme,  à  l'occasion  des  grans  faultes  et 
abus  qui,  depuis  les  dernières  ordonnances  par  nous  fàictes  sur  le  fait  de 
noz  monnoyes,  nous  estans  à  Chartres,  deux  ans  a  ou  environ,  ont  esté 
commises  et  perpétrées  ou  fait  desdictes  monnoyes  par  les  generaulx  mais  très 
desdictes  monnoyes  qui  lors  estoient,  nous  ayons  revocqué  ladicte  dernière 
ordonnance  et  fàict  autres  nouvelles  ordonnances  plus  à  plain  contenues  et 
declairées  en  noz  lectres  patentes  sur  ce  faictes,  données  du  jour  d'huy,  et 
par  icclles  ayons  révoquez,  privez  et  déboutez  lesdicts  generaulx  maistres 
desdictes  monnoyes  qui  ont  par  cy-devant  esté  esdicts  offices  ,  et  au  lieu 
d'iceulx  ayons  ordonné ,  créé  et  estably  quatre  generaulx  d'icelles  monnoyes 
scullement,  c'est  assavoir,  Nicolas  Potier,  Germain  de  Marie,  Denys  Le 
Breton,  et  Simon  Anjourant,  lesquels  auront,  chascun  an,  pour  gaiges  et 
chevances,  la  somme  de  six  cents  livres  tournois,  qu'ils  prandront  sur  les 
deniers  de  noz  finances,  ainsi  que  les  gaiges  et  chevances  des  generaulx  de 
nosdictes  finances  ont  accoustumé  d'estre  payés  :  sçavoir  faisons  que  nous , 
conlians  à  plain  des  sens,  loyauté,  souffisance,  prud'hommie ,  grant  diligence 
et  expérience  en  fait  de  monnoyes,  de  la  personne  dudict  Nicolas  Potier, 
marchant  et  bourgeois  de  Paris ,  à  icelui  ,  pour  ces  causes  et  conside- 
racions  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et 
octroyons,  de  grâce  spécial,  par  ces  présentes,  l'un  desdicts  quatre  offices 
de  gênerai  maistre  de  nosdictes  monnoyes,  pour  iceluy  office  avoir,  tenir 
et  d'ores  en  avant  exercer  par  ledict  Nicolas  Potier,  ausdits  gaiges  et  che- 
vances desdictes  six  cents  livres  tournois  par  chascun  an,  et  aux  honneurs, 
prérogatives,  franchises,  libertez,  droitz,  proffits  et  csmolumens  qui  y  appar- 
tiennent, tant  qu'il  nous  plaira.  Et  en  outre,  luy  avons  octroyé  et  octroyons, 
par  cesdictes  présentes ,  congié,  licence  et  faculté  de  soi  mesler  et  entremectre 
du  fait  de  marchandise,  ainsy  que  bon  lui  semblera,  sans  préjudice  dudict  office 
de  gênerai  maistre  desdictes  monnoyes,  ne  que,  soubz  umbre  des  ordonnances 
royaulx  faictes  sur  la  provision  de  nos  offices ,  ledict  office  soit  pour  ce  impe- 
trable  sur  luy,  ne  que  à  ceste  cause  nostre  procureur  ne  autres  le  puissent 
traicter  en  aucune  amende.  Sy  donnons  en  mandement  par  cesdictes  pré- 
sentes à  nos  amez  et  féaulx  les  gens  de  noz  comptes  à  Paris,  que,  prins  et 
receu  dudict  Nicolas  Potier  le  serment  en  tel  cas  acoustumé,  iceluy  mccient 
et  instituent  ou  fassent  mectre  et  instituer ,  de  par  nous ,  en  possession  et 
saisine  dudict  office,  et  d'icelluy,  ensemble  desdict?  gaiges  et  chevances,  et 
autres  droiz  et  prouffitz  dessusdicts,  le  fàcent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et 
user  plainement  et  paisiblement,  et  à  luy  obéir  et  entendre  de  tous  ceulx 
qu'il  appartiendra,  es  choses  touchanset  regardans  ledict  office,  en  optant  et 
déboutant  d'icelluy  office  tous  les  autres  generaulx  maistres  desdictes  mon- 
noyes qui  paravant  le  jour  d'huy  ont  tenus  et  exercés  lesdicts  offices,  lesquelz, 

N  OTE. 

(a)  Registres  de  la  Cour  de*  monnoies,  coté-  G ,  f«l.  6g.  Mémorial  P  de  la  Chambre  de; 
compte»,/»/.^. 
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pour  les  causes  dessusdictcs ,  nous  avons  privez  et  déboutez  par  nosdictes  — — — — 
autres  Icctres  et  par  cesdictes  présentes ,  par  lesquelles  nous  mandons  en  outre   Lo  u  is  XI, 
à  nos  amez  et  féaux  les  généraux  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  à  Notre-Dame 
et  gouvernement  de  toutes  nos  finances,  que  iceux  gaiges  et  chevances  ^'sénlis'^ 
desdicts  six  cents  livres  tournois  ils  assignent  ou  racent  payer  audict  Nicolas  |e  4  ^  Movemlj. 
Potier,  par  chascun  an  d'ores  en  avant ,  sur  nosdictes  finances,  par  décharge  i47j. 
de  noz  receveurs  generaulx,  en  ensuivant  l'ordre  d'icelies,  sans  en  ce  faire 
aucun  reffuz,  delay  ou  difficulté,  ne  aucune  interruption  ou  discontinuacion , 
lesquels  gaiges  et  chevances  ainsi  payés  et  assignés  audict  Nicolas  Potier 
vouions  estre  alloués  ès  comptes  desdicts  receveurs  generaulx  ou  de  celuy 
d'eulx  qui  payez  les  aura ,  et  rabattuz  de  leurs  receptes  par  nosdits  gens  des 
comptes,  auxquels  nous  mandons  ainsi  le  faire,  en  rapportant  cesdictes  pré- 
sentes, ou  vidimus  d'icelies ,  fait  soubz  scel  royal,  pour  une  fois  seullement, 
avec  quictance  et  recongnoissance  sur  ce  suffisamment  dudict  Nicolas  Potier. 
Mandons  aussi  auxdicts  gens  de  noz  comptes  et  generaulx  de  nosdictes 
finances,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
qu'ils  permectent  et  souffrent  ledict  Nicolas  Potier  faire  et  exercer  faict  de 
marchandise,  ainsi  que,  comme  dict  est,  lui  avons  octroyé  et  accordé,  sans 
en  ce,  ne  en  la  joyssance  de  sondict  office  de  gênerai,  lui  faire,  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tes- 
moing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné 
a  l'Abbaye  Nostre-Dame  de  la  Victobc-lcs-Senlis ,  le  dou&esme  jour  de  Novembre, 
l'an  de  grâce  mit  quatre  cens  soixante-quinze ,  et  de  nostre  resgne  le  quin^iesme.  Et 
sur  le  reply  est  escript  :  Par  le  Roy ,  Vous ,  t Evesque  d' Evreux ,  le  sire  du  Lude, 
gouverneur  du  Daulphini,  le  sire  d'Argenton,  Michel  Gaillard ,  gênerai  des 
finances,  et  autres  presens  ,  Le  Gouz. 

Prestitit  juramentum  et  recepttts  juit  ad  burellum  in  Caméra  compotorum 
domini  nostri  Régis ,  Parisius  ,  die  xxiij.'  Dectmbris ,  atmo  M.'  CCCC  Ixxv.' 
De  Badoviller  (a). 

Noti. 

(a)  Lettre»  semblables  pour  les  autres  généraux  des  monnoies  que  le  Roi 


Lotis  XI, 

(a)  Main-levée  aux  Sujets  du  Duc  de  Bretagne,  en  conséquence  de  la     au  Plessis 

Paix  faite  entre  ce  Prince  et  le  Roi.  du 

Parc-lèsTours, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ,  à  tous  nos  justiciers  et  'e vtm^m 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  salut.  Comme  par  le  traité,  appointe- 
ment  et  accord  depuis  naguère  faits  entre  nous  et  nostre  très-cher  et  tres-amé 
neveu  et  cousin  le  Duc  de  Bretagne^,  ait  expressément  esté  dit  que  tous 
les  sujets  et  serviteurs,  tant  d'une  part  que  d'autre,  de  quelque  pais,  estât, 
ou  condition  qu'ils  soient,  retourneront  dans  tous  leurs  biens,  terres,  sei- 
gueuries  et  possessions  immeubles,  qui,  à  cause  des  guerres  et  divisions  qui 

Notes. 

(a)  Recueil  des  traités  &c,  par  Léonard,  um.  I,  pag.  îyo  et  171. 
(h)  Voir  ci -dessus ,  pag.  ijSeï  suiv. 
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■  par  ci-devant  ont  eu  cours  entre  nous  et  nostredict  neveu  et  cousin,  avoient 

Louis  XI,  CSté  empeschez  (a),  nonobstant  toutes  saisines,  main -mises,  et  tous  dons 
au  PJessis     ct  transp0rts  qui  en  peuvent  avoir  esté  faits ,  et  que  cette  restitution  n'ait 
ParclesTours   encore        ^'lc  d'une  Part  ne  d'autre,  pour  ce  est-il  que  nous,  voulant 
(ea< Novemb'  entretenir,  faire  et  accomplir  tout  ce  qui  a  esté  promis  de  nostre  part, 
'475-       vom  matons  et  commandons  par  ces  présentes,  et  à  chacun  de  vous  en 
droit  soi  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  nostre  main  ,  et  tout  autre 
empeschemcnt  mis  et  apposé  en  et  sur  quelconques  terres,  seigneuries,  héri- 
tages ou  possessions  immeubles  appartenans  aux  sujets  et  serviteurs  de 
nostredict  neveu  et  cousin,  à  cause  des  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  par 
ci-devant  cours  entre  nous  et  nostredict  neveu,  en  quelque  lieu  qu'ils  soient 
situez  et  assis  en  nostre  roiaume  et  obéissance ,  vous  leviez  et  osticz  à  pur 
et  à  plein,  ainsi  que  nous  l'avons  levée  et  ostée,  levons  et  ostons  par  ces 
présentes,  et  d'icelles  terres  et  seigneuries,  héritages  et  possessions  immeubles, 
les  fassiez,  souffriez  et  laissiez  joyr  et  user  pleinement  et  paisiblement,  en 
contraignant  ou  faisant  contraindre  à  ce  faire  et  souffrir  les  commissaires 
commis  au  régime  et  gouvernement  d'icelles  terres  et  possessions  et  tous 
autres  qui  pour  ce  seront  à  contraindre,  réellement  et  de  fait,  par  toutes 
voies  et  manières  dues  et  raisonnables  :  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons 
estre  fait,  nonobstant  quelconques  saisines,  main-mises,  dons  et  transports 
qui  en  puissent  par  nous  avoir  esté  faits.  Et,  pour  ce  que  de  ces  présentes 
l'on  pourra  avoir  besoin  en  plusieurs  lieux ,  nous  voulons  que  au  vidimus 
d'icelles,  fait  sous  scel  roial,  foi  soit  ajoustée  comme  à  ce  présent  original. 
Donné  au  Plessis  du  Parc-Us-Tours ,  le  ay.'  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante-quinze,  et  de  nostre  resgne  le  quinyesme.  Et  plus  bas  est  escrit  : 
Par  le  Roy,  les  Archevesques de  Lion  et  de  Vienne,  les  sires  de  Beaujeu,  d'Angou- 
lesme,  de  Dunois,  de  Narèonne,  de  la  Belliere ,  d'Achon,  de  Grandmont ,  de 
Concressault,  de  Mauny,  M.Jean  Pellien,  et  autres  f resens.  Ainsi  signé  :  Petit. 
Et  scellé  d'un  grand  sceau  de  cire  jaune  en  simple  queue,  et  paroist  avoir  esté  scellé 
d'un  autre  sceau. 

Note. 

(m)  Saisis. 


Lotus  XI, 

i  la  Victoire,  (a)  Confirmation  des  Coutumes  et  Privilèges  du  pays  des  Quatre-Vallées. 
Novembre  Union  de  ce  pays  au  Domaine  de  la  Couronne. 


U75- 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
présents  et  avenir,  nous  avons  reçu  l'humble  supplication  des  manans 
et  habitans  du  pays  d'Aure,  Magnoac,  Barousse  et  Siestes  fbj,  contenant 
ce  que  après  avoir  mis  en  notre  main  la  comté  d'Armagnac  et  autres  pays, 
terres ,  seigneuries  qui  furent  et  appartenoient  à  feu  Jean  d'Armagnac  , 
comme  à  nous  actuellement,  lesdits  supplians ,  qui  sont  marchissans  (c) 
du  pays  d'Aragon,  et  estant  subjets  dudit  feu  Jean  d'Armagnac,  se  sont 

Notes. 

(a)  Statuts,  Coutumes  et  Privilèges  du        (b)  Dans  la  Gascogne  orientale  et  le  comte 
pays  des  Quatre- Vallées,  Daure ,  Magnoac,     de  Comminges. 
Nestes  et  Barousse.  A  Auch,  ckr^  Duprat,        (<)  Limitrophes. 
177a. 

libéralement 
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libéralement  mis  et  réduits  en  notre  main  (a) ,  obéissance,  subjection;  et 
à  cette  cause ,  et  en  reconnoissance  de  la  loyauté  que ,  en  ce  faisant ,  ils  ont 
montrée  par  effet  envers  nous,  leur  aye  esté  promis  par  notre  amé  et  féal 
conseiller  l'evesque  de  Lombés  (b),  abbé  de  Saint-Denis  en  France  (c),  que 
pour  la  cause  des  susdites  avons  envoyé  esdits  pays,  ils  jouiroient  de  tous 
les  privilèges,  prérogatives,  usances  et  coutumes  dont  ils  usoient  et  jouis- 
soient  au  temps  et  heure  de  leur  réduction,  lesquels  leur  seraient  entre- 
tenus et  par  nous  ratifiés  et  approuvés,  ensemble  tout  ce  que  par  notredict 
conseiller  y  a  satisfait  et  besogné;  à  cette  cause,  ils  nous  ont  humblement 
fait  supplier  et  requérir  qu'il  nous  plaise  leur  confirmer  leurs  privilèges,  rati- 
fier tout  ce  que  par  notredit  conseiller  y  a  esté  de  par  nous  besogné ,  et 
aussi  les  tenir  en  notre  main  et  unir  à  notre  couronne  ;  sur  ce ,  leur  im- 
partir notre  grâce  pour  ces  choses  considérant  (d) ,  voulant  traiter  lesdits 
sujtplians  comme  nos  bons  et  loyaux  sujets,  entretenir  la  promesse  qui  a 
été  faite  par  nostredit  conseiller  auxdits  supplfans ,  en  faveur  de  ce  que 
dit  est,  et  pour  autres  causes  et  considérations  à  ce  nous  mou  vans,  avons 
confirmé  et  confirmons  de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  autorité 
royale,  par  ces  présentes,  tous  les  privilèges,  libertés,  prérogatives,  usances 
et  coutumes  qui ,  par  les  seigneurs  et  comtes  d'Armagnac  prédécesseurs 
dudit  feu  Jean  d'Armagnac  ,  semblablement  par  lui  et  autres  qui  ont  été 
ès  temps  passés  seigneurs  desdits  pays  d'Aure,  Magnoac,  Barousse  et  Ncstes, 
leur  ont  été  donnés^,  octroyés  et  confirmés,  pour  en  jouir,  user,  par  eux 
et  leurs  successeurs,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ils  en  ont  joui  et 
usé  justement  et  raisonnablement,  et  comme  ils  faisoient  au  temps  qu'ils 
se  sont  rendus  à  nous  et  mis  en  notre  obéissance  ;  et  avec  ce ,  avons  ratifié 
et  confirmé ,  ratifions  et  confirmons  par  ces  présentes ,  tout  ce  que  par 
nostredit  conseiller  y  a  été  besogné  ,  par  vertu  du  pouvoir  par  nous  à 
lui  donné,  tant  pour  le  fait  des  officiers  du  senechal ,  juges,  procureurs, 
receveurs  et  autres  officiers  de  justice,  que  des  capitaines  et  gardes  desdites 
places,  que  autrement;  et  en  outre  les  avons  déclarés  et  déclarons  par  ces 
présentes  estre  unis  et  annexés  à  nostre  couronne,  sans  qu'ils  en  puissent  estre 
aliénés,  baillés  ni  transportés  à  aucun  de  nostre  sang,  ni  autres  qu'ils  soient , 
ores  ni  pour  le  temps  advenir.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  à  nos  sénéchaux  de  Guienne,  de  Toulouse,  d'Armagnac  et  d'Aure, 
et  à  tous  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieutenans ,  présents  et  avenir,  et  a 
chacun  d'eux  si  comme  à  eux  appartiendra,  que  de  notre  présente  grâce, 
confirmation,  gratification,  octroi  et  déclaration,  ils  fassent,  souffrent  et 
laissent  lesdits  suppliants  et  officiers,  ainsi  et  comme  par  nostredit  conseiller, 
jouir  et  user  pleinement  et  paisiblement,  sans  souffrir  aucun  destourbier  ni 
empeschement  leur  estre  fait,  mis  ou  donné;  au  contraire,  si  fait,  mis  ou 

Notes. 


Louis  XI. 
à.  U  Victoire, 
Novembre 

«47J- 


(a)  Le  Roi  leur  envoya  à  cet  effet  l'évéque 
de  Lombes,  devenu  ensuite  cardinal,  nuis 
sou»  Charles  VIII  seulement.  Vm  la 
suivante. 

(h)  Jean  de  Vilheres  de  Lagraulas  , 
dirai  du  titre  de  Sainte-Sabine.  C'est  ainsi 
du  moins  qu'il  est  appelé  dans  l'intitulé  des 
lettres  imprimées  à  Aucb.  Les  auteurs  du 
Galùa  christiana .  toro.  XIII,  pag.  32  J  , 
l'appellent  Jean  de  VilBtrs  de  la  Gmslaye. 

7cm  xvm. 


(c)  Il  étoit ,  en  même  temps ,  abbé  de 
Pessan,  dans  le  diocèse  d'Auch. 

(d)  L'imprimé  le  dit  ainsi  ;  mais  il  doit  y 
avoir  :  Et  sur  ce  leur  impartir  nestre  grâce, 
Ntus,  ces  chûses  considérant,  &c. 

(e)  Les  statuts  primitifs  avoient  été  donnés 
en  1300  par  Bernard  de  la  Barte ,  dont  la 
famille  possédoit  ce  pays  depuis  le  milieu 
du  XI.*  siècle.  La  seigneurie  en  passa ,  vers  la 
fin  du  XIV/  siècle,  aux  Comtes  d'Armagnac. 
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— — —  donné  leur  avoit  été  ou  etoit ,  I  avons  mis  et  roectons  tout  à  néant.  Et , 
Louis  XI,  afin  qUe  ce  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre 
"Novembre  '  n0Slre  scci  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droit  et  lautrui 
en  toutes.  Donné  à  la  Victoire,  au  mois  de  Novembre,  l'an  de  grâce  i+?J ,  et 
de  nostre  resgne  le  ij.' 

Lecta,  publicata  et  rtgistrata  ,  ad  procuratoris  dom  'tni  nostri  Régis  rtquetam , 
Tolosar,  in  Parlamtnto ,  dtcimâ-quartâ  die  Aprilis,  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
genusimo  septuagtsimo-octavo ,  post  Pascha.  Sic  signatum  :  De  la  Marche. 


475- 


Louis  XI, 

au  (a)  Déclaration  relative  au  Don  fait  par  le  Roi  a  l'Abbaye  Notre-Dame 

Plesm-du  Parc,  je  fa  Victoire  (b).  de  la  Vicomte  d'Orbec ,  et  à  la  Juridiction  que 

le  26  Décemb.  ^  ^ 


'475- 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  salut.  Comme,  par  nos  autres  lettres  en  forme 
de  chartes,  signées  de  notre  main,  scellées  en  lacs  de  soye  et  cire  verte,  et 
pour  les  causes  contenues  en  icelles,  et  mesmement  pour  considération  de 
plusieurs  grands  dons  et  singulières  grâces  que  Notre-Seigneur  Jesus-Christ 
nous  a  faictes  le  temps  passé  et  fait  chacun  jour,  à  l'intercession  de  la  très- 
glorieuse  Vierge  Marie,  sa  benoistc  mere,  à  laquelle  avons  eu  et  avons  notre 
singulière  confiance  et  espérance,  et  que,  en  la  conduite  de  nos  plus  grandz 
iaietz  et  affaires,  ladicte  Dame  nous  a  toujours  imparty  son  intercession 
envers  Dieu  notre  créateur,  tellement  que,  par  son  moyen  et  ayde,  nos 
royaume  et  seigneuries  ont  esté  et  sont,  grâce  à  Dieu,  demeurés  et  entre- 
tenus en  leur  entier  soubs  nous  et  notre  vraye  obéissance,  et  notre  personne 
préservée  de  tous  nos  ennemis,  adversaires  et  desobeissans ,  quelsconques 
guerres  et  divisions  qui  ayent  eu  cours  en  notre  royaume,  machinations  et 
conspirations  prodigieuses  qui  eussent  esté  faictes  contre  notre  personne, 
eussions,  de  notre  propre  mouvement,  certaine  science,  pleine  puissance 
et  auctorité  royalle,  en  acquittant  nos  vœux,  promesses  et  dévotion  envers 
ladicte  Dame,  donné,  aumosné,  cédé,  quitté,  transporté  et  délaissé  et  per- 
pétuellement admorty  et  à  Dieu  dédié,  pour  nous  et  nos  successeurs  Roys 
de  France  et  Ducs  de  Normandie,  à  l'esglise  de  Notre-Dame  de  la  Victoire- 
lez-Senlis,  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  et  aux  religieux  ,  abbé  (c)  et  couvent 
dudit  lieu,  et  à  leurs  successeurs  en  icclle  esglise  et  abbaye,  notre  vicomté, 
terre  et  seigneurie  d'Orbec,  ses  appartenances  et  appendances  quelsconques, 
tant  en  ville,  châteaux,  hommes,  hommages,  fiefs,  arriere-fiefs,  treizième, 
offices,  justices  et  jurisdictions,  patronages  de  bénéfices,  cens,  rentes,  droits, 
prérogatives  et  seigneuries,  prouffits  et  esmoluments  quelconques,  et  autres 
choses  plus  à  plein  déclarées  en  icelles  nosdites  lettres  de  charte  et  don  (d), 
sans  aucune  chose  y  retenir  ne  reserver  pour  nous  et  nos  successeurs  Roys 

Notes. 

(a)  Mémorial  P  de  la  Chambre  des  en  commémoration  le  nom  à' Abbaye  de  la 
comptes ,  fil.  2$.  Registres  du  Parlement,  Viciant. 

Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  F,  ftl.  }B  (c)  L'abbaye  Notre-Dame  de  la  Victoire 

versa,  avoit  alors  pour  abbé  Jean  Neveu,  contés- 

( b)  Elle  avoit  été  fondée  par  Philippe-Au-  seur  et  aumônier  de  Louis  XI. 

guste  après  la  bataille  de  fiouvines ,  et  reçut  (d)  Vtir  ci-dessus ,  pag.  jjj  et  su'tv. 
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de  France,  fors  seulement  la  foi  et  souveraineté  et  ressort  par  appel  ou  — 
doieance  en  notre  eschiquter  de  Normandie,  et  sans  ce  que  nos  bail I ifs  à  Louis  XI, 
Evreux,  procureurs  et  autres  nos  officiers  en  iceluy  bailliage,  puissent  de-  pjçjjj^u.p^. 
sonnais  avoir  ne  prétendre  aucune  cour,  connoissance  ou  jurisdiction  en  j/j"  nécemb.' 
et  par  toute  ladite  vicomté,  terre  et  seigneurie  d'Orbec  et  ses  apparte-  «475- 
tiances,  ne  autres  nos  officiers  quelsconques,  fors  seulement  notre  eschiquier, 
ainsy  qu'il  est  plus  à  plein  contenu  et  déclaré  en  icelles  nos  lettres  de  don 
et  amortissement ,  et  par  vertu  desquelles,  ayant  esté  leues,  publiées, 
entérinées  et  enregistrées  en  nos  cour  de  parlement  et  chambre  des  comptes 
à  Paris  et  tz  assises  dudit  bailliage  d'Evreux,  et  de  nos  autres  lettres  patentes 
adressantes  à  notre  a  me  et  féal  clerc  de  nosdicts  comptes  M.'  Eustace  de 
Sensac  ,  lesdits  religieux ,  abbé  et  couvent  de  la  Victoire  ont  esté  mis  en 
possession  et  saisine  de  ladite  terre  et  seigneurie  d'Orbec ,  et  de  toutes  ses 
appartenances ,  pour  en  jouir  réaument  et  de  fàict  selon  nosdites  lettres  de 
don  et  amortissement;  et  combien  que,  en  faisant  nosdits  don  et  transport, 
aumosne  et  admortissement ,  nous  ayons  entendu  et  encore  entendons  que 
lesdits  religieux,  abbé  et  couvent,  et  Icursdicts  successeurs  en  ladite  abbaye 
et  esglise,  ayent,  tiegnent  et  possèdent,  et  jouissent  pleinement  et  perpé- 
tuellement de  ladite  vicomté ,  terre  et  seigneurie  d'Orbec  et  de  sesdites 
appartenances  et  appendances,  à  tels  et  semblables  titres  et  prérogatives  et 
prééminences,  privilèges  et  franchises,- que  avons  fait  et  faisons,  ou  nos 
officiers  pour  nous  ,  au  temps  et  paravant  lesdits  don  et  transport ,  et 
mesmement ,  que  leurs  officiers  qui  sont  et  seront  par  eux  establis  en  laditte 
vicomté,  connoissent  de  toutes  causes  et  matières  privileigiées,  et  à  nous 
réservées  ,  de  brief  et  de  patronage  d'csglise ,  de  fief  lay  et  d'aumosne ,  de 
l'exécution  et  entérinement  de  nos  lettres  de  grâce,  remission  et  de  respit, 
et  autres  nos  lettres,  et  quelsconques  autres  causes  et  matières  intentées  et 
à  intenter,  quelles  quelles  soient  et  entre  quelsconques  personnes  qu'elles 
soient  intervenues,  et  dépendances  et  appartenances  de  ladite  vicomté, 
terre  et  seigneurie  d'Orbec,  pardevant  notre  baillif  d'Evreux  ou  son  lieu- 
tenant, et  avec  ce,  que  les  vassaux,  barons,  subjects  et  autres  quelsconques 
d'icclle  vicomté  et  seigneurie  leur  facent  et  soient  tenus  de  faire  les  foy  et 
hommages,  tant  en  baronnie  que  autrement,  et  autres  droits  et  debvoirs 
seigneuriaux  ,  et  de  payer  les  reliefs  (a) ,  treizième  et  autres  droits  quels- 
conques, toutes  fois  que  le  cas  y  escherra,  tout  ainsi  qu'ils  ont  fait  et  fài- 
soient  à  nous  et  à  nosdits  officiers  pour  nous  ,  paravant  nosdits  don  et 
transport  ;  et  pareillement  ,  qu'ils  jouissent  desdits  droits  de  guet ,  et  de 
tenir  et  establir  sceaux  authentiques  tant  pour  les  contrats  que  pour  l'ex- 
pédition des  lettres  et  provisions  de  justice  qui  seraient  faites  et  données  par 
lesdits  officiers  en  icelle  vicomté  :  neantmoins  nous  avons  entendu  que 
notredit  baillif  d'Evreux  et  autres  nos  officiers  ,  lesdits  vassaux ,  barons, 
hommes  et  subjets  de  ladite  vicomté  ,  veulent  et  se  pourraient  efforcer 
mettre  cy-après  et  donner  empeschement  auxdits  religieux,  abbé  et  couvent, 
et  à  leursdits  successeurs  et  officiers,  en  la  jouissance  des  choses  dites,  soubs 
ombre  que  lesdits  hommes  et  vassaux  voudraient  dire  et  maintenir  ne 
devoir  tenir  que  de  nous,  et ,  par  ce,  n'estre  tenus  repondre  ne  ressortir  devant 
les  juges  et  officiers  desdits  religieux ,  abbé  et  couvent ,  ne  ailleurs  que 

Note. 

(a)  Droit  qui  appartenoit  au  seigneur     quelquefois  par  le  revenu  d'une  année,  quel- 
direct  sur  le  fief  relevant  de  lui.  On  le  payoit     quefois  par  une  somme  convenue. 
Tome  XVlll.  V  ij 
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— — —  pardevant  nos  juges  et  officiers  en  assise,  ne  autrement,  au  moyen  et  soubs 
Louis  XI,  couleur  des  octroys,  privilèges  et  autres  exemptions  qu'ils  pourroient  avoir 
.  "J1  et  alléguer  au  contraire  ou  autrement ,  à  laquelle  cause  seraient  nosdits 
kiéDécemb'  <Jon»  transPort  et  aumosne,  de  petite  valeur  auxdits  religieux,  abbé  et 
,47j  couvent,  se  par  nous  n'estoit  plus  ample  déclaration  faicte  et  interprétation 
de  nos  vouloir  et  bon  plaisir.  Sur  ce  sçavoir  faisons  que  nous,  ce  considéré, 
desirans  de  tout  notre  cceur  nosdites  dévotion  et  entention  estre  entiè- 
rement accomply,  et  nous  acquiter  envers  ladite  glorieuse  Dame  des  veux 
et  promesses  que  faits  lui  avons  touchant  les  choses  dessusdites  et  les  dépen- 
dances, pour  ces  causes  et  autres  très-grandes  considérations  à  ce  nous  mou- 
vans  ,  nous  avons  ,  de  certaine  science  et  propre  mouvement  ,  déclaré  et 
déclarons  par  ces  présentes  que ,  en  faisant  lesdits  don ,  cession  et  transport 
et  aumosne  ,  nous  entendismes  dès-lors  et  encore  entendons  que  lesdits 
religieux,  abbé,  couvent  et  ieursdits  successeurs  en  ladite  esglise  et  abbaye 
de  la  Victoire,  ayent ,  tiennent  et  possèdent  ladite  vicomté,  terre  et  sei- 
gneurie d'Orbec  et  desdites  appartenances  et  appendances,  en  jouissent 
pleinement,  paisiblement  et  perpétuellement,  à  tels  et  semblables  droits, 
prééminences,  prérogatives,  privileiges  et  franchises,  que  avons  fait  et  fai- 
sions ,  ou  nos  officiers  pour  nous ,  au  temps  et  paravant  lesdits  don  et 
transport,  et  par  especial,  que  leurs  officiers  et  chacun  d'eux  en  son  endroit, 
qui  sont  et  seront  par  eux  establis  en  ladite  vicomté ,  terre  et  seigneurie, 
connoissent ,  décident  et  déterminent  à  toujours  de  toutes  lesdites  causes 
et  matières  privileigiées ,  et  à  nous  réservées  de  brief  et  patronage  d'église, 
de  fief  lay  et  d'aumosne,  de  l'exécution  et  entérinement  de  nos  lettres  de 
grâce ,  remission ,  de  respit  et  autres  nos  lettres ,  et  de  quelconques  autres 
causes  et  matières  intentées  ou  à  intenter ,  quelles  qu'elles  soient  et  entre 
quelles  personnes  que  ce  soient,  en  et  par  toute  ladite  vicomté,  terre  et 
seigneurie  d'Orbec,  pardevant  notredït  bailly  d'Evreux  ou  son  lieutenant, 
réservé  le  cas  de  crime  de  leze-majesté,  et  aussi,  le  ressort  et  souveraineté 
par  doléance  ou  appel  en  nostredit  eschiquier  de  Normandie  ,  comme 
dessus  est  dit  ;  et  avec  ce ,  que  lesdits  vassaux  et  subjects ,  barons  et  autres 
quelsconques  d'icelle  vicomté ,  fàcent  et  soient  tenus  de  faire  d'ores  en  avant 
les  fby  et  hommage  tant  en  baronnie  que  autrement,  et  autres  droits  et 
devoirs  seigneuriaux  ,  audit  abbé  de  la  Victoire  et  à  ses  successeurs  abbés 
en  ladite  esglise ,  et  de  leur  payer  le  droit  de  relief,  treizième  et  autres 
droits  et  devoirs  quelsconques  toutes  fois  que  le  cas  y  esc  lier  ra,  ainsy  qu'ifs 
ont  fait  à  nous  ou  fâisoient  à  nosdits  officiers  pour  nous  paravant  nosdits  don 
et  transport;  et  pareillement,  que  iceux  religieux,  abbé  et  couvent  et  leurs- 
dits  successeurs  jouissent  du  droit  de  guet  avec  la  faculté  de  tenir  et  établir 
sceaux  autentiques,  tant  pour  les  contrats  qu'à  l'expédition  des  lettres  et 
provisions  de  justice ,  qui  seront  faites  et  données  par  Ieursdits  officiers  en 
icelle  vicomté  ,  sans  ce  que  nostredit  bailly  d'Evreux  ,  sondit  lieutenant 
ne  autres  nos  juges  et  officiers  en  iceluy  bailliage,  puissent  d'ores  en  avant 
entreprendre  quelque  cour  ne  connoissance  desdites  causes  et  matières, 
quelles  qu'elles  soient,  d'icelle  vicomté,  pour  quelque  cause  que  ce  soit, 
ny  que  lesdits  religieux  ,  abbé  et  couvent ,  soient  tenus  bailler ,  à  cause  de 
ce,  aucun  adveu  et  dénombrement  par  déclaration  en  nostredite  chambre 
des  comptes  ne  ailleurs,  que  pour  ladite  abbaye  de  la  Victoire  tant  seule- 
ment. Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  à  nosdits  con- 
seillers d'icelles  nos  cour  de  parlement,  chambre  des  comptes,  et  qui  tien- 
dront notredit  prochain  eschiquier  de  Normandie ,  audit  bailly  d'Evreux 
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et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  et  à  leurs  lieutenans,  présents  et 
advenir,  et  à  chacun  d'eux  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  nos  présents       v™  ' 
vouloir,  déclaration,  interprétation,  et  tout  le  contenu  en  cesdites  pre-  pieui$.<iu.parc 
sentes,  ils  entretiennent  et  gardent  et  fassent  entretenir  et  garder  de  point  ]e  26  Décemb. 
en  point,  tnviolablement  et  sans  enfraindre,  et  les  mettent  chacun  en  droit  "47J- 
soy  a  exécution  deue ,  et  dudit  contenu  fàcent ,  souffrent  et  laissent  lesdits 
religieux,  abbé  et  couvent  et  leursdits  successeurs  jouir  et  user  pleinement 
et  paisiblement,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignent  et  fàcent  contraindre 
tous  ceux  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  accous- 
tumées  estre  à  faire  pour  nos  propres  dettes  et  affaires ,  nonobstant  que  on 
veuille  dire  la  connoissance  de  toutes  les  choses  dessusdites  devoir  appartenir 
à  nos  juges,  officiers,  et  non  à  autres  quelsconques,  et  que  ne  les  pouvons 
distraire  ne  mettre  hors  de  nos  mains  ne  de  nosdits  officiers ,  et  quelques 
dons,  cessions,  transports,  privilèges,  statuts  et  ordonnances,  constitutions, 
restrictions ,  qui  pourroient  avoir  été  faites  ou  données  par  cy-devant  par 
nosdits  prédécesseurs  Roys  de  France  ,  Ducs  de  Normandie,  au  contraire, 
lesquels  dons  nous  avons  audit  cas  revocqués  et  adnuilés  ,  révoquons  et 
adnullons  de  grâce  especiale,  pleine  puissance  et  auctorité  royalle  par  ces- 
dites  présentes,  oppositions  ou  appellations,  clameur  de  haro  et  doléances 
quelsconques,  mandemens  et  deffenses  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  nostre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  au  Pltssis  du  Parc, 
Je  vingt-sixième  jour  de  Décembre  (a),  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante  -  quinze , 
et  de  nostre  règne  le  quinzième.  Sic  signatum ,  LOYS  :  Par  le  Roy,  l'Archevesque 
de  Lyon,  M' Jean  Bourre,  Guillaume  Picard,  gênerai,  et  autres presens.  PlCoT. 

Lecta.publicata  et  expedita  in  Caméra  compotorum  domini  nosiri  Régis  Parisius, 
et  ibidem  rtgistrata,  die  vigtsimâ-nonâ  Januarii,  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  septuagesmthquinto  (b). 

Notes. 

(a)  Le  18  février  suivant,  secondes  lettres     vrier  sont  également  données  an  Pleuit-du* 
de  déclaration  et  interprétation ,  qui  ordonnent     Parc.  Voir  ia  page  jjt  du  même  volume  F. 
que  l'abbaye  de  la  Victoire  jouira  de  cette        (b)  La  Table  des  Ordonnances  registrées 
vicomté  tout  ainsi  qu'il  est  contenu  «dites     en  la  Chambre  des  comptes  de  Dauphiné 


lettres  de  don  et  d  amortissement  et  aunes  annonce ,  sous  la  date  du  16  décembre  1 47  5  • 

lettres  de  déclaration,  et  que  ses  officiers,  des  lettres  données  au  Plessis-du-Parc-lès- 

que  le  Roi ,  en  tant  que  de  besoin,  commet  Tours ,  par  lesquelles  le  Roi  défend  aux  gena 

et  établit  a  toujours,  connotoront  de  toutes  de  guerre,  tant  de  ses  ordonnances  que  de 

causes  et  matières  privilégiées  et  a  eux  réser-  l'arriéreban ,  de  tenir  les  champs  ni  de  voyager 

vées  comme  dit  est ,  tout  ainsi  que  raisoient  uns  payer  leur  dépense  et  celle  de  leurs  che- 

et  eussent  pu  faire  les  officiers  royaux  avant  vaux,  avec  ordre  de  ne  loger  que  dans  les 

lesdits  don  et  amortissement ,  excepté  le  crime  villes  et  bourgs ,  et  dans  les  hôtelleries  pu- 

de  lèse- majesté ,  et  la  souveraineté  et  ressort,  bliques,  en  payant,  à  peine  de  punition  cor- 

par  appel  ou  doléance  en  l'échiquier  de  Nor-  porelle  >p*g-  '/  vint.  Voir  ci-dessus  la  note  b 

nandie  tant  seulement.  Les  lettres  du  1 8  ft-  de  la  pag.  16. 
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Louis  XI, 

_,   . f  _  (a)  Confirmation  des  Privilèges  de  Saint-Martin  de  Tours. 

Plessis-duParc,  1  '  ° 

Décembre 

i47j.         T  UDOVICUS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex ,  ad  perpétuant  ni  mtmoriam. 

J^i  Magestatis  imperium  decet  ex  dcvoùone  que  à  solo  Deo  est  potestatis  modéra- 
cio,  ut  aliquando  que  velle  possumus,  ex  causa  rationali  (b)  desinamus  id  agere 
pro  reverenùa  sanctorum  quos  anime  nostre  salut  t  s  intercessores  esse  confidimus, 
et  si  supernis  civibus  deberemus  (c)  honorem  devocione  singulari,  magis  tutori 
singularissimo  Regupt predecessorum  nostrorum  nostroque  Martino,  quem,  ntiexperti 
sumus,  speramus  nobis  et  successoribus  nos  tris  usquequaque  auxiliaturum.  Cùm 
igitur  predecessores  nostri  Reges  Francie  olim  ecclesiam  patris  et  patroni  beatissimi 
Martini  privilegiis ,  donis  et  exempeionibus  dotaverint ,  sic  ut  pedagia,  pas  sa gi  a , 
gabellas,  taillias,  equivalencias ,  corveas,  subsidia ,  rerum  suarum  emptarum  vel 
vendit  arum,  hominum  suorum,  equorum ,  jumentorum  vel  aliorum  animalium ,  sol- 
vere ,  guetum ,  gardiam,  portarumque  custodiam  Jàcere,  ad  bannum  vel  rtban- 
num  (d)  ire  vel  mictere ,  de  datis  etiam  nobis  à  republica  mtttttè  vel  ex  dono  (e) 
nulla  quota  possit  ab  ci  s  peti ,  et  si  petatur ,  solvere  non  tentantur ,  in  omnibus  et 
per  omnia  eandem  ecclesiam  singulari  exempeione  premissorum  gaudere  voluer  'tnt  ; 
douantes  etiam  personas  et  res  liber tati  tali,  qubd,  amoto  totofisci  dominât u  de  personis, 
rébus  mobilibus  et  immobilibus  ipsius  cccUsiae,  voluerint  nidli  suorum  ofiieiariorum 
licere  facere  vel  exercere  contra  personas  et  res  ipsius  ecclesie  nostre  quicquid  non 
potttit  licere  contra  se;quibus  privilegiis ,  franchisas  et  libertatibus,  licct  canonici  tjus- 
dem  ecclesie  beatissimi  Martini,  de  quorum  confrattrnitate  et  numéro  txistimus , 
multociens  usi  sunt ,  tam  pro  se  quant  pro  cateris  subditis,  personis  et  rébus,  nichi- 
lominus  tamen  aliquando,  var'tis  exquisitis  modis,per  commissarios ,  ofliciarios ,  vel 
alios  se  pretendentes  habere  spéciale  mandat um,  contra  regni  nostri  personas  et  res 
ecclesiasticas ,  retroactis  temporibus,  turban  sunt  in  suis  personis  et  rébus  ecclesie 
nostre,  de  quibus  turbacionibus  sepius  conque sti  sunt,  nobis  provisionem  nostram, 
concessam  super  premissis ,  eisdem  impartiri  postulando.  Notum  igitur  facimns  uni- 
ver  sis  présent ibus  et  futuris,  qudd  nos  débité  cercioraù  quàd per  amplius  donis, 
privilegiis  et  franc hisis,  dicti  nostri  predecessores  ornaverunt  ecclesiam  nostram  pre- 
dictam  beatissimi  Martini  supra  ceteras  ecclesias  regni  nostri ,  in  qua  specialem 
tenuerunt  sedemabbatie  tanquamprimi  intitulât!  in  ecclesia  post  Romanum  Pontificem, 
qui  solus  in  ea  présider  e  pot  est  episcopus,  volent  es  in  premissis  et  ali'ts  predecessorum 
nostrorum  donis  ,  privilegiis  et  franchi  si  s  adhérer  e ,  ymo  potion  bus  augere ,  lauda/ites 
et  approbantes  omnia  predicta,  similia  vel  majora  privilégia ,  per  eosdem  predecessores 
nostros  et  nos  donata,  eidem  ecclesia  per  sont  sque  et  rébus  eorum  declaravimus  et 
declaramus  auctoritate  nostrâ  regiâ,  ac  décret o  perpetuo  pronunciamus ,  ecclesiam 
beatissimi  Martini,  cum  personis  suis,  subditis  et  rébus  ejusdem,  totali  donatam  esse 
liber tate  et  exempeione ,  sicque,  ex  vi  cujuscumque  manda ti  regii,  ordinal ionis ,  corn- 
missionis  licteratorie  vel  verbalis  exequende ,  per  quameunque  personam,  cujuscunque 
dignitatis  aut  condicionis  existât,  personis  ipsius  aut  rébus  ejusdem  ecclesie  non  potest 
aut  débet  inferri  moles  lia,  nec  ab  illis  quicquam  parvum  vel  magnum  exigi  vel  levari, 
interdicendo  et  defendendo  in  super  omnibus  officiants  et  subditis  nostris,  ne  aliquid  in 

Notes. 

(a)  Registre»  du  Parlement ,  Ordonnance*        (e)  Dtbtmus.  Trésor  des  chartes, 
de  Louis  XI,  vol.  F,  pl.  y 2.  Trésor  des        (d)  Arrière-ban. 

chartes,  registre  ao4,  n.*  i4j.  (t)  A  titre  d'emprunt,  ou  comme  don 

(b)  Raciûnabut.  Trésor  des  chartes.  gratuit. 
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eomrarium  facere  présumant,  on  us  quodque  super  personas  et  res  ipsius  ecelesie  non 

imponant  nec  impositum  tevare  faciant ;  quodque  si  in  fiiturum  accidat,  quod  absit,  Louis  XI, 

occasio  ,  tamaqtte  rei  publiée  nécessitas  vel  militai  occurreret ,  quarum  prétexta  .  ™  _ 

 j             ...u   :  1.  :  :  J.  L—:.  rlewis-du  rare, 


us  qubd  omnes  et  singule  persone  ecclesiastice  regni  nostri  de  bonis  suis  DecemDre 
aut  rébus  nobis  vel  officiants  nostris  vel  a  lit  s  aliquid  contribuer  e  tentrentur  aut  1475. 
compellerentur ,  in  hiis  que  fine  etiam  juste  ptteremus  aut  extgi  mandaremus ,  nichi- 
lominus ,  vel  etiam  in  commissionibus  francorum  feodorùm ,  novorum  conqutstorum 
vel  acquisitorum  t  undecunque  à  nobis  vel  quibusvis  officiants  nostris  processer int , 
easdem  personas  et  res  ejusdem  ecelesie  beatissimi  /Martini,  de  gratia  speeiali ,  con- 
cessimus  et  tenore  presentium  concedimus  et  deciaramus  non  debere  vel  posse  corn- 
prehendi,  nisi  de  ipsa  ecclesia,  de  nobis,  nomine  et  cognomine  decani.  ejusdem 
ecelesie  pro  tempore  existentis  personis ,  rebus  et  privilegiis  hujusmodi ,  fiât  expresia 
ac  de  verbo  ad  verbum  mencio  speeia/is,  Qttocirca  dilectis  et  fidelibus  consitiarïts 
nostris  gentibus  parlamemum  nostrum  tenentibus,  compotorum  nostrorum  et  the- 
satirariis,  Parisius ,  bailltvo  Turonie ,  cet  (risque  justieiariis  nostris  aut  eorum  loca 
tenentibus ,  présent  ibus  et futur is,  et  eorum  eu  i  liber  pro  ut  ad  eum  pertinuerit,  tenore 
presentium  damus  in  manda tis,  quatinus  decanum,  thesaurarium  et  capitulum 
dicta  ecelesie  beatissimi  Martini,  suos  subdicios  et  eorum  quemlibet ,  prout  eum 
tan  gère  potest ,  nostris  presentibus  declurac'h'nc ,  concessione  ,  indulro,  voluntate, 
gratiâ  ,  et  de  omnibus  in  presentibus  contenus  ttti  et  gaudere  faciant  et  permictant 
pacifiée  et  quitte ,  nec  ipso  s  aut  eorum  aliquem  contra  presentium  tenorem  inquiètent 
seu  molestent  nunc  nec  quomodolibet  in  futur um  :  quod  si  illatum  foret,  id  reparent 
etadstatum  pristinum  et  debitum  reducant  seu  reduci  faciant  indilatè.  Quod  ut 
firmum  et  stabile  perpétué  perseveret  in  fiiturum ,  nostrum  presentibus  dnximus 
apponi  sigillum ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum 
in  dorao  nostra  du  Plessiz  du  Parc,  in  mente  Dcccmbris ,  anno  Domini 
millésime  CCCC.°  Ixxv.*  et  regni  nostri  xv.°  Sic  signatum  supra  plicam  :  Pet 
Regem,  Dominis  de  Montagu,  du  Boschage,  magistro  Guillelmo  Picart, 
generali,  et  aliis  presentibus.  Parent.  Visa.  Contentor.  Rolant. 

Et  est  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata,  pro  gattdendo  per  dietos  deca- 
num, thesaurarium  et  capitulum,  in  albo  nominatos,  privilegiis  in  dicto  albo  decla- 
ratis,  prout  antea  justè  et  rite  usifuerunt.  Actum  in  Parlamento,  xj.'  Augusti, 
anno  inillcsimo  CCCC.°  Ixxvij.*  Sic  signatum  :  Brunat^. 

Note. 

(a)  Le  18  décembre  §475  .  concession  7+  Par  des  lettres  du  mois  précédent,  fa- 
des droits  de  haute  justice  et  de  châtellenie,  aérées  fil.  <J/  du  même  volume  ,  le  Roi 
dans  la  terre  de  Bernay ,  a  Louis  de  G ra ville,  avoit  fait  un  don  au  sire  de  Concressaut ,  en 
seigneur  de  Montagu  ,  et  déclaration  portant  faveur  de  qui  avoient  déjà  été  rendues 
règlement  pour  l'exercice  de  ces  droits.  Or-  d'autres  lettres  aux  mois  d'août  et  de  février 
donnantes  de  Louis  XI,  vol.  F,  fil.  -jtp  tt  ■  474- 
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Louis  XI, 

auPIeui*  (a)  Lettres  concernant  des  Demandes  faites  par  des  Ambassadeurs  du 

«h»  Roi  d'Angleterre  ,  touchant  le  Commerce  et  la  Dberté  des  Marchands 

PfeC8^aflvier  '  venant  ^'un  Royaume  à  l'autre. 

'*7S'       T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  à  tous  ceux  qui  ces 
J  j  présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  naguère,  en  prenant  la  trêve 
d'entre  nous  et  nostre  très-amé  cousin  le  Roy  d'Angleterre  ,  ait  esté  par 
exprès  dit  et  déclaré  par  icelle  trêve,  entre  autres  choses,  que  tous  mar- 
chands et  autres ,  tant  d'une  part  que  d'autre  ,  pourroient ,  durant  le  tems 
d'icelle  trêve  et  amitié ,  aller  et  venir  seurement  et  sauvement  de  l'un 
royaume  à  l'autre,  marchandement  et  autrement,  sans  qu'il  soit  besoin  d'en 
avoir  et  obtenir  sur  ce  aucunes  lettres  de  sauf-conduit,  au  moyen  de  laquelle 
trêve  plusieurs  marchands  et  autres  gens  du  royaume  d'Angleterre  sont 
venus,  tant  par  mer  que  par  terre,  pour  faire  fait  de  marchandises  en  cetui 
nostre  royaume ,  et  mesmement  au  port  et  havre  de  Bordeaux ,  lesquels 
ont  intention  d'y  fréquenter  et  venir  d'ores  en  avant  plus  souvent  qu'ils 
n'ont  fait  par  ci-devant  ;  et  à  cette  cause  le  Roi  d'Angleterre  nostre  cousin , 
considérant  le  bien  et  utilité  qui  peut  venir  à  cause  desdits  marchands,  ait 
présentement  envoyé  par-devers  nous  Thomas  de  Montgommeri,  chevalier, 
son  conseiller  et  chambellan ,  et  Thomas  Galle  d'Ortenne ,  du  pays  d'An- 
gleterre ,  ses  ambassadeurs ,  lesquels  nous  ont  fait  plusieurs  remontrances 
touchant  le  fait  et  entretenues  de  ladite  marchandise,  et  sur  ce  nous  ont 
baillé  plusieurs  articles  par  manière  de  remontrance ,  desquels  articles ,  aussi 
de  la  réponse  par  nous  sur  ce  faite  sur  chacun  d'iceux ,  la  teneur  s'ensuit  : 

Ce  sont  Us  articles  et  remontrances  que  messire  Thomas  de  Montgommeri  , 
chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  Roy  d'Angleterre,  et  Thomas  Galle  d'Or- 
tetme,  ses  ambassadeurs  ,  ont  bailli  au  Roy  notre  sire ,  touchant  les  marchands 
qui  fréquentent  marchandise  en  ce  royaume  pour  l'entretentment  d'eux  et  de 
ia  trêve  prise  entre  lesdits  deux  Roys ,  ausquels  articles  et  remontrances  a  été 
faite  réponse  en  la  manière  ci-après  déclarée. 

Premièrement.  Sur  ce  que  lesdits  ambassadeurs  ont  remontré  qu'il  convient 
avoir  ausdits  marchands  sauf-conduit  de  l'admirai  de  France ,  lequel  n'etoit 
valable  en  la  duché  de  Guyenne ,  pour  lequel  sauf  conduit  ils  payent  pour 
chascun  tonneau  que  le  navire  pourrait  porter,  deux  francs  et  demi  bourdelois. 

Item.  Pour  le  vidimus  d'icelui  sauf-conduit ,  deux  francs  bourdelois. 

Item.  Et  aussi  convient  avoir  ausdits  marchands  un  sauf-conduit  de  l'ad- 
mirai de  Guyenne,  qu'ils  dient  ne  leur  estre  valable  sur  ia  mer,  et  pour  le- 
quel avoir  ils  payent  pour  chacun  tonneau  deux  francs  et  demi  bourdelois. 

Item.  Pour  le  vidimus  d'icelui  sauf-conduit,  deux  francs  bourdelois. 

Le  Roi,  en  faveur  et  contemplation  du  Roi  d'Angleterre,  son  beau -frère 
et  cousin,  ne  veut  point  que  aucuns  sujets  du  Roi  d'Angleterre  soient  d'ores 
en  avant  contrains  à  prendre  aucuns  saufs-conduits,  ne  pour  et  au  lieu  d'au- 
cuns d'iceux  payer  aucun  droit ,  et  a  deffendu  le  Roi  que  d'ici  en  avant 
n'en  soit  levé  aucune  chose. 

Note. 

(a)  Recueil  de  Léonard,  tm.  I,  pag.  176  et  suiv. 

Item. 
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Item.  Et  quand  iesdits  marchands  entrent  dedans  la  rivière  de  Gironde,  — — — — 
devant  Nostre-Dame,  à  quinze  lieues  de  Bordeaux,  il  leur  convient  là  leur  LoVp 
arrester  et  tenir  à  l'ancre,  et  envoyer  leurs  basions  à  Bordeaux,  pour  avoir     au  due"'* 
leur  congé  et  licence  de  venir  avec  leurs  navires  et  biens  devant  ladite  pafc_|&.Tours, 
ville  de  Bordeaux ,  pour  lesquels  congé  et  licence  payent  pour  chacun  ton-   ie  g  Janvier 
neau  quatre  hardis  (a)  bordelois.  §475* 

htm.  Et  après  ce  que  iceux  marchands  avoient  leursdits  congé  et  licence, 
il  leur  convient  veiller  jusques  à  Blaye,  distant  à  dix  lieues  de  Bordeaux,  où 
ils  ont  accoustumé  d'attendre  à  l'ancre  jusqu'à  ce  qu'on  ait  envoyé  à  eux  cher- 
cher leurs  navires  pour  sçavoir  s'ils  sont  gens  de  guerre  ou  marchands,  la- 
quelle cherche  couste  à  chacun  navire,  sans  autres  frais  et  dons,  quatre  francs 
bordelois. 

htm.  Et  que  la  pluspart  du  temps  Iesdits  marchands  sont  là  tergez  (b) , 
et  demeurent  à  l'ancre  un  mois,  ou  plus ,  avant  qu'ils  puissent  estre cherchez, 
et  qu'on  leur  ait  permis  de  venir  devant  ladicte  ville  de  Bordeaux. 

htm.  Et  quand  Iesdits  marchands  sont  cherchez,  on  les  contraint  de 
mettre  à  terre  tous  leursdits  harnois  d'artillerie,  et  autres  habiilemens  de 
guerre,  en  une  maison  audit  lieu  de  Biaye,  jusques  à  ce  qu'ils  retournent 
dudit  lieu  de  Bordeaux,  et  pour  eux  en  retourner  sont  contraints  de  payer 
quatre  hardis  pour  chacun  tonneau  que  leur  navire  porte. 

Le  plaisir  du  Roi  est  que,  combien  que  le  contenu  en  ces  quatre  articles 
ptecedens  prochains  soit  chose  accoustumée  de  tout  temps  et  d'ancienneté , 
et  qu'il  ait  esté  et  soit  introduit  par  lettre  et  juste  cause.,  néanmoins  le 
Roi  nostre  seigneur,  qui  désire  complaire  au  Roi  d'Angleterre,  son  bon 
frère  et  cousin,  a  accordé  que  d'ici  en  avant  pendant  ladite  trêve  Iesdits 
sujets  du  Roi  d'Angleterre  ne  seront  contraints  à  eux  arrester  a  l'entrée  de 
Gironde  à  Nostre-Dame,  ne  pareillement  devant  Blaye,  mais  pourront  aller 
tout  droit  devant  ladite  ville  de  Bordeaux,  faire  et  exercer  leur  fait  de 
marchandise  ainsi  qu'ils  aviseront  pour  le  mieux. 

htm.  Quand  leurs  navires  viennent  devant  ladite  ville  de  Bordeàux,  iceux 
marchands  sont  tenus  que  chacune  personne ,  soit  homme  ou  enfant ,  ait 
billet  du  maire  de  Bordeaux,  avant  qu'ils  osent  descendre  à  terre,  sur  peine 
d'estre  prisonniers  et  paier  rançon ,  pour  lequel  billet  chascun  maistre  de  na- 
vire a  de  coustume  de  payer  deux  francs  bordelois. 

htm.  Pour  chacun  marchand  chef,  deux  francs  bordelois. 

htm.  Chacun  boursier ,  deux  francs  bordelois. 

htm.  Pour  chacun  marchand ,  autre  quarante  hardis  bordelois. 

htm.  Chacun  marinier  et  chacun  enfant ,  dix  hardis  bordelois. 

Lesquels  billets  ne  durent  que  un  mois  ;  et  si  le  navire  et  gens  dedans 
demeurent  un  jour  seulement  après  le  mois  passé,  il  leur  convient  chercher 
d'autres  billets  pour  un  autre  mois,  ou  autrement  ils  demeurent  prisonniers, 
et  payent  autant  comme  pour  le  premier  billet,  et  pour  le  retardement  du 
jour  après  ils  sont  contraints  que  chacun  ait  un  autre  billet ,  et  qu'ils  en 
payent  autant  que  pour  le  mois  entier. 

Le  plaisir  du  Roi  est  que ,  combien  que  les  choses  contenues  en  ces 
articles  prochains  precedens  soient  anciens  droits  du  maire  et  autres  officiers 
de  Bordeaux ,  et  que  de  tout  temps  ils  ont  accoustumé  de  lever,  néanmoins 

Notes. 


(d)  Nous  avon*  parlé  de  cette  monnoie  dans  le  volume  précèdent,/»*/,  *f  ,j6j  tt  j?8. 
(b)  Retardé». 
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^        TTT"  le  Roi  nostre  sire ,  qui  désire  et  veut  singulièrement  faire  traiter  les  sujets  du 
au  bleuis  '  Angleterre ,  son  bon  frère  et  cousin,  en  aussi  grande  douceur  et  faveur 

du        comme  les  siens  propres,  a  exprès  ordonne  et  commandé  à  tous  ses  officiers , 
Parc-lès-Toun,  que  d'ores  en  avant,  pendant  ladite  trêve,  n'en  soit  levé  aucune  chose, 
le  8  Janvier      Item.  Et  pour  ce  que  dès  toujours,  quand  lesdits  marchands  sont  arrivez 
»47 J-       et  entrez  dedans  ladite  ville  de  Bordeaux,  on  a  accoustumé  leur  bailler  logis 
par  un  fourier  ou  hébergeur  à  ce  faire  ordonné ,  lequel  coustoit  à  chacun 
marchand,  pour  estre  logé  en  seurcté  de  lui  et  de  ses  biens,  deux  francs  bor- 
delois  ,  le  Roi  ne  veut  point  qu'il  y  ait  fourier  ni  autre  qui  levé  tribut  pour 
loger  les  sujets  du  Roi  d'Angleterre,  son  bon  frère  et  cousin;  mais  ainçois 
veut  et  ordonne  le  Roi  nostre  sire,  que  lesdits  marchands  se  logent  es  hos- 
telleries ,  aux  hostcls  desdits  marchans  et  autrement ,  ainsi  que  bon  leur  sem- 
blera, tout  ainsi  que  les  propres  sujets  du  Roi  et  sans  différence  aucune. 

hem.  Ont  accoustumé  lesdits  marchands ,  que,  quand  ils  sont  venus  devant 
ladite  ville  de  Bordeaux,  ils  sont  tenus  de  montrer  leur  sauf-conduit  au  maire, 
lequel  en  prend  la  copie ,  dont  ils  etoient  contraints  de  payer  pour  chacun 
sauf-conduit  deux  francs  bordelois. 

Par  la  trêve  ils  ne  sont  tenus  avoir  aucun  sauf-conduit  :  ainsi  ils  ne  seront 
contraints  à  en  montrer  aucun. 

hem.  Et  aussi  que  si  les  navires  avoient  esté  par  l'espace  de  quinze  jours 
ou  trois  semaines  devant  ladite  ville  de  Bordeaux,  et  que  lesdits  marchands 
n'avoient  encore  vendu  les  denrées  qu'ils  avoient  amenées ,  ni  aussi  acheté 
vins,  ni  aussi  autres  marchandises  pour  recharger  leurs  navires,  le  maire  de 
ladite  ville  leur  commande  soudainement  partir  de  ladite  ville,  ni  plus  y 
séjourner,  sur  peine  d'y  forfaire  (a)  leurs  navires,  biens  et  personnes,  dont 
par  plusieurs  fois  iceux  marchands  sont  contraints  faire  grande  perte ,  et  aussi 
d'acheter  les  vins  et  autres  choses  à  trop  grand  prix ,  parquoi  et  pour  obvier 
leur  convient  souventefois  composer  avec  le  maire  de  ladite  ville  pour 
avoir  de  lui  nouvelle  licence  et  congé ,  en  quoi  ils  sont  grandement  inter- 
ressez  et  endommagez. 

Le  Roi  veut  et  ordonne  que  les  navires  des  sujets  du  Roi  d'Angleterre 
soient  devant  ladite  ville  tant  qu'ils  voudront,  et  facent  leur  fait  de  mar- 
chandise tout  ainsi  que  bon  leur  semblera 

hem.  Que  chacun  navire  au-dessous  de  cent  tonneaux  a  accoustumé  de 
payer  au  prevost  de  Bordeaux  la  somme  de  quatre  francs  bordelois. 

Le  Roi  a  ordonné  que  d'ores  en  avant  ledit  prevost  ne  prendra  que 
cinq  sols  tournois  pour  navire  du  port  de  cent  tonneaux,  et  le  reste  prorata. 

hem.  Et  qu'il  n'est  permis  à  nul  navire  anglois  de  venir  contremont  ladite 
rivière  de  Gironde ,  jusqu'à  ce  que  le  main  ou  pillot  (b)  de  ladite  ri- 
vière ,  qui  couste  à  chacun  navire  à  la  raison  de  cent  tonneaux  de  vin ,  cin- 
quante hardis,  nonobstant  que  les  maistres  desdits  navires  soient  suffisans 
pour  en  faire  eux-mêmes  la  conduite. 

S'ils  veulent  des  hommes  ,  ils  en  prendront  au  meilleur  marché  qu'ils 
pourront,  et  ne  seront  point  contraints  d'en  avoir  s'il  ne  leur  plaist. 

Aussi  est  ordonné  en  iadicte  ville  de  Bordeaux,  que  nul  Anglois  ne  parte 
de  son  logis  au  matin ,  jusqu'à  ce  que  la  cloche  de  ladite  ville  ait  sonné,  qui 

Notes. 

(a)  Confisquer.  dire ,  jusqu'à  l'endroit  où  il  y  a  des  lamaneur* 

(b)  Ceci  est  inintelligible.  Je  crois  qu'il     ou  pilotes  établis  pour  guider  les  navires  à 
ùuiroil Jusqu'au  lamanagtûupihtafe;  c'est-à-     l'entrée  et  à  la  sortie  de  la  rivière. 
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ne  sonne  communément  qu'à  sept  heures  du  matin  ;  et  si  aucun  d'eux  est  ■  

trouvé  faisant  le  contraire,  il  sera  prisonnier  et  paiera  rançon;  et  pareille-  LoL"s 
ment ,  sont  contraints  de  retourner  à  Icurdit  logis  à  cinq  heures  de  vespres  ;     *u  *j,c"u 
et  si  aucun  est  trouvé  hors  de  son  logis  après  le  son  de  ladite  cloche,  il  sera  parç.ièj/r/ours 
semblablement  prisonnier  et  payera  rançon,  nonobstant  son  sauf-conduit.       |e  8  Janvier* 

Le  plaisir  du  Roi  a  été,  que  les  sujets  du  Roi  d'Angleterre,  son  bon  frère  et       1 475. 
cousin ,  soient  en  pleine  liberté  à  Bordeaux ,  tout  ainsi  que  ses  propres  su|ets. 

hem.  Quand  les  navires  sont  chargés  de  vivres  ou  autres  marchandises , 
que  iesdits  marchons  ont  payé  leurs  coustumes,  et  sont  prests  de  voiler  bas 
ladite  rivière ,  ils  sont  sujets  de  demeurer  jusqu'à  ce  que  chacun  navire  ait 
une  branche  de  cipres,  laquelle  couste  à  la  raison  du  port  du  navire,  pour 
chacun  cent  tonneaux  que  le  navire  pourra  porter  prorata ,  douze  lianes 
bordelois. 

Le  Roi  entend  que  d'ores  en  avant  on  ne  prendra  que  cinq  sous  tour- 
nois pour  chacun  cent  tonneaux,  au  lieu  desdits  douze  francs. 

Item.  Et  si  aucun  navire  part  avant  qu'il  ait  ladite  branche  et  qu'il  ait 
payé  pour  icelle,  il  perdra  le  navire  et  biens,  et  tous  les  marchands  et  ma- 
riniers seront  prisonniers. 

Pour  ce  que  de  tout  temps,  et  mesmement  du  temps  que  le  pays  de 
Guyenne  estoit  en  obéissance  du  Roi  d'Angleterre ,  cet  article  a  eu  tou- 
jours lieu  pour  les  inconveniens  qui  s'en  pourroient  ensuivre ,  il  demeurera 
comme  il  a  esté  de  toute  ancienneté  ;  car  il  ne  seroit  pas  licite  ni  honneste 
que  lesdicts  navires  partissent  sans  avoir  ladite  branche. 

Item.  Ceux  de  ladite  ville  de  Bordeaux  ont  ordonné  et  constitué  un 
homme  à  mesurer  et  auncr  les  draps ,  lequel  prend  si  grand  mesure ,  qu'il 
n'y  a  drap  contenant  vingt-quatre  verges  ou  aunes  qui  ne  fasse  déception  de 
deux  verges  ou  environ  et  mi-douzaine  de  draps  devers  le  frest  d'Angleterre, 
contenant  douze  verges  ou  aunes  bonne  mesure ,  où  ledit  auneur  ait  mesuré, 
et  en  fasse  plus  de  dix  verges ,  sans  ce  que  Iesdits  marchands  en  payent  moins 
à  la  coustume  que  après  la  qualité  d  Angleterre. 

hem.  Le  Roi  a  commandé  et  ordonné  faire  lettres  à  ceux  de  Bordeaux, 
en  quoi  leur  sera  cet  article  enclos  ,  et  leur  sera  mandé  qu'ils  fassent  auncr 
bien  et  loiaument;  et  au  cas  que  lesdicts  marchands  Anglois  ne  seront  contens 
du  premier  au  nage,  seront  en  liberté  de  le  faire  auner  une  autre  fois  par  le 
premier  auneur  ou  autre  juré ,  et  sera  payée  la  coustume  (a)  selon  la  me- 
sure qui  sera  trouvée. 

htm.  Et  si  Iesdits  marchands  aportent  aucune  quantité  de  fer  hors  d'Es- 
pagne en  aucun  navire  d'Espagne  ou  en  leurs  navires ,  et  ils  le  veuillent  en- 
voyer au  royaume  d'Angleterre ,  pour  l'alaitage  (b)  de  leurdit  navire ,  les  cous- 
tumiers  contraignent  de  payer  coustume  pour  ledit  fer,  combien  qu'ils  n'aient 
jamais  mis  ni  descendu  ledit  fer  à  terre,  ni  exploité  en  vente. 

Le  Roi  veut  et  ordonne  que  si  Iesdits  marchands  ne  descendent  ledit 
fer  à  terre ,  ils  n'en  payeront  rien. 

hem.  Au  temps  de  paix  et  sous  sauf-conduit,  on  ne  veut  souffrir  ausdits 
maichands  de  partir  hors  de  ladite  cité  de  Bordeaux  à  charier  leurs  mar- 
chandises, ni  charier  aucuns  vins  en  aucun  autre  pays,  contrée  ou  place, 
fors  en  ladite  cité  de  Bordeaux. 

Notes 

(a)  La  redevance  ordinaire,  établie.  aidoient  les  navires  trop  chargés,  soit  en 

(ïj  li  doit  y  avoir  pmr  l'allegtage  .-  c'est  le     s'attachant  à  eux ,  soit  en  prenant  une  partie 
droit  qu'on  payoit  pour  des  bàtimens  qui     du  chargement. 
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— — —     Le  Roi  veut  que  les  sujets  du  Roi  d'Angleterre ,  son  bon  frère  et  cousin, 
Louis  XI,  puissent  aller  et  venir  par-tout,  pourveu  que  de  ce  en  soit  au  temps  ac- 
*U  du""  cousturné. 

Parc-les-Toun  hem.  Et  en  tant  que  touche  la  grande  coustume  ordonnée  au  temps  du 
le  8  Janvier  '  R°'  Chârles,que  Dieu  absolve,  qui  est  de  douze  deniers  tournois  pour  livre, 
1 475.  de  toutes  et  chacunes  les  marchandises  entrans  et  saillans  au  pays  de 
Guyenne,  le  Roi  a  ordonné,  veut  et  déclare,  que  les  sujets  du  Roi  d'An- 
gleterre ne  payeront  d'ores  en  avant  que  la  moitié,  qui  est  de  six  deniers 
tournois  pour  livre ,  et  l'autre  moitié  leur  a  donné  en  contemplation  et  fa- 
veur du  Roi  d'Angleterre,  son  bon  frère  et  cousin. 

hem.  Aussi,  en  tant  que  touche  la  grande  coustume  des  vins  qui  se  tirent 
hors  de  Guyenne,  sur  quoi  le  Roi  a  accoustumé  prendre  sur  chacun  tonneau 
de  vin  du  pays  d'amont,  vingt  sols  tournois,  et  sur  chacun  tonneau  de  vin  de 
Gascogne,  vingt-cinq  sols  tournois,  le  Roi  a  voulu  et  ordonné  que  d'ores  en 
avant  les  sujets  du  Roy  d'Angleterre,  son  bon  frère  et  cousin  ,  ne  payeront 
pour  tonneau  de  vin  qu'ils  chargeront  pour  tirer  et  mener  hors  du  pays  de 
Guyenne,  soit  du  haut  ou  bas  de  Gascogne,  que  douze  sous  tournois  pour 
tonneau  ;  au  regard  de  la  petite  coustume ,  qui  est  de  quatre  deniers  pour 
tonneau,  elle  se  lèvera,  ainsi  que  de  toute  ancienneté  elle  a  été  levée. 

hem.  La  coustume  de  Royen ,  qui  est  de  deux  deniers  obole  pour  ton- 
neau ,  Se  lèvera  ainsi  qu'on  a  fait  par-devant. 

htm.  Là  coustume  de  la  Tour  Cordouan ,  qui  est  pour  l'entretcnemcnt  de 
la  lanterne  de  ladite  tour,  se  lèvera  neuf  sols  tournois  pour  une  fois  comme 
il  a  été  toujours  lait  par  ci-devant. 

hem.  Et  afin  que  les  marchands  et  les  sujets  du  Roi  n'entreprennent  rien 
sur  les  franchises  du  Roi  d'Angleterre,  et  que  par  ce  moyen  ladite  trêve  se 
puisse  mieux  entretenir  et  garder ,  le  Roi  de  sa  part  fera  publier  par  tous  les 
havres  de  son  royaume,  que,  durant  ladite  trêve,  nul  ne  soit  si  hardi  de  faire 
aucunes  prises  ou  destrousses  ès  franchises  du  Roi  d'Angleterre.  Et  aussi  le 
Roi  d'Angleterre  sera  tenu  de  sa  part  de  le  faire  semblablement  publier  ès 
havres  d'Angleterre,  afin  que  le  Roi  soit  entretenu  aussi  en  ses  franchises, 
et  ce  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens  aux  infraetcurs. 

hem.  Et  que  si  aucun  navire  d'Espagne ,  tenant  le  parti  du  fils  du  Roy 
d'Aragon,  est  pris  au  large  de  la  mer  hors  les  franchises  du  Roi  d'Angleterre 
par  les  François,  icelui  Roi  d'Angleterre  consent  que  la  prise  soit  bonne, 
et  qu'il  n'en  fera  ou  fera  faire  poursuite.  Et  pareillement,  quand  lesdits  na- 
vires d'Espagne  retourneront  d'Angleterre  ou  d'ailleurs,  pourvu  qu'ils  soient 
hors  desdites  franchises,  seront  semblablement  de  bonne  prise,  et  toutes  les 
marchandises  qu'ils  porteront ,  ores  qu'il  y  eust  des  marchandises  des  Anglois. 

hem.  Et  a  esté  par  exprès  dit  et  accorde  par  les  ambassadeurs  du  Roi 
d'Angleterre,  que,  durant  ladite  trêve,  les  marchands  et  sujets  de  ce  royaume 
ne  porteront  ne  rapporteront  dudit  royaume  d'Angleterre  aucunes  mar- 
chandises en  Angleterre,  sinon  ès  navires  de  France  ou  d'Angleterre;  et 
semblablement,  ceux  d'Angleterre  ne  rapporteront  dudit  royaume  d'Angle- 
terre aucunes  marchandises  en  Angleterre,  sinon  ès  navires  de  France  ou 
d'Angleterre ,  sur  les  peines  de  confiscation  de  corps  et  de  biens  ;  en  quoi 
ne  sont  en  rien  compris  ni  entendus  les  navires  de  Bretagne,  de  Flandres  ni 
d'autres,  sinon  ceux  qui  sont  duement  en  obéissance  desdits  deux  Rois. 

Lesquels  articles  et  le  contenu  en  iceux ,  avec  les  réponses  sur  ce  par 
nous  Élites ,  lesdits  ambassadeurs  de  nostredit  cousin  nous  ont  requis  que  les 
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voulussions  corroborer  et  confirmer  par  nos  lettres  patentes ,  et  les  aire  pu-  louis  XI 
blier,  si  mestier  est,  en  nostre  ville  de  Bordeaux  et  ailleurs  où  mestier  est,     ^  piei»u  ' 
en  manière  qu'aucun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance.  du 

Sçavoir  faisons  que  nous,  voulant  lesdits  articles  et  réponses  sur  ce  faites  parc-lèî-Toun, 
estre  entretenues  et  gardées  sans  enfreindre ,  pour  le  bien  de  la  marchandise,    le  8  Janvier 
avons,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  et  en  faveur  de  nostre-       * 475" 
dit  cousin  le  Roi  d'Angleterre,  les  articles  dessusdits  incorporer  et  le  con- 
tenu en  iceux ,  avec  les  réponses  et  subsecutives  ,  ratifiez  et  approuvez , 
louons ,  ratifions  et  approuvons  par  ces  présentes ,  et  que  le  contenu  en  iceux 
soit  entretenu  et  gardé  de  point  en  point  durant  ledit  temps  de  ladite  trêve 
et  amitié  que  nous  avons  à  nostredit  cousin  le  Roi  d'Angleterre ,  sans  fraude. 

Si  donnons  et  mandons  à  tous  nos  admiraux ,  vice-admiraux ,  au  seneschal 
de  Guyenne,  maire  de  Bordeaux,  prevost  de  Lombriere,  et  à  tous  nos  autres 
justiciers  et  officiers  et  à  leurs  lieutenans ,  et  à  chacun  d'eux  si  comme  i 
lui  appartiendra,  que  le  contenu  en  cesdites  présentes  ils  entretiennent  et 
gardent  ou  fassent  entretenir  et  garder  et  observer  de  point  en  point  selon 
leur  forme  et  teneur ,  sans  aucunement  les  enfreindre,  en  les  faisant  publier 
en  leurs  lieux  et  jurisdictions  où  ils  verront  estre  à  faire ,  en  manière  qu'ils 
n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance ,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait. 
En  tesmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  sccl  à  ces  présentes.  Et  pour 
ce  que  d'icelles  on  pourroit  avoir  à  besongner  en  plusieurs  et  divers  lieux , 
nous  voulons  que  au  vidimus,  fait  sous  sceaux  royaux ,  pleniere  foi  soit  ad- 
joustée  comme  à  ce  présent  original.  Donné  au  P/essis  du  Parc- lis-  Tours,  le 
huitiesme  jour  de  Janvier,  Van  de  grâce  mil  CCCC  Ixxv.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roi  en 
son  Conseil,  auquel  M.  l'Archevesque  de  Lyon,  l' Admirai ,  les  sires  de  Montagu, 
d' Argentan,  du  Bouchage,  et  autres  estoient.  M.  Picot. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  nos  admiraux,  vice- 
admiraux,  maires  de  Bordeaux,  de  Bayonne,  prevost  de  Lombriere,  et  à 
tous  nos  autres  justiciers,  officiers  et  sujets  commis,  ou  à  leurs  lieutenans 
ou  commis ,  salut  et  dilection.  Comme  par  nos  autres  patentes ,  ausquelles 
ces  présentes  sont  attachées  sous  le  contre-scel  de  nostre  chambre ,  soient 
inserez  et  déclarez  certains  articles  touchant  le  fait  des  marchands  d'Angle* 
terre ,  communément  marchandans  en  ce  royaume ,  et  autres  choses  accordées 
entre  nous  «Thomas  de  Montgommeri,  conseiller  et  chambellan  de  nostre 
frere  et  cousin  le  Roy  d'Angleterre,  et  Thomas  Galle  d'Ortenne,  ambassa- 
deurs de  nostredit  cousin  ;  et  pour  ce  qu'en  l'un  desdits  articles  a  été  par 
exprès  dit  et  accordé  que,  pour  mieux  garder  et  entretenir  la  trêve  naguère 
par  nous  prise  entre  nous  et  nostredit  cousin,  et  que  cependant  nos  sujets 
et  les  siens  n'entreprennent  aucune  chose  au  préjudice  de  ladite  trêve,  nous 
fassions  publier  par  tous  les  lieux  et  havres  de  nostredit  royaume ,  que , 
durant  icelle  trêve ,  nul  de  nos  sujets  ne  soit  si  hardi  de  faire  aucunes  prises 
et  détrousses  ès  franchises  de  nostredit  cousin;  et  aussi,  que  icelui  nostredit 
cousin  sera  tenu  de  sa  part  de  le  faire  semblablcment  publier  ès  lieux  et 
havres  d'Angleterre  où  besoin  sera,  afin  que  les  transgresse urs  et  infracteurs 
en  soient  punis  par  confiscation  de  corps  et  de  biens ,  ainsi  que  par  ledit 
article  a  esté  dit  et  ordonné;  parquoi,  pour  entretenir  icelles  franchises,  soit 
besoin ,  d'une  part  ou  d'autre,  d'en  avoir  déclaration  ;  et  à  cette  cause  nous  ont 
fait  bailler  par  écrit  lesdits  ambassadeurs,  pour  la  part  d'icelui  nostredit 
cousin,  la  declaracion  de  ieursdites  franchises,  jurisdiction  et  coustume 
d'Angleterre ,  qui  sont  dedans  comprises ,  ainsi  qu'il  s'ensuit  : 
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— — ^—  Ce  sont  les  rades  de  la  coste  d'Angleterre  qui  sont  dedans ,  et  comprises  is franchises, 
k°Uple  $u'  '  jurisdictions  et  coustumes  dudict pays. 

Parc  U^Tours,  ^l  premièrement  Gka  la  rade  devant  Baukourk,  une  rade  Appade  dans 
le  8  Janvier  l'esprons,  une  rade  appelée  les  Seon  Depuis,  une  rade  appelée  Dune  Dcp- 
1 47S-  pys.  avec  Sans  et  Monduessc,  U  rade  de  Katiclly  or  ubcllcs  Wonoys ,  et  le 
dedans ,  les  Blaz  Deppys  de  l'entrée  delà  Tamise  ,  Margate  rade  les  Dames, 
la  rade  Debbre,  la  Cambre  davant,  Wyoushallsey,  la  rade  de  S.  Olcrme, 
et  tout  le  dedans  de  celle  d'Ouyeic ,  la  rade  de  Kork  sey ,  la  rade  porte- 
bande  Terrctay,  la  rade  des  Limotlies,  Salmonth  Hay ,  le  fort  Montcsbay, 
les  rades  de  Celly,  la  rade  de  Port  Haya,  la  rade  de  Bauday,  la  rade  de  H 
S.  Couil ,  la  rade  de  Martey  de  Auulfort,  la  rade  de  Calday ,  la  rade  de- 
dans de  Monviches,  la  rade  de  Calais,  le  nouveau  Abbé  près  de  Calais. 

Lesquels  lieux  et  franchises ,  jurisdictions  et  coustumes  dessus  écrites , 
lesdits  ambassadeurs  de  nostredit  cousin  nous  ont  supplié  et  requis  qu'il  nous 
plust  les  faire  garder  et  publier.  Parquoi  nous,  qui  desirons  entretenir  ce  que 
par  nous  et  lesdits  ambassadeurs  a  esté  dit  et  accordé ,  vous  mandons  et 
commandons,  et  par  ces  présentes  expressément  enjoignons,  et  à  chacun 
de  vous  premier  sur  ce  requis,  et  commettant  où  mestier  sera ,  que  les  dites 
franchises  et  jurisdictions  et  coustumes  dessus  nommées  et  inscrites  vous 
fassiez  crier  et  publier  par  tous  les  lieux  et  endroits  de  nostre  royaume ,  et 
mesmement  en  nostredite  ville  de  Bordeaux,  Bayonnc,  ou  ailleurs  ès  pays 
de  Guyenne  où  mestier  sera  ,  en  manière  que  nul  n'en  puisse  prétendre 
cause  d'ignoranee,  et  icellcs  fassiez  entretenir  et  garder  durant  ladite  tieve 
sans  en  rien  enfreindre,  à  toutes  manières  de  gens  de  nostredit  royaume 
et  obéissance,  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens  auz  transgres- 
seurs  et  infracteurs,  comme  dit  est;  de  ce  faire  nous  avons  donné  et  don- 
nons pouvoir,  autorité  et  puissance,  commission  et  mandement  cspecial. 
Mandons  et  commandons  à  tous  nos  justiciers ,  officiers  et  sujets,  que  à  vous, 
vos  commis  et  députez,  en  ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment. 
Donné  au  Plessis  du  Parc -Us -Tour s ,  le  huitiesme  jour  de  Janvier,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  Ixxv ,  et  de  nostre  règne  le  quinfiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy 
en  son  Conseil,  auquel  M.  t Archevesque  de  Lyon ,  l'Admirai,  les  sires  de  Mon- 
tagu,  d'Argenton ,  du  Bouchage  et  autres  estoitnt.  M.  PlCOT. 

Publié  en  la  ville  de  la  Rochelle,  par  les  carrefours  d'icelle,  le  douziesme 
jour  de  Janvier,  l'an  mil  cccc  Ixxv. 


Louis  XI, 

au  Plessis  (a)  Lettres  pour  un  Concile  à  tenir  dans  la  ville  de  Lyon. 

du 

Parc-lès-Tours,  y  OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  noz  amez  et  féaulx 
le  8  Janvier     |  ,  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de  parlement  à  Paris  ,  salut  et 
'47J-       dilection.  Comme  au  derrenier  concilie  de  i'Esglisc  universal,  qui  fut  tenu 
en  la  ville  de  Constances  en  Allemaigne  (b),  auquel  furent  convoquez  et 
assemblez  plusieurs  grans  princes ,  prelatz ,  gens  d  csglise  et  autres  notables 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement  de  Paris ,  Or-     de  Toulouse,  tom.  f.  Elles  sont  aussi  dans 
donnances  de  Louis  XI,  vol.  F,  fil.  ;/  verso.     Fontanon ,  ».  IV,  pag.  ujj>. 
Collationnees  sur  les  registres  du  Parlement        (b)  En  1 4 1 4  et  1 4  '  5  • 
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personnes  de  diverses  nacions  de  la  chrétienté,  lequel  fut  confirmé  par   

nostre  Saint-Pere  le  Pape  qui  lors  estoit  (a)  et  le  col  liège  des  cardinaulx,   Louis  XI, 
eust ,  entre  autres  choses ,  esté  expressément  dit ,  ordonné  et  accordé ,  que     aa  jueîs" 
toutes  et  quanteffoiz  que  nous  vouldrions  et  verrions  estre  expédient,  pour-  p^.ii, Tours 
rions  demander  et  requérir  de  faire  concilie  et  assembler  l'Esglise  uni  versai    je  g  Janvier 
de  cinq  ans  en  cinq  ans,  et  que  nostre  Saint-Pere  le  Pape  et  le  col  liège  des       1 475. 
cardinaulx  seroient  tenuz  le  consentir ,  et  les  princes ,  seigneurs  et  gens 
d'esglise  de  la  chrétienté  y  obéir  et  comparoir  ;  et  pour  ce  qu'il  a  jà  long- 
temps que  aucun  concile  ne  fut  tenu ,  et  que  nous  avons  esté  advertiz  que 
les  infidèles  s'efforcent  de  tout  leur  povoir  de  inuader  et  destruirc  la  chré- 
tienté,  abolir  et  inectre  au  néant  la  foy  chrestienne,  et  aussi  que,  au  pré- 
judice de  nostre  mere  saincte  Esglise,  se  suscitent  et  mectent  sus  plusieurs 
scismes,  et  se  font  et  commectent  de  grans  simonies,  faultes  et  abbuz, 
esquelz  est  besoing  mectre  et  donner  provision,  pour  le  bien  et  entretenc- 
ment  de  la  fby ,  ce  qui  ne  se  pourrait  bonnement  faire  sans  l'assemblée  de 
l'Esglise  universal ,  pour  laquelle  cause  ayons  vouloir  et  entencion  de  re- 
quérir en  brief  nostredict  Saint-Pere  (b)  de  ordonner  et  establir  ledict 
concilie ,  au  moins  de  le  consentir,  ainsi  qu'il  est  tenu  de  faire ,  par  quoy 
nous  sera  besoing  convoquer  et  appcllcr  les  arche vesques ,  evesques,  abbez, 
prelatz  et  autres  notables  clercs  de  nostredict  royaume,  pour  assister  audict 
concilie,  lesquelz,  s'ilz  n'estoient  advertiz  de  nostre  vouloir  et  entencion 
sur  ce,  se  pourraient  absenter  ou  eulx  excuser  de  non  y  aller,  qui  serait 
à  nostre  grand  préjudice  de  l'Esglise  gallicane  et  retardement  dudict  concilie  : 
pourquoy  nous,  voulans  de  ce  les  advenir,  eu  sur  ce  ad  vis  et  deliberacion 
avec  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignage,  prelatz  et  gens  de 
nostre  conseil ,  vous  mandons  et  commandons  par  ces  présentes  que  les 
choses  dessusdictes  vous  faictes  publier  et  assavoir  en  nostredicte  court, 
ainsi  que  verrez  estre  à  faire  et  qu'il  est  acoustume  en  tel  cas ,  et  en  ma- 
nière que  aucun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  en  enjoignant  de 
par  nous  ausdicts  archevesques ,  evesques,  abbez,  prelatz  et  autres  tenans 
dignitez  de  l'Esglise  en  nostredict  royaume,  qu'ilz  sapprestent  et  se  tiennent 
pretz  et  appareillez  pour  aller  et  comparoir  audict  concilie ,  en  nostre  ville 
de  Lyon  ou  autre  lieu  et  place  où  il  sera  ordonné  ,  toutes  et  quanteffoiz 
que  signifié  et  mandé  leur  sera,  en  manière  que,  pour  leur  fàulte  ou  négli- 
gence, la  matière  ne  chée  en  rompture,  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons 
estre  fait.  Donné  au  Plessii  du  Parc-Iis-Tours ,  le  fit/.'  Jour  de  Janvier,  l'an 
mit  cccc  Ixxv,  et  de  nostre  règne  le  quinzième.  Sic  signa'tum  :  Par  le  Roy  en 
son  Conseil ,  auquel  estaient  l'Arclievesque  de  Lyon  ,  le»  sires  de  Beaujeu ,  de 
Monta gu ,  d'Argentan,  du  Bouchage,  maistre  Jehan  Bourre ,  trésorier,  et  autres 
presens.  Dechaumont. 

Et  est  scriptum  :  Lecta,  publicata  et  registrata ,  Parishts,  in  Parlamento , 
xxv*  Januarii ,  milksimo  quadringentesimo  septuagesimo-quinto.  Sic  signatum  : 
Brun  at. 

Coltacio  facta  est  cum  originali. 

Et  in  dorso  :  Lecta  et  publicata  et  registrata  in  curia  Parlamenti  Tholo^e, 
vigesimâ-sextâ  die  Februarii ,  anno  Dom'tni  millesimo  quadringentesimo  septuage- 
simo-quinto. G.  de  la  Marche. 

Notes. 

(a)  Martin  V.  (b)  Cétoit  alors  Sixte  IV. 
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(a)  Lettres  pour  contraindre  tous  ceux  qui  possèdent  des  Bénéfices  en 
<J"  France ,  à  y  résider. 


Louis  XI, 


Parc-lès-Tours, 
le  8  Janvier 


i 


li  7      T  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  féaux 
l_j  conseillers  les  gens  de  nostre  cour  de  parlement  à  Paris ,  salut  et  dilcc- 
tion.  Comme  nous  ayons  esté  advertis  que  plusieurs  arche vesques ,  evesques, 
abbés  et  autres  gens  d'esglise  ,  tenans  dignités  et  presiatures  en  nostre 
royaume,  sont  continuellement  absens  et  hors  de  nostredit  royaume,  sans 
faire  aucune  résidence  sur  leurs  bénéfices ,  ainsy  qu'ils  sont  tenus  de  faire 
selon  les  saincts  canons  (b),  décrets  anciens  et  ordonnances  de  l'Esglise 
gallicane,  et,  à  ccste  cause,  le  divin  service  qui  dcust  estre  fait  et  célébré 
ès  esglises  d'iceux  bénéfices  est  discontinué,  et  en  aucunes  totallement  dé- 
laissé; et  avec  ce,  les  maisons  et  ediffices  desdits  bénéfices  ne  sont  entre- 
tenus ,  ains  vont  du  tout  à  ruine  et  desolacion ,  au  grand  détriment  des 
âmes  des  fondateurs  d'iceux  bénéfices  ;  et  qui  plus  est ,  quand  aucunes  ques- 
tions ou  differens  nous  surviennent ,  tant  sur  le  fàict  de  l'Esglise  de  nostre- 
dict  royaume  que  autres  nos  affaires,  nous  qui  deussions  à  eux  avoir  recours, 
n'en  pouvons  estre  secoureus  et  aydes  ou  conseillés  pour  leur  absence ,  où 
nous  et  la  chose  publique  avons  souvent  grant  interest  :  pourquoy  nous, 
voulans  à  ce  donner  provision ,  en  suivant  lesdicts  saincts  canons  et  ordon- 
nances, avons,  par  l'advis  et  délibération  de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre 
sang  et  lignage,  preslats  et  gens  de  nostre  conseil,  voulu,  ordonne  et  dé- 
claré ,  voulons ,  ordonnons  et  déclarons  par  ces  présentes ,  que  tous  arche- 
vesques ,  evesques ,  abbés ,  preslats  et  autres  tenans  dignités  en  nostre 
royaume,  qui  sont  demourans  et  residans  hors  les  fins  et  mectes  d'iceluy 
et  de  nostre  obéissance,  viennent  et  se  retirent ,  dedans  cinq  jours  (c)  après  la 
publication  des  présentes ,  sur  leurs  bénéfices  estans  en  nostredict  royaume 
ou  sur  aucun  d'iceux  si  plusieurs  y  en  ont,  et  y  fàcent  résidence  continuelle, 
pour  illec  faire  et  continuer  le  divin  service,  ainsy  qu'il  appartient  et  tenus  y 
sont ,  et  aussy ,  afin  que  nous  nous  en  puissions  servir  et  ayder  en  nos  conseils 
et  ailleurs  au  bien  de  nous  et  de  la  chose  publique  de  nostre  royaume 
quand  besoin  sera,  et  ce  sur  peine  de  privation  du  temporel  de  leursdits 
bénéfices.  Si  vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes,  que  nostre 
présente  volonté,  declaracion  et  ordonnance,  vous  fàictcs  signifier  et  pu- 
blier en  nostredite  cour,  ainsy  que  verrés  estre  à  faire  et  qu'il  est  accous- 
tumé  en  tel  cas ,  et  en  manière  que  aucun  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance ,  en  procédant  ou  faisant  procéder,  en  cas  de  defiaut  et  déso- 
béissance, ledit  temps  et  terme  passé,  comme  (d)  les  deftaillans  et  desobeis- 
sans ,  par  arrest  et  détention  du  temporel  de  leursdits  bénéfices  en  nostre 
main,  sans  en  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucune  délivrance  jusqu'à  ce  qu'ils 
ayent  obey,  ou  que  par  nous  autrement  en  soit  ordonné,  nonobstant  oppo- 

Notes. 

^Transcrites  sur  les  chartes  de  la  Chambre  tom.  II,  pag.  427  et  suiv. 
des  comptes.  Collationnée*  sur  les  registres  du  (c)  Il  doit  y  avoir  cinq  mois,  comme  le 
Parlement  de  Paris ,  Ordonn.  de  Louis  XI ,  portent  le  volume  F  et  les  registres  du  Parle- 
vol.  Y ,  fil.  36,  et  sur  celui  du  Parlement  de  ment  de  Toulouse. 

Toulouse ,  tom.  I.  Voir  aussi  Fontanon  ,  (d)  Cest  canne  qu'il  faut,  et  c'est  ainsi 

tom.  IV,  pag.  218  et  i2jç.  qu'on  le  trouve  dans  les  deux  registres  que 


(b)  On  peut  voir  le  Corpus  jutis  cansnici.     nous  venons  de  citer. 

sitions 
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siuons  ou  appellations  quelconques ,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fâict.   — 

Donné  au  Plessis  du  Parc-lis-Tours ,  le  huitiesme  jour  du  mois  de  Janvier,  l'an  Louis  XI, 
de  grâce  mil  cccc  soixante-quinze  ,  et  de  nosire  règne  le  quinzième.  Sic  signa-     ,u  Pl«*l* 

tum  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  auquel  estoient  l' Archevesqut  de  Lyon,  les  sires  p^jj^ 
de  Beaujeu,  de  Montagu ,  d'Argenton ,  de  Bouchaige,  maistre  Jean  Bourre  (a),         Janv  ' 
et  autres  presens.  De  Chaumont.  ,47J. 

Et  est  escrîpt  :  Lecta ,  pubUcata  et  registrata ,  Parisius,  in  Parlamento ,  vige- 
simâ  quinctâ  die  Januarii,  anno  Domini  mille  simo  quadringentesimo  septuagesim» 
qninto.  Sic  signatum  :  Brun  AT  (b). 

Et  in  dorso  :  Lecta ,  publie at a  et  registrata,  in  curia  Parlamenti  Tholoie, 
xxij'die  Ftbruari't,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo-quinio. 
G.  de  la  Marche  (c). 

Notes. 

(a)  Trésorier.  R.  F.  R.  T.  des  comptes  du  Dauphiné.  Elle  en  annonce 

(b )  Cillacit  facta  est  cum  enginati,  R.  F.  d'autres ,  de  la  même  époque ,  pareillement 
(e)Ca  lettres,  ainsi  que  les  précédentes ,     enregistrées  par  cette  cour,  pour  défendre 

sont  mentionnées  aussi ,  pag.  11  de  la  Table     l'entrée  du  royaume  au  légat  nommé  par  le 
des  Ordonnances  enregistrées  en  la  Chambre  Pape. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  du  Roi  pour  visiter  toutes  Bulles  et  autres  Ecritures  venant  de     au  Plessis 
Rome ,  et  s'assurer  s' l  t'y  a  rien  de  contraire  aux  Droits  du  Prince  et  p^  £  \oun 
aux  Libertés  de  l'Église  gallicane.  JTg  j,^"' 

•47$- 


LOYS,  par  la  grâce  Je  Dieu,  Roy  de  France,  à  nostre  amé  et  féal 
conseiller  et  chambellan  le  sire  de  Gaucourt,  salut  et  dilection.  Comme 
nous  avons  esté  advertis  que  plusieurs  messagers  et  autres  gens  de  divers 
estais  ont  apporté  et  apportent  chascun  jour  en  nostre  royaume  et  ès  fins 
et  mettes  d'iccluy  plusieurs  bulles,  lettres  et  autres  pièces  (b)  et  escritures 
de  cour  de  Rome  grandement  contraires  et  préjudiciables  à  nous  et  aux 
franchises  et  libertés  de  l'Esgiise  gallicane  (c) ;  pourquoi  nous,  voulans  à  ce 
pourvoir,  ayons,  par  l'advis  et  délibération  de  plusieurs  seigneurs  de  nostre 
sang  et  lignage  et  gens  de  nostre  conseil,  advisé,  conclud  et  délibéré,  de 
mettre  en  aucunes  bonnes  villes  d'icelui  notre  royaume  aucunes  personnes 
notables  et  à  nous  sours  et  fèables,  auxquels  toutes  manières  de  gens,  de 
quelque  estât  et  condition  qu'ils  soient,  tenans  (d)  de  ladite  cour  de  Rome, 
seront  tenus  monstrer  et  exhiber  les  lettres,  bulles  et  autres  escritures  qu'ils 
porteront,  pour  estre  veues  et  visitées  et  savoir  si  elles  peuvent  tourner  à 
aucun  préjudice  ou  dommage  à  nous  et  aux  privilèges,  franchises  et  libertés 
de  ladite  Esglise  gallicane  :  savoir  vous  faisons  que  nous,  désirant  nostredicte 

Notes. 

(a)  Transcrites  d'après  les  chartes  de  ia  (c)  Les  bulles  et  constitutions  des  Papes 
Chambre  des  comptes  étant  aux  archives  du  ne  pouvoient  être  publiées  en  France  qu'avec 
royaume.  Cotlationnées  sur  les  registres  du  une  permission  spéciale  du  Roi,  permission 
Parlement,  Ordonnances  de  Louis  XI,  vo-     accordée  par  des  lettres 


Iume  F,  fil.  )7.  Elles  sont  aussi  dans  Fon-     au  Parlement, 
ttnon ,  tm.  IV,  pag.  1240.  (J)  Venans.  Vfl.  F ,  et  Font, 

(b)  Et  non  précis,  comme  le  dit  Fontanon. 
Tome  XVII L  1 
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■  ■  -  délibération  estre  mise  à  exécution  et  sortir  son  plein  et  entier  efict,  confians 

**ouLs  à  plein  de  vos  sens,  prud'hommie,  loyauté,  expérience  et  bonne  diligence, 
ÏU  du"'*  vous  avons  commis,  ordonne  et  député,  commettons,  ordonnons  et  depu- 
Parc-lès  Tours,  tons  commissaire  de  par  nous  en  notre  ville  d'Amiens,  et  vous  avons  donné 
le  8  Janvier  et  donnons  par  ces  présentes  plein  pouvoir,  autorité,  mandement,  faculté, 
'47J-  commission  et  puissance  especiale,  de  contraindre  toutes  les  personnes  que 
trouvères  et  sçaurés  venans  de  ladicte  cour  de  Rome,  passans  par  notredicte 
ville  d'Amiens  et  autres  lieux  voisins,  portant  lettres  closes  ou  patentes, 
bulles  ou  autres  escritures,  à  les  vous  montrer  et  exhiber,  et  icclles  voir  et 
visiter  pour  savoir  si  elles  sont  aucunement  contraires  et  préjudiciables  à 
nous  et  à  ladicte  csglise  gallicane;  et  au  cas  qu'en  trouverés  aucunes  qui  y 
fussent  contraires  ou  préjudiciables ,  prenés-lcs  et  rctenés  par-devers  vous,  et 
les  porteurs  arrestés ,  et  les  constitués  prisonniers,  si  vous  voyés  que  la  ma- 
tière y  soit  subjecte,  et  du  contenu  esdictes  lettres  nous  advertirés  ou  les 
nous  envoyerés  à  toute  diligence  pour  y  donner  le  remède  (a)  nécessaire  et 
tel  que  le  cas  le  requerra.  Et,  afin  que  aucun  ne  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance du  contenu  en  ces  présentes,  faites  les  lire,  crier  et  publier  en  nos- 
tredicte  ville  d'Amiens  et  autres  lieux  voisins  où  verrés  estre  expédient  et 
nécessaire,  et  s'aucuns,  après  ladicte  publication,  sont  trouvés  faisant  le 
contraire,  faictes  en  ou  fàictes  faire  telle  punition  que  le  cas  requerra  (b), 
et  que  ce  soit  exemple  à  tous  autres,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  raict, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques,  pour  lesquelles  ne 
voulons  estre  différé  en  aucune  manière.  Mandons  et  commandons  à  tous 
nos  justiciers ,  officiers  et  subjects,  que  à  vous,  vos  commis  et  députés ,  en 
ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment,  prestent  et  donnent  conseil, 
confort,  ayde  et  prisons,  si  mestier  est  et  requis  en  sont.  Donné  au  Plesùs 
du  Parc-lès-Tours ,  le  huitième  jour  du  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cent  soixante-quinze ,  et  de  nostre  règne  le  quinzième.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy, 
en  son  Conseil,  auquel  estoitnt  l'Archevesque  de  Lyon ,  les  sires  de  Beau/eu,  de 
Montaigu,  d'Argenton ,  de  Bouchaige,  maistre  Jean  Bourre ,  trésorier ,  et  autres 
présents.  Sic  scriptum  (c)  :  de  Chaumont  (d). 


 Monsieur  de  Gaucourt,  pour  ce  que  je  say  bien  que  vous  estes  ung  grant 

^a0Upi«$i$     c'crc'  et  <ïue  vous  vous  CQE110^1  cn  matière  de  bénéfices,  je  vous  envoie 
du        une  commission  pour  les  bulles  et  autres  lectres  qui  viendront  de  court  de 
Parc-lès-Tours,  Romme  en  l'eveschié  d'Amiens  et  ès  marches  de  pardelà  :  je  vous  prie,  tant 
le  18  Janvier!  que  je  puis,  que  vous  me  y  servez,  ainsi  que  j'en  ai  en  vous  ma  fiance;  et 
quant  il  y  aura  chose  qui  requierre  que  j'en  soye  adverti,  faictes  le  moy 
savoir,  et  faictes  publier  vostredicte  commission  en  parlement,  ou  ailleurs 
où  verrez  qu'il  sera  nécessaire.  Escript  au  Plessiz  du  Parc,  le  xviij.'  jour  de 
Janvier.  Sic  signatum,  LOYS,  et  de  Chaumont. 

Et  supra  dorsum  est  scriptum  :  A  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  chambellan 
le  sieur  de  Gaucourt  (e). 

Notes. 

(a)  La  provision.  Val.  F,  et  Ftni.  (d)  CtlUnt facta  ut  cum  «riginaù.  Vol.  F. 

(b)  Qui  au  cas  appartiendra.  Vol.  F,  t\Ftni.        (e)  Registre  F,  fol  )?. 

(c)  Signatum.  Vol.  F. 
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Louis  XI, 

(a )  Octroi  des  Après  -dînées  aux  Présidens  et  Conseillers  du  Parlement  au 

de  Toulouse,  à  prendre  sur  les  absens.  Sw*« 


LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaux  gens 
de  nos  comptes  et  trésoriers ,  et  généraux  conseillers  par  nous  ordonnés 
sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances,  salut  et  dilection.  Nos 
amés  et  féaux  conseillers  les  présidens  et  conseillers  de  nostre  cour  de  par- 
lement establie  en  nostre  pays  de  Languedoc  nous  ont  fait  dire  et  remonstrer 
que,  pour  le  paiement  de  leurs  gages,  nous  les  faisons  appointer  de  leurs 
gages,  chacun  an,  de  plusieurs  sommes  de  deniers,  lesquelles  sont  mises 
suz  et  imposées ,  chacune  année,  sur  les  pays  ressortissans  par  appel  en  ladite 
cour  de  parlement;  et  pour  ce  que  souventesfois  avient  que  aucuns  desditz 
conseillers  sont  absens  de  nostreditte  cour,  et  que,  durant  le  temps  de  leurs 
abscences,  ilz  n'ont  ne  ne  prennent  aucuns  de  leursditz  gages  de  leurs  offices, 
et  demeurent  les  deniers  d'icelies  abscences  ès  mains  du  receveur  ou  commis 
à  faire  le  payement  desditz  gages  desditz  présidens  et  conseillers  et  autres 
officiers  d'icelle  cour,  et  pour  ce,  nous  ont  lesdits  exposans  humblement 
supplié  et  requis  que  nostre  plaisir  feut  leur  octroyer  et  permettre  que  les 
deniers  des  gages  desditz  absens,  restans,.  et  autrement  restans  de  l'assignation 
de  leursditz  gages,  feussent  et  soient  d'ores  en  avant  convertis  au  paiement 
de  leursdittes  vaccations  et  après-disnées ,  n'ayant  aucuns  gages  ou  biensfâitz 
ainsy  que  ont  nos  amés  et  féaux  les  présidens  et  conseillers  de  nostre  cour 
de  parlement  de  Paris,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce  et  libéralité. 
Savoir  vous  faisons  que  nous,  les  choses  dessusdittes  considérées ,  inclinans 
libéralement  à  la  supplication  et  requeste  desditz  exposans,  à  iceux,  pour 
ces  causes,  et  affin  qu'ilz  ayent  mieux  de  quoy  honorablement  eux  entre- 
tenir, et  aussy  qu'ilz  ayent  et  soient  plus  enclins  et  attentifz  d'aller  en  nostre- 
ditc  cour  auxdittes  après-disnées,  et  foire  et  administrer  bonne  et  briefve 
expédition  de  justice  à  nos  subjeetz,  avons  octroyé  et  octroyons,  de  grâce 
spéciale,  par  ces  présentes,  voulons  et  nous  plaist,  que  les  sommes  des 
deniers  que  se  monteront  les  gages  de  nosditz  conseillers  pour  le  tempz  de 
leursdites  abscences ,  et  autres  restes ,  soient  convertis  et  employez  au  paye- 
ment desdites  après-disnées  et  vaccations  de  nosditz  présidens  et  conseillers 
presens,  et  qui  iront  et  exerceront  leursditz  offices  auxdites  après-disnées  en 
nostredite  cour,  à  chacun  desditz  conseillers  prorata  du  tempz  qu'ilz  y  fâi- 
ront  résidence ,  et  iceux  deniers ,  à  quelque  somme  qu'ilz  soient  et  puissent 
monter,  leur  avons  donné  et  ordonné,  donnons  et  ordonnons,  par  cesdittes 
présentes.  Si  vous  'mandons ,  commandons  et  enjoignons,  et  à  chacun  de 
vous  sy  comme  à  lui  appartiendra ,  que  en  faisant  nosditz  conseillers  expo- 
sans jouir  de  nos  presens  ordonnance,  don  et  octroy  ,vous,  par  nostre  bien- 
amé  Jean  Le  Brun,  à  présent  commis  à  faire  le  paiement  des  gages  de  nosditz 
présidens,  conseillers  et  autres  officiers  d'icelle  nostre  cour,  ou  autre  quy 
pour  le  tempz  à  venir  y  sera  commis ,  vous  faites  bailler  et  deslivrer  d'ores 
en  avant  à  iceux  présidens  et  conseillers  quy  seront  presens  et  exerceront 
leursditz  offices  auxdittes  après-disnées,  à  chacun ,  pour  reste  du  tempz  qu'ilz 
y  seront  et  acisteront,  lesditz  deniers  restans  pour  les  abscences  et  autrement, 

Note. 

(a)  Registre*  du  Parlement  de  Toulou-e ,  tmt  I. 

Tome  XVIII.  Y  ij 
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'  lesquels  deniers  desditz  restes  et  abscences  par  ledit  commis  payez  et  baillés 

Louis  XI,  auxditz  exposans,  à  la  cause  dessus  dite,  en  rapportant  ces  présentes,  ou 
p      vidimus  d'icelles,  fait  soubz  séel  royal,  pour  une  fois,  avec  les  quittances 
Janvier  Farticu''ercs  dcsditz  presidens  et  conseillers  quy  auront  acisté  à  ladite  cour 
i^yj.       auxdites  après-disnées,  tant  seulement,  nous  voulons  estre  alloués  ès  comptes 
et  rabatus  de  la  rccepte  dudit  commis,  par  vous,  gens  de  nosditz  comptes 
et  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  sans  aucune  difficulté  ,  car  ainsi  nous 
plaist-il  estre  fait ,  nonobstant  quelsconques  ordonnances ,  mandemens,  res- 
trictions ou  dcffences  à  ce  contraires.  Donné  au  Pltssis  du  Parc,  U  x.'  jour 
de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-quinze ,  et  de  nostre  resgnt  le  quin- 
sieme.  Ainsi  signé  :  Par  k  Roy,  An.  Pacot. 

Visa  ad  burellum,  in  Caméra  compotorum  domini  nostri  Régis  Parisius,  et  per 
dominos  ibi  expedita,  in  quantum  in  eis  est,  die  xviij.'  Junii,  anno  Domini  millesimo 
quadracentesimo  septuagesimo-septimo.  Le  Blanc. 


Louis  XI, 

au  Plessis  (a)  lettres  patentes  qui  déchargent  du  Droit  de  huitième  Us  Officiers  de 
Parc-J-Toun.  la  ville  d'Angers. 

Je  i  >  Janvier 

1 47 5 .  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
J_, présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  puis  aucun  temps  en  çà,  par 
nos  au  lires  lettres  patentes  en  forme  de  chartre,  pour  les  causes  dedans 
contenues,  nous  avons  fait  et  créé  en  nostre  ville  d'Angiers,  maire,  soubz- 
maire,  eschevins,  conseilliez,  procureur  et  clerc,  et  à  iceulx,  par  nosdites 
lettres,  donné  et  octroyé  beaulx  et  notables  priviteiges,  qui  ont  esté  bien  et 
deuement  vérifiez,  ainsi  qu'il  appartient,  par  lesquels,  entre  autres  choses, 
nous  avons  anobly  et  décoré  des  privileiges  de  noblesse  iesdits  maire,  soubz- 
maire,  eschevins,  conseilliers ,  procureur  et  clerc,  qui  à  présent  sont  et  qui 
seront  pour  le  terapz  à  venir,  ensemble  leur  postérité  née  et  à  naistre  en 
loyal  mariage,  ainsi  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  en  nosdites  lettres,  par 
quoy  ils  doivent  joyr  et  user  de  tels  et  semblables  privileiges,  franchises  et 
libertez  que  font  et  ont  accoustumé  de  faire  joyr  et  user  les  nobles  de 
nostre  royaume,  et  estre  francs,  quittes  et  exempts  de  toutes  tailles,  aydes, 
huitième  et  autres  subsides  quelconques,  neantmoins  ils  doublent  que  s'ils 
n'avoient  sur  ce  nos  lettres  de  déclaration,  que  nostre  receveur  des  aydes  à 
Angers,  ou  le  fermier  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  ladite  ville, 
ou  autres,  les  voulsissent,  le  temps  à  venir,  contraindre  à  payer  le  huitième 
du  vin  de  leur  cru  par  eux  vendu  en  ladite  ville  ou  ailleurs,  qui  seroit  direc- 
tement venir  contre  la  teneur  desdits  privileiges  et  anoblissement  par  nous 
à  eux  octroyés.  Savoir  faisons  que  nous,  les  choses  dessusdites  considérées, 
bien  recors  et  memoratifz  desdits  privileiges  et  anoblissement  par  nous  à 
eux  octroyés ,  voulant ,  pour  ce,  qu'ils  en  joyssent  plainement  et  paisiblement, 
à  iceulx  maire,  soubz-maire,  eschevins,  conseilliérs,  procureur  et  clerc  de 
nostredite  ville  d'Angiers ,  qui  à  présent  sont  et  qui  le  seront  pour  le  temps 
à  venir,  pour  ces  causes  et  considérations  et  autres  à  ce  nous  mou  vans, 
avons  octroyé  et  octroyons,  de  grâce  cspeciale,  par  ces  présentes,  voulons 

Note. 

(a)  Recueil  des  privilèges  de  (a  ville  et  mairie  d'Angers , /»*/•.  //  et  /<£ 
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et  nous  piaist  qu'ils  soient  et  demeurent  francs,  quittes,  exempts  et  pai-  ■  ■ 

sibies  du  huitième  du  vin  de  leur  cru  qui  sera  par  eux  vendu  en  détail  Vm 
et  taverne,  durant  le  temps  qu'ils  seront  esdits  offices  et  les  exerceront»     au  j^*"* 
seullcment;  et  d'icelui  huitième  les  avons  affranchis  et  exemptez,  affran-1-  parc-iè*Tour», 
chissons,  quittons  et  exemptons,  par  cesdites  présentes,  par  lesquelles   le  13  Janvier 
nous  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaux  les  generaulx  conseil  liers  »475- 
par  nous  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances, 
aux  cslus  sur  le  fait  des  aydes  ordonnées  pour  la  guerre  en  l'élection  d'An- 
gicrs,  et  à  tous  nos  autres  justiciers,  ou  a  leurs  lieutenants  ou  commis,  et 
à  chacun  d'eux  sur  ce  requis  et  comme  à  lui  appartiendra,  que  en  faisant 
lesdits  maire,  soubz-maire,  eschevins,  conseil  liers ,  procureur  et  clerc  de 
notredite  ville  d'Angiers,  qui  à  présent  sont  et  qui  le  seront  pour  le  temps 
à  venir,  joyr  et  user  de  nos  presens  don,  octroy,  affranchissement ,  quittance 
et  exemptions,  ils  les  fassent  et  chacun  d'eulx  tenir  francs,  quittes,  exempts  et 
paisibles  dudit  huitième,  sans  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  à  venir,  aucun  destourbier  ou 
empeschement  au  contraire;  et  en  rapportant  ces  présentes  signées  de  nostre 
main,  ou  vtdimus  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal,  pour  une  fois,  quittance  ou 
reconnoissance  desdits  maire,  soubz-maire,  eschevins ,  conseillers,  procureur 
et  clerc  de  notredite  ville  d'Angiers,  ou  de  ceulx  qu'il  appartiendra,  nous  vou- 
lons nostredict  receveur  des  aides  à  Angiers  et  tous  autres  qu'il  appartiendra 
estre  et  demourcr  quittes  et  déchargés  de  ce  que  pourra  valoir  et  monter  ledit 
huitième  du  vin  du  creu  desdits  maire,  soubz-maire,  eschevins,  conseilliez, 
procureur  et  clerc  d'icelle  nostre  ville  d'Angiers,  et  icelui  estre  alloué  en  leurs 
comptes  et  rabattu  de  leurs  recettes  par  nos  amés  et  féaux  gens  de  nos 
comptes ,  auxquels  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  aucune  difficulté,  car  ainsi 
nous  plaist-il  estre  fait,  nonobstant  quelsconques  ordonnances,  restrinctions, 
mandemens,  deffènses  et  lettres  à  ce  contraires.  En  temoing  de  ce  avons  fait 
mettre  nostre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  au  Plessis  du  Parc-lès-Tours , 
le  treizième  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-quinze.  Signé  LO  YS. 
Et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  Momegu,  de  Maigrie,  et  autres  presens. 
Signé  PlCOT.  Scellé  du  grand  sceau  de  cire  jaune. 


Louis  XI, 

(a)  Octroi  de  Sel  aux  Doyen,  Trésorier,  Chanoines  et  Chapitre  de     au  Pleuii 

l'Église  de  Tours.  du 

Parc-lè»-Tour», 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.  Sachent  tous  presens  et  Jailv,er  "*75' 
avenir  que,  pour  la  grande  et  singulière  dévotion  et  affection  que  nous 
avons  toujours  eu  et  avons  à  l'église  monseigneur  Saint  Martin  de  Tours , 
de  laquelle  nous  sommes  chief  et  abbé,  et  au  très-glorieux  corps  saint 
mondit  seigneur  Saint  Martin,  dont  le  corps  gist  et  repose  en  icclle  église, 
par  le  moyen  et  à  l'intercession  duquel  plusieurs  beaux  et  grands  miracles 
sont  advenus  le  temps  passé  en  icelle  église  et  adviennent  de  jour  en  jour 
en  maintes  manières;  nous,  pour  les  causes  et  consideracions  et  autres  à 
ce  nous  mouvans,  et  mesmement  à  ce  que  soyons  de  plus  en  plus  parti- 
cipans  es  prières  et  solempnel  service  qui  est  fait  et  continué  et  qui  d'ores 

Note. 


(m)  Mémorial  P  de  la  Chambre  des  complet ,  fil.  ut. 
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—————  en  avant  se  fera  et  continuera  chacun  jour  en  icelle  église ,  par  nos  chers  et 
Louis  XI,  bien-amés  les  doyen,  trésorier,  chanoines  et  chapitre  et  autres  supposes 
"  d'icellc  église,  en  grand  honneur  et  révérence  et  très-belles  et  dévotes  cere- 

Parc  lès-Tours  momes»  et  a<^  cc  qu'ils  soient  toujours  de  bien  en  mieux  plus  enclins  à 
Janvier 1 4?  '  prier  Dieu  pour  nous,  pour  nostre  très-chiere  et  aînée  compaigne  la 
Roine,  pour  notre  fils  le  Daulphin  et  la  prospérité  de  nous  et  de  notre 
royaume,  à  iceulx  doyen,  trésorier,  chanoines  et  chapitre  de  ladite  église 
monsieur  Saint  Martin,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  de 
grâce  especiale,  plaine  puissance  et  auctorité  royale,  par  ces  présentes, 
voulons  et  nous  plait ,  que  à  toujours  ilz  puissent  et  leur  loise  avoir  et 
prendre  d'ores  en  avant  par  chacun  an ,  a  commencer  du  jour  premier  oc- 
tobre prochainement  venant,  en  notre  grenier  à  set  de  Tours,  le  nombre 
et  quantité  de  deuz  muiz  de  sel  mesure  de  Paris,  sans  gabeller,  à  despartir 
entre  eulx  pour  la  provision  de  leurs  hostels,  familiers  et  menaiges  qu'ilz 
ont  et  auront  au  cloistre  de  ladite  église,  en  payant  le  droit  de  marchand 
tant  seulement,  et  sans  ce  que  aucun  droit  de  gabelle  ne  autre  devoir  ou 
impose  leur  en  soit  ne  puisse  estre  à  aucun  d'entre  eux,  ores  ne  pour  le 
temps  avenir ,  demandé ,  prins  et  exigé  par  commissaires  ordonnés  et  à  or- 
donner sur  le  fait  dudit  sel ,  par  les  grenetier  et  contrôleur  dudit  grenier  à 
sel  à  Tours,  ne  par  autres  personnes  quelconques ,  soubs  ombre  des  ordon- 
nances par  nous  dernièrement  faites,  par  lesquelles  nous  avons  voulu  que 
toutes  manières  de  gens  preignent  sel  gabeilé  par  tous  les  greniers  de  nostre 
royaulme,  sans  aucun  en  excepter,  en  quoy  ne  voulons  ne  n'entendons, 
ores  ne  pour  le  temps  avenir ,  lesdits  doyen ,  trésorier  et  chapitre ,  ne  au- 
cuns d'eulx ,  estre  entendus  ne  comprins  en  aucune  manière ,  et  lequel  droit 
de  gabelle,  à  quelque  somme  que  il  puisse  monter,  nous,  pour  considéra- 
tion des  choses  dessusdites,  leur  avons  et  à  chacun  d'eulx  donné,  remis  et 
quitté,  donnons,  remettons  et  quittons  à  tousjours,  de  grâce  especial,  par 
ces  présentes  signées  de  notre  main,  par  lesquelles  nous  mandons,  com- 
mandons et  expressément  enjoignons  à  nos  amés  et  féaux  les  généraux 
conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos 
finances,  presens  et  avenir,  que  par  lesdits  grenetier  et  controlieur  du  gre- 
nier à  sel  de  notredite  ville  de  Tours  ilz  fàcent  d'ores  en  avant  et  à  tous- 
jours,  par  chacun  an  et  sans  aucune  interruption  ou  difficulté ,  bailler  et 
délivrer  ausdits  doyen ,  trésorier  et  chapitre  d'icellc  église  monsieur  Saint 
Martin  de  Tours,  ou  à  leur  procureur  pour  eux,  lesdits  deux  muits  de  sel 
mesure  de  Paris ,  en  payant  ledit  droit  de  marchand  seulement ,  comme  dit 
est  ;  et  par  rapportant  cesdites  présentes  ainsi  signées  de  nostre  main ,  ou 
vidimus  d'icelles,  fait  sous  le  scel  royal,  auquel  voulons  foy  estre  adjoustée 
comme  à  l'original  de  ces  présentes ,  et  quittances  ou  reconnoissances  sur 
ce  suffisantes  desdits  doyen,  trésorier  ou  chapitre,  signées  de  leur  notaire  et 
scribe,  et  scellées  de  leur  scel ,  nous  vouions  lesdits  grenetier  ou  controlieur, 
presens  et  avenir,  dudit  grenier  de  nostredite  ville  de  Tours,  en  estre  tenus 
quittes  et  deschargés  par  nos  amés  et  féaux  gens  de  nos  comptes,  ausqucls 
nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté  ,  nonobstant  lesdites  ordon- 
nances dont  dessus  est  faite  mention ,  et  sans  préjudice  d'icelles  en  autres 
choses,  et  que  la  valeur  dudit  droit  de  gabelle  ne  soit  en  cesdites  présentes 
spécifié  ne  declairé,  que  descharge  ou  descharges  n'en  soient  levées  par  les 
receveurs  généraux  de  nosdites  finances,  et  quelconques  autres  ordonnances , 
mandemens,  restrictions  et  deffenses  à  ce  contraires.  Et,  afin  que  cc  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à 
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cesdites  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  ' 

Donné  au  P/essis  du  Parc-kçTours,  au  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cccc  ^'OUp|'wiî  * 

soixante-quinie ,  et  de  notre  règne  le  quinzième.  Signé  LOYS.  Et  sur  le  repli  :  au  d" 

Par  le  Roy,  Us  sires  de  Montagu  ,  du  Bouchage  ,  maistres  Guillaume  Picart ,  parc.ièi-T.>urs, 

Mathieu  Beauvar Ut ,  Michel  Gaillard,  généraux  des  finances,  et  autres  presens.  janvier  ■  475- 
Picot.  Visa.  Content  or.  Duban.  Et  scellées  en  lacs  de  soye  rouge  et  verte  du 
grand  scel  de  cire  verte  (a). 

Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  (e  fait  et  gouvernement 
de  ses  finances,  veues  par  nous  les  lettres  en  forme  de  chartre  du  Roy  notredii 
seigneur  et  signées  de  sa  main  ,  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubs 
l'un  de  nos  signets,  par  lesquelles,  et  pour  tes  causes  dedans  contenues,  icclluy 
seigneur  a  octroyé  aux  doyen ,  trésorier ,  chanoines  et  chapitre  de  l'église 
monsieur  Saint  Martin  de  Tours,  que  à  tousjours  ilz  puissent  et  leur  loisc 
avoir  et  prendre  d'ores  en  avant  par  chacun  an,  à  commencer  du  premier 
jour  d'octobre  dernier  passé,  au  grenier  à  sel  de  Tours,  le  nombre  de  deux 
muiz  de  sel ,  mesure  de  Paris,  sans  gabeller,  à  départir  entre  eulx  pour  la 
provision  de  leurs  hostelz ,  familiers  et  mesnaige  qu'ilz  ont  et  auront  au 
cloistre  de  ladite  église,  en  payant  le  droit  du  marchand  tant  seulement,  et 
sans  ce  que  aucun  droit  de  gabelle  ne  autre  devoir  ou  iinpost  leur  en  soit 
ne  puisse  estre  à  aucun  d'entre  eulx ,  ores  ne  pour  le  temps  avenir ,  de- 
mandé ,  prins  ne  exigé,  par  commissaires  ordonnés  et  à  ordonner  sur  le  fait 
dudit  sel,  par  les  grenetier  et  controlleur  du  grenier  à  sel  de  Tours,  ne 
par  autres  personnes  quelsconques,  soubs  ombre  des  ordonnances  dernière- 
ment faites  par  ledit  seigneur,  par  lesquelles  il  a  voulu  que  toutes  manières 
de  gens  preignent  sel  gabellé  par  tous  les  greniers  de  ce  royaume ,  sans  aucun 
en  excepter  ne  exempter ,  en  quoi  il  ne  veut  ne  entend  lesdits  doyen ,  tré- 
sorier, chanoines  et  chapitre,  ne  aucun  d'eux,  estre,  ores  ne  pour  le  temps 
avenir,  comprins  en  aucune  manière ,  et  lequel  droit  de  gabelle ,  à  quelque 
somme  qu'il  puisse  monter,  iceluy  seigneur  leur  a  et  à  chacun  d'eux  donné, 
remis  et  quicté ,  pour  les  causes  dessusdites,  consentons,  en  tant  que  à  nous 
est,  l'accomplissement  et  entérinement  desdites  lettres,  en  mandant  aux  gre- 
netier et  controlleur  dudit  grenier  de  Tours ,  que  d'ores  en  avant  et  a 
tousjours,  par  chacun  an,  et  sans  aucune  interruption  ou  difficulté,  ilz 
baillent  et  délivrent  auxdits  doyen,  trésorier,  chanoines  et  chapitre  d'icelle 
église  monsieur  Saint  Martin  de  Tours,  ou  à  leur  procureur  pour  eulx,  lesdits 
deux  muiz  de  sel ,  mesure  dessusdicte  ,  en  payant  ledit  droit  de  marchand 

Note. 

(a)  Au  mois  de  janvier  \^]%,  don  fait  Trétor  des  charte»,  o.*  1  JJ.  Le  Rot  aussi, 

par  le  Roi  à  George  de  la  Trémoille,  sei-  par  des  lettres  du  mois  de  janvier  i475t 

gneur  de  Craon ,  des  ville  et  comté  de  Ligny  transporta  ,  par  manière  d'engagement ,  à 

en  Barrois ,  confisqués  sur  le  connétable  de  François  de  Laval ,  Comte  de  Montfort  en 

Saint-Pol ,  et  de  tout  ce  que  celui-ci  possédoit  Bretagne ,  la  terre  et  seigneurie  de  Montfort 

en  divers  autres  lieux  du  même  pays  et  és  en  Normandie ,  bailliage  de  Rouen  ,  avec 

bailliages  de Troyes  et  de  Chaumont;  2.*  don  tous  les  droits  et  émolumens  qu'elle  avoit. 

à  Charles  d'Amboise,  du  comté  de  Brienne  et  Volume  F,  page  46.  Mémorial  P,  page  jp. 

de  quelques  autres  terres,  confisqués  égale-  Blanchard  cite  encore,  d'après  le  volume  G, 

ment  sur  le  connétable  de  Saint-Pol.  Ordon-  des  lettres  du  7  janvier  de  la  même  année, 

nances  de  Louis  XI ,  vol.  F ,  pag.  40  et  42.  portant  don  des  terres  et  seigneuries  de 

Les  premières  lettres  sont  également  au  Saint-Marc,  Vilence,&c.  à  Louis  de  Graville, 


Mémorial  P  de  la  Chambre  des  comptes,  seigneur  de  Momagu,  et  à  Jean  de  Blosset, 
ftL  41 .  et  les  secondes,  au  registre  204  du     seigneur  de  Saint-Pierre. 
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seulement  comme  dit  est,  le  tout  selon  «t  ainsi  que  contenu  est  esdite* 
nS         lettres ,  et  que  le  Roy  nostredit  seigneur  le  veult  et  mande  par  icelles,  pourvu 
*U  du   *     ^ue  'ccu'x  doyen  »  trésorier ,  chanoines  et  chapitre ,  ne  aucun  d'eux  ,  ne 
Parc-lèsToun,  Pourront  donner,  vendre  ne  distribuer  ledit  sel  ne  partie  d'icelui,  ne  en 
i47j*  transporter  ne  employer  ailleurs  que  en  l'usage  et  dépense  de  leurs  hostelz 
et  familiers  dependans  dudit  chapitre.  Donné  sous  l'un  de  nos  signets,  le  pre- 
mier jour  de  Décembre,  l'an  mil  cccc  soixante-seize-  Signé  Jure. 


Louis  XI, 

à  Tour»,         (a)  Lettres  concernant  l'Entrée  du  Vin  dans  la  ville  de  Limoux. 


Janvier  1475. 

ZUDOVICUS ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  present/Sus  et 
fitturis,  nos  vidissc  licteras ,  pro  parte  dilectorum  nostrorum  consulum  et  habi- 
tatorum  Limosi  nobis  porrectas,  à  predecessoribus  nostris  Francorum  Regibus 
obtentas,  sub  bac  forma  : 


Charles  VI,  JCaroLVS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  univers/ s  tam  prasen- 
JuHi«"i  jW     "^us  OUâm foruris,  nos  licteras  inc/ite  recordationis  domini proavi  nostri  Philippi(b), 
quondam  Régis  Francorum  (c),  à"c. 

Suite  det  Lettiw  Post  quarum  quidem  exhib'uionem  licterarum,  memorati  consules  et  habitatores 
Louis  XI  fiobis  humiliter  supplicarunt ,  quatenus  priviiegtum  et  liber tatem  in  diciis  licier is 
conttntum  nostrâ  confirmacione  dignaremur  roborare.  Nos  igitur,  prtlibatorum 
predecessorum  nostrorum  vestigiis  inherere  affectantes,  preinsertas  licteras  ratas  et 
gratas  habentes,  ipsas  et  ea  in  eis  contenta  volumus,  laudamus ,  approbamus  et 
ratifficamus ,  ac  ex  nostra  speciali  gratta  potestatisque  plenitudine  et  auctoritate 
regia  confirmavimus  et  confirmamus,  et,  quatenus  est  necesse,  damus  atque  con- 
cedimus  per  présentes.  Qitocirca  senescallo  Carcassone ,  vicario  et  judici  Li- 
mosi,  cceterisque  justiciariis  ac  officiants  nostris,  présentions  et  futuris ,  aut  eorum 
loca  tenentibus ,  et  cuilibet  eorumdem  prout  ad  eum  pertinuerit ,  damus  in  manda tï s 
quatenus  dictos  consules  et  habitatores  et  universitatem  Limosi ,  modernos  et  pos- 
ter os ,  nostris  présent ibus  confirmacione  et  graciâ,  juxta  presencium  et  suprascrip- 
tarum  licterarum  séries  et  ténor  es ,  uti  et  gaudere  faciant  et  permictant,  omne 
impedimentum ,  si  quod  secus  poni  contigerit ,  amovendo  seu  amoveri  faciendo , 
visis  prœsentibus,  indilatc.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permancat  in  futurum ,  nostrum 
présent  ibus  licteris  ficimus  apponi  sigillum,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus 
quolibet  alieno.  Datum  Turonis,  in  mense  Januarii ,  anno  Domini  millesirao 
cccc."*  septuagesimo-quinto ,  et  regni  nostri  decimo-quinto ,  sub  sigillo 
nostro  in  absencia  magni  ordinato. 

Notxs. 

(a)  Très,  des  ch.,  reg.  a»4»  pi*ee  360.  (c)  Les  lettres  de  Charles  VI  sont  im- 
(î)  Philippe  VI ,  ou  de  Valois.  primées  au  urne  VU  de  ce  Recueil, pag.  tjt. 


(*) 
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(a)  Lettres  concernant  l'Administration,  les 

Hôpitaux  de  Bordeaux. 


et  les  Revenus  des 


Louis  XI. 
à  Bourges , 
le  26  Février 

•475* 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  chers  et  bien-aimez 
P.  Harain,  chanoine  de  Saint-Sevrin  de  nostre  ville  de  Bourdeaux,  le 
soubs-maire  de  nostre  ville  de  Bourdeaux,  R.  Roitain  et  B.  Olivier,  salut. 
Nous  avons,  puis  nagueres,  esté  advertis  que,  par  le  defFault  des  commis 
au  gouvernement  des  hôpitaux  et  maisons  dieu  de  nostre  ville  et  cité  de 
Bordeaux,  territoire  et  jurisdiction  d'icelle,  lesdites  maisons  sont  tournées 
et  cheues  en  si  grande  ruine  et  décadence,  et  parce  qu'iceux  commis  ont 
prins  et  appliqué  les  revenus  d'iceux  et  les  meubles  qui  y  estoient  à  leur  sin- 
gulier profit,  tellement  que  de  présent  n'y  peuvent  plus  pauvres ,  au  moins 
que  bien  peu,  estre  receus  ne  hébergés,  et  y  est  du  tout  le  divin  service 
discontinué  à  ceste  cause ,  par  quoy  l'intention  des  fondateurs  d'iceux  est 
entièrement  deceue  et  defraudée.  Et  pour  ce  qu'à  nous  appartient  donner 
provision  sur  les  maisons-dieu  et  hospitaux  de  nostre  royaume,  afin  qu'aucun 
inconvénient  ne  s'en  ensuive  et  qu'ils  ne  tournent  à  ruine  et  décadence , 
mais,  pour  révérence  de  Dieu  nostre  créateur,  les  augmenter  de  tout  nostre 
pouvoir  et  le  divin  service  y  estre  fait  et,  accomply ,  et  ainsi  qu'a  voit  esté 
d'ancienneté  fait  et  accomply,  selon  l'intention  des  fondeurs  (b)  d'iceux, 
conhans  de  vos  sens,  science,  loyauté,  preudhomie  et  diligence,  vous  man- 
dons, commettons  par  ces  présentes,  qu'appellé  nostre  procureur,  vous  vous 
informez  diligemment  de  et  sur  les  choses  dessusdictes  et  leurs  circonstances 
et  dépendances,  et  quels  biens  iceux  commis  au  gouvernement  desdits  hos- 
pitaux et  maisons  -  dieu  de  nostre  ville  et  cité  de  Bordeaux,  territoire  et  juris- 
diction d'icelle,  et  chacun  d'eux,  ils  ont  receus  et  qui  leur  furent  baillés  en 
prenant  la  possession  d'iceux ,  et  où  ils  les  ont  mis  et  employés ,  et  quels 
il  leur  a  depuis  esté  donnés  et  laissés  soit  par  testament  ou  autrement,  quels 
deniers  ils  ont  receus  depuis  leur  institution  jusques  à  présent  et  où  ils  les 
ont  employés,  et  quels  inventaires  en  ont  esté  faits  et  où  ils  ont  employé 
le  revenu  d'icelles  maisons  et  hospitaux ,  en  les  contraignant  à  ce  faire  et  à 
vous  bailler  iceux  inventaires  et  à  vous  rendre  leurs  comptes  et  reliqua  par 
toutes  voyes  et  manières  deues  et  en  tel  cas  requises,  pour  ledit  reliqua  avec 
tout  le  revenu,  dons  et  legs  qui,  d'ici  en  avant,  seront  deubz  et  faits  auxditz 
hospitaux  et  maisons- dieu,  estre  par  vous  ou  vostre  ordonnance  employés 
d'ores  en  avant  ez  réparations  nécessaires  d'iceux  et  au  sainct  service  divin 
qui  d'ancienneté  y  estoit  accoustuinc  estre  fait  et  continué ,  le  tout  ainsi  que 
l'intention  des  fondeurs  estoit  de  ce  faire  pour  la  fondation  d'iceux,  les 
nécessités  desdits  pauvres  repairans  (c)  esdits  hospitaux,  et  des  maisons  et 
gouvernement  d'iceux  raisonnablement  prins  et  à  eux  délivrés,  jusques  à  ce 
qu'ils  soient  entièrement  reparés  et  mis  en  estât  deub  et  competant ,  ou  que 
par  nous  ou  nostre  aumosnier  autrement  en  soit  ordonné,  en  y  commettant 
autres  gens  seurs  et  notables  au  gouvernement  et  administration  desdicts 
hospitaux  et  maisons-dieu  :  sy  voyés  que  lesdicts  ou  les  aucuns  d'eux  ne  se 
soient  bien  et  duement  gouvernés,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  nonobs- 

Notis. 

(a)  Registre  du  Parlement  de  Bordeaux ,  (b)  Fondateurs. 
fil.  149-  (c)  Demeurant. 

Tome  XVlll.  Z 
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— — —  tant  oppositions  et  appellations  quelconques.  De  ce  faire  vous  donnons  plein 
Louis  XI,  pouvoir  avec  commission  et  mandement  êspecial.  Mandons  et  commandons 
*  fi°"rg"'    à  tous  nos  justiciers,  officiers  et  subjetz,  qu  a  vous,  vos  commis  et  depputés, 
'*  *  A    ricr  en  ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment ,  prestent  et  donnent  conseil , 
confort  et  aydes,  si  mestier  est  et  par  vous  requis  en  sont.  Donné  à  Bourges, 
le  vingt-sixième  jour  de  Février  mil  cccc  soixante- quinze ,  et  de  nostre  resgne  le  xvf 
Ainsi  signé  :  Par  U  Roi,  l'Evtsque  d'Evreux ,  M.'  Guillaume  Picard,  gênerai,  et 
autres  presens.  TOUSTAIN. 


Louis  XI, 

au  Plessis  (a)  Confirmation  des  Privilèges  de  l'Abbaye  de  Charroux. 

du 

Parc  lès-Tours,       QyS       )a      c  je  j3ieu  R     de  prance .  scavou.  faisons  à  tous  presens 

Février  1475.  I  r.       0  .  ,,     .1  •.     .       •  l-  1 

'  I  ,  et  avenir,  nous  avoir  receue  lumble  supplication  de  noz  bien-amcz  les 

religieux,  abbé  et  couvent  de  l'abbaye  de  Charroux,  de  l'ordre  de  Saint  Be- 
noist,  au  diocèse  de  Poictiérs,  contenant  que  lesdicts  supplians,  unt  en 
chief  que  en  membres,  à  cause  de  leursdits  moustier  (b)  et  abbaye  qui  est 
de  fondacion  royal ,  fondée  par  feu  nostre  prédécesseur ,  de  bonne  mémoire, 
Koy  de  France ,  monseigneur  Saint  Charlemagne ,  lequel  docta  et  fonda  la- 
dicte  abbaye  de  plusieurs  grans  et  notables  prcvileiges,  qui  depuis  leur  ont 
esté  augmentez  et  confermez  par  les  Roys  de  France  ses  successeurs,  et, 
entre  autres  previleges,  leur  ait  esté  donné  et  accorde  qu'ils  puissent  et 
leur  soit  loisible  avoir  ung  juge  royal  par  ressort ,  qui  puisse  cognoistre  et 
décider  de  toutes  leurs  causes  et  querelles ,  tant  en  demandant  que  en  def- 
fendant  et  tant  en  chief  que  en  membres ,  et  en  usant  desdicts  previleges, 
iceuix  supplians  ont  aucunes  foiz  eu  leur  juge  par  ressort  en  nostre  ville  de 
Limoges,  le  juge  du  pariage  illec  ordonné  autreffoiz  à  Chinon,  le  juge  des 
exemps  par  ressort  et  en  plusieurs  autres  lieux  de  nostre  royaume,  et  encore? 
de  présent  etde  tout  temps  et  depuis  que  le  conté  de  Poictou  a  esté  et  est 
reuny  et  rejoinct  à  la  couronne  de  France,  et  que  aucuns  de  noz  prédé- 
cesseurs et  nous  l'avons  tenu  en  noz  mains,  iceulx  supplians  ont  eu  leur  juge 
par  ressort,  nostre  seneschal  de  Poictou  ou  son  lieutenant  à  son  siège  ordi- 
naire de  nostre  palais  de  Poictiérs,  et  ainsi  le  leur  a  esté  concédé  par  pre- 
vilege  à  eulx  donné  par  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu 
absoille ,  parquoy,  en  joissant  d'icelluy  don  et  previlege,  iceuix  supplians, 
tant  en  chief  que  en  membres,  n'ont  esté  par  cy-devant  et  ne  sont  tenus 
plaider  ailleurs  que  par-devant  leurdit  juge  de  ressort,  et  de  ce,  sans  con- 
tradiction quelconque ,  ont  joy  jusques  à  présent  :  mais  ils  doubtent  que,  au 
moyen  de  ce  qu'ils  n'ont  obtenu  de  nous  confirmacion  ou  nouvel  octroy 
de  ce  ,  aucuns  les  vueillent  empescher  et  en  ce  les  troubler  et  faire 
perdre  leur  joyssance ,  humblement  requerans  sur  ce  leur  impartir  nostre 
grâce,  confirmacion  et  octroy.  Pourquoy  nous,  inclinans  à  leur  requeste, 
et  vouians  ensuir  les  notables  actes  et  gestes  de  nosdicts  prédécesseurs  et 
progeniteurs ,  actendu  que  ladicte  abbaye  est  de  fondacion  royal  et  que 
ledict  Saint  Charlemaigne  en  est  le  premier  fondateur,  envers  lequel  nous 
avons  singulière  devocion ,  et  à  ce  que  nous  soyons  tousiours  de  plus  en 
plus  participans  ès  oraisons ,  prières  et  bienfaiz  en  ladicte  abbaye  et  église 

Notes. 


fa)  Très,  des  ch.,  reg.  ac»4,  pièce  47-  (l)  Monastère. 
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d'itellc ,  et  pour  plusieurs  autres  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mou- 
vans,  à  iceulx  suppiians  religieux,  abbé  et  couvent,  tant  en  chief  comme    °"p7eMil  ' 
en  membres,  avons  conformé,  loué,  approuvé  et  ratiffié,  et  par  ces  pre-  du 
sentes  confermons,  louons,  approuvons  et  ratilfions  les  previleges  et  choses  Parc-iè*Touri, 
dessusdictes,  et,  en  tant  que  mestier  est  et  serait ,  leur  avons  de  nouvel  Février 1 4j 5. 
octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal , 
par  cesdictes  présentes ,  que  nostredict  seneschal  de  Poictou  ou  son  lieute- 
nant, présent  et  avenir,  soit  et  puisse  estre  leur  juge  par  ressort  à  sondict 
siège  ordinaire  de  nostredict  palais  de  Poictiers ,  tant  que  ladicte  conté  de 
Poictou  sera  entre  noz  mains  ou  de  noz  successeurs  Roys ,  et  lequel  senes- 
chal ou  sondict  lieutenant,  présent  et  avenir,  nous  avons  ordonné  et  depputé, 
ordonnons  et  depputons  juge  par  ressort  de  toutes  et  chascunes  les  causes 
et  querelles ,  tant  en  chief  que  en  membres ,  desdicts  suppiians ,  et  inter- 
disons et  deffendons  à  tous  autres  juges  toute  court  et  cognoissance  d'icelles; 
et  se  aucuns  sont  ou  estoient  pendans  par-devant  eulx,  voulons  et  nous 
plaist  que ,  incontinent  que  par  vertu  de  ces  présentes  ils  en  seront  requis , 
ils  les  renvoyent  en  quelque  estât  qu'elles  soient ,  avec  les  parties  ad  journées 
à  certain  et  compectent  jour ,  par-devant  nostredict  seneschal  ou  sondict 
lieutenant  en  sondit  siège  de  Poictiers,  sans  plus  en  tenir  aucune  court,  juri- 
diction  ne  cognoissance.  Et  pour  ce  que  nostredict  conté  de  Poictou  pourrait 
estre  et  escheoir  par  le  temps  avenir  en  autres  mains  que  de  nous  ou  nos  suc- 
cesseurs Roys ,  parquoy  la  cognoissance  et  décision  des  causes  desdicts  sup- 
piians ne  seraient  plus  par-devant  nostredict  seneschal  de  Poictou,  qui  est  juge 
royal,  ou  pardevant  sondict  lieutenant,  voulons  et  nous  plaist ,  de  nostre  plus 
ample  grâce,  et  ausdicts  suppiians,  tant  en  chief  que  en  membres,  lavons 
octroyé  et  octroyons  de  nosdictes  puissance  et  auctorité  royal ,  que  pour  leur 
juge  de  ressort  ilz  aient  et  puissent  avoir  le  plus  prouchain  nostre  juge  royal 
des  sénéchaussées  ou  bailliages  voisins  et  prouchains  de  leursdictes  abbaye 
et  moustier ,  et  lequel  dès  à  présent  pour  lors ,  tant  pour  nous  que  pouf 
nos  successeurs  Roys,  nous  leur  y  avons,  pour  ce,  ordonné,  commis  et 
depputé ,  ordonnons ,  commectons  et  depputons  par  cesdictes  présentes , 
par  lesquelles  donnons  en  mandement  à  noz  amés  et  féaulx  conseillers  les 
gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  Parlement  à  Paris ,  Tholose  et  Bour- 
deaux,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et 
avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nos  pre- 
sens grâce,  don,  confirmacion  et  octroy,  ilz ,  et  chascun  d'eulx  en  droit  soy , 
facent,  souffrent  et  laissent  joir  et  user  lesdicts  religieux  ,  abbé  et  couvent 
et  leurs  successeurs  en  ladicte  abbaye  et  moustier ,  tant  en  chief  que  en 
membres ,  paisiblement  et  perpétuellement ,  sans  leur  faire ,  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire  :  ainçoys,  se  fait ,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit,  si  l'ostent , 
repparent  et  remectent,  ou  facent  oster,  rep parer  et  remectre,  tantost  et 
sans  delay,  au  premier  estât  et  deu,  en  faisant  les  renvoy  et  adjournemens 
dessusdicts  par  ceulx  d'entre  eulx  qu'il  appartiendra,  par-devant  ledict  senes- 
chal de  Poictou  ou  sondict  lieutenant,  en  la  manière  dessusdicte.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  lautruy  en 
toutes.  Donné  au  Plessis  du  Parc-le^-Tours ,  au  mois  de  Février,  l'an  de  grâce 
mit  cccc  soixante-quinze ,  et  de  nostre  règne  le  qurn^iesme.  Ainsi  signé  :  Par  U 
Roy,  le  sire  de  Craon ,  le  gouverneur  du  Daulphini ,  le  sire  du  Bouchage,  et 
autres  presens.  De  Cerisay.  Visa  Conientor.  Duban. 
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(a)  Établissement  de  Foires  pour  le  lieu  de  Pinhols  en  Auvergne. 


wie  75.  t  OYS,  par  U  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France ,  scavoir  faisons  à  tous 
JLi  presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  des  manans  et 
habitans  du  lieu  de  Pinholz  en  Auvergne ,  au  bailliage  de  Mont-Ferrant , 
lequel  lieu  est  assis  en  pays  de  montaignes  et  fort  infertil ,  pourquoy  iceulx 
habitans,  qui  sont  povres,  ne  pevent  pas  Étire  gratis  labourages  ne  autre 
exercice  de  labour ,  dont  Us  se  puissent  de  riens  acroistre  ;  et  pour  ce  que 
ledit  lieu ,  auquel  a  grant  passaige ,  est  fort  propre  à  tenir  foires  et  marchez , 
lesdits  supplians  nous  ont  humblement  fait  supplier  et  requérir  que,  actendu 
ce  que  dict  est,  et  tnesmement  que  à  quatre  ou  cinq  lieues  d'illec  alentour 
ne  se  tient  aucun  marché  le  jour  de  lundi,  ne  aucunes  foires  l'an,  les  jours 
Saint-George  en  avril ,  ne  le  jour  Saint-Jehan  et  Saint-Pol  en  juing ,  ne  pa- 
reillement le  jour  des  onze  mille  Vierges  en  octobre,  ne  autre  part  au  pays, 
ausquellcs,  quant  ilz  y  auroit  lesdits  jours  foires  et  marchez  audit  lieu,  icelles 
foires  et  marcher  feussent  préjudiciables ,  il  nous  plaise  les  y  ordonner  et 
establir,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses 
considérées ,  desirans  le  bien,  accroissement  et  augtnentacion  dudit  lieu  de 
Pinholz ,  en  faveur  des  bons ,  agréables  et  continuels  services  que  le  seigneur 
Daly,  qui  est  seigneur  en  partie  dudict  lieu  de  Pinholz  ,  nous  a  par  cy- 
devant  faiz,  tant  au  fait  de  nos  guerres  que  autrement,  en  plusieurs  ma- 
nières, fait  et  continue  chascun  jour,  et  espérons  que  plus  face  au  temps 
advenir,  lequel  ne  us  a  sur  ce  très-instamment  supplié  et  requis,  inclinans 
par  ce  libéralement  à  sa  supplication  et  requestc ,  ausdits  habitans  dudit  lieu 
de  Pinholz,  presens  et  advenir,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
avons  octroyé  et  octroyons,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal ,  par  ces  présentes ,  que  audict  lieu  de  Pinholz  ait  d'ores  en  avant , 
perpétuellement  et  à  tousiours ,  chascune  sepmaine  le  jour  de  lundi,  ung 
marché,  et  trois  foires  chascun  an,  c'est  assavoir,  l'une  ledit  jour  de  Saint- 
George  en  avril,  l'autre  ledit  jour  Saint-Jehan  et  Saint-Pol  en  juing,  et  l'autre 
ledit  jour  des  onze  mille  Vierges,  lesquelles  foires  et  marchez  nous  y  avons 
establys  et  ordonnez,  establissons  et  ordonnons  par  cesdites  présentes,  pour 
en  joir  d'ores  en  avant  perpétuellement,  par  lesdits  habitans  de  Pinholz  et 
leurs  successeurs,  à  telles  et  semblables  franchises,  libertez,  estallages,  vui- 
danges,  amendes,  forfaitures  et  autres  droiz  quelconques,  dont  les  autres 
habitans  du  pays  ayans  semblables  foires  et  marchez  en  leurs  villes  et  lieux 
ont  accoustumé  de  joir  et  user.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  pré- 
sentes à  noz  amez  et  feaulx  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  au  bailly  et 
prevost  de  Mont-Ferrant ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à 
leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra ,  que  de  noz  presens  grâce,  establishment  et  octroy,  ils  fâcent, 
seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  et  leurs  successeurs,  et  autres  marclians 
qui  fréquenteront  lesdites  foires  et  marchez ,  joir  et  user  chascun  en  droit 
soy,  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souf- 
frir estre  fait,  mis  ou  donné ,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire ,  en  faisant  crier  et  publier  lesdites  foires  et 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  2o4,  pièce  i4&. 
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marchez ,  pour  estre  tenuz  audit  lieu ,  ès  jours  et  en  la  manière  dessus  de-    f  " 

clairée,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  Louis  XI, 
establc  à  tousiours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  cesdites  présentes,  pj^^JuPuc, 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Plessis  du  février  1 47  5  * 
Parc ,  au  mois  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-quinze ,  et  de  nostre 
règne  le  quin^iesme.  Ainsi  signé  :  Pat  le  Roy,  le  gouverneur  de  Daulpkini ,  le  sire 
du  Bouchage,  a  autres  f  resens.  De  CerisaT.  Visa.  Contentor.  RoLANT. 


Louis  XI, 

(a)  Réunion  nouvelle  à  la  Couronne,  des  terres  et  seigneuries  de  Millau  i  Ccrilly, 
et  Compère;  Abolition  et  Rémission  accordées  pour  les  cas  exprimés  dans  ,e  |  "  Ma" 
ces  lettres. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir  que ,  comme  puis  aucun  temps  nous  eussions  donné 
à  nostre  très-cher  et  amé  cousin  Jehan  de  Foix,  Vicomte  deNarbonne,  les 
conté,  chaste!,  ville  et  seigneurie  d'Estampes,  pour  les  causes  et  ainsi  que 
plus  à  plain  est  contenu  en  noz  lectres  sur  ce  par  nous  à  luy  octroyées,  et 
pour  ce  que,  à  l'occasion  des  granz  procès,  debatz  et  questions,  qui  estoient 
et  encores  sont  pendans  et  indécis  en  nostre  court  de  parlement  pour 
raison  dudit  conté  d'Estampes ,  nostredict  cousin  le  Vicomte  de  Nar bonne 
n'en  a  peu  joir,  lui  eussions  donné  pour  recompense  (b)  de  ce  les  villes, 
chasteaulx,  terres  et  seigneuries  de  Millau  et  Compère,  et  de  ce  luy  avons 
octroyé  noz  lectres  patentes ,  par  vertu  et  au  moyen  desquelles  et  d'aucunes 
expedicions  sur  ce  fàictes  icellui  nostre  cousin  a  tellement  fait ,  qu'il  s'est 
emparé  et  ensaisiné  dudit  chastel  de  Compère ,  et  depuis  a  voulu ,  tant 
au  moien  desdites  lettres ,  et  par  voye  de  fait ,  soy  ensaisiner  de  ladite 
ville  de  Millau ,  à  l'encontre  de  laquelle  possession  nos  chiers  et  bien  amez 
les  consuls  de  la  ville  de  Millau  se  soient  opposez  ;  et  pour  ce  qu'on  ne  les 
a  voulu  recevoir  à  opposicion  ne  les  oir  en  justice  contre  nostredit  cousin, 
voulans  soustenir  et  maintenir  à  l'encontre  de  lui,  que  icelles  villes,  chas- 
teaulx ,  terres  et  seigneuries  de  Millau  et  de  Compère ,  soient  de  l'ancien 
domaine  de  la  couronne ,  et  qu'ilz  ont  previlege  exprès  et  especial  à  eulx 
donné  et  octroyé  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  et  par  nous  con- 
fermez ,  par  et  selon  lesquels  ils  ne  pevent  estre  aliénez ,  séparez ,  desmembrez 
ne  desjoincts  de  la  couronne  de  France ,  à  laquelle  ilz  ont  esté  par  cy- 
devant  unis  inséparablement,  ils  ou  procureur  pour  eulx ,  et  nostre  procureur 
adjoinct  avec  eulx,  ont  appelé  une  foiz  ou  plusieurs,  en  adhérant  à  leur 
premier  appel ,  à  nous  et  à  nostre  court  de  parlement  de  Thouiousc,  en  la- 
quelle  ilz  ont  bien  et  deuement  relevé  leur»  appellacions  ;  mais,  nonobstant 
icelles,  nostredit  cousin  le  Viconte  de  Narbonne ,  pour  avoir  et  recouvrer  par 
force  la  possession  de  ladite  ville  de  Millau ,  a  fait  plusieurs  assemblées  illicites 
de  gens  d'armes  enbastonés  d'armes  invasibles  (c ),  prohibées  et  deffenducs ,  les- 
quelles ont  fait  plusieurs  excès,  prinses  de  gens ,  bestiaux ,  batures  (d)  énormes , 
dont  s'est  ensuy  la  mort  de  plusieurs  personnes,  et  autres  delitz,  à  quoy 
lesdits  consuls  et  habitans  de  Millau  ont  résisté  le  mieulx  qu'ilz  ont  peu 

Notes. 


(a)  Très,  des  ch. ,  reg.  ao4 .  pièce  1  jo.        (c)  Propre*  à  attaquer. 

(h)  Dédommagement ,  compensation.  (d)  Rixes  avec  coups  donnés. 
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pour  eulx  garder  et  tenir  en  nostre  main ,  seigneurie  et  obéissance ,  et  ainsi 


Louis  XI,  qUC  |eur  estoit  leu  (a)  et  permis ,  aotendu  qu'ilz  estoient  et  sont  appelans, 

à  Ceriily,  avojem  r€jevé  et  fait  les  inlubicions  et  deffenses  tellement  pertinentes,  et  que 
le  i."  Mari  ,.      c  .  ■  i    r  ■ 

iÂ  e       ce  ?ue  ' on  'a,w>,t  sur  eu*x  »  estoit  par  voye  de  fait  et  actemptat  sans  aucto- 

rité  de  justice;  pour  donner  fin  auxquelles  questions  >  ayons  évoque  lesdictes 
appellacions  ainsi  pendantes  et  relevées  en  nostredicte  court  de  parlement 
à  Thoulouse,  ensemble  tous  les  procès  et  questions  et  différends  de  cette 
matière  par-devant  nous  et  les  gens  de  nostre  grant  Conseil ,  où  ladite  ma- 
tière a  esté  ventrlfée  (b)  et  ouverte  par  plusieurs  foie ,  et  pouren  ces  te  matière 
trouver  bonne  pacification ,  ayons  fait  et  traité  de  recompenser  nos t redit 
cousin  de  Narbonne  du  don  que  lui  avons  fait  desdites  villes,  chasteaulx, 
terres  et  seigneuries  de  Millau  et  Compère,  et,  après  plusieurs  ouvertures  sur 
ce  faictes,  iuy  ayons  ordonné,  donné  et  baillé  ladite  recompense,  tellement 
qu'il  en  a  esté  et  est  content.  Savoir  faisons  que  nous,  les  choses  dessusdictes 
considérées,  mesmement  lesdicts  previleiges  donnés  par  nosdfrs  prédéces- 
seurs Roys  aux  dessusdicts  de  Millau  et  de  Compère,  de  non  povoir  estre 
distraiz  ou  séparez  de  la  couronne  de  France,  et  les  causes  qui  peurent 
mouvoir  nosdits  prédécesseurs  Roys  de  donner  lesdits  previleges,  que  la- 
dite ville  de  Millau  et  chasteaulx  de  Compère  sont  clefs  de  pays  de  fron- 
tière ,  et  au  moyen  desquelles  plusieurs  pays  adjacens  pevent  estre  tenuz  en 
obéissance  et  subjection  de  la  couronne  de  France,  et  par  contraire  en 
pourrait  avenir  de  grans  maux ,  inconveniens  et  dommaiges  quant  elles  ne 
seraient  ès  mains  de  nous  et  de  noz  successeurs  Roys;  considéra»  aussi  la 
bonne  et  entière  loyaulté  et  obéissance  que  lesdits  de  Millau  ont  tousiours 
tenue  et  gardée  à  la  couronne  de  France ,  sans  varier ,  et  pour  autres 
grandes,  justes  et  raisonnables  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans, 
par  l'advis  et  délibération  de  plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de 
nostre  grant  Conseil ,  ksdites  villes,  chasteaulx,  places,  terres  et  seigneuries 
de  Millau  et  Compère ,  et  toutes  leurs  appartenances  et  appendances  quel- 
conques, avons reunys,  remises,  rejoinctes,  annexées  et  incorporées,  et  par 
la  teneur  de  ces  présentes  reunissons,  remectons,  rejoignons,  annexons  et 
incorporons  à  nous,  à  nostre  royaume,  à  la  couronne  de  France  et  ancien 
domaine ,  sans  ce  que ,  pour  quelque  cause  qu'il  puisse  avenir ,  soit  par  do- 
nation,  transaction  ,  eschange,  partaige,  appanage,  douaire,  emphyteose, 
ne  autrement  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  elles  en  puissent  estre  dis- 
joinctes,  séparées  ou  desmembrées,  en  tout  ou  partie,  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  nonobstant  ledit  don  et  transport  ainsi  par  nous  fait  à  nostre- 
dit  cousin  le  Viconte  de  Narbonne,  et  quelconques  autres  dons,  transpors 
ou  aliénations  ou  séparations,  tant  ceulx  qui  en  sont  faits  à  nostredit  cousin 
de  Narbonne,  comme  ceulx  que  l'on  pourrait  faire  par  cy-après  à  lui  ou  à 
autres  quelconques ,  que  nous,  dès  à  présent  pour  lors,  avons  irritez  (c),  cassez, 
révoquez  et  ad  nul  lez,  irritons,  cassons,  révoquons,  adnullons,  etmectons 
du  tout  au  néant ,  sans  que  ceulx  à  la  requeste  ou  en  faveur  desquels  seraient 
fâitz  lesdits  dons  s'en  puissent  aider  en  jugement  ou  dehors,  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Et  d'abondant,  s'aucuns  dons,  aliénations  ou  transpors 
en  estoient  faiz  par  inadvertance ,  importunité  de  requerans ,  des  propre 
mouvement  et  certaine  science  de  nous  et  de  nosdits  successeurs,  nonobs- 
tant le  contenu  en  cesdites  présentes  et  autres ,  nonobstantes  quelles  que 

Notes. 

(a)  Licite.  (b)  Examinée ,  discutée,  (e)  Annuités* 
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elles  soient ,  nous  voulons  ,  ordonnons  et  deciairons  qu'il  n'y  soit  obtem-  1 
peré  par  aucuns  de  noz  officiers,  et  que,  sitost  que  lesdictes  lectres  seroient  Louis 
portées ,  elles  soient  retenues  comme  desrogantes  et  préjudiciables  aux  droiz  {* 
et  prérogatives  de  la  couronne  de  France,  et  les  impetrans  d'ictiles  pugniz 
par  grosses  amendes ,  detencion  et  emprisonnement  à  long  temps  de  leurs 
personnes,  bannissement  de  nostre  royaume  et  confiscation  de  leurs  biens, 
s'ils  y  vouloient  continuer,  persévérer,  et  autrement  selon  l'exigence  des  cas; 
et  voulons  et  nous  plaist  en  oultre,  que  nostre  procureur  gênerai  présent  et 
avenir  se  face  et  constitue  partie  formelle,  et  des  actentats,  transgressions 
ou  immutacions  que  l'on  vouidroit  faire  de  cesdites  présentes  ,  et  de  leur 
contenu  et  effect,  il  poursuyve  la  reparacion  estre  faite  par  nostre  justice, 
ainsi  qu'il  appartiendra.  Et  pour  ce  que,  durant  la  poursuyte  que  nostredit 
cousin  a  fait  et  fait  faire  pour  cuider  (a)  avoir  ia  possession  et  joyssance  de 
ladite  ville ,  terre  et  seigneurie  de  Millau ,  lesdits  consuls  et  habitans  ont 
toujours  résisté,  au  mieulx  que  possible  leur  a  esté,  aux  voies  de  fait  et  entre- 
prises qui,  comme  dit  est ,  ont  esté  faites  à  (encontre d'eulx ,  à  l'occasion des- 
susdicte,  sous  umbre  de  laquelle  résistance  a  esté  procédé  à  {'encontre  d'eulz, 
tant  en  gênerai  que  en  particulier,  par  aucuns  commissaires  à  ce  par  nous 
depputez ,  au  pourchaz  (b)  de  nostredit  cousin,  par  dcclaracion  de  peines ,  ban- 
nissemens ,  prinses  et  explectacion  (c)  de  leurs  biens  meubles  et  autrement, 
parquoy,  au  temps  avenir,  aucuns  noz  officiers  ou  autres  se  pourraient 
efforcer  de  les  molester  ou  travailler,  qui  seroit  totalement  contre  nostre 
vouloir  et  entencion,  nous  avons,  en  tant  que  mestier  est,  à  iceulx  consuls 
et  habitans  de  Millau,  et  à  chascun  d'eulx,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvans,  remis,  quicté,  pardonné  et  aboly,  remectons,  quictons, 
pardonnons  et  abolissons,  de  grâce,  pleine  puissance  etauctorité  royal,  par 
cesdites  présentes,  tout  ce  que  en  quoy,  à  l'occasion  desdites  résistances, 
en  quelle  manière  qu'elles  aient  esté  par  culx  faictes,  ils  ou  aucuns  d'eulx 
pourraient  avoir  mespris  et  offensé  envers  nous  et  justice ,  et  pareillement 
toutes  peines  et  amendes  corporelles ,  criminelles  et  civiles ,  declairées  et  à 
declairer,  esquelles  l'en  pourrait  dire  eulx  ou  aucuns  d'eulx  estre  encourus 
envers  nous  et  justice,  en  mectant  au  néant  tous  appeaulx,  adjournemens , 
bans ,  procès ,  deflaulx  et  autres  exploiz  quelconques  qui  s'en  sont  ensuiz 
et  pourraient  ensuivre,  sans  que  aucune  chose  en  puisse  jamais  estre  im- 
putée ,  reprouchiée  ne  demandée  auxdits  consuls  et  habitans  de  Millau 
ne  à  aucuns  d'eulx,  ne  pareillement  à  leurs  successeurs,  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur,  présent 
et  avenir,  et  à  tous  autres ,  nonobstant  que  lesdites  résistances  et  les  cas 
dont  on  les  vouidroit  charger  et  dire  par  eulx  ou  aucun  d'eulx  avoir  esté 
commis  en  icelles  faisant,  et  lesdites  peines  contre  eulx  declairées,  ne  soient 
cy-autrement  spécifiées.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx 
conseilliers  les  gens  tenant  et  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement  à 
Paris,  à  Tholose  et  à  Bourdeaulx,  gens  de  noz  comptes,  trésoriers  et  ge- 
neraulx  de  noz  finances,  seneschal  de  Rouergue,  et  à  tous  nos  autres  jus- 
ticiers et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  cesdites  présentes  ils  facent  lire, 
publier  et  enregistrer,  à  mémoire  perpétuelle,  en  leurs  cours,  juridictions  et 
auditoires ,  et  d'icclles  facent ,  seuffrent  et  laissent  les  consuls ,  manans  et 

Notes. 


(a)  Croire. 


(b)  A  la  poursuite. 


(c)  Privation. 
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<  habitons  de  ladite  ville,  chasteaulx,  places,  forteresses,  terre  et  seigneurie 

Louis  XI,  Je  Millau,  Compère,  leursditcs  appartenances  et  appendanccs,  joir  et  user 
le  "Mars  P'amemcm  ct  paisiblement ,  sans  souffrir  aucune  chose  estre  faicte,  actemptée 
e  '■/  m  ou  innovée  au  contraire,  laquelle  se  faicte  avoit  esté  ou  estoit,  facent  in- 
continent et  sans  delay  repparcr  et  mectre  au  premier  estât  ct  deu ,  en  leur 
mectant  aussi  ou  faisant  mectre  auxdits  consuls,  manans  et  habitans  de 
Millau  à  plaine  délivrance  leursdits  biens  à  eux  ainsi  prins,  et  que  on  leur 
pourroit  prendre  à  l'occasion  dessusdicte,  s'ils  sont  en  nature  de  chose,  ou 
sinon  leur  juste  valleur  et  estimation,  en  contraignant  ou  faisant  contraindre 
à  ce  faire  et  souffrir,  tous  ceuix  qu'il  appartiendra  et  dont  ils  seront  re- 
quis ,  par  capeion  de  corps  et  de  biens  et  par  toutes  les  voyes  et  manières 
qu'ils  verront  au  cas  requises,  jusques  à  ce  qu'ils  ayent  obey,  car  ainsi  nous 
plaist-il  et  voulons  esiice  fait ,  nonobstant  comme  dessus ,  et  quelconques 
ordonnances ,  mandemens ,  restrictions  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et  pour 
ce  que  de  ces  présentes  lesdits  consuls  et  habitans  de  Millau  pourroient 
avoir  à  besongner  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus 
d'icelles,  ung  ou  plusieurs,  fait  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme 
à  ce  présent  original.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  en  laz  de  soye  pendant.  Donné  à  Cerilly, 
le  premier  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-quinze ,  et  de  nostre  règne 
le  quiniiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  tEvesque  d'Evreux ,  les  sires  du  Lude , 
d'Argenton,  et  autres presens.  J.  Mesmes.  Visa. 


Louis  XI, 

à  Sainte-Grève       (a)  Lettres  de  surséance  au  Serment  d'un  Bailli  de  Montargis. 
en  Velay, 

C  î^j.3"  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx  les 
J_j trésoriers  de  France,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à 
leurs  lieuxtenans,  salut  et  dilection,  Nostre  amé  et  féal  conseiller  et  cham- 
bellan Guillaume  de  Soupplainville  ,  escuyer,  nostre  bailly  de  Montargis, 
nous  a  fait  exposer  que,  combien  que  ,  pour  raison  de  sondit  office  de 
bailly ,  il  ait  fait  en  nos  mains  le  serment  tel  qu'il  appartient ,  en  entencion 
d'en  avoir  entièrement  la  joissance,  toutesvoies,  pour  ce  qu'il  n'a  encores 
fait  ledit  serment  en  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  ce  que  ne  luy  a 
esté  ne  seroit  encores  bonnement  possible  de  faire  ,  obstant  la  continuelle 
occupacion  qu'il  a  en  nostre  service  et  à  la  charge  et  conduicte  de  plu- 
sieurs grans  matières,  touchans  le  bien ,  prouffit  et  utilité  de  nous  et  de  la 
chose  publicque  de  nostre  royaume,  esquellcs  luy  convient  continuellement 
vacquer  ct  actendre  par  nostre  commandement  et  ordonnance  ,  il  doubte 
que  on  luy  voulsist  donner  aucun  destourbier  ou  empeschement  en  ladite 
joyssance  de  sondit  office  et  mesmement  à  la  perception  des  gaiges  et 
droiz  qui  y  appartiennent ,  et  aussi ,  que  on  ne  voulsist  permectre  au  lieu- 
tenant qu'il  commectra  ou  fera  commectre  au  fait  d'icelluy  office,  d'exercer 
la  juridiction  et  faire  les  autres  exploiz  qu'il  y  convient  et  conviendra  faire, 
se  nostre  grâce  et  provision  ne  luy  estoit  sur  ce  impartie,  comme  il  nous 
a  fait  remonstrer ,  en  nous  humblement  requérant  icelle.  Pourquoy  nous , 
ces  choses  considérées ,  mesmement  l'occupacion  de  nostredit  conseiller  ct 

Note. 


(a)  Registres  du  Parlement,  Ordonnances  de  Louis  XI,  volume  F,  pag.  f/. 

chambellan 
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chambellan  exposant,  telle  que  dessus  est  dicte,  qui  est  toute  notoire,   ■■  ■■■ 

voulans  pour  ce  luy  subvenir  en  ceste  partie,  à  icelluy,  pour  ces  causes  et  Louis  XI, 
autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  donné  et  octroié ,  donnons  et  octroions  à  * 
de  grâce  especial ,  par  ces  présentes,  terme  et  surceance  de  faire  ledit  ser-  je  t , 
ment  qu'il  est  ainsi  tenu  faire  en  nostredite  court  de  parlement  à  Paris,  pour  ikj%> 
raison  de  sondit  office  de  bailly  de  Montargis,  jusques  à  ung  an  prouchain 
venant ,  à  compter  du  jour  de  la  dacte  de  cesdites  présentes ,  et  avec  ce , 
que,  durant  ledit  temps  et  terme,  il  puisse  et  luy  loyse  commectre  et  or- 
donner ou  faire  commectre  ou  ordonner  à  l'exercice  de  la  juridiction  dudit 
office  et  à  faire  les  autres  exploiz  qu'il  y  convient  et  conviendra  faire ,  tel 
lieutenant  souffisant  et  ydoine ,  à  ses  périls  et  fortunes  que  bon  luy  sem- 
blera ,  et  que  cependant  il  ait  et  preigne  entièrement  les  gaiges  et  autres 
droiz  appartenans  audit  office,  à  commencer  du  jour  et  dacte  de  nosdites 
lettres  de  don  d'icelluy  office,  et  qu'il  joysse  des  honneurs,  prérogatives, 
libertés  et  franchises  qui  pareillement  y  appartiennent,  tout  ainsi  que  s'il 
avoit  fait  ledit  serment  en  nostredite  court  de  parlement  et  que  s'il  exer- 
çott  ledit  office  de  bailly  en  personne.  Si  vous  mandons ,  commandons  et 
expressément  enjoignons,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  de  noz  presens  grâce  et  octroy  vous  faictes,  souffrez  et  laissez  nostredit 
conseiller  et  chambellan  exposant  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement , 
sans  luy  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire,  car  ainsi  nous  plaist-ii  estre  fait,  nonobstant  quelconques  or- 
donnances, mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Sainte- Grève 
en  Velay  ,  le  onyesme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil CCCC  Ixxv ,  et  de  nosire 
règne  le  xv.'  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  les  sires  d'Argenton,  de  Montagu  et 
autres  presens.  Parent. 

Registrata  absque  pre/udicio  alterius  cujuscumque.  Sic  signatum  :  Brunat. 

Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  sauvegarde  pour  l'Hôpital  d'Aubrac,  Diocèse  de  Rodés.     à  Lyon, 

le  36  Mars 

ZUDOVICUS ' ,  Dei  graciâ,  Franeorum  Rex  ;  notum  faeimus  universis ,  pre-  «475. 
sentibus  et futur is,  quàd  nos,  agere  credentes  non  indigné ,  sed  curant  solicitant 
adhibentes,  ut  regni  nostri  subditi  et  presertim  persone  eccltsiastice  que,  circa  di- 
vinum  officium  vacantes,  omnipotenti  Ahissimo  cothidie  famulantur,  nostris  tempo- 
ribus,  pacis  tranquillitate  gaudeant ,  et  per  regalem  potentiam  à  noxiis  deftndan- 
tur ,  ut  circa  divina  eo  libentius  et  ferventiits  sint  actenti ,  Aine  pr opter  ea ,  ad 
supplie acionem  dilecti  nostri  magistri  Johannis  de  Stangno ,  dompni  (b)  atque 
rectoris  et  administratoris  domus  ac  hospitalis  Dei  de  Alto-Brato  (c),  Ruthenensis 
diocesis ,  tociusque  ejusdem  hospitalis  conventûs  ,  ipsos  administratorem  et  conven- 
tum ,  unà  cum  eorum  famulis  et  kominibtts  de  corpore ,  si  quos  habcant,  ac  rébus, 
bonis  et  juribus  suis  universis ,  tam  in  capite  quàm  in  membris,  in  rtgno  nosiro 
existentibus ,  in  nostra  protectione  et  speciali  sahagardia,  ad  suorum  jurtum  obser- 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  ao4,  Bénédictins  et  les  Chartreux.  On  peut  voir, 
pièce  1  «  a.  et  pour  Aubrac  en  particulier,  le  Supplément 

( b)  Les  évéques,  les  abbés,  les  prieurs,  de  du  Cange ,  tm.  II,  pag.  148. 

avoient  long-temps  été  appelés  dmpni  ou        (e)  C'étoient  les  chanoines  réguliers  de  la 

Omni  ;  la  qualification  de  dtm  passa  i  tous  congrégation  réformée  de  Chancelade  <jui 

les  religieux  de  quelques  ordres,  comme  les  desservoient  l'hôpital  d'Aubrac. 
TomeXVUL  A  a 
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 —  vacionem  duntaxat,  suscip'mus  et  ponimus  per  présentes  ,  et  eisdem  dtpputamus 

Louis  XI,  gardiatores  senescallos  nostros  Tholose,  Carcassone  ,  Bellicadri  (a),  Ruthenensis  et 
le  a6  Mari     Caturcensis ,  ballivos  Montanorum  Alvernie  et  Cabaliiani  ( b), présentes  et futuros , 
j  /  qui  bus  et  eorum  cuilibet,  ténor e  pr e senti  um,  commictimus  et  mandamus ,  quai  Ai  nus 
dictes  snpplicantes  et  eorum  famulos  et  hommes  de  eorpore ,  tant  in  capite  quant 
in  membris ,  in  suis  justis  possessionibus ,  saisinis ,  usibus  et  franchi siis,  liber  ta- 
tibus,  juridictionibus ,  immunitatibus  et  juribus  in  quibus  ipsos  esse  et  suos  prede- 
cessores  fuisse  pacifiée  ab  antiquo  invenerim,  manuteneant  et  conservent ,  et  <ib 
omnibus  injuriis ,  violenciis  ,  gravaminibus  et  oppressionibus ,  molestacionibus ,  in- 
quietacionibus ,  vi  armorum  ,  potentia  lateorum,  ac  novitatibus  indebitis  quibuscum- 
que,  tueantur  et  défendant,  non  permit tentes  eisdem  aliquas  fûri  vel inferri  injurias 
vel  indebitas  novitates,  quas  si  factas  esse  vel  fuisse  in  nostre  dicte  salvegardie  et 
dictorum  supplicancium  prejudicium  invenerim,  eas  ad  statum  pristinum  et  de- 
bitum  reduci,  ac  nobis  et  parti  emendam  pr  opter  hoc  condignam  prestari  ,  dictam- 
que  salvamgardiam  nostram  in  loc'ts  et  personis  de  quibus  expediens  fuerit  publi- 
cari  et  notifficari  faciant  ,  inhibendo  ex  parte  nostra  omnibus  illis  de  quibus 
fûerint  rtquisiti ,  sub  certis  et  magnis  pénis  nobis  applicandis ,  ne  eisdem  suppft- 
cantibus  aut  eorum  famulis,  rébus  et  hominibus  de  eorpore ,  sive  bonis  ipsorum 
quibuscumque,  infra  regnum  nostrum  existentibus ,  quomodolibet  fbrefacere  présu- 
mant ;  et  si  in  casu  novitatis  aliquod  debatum  oriatur  inter  ipsos ,  racione  bonorum 
suorum  quorumeumque  in  regno  nostro  existentium ,  et  quascumque  alias  personas , 
dictum  debatum  et  rem  contenciosam  ad  manum  nostram  tanquam  superiorem  ponant , 
locaque  àeablatis  ressaisir i  faciant ,  et  per  ipsam  factâ  recredtnciâ ,  per  illum  vel  illos 
judicem  seu  judices  ad  quem  seu  quos  pertinebit,  illi  et  dictis  par  tibus  eut  fuerit 
facienda,  partes  dictum  debatum  facientes ,  et  etiam  dicte  salvegardie  infractores , 
ac  eos  qui,  in  eorum  prejudicium  vel  contemptum ,  predictis  gardiatoribus  vel  eorum 
alteri,  gardiatorum  officium  exercendo ,  injuriant  fecerint  vel  offênsam ,  sive  qui  et  s 
aut  eorum  alteri  inobedientes  fuerint ,  coram  judicibus  regiis  ad  quos  eorum 
cognicio  pertinere  debuerit  adjornent  seu  ad/ornari  faciant ,  processuros  super  hoc 
ut  fuerit  r adonis ,  certificantes  seu  certificari  facientes  ipsos  judices  de  adjornamento 
predicto  et  aliis  que  fècerim  in  premissis,  ut  suptr  hoc  facere  valeant  céleris  jus- 
titie  complementum  ;  si  verb  dicti  supp/icantes  ,  aut  aliquis  de  sua  familia  sive  homi- 
nibus de  eorpore,  assecuramenum  ab  aliquibus  habere  voluerbtt,  ipsos  coram  judici- 
bus ad  quos pertinuerit,  hujusmodi  assecuramentum  eisdem  et  singulis  eorum,  bonum 
et  legitimum  ,  juxta  patrie  consuetudinem  ,  prout  fuerit  racionabïïtter  faciendum , 
daturos,  adjornent  seu  adjornari  faciant ,  penuncellosque  nostros  in  et  super  bonis, 
domibus  et  loc'ts  dictorum  supplicantium ,  in  casu  eminentis  pericuU,  apponant  seu 
apponi faciant  et  commictant ,  et  gêner  aliter  faciant  et facere  possint  dicti  gardia tores 
et  eorum  quilibet,  in  predictis,  omnia  et  singula  que  ad  gardiatorum  officium  per- 
tinmt  et  possunt  quomodolibet  pertinere.  Omnibus  autem  justiciartis  et  officiants 
et  eorum  locatenentibus  ,  subditisque  nostris  ,  damus  tenore  presentium  in  man- 
datis  ,  ut  prefatis  gardiatoribus  ac  eorum  cuilibet,  in  predictis  et  ea  tangen tibus, 
pareant  et  intendant ,  prestentque  auxilium,  consilium  et  favorem,  si  opus  fuerit  et 
super  hoc  fuerint  requisiti.  Qjtod  ut  firmum  et  stabile  perpétué  maneat  in  futurum, 
nostrum  présent ibus  licteris  jussimus  apponi  sigillum ,  nostro  tamen  in  ceteris  et  in 
omnibus  quolibet  alieno  jure  semper  salvo.  Datum  Lugdunt ,  die  xxvj.rt  mensis 
Martii,  anno  Domini  millesimo  cccc."*4  Ixxv.",  et  regni  nostri  xv.10  Sic 
signatum  :  Per  Regem ,  ad  relacionem  consilii.  Rolant.  Visa. 

Notes. 

('«J  Beaucaire.  (b)  Gévaudan. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  qui  ordonnent  que  la  ville  de  Valence  ne  sera  taxée  qu'à  uiLyw' 

cinquante -deux  feux.  *|7J  ' 


LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  Dauphin  de  Viennois  , 
Comte  de  Valentinois  et  de  Diois,  à  noz  amez  et  féaux  conseillers  les 
gouverneur  ou  son  lieutenant,  gens  de  parlement  et  de  la  chambre  des 
comptes  de  notre  Dauphiné ,  salut  et  dilection.  Reçue  avons  l'humble  sup- 
plication des  sindics,  manans  et  habitans  de  cotre  ville  de  Valence,  con- 
tenant que,  dez  qu'ils  furent  premièrement  unis  et  aggregés  au  nombre  des 
feux  (b)  contribuables  de  notredit  Dauphiné ,  et  par  notre  ordonnance  et 
commandement,  information  préalablement  faite  de  ce  sur  leurs  facultés 
et  nombrement  des  bellucsfr^  solables  de  ladite  ville,  ils  furent  taxés  à 
cinquante-deux  feux ,  ayant  regard  au  nombre  universel  de  nostredit  pays, 
qui  lors  etoit  de  six  mille  feux  ou  environ  ;  et  combien  que  notre  vouloir 
et  intention  fust  et  encore  soit  que  ledit  nombre  et  portion  de  feux  d'iceux 
habitans  ne  leur  fust  en  rien  augmenté ,  ains  plustost  diminué  en  tems  à  venir, 
ce  neantmoins,  puis  notre  parlement  de  notredit  Dauphiné,  iceux  habitans  de 
notredite  ville  ont  été  chargés  de  plus  grand  nombre  de  feux,  combien  qu'ils 
ne  soient  point  augmentés  de  facultés  et  que  ledit  nombre  universel  de  feux 
de  notredit  pays  ait  été  diminué,  parquoy  devroit  être  aussi  diminuée  ladite 
portion  d'iceux  supplians  ;  et  à  cette  occasion ,  et  pour  avoir  derechef  dé- 
nombré leurs  beliues,  iceux  supplians  en  ont  soutenu  et  soutiennent  bien 
souvent  plusieurs  grands  frais ,  dépens ,  vexations  et  travaux ,  en  leur  grand 
grief,  préjudice  et  dommage ,  et  plus  pourrait  être  au  tems  à  venir,  se  de 
notre  grâce  et  remède  convenable  ne  leur  etoit  sur  ce  pourvu,  humblement 
requerans  iceux.  Pourquoy  nous ,  considéré  ce  que  dit  est  et  les  bons  et 
agréables  services  que  lesdits  supplians  nous  ont  bits  par  cy-devant  et  font 
de  jour  en  jour ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou  vans,  avons  voulu 
et  à  iceux  supplians ,  de  grâce  spéciale ,  pleine  puissance  et  autorité  royale 
et  delphinale,  octroyé  et  concédé,  voulons,  octroyons  et  concédons  par 
cesdites  présentes,  ladite  taxation  de  cinquante-deux  feux,  ayant  regard  audit 
nombre  universel  de  six  mille  feux ,  par  notre  autorité  et  commandement 
ainsy  premièrement  faite ,  leur  être  ores  et  pour  le  tems  à  venir  observée , 
sans  ce  qu'ils  soient  tenus  de  contribuer  en  plus  grande  portion  de  feux , 
et  à  icelle  les  avons  réduits  et  réduisons  par  ces  présentes ,  nonobstant  quelque 
augmentation  qui  outre  icelle  leur  ait  été  faite ,  sous  occasion  de  certaine 
revision  particulière  ou  générale ,  laquelle  ne  voulons  à  iceux  supplians  sur 
ce  porter  aucun  préjudice ,  ne  d'ores  en  avant  être  faite  sur  eux  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Si  vous  mandons ,  et  à  chacun  de  vous  si  comme  à 
luy  appartiendra,  que  de  notre  présente  grâce,  concession  et  octroy,  vous 
faites ,  souffrés  et  laissés,  d'ores  en  avant ,  iceux  supplians  jouir  et  user  pleine- 
ment et  paisiblement,  sans  leur  donner  ou  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné, 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire ,  en  leur  faisant  rabattre 

Notes. 

(a)  Régime  du  Parlement  de  Grenoble ,        (b)  Voir  le  um.  XVI,  Discourt  prélimJ- 
intitutë,  Rtgistrt  dt  ij+o ,  année  i^j6,     naire,  pag.  vj. 
foi  244.  Trésor  des  charte»  ,  registre  ai4»        (e)  Habitans. 
pièce  1 .  (d)  Pouvant  payer. 

Tome  XVIII.  A  a  ij 
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— — —  des  registres ,  papiers  et  denombremens  desdits  feux  de  notredit  pays,  tout 
Louis  XI,   ce  en  qUOy  vous  apperra  eUx  avoir  été  surchargés  outre  ladite  portion  de 
le  o  Mars    cin<Iuante-deux  feux ,  sans  les  contraindre  ou  souffrir  être  contraints  d'ores 
*  «47f.a"    en  avant  a  contribuer  pour  plus  grand  portion,  ne  autrement  être  inquiètes 
et  molestés  en  aucune  manière  ,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fait ,  et  aux- 
dits  supplians  lavons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  spéciale  par  ces  pré- 
sentes. Donné  à  Lyon  sur  le  Rhône ,  le  pénultième  jour  de  Mars  avant 
Pâques  (a),  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  •  quinze ,  et  de  notre  règne 
le  quiniiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sieur  du  Bouchaige  et  autres  presens. 
Parent. 

Item.  Joannes  DE  Daiuon  ,  miles,  et  dominus  DU  Lu  de,  consiliarius  et  cambel- 
lanus  Régis,  gubernator  Delphinatus ,  universis  harum  série  notum  facimus  quàd ,  visis  et 
reverenter  receptis ,  ut  decet,  per  nos,  iitteris  patentibus  à  serenissimo  Principe  domino  nostro 
Rege  Delphino  obtentis ,  nobis  in  curia  parlamenti  Delph'matûs ,  pro  parte  scindicorum  et  ha- 
bitantium  dvitatis  Valencia  impetrantium ,  in  eisdem  nominatorum ,  ad  effectus  interiaationis 
earumdem  exhibitis ,  quibus  prasentes  alligantur,  et  ipsarum  tenore  considerato .  maturâque 
consilii  deliberacione  supra  contentis  in  eisdem  prahabitâ ,  lifteras  ipsas  et  contenta  in  eisdem 
duximus  interinandas ,  casque  inUrtnavimus  et  interinamus  per  prasentes  juxta  ipsorum  for- 
mam ,  mentem  et  tenorem.  Quocirca,  instantibus  dictis  impetrantibus ,  pracipimus  et  rtitin- 
damus  dilectis  noslris  consiltariis  ad  faciendam  revisionem  gêneraient  focorum  contribuibi- 
lium  totius  prasentis  patria  Delphinatus  de  proximo  fiendam  ordinatis  et  deputatis ,  omnibus- 
que  et  singulis  officiariis  habitantibus  dicta  hujus  patria  Delph  'matûs  prout  ad  ipsos  perti- 
nuerit ,  quatenus  numerum  focorum  contribuibilium  dictorum  impetrantium  augmentatum  et  ad 
quem  taxati  et  perequati  fuerunt  ipsi  impétrantes,  ut  dicta  narrant  littera  Regia  et  Del- 
ph'males ,  ultra  numerum  et  quantitatem  quinquaginta-duorum  focorum  in  dictis  Iitteris  eti.im 
mentionatorum ,  diminuer e  et  ad  dictum  numerum  quinquaginta-duorum  focorum  reducere  in 
preedicta  revisione  gênerait,  ut  prantittitur,  de  proximo  jienda ,  habeant ,  et  alias  litteras  ipsas 
Regias  et  Delphinales  dictis  impetrantibus  observent ,  et  ipsos  conttntis  in  eisdem  uti ,  frui 
et  gaudere  faciant ,  si  riant  et  permutant,  juxta  ipsarum  litteraram  mentem ,  formam ,  conti- 
nentiam  et  tenorem,  sine  difficultate  contradictioneve  quacumque;  quod  sic  feri  volumus  et 
jubemus  per  prasentes.  Daium  Gratianopoli  (b) ,  die  vicesimà-nonâ  mensis  Maii, 
anno  Domini  miilesimo  quatercentesimo  septuagesimo-sexto.  Ainsi  signé  :  Per  do- 
minum  Gubernatorem,  in  consilio  quo  erant  domini  GaufFredus  de  Eccfesia,  Joan- 
nes de  Ventes,  Jacobus  Roberteti,  Joannes  Raboti  (c ),  Andréas  de  Moroligardo , 
thesaurarius  generalis,  Baudoinus  Menonii  (d) ,  auditor  computorum ,  et  Stephanus 
de  Bello-Ponte,  procurator  generalis  Delphinalts.  Matheronis. 

Et  dessous  ladite  signature  etoit  écrit  ce  qui  s'ensuit  :  Vigore  prasentiam  litterarun, 
fuerunt  reducti  ad  quinquaginta-duo  foca.ad  raciouem  sex  millium  focorum,  ut  in  sexto  libro 
focorum  Caméra  computorum  Dtlphinalium ,  folio  quarto.  Signé  A.  MonaCHI. 

hem.  Joannes  de  Daiuon,  miles,  dominus  du  Lu  de,  consiliarius  et  cambeUamis 
Reqis  ,  gubernator  Delphinatus  ,  dilectis  nostris  computorum  Dabphinaîium  auditoribus , 
caterisque  justifiants ,  officiariis  et  subditis,  média  tè  vel  immediati  Dalphinalibvs ,  ad  quo  s 
spectat  et  prasentes  pervenerint,  salutem.  Visis  patentibus  Iitteris  Regiis  Dalphini  domini 
nos  tri ,  nos  t risque  a  lits  interinationis  iUarum  his  au  ne  xi  s,  et  earum  perpenso  tenore  et  in  de~ 
iiberatione  positis ,  qud  erant  domini  inferiùs  nominati ,  vobis  tenore  prasentium  commit- 

Notes. 

(a)  Un  monnoyeur  fut  créé  à  Romans         (b)  A  Grenoble, 
par  des  lettres  du  même  mois,  datées  aussi  de        (  c)  Roberti.  Trésor  des  chartes. 
Lyon.  Trésor  des  chartes,  reg.  io4  ,  n.*  4j •         (d)  Meurim.  Trésor  des  chartes. 
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timtis  et  mandamus,  quateitits  litteras  ipsas  Repas  et  Dalphinales ,  nosirasque  alias,  jam   

dictis  incolis  et  kabitantibus  cmtatis  Valenc'ue  concessas,  exequamini  et  observées  in  revi~  Louis  XI  » 
sionibus  et  perequationibus  subsidiorum  Dalpkinalium  coacessis  et  jiendis ,  juxta  eatum  for-      *  Lyon, 
mam ,  mentent  et  tenortm ,  nullatenus  permi tien tes  ultra  numerum  focorum  ibidem  descriptum        3  0  Mars 
eosdem  homines  perequari  in  subsidiis  ipsis ,  quoniam  sic  p'eri  volumus  et  jubemus,  Datum  '475* 
Gratianopoii ,  die  sextâ  mentis  Junii ,  anno  Domini  millesimo  quatercentesimo  sep- 
tuagesimo-septirno.  Ainsi  signe'  :  Per  dominum  Gubernatorem,  ad  relationem  curie, 
quâ  erant  domini,  P.  Gruelli,  presidens  ;  GaufFredus  de  Ecclesia,  utriusque  juris; 
Ja.  Roberteti,  decretorum  ;  Jo.  de  Sancto-Germano ,  advocalus  fiscalis  Dalphinalis; 
F.  de  Germasio,  przsidcns;  P.  Odyberri ,  B.  Menonii,  auditorum  computorum  the- 
saurarius  et  procuraior  Delphinalis.  Pradelli. 


Louis  XI, 

(a)  Établissement  d'un  Marché  au  bourg  de  Valence.  Mars  147  j 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France ,  Daulphin  de  Viennoys, 
Conte  de  Vaientinois  et  de  Dyois,  savoir  faisons  à  tous  presens  et 
avenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nostre  bien-amé  André 
Mondon,  prebtre,  chanoine  et  panetier  de  l'église  Notre-Dame  du  bourg 
de  Valence.au  nom  de  ladite  église,  et  des  syndics,  manans  et  habitans 
dudit  bourg,  contenant  que  ledit  bourg,  à  la  part  de  soleil  couchant,  se 
confine  tout  au  long  de  la  rivière  du  Rosne,  et  tellement  que,  à  l'occasion 
des  inundacions  et  accroissement  d'icelle ,  il  a,  dès  long  temps  a  et  par  cy- 
devant ,  demoly  et  mis  en  ruyne  et  décadence  plusieurs  maisons  et  ediffices 
dudit  bourg,  et  en  telle  manière  que,  tant  à  ceste  cause  que  aussi  à  cause 
des  pestilences  et  mortalitez  qui  sont  survenues  audit  bourg ,  plusieurs 
manans  et  habitans  d'icelluy  se  sont  absentez,  et  allez  demourer  autre  part, 
et  sont  encores  et  en  voye  lesdits  habitans  et  exposans  de  ce  faire ,  parce 
qu'ils  ne  peuvent  et  pourraient  supporter  les  frais  nécessaires  à  faire  pour  la 
résistance  de  ladite  rivière ,  s'ils  navoient  aucun  aide  ou  secours  de  nous , 
comme  ils  nous  ont  fait  dire  et  remonstrer,  humblement  requerans  que 
pour  les  soubzlager  desdites  charges ,  et  aussi  afin  que  lesdites  nuisons  et 
ediffices,  ainsi  demoliz  et  mis  en  ruyne,  puissent  estre  d'ores  en  avant  red- 
difiez  et  mis  en  estât,  il  nous  plaise  leur  octroyer,  toutes  les  sepmaines  de 
l'an  et  au  jour  de  samedy,  ung  marché  franc,  veu  que  à  quatre  lieues  près  ou 
environ  dudit  bourg  n'y  a  nul  autre  marché ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre 
grâce.  Pourquoy  nous ,  en  consideracion  aux  choses  dessusdites ,  et  aussi  aux 
pertes  que  lesdits  exposans  ont  souffertes  et  endurées  pour  raison  de  ce  que 
dit  est ,  et  voulans  en  ce  leur  subvenir,  comme  raison  est ,  afin  qu'ils  soient 
plus  enclins  à  redifficr  et  bastir  lesdites  maisons  et  ediffices  ainsi  demoliz , 
gastez  et  mis  en  ruyne  par  ladite  rivière  du  Rosne,  ausdits  exposans,  à  ces 
causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  donné  et  octroyé ,  donnons  et 
octroyons  de  grâce  especial ,  par  ces  présentes,  congié  et  licence  de  tenir 
et  faire  tenir  audit  bourg,  toutes  les  sepmaines  de  l'an  et  au  jour  de  sa- 
medy, un  marché  publicque,  lequel  nous  y  avons  créé  et  estably,  créons  et 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  ao4 ,     et  des  lettres  d'amortissement,  du  même 
pièce  154.  Les  n."  128  et  137  du  même     mois,  pour  les  religieux,  prieur  et  couvent 
registre  sont  des  lettres  de  légitimation  du     de  Bonne -Foi,  chartreuse  de  Languedoc. 
4  mars  1475  pour  Lanceiot  de  Cormeriis, 
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-  establissons  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  vou- 

Louis  XI,  jans  qUe  tous  marchans  et  autres  qui  y  viendront  vendre,  revendre  etachep- 

Mm'ii"'  ter'  ou  autreracnt  Pour  *"ait  ^e  marchandise,  soient,  à  cause  de  leursdites 
'  '*  marchandises  qu'ils  amèneront ,  audit  jour  de  samedy ,  audit  bourg  et  marché 
d'icellui,  quictes  et  exemps  de  tous  peaigcs,  redevances,  laides  (a),  entrées 
et  yssucs,  sans  ce  que,  pour  occasion  de  ce,  on  leur  puisse  aucune  chose 
demander,  ne  que,  pour  ce  ,  ils  soient  prins,  arrestez  ne  empeschez  en  leurs 
personnes,  biens  et  marchandises,  et  lesquels  marchans  nous  en  avons,  aux 
causes  dessusdites,  afTranchy  et  exemptez,  affranchissons  et  exemptons  de 
nostredite  grâce ,  par  cesdites  présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  icelles 
à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  les  gouverneur  et  gens  qui  tiendront  notre 
court  de  parlement  de  Daulphiné,  séant  à  Grenoble,  et  à  nostre  seneschal 
de  Valentinoys  et  de  Dyois,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  officiers  et  sub- 
gects  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartien- 
dra, que  de  noz  presens  grâce  et  octroy  et  affranchissement  ils  fàcent  , 
seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians ,  manans  et  habitans  et  église  dudit 
bourg,  et  leurs  successeurs,  d'ores  en  avant  à  tousjours,  joir  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement,  en  faisant  ledit  marché  crier  et  publier  estre  tenu 
audit  bourg  aux  jours  dessusdits,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  faire  en  tel  cas, 
pourveu  toutcsvoyes  que ,  comme  dit  est ,  il  n'y  ait  plus  près  marché  de 
quatre  lieues  ou  environ  dudit  bourg ,  à  la  part  dudit  Daulphiné.  Et  afin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousiours,  &c. ,  sauf  &c.  Donné  à  Valence, 
au  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixxv ,  et  de  nostre  règne  le  xv.' 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  Dauphin,  l'Evesque  d'Avranches,  le  sire  d  Argenton  et 
autres  presens.  Garreau.  Visa.  Contentor.  Duban. 

Note. 

(a)  Vc'tr  le  Discours  préliminaire  du  tmt  XVI. page  xKiJ. 


Louis  XI, 

à  Lyon ,       (a)  heures  pour  la  mise  en  possession  d'un  Bailli  de  Montargis  ; 

Révocation  d'un  Droit  qui  avoit  été fait  de  cet  office  à  un  autre, 


le  16  Avril 
i47<5  (*)• 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amés  et  féaulx 
conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement 
à  Paris ,  salut  et  dilection.  Nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan 
Guillaume  de  Soupplainville ,  escuier,  nostre  bailly  de  Montargis,  nous  a 
fait  exposer  que  puis  nagueres ,  par  noz  autres  iectres  patentes  et  pour  les 
causes  contenues  en  icelles,  nous  luy  avons  donné  ledit  office  de  bailly  de 
Montargis  que  a  par  cy- devant  tenu  et  exercé  nostre  amé  et  féal  conseil- 
ler et  chambellan  Jehan  de  la  Rivière,  chevalier,  lequel,  pour  certaines 
causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  nous  en  avons  déchargé  ;  et 
pour  ce  que  ledit  de  Soupplainville,  obstant  la  continuelle  occupation  qu'il 
a  en  nostre  service  et  à  la  charge  et  conduicte  de  plusieurs  grans  matières 
touchans  le  bien ,  prouffit  et  utilité  de  nous  et  de  la  chose  publicque  de 
nostre  royaume ,  esquelles  luy  convient  continuellement  vacquer  et  entendre 

Notes. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  registre  coté  T,fel.  46. 

(b)  Piques,  cette  année,  fut  le  \\  avril. 
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par  nostrc  commandement  et  ordonnance,  il  ne  luy  a  esté  et  encore*  ne         1  ■  ■ 
luy  seroit  possible  aller  en  personne  en  nostredicte  court  de  parlement  faire  Louis  XI, 
le  serment  qu'il  y  est  tenu  faire  à  cause  dudit  office  ,  nous  avons  en  per-  ^^MA 
sonne  reçu  de  luy  ledit  serment ,  et  luy  avons  octroié  certaines  noz  autres  1476. 
lectres  de  surcéance  ou  souffrance ,  jusques  à  ung  an,  de  iceluy  faire  en  ladite 
court,  et  par  i celles  luy  avons  octroié  qu'il  puisse  et  luy  loyse,  ledit  temps 
et  terme  durant,  commectreet  ordonner  ou  faire  commectre  et  ordonner 
à  l'exercice  de  la  juridiction  dudit  office  et  faire  les  autres  exploiz  qu'il  y 
convient  et  conviendra  faire,  tel  lieutenant  que  bon  luy  semblera.  Mais,  pour 
ce  que  nosdictes  lectres  de  souffrance  et  octroy  ne  sont  à  vous  adreçans, 
il  doubte  que  vous  faciez  difficulté  de  le  mectre  ou  faire  mectre ,  ou  son 
procureur  pour  luy,  en  possession  dudit  office,  et  aussi  que  ledit  de  la  Ri- 
vière se  vueille  efforcer  le  troubler  et  empescher  en  la  possession  et  joys- 
sance  dudit  office ,  se  nostre  grâce  et  provision  ne  luy  estoient  sur  ce  im- 
parties ,  si  comme  il  nous  a  fait  remonstrer,  humblement  requérant  icelles. 
Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  et  mesmement  i'occupacion  de 
nostredit  conseiller  et  chambellan,  telle  que  dessus  est  dit,  voulans  pour  ce 
luy  subvenir,  vous  mandons,  commandons  et  expressément  enjoignons  que, 
s'il  vous  est  apparu  ou  appert  de  nosdites  autres  lectres  de  souffrance  et 
terme  d'un  an  de  faire  ledit  serment  par  ledit  exposant  en  nostredite  court , 
par  nous  à  luy  octroiées,  vous  d'iceulx  terme ,  souffrance  et  delay  le  faictes, 
souffrez  et  laissez  joyr  et  user,  en  le  mectant  ou  faisant  mectre,  ou  son 
procureur  pour  luy,  en  possession  ou  saisine  dudict  office  ,  et  d'icelluy  le 
faictes ,  souffrez  et  laissez  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  luy 
faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné  par  ledit  de 
la  Rivière ,  lequel  nous  en  voulons  estre  par  vous  osté  et  débouté  et  l'en 
osions  et  déboutons ,  ne  autres  quelconques ,  aucun  destourbier  ou  empê- 
chement au  contraire ,  en  contraignant  ou  faisant  contraindre  à  ce  faire  et 
souffrir  ledit  de  la  Rivière  et  tous  autres  qui  pour  ce  seront  à  contraindre 
par  toutes  voyes  et  manières  en  tel  cas  requises ,  nonobstant  quelque  don 
ou  autre  droit  qu'il  pourra  prétendre  avoir  audit  office ,  lequel ,  en  tant 
que  mestier  est  ou  seroit,  nous  avons  révoqué,  cassé  et  adnullé,  cassons 
et  adnullons  et  mis  et  mectons  du  tout  au  néant ,  opposicions  ou  appel  la- 
cions ,  ordonnances  ,  mandemens  ou  défenses  à  ce  contraires ,  pourveu 
tuutesvoies  que  dedans  ung  an,  à  compter  de  la  dacte  de  nosdictes  autres 
lectres ,  il  sera  tenu  faire  ledit  serment  en  personne  en  nostredicte  court, 
comme  dessus  est  dit.  Mandons  en  oultre  à  nos  amés  et  féaulx  gens  de  noz 
comptes  et  trésoriers ,  que  par  le  receveur  ordinaire  dudit  lieu  de  Mon- 
targis  ou  autre  qu'il  appartiendra,  ils  facent  payer,  bailler  et  délivrer  audit 
de  Soupplainville  les  gaiges  et  droiz  audit  office  appartenans,  aux  termes 
et  en  la  manière  accoustumez ,  du  jour  et  dacte  dudit  serment  par  nous  de 
luy  sur  ce  receu  sans  quelconque  difficulté ,  et  tout  selon  le  contenu  de 
nosdites  lettres  de  don  dudit  office,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  non- 
obstant comme  dessus,  et  quelconques  lectres  subreptices  impetrées  ou  à 
impetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Lyon  sur  le  Rosne,  le  xvj."  jour  d'Avril, 
l'an  mil  cccc  soixante-seize ,  et  de  nostre  règne  le  quin^iesme  après  Pasques. 
Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Bouchage  et  autres presens. 

Registrata  absque  prejudicio  alterius  cujuscumque.  Actum  in  Parlamento, 
Kxij*  die  Junii,  anno  millésime  cccc."  septuagesimo  -  sexto.  Sic  signatum: 
Brun  AT.  Collatio  facta  est. 
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Louis  XI, 

i  Lyon,  (a)  Lettres  de  noblesse  pour  une  Femme. 

Avril  1476. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex.  Probitatis  mérita ,  nobiles  actus , 
gestusque  laudabiles  et  virtutum  insignia  quibus  persotu  decorantur  et  or- 
nantur,  mérité  nos  inducunt  ut  eis  juxta  opéra,  proprio  Créât  or is  exemplo,  tribuamus, 
et  eos  eorumque  posteritatem  favoribus  congruis  et  nobiùum  honoribus ,  ut  nomen 
rei  consonet ,  actollamus ,  ut  ipsi  hujusmodi  prerogativâ  letentur ,  ceteriqut  ad 
agenda  que  botta  sunt  ardent iùs  aspirent ,  et  ad  honores ,  suffragantibus  virtutum 
bonorumque  operum  meritis ,  adipiscendos  alliciantur  et  advolent.  Notum  igitur  fa- 
cimus  universis,  presentibus  et  Juturis,  qubd  nos ,  actendentes  vitam  laudabilem , 
morum  honestatem ,  ftdtlitatemque ,  et  alla  quamplurima  virtutum  mérita  que  in 
dilecta  nostra  Johanna  de  Faveras,  vidua  deffùncti  Johannis  Louan,  commoravte  in 
villa  nostra  Blesis  ,  nonnullorum  fide  dignorum  testimonio ,  noscuntur  suffragari  , 
pro  quibus  non  immérité  gratam  apud  nos  se  reddidit  et  aceeptam ,  nos  personam  et 
prolem  ipsius  honorare  volentes ,  sic  ut  sibi  et  posteritati  sue  ac  proli  perpétuant 
cedere  valeat  ad  honorent ,  eamdem  Johannam  de  Faveras  cum  tota  (jus  posteritate 
et  proie  utriusque  sexûs  in  legitimo  matrimonio  procreata  ,  et  eorum  quemlibet ,  de 
nostre  régie  potestatis  ptenitudine  et  speciali  gratia  ,  nobilitavimus  et  nobiLtamus  per 
présentes ,  nobilesque  facimus  et  habiles  reddimus  ad  omnia  et  singula  quibus  ceteri 
nobiles  regni  nostri  utuntur  ac  uti  possunt  et  consueverunt ,  ita  qubd  dicta  Johanna 
de  Faveras  ejusque posteritas  et  proies  masculina,  in  legitimo  matrimonio  procreata, 
à  quocumque  milite  voluerint  cingulo  militie  (b)  valeant  decorari;  concedentes  ulterius 
eidem  Johanne  de  Faveras  universeque posteritati  sue  et  proli,  ex  legitimo  matrimonio 
procréa  te,  qubd  ipsi  in  judicio  et  extra  pro  nobilibus  et  ut  nobiles  ab  omnibus 
de  cetero  teneantur  et  in  ptrpetuum  pociantur,  quibuslibetque  nobilitatibus ,  privi- 
legiis ,  prerogat'ms ,  franchcsïts ,  honoribus,  fibertatibus  et  juribus  quibus  ceteri 
nobiles  dicti  regni  nostri gaudere  possunt  et  utuntur ,  pacifiée  ,  libéré  et  quieti  utantur 
et  gaudeant,  et  qubd  ipsa  Johanna  de  Faveras  ejusque  posteritas  et  proies  de  lcgi~ 
timo  matrimonio  procreata,  fiuda,  retrofèuda  nobilia  ,  aliasque  possessions  no- 
biles, quecumque  sint  et  quâcumque  prefulgeant  attctoritate ,  acquirere  possint , 
acquisitaque  et  jam  habita  per  eam  ejusque  posteritatem  et  prolem,  ac  in  futur nm 
Mcquirenda  et  habenda ,  perpetub  retinere,  habere  et  possidere  licite  valeant  atque 
possint ,  ac  si  fuissent  vel  essent  ab  antiquo  originaliter  nobiles  et  à  personis  nobi- 
libus ex  utroque  latere  procreati ,  absque  eo  vel  eas  aut  aliquas  earum  in  parte  vel 
in  toto  vendere  vel  extra  manum  eorum  ponere ,  nunc  vel  quomodolibet  in  futurum 
cogantur  :  et  hoc ,  mediante  certâ  financiâ  quam  dicta  Johanna  de  Faveras  nobis 
solvit  et  tradidit  in  manibus  nostris  realiter  et  de  facto,  ex  qua  tenuimus  et  tenemus 
pro  contento  et  bene  satisfacto ,  et  absque  eo  qubd  dicta  Johanna  nec  sut  aâquam 
aliam  financiam  nobis  nec  successoribus  nostris  solvere  teneantur  nunc  nec  quomodo- 
libet in  futurum.  Qttocirca  dilectis  et  fidtlibus  gentibus  compotorum  nostrorum  et 
thesaurariis  ,  baillivo  nostro  Carnotensi,  ceteri sque  justiciariis  et  officiants  nostris 
/tut  eorum  loca  tenentibus,  presentibus  et  futuris ,  tenore  presentium  damus  in  man- 
datis,  quatinus  eamdem  Johannam  et  ejus  posteritatem  et  prolem  utriusque  sexûs, 
in  legitimo  matrimonio  procreatam ,  nostris  presentibus  nob  'tùtacione ,  gracia  et 
concessione ,  uti  et  gaudere  faciant  et  permutant ,  pacificc  et  quieti ,  nec  ipso  s  aut 
eorum  aliquem  contra  presentem  ténor em  nullatenus  inquiètent  aut  molestent,  nunc 

Notes. 

(a)  Très.  de% ch., registre  195, pièce  1 503.        (b)  Ceinture  de  chevalerie. 

vel 
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vel  quomodolibet  in  futur um.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpetub  perseveret ,  sigil-  ~ 
lum  nostrum  presentibus  duximus  apport endum  ,  sa  ho  in  aiiis  jure  nostro  et  in     °^$on  ' 
omnibus  aiiis  quolibet  af/eno.  Datum  Lugduni ,  in  mense  Apriti ,  anno  Do-  \ln6. 
mini  miHseinio  cccc."°  septuagesirao-sexto ,  post  Pascha,  et  rcgni  nostri 
dccimo-quinto.  Sic  signatum  :  LOYS.  Per  Regem,  Picot.  Visa.  Contentor. 
J.  Picart. 


Louis  XI, 

(a)  Ratification  de  l'Alliance  avec  l'Empereur  (b)  contre  le  Duc  de      »  PaIj5» 
Bavière  (c),  Comte  Palatin  du  Rhin.  Ie  \y™ 

ZUDOVICUS ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex  ;  recognoscimus  et  notant  fa- 
cimus  per  présentes,  quèd  per  fidttn  quce  inter  sacrum  Romanum  Imper ium 
et  inclitum  Regnum  Francis  ab  antiquo  constitit ,  mutuamque  benevolentiam  quce 
htter  serenissimum  Principem  Fredericum  Romanorwn  Regem ,  fratrem  et  consan- 
guineum  nostrum  carissimum  ,  et  nos ,  est  et  perpétué  esse  débet ,  contra  Ducem 
Fredericum  Bavariœ ,  Palatinum  Rheni  se  asserentem ,  pr opter  rebellationem  et  con- 
tumaciam  quam  pradictus  Dttx  Fredericus  contra  prafatum  Fredericum  Roma- 
norum Regem ,  factiosasque  insidias  quas  contra  nos  et  inclitum  regnum  nostrum 
Francité  plurimhm  machinari  et  moliri  consuevit ,  nos  cum  dicto  Romanorum  Rege , 
fratre  et  consanguineo  nostro  carissimo  ,  amicabiliter  et  sincerè  confitderanmus  , 
univimtts ,  ac  fœdus  amichiœ  fecimus  juxta  infrà  scripta: 

Qubdquilibet  nostrum  alteri  contra  eundem  Ducem  Fredericum  pure,  sincerè  et 
fideliter  juvare ,  auxiliari  et  nobis  invicem  assistere  debemus ,  et  quacumque  dictus 
Fredericus  Romanorum  Rex  dictum  Ducem  Fredericum pro  hujusmodi  suis  excessibus 
et  rebellione  comptscere  et  nos  in  hoc  ad  auxi/ia  ferenda  requirere  voluerit ,  hoc  prius 
tntimart  dtbtbit  :  tune  post  lapsum  trium  mensium,  posthabitâ  ulteriori  mord,  illico 
unum  notabilem  ac  deputatum  capitaneum ,  cum  viginti  millibus  armatorum ,  cum 
armis,  bombardis ,  telis  et  aiiis  machinis,  et  ingeniis  bellicis  ad  beUum  et  castrorum 
metationem  opportunis  et  requisitis ,  nostri  s  propriis  sûpendiis  et  expensis ,  ad  terras 
et  dominia  dicti  Ducis  Frederici  ,pro  loco  et  tempore  m  quibus  melius  videbitur  expe- 
dire  et  ma  gis  necessarium  erit,  prout  nos  tune  mutuè  super  hoc  accordabimus  et 
deliberabimus ,  mittemus  et  destinabimus  ;  quoi  quidem  gentes  armatorum  unà  cum 
gentibus  hoc  tempore  per  dictum  fratrem  nostrum  Romanorum  Regem  ad  hoc  depu- 
tatis  et  missis  in  uno  aut  duobus  locis,  debent  contra  prafatum  Ducem  Fredericum 
exercitualiter  ac  hostiliter  procéder e ,  et  terras  ac  subditos  suos  expugnare,  et  de 
manibus  suis  auferre,  et  a  principio  hujusmodi  belli  usque  ad  e/us  finem  invicem  ac 
sirnul  permanere ,  et  bellum  ipsum  secundùm  omnem  opportunitatem  ac  necessitatem 
et  continuare,  nec  un  us  nostrum  ab  altero  recedere,  nis't  alterius,  aut 
capitaneorum  suorum  qui  specialiter  ad  hoc  deputati  erunt  et  mandatum  habtbunt, 
liber  consensus  et  voluntas  accesserit. 

Nec  dictus  frater  noster  Romanorum  Rex ,  neque  nos  Francorum  Rex ,  neque 
utriusque  nostrum  capitanei ,  cum  prafato  Duce  Frederico  neque  cum  adharentibus 
et  auxiliatoribus  ullam  pacem  ,  concordiam,  belli  srtfferentiam  ,  treugas  aut  trac 
tatus  acceptabimus  neque  consentiemus ,  ni  si  liber  consensus  ac  botta  voluntas  aheriu» 

Notes. 

(a)  Recueil  de  Léonard ,  um.  /."  ,p.  204  et  20 j. 

(b)  Frédéric  III.  Voir  ci-dessus ,  pag.  tj  et  note  c. 

(c)  Frédéric  I»,  dit  le  Victorieux. 

Tome  XVtll.  B  b 
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-  nostrûm  aut  capitaneorum  suorum  qui  ad  hoc  spccialittr  deputati  trunt ,  ad  hoc 

Louis  XI,  accesserit,  ac  ipsc  et  ejus  auxi/ia tores ,  ter  rte,  dominia  ac  subditi  sint  specialiter 
I  ^  *A  '*l  tn  ^0C  comPrenens1  >  ac  Pr0Vlsum  as  sufficitmtr  pro  sua  sec  tir  i  tau  existât;  sin  autem 
7  ^  cum  codent  Duce  Frederico  aliqtiam  pacem  aut  concordiam  inire  volumus ,  tune  in 
ea  excipere  et  cavere  debemus  quod,  eâ  pace  aut  concordiâ  non  obstante ,  nihilo- 
minus  astricti  esse  debemus  et  tenemur  prœfato  fratri  nostro  carissimo  Romanorum 
Régi,  chm  per  Serenitatem  suam  super  hoc  requisiti  fuerimus ,  contra  eundem  Du- 
cem  Frédéric um  auxiiium  et  assistenciam  prestare  et  prœbere,  quemadmodum  in 
fœderibus  inter  Serenitatem  suam  et  nos  irtitis  est  comprehensum. 

Pari  modo  prcefatus  frater  noster  carissimus  Romanorum  Rex  in  hoc  ita  obser- 
yare  debebit ,  ut  si  ejusdem  fratris  nostri  carissimi  Romanorum  Régis  et  nostree 
gentes  prœfatce ,  insimul  ac  conjunctim ,  aut  una  partium  in  speciali ,  cum  adjutorio 
omnipoumis  Dei  ,  eidem  Duci  Frederico  tt  suis  auxiHatoribus  civi taies ,  oppida, 
castra ,  munitiones ,  vectigalia  seu  telonia  ,  aut  villas ,  auferrent  seu  auferret ,  aut 
expugnarent  seu  expugnaret ,  ad  sacrum  Romanum  imper iu m  aut  ad  ipsum  Pa/a- 
tinatum  spectantia ,  aut  quœ  ipsi  Palatinatui  impignorata  forent ,  illa  solum  fratri 
nostro  Frederico  Romanorum  Régi  ac  sacro  Rotnano  imperio  acquiri  et  cedere  de- 
beant;  et  nos  Francorum  Rex ,  neque  nostri  capitanei ,  neque  gentes ,  uliam  in  his 
portionem  partiri ,  sort  tri  neque  habert  dtbeamus  :  si  quai  verà  castra ,  civitates , 
oppida  *  villa ,  aut  alia  non  spectantia  ad  sacrum  Romanum  imper ium  neque  ud 
ipsum  Palatinatum,  ipsi  Duci  Frederico  ablata  fucrint ,  in  il/is  dictus  frater  noster 
carissimus  Romanorum  Rex  œqualem  portionem  nobiscum  sortir  i  et  habert  debebit , 
juxta  numtrum  gentium  suarum  quœ  hujusmodi  expugnationi  et  acquisitioni  inttr- 
fiterint  ;  pari  modo  cum  machinis  ac  ingeniis  bellicis ,  et  ipsis  capitaneis ,  qui  ac- 
quisiti  fuerint ,  débet  observari  ;  et  juxta  numerum  gentium  quem  uterque  nostrûm 
in  hujusmodi  Incris  et  acquisiiionibus  habuerit ,  inter  Serenitatem  suam  et  nos 
aequal'tter  dividi  debebit  :  numerata  verà  pecunia  ac  bor.a  militaria  seu  castrensia 
acquisita  dtbent  in  divisionem  ventre,  et  inter  utriusqtte  nostrûm  gentes  quœ  hujus- 
modi lucro  interfuerint  et  ad  hoc  auxtliati  sint ,  prout  hujusmodi  divisionis  jus  tt 
cousue tudo  txistit ,  aequalittr  dividi,  semotis  dolo  et  fraude. 

In  quorum  testimonium  prœ sentes  Hueras  sigilli  nostri  appensione  fecimus  com- 
muniri.  Datum  Parisiis,  die  decimâ-septiraâ  mensis  Aprilis  (a). 

Note. 

(a)  On  trouve  dans  le  même  Recueil ,     un  Traité  de  paix  et  de  ligue  entre  Louis  XI 
pag.  tSp  et  sttiy. ,  sous  la  date  du  o  août  1 476  »     et  Galcas ,  Duc  de  Milan. 


Louis  XI, 

à  Lyon,         (aj  Abolition  pour  un  Serviteur  du  Roi  qui  avoit  servi  ses  ennemis. 


Mai  1476. 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
_  et  avenir,  nous,  avoir  receue  l'umble  supplication  de  nostre  bien  anac 
escuier  d'escurie  Loys  de  Marrasin ,  contenant  que ,  dès  le  commencement 
des  divisions  qui  ont  esté  en  notre  royaume ,  puis  notre  avènement  à  la 
couronne,  entre  nous  et  feu  nostre  frère  Charles,  en  son  vivant  Duc  de 
Guyenne,  et  autres  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignaige,  iceluy  suppliant 
s'est  trouvé  et  a  este  adverty  de  la  réduction  et  bail  lors  faict  par  Loys 

Note. 

(a)  Registres  du  Parlement,  Ordonnances  de  Louis  XI,  volume  F,/f/./p  verse. 
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Sorbier,  de  nostre  ville  de  Ponthoise,  ès  mains  desdits  seigneurs,  et  de  ià  —  ■  ■■ 1  — 
s'en  alla  avec  ceulx  qui  allèrent  prendre  nostre  ville  de  Rouen  et  depuis  au  Louis  XI, 
Pont-de-l'Archc ,  et  estoit  dedans  quant  ie  siège  y  fut  de  par  nous  mis ,  et  M^tTè 
d'illec  en  Bretaigne  devers  nostredit  feu  frère,  par  lequel  aucun  temps  après  ai  ^ 
il  fut  envoyé  à  Allençon,  et  fist  la  diligence  d'aller  à  Fougères  quérir  les 
Bretons  qui  vindrent  audit  lieu  d'AHençon ,  et  a  conspiré  ,  machiné ,  fait , 
commis  et  perpétré  plusieurs  autres  cas,  crimes,  délits  et  maJefices  à  l'en- 
contre  de  nostre  personne  et  majesté  royal,  pour  lesqueiz  il  doubte  que  le 
temps  avenir  l'en  le  voulsist  reprendre,  si  noz  grâce  et  miséricorde  ne  luy 
estoient  sur  ce  impartiz  ,  humblement  requérant  icelles.  Pourquoy  nous  , 
ce  considéré ,  mesmement  les  grans ,  louables  et  agréables  services  que  nous 
a  fait  depuis  les  choses  dessusdites  ledit  suppliant  et  fait  chascun  jour,  tant 
entour  nostre  personne  que  en  plusieurs  autres  manières  et  charges  que  luy 
avons  donné  et  donnons  chascun  jour ,  et  espérons  que  encores  face  au 
temps  avenir ,  voulans  miséricorde  préférer  à  rigueur  de  justice ,  à  icellui 
Loys  de  Marrasin  suppliant  avons  quicté,  remis,  pardonné  et  aboly,  et,  par 
la  teneur  de  ces  présentes,  quictons,  remectons,  pardonnons  et  abolissons, 
de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  les  conspirations,  ma- 
chinations ,  cas ,  crimes ,  delitz  et  maléfices  dessus  declairez ,  et  gênerai le- 
ment  tous  autres  que  depuis  nostre  avènement  à  la  couronne,  durant  lesdites 
guerres  et  autrement,  il  pourroit  avoir  conspiré,  machiné,  commis  et  per- 
pétré ,  tant  à  l'encontre  de  nostre  personne  que  de  nostre  majesté  royal , 
quelz  qu'ilz  soient,  et  en  quelque  façon  et  manière  qu'ils  puissent  estre  ou 
avoir  esté  faitz ,  conspirez,  machinez  ,  commis  et  perpétrez  jusqu'à  présent, 
nonobstant  qu'ils  ne  soient  cy-declairez  ni  exprimez ,  avec  toute  peine ,  of- 
fense et  amende  corporelle,  criminelle  et  civille,  en  quoy,  pour  occasion  de 
ce ,  il  pourroit  estre  encouru  envers  nous  et  justice  ;  et ,  de  nostre  plus  ample 
grâce,  lavons  restitué  et  remis,  restituons  et  remectons  par  cesdites  présentes 
à  sa  bonne  famé  et  renommée  au  pays,  et  à  ses  biens  non  confisqués  ;  et,  quant 
à  ce,  avons  imposé  et  imposons  sillence  perpétuel  à  nostre  procureur  gênerai 
et  à  tous  autres.  Sy  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à 
noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parle- 
ment de  Paris  et  de  Thoulouse,  eschiquier  de  Normandie,  bailly  de  Berry 
et  de  Saint-Pierre-le -Moustier,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  à  leurs  lieux- 
tenans,  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  de  noz  presens  grâce,  quictance,  remission,  pardon  et  abolicion ,  facent , 
seufTrent  et  laissent  ledit  suppliant  joir  et  user  dès  à  présent ,  plainement  et 
paisiblement,  sans,  pour  occasion  desdits  cas,  ne  d'aucun  d'iceulx ,  lui  faire, 
mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le 
temps  avenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement ;  ainçois,  se  son  corps 
ou  aucuns  de  ses  biens  sont  ou  estoient  pour  ce  prins ,  saisis ,  arrestez  ou 
autrement  empeschez ,  les  mectent  ou  facent  mectre ,  incontinent  et  sans 
tlelay ,  à  plaine  délivrance.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable ,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Lyon  sur  le  Rosne,  au  mois  de  May, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-sei^e ,  et  de  nostre  règne  le  quin^iesmt.  Sic 
signatum  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  Gyi,  du  Bouchaige ,  de  Maigne ,  et  autres 
presens.  Picot.  Visa. 

Et  est  scriptum  :  Registrata  Parisius,  in  Parlanunto ,  quintâ  die  Maii,  anno 
millesimo  cccc.a*  Ixxvij." 

Tome  XVIII.  B  b  ij 
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Louis  XI, 

à  Lyon,     (a)  Lettres  portant  que  tous  ceux  qui  auront  quelques  affaires  bénéficiâtes 
le  1  $  Juin        ^  traiter  en  cour  de  Rome  ,  s'adresseront ,  pour  la  poursuite  de  ces 
147  *  affaires,  au  Cardinal  de  Saint-Pierre  ad  vincula,  actuellement  résidant 

en  France. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France ,  à  noz  amez  et  féaulx 
les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nos  cours  de  parlement  à  Paris,  Thou- 
louze  et  Bourdeaulx,  aux  prevostz  de  Paris,  grans  seneschaux  de  Normandie 
et  de  Guienne,  baillifs  de  Vermandois,  Rouen,  Berry,  Saint-Pierre-le-Mous- 
tier  et  de  Touraine,  senescliaulx  de  Poictou,  Limosin,  Thoulouze,  Beau- 
caire,  Carcassonne,  bailly  de  Mascon,  seneschal  de  Lyon,  seneschaulx  de 
Qucrcy ,  Agenois ,  des  Lan  nés  et  Bazadez ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans»  salut  et  dilection.  Comme  par  cy-devant 
ayent  esté  faiz  plusieurs  grands  fraudes,  faultes,  abuz ,  déceptions  et  exac- 
tions aux  personnes  poursuivans  et  ayant  à  besongner  en  court  de  Romme, 
pour  la  diversité  des  personnages  auxquieux  lesdiz  poursuivans  se  sont 
adressés,  et  pourroient  encores  faire  le  temps  avenir  se  provision  et  ordre 
n'estoit  par  nous  sur  ce  donnée,  pour  ce  est-il  que  nous,  les  choses  dessus 
dites  considérées,  desirans obvier  auxdites  faultes,  fraudes,  abuz,  déceptions 
et  exactions ,  avons  voulu  et  desclairé ,  voulons  et  desclairons  par  ces  pré- 
sentes ,  que  nostre  plaisir  et  voulloir  est  que  ceulx  de  nos  royaume  et  sub- 
gectz  qui  d'ores  en  avant  auront  à  besongner  en  matière  beneficialle  en  la- 
dite court  de  Rome,  se  adressent,  pour  la  poursuite  de  leursdites  besongnes 
et  affaires,  à  nostre  très-chier  et  grant  ami  le  cardinal  de  Saint-Pierre  ad  vin- 
cula (b),  qui  est  de  présent  par-devers  nous,  et  auquel  nous  avons  prié  et 
requis  soy  employer  esdites  affaires,  ce  qu'il  nous  a  accordé  faire  à  tout  son 
povoir  (c)\  et  au  cas  que  auscuns  de  nozdiz  subjetz  seront  trouvez  faisant 
le  contraire  de  ce  que  dit  est,  nous  voulons  et  declairons  que  des  bulles, 
provisions  apostoliques  et  procez  faiz  sur  icelles  par  eulx  impetrées ,  ils  ne 
se  puissent  ayder  en  nostredit  royaume ,  ne  joyr  des  bénéfices  par  eulx  ob- 
tenus par  vertu  d'icelles,  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Si  vous  mandons, 
commandons  et  expressément  enjoignons  que  nos  présentes  voulenté  et 
déclaration  vous  gardez  ou  fàictes  garder  et  entretenir ,  chascun  en  droit 
soy,  selon  sa  forme  et  teneur  de  point  en  point,  en  faisant  pugnition  de 
ceulx  que  trouverez  estre  venuz  au  contraire ,  telle  et  si  griefve  que  les 
autres  y  preignent  exemple  ,  et  nonobstant  oppositions  ou  appellations 

Notes. 

(a)  Mémorial  Q.  de  la  Chambre  des  dinal  de  b  Rovère ,  neveu  du  Pape  Sixte  IV. 
comptes  ,ftl,  27p.  Manuscrits  de  la  Biblio-  (e)  Nous  avons  vu ,  pag.  166 et  juiv.,  les 
thèque  du  Roi ,  pièces  pour  servir  à  l'histoire  mesures  que  prit  Louis  XI,  quand  le  car- 
de Louis  XI ,  botit  16.  La  Table  des  Or-  dinal  de  la  Rovère ,  alors  légat  d'Avignon  , 
donnances  enregistrées  en  la  Chambre  des  voulut  étendre  son  autorité  au-delà  des  lieux 
comptes  de  Dauphiné,  page  12,  fait  men-  où  elle  étoit  bornée.  La  fermeté  que  le  Roi 
lion,  sous  la  date  du  21  juin  ,  de  lettres  déploya ,  fit  cesser  tout-à-coup  les  prétentions 
données  à  Lyon  aussi ,  qui  déclarent  qu'au-  et  les  entreprises  de  ce  cardinal;  il  se  rendit 
eu  nés  lettres  de  marque  n'auront  lieu  à  l'é-  auprès  de  Louis  XI,  qui,  après  l'avoir  reçu 
gard  des  habitant  d'Avignon ,  que  l'exécution  avec  beaucoup  de  sévérité ,  finit  par  lui  par- 


n  en  ait  été  ordonnée  par  arrêt  du  Conseil  du  donner  et  lui  accorder  même  beaucoup  de 
Roi ,  ou  du  Parlement. 

(b)  Saint-Pierre -aux-lieru.  Cétoit  le  car 
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quiculxconques.  Et,  afin  que  nul  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance  , 
nous  voulions  que  cesdites  présentes  vous  faictes  lire,  crier  et  publier,  chas-  * 
cun  en  droit  soy,  en  vos  cours  et  auditoires  et  en  autres  lieux  accoustumez    [e  ,7juul 
à  faire  cris  et  publications.  Et,  pour  ce  que  de  ces  présentes  on  pourra  et  ,^6. 
aura  à  faire  en  plusieurs  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait 
soubz  scel  royal ,  foy  soit  adjoutée  comme  à  ce  présent  original.  Donné  à 
Lyon  sur  le  Ronne,  le  quinze sme  jour  de  Juin  g,  tan  de  grâce  mil  quatre  cent 
soixante  et  seire,  et  de  nostre  règne  le  quiniiesme.  Signé  :  Par  le  Roy,  t Ad- 
mirai (a),  les  sires  d'Argenton,  de  Saint-Pierre,  maistre  Raoul  Pichon ,  et  autres 
presens.  M.  Picot.  Et  scellées  (b). 

Notes. 

(a)  Céroit  toujours  Louis,  bâtard  de  n."  30,  35  et  $3.  La  permission  de  forti- 
Bourbon,  Comte  de  Roussillon.  fier  une  de  ses  terres  avoit  été  octroyée  à 

(b)  Anoblissement  d'Antoine  Mejas,  et     Regnault  de  Durfort,  au  mois  d'avril  précè- 
de Bernard  de  la  Cornière,      dent,  par  des  lettres  datées  dTzeron,  près 


par  des  lettres  données  à  Lyon ,  au  mois  de  de  Lyon.  Ib'td.  n.*  44- 
juin  1476.  Reg.  204  du  Trésor  des  chartes, 


Louis  XI, 

(a)  Application  du  Pontenage  payé  a  Avignon ,  a  la  Réparation  du  Pont  £\j0^{a 


de  cette  ville. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  au  sencchal  de  Beau- 
caire  et  au  maistre  des  ports  et  passages  de  ladite  sénéchaussée  ,  ou 
à  leurs  lieutenans ,  salut.  L'humble  supplicacion  des  consuls ,  conseillers , 
manans  et  habitans  de  la  ville  et  cité  d'Avignon  ,  avons  receue,  contenant 
que,  de  toute  ancienneté,  les  receveurs  du  pont  de  ladite  ville  ont  accous- 
tumé  avoir ,  prendre  et  lever  les  deniers  du  profit ,  revenu  et  émolument 
du  pontenage  et  passage  de  la  rivière  du  Rosne  entre  ledit  lieu  d'Avignon  et 
Villeneuve ,  et  iceux  deniers  convertir  et  employer  en  la  réfection  et  em- 
parement  dudit  pont,  jusques  à  puis  cinq  ans  en  çà  ou  environ  que  avons  fait 
prendre,  cueillir,  lever  et  recevoir  sous  nostre  main  les  deniers  dudit  pon- 
tenage ,  à  l'occasion  de  quoy  ledit  pont  n'est  entretenu  ainsi  qu'il  est  accous- 
tumé,  et  ja  en  a  deux  arcs  rompus  et  tombez  ,  et  est  en  voye  de  brief  aller 
a  totale  ruine  et  décadence ,  si  nostre  grâce  et  provision  ne  leur  estoit  sur 
ce  faite  et  impartie ,  ainsi  qu'ils  nous  ont  dit  et  remontré  humblement ,  nous 
requérant  icelle.  Pourquoy  nous,  les  choses  dessusdites  considérées,  qui  de- 
sirons ledit  pont  estre  entretenu  pour  le  bien  de  la  chose  publicque,  aussi  en 
faveur  et  à  la  requeste  qui  sur  ce  nous  a  esté  faite  par  nostre  très-chier  et 
grand  ami  le  cardinal  Sancti  Pétri  ad  vincula  (b),  archevesque  dudit  Avignon 
et  légat  du  Saint-Siège  apostolique,  estant  à  présent  par-devers  nous,  avons 
voulu  et  ordonné ,  voulons  et  ordonnons  par  ces  présentes ,  que  les  deniers 
dudit  pontenage  seront  d'ores  en  avant ,  à  commencer  du  premier  jour  du 
mois  d'octobre  prochain  venant ,  cueillis ,  levez  et  receus  sous  nostredite 
main  par  nostre  bien-amé  Philippes  Ponsart  dudit  lieu,  lequel  nous  avons  à 

Notes. 

(a)  Bibliothèque  du  Roi ,  Manuscrits,  Pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  Louis  XI, 
hto  77. 

(b  )  Voir  ci-dessus ,  pag.  196.  note  b. 


•  47<S. 
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— — —  ce  commis  et  commettons  par  ces  présentes,  pour  les  deniers  qui  de  ce 
Louis  XI,  vendront  et  ystront  estre  par  luy  convertis  et  employez  à  la  réfection  et  re- 
à  Lyon,     paration  dudit  pont  d'Avignon  et  non  ailleurs,  par  l'ordonnance  de  nostre 
le  ai  Juin  et  ^  conseiller  et  chambellan  Bernard  de  Beaubastard  de  Cominge, 

'  ou  son  lieutenant  à  la  tour  du  pont  d'Avignon.  Si  vous  mandons,  comman- 
dons et  enjoignons,  et  à  chacun  de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra,  que 
les  deniers  dudit  pontenage  ou  passage  vous  faites,  souffrez  et  laissez  cueillir, 
lever  et  recevoir  par  ledit  Philippes  Ponsart,  et  par  luy  convertis  et  employés 
en  la  réparation  d'iceluy  pont ,  comme  dit  est ,  et  de  laquelle  recette  et  ad- 
ministration ledit  Ponsart  sera  tenu  rendre  compte  par-devant  vous  senechal , 
en  la  présence  de  nos  officiers  estans  à  Nismeset  non  ailleurs,  nonobstant 
le  don  que  on  dit  par  nous  avoir  esté  fait  du  revenu  dudit  pontenage,  lequel 
avons  cassé,  révoqué  et  annuité,  cassons,  révoquons  et  annulions  par  ces- 
dites  présentes ,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignez  ou  faites  contraindre 
tous  ceux  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  raison- 
nables ,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait ,  nonobstant  quelconques  lettres 
surreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Lyon  sur  le 
Rosne,  le  vingt-uniesme  Jour  de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante-seiie , 
tt  de  nostre  règne  le  quïniitsme.  Par  le  Roy  :  M.  Picot. 

Anthoine  de  Chasteauneuf  ,  chevalier,  seigneur  du  Lau  ,  conseiller  et 
chambellan  du  Roy  nostre  sire ,  son  senechal  de  Beaucaire  et  de  Nisraes , 
commissaire  député  de  par  ledit  seigneur  en  cette  partie,  veues  par  nous  les 
lettres  royaux  de  nostredite  commission  ausquelles  ces  présentes  sont  atta- 
chées sous  le  contre-scel  de  nostredite  sénéchaussée  ,  par  lesquelles  et  pour 
les  causes,  raisons  et  considérations  contenues  en  icelles  à  ce  mouvans  et 
induisans ,  le  Roy  nostredit  seigneur  a  voulu  et  ordonné ,  veut  et  ordonne 
que  les  deniers  venans  du  pontenage  ou  passage  de  la  rivière  du  Rosne  entre 
la  ville  d'Avignon  et  le  lieu  de  Villeneuve  à  la  partie  du  royaume  ,  soient 
d'ores  en  avant ,  à  commencer  du  premier  jour  d'octobre  dernier  passé  , 
cueillis  ,  levez  et  receus  sous  la  main  du  Roy  nostredit  seigneur  par  Phi- 
lippes Ponsart ,  dudit  lieu  de  Villeneuve ,  nommé  esdites  lettres  et  à  ce  com- 
mis de  par  le  Roy  nostredit  seigneur,  convertis  et  employez  par  luy  à  la 
réfection  et  réparation  dudit  pont  d'Avignon  et  non  ailleurs,  et  ce  par  l'or- 
donnance de  messire  Bernard  de  Beaubastard  de  Cominge,  maistre  des 
ports  de  Languedoc ,  en  ensuivant  la  teneur  desquelles  lettres  et  le  vouloir 
et  bon  plaisir  du  Roy  nostredit  seigneur,  avons  ordonné  et  ordonnons  par 
ces  présentes,  que  les  consuls,  manans  et  habitans  de  ladite  ville  d'Avignon 
nommez  esdites  lettres,  jouiront  de  l'effet  et  contenu  d'icelles  tout  ainsi  et 
par  la  forme  et  manière  que  le  Roy  nostredit  seigneur  le  veut  et  mande  par 
lesdites  lettres,  en  faisant  cueillir  et  lever  les  deniers  dudit  pontenage  par 
les  mains  dudit  Philippes  Ponsart,  et  les  faisant  convertir  par  l'ordonnance 
dudit  maistre  des  ports  à  la  réparation  dudit  pont,  pourveu  toutesvoyes  que 
ledit  Philippes  sera  tenu  rendre  compte  de  ladite  administration  par-devant 
nous  en  la  trésorerie  de  Nismes,  ainsi  que  lesdites  lettres  le  contiennent.  Si 
donnons  en  mandement  aux  viguicr  et  juge  de  Villeneuve  et  autres  officiers 
dudit  seigneur,  et  au  premier  sergent  sur  ce  requis,  qu'ils  fassent  jouir  paisi- 
blement lesdits  consuls,  manans  et  habitans,  du  fait  dudit  pontenage,  en  la 
forme  et  manière  dessus  déclarées ,  en  contraignant  tous  ceux  qui  pour  ce  se- 
ront à  contraindre,  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables,  et  sans 
souffrir  que  en  ce  aucun  destourbicr  ou  empeschement  leur  y  soit  donné;  de 
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ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  autorité ,  commission  et  mandement  especial  ; 

mandons  et  commandons  à  tous  les  justiciers,  officiers  et  sujets,  que  à  vous,  L^IJ|S0^^' 

en  ce  faisant ,  soit  obey.  Donné  à  Nismes ,  le  onzième  jour  de  Juin,  l'an  mil    ^  a/j"i'n 

quatre  cens  septante  et  sept ,  DU  Lau.  Par  mondit  seigneur  le  senechal  et  commis-       ,  ^6 

saire,  Lansot.  En  témoin  de  ce,  à  ces  présentes  lettres,  ou  vidimus,  avons  fait 

mettre  le  scel de  ladite  cour  commune,  et  signé  du  seing  de  nostre  lieutenant  dessous 

signé  et  dudit  notaire,  l'an  et  le  jour  dessusdits. 

Collation  faite  avec  lesdites  lettres  originales  par  moy.  Signé  Penfrat, 
avec  paraphe. 


Louis  XI. 

(a)  Lettres  de  naturalisation  pour  Nicolas  Calffe,  Anglais.  a  Candé, 

le  1 4  Août 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  1  ^ 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  i'umble  supplicacion  de  nostre 
amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  Nicolas  Calffe  ,  chevalier ,  baron  de 
Daure  et  seigneur  de  Puissaux  et  de  la  Salle ,  natif  du  royaume  d'Angleterre, 
homme  d'armes  de  nostre  corps,  contenant  que,  puis  aucun  temps  en  çà,  il 
s'en  est  venu  demourer  en  nostre  royaulme ,  où  il  s'est  depuis  tenu  soubz 
nous  en  nostre  service ,  auquel  nous  l'avons  retenu  ;  et  avecques  ce ,  s'est 
icellui  suppliant,  par  nostre  moyen,  puis  certain  temps,  marié  en  nostre 
royaume  ,  en  espérance  d'y  faire  sa  résidence  toute  sa  vie ,  et  y  vivre  le 
demourant  de  ses  jours ,  ainsi  qu'il  verra  mieulx  estre  à  faire  :  toutesvoies , 
pour  ce  qu'il  n'est  pas  natif  d'icellui  nostre  royaume,  il  doubte  que  après 
son  trespas  on  veuille  appréhender  ses  biens  et  les  prendre  de  par  nous , 
comme  biens  aubains^,  si  nostre  grâce  ne  lui  estoit  sur  ce  impartie, 
humblement  requérant  icelle.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  les 
bons,  agréables  et  continuels  services  que  ledit  suppliant  nous  a  faits  par 
cy-devant  en  plusieurs  manières  et  espérons  que  encores  plus  face  au  temps 
advenir ,  à  icellui ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  oc- 
troyé et  octroyons  par  ces  présentes ,  qu'il  puisse  acquérir  en  nostredit 
royaume  tous  tels  biens  meubles  et  immeubles  ,  qu'il  y  en  pourra  licite- 
ment acquérir  et  acquester,  et  d'iceulx  biens,  ensemble  de  ceuix  qu'il  y  a 
jà  acquis,  il  puisse  disposer  par  testament,  ainsi  qu'il  lui  plaira,  et  que  ses 
héritiers  lui  puissent  succéder  et  appréhender  sesdictes  successions  et  biens 
tout  ainsi  que  s'il  estoit  natif  de  nostredit  royaume,  et  quant  ad  ce,  lavons 
rehabilité  et  rehabilitons ,  de  nostre  grâce  especiale ,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal,  par  cesdites  présentes,  sans  ce  que  aucun  destourbier  ou 
empeschement  lui  soit  ou  puisse  estre  mis  ou  donné  au  contraire,  ne  à  ses- 
dits  hoirs,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  ne  qu'il  soit  pour  ce  tenu  payer 
à  nous  ne  aux  nostres  aucune  finance  ou  indemnité,  laquelle  finance, 
quelle  qu'elle  soit ,  et  à  quelle  somme  qu'elle  puisse  monter ,  nous  avons 
audit  suppliant  donnée  et  quictée,  donnons  et  quictons,  de  nostre  plus 
ample  grâce ,  par  cesdites  présentes ,  signées  de  nostre  main.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  gens  de  noz 
comptes  et  trésoriers  ,  au  seneschal  de  Xaintonge,  et  à  tous  nos  autres 

Notes. 

(«)  Trésor  de*  chartes,  registre  20 1  ,        (b)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
pièce  8 1 .  umt  XV,  pages  xxtij  et  tuiv. 
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  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  que  ledit  suppliant,  sesdits  hoirs  et 

Lotus  XI,  successeurs  ils  fâcent,  seufFreni  et  laissent  joir  et  user  plainement  et  paisi- 
le  i4  Août  D'cment  ^e  nos  Prc*ens  grâce ,  habilitation,  don,  quictance  et  octroy,  sans 
leur  faire  ou  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  em- 


1476. 


peschement  au  contraire,  car  tel  est  nostrc  plaisir.  Et  affin  que  &c. ,  nous  &c. , 
sauf  &c.  Donné  à  Candi,  le  xiiij.'  jour  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixxvj ,  et 
de  nostre  règne  le  xvj.'  Ainsi  signé,  LOYS  ;  et  au  repli  dessus,  Par  le  Roy, 
Cornu.  Visa  (a). 

Note. 

(a)  Choppin  rappelle  ,  Trahi  des  Drtiu  Roi ,  au  mois  de  juin  précédent ,  portant  droit 
des  religieux  et  monastères ,  iiv.  11,  tit.  U  ,  de  ctmmhàmus  aux  requêtes  du  Palais,  pour 
n.*  1 1 ,  pag.  i;o ,  des  lettres  données  par  le     le  couvent  de  la  Sainte-Trinité  à  Vendôme. 


Louis  XI, 

à  Saint  Martin  (a)  Droits  accordés  a  la  ville  de  Saintes. 

<Ie  Candé, 

Août  1476.  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
L  presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  noz  bien- 
amez  les  eschevins,  pers,  bourgois  et  habitans  de  nostrc  ville  et  cité  de 
Xaintes ,  contenant  que  ladietc  ville  est  principalle  et  capitalle  ville  de  nostre 
pays  et  conté  de  Xaintonge,  et,  pour  ceste  cause ,  elle  a  eu ,  le  temps  passé, 
corps,  colliege  et  communauté,  c'est  assavoir,  maire,  pers  et  eschevins, 
qui,  par  aucun  temps,  ont  eu  la  pollice  et  gouvernement,  garde  des  clefz 
de  ladicte  ville,  de  nuit  et  de  jour,  et  jusques  à  ce  jour,  au  moyen  des 
grans  guerres  qui ,  le  temps  passé,  ont  eu  cours  audit  pays,  ladicte  ville  et 
pays  d'environ  ont  esté  fort  deminuez  et  despoliiez  de  habitans,  pour  la- 
quelle cause  furent  jà  pieçà,  au  lieu  dudit  maire,  ordonnez  certains  jurez  qui 
depuis  ont  eu  semblable  autorité  que  avoit  ledit  maire,  lesquclz  jurez  depuis, 
tant  par  nous  que  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France ,  ont  esté  conservez 
et  ont  eu  les  clefz  et  gouvernement  d'icelle  ville ,  sans  ce  que  en  icellc , 
durant  le  temps  d'iceulz  jurez,  y  ait  eu  corps  ne  colliege  ne  nomhre  de 
eschevins  ou  pers,  qui  est  chose  très-nécessaire  et  convenable  pour  mieulx 
sûrement  traicter,  entretenir  le  fait  et  pollice  de  ladicte  ville,  en  nous  hum- 
blement requérant  lesdiz  supplians  qu'il  nous  plaise  leur  octroyer  qu'ilz 
puissent  avoir  d'ores  en  avant  à  tousjours  audit  lieu  de  Xaintes  corps,  col- 
liege et  communauté  en  nombre  de  eschevins  et  pers  souftisant,  par  les- 
quclz les  fàiz,  pollice  et  affaires  de  ladicte  ville  soient  conduiz,  traictez  et 
gouvernez,  au  bien,  entre tenement  et  deffense  d'icelle  ville,  en  leur  donnant 
et  octroyant  tout  pouvoir  et  puissance  sur  ce,  et  toutes  les  prérogatives, 
facultés  et  préeminances ,  pour  la  conduite  et  entretenement  des  choses 
dessusdictes  qui  sont  cy-après  déclarées ,  et  sur  le  tout  pourvoir  de  notre 
grâce  et  libéralité.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ce  considéré,  inclinans  favora- 
blement à  la  requeste  desdicts  supplians,  à  iceulx  pour  ces  causes,  et  affin 
qu'ilz  soient  plus  anclains  et  envieuix  de  garder  et  entretenir  eulx  et  notre- 
dicte  ville  de  Xaintes  en  notre  obéissance ,  et  pour  autres  grans  considera- 
cions  à  ce  nôus  mouvans ,  avons,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  aucto- 
rité  royal,  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons,  pour  eulx  et  leurs 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  201 ,  pièce  83. 

successeurs 
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successeurs  dcmourans  en  ladite  ville,  voulions  et  octroyons  que  pour  la  "  - 

fondacion,  soustenement  et  entretenement  d'iceulx ,  ilz  puissent  avoir,  eslire  ^oy'*  XI, 
et  choisir  entre  eulx,  jusques  au  nombre  de  xxv  eschevins  et  pers,  au  nombre  q^"'" 
desquelz  pers  et  eschevins  seront  compris  lesdiz  deux  jurés  qui  seront  esluz  tAj6, 
par  lesditz  pers  et  eschevins  par  chacun  an,  au  jour  de  la  vigille  deToussains, 
ainsi  qu'il  a  esté  accoustumé ,  ou  autre  jour  qui  par  eulx  sera  advisé ,  les- 
queulx  deux  jurez,  ainsi  esleuz ,  feront  le  serement  accoustumé  à  nostre  se- 
neschai  deXaintonge,  ou  à  son  lieutenant  ou  acesseur,  au  lieu  et  siège  de 
Xaintes ,  par  chascun  an. 

(2)  htm.  Et  voulions  que  lesdiz  jurez,  ainsi  esleuz  et  receuz,  comme 
dit  est ,  aient  auctorité  première  et  prérogative  en  ladicte  ville  et  suburbes  (a ) 
d'icelle,  et  la  charge  et  conduite  de  la  garde  d'icelle,  tant  de  nuit  que  de 
jour ,  et  qu'ils  puissent  faire,  par  l'avis  desdiz  eschevins,  statuz  et  ordonnances, 
criées  et  proclamations ,  inhibicions  et  deffenses  publiques  en  ladicte  ville  et 
suburbes  d'icelle,  touchant  le  bien  desdiz  pollice  et  gouvernement. 

(3)  Item.  Que  lesdiz  pers  et  eschevins  soient  perpétuels  et  non  muables, 
senon  par  mort  ou  par  forfaicture  envers  nous  commise  en  le  corps  total  et 
communauté  de  notredicte  ville;  declaracion  sera  premièrement  fâicte  par 
nostredict  seneschal  de  Xaintonge  ou  sondict  lieutenant. 

(4)  htm.  Que  lesdiz  jurez  ayent  toute  contrainte  et  cohercion  (b)  sur 
Jes  habitans  de  ladicte  ville  et  suburbes*  de  Xaintes ,  et  autres  subgez  tou- 
chant les guez,  garde  et  reparacion  d'icelle,  et  autres  négoces  et  affaires  de 
ladicte  ville  ,  et  toute  cognoissance  sur  les  danreez  et  marchandises  vendues 
et  exposées  en  vente  en  icelle  ville  et  suburbes,  de  muIcter^V^,  quant  besoing 
sera  et  le  cas  y  aviendraet  le  requerera,  jusques  à  la  somme  de  Ixsous  tournois 
et  au  dessoubz ,  lesquelles  paines  et  multes  seront  appliquées  au  proffit  et 
affaires  communes  de  ladicte  ville. 

(j)  htm.  Pour  ce  que  la  plupart  des  charges  despendans  du  gouverne- 
ment de  nostredicte  ville  sont  et  reviennent  sur  lesditz  bourgois ,  jurés  et 
commune  de  ladicte  ville  ,  qui  leur  sont  comme  importables ,  ainsi  que 
antendu  avons,  nous  ausdiz  jurés  et  eschevins,  pers  et  bourgois,  pour  eulx 
et  leursdiz  successeurs,  avons  octroyé  et  octroyons,  de  nozdictes  grâce  et 
auctorité ,  par  ces  mesmes  présentes  ,  faculté  et  puissance  de  arenter  et 
acenser  à  perpétuité  une  paiuz  (d)  qui  est  près  joignant  de  ladicte  ville, 
appartenant  en  communauté  d'ancienneté  auxdiz  habitans,  et  d'en  prandre 
et  lever  les  amendes  et  forfàictures  qui  y  seront  adjugez  durant  le  temps  que 
Jes  prés  fàuchables  sont  deffendus,  pour  les  deniers  qui  chacun  an  en  vien- 
dront, mectre,  appliquer  et  convertir,  par  lesdiz  jurés,  eschevins  et  pers, 
ou  leur  advis,  es  reparacions  communes  et  affaires  de  nostredicte  ville,  et 
non  ailleurs. 

(()  hem.  Semblablement ,  avons  octroyé  et  octroyons  que  lesdiz  jurés, 
eschevins  et  pers,  qui  sont  ou  seront  au  temps  advenir,  soient  perpétuelle- 
ment deschargés  de  toutes  commissions  et  charges  publiques,  en  faveur 
et  consideracion  des  charges  qu'ils  auront  touchant  les  affaires  publiques  de 
ladicte  ville. 

(7)  hem.  Que,  pour  la  sûreté  et  tuission  (e)  de  ladicte  ville ,  des  habitai» 

Notes. 

(a)  Faubourgs.  (d)  Un  étang,  un  marais. 

(b)  Contrainte  aussi .  et  punition.  (t)  Garantie ,  défense ,  garde. 
(t)  Condamner  à  une  : 

Tomt  XV1U. 
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— — —  d'icelle  et  du  pays  circonvoisin ,  lesdiz  jurés. puissent  faire,  ou  foire  faire,  les 
Louis  XI,  portes,  portaulx,  pons,  clausures,  murailles  et  autres  choses  nécessaires  à 
*  j*' (^"tin  ladicte  ville ,  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  faire  pour  le  mieulx ,  soubz  pareille 
Août  i "476.    conlraime  ct  cohercion  dessusdictes. 

(8)  Item,  Pour  ce  que  nous  avons  tousjours  désiré  et  desirons  que  notre- 
dicte  ville  soit  bien  public  et  habitué  ausdiz  jurés  et  habitans,  avons  encore 
octroyé  et  octroyons,  de  nosdictes  grâce  et  auctorité,  que  nul  estrangier  ou 
aultre  qui  ne  soit  desdictes  ville  et  communauté  de  Xaintes ,  ne  puisse  tenir 
ouvrouer  ne  exposer  en  vente  en  detal ,  en  ladicte  ville,  ne  faubours  d'icelle , 
en  detal ,  aucunes  danrées  et  marchandises  quelconques ,  fors  en  gros  et  ès 
jours  des  foires  seullcment. 

(jf)  Item.  Pareillement,  que  le  receveur  commun  des  deniers  de  ladicte 
ville  qui  sera  au  temps  advenir,  sera  tenu  rendre  compte  du  revenu  des 
deniers  de  ladicte  ville,  une  foys  Tan,  ausdiz  jurés  et  eschevins  et  pers  d'icelle 
notre  ville  de  Xaintes,  et  que  iceulx  jurés,  eschevins  et  pers,  ou  leursdiz 
commis,  puissent  oyr,  clore, arrester  et  fermer  lesdiz  comptes  du  fait  desdiz 
deniers  communs  de  ladicte  ville,  et  aussi  des  deniers  des  guez  deuz  à  ladicte 
ville ,  lesquelz  nous  voulons  estre  prins ,  'levez  et  amassez  d'ores  en  avant 
par  lesdiz  jurés,  pers  et  eschevins,  sur  les  habitans  des  paroisses  ad  ce  sub- 
gectes,  et  sur  lesquelz  ilz  les  avoient  accoustumé  prendre  et  lever;  et  que. 
pour  ce  faire  ct  accomplir,  ilz  puissent  user  de  contraintes  et  cohercions 
dessusdictes  et  autres  nécessaires  en  tel  cas  accoustumées ,  pour  par  eulx  en 
estre  fait  et  disposé  comme  des  autres  affaires  communs  de  ladicte  ville. 

(10)  Item.  Pour  mieulx  et  plus  aisément  ct  convenablement  reparer  et 
entretenir  ladicte  ville  qui  est  mout  (a) ancienne,  ruineuse  (b)  et  caduque, 
leur  avons  donné  et  donnons,  de  noz  grâce  et  auctorité,  par  cesdictes  pré- 
sentes, puissance,  auctorité  et  faculté  de  prandre,  lever  et  parcevoir,  sur 
toutes  denréez  et  marchandises  qui  entreront  et  passeront  par  ladicte  ville  et 
soubz  les  pons  et  par  la  rivière  d'icelle  ville ,  et  à  une  lieue  autour,  tant 
par  eaue  que  par  terre ,  jusques  au  terme  de  dix  ans  prochainement  venant , 
pour  chacune  denrée  et  marchandise  ,  tout  tel  aide ,  tur  (c)  et  subeide  que 
autreffoys  leur  fut  octroyé  par  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu 
absoille,  et  selon  le  contenu  des  lectres  dudit  octroy. 

(ti)  hem.  Et,  pour  l'entretiennement  desdiz  jurés,  maire  et  eschevins ,  et 
affin  qu'ilz  soient  plus  enclains  de  entretenir  ladicte  ville  en  bonne  et  conve- 
nable reparacion ,  nous  leur  avons  en  oultre,  de  nostre  grâce ,  et  à  leurs  suc- 
cesseurs demourans  en  iceile  ville ,  octroyé  et  octroyons  que  eulx  et  chas- 
cun  d'eulx  puissent  et  leur  soit  loisible  acquérir  fîefz  et  choses  nobles  ou 
partie  d'iceulx  et  de  gens  nobles ,  sans  que,  pour  ce ,  ils  soient  aucunement , 
ores  ne  pour  le  temps  advenir,  tenuz  ne  subgez  à  payer,  pour  raison  des- 
dictes successions,  à  nous,  ne  à  noz  successeurs  Roys  de  France,  aucune 
finance  ou  indemnité;  voulions  en  oultre  que  iceulx  jurés,  eschevins,  pers, 
joissent  de  tous  les  autres  droiz,  dons,  octroys  et  privilleges  à  eulx  ct  aux 
habitans  de  ladicte  ville  donnez  et  octroyez  par  nous  et  noz  prédéces- 
seurs (d),  ausquelz  privilleges  n'entendons  aucunement  déroger,  ainçoys 

Notes. 

(a)  Très ,  fort.  aussi  la  note  b  de  la  page  287  du  umt  XVII. 

(b)  Menaçant  ruine.  (d)  On  peut  voir  dans  le  umt  XII  de 

(c)  Treu  sans  doute.  On  peut  voir  ce  que  cette  collection  tpag,s66,  des  lettres  données 
nous  avons  dit  de  cette  contribution  dans  la  par  Philippe  de  Valois,  au  mois  de  décembre 
note  b  de  la  page  127  de  notre  umt  XV.  Voir      1 3  47 ,  en  faveur  des  habitans  de  Saintes. 
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les  leur  avons,  en  tant  que  besoin  scroit,  ratifiez  et  emoleguez,  ratifiions  - 
et  emoleguons  par  ces  présentes,  par  lesquelles  nous  donnons  en  mandement  4L<?.u'lfX!' 
au  seneschal  de  Xaintonge ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  officiers,  ou  à  ^'q^''" 
leurs  lieutenans,  presens  etadvenir,  que  lesdits  esche  vins,  jurés,  pers  et  ha-   Ao»t  l^0\ 
bitans  de  ladite  communauté  de  Xaintes,  et  chacun  d'eulx  et  leurs  succes- 
seurs ,  ilz  facent ,  seufFrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisible- 
ment de  noz  presens  grâce,  congé,  licence,  voulanté  et  octroy,  et  de  tout 
le  contenu  en  ces  présentes,  sans  leur  faire  ou  souffrir  estre  fait,  mis  ou 
donné ,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire ,  lequel  se  fait , 
mis  ou  donné  leur  estoit  en  aucune  manière,  si  l'ostent  et  facent  oster  incon- 
tinent et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  Et,  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  toujours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes 
présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Voulions 
en  oultre  que  au  vidimus  de  ces  présentes ,  fait  soubz  scel  royal ,  soit  foy 
adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Donné  à  Saint-Martin  de  Candi , 
au  mois  d'Aoust ,  l'un  de  grâce  mil  cccc  soixante-seize ,  et  de  nostre  règne  le  xvj.' 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Cornu.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


de  Candé , 
Août  1 476. 


Louis  XI, 

(a)  Droit  accordé  au  Seigneur  de  Puissany  (b)  d'exiger  le  Guet  et  Garde  à  Saint-Martin 
de  ses  Vassaux  et  Habitons;  Concession  d'un  Marché  hebdomadaire  et 
de  quatre  Foires  annuelles. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  scavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  reccue  lumble  supplication  de  nostre  arné 
et  féal  conseiller  et  chambellan  Nicolas  Calffe,  chevalier,  baron  de  Daure 
et  seigneur  de  Puissany  et  de  la  Salle  ,  et  homme  d'armes  de  la  garde  de 
notre  corps,  contenant  que  ledit  lieu  de  Puissagny,  auquel  a  de  toute  an- 
cienneté droit  de  justice,  est  situé  en  beau  trespas  de  pays  et  près  de  bonnes 
villes  et  grans  bourgs  et  villages  auxquelz  fréquentent  souvent  plusieurs  mar- 
chans  et  autres ,  parquoy  chose  utille  seroit  qu'il  y  ait  foires  et  marchés 
chacune  sepmaine  de  l'an,  en  nous  humblement  requérant  ledit  suppliant 
qu'il  nous  plust  audit  lieu  de  Puissagny ,  auquel ,  de  toute  ancienneté,  a  belle 
et  forte  place,  lui  octroyer  que,  d'ores  en  avant  et  à  tousjours,  ait  audit 
lieu  et  chastel  de  Puissagny,  tout  droit  de  chasteilenie,  et  que  les  subgez  et 
tenanciers  de  ladite  place  et  seigneurie  dudit  lieu  soient  dores  en  avant 
subgez  et  astrains  de  faire  guet  et  garde  audit  lieu ,  tout  ainsi  que  font  et 
ont  accoustumé  de  faire  les  autres  subgez  et  tenanciers  des  autres  chastel- 
lenies  de  nostredit  pays  de  Xaintonge,  et  créer,  ordonner  et  establir  quatre 
foyres  et  un  marché  chacune  sepmaine  de  fan ,  affin  que  ledit  lieu  se  puisse 
mieulx  remplir,  repeupler  et  ediflîer,  et  sur  tout  lui  impartir  nostre  grâce. 
Pour  ce  est-il  que  nous,  inçlinans  à  la  supplication  et  requeste  dudit  sup- 
pliant, pour  consideracion  des  bons  et  agréables  services  qu'il  nous  a  faits  par 
cy-devant  et  espérons  que  encores  face  au  temps  advenir ,  par  ces  causes  et 
autres  à  ce  nous  mou  vans,  avons,  audit  lieu  de  Puissagny,  ordonné  et  estably , 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  201  ,     de  Durfort,  et  des  lettres  de  noblesse  pour 
pièce  8a.  Le  même  registrea ,  sous  les  n."  80     Pierre  de  Besancourt. 
et  206  ,  des  lettres  d'abolition  pour  Bertrand        (b)  En  Saintonge. 

TomeXVlll.  Ce  ij 
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-  —  —  créons,  ordonnons  et  cstablissons,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et 

*-ou,s  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  quatie  foires  l'an,  avecques  ledit  marché 
*  dcCand"'"  c',acune  sepmaine  l'an ,  et  voulons  qu'on  y  puisse  aller  achapter ,  vendre,  re- 
Août  1476  vendre,  c'est  assa\oir,  la  première  desdictes  foyres  le  jour  deConversacion^l 
Saint-Pol ,  la  seconde  le  jour  et  fèste  Saint  Jehan-Porte  Latin,  la  tierce  le 
jour  et  feste  Saint-Barnable ,  et  la  quarte  le  jour  et  feste  Saint-Lycnard,  et 
ledit  marché  au  jour  de  jeudi  chacune  sepmaine  de  l'an  ,  pourveu  que  à 
quatre  lieues  à  la  ronde  dudit  lieu  de  Puissagny  ne  se  tiennent  aucunes  autres 
royresausdiz  jours,  à  qui  celles- cy  puissent  prejudicier;  et,  de  notre  plus  ample 
grâce,  avons,  audit  lieu  de  Puissagny,  créé,  ordonné,  créons,  ordonnons 
et  establissons  chastellenie ,  et  voulons  et  ordonnons  que  ledit  suppliant  et 
ses  hoirs  et  successeurs  dudit  lieu  ayent  d'ores  en  avant  et  à  tousjours  droiz 
de  chastellenie  et  guet  audit  lieu  de  Puissany  et  qu'il  en  puisse  joir  et  user 
tout  ainsi  que  font  les  autres  seigneurs  de  Xaintonge  en  leurs  terres  et  sei- 
gneuries. Si  donnons  en  mandement  au  seneschal  de  Xaintonge  et  à  tous 
nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  que  nostredit  conseiller 
et  chambellan,  ses  subgez  et  habitans,  ils  facent,  seuffrent  et  laissent  joir 
et  user  de  noz  presens  grâce ,  creacion  et  octroy ,  en  faisant  crier  à  cry  public 
et  à  son  de  trompe,  par  la  manière  accoustumée,  lesdiz  foires  et  marches  es 
lieux  où  ilz  verront  estre  a  faire,  et  establir  audit  lieu  places,  estaux,  ainsi 
qu'ilz  verront  audit  marché  appartenir,  et  les  marchans  qui  fréquenteront 
lesdiz  foires  et  marchés ,  tenir  en  surté  et  joir  des  franchises  et  libertez  dont 
ilz  ont  accoustumé  joir  ès autres  foires  et  marchés  d'environ,  car  tel  estnostre 
plaisir.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tuosjours,  nous  avons  fait 
mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Saint-Martin  de  Candê ,  au  mois  d'Aoust ,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  Ixxvj ,  et  de  notre  règne  le  xvj*  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le 
sieur  de  Maigtte  et  autres  presens.  Parent.  Visa  (b). 

Notes. 

(a)  Conversion.  de  Sauveterre.  Trésor  des  chartes,  reg.  ao4, 

(b)  Lettres  du  mois  d'août  \fc}6  ,  qui     pièce  189. 
confirment  le  don  fait  par  le  Roi  de  la  terre 


Louis  XI, 

à  (a)  Défense  aux  Religieux  de  sortir  du  Royaume ,  même  pour  le  Chapitre 
Selommes  (h)  Je  \eur  Ordre. 

en 

le  3n<SeptemL  T  ® ^  *  Par  'a  &*cc  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 
1476  (c).  J—i conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement, 
aux  prevosts  de  Paris,  bailliz  de  Vermandoys,  de  Troyes,  de  Sens,  de 
Chaumont ,  de  Sentis ,  Meaux  et  Melun ,  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  salut  et 
dilection.  Comme  par  cy-devant  les  abbez  de  Cysteaulx,  de  la  Chartreuze 
et  de  Cluny,  les  generaulx,  provinciaulx  et  ministres  des  Jacobins,  Carmes, 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  Ordonnances  (c)  C'est  par  erreur  que  ces  lettres  ont 
de  Louis  XI,  volume  F,  fol.  ;o.  Fontanon,  été  placées  sou»  ia  date  de  l'année  i475» 
um.  IV,  pag.  1240.  dans  la  Table  chronologique  du  Recueil  de 

(b)  Et  non  Sehints ,  comme  l'écrit  Fou-  Fontanon. 
an  on. 
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Augustins  et  frères  mineurs  de  tous  les  troys  ordres,  ayent  fait  termer  (a)  ————— 
et  tenir  leurs  chapitres  en  divers  lieux,  hors  de  nostre  royaume  «obéissance,  ^ouis  XI, 
et  y  ayent  convoqué  et  fait  comparoir  par  monictons ,  censures  et  tulmi-  ^ 
nacions,  les  religieux  desdites  religions  estans  en  nostredit  royaume  et  obéis-  Vendômoi» 
sance ,  à  l'ocasion  de  quoy  se  soient  ensuiz  de  grans  maulx  ,  inconveniens  et  i€  ^  Septembre 
dommages  à  nous  et  à  la  chose  publique  de  nostre  royaume,  ainsi  qu'il  a  i476. 
esté  trouvé  et  cogneu  par  vraye  expérience ,  parce  que  plusieurs  religieux , 
ainsi  allans  et  retournans  dehors  de  nostredit  royaume  et  obéissance  ,  ont 
esté  trouvez  saisiz  de  plusieurs  lectres ,  et  ayans  charge  de  faire  divers  mes- 
sages, contre  le  bien  de  nous  et  de  nostredit  royaume,  à  quoy  est  bien  requiz 
donner  prompte  et  convenable  provision  :  nous ,  ces  choses  considérées , 
vous  mandons,  commandons  et  expressément  enjoignons,  en  commectant 
où  ii  appartient,  que  vous  faictes  cryer  et  publier  à  son  de  trompe  et  cry 
publique,  par  les  carrefours  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  et  par  tous  les 
autres  lieux  accoustumés  à  faire  cryz  et  publications  en  vosdites  prevostés  et 
bailliages,  que  nul  abbé,  prieur,  religieux  ou  autre  de  quelque  estât,  qualité, 
nacion  ou  condicion  qu'il  soit,  ne  soit  tant  osé  ou  hardi  d'aller  au  chapitre 
desdites  abbayes  de  Cysteaulx,  Cluny,  la  grant  Chartreuse,  ne  à  aucuns  des 
autres  chapitres  generaulx  ou  provinciaulx,  hors  de  nosdits  royaume  et  obéis- 
sance, et  ce  sur  peine  ,  c'est  assavoir,  ausdits  religieux  de  Cluny  et  de  Cys- 
teaulx, de  non  avoir  ne  faveurs  (b)  obtenir,  ne  posséder  aucun  bénéfice  en 
nostredit  royaume,  de  bannissement  de  nostredit  royaume,  lequel  bannisse- 
ment dès  à  présent  pour  lors  nous  avons  declairé  et  declairons  à  (encontre 
de  ceux  qui  feront  le  contraire  ,  et  ausdits  religieux  mendians ,  sur  peine 
dudit  bannissement  et  de  extirper,  de  gecter  et  mectre  hors  de  nostredit 
royaume  tous  les  religieux  de  l'ordre  de  ceulx  qui  feront  le  contraire.  Et 
ceste  présente  nostre  ordonnance  faites  enregistrer  ès  registres  de  nostredite 
court  de  parlement,  et  aussi  ès  registres  de  vosdites  prevostés  et  bailliages; 
et  s'aucuns,  après  la  publication  de  cesdites  présentes,  s'efforçoient  de  faire 
le  contraire,  faictes-en  telle  punicion  que  ce  soit  exemple  à  tous  autres. 
De  ce  faire,  à  nosdits  prevosrs  et  bailliz,  et  à  leursdits  lieuxtenans  ou  com- 
mis, avons  donné  et  donnons  plain  povoir,  auctorité,  commission  et  mande- 
ment especial,  nonobstant  oppositions  ou  appellations,  pour  lesquelles  ne 
voulons  estre  différé.  Donné  à  Selommes,  le  tiers  jour  de  Septembre,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-sei^e ,  et  de  nostre  règne  le  seizième.  Sic  signatum  :  Par 
le  Roy,  le  Patriarche  de  Bayeux  ,  les  sires  d'Argenton  ,  de  Montagu,  de  Saint- 
Pierre,  Boffils  ,  visroy  (c)  en  Roussillon ,  maistre  Guillaume  de  Ctrysay ,  et 
autres  presens.  PETIT  (d). 

Registrata  in  curia  Parlamenti,  vij.*  die  Septembris,  m.'  cccc  Ixxvj." 
Collacio  facta  est  cum  originaû.  Brunàt. 

Notes. 

(a)  Assigner  fépoque.  Preuves  des  libertés  de  l'Église  gallicane,  et 

(b)  Jamais.  Fentantn.  le  commentaire  de  Pithou  sur  ces  libertés, 

( c)  Vice-roi.  pag.  j8 it  suh*. 

(d)  On  peut  voir  le  XIX.'  chapitre  des 
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Louis  XI, 

àSelommes,  (a)  Fabrication  de  nouvelle  Monnoie  noire  (b). 

le  i  $  Septemb. 

1476-  j  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  araez  et  féaulx 
JLi  conseillers  les  generaulx  maistres  de  noz  monnoyes ,  au  prevost  de  Paris , 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  salut  et 
dilecfion  Comme  nous  ayons  esté  advertiz  que  en  nostre  royaume  y  a 
grant  quantité  de  mailles  (c )  qui  se  mectent  et  ont  cours ,  les  deux  pour 
ung  denier  tournois,  lesquelles  sont  fàulses  et  ne  tiennent  point  de  loy  (d) , 
et  aussi,  que  plusieurs  marchans  et  autres  vendent  et  débitent  pain,  vin  et 
autres  denrées  et  marchandises  à  autres  pris  et  espèces  de  monnoye  que 
celles  qui ,  par  noz  ordonnances  dernières  fàictes ,  avons  ordonné  avoir 
cours  en  notredit  royaume ,  en  quoi  le  fait  de  la  chose  publique  d'icelles 
est  grandement  intéressé  et  endommaigié ,  pour  laquelle  nous  ayons  advisé 
qu'il  est  expédient ,  convenable  et  nécessité  de  faire  forger  en  aucunes  de 
noz  monnoyes  des  deniers  parisis ,  et  aussi  des  deniers  tournois  (c)  et 
doubles  deniers  tournois,  et  faire  descrier  lesdites  mailles;  pour  ce  est -il 
que  nous,  voulans  nostreditc  deiiberacion  estre  mise  à  execucion ,  vous 
mandons  et  commectons  par  ces  présentes ,  et  à  chacun  de  vous  si  comme 
à  luy  appartiendra  ,  que  vous  fàictes  et  fàictes  faire  exprès  commandement , 
inhibicion  et  deffense  de  par  nous ,  par  cry  publicque ,  à  son  de  trompe 
et  autrement ,  en  manière  que  nul  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance , 
sur  peine  de  confîscacion  de  corps  et  de  biens,  à  toutes  manières  de  gens, 
de  quelque  estât  ou  condteion  qu'ils  soient,  que  nul  ne  soit  plus  d'ores  en 
avant  si  osé  ne  hardy  de  mectre,  allouer  ne  prendre  aucunes  desdites  mailles 
qui  ont  acoustumé  avoir  cours  par  cy- devant,  les  deux  pour  ung  denier 
tournois,  et  que  ceux  qui  en  auront  aucunes  ,  les  apportent  au  biilon  de  noz 
monnoyes;  et  avecque  ce,  que  nulz  marchans,  taverniers,  boulangiers  ne 
autres  quelconques ,  ne  vendent  ne  achètent  d'ores  en  avant  pain ,  vin  ne 
autres  denrées  ou  marchandises,  à  autres  monnoyes  que  à  celles  que  par 
nosdites  ordonnances  avons  ordonné  avoir  cours  en  nostredit  royaume.  Et, 
en  oultre,  mandons  à  vous,  generaulx  maistres  de  nosdites  monnoyes,  faire 
forger  en  monnoyes  particulières ,  où  verrez  estre  à  fàire  ,  des  deniers 
parisis  à  un  denier  de  loy ,  argent  le  roy ,  à  deux  grains  de  remède  (f)  de  seize 
solz  de  taille ,  qui  auront  cours  pour  un  denier  parisis  la  pièce ,  et  sembla- 
blement  les  doubles  deniers  tournois  à  ung  denier  douze  grains  de  loy  , 
argent  le  roy ,  à  deux  grains  de  remède ,  de  xiiij  solz  de  taille ,  lesquelz 
auront  cours  pour  ij  deniers  tournois  la  pièce ,  et  aussi ,  des  petiz  deniers 
tournois  à  ung  denier  tournois  de  loy ,  argent  le  roy ,  à  deux  grains  de 
remède ,  de  xx  solz  de  taille ,  qui  auront  cours  pour  un  denier  tournois 
la  pièce ,  en  faisant  donner  aux  marchans  et  changeurs  dix  livres  tournois 
de  marc  d'argent,  lesquels  seront  pareilz  et  semblables  à  ceux  qui  par  cydevant 
se  fàisoient  en  nosdites  monnoies.  Et,  au  surplus,  fàictes  garder  et  entretenir 
le  contenu  en  ces  présentes  de  point  en  point ,  selon  leur  forme  et  teneur , 

Notes. 

(a)  Registre  F  de  la  Cour  des  monnoies ,        (c)  La  maille  étoit  d'un  demi-denier. 
fil.  200  vtrst.  (d)  Vrir  la  note  / ci- dessus,  pag.  i+f. 

(b)  Ou  monnoie  de  billon.  Nous  avons        (t)  Le  denier  parisis  valoit  un  quart  de 
dit ,  pag.  14},  noce  c ,  qu'on  désignoit  celle     plus  que  le  denier  tournois. 

d'argent  par  monnrie  blanche,  (f)  Voir  ci-dessus,  pag.  1+4,  note  e. 
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car  ainsi  nous  plaist-il  estrc  fait,  nonobstant  quelconques  ordonnances, 
mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Selommts ,  le  quinriesme  ^gJJ*^^,' 
jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  iiif  bcxvj ,  et  de  notre  règne  le  seizième.  ^  j  Se  tem^ 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  Montagu,  du  Bouchage  et  autres  presens. 
M.  Picot. 

Et  au  dot  des  lettres  estoit  escript  :  Lues  et  publiées  i  son  de  trompe  et 
cry  publicque ,  ès  carrefours  de  la  ville  de  Paris  acoustumez  à  faire  criz  et 
publicacions ,  par  moi  Antoine  Gervaiz,  sergent  à  verge,  crieur  juré  du 
Roy  nostre  sire  au  Chastelet  de  Paris,  appellé  avec  moy  Gillet  le  Maçon, 
aussi  sergent  à  verge ,  et  trompette  dudit  seigneur ,  le  lundi  dernier  jour 
de  Septembre  mil  iiij*  Ixxvj.  Ainsi  signé  ;  A.  Gervàis. 


Louis  XI, 

(a)  Rémission  des  Amendes  encourues  pour  contravention  aux  Ordonnances  à  Noire-Dame 
du  Roi  sur  le  Sel,  par  les  Doyen  .  Chanoines,  Sujets  et  Suppôts  de  J^JJ^ 
l'Église  Saint-Julien  du  Mans. 

LOYS,  &c.  ;  savoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir  comme  nous 
eussions  ordonné  besongner  sur  le  fait  de  la  reformacion  du  sel  au  comté 
du  Maine ,  et  que ,  en  procédant  à  l'execucion  de  ladicte  reformacion  par 
noz  amez  et  féaulx  les  commissaires  par  nous  à  ce  commis,  nos  très-chiers  et 
bien-amez  les  doyen ,  chanoines  et  chappitre,  subgect*  et  suppostz  de  l'église 
de  Saint-Julien  du  Mans,  aient  esté,  ou  aucuns  d'eulx,  trouvez  chargez  et 
coupables  touchant  ledit  sel ,  à  l'occasion  de  quoy  ils  doublent  que  iesdits 
commissaires  les  vueillent  condampner  envers  nous  en  grans  sommes  de 
deniers  et  amendes  ;  à  ceste  cause ,  ils  nous  ont  humblement  fait  supplier 
et  requérir  que  nous  leur  vueillons  donner,  quicter,  pardonner  et  abolir 
tout  ce  en  quoy  ils  pourroient ,  ou  aucuns  d'eulx,  estre  encourruz  en  amende 
envers  nous  et  justice,  touchant  le  hit  de  ladite  commission  et  reformacion 
dudit  sel ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  inclinans 
liberailement  à  la  supplicacion  et  requeste  desdits  doyen,  chanoines  et 
chappitre ,  subjeetz  et  suppostz  de  ladite  église  Saint-Julien  du  Mans ,  et 
pour  la  singulière  affection  et  devocion  que  ayons  à  ladite  église  du  Mans 
et  au  glorieux  corps  Saint-Julien  et  autres  reposant  en  icelle  église,  pour  la 
prospérité  de  nous  et  de  nostre  royaume ,  et  pour  autres  granz  causes  et 
consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  nous  aux  dessusdicts  doyen ,  chanoines , 
chappitre  ,  suppostz  et  subjects  d'icelle  église  Saint-Julien  ,  avons  donné , 
quicté,  octroyé,  donnons,  quictons  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist, 
qu'ils  soient  francs,  quictes,  exemps  et  déchargez  ,  et  nous  les  affran- 
chissons, quittons,  exemptons  et  déchargeons,  pour  tout  le  temps  passé, 
de  l'amende  du  fait  de  ladite  commission  dudit  sel  et  des  dépendances 
d'icelle ,  et  leur  avons  donné  et  aboli ,  et  par  ces  présentes,  de  nostre  grâce 
spéciale ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  quittons ,  pardonnons  et  abo- 
lissons tout  ce  en  quoy  ils  pourroient  estre  encouruz  et  amendez  envers 
nous  et  justice  touchant  le  fait  de  ladite  commission  et  des  deppendances 
d'icelle ,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  pour  ledit  temps  passé  seulement , 

Note. 

(a)  Trésor  de»  chartes,  registre  ijj,  pièce  161. 
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sans  ce  qu'ils  y  soient  ou  puissent  estre  ne  aucuns  d'iceulx  contrainz  ne 
poursuis  en  aucune  manière ,  et ,  quant  à  ce ,  imposons  silence  perpétuel  à 
nostre  procureur,  présent  et  advenir ,  et  à  tous  autres.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  présentes  à  noz  amez  et  feaulx  les  commissaires  par  nous 
ordonnés  sur  le  fait  de  ladite  refTormacion  audit  conté  du  Mans ,  bailli  de 
Touraine  ou  son  lieutenant,  et  juge  des  ressors  et  exempeions  d'Anjou  et 
du  Maine ,  et  à  tous  nos  autres  commissaires  par  nous  commis  et  à  com- 
mettre sur  le  Élit  de  ladicte  reformacion ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  chascun  d'eulxsi  comme  à  lui  appartiendra, 
que  lesdits  doyen ,  chanoines  et  chappitre ,  subgets  et  supposes  de  ladite 
église  ils  fàcent ,  seuirrent  et  laissent  joir  et  user ,  et  chascun  d'eulx ,  de 
nos  presens  grâce,  exempeion,  don,  quittance,  pardon,  abolicion  et  octroy 
pour  le  temps  passé,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  leur  estre 
ne  à  chascun  d'eulx  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  arrest,  destourbier  ou 
empeschement,  en  corps  ne  en  biens,  en  aucune  manière;  ains,  se  leurs 
corps  ou  aucuns  avoient  esté  prins ,  ou  leurs  biens  ou  temporelz  saisiz  , 
emprisonnez  ou  autrement  empeschez,  soit  par  deflaultz ,  peines  ou  con- 
dampnacions  touchans  le  fait  de  ladite  commission  et  execucion  d'icelle  , 
en  quelque  manière  que  ce  soit ,  ils,  et  chascun  d'eulx  en  droit  soy,  le  leur 
mectent  ou  facent  mectre ,  incontinent  et  sans  delay ,  à  plaine  délivrance 
et  au  premier  estât  et  deu ,  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait 
nonobstant  ladite  commission,  en  quoy  ne  voulions  lesdits  doyen ,  chanoines 
et  chappitre,  subgects  et  supposts  de  ladite  église  du  Mans,  ne  aucuns  d'eulx, 
estre  comprins  ne  entendus  pour  ledit  temps  passé,  et  quelconques  ordon- 
nances ,  mandemens  ,  deffenses  et  lettres  à  ce  contraires.  Ét  afin  &c. 
sauf  e\c.  Donné  à  Nostre  -  Dame  de  Clery ,  au  mois  de  Septembre ,  tan  de 
grâce  mil  cccc  soixante-sei^e ,  et  de  nostre  règne  le  seiyesme.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy  t  les  sires  de  Gii  ,  Montagne,  d'Argenton ,  de  Maigne  ,  maistre  Jehan 
Bourre,  trésorier  de  France,  et  autres  presens.  Et.  Petit.  Visa.  Contentor. 
J.  PicART  ( t). 

Note. 


(a)  Plusieurs  lettres  d'amortissement  tion  furent  accordées  par  des  lettres  du  même 

furent  accordées  par  des  lettres  du  mois  de  mois  a  Jean  Lecomte  et  Richard  fiebrauseau. 

septembre  i^j6.  Vtir  les  n."  09  et  1^6  Registre  201,  n."  i48  et  150.  Un  don  fait 

du  registre  soi  du  Trésor  des  chartes,  et  par  le  Roi,  a  la  même  époque,  est  l'objet 

le  n.*  177  du  registre  204.  Celles-ci  étoient  des  lettres  patentes  inscrites  dans  ce  registre 

pour  l'hôpital  d'AIençon.  Des  lettres  d'aboli-  sous  le  n.'  1 44. 


Louis  XI, 
aux  Forges, 
le  27  Octobre 
1476. 


(a)  Union  de  la  Vtcomté  de  Thouars  au  Domaine  de  la  Couronne. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  despieça ,  pour  le  bien  et 
seureté  de  nostre  pais  et  conté  de  Poictou,  nous  ayons  acquis  de  feu  nostre 
amé  et  féal  cousin  Loys  d'Amboise^^,  lors  Vicomte  de  Thouars,  ladite 

Not  ES. 

(c)  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  F,  «TÈbles  son  frère,  Comte  de  Poitou,  et  ses 
paf.  126  vtrst.  descendons  la  conservèrent  plus  de  quatre 

(b)  Le  premier  Vicomte  de  Thouars  avoit  siècles.  Elle  passa  ensuite  a  la  maison  d'Am- 
reçu  en  apanage  cette  grande  seigneurie  boise. 

viconté. 
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viconté,  terre  et  seigneurie  de  Thouars,  assise  en  nost redit  pays  de  Poictou,  ' 
nueroent  tenue  et  mouvant  de  nous,  à  cause  de  nostredit  pays  et  conté ,  Louis  XI, 
retenu  audit  d'Amboise  l'usufruit  d'icelle  le  cours  de  sa  vie  durant  seullenient,  Oewbrc 
lequel  usufruit  ait  depuis ,  moiennant  le  decez  et  trespas  dudit  feu  d'Ain*  ^  _ 
boise,  esté  uny  et  consolidé,  et  à  ce  titre  en  ayons  tousiours  depuis  ledit 
decez  joy  et  usé,  jusques  à  ce  que,  en  la  prolocucion  (a),  faveur  et  traictié  du 
mariage  pourparlé  entre  feu  nostre  très-chier  et  amé  cousin  Nicolas  Duc 
de  Calabre  et  notre  très-chiere  et  très-amée  fille  Anne  de  France  (b)t 
nous  donnasmes  et  transportasmes  à  notreditte  fille,  entre  autres  choses, 
ladite  viconté  ,  terre  et  seigneurie  de  Thouars  et  ses  appartenances ,  et 
depuis,  tant  pour  ce  que  ledit  mariage  n'a  sorty  ne  pu  sortyr  effect,  selon 
noz  voulloir  et  intencion ,  que  aussi  pour  ce  que  par  plusieurs  gens  de  nostre 
Conseil  et  autres ,  tant  dudit  pais  de  Poictou  que  d'ailleurs ,  nous  fust 
remonstré  que ,  vue  la  situation  de  ladite  viconté  ,  qui  s'extend  jusques 
en  la  mer  et  en  plusieurs  isles  d'icelle ,  et  est  marchissant  avec  d'autres 
pays  qui  ne  nous  estoient  seurz  ni  féaulx ,  par  quoy  estoit  mestier  et  expé- 
dient ,  voire  très-necessaire ,  icelle  viconté  demourer  entre  nos  mains  et 
de  nos  successeurs  Roys  de  France ,  et  autres  grans  causes  et  conside- 
racions  à  ce  nous  mouvans,  revocasmes,  cassasmes  et  adnullasmes  ladite 
donacion  et  transport ,  ainsi  que  dit  est ,  par  nous  fait  d'icelle  viconté  à 
nostredite fille ,  et  icelle  declarasmes  nulle  et  de  nulle  valeur,  en  reprenant 
et  réunissant  à  nous  et  nostre  seigneurie  icelle  viconté  ,  pour  d'icelle 
ordonner,  faire  et  disposer  à  noz  plaisir  et  voulenté;  depuis  laquelle  revo- 
cacion  ayons  esté  advertiz  que  ladite  viconté  de  Thouars  est  le  plus 
grant  fief  de  nostre  pays  de  Poictou  (c),  et  dont  plusieurs  baronies  et  places 
fortes  de  nostredit  pays,  assises  esdites  extrémités  d'icellui ,  sont  tenues  et 
mouvant,  au  moyen  de  quoy,  s'il  avenoit  ladite  viconté  estre  par  nous  ou 
nos  successeurs  Roys  transportée  et  mise  ès  mains  d'aucun  qui  ne  fust  seur 
et  féal  â  la  couronne  de  France ,  ou  aucun  de  ses  héritiers  ou  successeurs , 
plusieurs  estrangiers  et  ennemis  de  ce  royaume  pourroient  avoir ,  tant  par 
mer  que  par  terre  ,  descente  et  entrée  audit  pays  ,  et  par  ce  moyen  par 
tout  ledit  royaume,  dont  granz  maulx  et  inconveniens  se  pourroient  ensuir , 
et  seraient  en  dangier  et  aventure  d'advenir  à  la  chose  publicque  de  nostre- 
dit royaume;  parquoy,  pour  à  ce  obvier  et  pourveoir,  est  mestier  et  urgen- 
tement  nécessaire  que  ladite  viconté  de  Thouars  et  les  places ,  villes  et 
chastelz  dudit  lieu  soient  et  demeurent  perpétuellement  en  noz  mains 
et  de  nos  successeurs  Roys  de  France  :  savoir  faisons  que  nous ,  les  choses 
dessusdites  considérées ,  desirans  obvier  ausdits  inconveniens ,  eu  sur  ce 
conseil ,  advis  et  deliberacion  avec  plusieurs ,  tant  de  nostre  sang  et  lignaige, 
de  nostre  grant  Conseil,  que  autres,  icelle  vicomté,  ville,  chastellenie , 
terre  et  seigneurie  de  Thouars  avec  ses  appartenances  ,  deppendances  et 
appendances,  tant  hommage,  ressort,  que  autres  droiz  quelconques ,  en 
ce  non  comprins  la  baronie,  chastel  et  chastellenie  de  Bray  et  Brandoiz, 
et  ses  appartenances,  dont  avons  par  cy-devant  disposé,  et  la  chastellenie, 
terre  et  seigneurie  de  la  Cheze-le- Viconté,  avons  joinct,  incorporé  et  uny. 

Notes. 

(a)  Discours,  convention,  qui  précède.        de  Bourbon  sous  le  règne  suivant. 

(b)  Cette  Princesse  épousa ,  en  1 474  .  le        (c)  La  vicomté  de  Thouars  comptait  plus 
sire  de  Beau  jeu ,  un  des  (ils  de  Charles  I."     de  dix-sept  cents  vassaux  relevant  délie. 
Duc  de  Bourbon,  devenu  lui-même  Duc 

XV/II.  Dd 
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'  joignons ,  incorporons  et  unissons ,  par  ces  présentes ,  à  la  couronne  de 

Louis  XI,  pranCe,  pour  y  estre  et  demourer  inséparablement  et  à  tousjours  irrevoca- 
aux  F?r««»   blement ,  comme  les  autres  et  anciens  domaines  d'icelle.  Si  donnons  en 

*\én6°  n  mant,«menl  à  nos  amez  et  &aulx  lcs  8ens  tcnans  et  (ïui  tendront  nostre 
parlement ,  aux  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  ,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  nostre  présente  union  ils  fâcent 
entretenir  et  garder  de  point  en  point ,  sans  jamais  faire  ne  souffrir  estre 
fait  aucune  chose  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  non 
obstant  quelconques  lettres  subreptices,  impetrées  ou  à  impetrer,  à  ce 
contraires.  En  temoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mectre  et  apposer  nostre 
scel  à  ces  présentes.  Donné  aux  Forges,  le  xxvij."'  jour  d'Octobre,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-st'iTe ,  et  de  notre  règne  le  xsy'.""Sicsignatum  .Parle  Roy, 
les  sires  d 'Argenton ,  de  Bressuire,  maistre  Jehan  Chambon  ,  maistre  des  requestes , 
et  autres  presens.  De  Chaumont. 

Et  est  scriptum  ;  Lecta ,  public at a  et  registrata  Parisius,  in  Parlamento,  dtcimâ- 
octavâ  die  Aprilis,  anno  Domini  milltsimo  CCCC. V septuagesimo-octavo post  Pascha. 
Sic  signatum  :  Chartelier  (a). 

Note. 

(a)  La  vicomté  de  Thouars  devint  duché  Trémoiile.  Charles  VIII  la  lui  avok  rendue , 
tous  Charles  IX ,  et  pairie  sous  Henri  IV.  comme  étant  héritière  de  la  maison  d'Am- 
Elle  étoit  alors  possédée  par  U  maison  de  la  boise. 


Louis  XI, 

a  Saint-Martin    (a)  Concession  du  Droit  de  justice  au  Seigneur  de  la  Brosse- G  uillegant. 
deCandé, 

Octobre 1 47^  y  OYS,&c. ,  sçavoir  &c.  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de 
X-j  nostre  amé  et  féal  maistre  LoysTindo,ecuyer,senechal  de  Thouars,  con- 
tenant qu'il  est  seigneur  de  l'ostel ,  terre  et  seigneurie  de  la  Brosse-G uillegant, 
des  fiefz  de  Vieil -Pont,  de  Grifferoux ,  de  Juigny,  du  fief  Bonneau  assis 
à  Jaye  et  environs ,  et  aussi  d'une  maison  assise  à  Thouars  tenue  de  la 
seigneurie  de  Chevenncs ,  et  en  laquelle  terre  et  seigneurie  et  fief  dessus 
déclarés  il  a  plusieurs  beaulx  droitz,  prérogatives  et  prééminences  sur  les 
hommes  et  subgez  demourans  en  iceulx,  et  y  a  toute  justice  et  juridicion 
foncière,  laquelle,  par  lacoustume  du  pays  de  Thouarçois,  il  ne  peut  faire 
exécuter  en  sadicte  terre  et  fiefz,  mais  lui  convient  poursuir  ses  hommes 
par-devant  les  officiers  du  seigneur  suzerain  dont  ladicte  terre,  seigneurie 
et  fiefz  sont  tenus  et  mou  vans,  qui  est  en  très-grande  diminucion  de  ses 
fiefz,  terre  et  seigneurie;  et,  à  ceste  cause,  nous  a  umblement  supplié  et 
requis  qu'il  nous  plaise  ,  pour  l'augmentation  de  sesdits  droits  ,  lui  octroyer 
l'exercice  de  ladicte  justice  et  juridicion  souveraine  en  sadicte  terre  et 
seigneurie  de  la  Brosse  et  fiefz  dessus  déclarez,  et  sur  ce  lui  impartir  nostre 
grâce.  Pourquoy  nous,  ce  considéré,  inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste 
dudit  suppliant ,  en  faveur  des  grands  et  recommandantes  services  qu'il  nous 
a  par  cy-devant  fàiz ,  fait  et  continue  chacun  jour,  et  espérons  que  encores 
face  en  temps  advenir,  à  icellui  maistre  Loys ,  pour  ces  causes  et  autres  à 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  201  „  pièce  1 53. 
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ce  nous  mouvans,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  de  grâce  ■  ■  ■■  — ■■- 
spéciale,  par  ces  présentes,  congé  et  licence  de  faire  tenir  et  exercer  en  J*°°,s 
sesdiz  fiefz,  terre  et  seigneurie  de  la  Brosse -Guillegant,  de  VieNPont,  de  ^c!^1 
Grifferoux,  de  Juigny,  du  fief  Bonneau,  et  sa  maison  et  appartenances  de  Octobrti^tf. 
Thouars,  lesdictes  justice  et  juridicion  foncière,  avec  tout  droit  d'assise  sur 
sesdicts  hommes  et  subgez  demeurans  en  sesdictes  terre  et  tiefz  dessus  dé- 
clarez, d'ores  en  avant  et  à  tousjours  ;  et  pour  icelle  justice,  juridicion  et 
assise  tenir  et  exercer,  y  commectre  senechal ,  juge,  sergens  et  tous  autres 
officiers ,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  de  faire  en  tel  cas.  Si  donnons  en  man- 
dement par  cesdictes  présentes  au  senechal  de  Poictou  ou  à  son  lieute- 
nant ,  et  à  tous  noz  autres  &c.  que ,  appellé  notre  procureur  et  tou6  autres 
qui  pour  ce  seront  à  appeller,  ilz  lacent,  seuffrent  et  laissent  ledit  suppliant 
et  ses  hoirs ,  successeurs  et  ayant  cause  au  temps  advenir ,  joir  et  user 
paisiblement  de  noz  presens  grâce,  don,  congé,  licence  et  octroy,  sans 
leur  faire ,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné ,  ores 
ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au*contraire, 
en  quelque  manière  que  ce  soit ,  car  ainsi  nous  piaist-ii  estre  fait ,  non- 
obstant que  par  cy-devant  n'ait  acoustumé  esdiz  fiefz,  terre  et  seigneurie 
de  la  Brosse  et  autres  cy-dessus  déclarées ,  avoir  le  droit  d'assise  ,  et  n'y 
estre  tenu  et  exercé  aucune  justice  et  juridicion ,  nonobstant  ladicte  cousiume 
d'iceilui  pays  de  Thouarçois  et  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou 
défiances  à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce  soit  chose  &c.  Donné  à  Saint- 
Martin  de  Candi ,  au  moys  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc'  IxxvJ,  et  de 
notre  règne  le  xvj'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  les  sires  d'Argenton,  de  Bressuire, 
de  Segri  et  autres  presens.  De  Chaumont.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


(a)  Confirmation  des  Privilèges  du  Vicomte  de  Turenne. 


Louis  XI, 


du 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  *a^-'«/r°urs> 

presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nostre  jT™  rc 

amé  et  féal  cousin  Angne  de  la  Tour  (bj,  chevalier,  vicomte  de  Turenne,  1 
contenant  que  par  noz  autres  iectres  desquelles  la  teneur  s'ensuyt  : 

JLu DOVICVS,  Dei gratiâ ,  Françorum  Rex ;  notum  facimus  universis presentibus  Louis  XI, 

pariter  et futuris,  nos  vidisse  licteras  quorum  ténor  es  dicuntur  esse  taies  (c),  frc.  Norêmbre'iiéi. 

RûLUS,  Dei  gratiâ,  Françorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus  Charles  VII, 

pariter  et  futuris ,  nos  quasdam  inclite  recordacionis  Ludovici ,  quondam  Fran-  tfa^îf/jfi. 
corum  Régis  filii ,  regnum  regentis  ,  Ducis  Andegavensis  et  Turonis  ac  Comitis 
sis  ,  vidisse  Hueras  in  quibus  (dj  &"c. 


Lu  DOVICVS ,  Régis  quondam  Françorum  filius  ,  regnum  regens,  Dux  Andc  Dnc°crAnjôu, 
gavensis  et  Turonie  ac  Cornes  Ccnomaniae  ;  notum  facimus  universis  presentibus 


Notes.  OctobTe  1380. 


(a)Tré%.  des  ch. ,  registre  104,  pièce  ai.  fort,  Aile  de  Pierre,  sa  cousine  germaine. 

(h)  Agne  de  la  Tour  ,  quatrième  du  (c)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  t.  XV 

nom ,  fils  de  Bertrand  II  et  de  Marguerite  de  de  notre  collection ,  pag.  221. 

Beaufort.  Il  avoit  eu  la  vicomté  de  Tu-  (d)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  /.  XIII , 

renne  pai  son  mariage  avec  Anne  de  Beau-  pag.  464. 

Tome  XV lll.  Ddij 
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et  futuris  ,  nos  infrà  scriptas  viJisse  //curas  ^  formant  que  sequhur  conùnen- 


Louis  XI,  us  /-,)  ire 

au  Plessis  1  ' 

Pare-IèlToun  nous      ayons  confermé,  ratiffié  et  approuvé  plusieurs  beaulx  et  anciens 
Novembre  '  privilèges  ,  iesquelz  par  nos  predecesseurz  Roys  de  France  lui  avoient  et 
1476.      ont  esté  donnés,  octroyés  et  confèrmés  ;  et  néanmoins ,  soubz  umbre  et 

Suite  do  Uttr«  couleur  de  ce  que ,  puis  n'aguerres,  nous  avons  envoyé  certains  nos  commis- 
1  oufs  x  1    sa'res  »  cappitaines  et  chiefs  de  guerre,  pour  eulx  informer  et  faire  pugnicion 
de  certains  excez ,  rebellions  et  désobéissances ,  qu'on  disoit  avoir  esté  faiz 
par  les  manans  et  habitans  de  Saint-Cere ,  hommes  et  subgects  de  nostredit 
cousin  suppliant,  pour  la  justificacion  desquels  icellui  nostre  cousin  ait  esté 
contraint  produire  l'original  desdites  iectres  et  privilleges ,  lesquelles  eussent 
et  aient  esté  par  eulx  apportées  par-devers  nous,  et  icelles  détenues  par  aucun 
temps,  et  depuis  nous,  après  ce  que  nostredit  cousin  nous  a  fait  dire  et 
remontrer  comme  ses  prédécesseurs  Vicontes  de  Turenne  et  luy  ont  joy 
desdits  privilleges,  et  que  iceux  il  tient  de  nous  à  serement  de  féaulté,  comme 
héritage,  il  nous  a  humblement  supplié  et  requis  que  nostre  plaisir  feust  lui 
faire  rendre  et  restituer  lesdittes  lettres  et  privilleges,  ce  que  avons  fait;  et 
néanmoins  il  doubte  que,  soubz  umbre  de  ladite  detencion  et  main-mise 
en  iceulx  privilleges ,  on  voulsist ,  au  temps  advenir  ,  dire  que  à  (encontre 
d'eulx  avoit  esté  fait  aucune  chose  derrogant  et  préjudiciable  ,  s'il  n'avoit 
sur  ce  derechief  noz  lettres  de  confirmacion ,  ratifficacion  et  approbacion, 
en  nous  requérant  très- humblement  icelles.  Pourquoy  nous,  ces  choses 
dessusdites  considérées ,  inclinans  liberallcment  à  la  supplicacion  et  requeste 
de  nostredit  cousin  suppliant,  pour  autres  plusieurs  grans  causes  et  consi- 
deracions  qui  à  ce  nous  ont  meu  et  meuvent ,  lesdites  lettres  et  privilleges 
dessus  transcriptes  et  tout  le  contenu  en  icelles  avons  derechief  et  d'abon- 
dant ,  en  tant  que  mestier  est  ou  seroit ,  loué ,  greé ,  confermé,  ratiffié  et 
approuvé,  louons,  gréons,  confermons,  ratifiions  et  approuvons  de  nostre 
grâce  spécial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amez  et  féaulx 
les  gens  tenant  et  qui  tiendront  noz  cours  de  parlement  à  Paris ,  Tolose 
et  Bordeaulx,  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  gencraulx  conseillers  sur 
le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances  et  generaulx  sur  le  fait  de 
la  justice  de  noz  aides ,  gens  de  nostre  grant  conseil ,  aux  senechaulx  de 
Lymosin  et  Quercy ,  et  à  tous  autres  seneschaulx  ,  esleuz  et  autres  noz 
justiciers,  officiers  et  subgctz,  et  chascun  deux  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  de  nos  presens  ratifficacion  ,  confirmacion  ,  approbation  et  choses 
dessusdictes ,  et  tout  le  contenu  en  ces  présentes ,  ils  facent ,  seuffrent  et 
laissent  d'ores  en  avant  nostre  cousin ,  et  les  manans  et  habitans  de  sadicte 
viconté  et  seigneurie  de  Turenne,  joyr  et  user,  plainement  et  paisiblement, 
sans  leur  faire ,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné  , 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ;  ainçois,  se  fait,  mis  ou 
donné  leur  estoit,  le  mectent  ou  facent  mectre,  incontinent  et  sans  delay, 
à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu,  car  ainsi  nous  piaist-il  estre 
fait,  nonobstant  quelconques  lettres  octroyées  ou  à  octroyer,  ordon- 
nances ,  restrictions  ,  mandemens  ou  defFences  à  ce  contraires.  Et ,  afin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours  ,  nous  avons  fait  mectre 

Note. 

(a)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  /.  VI ,pag.  J22  et  sun>. 
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nostre  sccl  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  " 
l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Plessisdu  Parc-lès-Tours ,  au  moys  de  Novembre,  LoUp.S  * 
tan  de  grâce  mil  cccc  Ixxvj ,  et  de  nostre  règne  le  xvj:  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,    au  ^  * 
les  sires  du  Bouchaige ,  de  Maigne  et  autres  presens.  M.  Picot.  Visa.  Parc-l«*-Tours, 

Nov.  ifc}6. 

~~~  Louis  XI, 

(a )  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  permet  aux  Consuls  de  Montauban     a«  Plessis 

d'y  faire  construire  une  Prison.  Parc-I^Tour», 

Novembre 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  i476. 
présentes  lectres  verront,  salut.  L'umble  supplication  de  noz  chiers  et 
bien  amez  les  conssouls  de  notre  ville  de  Montauban  en  la  seneschauciée  de 
Quercy  avons  receue ,  contenant  que  ladite  ville  de  Montauban  est  une 
bonne  ville  à  nous  appartenant  en  laquelle  se  tient  la  court  et  siège  prin- 
cipal de  nostre  seneschauciée  de  Quercy  et  du  juge  ordinaire  dudict  Quercy 
et  de  iadietc  ville  de  Montauban,  et  en  icelle  ville  eust  à  tousjours  et  de 
toute  ancienneté  acoustumé  avoir  conssouls  de  par  nous,  et  que,  en  nostre 
nom ,  par  privilleiges  par  noz  prédécesseurs  à  eux  donnez  et  octroyés  et 
par  nous  confermez ,  ont  juridiction  et  la  première  cognoissance  de  toutes 
les  causes  civiles  et  criminelles  et  de  tous  cas  et  crimes  commis  et  perpétrez  en 
ladicte  ville  et  juridiction  d'icelle,  et  avecques  ce  y  ont  lesdicts  supplians 
une  maison  et  lieu  en  icelle  ville  pour  tenir  leur  court  et  leur  audience  appellée 
la  maison  commune ,  aussi  ont  cloche  ou  campane  pour  convocquer  et 
assembler  le  peuple  de  ladite  cité  tant  pour  noz  affaires  que  ceulx  de  ladite 
ville,  et  criée  publicque  pour  faire  cris,  publications,  povoir  et  puissance 
de  crier  audit  lieu ,  greffiers  et  notaires  de  par  nous ,  et  plusieurs  autres 
beaulx  droitz  ,  privileiges ,  libertés  et  franchises  ;  en  laquelle  ville  de  Mon- 
tauban n'a  que  une  seule  prison ,  qui  est  en  une  maison  bien  ancienne  et 
ruyneuse  ,  en  laquelle  souloit  demourer  le  senechal  de  Quercy ,  laquelle 
n'a  que  une  seule  fousse  et  une  chambre  par-dessus  avecques  une  petite  de- 
mourance ,  et  n'y  a  lieu  seur  pour  tenir  ung  crimineux,  et  sont  icelles  prisons 
assizes  devant  la  porte  de  l'église  en  ladite  ville ,  et  tellement  que  souventteflbiz, 
quant  on  y  met  aucuns  prisonniers ,  ils  s'eschappent  d'icelles  prisons  qui  ne  sont 
pas  scures,  et  se  vont  mectre  en  franchise  dedans  ladite  église,  et,  qui  pis  est, 
ne  sauroient  en  faire  séparation  d'iceulx  prisonniers,  mais  les  convient  mettre 
ensemble  et  prisonniers  et  prisonnières,  dont  adviennent  plusieurs  inconve- 
niens,  et  seroit  en  danger  de  plus  avenir,  se  provision  n'y  estoit  par  nous  sur 
ce  donnée;  et,  à  ceste  cause,  nous  ont  lesdits  supplians  très-humblement  fait 
supplier  et  requérir  que  nostre  plaisir  soit  leur  octroyer  congié  et  licence  de 
faire  faire  aucunes  autres  scures  prisons  en  ladite  ville,  pour  la  seureté  desdits 
prisonniers ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  ces  choses 
considérées,  inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste  desdits  supplians,  à  iceulx, 
pour  les  causes  dessus  dictes ,  avons  donné  et  octroie ,  et  par  ces  présentes , 
de  grâce  especial  ,  plaine  paissance  et  auctoritc  royale  ,  donnons  congié 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  203,  Un  grenier  à  sel  fut  établi  à  Marie  par  des 
pièce  25.  Des  lettres  d'amortissement  et  des  lettres  du  27  du  même  mois.  Blanchard  les 
lettres  de  noblesse  sont ,  sous  la  même  date ,  rappelle ,  d'après  le  Mémorial  P  de  la  Chambre 
au  registre  204 ,  n."  1 76  et  1 82 ,  1 64  et  1 8 1 .     des  comptes ,  fui.  $4. 
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i  de  faire  ou  faire  faire  ,  construire ,  bastir  et  ediffier  en  ladite  ville  prisons 

Louis  XI,  fortes,  pour  tenir  et  mectre  prisonniers  et  mallefacteurs ,  crimineux,  telles 

3U  du**"  ^u  ''S  verront  estTe  à  ^aire  et  en  te'  "eu  *IUC  bon  'eur  semD'era  et  ^"''1* 
Paroles-Tours  verroni  cstre  *  ce  p'us  propice  et  convenable,  et  voulons  et  nous  plaist  qu'ils 

Novembre  '  y  puissent  commectre  et  ordonner ,  pour  la  garde  desdictes  prisons ,  un 
1476.  geôlier  ou  garde  d'icelles  prisons,  tel  qu'il  leur  plaira,  pourveu  que  ce  ne 
tourne  à  aucun  préjudice  ou  dommaige  à  nous  ne  à  noz  droits,  et  que  sur 
lesdites  prisons  nous  aurons  et  prendrons  tel  droit  que  avons  et  prenons  sur 
lesdites  autres  prisons.  Sy  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  pré- 
sentes aux  seneclial  de  Quercy  ,  juge  maige  et  ordinaire  dudit  lieu  de 
Qucrcy  et  de  Montauban  ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou 
à  leurs  lieuxtenans  et  chascun  d'eulx  ,  que  de  noz  presens  grâce ,  congié , 
licence,  volenté  et  octroy  ils  fàcent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire ,  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné  ,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun 
destourbicr  ou  empescheiuent  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaist -il  estre 
fait.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites 
présentes.  Donné  au  Plessis  du  Parc-lès-Tours ,  au  moys  de  Novembre ,  l'an 
de  grâce  mil  ce  ce  soixante  -  sei^e ,  et  de  nostre  règne  le  seiiiesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy  en  son  Conseil ,  auquel  est  oient  le  sire  du  Lude,  gouverneur  de  Dau- 
phiné ,  maistres  Gacien  Favre ,  président  de  Tholose ,  Jehan  Bourre  et  Philibert 
Boutillat ,  trésoriers  de  France,  et  plusieurs  autres.  De  Chaumont  (a). 

Note. 

(a)  Des  lettres  du  même  mois  confirment  edirs  et  ordonnances  concernant  les  eaux 
les  statuts  des  pécheurs  et  marchands  de  et  forêts.  Voici  les  articles  qu'on  en  trouve 
poisson  d'eau  douce,  à  Paris.  Saint- Yon  les  dans  le  Traite  de  la  Police  par  Lamare, 
rappelle,  page  4  de  la  Chronologie  des     liv.  V,  lit.  XL,  um.  III,  pag.  joj: 

1.  Nuls  ne  pourront  aller  en  rivière  pour  pescher,  mettre  ou  lever  nuls  engins,  quels 
qu'ils  soient,  depuis  samedy,  soleil  couchant,  jusqu'au  lundy  soleil  levant,  ne  pareillement 
aux  festes  d'apostres,  de  Nostrc-Dame,  et  quatre  Testes  solemnelles,  et  jour  de  la  confiai- 
rte  du  mestier;  si  ce  n'est  qu'en  caresme,  ou  autre  temps,  pour  y  avoir  faute  de  poisson, 
ou  deux  ou  trois  festes  suivantes  ,  pendant  lesquels  les  engins  mis  en  l'eau  se  pourraient 
gaster  et  pourrir,  l'on  eust  obtenu  congé  et  permission  des  maistres  et  gardes  dudit  mestier, 
de  mener,  tendre  et  lever  lesdits  engins  auxdites  festes,  excepté  toutèsfois  les  dimanches 
et  quatre  solemnelles ,  sur  peine  de  vingt  sols  parisis  pour  la  première  fois ,  quarante  pour 
la  seconde ,  et  d'amende  arbitraire  pour  la  troisième  et  quatrième  fois. 

2.  Nul  ne  pourra  pescher  au  bucheret  ne  herbee,  devant  le  premier  jour  d'aoust ,  sous 
peine  de  vingt  sols  parisis  d'amende. 

3.  Nul  ne  pourra  mener  que  cinq  douzaines  de  verveux  pour  navée,  sans  recouvrir  autre 
navée,  le  lendemain. 

4.  Nul  ne  pourra  mettre  verveux  aux  samedys  après  disner ,  depuis  la  my-may  jusqu'à 
la  my-aoust ,  s'il  n'est  vigile  le  jeudy  ensuivant. 

j.  Si  aucuns  pescheurs  sont  en  rivière  à  la  prinse  d'un  coup  ou  autrement,  i  quelque 
engin  ou  harnois  que  ce  soit ,  ils  seront  tenus  de  garder  le  run  les  uns  des  autres  ,  aiusy 
que  de  toute  ancienneté  est  accoustumé,  sur  peine  de  cent  sols  parisis  d'amende. 

6.  Si  aucun  pescheur  est  trouvé  saisy ,  et  ayt  pris  des  engins  ou  poissons  de  ses  com- 
pagnons en  rivière ,  ou  hors ,  si  ce  n'etoit  pour  le  sauver,  et  il  le  garde  plus  d'une  nuit,  sans 
le  rendre,  s'il  sçayt  a  qui  il  est,  et  s'il  ne  le  sçayt,  qu'il  ne  l'annonce  aux  maistres  et  gardes 
du  mestier ,  il  payera  amende  arbitraire  :  si  les  apprentis ,  valets  ou  aydes ,  les  apportent  en 
l'hostel  de  leurs  maistres ,  et  ils  le  recèdent  à  leur  escient ,  ou  qu'ils  ne  l'annoncent  dedans 
le  temps  et  comme  dessus  est  dit ,  ils  en  seront  punis  comme  s'ils  avoient  fait  et  commis 
le  cas  en  leurs  personnes. 
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Louis  X!, 

(a)  Déclaration  portant  que  les  Habitons  d'Auxerre  ressortiront  aux  au^"'* 
Parlement,  Chambre  des  comptes  et  Justice  des  aides,  à  Paris.  Parc-lè^Tours, 

le  i  a  Décemb. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  i47*- 
presentes  lettres  verront,  salut.  Comme  de  toute  ancienneté  nostre 
pays  et  comté  d'Auxerre,  qui  est  ancien  membre  de  notre  domaine  et  de 
la  couronne  de  France ,  et  nos  vassaux  sujets  et  habitans  en  iceux ,  ayent , 
de  tout  temps,  accoutume  ressortir  et  estre  sujets  et  respondants  en  toutes 
choses,  c'est  à  sçavoir,  en  fait  de  judicature  et  jurisdiction  ordinaire,  en 
notre  cour  de  parlement  à  Paris,  comme  estant  des  limites  anciennes  d'iceluy 
parlement,  tant  par  appel  qu'autrement,  et  aussi,  en  fait  d'ayde,  reddition 
de  comptes ,  et  en  toute  autre  chose  dépendante  et  qui  peut  dépendre 
du  fait,  maniement  et  administration  des  deniers  de  nos  domaines  et  aydes, 
en  la  chambre  de  nos  comptes  et  pardevant  nos  généraux  de  la  justice  de 
nosdits  aydes  en  leur  auditoire  a  Paris  ;  et  néanmoins ,  à  l'occasion  de  ce 
que  nosdits  pays  et  comté  n'a  guerres  sont  retournés  en  nos  mains  par  le 
trespas  de  feu  nostre  cousin  Charles,  en  son  vivant  Duc  de  Bourgogne, 
n'a  guerres  decedé ,  ont  esté  par  aucun  temps  distraits  et  séparez  de  nostre 
domaine  et  tenus  et  possédez  tant  par  nostredit  feu  cousin  Philippe ,  en  son 
vivant  aussi  Duc  de  Bourgogne ,  son  père ,  et  par  ce  sujets  et  ressortissants 
par  aucun  temps  pendant  ladite  transaction  en  nos  pays  et  duché  de  Bour- 
gogne ;  pourquoy  nos  officiers  desdits  pays  et  duché  tant  sur  le  fait  de 
la  justice  ordinaire,  de  nos  aydes  et  finances  d'iceux  pays,  se  sont  efforcés 
et  efforcent  de  jour  en  jour  faire  ressortir  tous  nosdits  vassaux ,  sujets  et 
habitans  de  nosdits  pays  et  comté  d'Auxerre  pardevant  eux  en  leurs  audi- 
toires et  cours  souveraines  et  subalternes ,  entreprendre  la  totale  connois- 
sance  tant  en  dernier  ressort  qu'autrement  de  toutes  matières  dépendant 
du  fait  de  notre  domaine  et  de  nos  aydes,  et,  aussi,  des  procès,  questions 
et  controverses ,  qui  sont  meues  et  suscitées ,  se  meuvent ,  suscitent  et 
intentent  tous  les  jours  entre  nos  sujets  desdits  pays  et  comté  d'Auxerre, 
ainsi  qu'ils  nous  ont  fait  dire  et  remontrer  :  savoir  faisons  que  nous,  ces  choses 
considérées,  voulants  nostredit  pays  et  comté,  vassaux  et  sujets,  et  les 
habitans  en  iceux ,  estre  remis ,  restituez  et  restablis ,  en  tels  et  semblables 
ressorts ,  jurisdictions ,  prérogatives  et  droits ,  qu'ils  estoient  auparavant 
qu'ils  fussent  mis  entre  les  mains  desdits  feus  Ducs  de  Bourgogne  derniers 
décédez ,  et  sur  ce  inclinans  à  la  supplication  et  requeste  de  nos  très- chers 
et  bien-amez  les  bourgeois ,  manans  et  habitans  de  nostredite  ville  et  comté 
d'Auxerre,  pour  considération  de  leur  loyauté,  qu'ils  ont  vertueusement 
et  en  très-grande  diligence  acquittée  envers  nous ,  tantost  après  le  trespas 
dudit  feu  Charles  de  Bourgogne  dernier  decedé ,  pour  ces  causes ,  consi- 
dérations et  autres  à  ce  nous  mouvants,  avons  voulu,  ordonne  et  déclaré  , 
voulons ,  ordonnons  et  déclarons  par  ces  mesmes  présentes ,  que  nosdits  pays 

Note. 

( d)  Mémorial  P  de  la  Chambre  des     de  Caen.  Elles  sont  du  mois  de  novembre 
comptes, ij2.  On  trouve,  frl  100  du      1 476,  et  *e  lisent  également  dans  le  volume  F 


Mémorial,  des  lettres  qui  donnent  au     des  Ordonnances  de  Louis  XI, /W.  6j.  On 
maréchal  de  Rohan,  Comte  et  seigneur  de     peut  voir  encore  à  ce  sujet,  ci  après  ,p*g.  ijt. 


Gïi,  la  vicomté  de  Vire,  dans  le  bailliage     note  a. 
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  et  comté  d'Auxcrre ,  sujets ,  vassaux  et  habitans  en  iceux  ,  ressortiront  et 

Louis  XI,  seront  tenus  respondre  d'ores  en  avant  en  toutes  choses  en  nosdictes  cour 
"U  du""     *k  Par'emcnt  ei  cnamDrc  des  comptes  et  pardevant  lesdits  généraux  de  la 
Parc-lès-Tour*  lusticc  **es  avc*es  de  Paris  »  et  pareillement  que  les  gens  de  nos  finances, 
le  12  Décemb!  um  ordinaires  qu'extraordinaires,  qui  sont  à  présent  et  seront  cy-après 
i476.      ordonnez  pour  la  conduite,  administration  et  gouvernement  de  nos- 
dites  finances  de  nostre  pays  de  Languedoii,  auront  toutes  connoissances 
d'icelles  nos  finances  de  nosdits  pays  et  comté  d'Auxerre  :  c'est  à  sçavoir, 
nos  amez  et  féaux  les  trésoriers  de  France,  en  tout  ce  qui  concerne  le  fait 
de  nostre  domaine  ;  et  les  généraux  de  nosdites  finances ,  en  ce  qui  con- 
cerne le  fait  de  nos  aydes  et  tailles  ;  et  lesquels  pays  et  comté  d'Auxerre 
nous  avons,  en  tant  que  mestier  est,  remis,  restituez  et  restablis,  remet- 
tons, de  grâce  spéciale  ,  plaine  puissance  et  autorité  royale,  par  cesdites, 
en  leurdits  anciens  ressorts ,  tout  ainsi  qu'ils  estoient  auparavant  lesdites 
distractions  et  aliénations ,  sans  que  les  gens  de  nostre  parlement  et  de  nos 
comptes  par  nous  establys  en  nosdits  pays,  duché  et  comté  de  Bourgogne, 
ny  pareillement  le  gênerai  de  nosdites  finances  et  autres  nos  officiers  desdits 
pays  et  duché ,  de  toutes  les  susdites  choses  puissent  entreprendre  quelque 
cour ,  jurisdiction  et  connoissance  ,  laquelle  nous  leur  avons  interdite 
et  defièndu ,  interdisons  et  dcflêndons  par  cesdites  présentes.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  de  nos  cours  de 
parlement  et  de  nos  comptes ,  et  généraux  conseillers ,  tant  sur  le  fait  et 
gouvernement  de  nosdites  finances  que  sur  le  fait  de  la  jurisdiction  de 
nosdites  aydes  à  Paris,  au  gouverneur  et  baillif  d'Auxerre  et  à  tous  nos 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenants,  presens  et  avenir,  et  à 
chacun  d'eux  si  comme  il  appartiendra  ,  que  notre  présente  volonté , 
ordonnance,  restablissement ,  restitution,  et  tout  le  contenu  en  ces  présentes, 
ils  entretiennent  et  gardent ,  fassent  entretenir  et  garder,  chacun  en  droit 
soy,  de  point  en  point,  inviolablement  et  sans  enfraindre,  et  à  ce  faire  et 
souffrir  contraignent  ou  fassent  contraindre  tous  ceux  qu'il  appartiendra, 
en  cas  de  refus  ou  delay,  par  toutes  voyes  et  manières  dues  en  tel  cas 
requises ,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques ,  car  tel  est 
notre  plaisir.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  sccl  à  cesdites 
présentes.  Donné  au  Plessis  du  Parc-lcs-Tours ,  le  douzième  jour  de  Décembre, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  -  seize ,  et  de  nostre  règne  le  seizième. 
Ainsi  signé  :  LOYS  (a). 

Ltcta  ,  publicata  et  régis  trata ,  présente  procura  tore  Régis  et  non  contradicente  , 
in  Parlamento  ,  vicesimo- sexto  die  mensis  Januarii,  anno  millesimo  quadringen- 
tesimo  septuagesimo-  septimo. 

Lecta  simiùter  ,  publicata  et  registrata  in  Caméra  computorum  Domini  no  s  tri 
Régis,  Parisius,  die  vicesimo-nono  mensis  Januarii ,  anno  millesimo 
tesimo  septuagesimo -septimo. 

Note. 


(a)  Le  Roi  donna ,  au  même  mois  de  dé-  sepmaines ,  de  la  terre  de  Paé's ,  en  Dauphiné; 
cembre  ,  des  lettres  d'amortissement  pour  à  Regnaud  de  Durfort ,  de  ce  qui  apparte- 
1  église  de  Nevers  ,  pour  Saint  Hilaire  de  noit  au  Roi  dans  la  terre  du  Port-Sainte- 
Poitiers,  pour  Notre-Dame  de  Vie  de  Fe-  Marie ,  en  Agénois;  a  P.  d'Urfé,  de  tous  les 
zensac;  registre  204  du  Trésor  des  chartes ,  droits  que  Jacques  d'Armagnac  avoit  eus  dans 
n."  i  j  ,  1 8  et  24.  D'autres  lettres ,  n."*  32 ,  quelques-unes  de  ses  terres. 
1 6  j  et  1 69 ,  sont  des  dons  faits  à  Hélye  Trois- 

(*) 
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DE  LA   TROISIÈME  RACE. 


(a)  Addition  aux  Statuts  de  l'Ordre  de  Saint- Michel;  Institution  de  l'office 
de  Prévôt  des  cérémonies  de  l'Ordre  (b). 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que,  pour  la  très-parfaicte  et  singulière  amour- que 
avons  à  l'ordre  Saint-Michel,  lequel,  par  grande  dévotion,  avons  institué  et 
mis  sus,  dont  par  ardente  affection  (c)  desirons  l'honneur  et  augmentation 
d'icelluy,  et  ad  ce  qu'il  soit  deucmentet  reveremment  entretenu,  lesstatutz, 
constitutions  et  louables  serimonies  gardées,  et  de  poinct  en  poinct  obser- 
vées sans  aucune  interruption  et  transgression,  nous,  à  la  gloire  et  louange 
de  Dieu  (d),  nostre  créateur  tout- puissant ,  reverense  de  la  glorieuse  mere, 
et  commémoration  et  honneur  de  monseigneur  Saint  Michel  Archange, 
avons  meurement  voué  à  Dieu  establir  et  faire  ung  colleige  ,  et  icelluy 
douer  et  bien  fonder  pour  célébrer,  chanter  et  dire  l'office  divin,  et  faire 
les  prières  condignes  à  obtenir  la  très-benigne  grâce  de  Dieu  nostre  Sauveur 
et  Rédempteur,  au  moyen  de  la  très- vertueuse  intercession  de  mondict 
seigneur  Sainct -Michel,  qui  continuellement  sans  întermission  a  conduict 
nos  affaires  et  de  nostre  royaulme;  et  ad  ce  que  mieulx  et  plus  aisément  et 
deuement  par  continuelle  observance  ledit  ordre  soit  honorablement  entre- 
tenu, lequel,  par  defïàult  de  bonne  police  deuement  gardée  et  observée, 
pourrait  cheoir  en  décadence,  nonchaloir  et  mespris,  qui  seroit  esclandre 
et  charge  de  conscience,  d'honneur,  et  ravallement  de  nostre  règne,  du 
noble  estât  de  chevalerie ,  et  dommaige  de  toute  la  chose  pubiicque ,  voulans 
de  tout  nostre  pouvoir  ad  ce  que  dit  est  pourveoir,  et  éviter  toutes  varia- 
tions et  indemnitez ,  et  que  les  haultz  faicts  de  nous  et  desdicts  chevaliers 
frtrcs  dudict  ordre  puissent,  vuillent  et  soient  à  la  vérité  rédigez  en  véri- 
table escripture,  dignes  d'estrc  en  cronique  et  mis  au  trésor  de  l'ordre, 
ainsi  qu'il  est  dit  par  ladite  institution  d'icellui,  et  que  les  faut  tes  qui,  par 
humanité  fragille,  soudainement  peuvent  advenir,  contraires  à  l'observance 
desdicts  statuts  de  l'ordre,  ainsi  qu'il  est  dit,  se  puissent  promptement, 
doulcement  et  honestement  représenter  à  nous  comme  chef  et  souverain, 
ausdits  chevaliers,  frères  et  suppotz  dudit  ordre,  pour  le  tout  amender  et 
corriger  fàcillement  et  amiablement  à  l'honneur  dudit  ordre,  et  garder  et 
observer  les  louables  serimonies  requises  et  ordonnées  par  la  décoration  et 
exaltation  dudit  ordre  ;  nous  a  esté  remontré  par  lesdits  chevaliers  nos 
frères  dudit  ordre,  qu'il  est  convenable,  très-necessaire  et  expédient  de  créer, 
ordonner  et  instituer  ung  office  audit  ordre,  oultre  les  quatre  offices  ins- 
tituez à  ladite  institution  dudit  ordre  (f),  et  à  celui  office  exercer,  mettre 
ung  prudent,  sage,  vertueux  et  expérimenté  chevalier,  garny  de  preudhom- 
mre  et  vertu  de  vérité,  lequel  ait  expresse  et  spécial  le  charge  (g)  des  choses 
cy -après  spécifiées  et  declairées,  contenues  en  certains  articles,  lesquels, 

Notes. 


(a)  Chartes  de  la  Chambre  dej  comptes , 
il.*  ioi4-  Fontanon,  têtu.  III,  pag.^t 
et  suie.,  et  Rebuffi,  liv.  III,  tit.  III,  c.  a, 
pag.  ifi  et  tuh>.  Van  aussi  le  Code  Henri , 
tit.  vm ,  pag.  J  08 et  sv'tv. ,  où  on  a  mis  par  i  nad- 
vertance  Louis  XII  a  la  place  de  Leuis  XI. 

(b)  Les  lettres  d'institution  de  cet  ordre 
Tome  XVIU. 


ont  été  imprimées  au  terne  XVII,  pog.  2)6 et 

suiv. 

(c)  Fontanon  dit  a  tort  action. 

(d)  \jt  mot  Dieu  n'est  pas  dans  Fontanon. 

(e)  De  estre  chroniques.  Reb.  Fent. 

(f)  Voir  le  urne  XVII,  pag.  243  et  sun. 
W  Notice.  Reb.  Fent. 
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pour  ladites  causes  et  autres  ad  ce  nous  mouvans,  nous,  comme  chef  et 


Louis  XI,  souverain  dudh  ordre,  par  meure  délibération  et  advis  desdits  chevaliers 
*°  du"*     nos  ^rcre$  duàit  ordre ,  avons  cstablis,  instituez  et  ordonnez  comme  s'ensuit. 
Parc-lès-Totir*.     Premièrement.  Pour  fe  bien  et  seur  (a)  entretenement  des  sututz ,  constitua 
leaaDécemb.  lions,  institutions,  louables  serimonies  et  generalle  observance  de  toutes 
1476.       choses  touchans  et  regardant  nostredit  ordre  Saract-Michel ,  nous  voulons 
et  ordonnons  avoir  audit  ordre  ung  office  intitulé  Prevost-maistre  des  serimo- 
nies dudit  ordre  Sainct- Michel,  lequel  aura  charge  expresse  et  especiale  des 
choses  ci-après  deciairées  et  instituées. 

fa)  Item.  Pour  ce  que  ledit  office,  par  le  contenu  de  sa  charge,  est  de 
grant  importance  et  requiert  avoir  soigneuse  diligence,  discrétion  et  pru- 
dence, et  que,  au  moyen  dudit  office  (b),  sututz  et  constitutions  dessusdites 
seront  bien  gardées,  entretenues  et  observées,  et  ledit  ordre  grandement 
exaulcé,  il  y  requiert  bien  avoir  notable  personne,  voulons  et  ordonnons 
que  nul  ne  puisse  estre  eslu  ne  pourveu  dudit  office,  s'il  n'est  chevalier, 
prudent  et  expérimenté. 

(3 )  hem.  Et  sera  mis  ledit  office  et  compris  au  nombre  des  autres  quatre 
officiers  ordonnez  et  instituez  en  l'institution  et  création  fàicte  par  nous 
dudit  ordre,  et  seront  à  présent  et  au  temps  advenir  cinq  officiers  ordinaires 
dudit  ordre,  c'est  assavoir,  l'office  du  chanceilier  (c),  l'office  de  prevost- 
maistre  des  serimonies,  l'office  du  greffier,  l'office  de  trésorier,  et  l'office  de 
herault-roy-d armes  de  l'ordre  de  Sainct-Michei ,  lesdits  cinq  offices  perpé- 
tuels, ainsi  qu'il  est  contenu  en  l'article  desdits  offices  de  l'ordre. 

(4.)  Item.  Ordonnons  ledit  office  de  prevost  de  semblable  institution, 
serment,  élection,  perpétuité,  à  la  vaccation  (d)  et  provision  que  l'un  desdits 
autres  offices ,  et  selon  le  contenu  des  statuts  et  constitutions  dudit  ordre. 

(f)  hem.  Ledit  prevost-maistre  des  serimonies  sera  tenu  de  pourchasser 
l'expédition  des  choses  par  nous  ordonnées  et  à  ordonner  pour  la  fondation 
dudit  colleige  et  création  des  chanoines,  vicaires,  clercs,  officiers  et  autres 
ad  ce  nécessaires,  pour  l'accomplissement  et  fournissement  dudit  cofleige 
ordonnez,  selon  nostre  intention  fe),  Voulloiret  ordonnances,  tant  envers 
nostre  Samt-Pere  le  Pape,  evesques,  prelatz  et  autres,  et  par-tout  où  il  sera 
besoing ,  et  nous  en  advertir  pour  y  estre  pourveu  par  nous  comme  il  ap- 


(6)  hem.  Sera  tenu  ledit  prevost  pourchasser,  tant  envers  nous  que  par- 
tout où  il  appartiendra,  la  provision  et  expédition  de  faire  réduire  le  revenu 
des  deniers  par  nous  donnez,  ordonnez,  à  donner  et  ordonner,  estre 
cueilliz ,  receuz  et  levez  par  les  mains  de  celluy  ou  ceuix  qui  de  par  nous 
sera  ordonné,  pour  estre  employez  audit  colleige  et  ailleurs  sur  ce  par  nous 
ordonné  selon  le  contenu  des  lectres  de  ladite  nostre  fondation,  et  à  ce  que 
besoing  sera  pour  faire  le  divin  office  et  autres  choses  nécessaires  et  par 
nous  ordonnées  (f). 

(y)  Item.  Fera  toute  diligence  de  faire  mectre  à  effèct  et  accomplissement 
tous  les  édifices  par  nous  ordonnez  et  à  ordonner  nécessaires  estre  fàitz  au 

Notes. 


non  pas  seul,  comme  le  dit  Re-  quatre  offices ,  quoique  la  loi  en 

buffi ,  vers  la  fin  de  la  page  1 5*.  cinq. 

(è)  Dudit  office  et  de  sadite  charge.  Rti.  (d)  Vocation.  Fmtawn. 

FêM.  (*)  Fondation.  Rtk.  Fmt. 

(c)  Les  trois  derniers  mots  ont  été  ou-  (f)  On  peut  voir  l'article  »8  des  lettres 

bues  dans  Fontanon.  Ainsi  il  ne  nomme  que  d'institution  de  l'ordre ,  tm.  XVII,  pag.  224. 
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lieu  où  nous  avons  nostre  dévoue  affection  de  fonder  ledit  colleige,  et 


généralement  de  tout  ce  que  par  nous  sur  ce  sera  ordonné,  ensemble  du  Lou's 
logis  des  dignitez ,  offices,  chanoines ,  vicaires ,  clercs  et  autres  ad  ce  neces-  ll~m 
saires  declairez  en  ladite  fondation.  Parc-les-Tours, 

(S)  Item.  Pour  iceulx  lieux  édifier,  ledit  prevost  sera  tenu  prendre  ou  leaaDécei 
faire  prendre  garde  que  aucune  ruine  ou  démolition  ne  viegne  par  fâulte  t476. 
de  repparacion  ausdits  lieux;  mais  il  y  fera  pourveoir,  ainsi  que  par  ceux 
à  qui  il  appartiendra. 

(jf  )  Item.  Sera  tenu  songneusement  prendre  garde  que  l'office  divin  qui 
y  sera  ordonné  de  jour  et  de  nuit,  temps  et  heure  estre  fait,  ne  soit  varié, 
délayé  fa) ,  ne  aucunement  interrompu. 

(ta)  Item.  Prendra  garde  que,  par  quelque  manière  ou  façon  que  ce  soit» 
aucun  abus,  enfraincte  ou  rompture  ne  soit  faicte  contre  et  ou  préjudice 
des  statutz  et  constitutions  dudit  ordre ,  et  mectera  toute  diligence  secrète 
de  enquérir  et  savoir  au  vray  tout  ce  que  se  fera  à  I encontre,  pour  après 
nous  en  advenir  et  des  chevalliers  frères  dudit  ordre  deffàillans  et  déro- 
geant ausdits  statutz. 

(11)  Item.  Sera  tenu  dire  doulcement  et  secrètement  (b)  la  fâulte  faicte 
ausdits  defàillans,  si  la  fâulte  est  légère  et  ne  soit  de  grande  importance,  et 
telle  que  lesdits  deffàillans  ou  défaillant  la  puisse  de  soi  reparer,  sans  qu'il 
faille  que  ledit  prevost  le  face  registrer  par  ledit  greffier  dudit  ordre,  pour 
la  représenter  en  chapitre  quant  Testât  et  chapitre  dudit  ordre  sera  par  nous 
mandé  et  tenu. 

(12)  Item.  Quant  aucun  desdits  chevalliers  ou  officiers  dudit  ordre  ira  de 
vie  à  trespas,  ledit  prevost  sera  tenu  avoir  véritable  certification  de  la  mort 
et  trespassement,  du  jour,  du  mois  et  an,  par  quel  inconvénient  naturel  ou 
autre  accident,  et  de  lestât  de  sa  derreniere  fin,  pour  le  tout  remettre  en 
véritable  escripture  et  nous  en  advertir,  pour  faire  le  service  du  trépassé  tel 
qu'il  appartient  estre  fâit,  et  après  le  rédigera  en  véritable  escript  et  le  fera 
enregistrer  par  ledit  greffier  de  l'ordre  (e). 

(ijj  Item.  Quant  aucun  chevallier  sera  eslcu  pour  remplir  le  nombre  des 
chevaliers  et  frères  dudit  ordre,  selon  le  contenu  des  statuts  et  institutions, 
scrimonics  et  solemnitez  dudit  ordre,  ladite  réception  de  fraternité  et  amiable 
coinpaignie,  don  de  collier  et  revêtement,  et  l'habit  (d),  dudit  ordre,  se  fera 
en  l'église  qui  par  nous  sera  designée  ;  et  à  tous  les  chevalliers ,  frères  et 
officiers  dudit  ordre,  qui  lors  se  trouveront  presens  au  lieu  où  nous  serons, 
et  à  chacun  d'eulx,  ledit  prevost,  par  le  herault  dudit  ordre  (e)  ou  autre  en 
l'absence  dudit  herault,  fera  savoir,  de  par  nous,  de  eulx  trouver  au  lieu, 
jour  et  heure,  pour  assister  entour  nous,  à  recevoir  ledit  chevallier  eslcu, 
auquel  lieu,  jour  et  heure,  seront  tenus  eulx  présenter  sans  y  faillir,  s'il  n'y 
a  légitime  cause  et  excusacion ,  laquelle  le  chevallier  et  frère  qui  s'en  vouldra 
excuser  et  exonier  (f),  sera  tenu  de  faire  savoir  audit  prevost,  lequel  prevost 

Notes. 

(a)  Retardé.  Rtiuffi ,  Cad*  Henri. 

(h)  Secrètement  n'est  ni  dans  Rebufii  ni  (e)  Vm.  sur  l'institution  et  tes  fonctions 
dans  Fontanon.  de  cet  officier,  l'article  ao  de  la  loi  qui  crée 

(c)  On  peut  voir  encore  sur  cet  article     l'ordre,  ww.  XVII ',  pag.  z+j. 
les  articles  44  et  suivait*  de  la  loi  d'institu-        (f)  Faire  reconnoître  son  excuse ,  reropé- 


tion  de  Tordre,  tem.  XVII,  pag.  249  et  suiv..  chement  sur  lequel  on  se  l'onde  pour  eux 
et  l'article  1 8 ,  pag.  242.  dispensé  de  venir,  de  con 


(d)  Revêtement  de  l'habit.  Ftnunen , 
Tome  XV III.  Ee  ij 
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— — — — —  la  nous  dira  et  recitera  en  présence  desdits  autres  frères  et  chevalliers;  au- 
Louis  XI,  trement  ledit  chevallier  défaillant  et  non  faisant  savoir  son  excusacion  et 
au  Plewis  légitime ,  sera  mis  en  amende ,  et  le  fera  enregistrer  ledit  prevost  par 

Parc-1  ès-Tours,  ,cdit  grcfficr- 

Je  22  Dccemb.  (tf)  hem.  Nous  et  lesdits  chevalliers  venuz  audit  lieu  de  par  nous 
i476.  ordonné,  et  chacun  desdits  chevaliers  et  frères  mis  en  leurs  sièges  selon  les 
statutz  dudit  ordre  (a),  desquels  sièges  lesdits  chevalliers,  s'il  en  est  besoing, 
pourront  estre  advertiz  et  assavantez  (b)  par  ledit  prevost,  se  commencera 
la  grant  messe  en  solempnité,  laquelle  sera  célébrée  par  le  chancellier  dudit 
ordre,  s'il  y  est  présent,  ou  par  autre  ordonné  de  par  nous. 

(ij)  lum.  Durant  ladite  messe,  le  collier  et  habit,  le  manteau  (c)  et 
chaperon  du  chevallier  et  frère  esleu  sera  préparé  et  mis  devant  nostre  siège, 
sur  honeste  parement  de  satin  ou  de  taffetas  rouge,  pendant  aux  deux 
costez,  lesquels  collier  et  habit  seront  aromatisez  de  l'encens,  après  que  le 
prestre  aura  incensé  l'autel. 

(16)  htm.  Après  nostre  offerte  faite  à  Dieu,  ledit  prevost  conduira  le 
premier  des  chevalliers  et  frères  de  l'ordre,  et  ira  (d)  quérir  ledit  chevallier 
esleu,  et  iceluy  chevallier  (c)  frère  de  l'ordre  mènera  offrir  son  offrande  à 
Dieu,  «après,  lesdits  autres  chevalliers  et  frères  lors  (f)  presens  offriront, 
l'un  après  l'autre,  chacun  une  pièce  d'or,  selon  le  contenu  desdits  statuts 
dudit  ordre,  deciairé  pour  le  fâict  de  l'offrande. 

(17)  htm.  Après  ladite  messe  et  office,  ledit  chevallier  esleu  sera  mené 
par-devers  nous,  ainsi  que  dit  est  dessus,  pour  faire  le  serment  et  recevoir 
le  collier  et  habit  de  l'ordre  (g). 

(18)  lum.  Le  serment  fait  par  ledit  chevallier,  et  le  collier  par  nous 
donné  selon  lesdits  statuts,  ledit  prevost  sera  tenu  porter  en  ses  mains  l'habit, 
manteau  et  chapperon,  habits  désignez  ausdits  statuts,  et  le  nous  présenter 
et  bailler,  et  icelluy  sera  mis  par  nous  (h)  sur  ledit  chevallier,  en  disant  par 
nous,  ou  faisant  dire  par  ledit  prevost  telles  paroles  :  L'ordrt  vous  rtvest  tt 
couvre  fi  )  de  l'amiable  compaignie  et  union  frattrntllt,  à  la  exaltacion  de  nostre 
foy  catholique,  au  nom  du  Pere  et  du  Fils  et  du  Saint-Esperit  ;  à  quoi  ledit  che- 
vallier repondra  :  Au  nom  et  louange  de  Dieu  et  honneur  dudict  ordre  soit  faut. 
Amen. 

(tyj  hem.  Après  ladite  réception  dudit  collier  et  habit,  et  le  serment  fâict 
ainsi  qu'il  appartient  selon  lesdits  statutz,  ledit  chevallier  revestu  sera  de- 
rechef mené  par  ledit  premier  chevallier  de  l'ordre  pardevant  l'autel  faire 
son  oraison  à  Dieu,  et,  ladite  oraison  faicte,  ledit  prevost  devestera  (k)  ledit 
chevallier  dudit  habit,  et  icelluy  habit  fera  remettre  ès  mains  du  trésorier 
de  l'ordre  ou  de  son  commis. 


Notes. 


(a)  Voir  l'article  20  de  la  loi  déjà  citée, 
au  terne  XVII. 

(b)  Ou  asçavantês ,  comme  l'écrivent  le 
Code  Henri  et  Fontanon;  instruit*.  Rebuffi 
dit  esçavantês. 

(c)  Il  y  a  ici ,  et  plus  bas ,  dans  les  autres 
coptes,  habit  de  manteau  ou  du  manteau, 

(d)  Les  mou  et  ira  ne  sont  pas  dans  les 
autres  copies  de  ces  lettres. 

(e)  Et  iceluy  ledit  chevalier.  Reb.  Font. 

(f)  Lors,  et  non  leurs,  comme  le  dit  Fon- 


tanon; les  mou  qui  suivent  ne  laissent  aucun 
doute. 

(g)  Voir  notre  terne  XVII ,  pag.  2ji . 
art.  50  et  suivant. 

(h)  Il  y  a  dans  Rebuffi ,  dans  Fontanon 
et  dans  le  Code  Henri  :  et  iceluy  habit  sera 
mis  par  nous ,  ou  par  ledit  prevest  de  par  nous , 
sur  ledit  chevalier. 

(t)  De  l'habit  doit  être  ajouté. 
(k)  Et  non  rêves  tira,  comme  on  le  lit  dans 
Fontanon  et  dans  le  Code  Henri. 
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( 20 )  Item.  Ledit  chevallier,  en  signe  de  toute  libéralité,  nouvelle  créa- 


tion, pureté  de  cueur  et  charité,  se  dcvestera  de  tout  son  vcstement  qu'il  ^ot/is 
aura  vcstu  le  jour  de  ladite  réception,  et  sera  et  appartiendra  audit  prevost     au  ™" 
pour  les  droits  de  son  office,  et  sera  tenu  ledit  chevalier  le  livrer,  bailler  ou  Pare.fcj.Tour», 
envoyer  audit  prevost.  le  2a  Décerne. 

(21)  Item.  A  celle  fin  que  les  haultz  faicts  de  nous  et  de  nosdits  cheval-  tfaS. 
liers  nos  frètes  se  puissent  au  plus  près  de  la  vérité  rédiger  en  vwye  escripture, 

sans  aucune  dissimulation,  ledit  prevost  fera  diligence  de  mectre  en  escript 
tout  ce  qu'il  pourra  voir,  savoir  et  entendre  de  ce  qu'il  appartient  estre 
faict  mémoire,  à  l'honneur  de  l'ordre ,  de  nous  et  de  nosdicts  frères  et  com- 
paignons,  au  plus  seur  et  véritable  que  faire  se  pourra;  et,  à  ceste  cause,  sera 
tenu  ledit  herault  dudit  ordre  préalablement  faire  son  rapport  audit  prevost 
de  tout  ce  qu'il  saura,  aura  veu  et  entendu,  voyageant,  séjournant  et  autre- 
ment ,  touchant  les  haultz  faicts  de  nous  et  de  nosdits  frères  et  compaignons, 
pour  accorder  leurs  mémoires  et  escriptures,  sans  les  trouver  (a)  en  variacion, 
pour  icelles  mectre  au  trésor,  comme  dit  est  (b). 

(22)  Item.  Sera  tenu  ledit  prevost  mectre  en  ung  petit  livre  tout  ce  qui 
aura  été  fàict  touchant  ledit  ordre,  le  long  de  l'année,  et  en  bonne  et  deue 
forme  véritable  le  rédiger,  et  le  nous  bailler  à  la  fin  de  ladite  année,  pour 
y  estre  par  nous  pourveu  à  tout  ce  que  besoing  sera  pour  l'entier  entretene- 
ment  dudit  ordre. 

(23)  Item.  Pour  ce  qu'il  n'est  si  certain  que  de  veue,  et  que  de  toutes 
contrées,  régions,  royaulmes,  terres  et  seigneuries,  nous  advieunent  souvent 
nouvelles  par  ambassades ,  lectres,  ou  autrement,  qui  touchent  aucunes  fois, 
en  particulier  ou  en  gênerai,  Testât  de  nos  haultz  faicts  et  desdits  chevalliers 
nos  frères  dudit  ordre ,  qui  sont  chose  nécessaire  et  requise  à  mectre  en 
vraye  mémoire  et  escripture,  pour  le  tout  estre  mis  au  trésor  dudit  ordre 
et  registre  par  le  greffier  de  l'ordre  selon  les  statutz  et  constitutions  d'icelluy, 
et  qu'il  est  bien  séant  et  convenable  chose  que  entour  nous  ordinairement, 
à  l'honneur  de  monseigneur  Saint  Michel,  soit  ung  des  officiers  de  l'ordre, 
nous  voulons  et  ordonnons  que  ledit  prevost  soit  et  sera  comprins  de  nos 
conseillers  et  officiers  ordinaires ,  compté  et  enrollé  en  l'estat  de  nostre 
ostel,  tout  ainsi  que  l'un  de  nos  autres  officiers  et  maistres  d'ostel  (c)  ordi- 
naires, à  soi  trouver  par-tout  où  nous  serons ,  pour  savoir,  veoir  et  entendre 
au  vray  ce  qui  pourra  toucher  nosdits  haultz  faicts  et  estât  dudit  ordre,  et 
nous  advenir  et  servir  en  ce  que  nécessaire  sera  et  touchera  ledit  ordre. 

(24)  hem.  Voulons  et  ordonnons  que  ledit  prevost,  pour  l'entretenement 
de  son  estât,  ait  pour  gaiges  ordinaires  la  somme  de  six  cens  livres  parisis, 
lesquels  seront  prins  sur  les  deniers  et  revenus  de  la  fondacion  que  avons 
délibéré  faire  pour  Testât  dudit  colleige  et  entretenement  dudit  ordre,  oultre 
et  pardessus  les  droits  et  esmolumens  ordinaires  qu'il  prendra  comme 
ordinaire  domesticque  de  nostredit  ostel  et  maison,  qui  par  aultres  nos  I 
lui  seront  ordonnez  et  payez  (d). 

(ij)  hem.  Et  cependant,  pour  ce  que  les  deniers  de  ladite  fondacion 
dudit  colleige  et  ordre  ne  sont  encore  remis,  délivrez,  receuz,  ne  employez 
à  ladite  fondacion  dudit  colleige  et  ordre,  ledit  prevost  aura  pension  de 

Notes. 

(a)  Sans  se  trouver.  Fent.  Cède  Henri.        et  autre*  maistres  d'hostel.  Fent.  Cède  Henri. 

(b)  Au  trésor  dudit  ordre.  Cède  Henri.  (d)  Ordonnés,  délivrés  et  payés.  Reb. 

(c)  Tout  ainsi  que  l'un  de  nOs  conseillers  Fent. 
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~~ ™— — —  mille  livres  tournois,  laquelle,  par  aulrres  nos  lectres  que  de  son  office,  lui 

^au  Pleui/  '  Scn  ^u  nous  ^gn^e  €t  ordonnée ,  chacune  année. 

"  du**"        (26)  Item.  Voulons  et  ordonnons  que  tous  les  autres  officiers  dudit  ordre 
Parc-Iè»Touf»,  aycnt  P0"*  l'entretencraent  de  leur  estât,  gaiges  ordinaires,  c'est  assavoir, 
le  22  Décemb.  a"  chanccllier,  huit  cens  livres  parisis;  au  prevost ,  six  cens  livres  parisis;  au 
1476.       trésorier,  six  cens  livres  parisis;  au  greffier,  quatre  cens  livres  parisis;  au 
heraut-roi-d  armes,  deux  cens  cinquante  livres  parisis;  lesquels  gaiges  dessus- 
dits seront  prins  et  payez  sur  le  revenu  par  nous  ordonné  et  à  ordonner  pour 
la  fondation  desdits  colleige  et  ordre,  et  seront  payez  par  les  mains  du  tré- 
sorier de  l'ordre  ou  autre  par  nous  ordonne. 

(27)  htm.  Voulons  et  ordonnons  que ,  pour  et  à  cause  de  l'amiable  fra- 
ternité et  compaignie,  laquelle  a  été  faite  et  instituée  principalement  sur  la 
grant  vertu  de  charité,  et  qu'elle  soit  continuellement  entretenue,  accrue  et 
augmentée  en  tout  amour  cordial,  nous  et  nos  successeurs  Roys,  chefs  et 
souverains  dudit  ordre,  seront  tenus  d'entretenir  lesdits  chevalliers  nos  frères 
en  tout  loyal  amour,  et  à  chacun  d'eulx,  selon  leurs  qualitez,  eslargir  et 
donner  pensions  compectentes  et  raisonnables,  et  les  préférer  devant  tous 
autres  aux  honneurs,  offices  et  charges  de  nous  et  de  nostre  royaulme,  et, 
selon  leurs  mérites  et  services,  les  accroistre,  augmenter  et  rémunérer  deue- 
ment  et  liberallement. 

(28)  htm.  Tous  lesdits  chevalliers  et  nos  frères  de  l'ordre,  en  tout  bon 
et  loyal  devoir,  selon  leurs  qualitez,  et  chacun  d'eulx,  seront  tenuz  à  nous 
et  à  nosdits  successeurs,  chefs  et  souverains  dudit  ordre,  complaire  à  nos 
requestes,  plaisirs  et  vouloirs  raisonnables,  et  en  toute  doulceur  et  cordial  le 
amour  eulx  employer  d'accomplir  nos  bons  et  honnestes  plaisirs,  sans  preju- 
dicier  à  leurs  honneur  et  conscience. 

(ajf)  htm.  S'il  advient  que  aucun  desdits  chevalliers  nos  frères  soit 
complaignant  d'aucune  chose  par  nous  commandée  et  ordonnée,  ou  par 
aucun  rapport  indeueincnt  faict,  et  que  ledit  chevallier  eust  quelque  scru- 
pule ou  syndereze  (a)  au  cueur,  dont  malcontentement  se  peust  concevoir, 
et  par  traict  de  temps  inconvénient  ensuivir,  le  complaignant  chevallier  frère 
dudit  ordre ,  pour  deuement  procéder,  secrètement  et  fèablement  (b)  pourra 
dire  audit  prevost  maistre  des  serimonies ,  s'il  est  présent  au  lieu ,  et ,  s'il  est 
absent,  lui  faire  savoir  par  lectres  signées  de  la  main  dudit  complaignant, 
ou  par  créance  donnée  à  aucun  sien  serviteur  feable;  et  ledit  prevost  sera 
tenu  le  nous  dire  ou  faire  savoir ,  pour  y  estre  pourveu  par  nous  comme  il 
appartiendra  à  la  conservation  dudit  ordre  et  amiable  compaignie. 

(30 )  htm.  Voulons  et  ordonnons  lesdits  articles  et  institutions  dudit 
office  de  prevost-maistre  des  serimonies,  poincts  et  autres  ordonnances 
dessusdites  estre  adjoinctes,  annexées  (c),  registrées,  mises  ès  livres  du  tré- 
sorier (d)  de  l'ordre  et  ès  lieux  contenuz  aux  premiers  statutz  et  ordon- 
nances dudit  ordre,  sans  en  faire  aucune  séparation,  et  à  toujours  estre 
observées  et  gardées  sans  enfraindre. 

Tous  lesquels  poincts,  condicions,  ordonnances,  constitutions,  articles 
et  institutions  dudit  office  de  prevost-maistre  des  serimonies,  et  choses 
dessusdites  et  chacune  d'icelles,  nous,  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs 
Roys  de  France,  chefs  et  souverains  de  nostredit  ordre  et  amiable  compagnie 

Notes. 

(a)  Remords.  (c)  Connexées.  Font.  Rtb. 

(b)  Finalement.  Font.  (<*)  Trésor.  Font.  Rtl>. 
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de  monseigneur  Saint  Michel,  jurons  et  promcctons  tenir,  garder  et  accom- 

plir  entièrement  et  à  toujours,  sans  y  estre  faicte  par  nous  et  nos  successeurs  °"pje^ 

souverains  dudit  ordre  aucune  restriction ,  mutacion  ne  diminucion.  Et  ,u  4*"u 

voulons  et  ordonnons  que  au  vidimus  de  ces  présentes,  fàict  soubz  scel  royal ,  pare-iesToun, 

plaine  foy  soit  adjoustée  comme  à  l'original.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  i«  lîDécemb, 

et  estable  à  toujours ,  nous  avons  fàict  apposer  nostre  scel  à  ces  présentes.  »  476. 
Donné  au  Ptessis  du  Parc-U^-Tours ,  k  v'mgt-deuxiesme  jour  de  Décembre,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  soixante -sety ,  a  de  nostre  règne  k  uiyemu ,  et  scellé  du 
grant  scel  de  cire  verte  en  lacs  de  soye  rouge  et  verte. 


Louis  XI. 

(a)  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  permet  à  VEvique  de  Moàène  de  jouir       .  ™ 
en  France  et  dans  le  Dauphin é  du  titre  de  Légat,  pour  cette  fois  seule-  £\km\tt 
ment ,  sans  anticiper  par  lui  sur  les  droits  et  libertés  de  l'Église  gallicane.       i 476. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  lettres 
verront,  salut.  Comme  puis  naguieres,  en  la  partie  de  notre  très-cher 
et  grant  amy  I  evesque  de  Modesne  ,  nous  ait  esté  remonstré  que  nostre 
Saint-Pere  le  Pape  Sixte  (b) ,  pour  certaines  grands  causes  et  matières,  lait 
envoyé  par-devers  nous  et  lui  ait  donné  pleine  puissance  de  légat  delatere  (c), 
et  plusieurs  autres  spéciales  fàcultez,  desquelles  toutesfbis  il  ne  voudroit  et 
ne  prétend  devoir  user  sans  notre  vouloir,  plaisir  et  consentement,  ne  en 
rien  derroger  à  nos  droiz  ,  prérogatives  et  prééminences,  ne  aux  droiz,  pri- 
vilèges et  libertez,  coustumes  et  observance  de  l'église  de  notre  royaulme  et 
Daulphiné  (d) ,  en  nous  suppliant  et  requérant  que  le  voulsissions  recevoir  et 
luy  souffrir  et  permectre  user  des  puissances  et  fàcultez  à  lui  données  par 
nostredit  Saint-Pere  en  nosdiz  royaume ,  pays  du  Daulphiné  et  autres  sei- 
gneuries ;  sçavoir  faisons  que  nous ,  desirans  tousjours  honorer  et  révérer 
nostredit  Saint-Pere  et  le  Saint -Siège  appostolique  ,  et  lui  complaire  en 
toutes  choses  non  derogansà  nos  droiz,  prérogatives,  preheminences ,  pri- 
vilèges ,  franchises ,  libertez  ,  coustumes  et  usage  de  l'église  de  nostredit 
royaulme  et  Daulphiné  et  autres  seigneuries,  après  ce  que  ledit  evesque  de 
Modesne  nous  a  promis  et  baillé  ses  lettres  de  non  user  desdites  puissance 

Notes. 


(a)  Mémorial  Q.  dt  la  Chambre  des 
comptes  ,  fol.  280.  Preuves  des  libertés  de 
l'Eglise  gallicane,  pag.  jfiS. 

(b)  Sixte  IV. 

(c)  Les  Icgau  a  taure ,  les  premiers  de 
tous  pour  le  rang  comme  pour  la  puissance, 
n'ont  jamais  pu  être  envoyés  en  France  sans 
une  permission  préalable  du  Roi.  On  ne  leur 
a  même  jamais  permis  d'exercer  leurs  pou- 
voirs, sans  que  la  bulle  de  leur  nomination 
eût  été  présentée  au  Parlement ,  qui  modi- 
fioit ,  s'il  y  avoit  lieu ,  par  son  enregistre- 
ment ,  les  dispositions  contraires  au,x  droits 
anciens  et  toujours  conservés  de  l'Eglise  de 
France.  On  peut  voir  ci-dessus ,  pag.  16S  et 
suh>.,  les  lettres  du  8  janvier  1 47  5- 

(dj  Le  légat  prétoit  le  serment  suivant  :  Jure 


et  premitte  in  verte  cardmaHs ,  per  sacres  traî- 
nes mees ,  manibus  ad  pectus  pesitis ,  me  iegati 
munere  nen  functurvm,  nec  facultatibus  mi  Ai  à 
sancta  Ecclesia  concessis  usurum,  nui  quande 
ht  règne  ère  et  Sua  Ma/es tati  Ckrisàanissima 
placuerit,  adeh  ut,  certier  factus  de  ilhus  vehin- 
tate ,  ittt  convenienter  Iegati  nomen  et  jus  conti- 
nue sim  depositurus  ;  simulque ,  omnium  qua 
gerentur  à  me,  legatiene  finitâ,  codicilles  rt&c- 
lurum  in  manibus  ejus  quem  veluerit  Sua  Chris- 
tianissima  Majestas  ;  item,  leges  et  statu  ta  et 
censuetudtnts  regni  servaturum;  nec  ulle  nudâ 
autoritati  et  jurisdictioni  regia,  juribus ,  ùber- 
taàbus  et  privilegiis  Ecclesia  Galùcana  et  Uni- 
versitatum  derogattirum.  In  quorum  testbne- 
nium,  bas  prasentes  manu  mtâ  subscripsi,  ac 
praterea  sigil/o  meo  muniendas  curavi. 
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11  et  facilitez  en  nos t redit  royaulme  et  Daulpbiné ,  contre  ne  au  préjudice  de 

Louis  XI,  ce  qt,e  jjf  est>  mais  seulement  selon  les  modifications  et  restrictions  ac- 
PlessiJdu  Parc  ^P1^  Par  'e<"t  evesque  *'e  Modesne  touchant  les  choses  dessusdites  , 
ie*4  Janvier^  '«quelles  lectres  dudit  evesque  de  Modesne  avons  envoyées  en  notre  court 
1476.      de  parlement  à  Paris,  nous,  pour  l'honneur  et  révérence  de  nostredit  Saint- 
Pere  ,  avons  permis  et  permectons ,  pour  cette  fois  seulement ,  que  ledit 
evesque  de  Modesne  se  puisse  nommer  légat  et  messager  de  nostredit  Saint- 
Pere ,  pour  seulement  joyr  et  user  desdites  puissance  et  facultez  à  lui  bail- 
lées par  nostredit  Saint  •  Pere ,  sans  en  rien  derroger  ne  prejudicier  à  nos 
droiz,  prérogatives,  preheminences ,  ne  aux  droiz,  privilèges,  franchises, 
libertezet  usages,  coustumes  et  observances  de  l'Eglise  de  nostredit  royaulme, 
du  Daulphiné  et  autres  de  nos  seigneuries,  et  soubz  les  restrictions  et  mo- 
difications sur  ce  faictes ,  et  dont  il  a  baillé  lesdictes  lectres  ,  comme  dit  est. 
Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  con- 
seillers les  gens  de  notre  court  de  parlement,  et  à  tous  nos  autres  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans,  et  à  chascun  d'euix  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra ,  que  de  nostre  présente  grâce  ,  volenté ,  permission  et  consente- 
ment, ils  facent,  souffrent  et  laissent  ledit  légat  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement ,  sans  lui  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  destourbter  ou  cm- 
peschement  au  contraire,  pourvu  toutesfois  ,  ce  dont  avons  fait  expresse 
protestation,  que  nostre  présent  consentement  ne  puisse  estre  traict  à  con- 
séquence ,  ne  donner  ou  acquérir  quelque  droit  ou  possession  contre  nous, 
nos  successeurs  Roys  de  France  ,  nos  droiz ,  prérogatives ,  preheminences, 
previleges ,  franchises  ,  libertez  ,  usaiges  et  coustumes  de  l'Eglise  de  France 
ne  du  Daulphiné.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel 
à  cesdictes  présentes.  Donné  au  Plessis  du  Parc ,  le  quatrième  jour  de  Janvier  , 
fan  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  sei^e ,  et  de  notre  règne  le  seizième. 
Signé  .Par  le  Roy ,  U  sire  du  Lude,  maistre  Gacien  Faure , président  de  Thow 
buse ,  Jean  Bourre ,  Philibert  Boutillac ,  trésoriers  de  France,  Jacques  Louttet, 
maistre  des  requestes ,  et  austres  présents,  De  Chaumont.  Et  scellées. 


Louis  XI, 

à  Selommes ,  /aj  Lettres  d'abolition  en  faveur  du  Clergé  et  des  autres  Sujets  et 
*c  '^™v,er  Habit  ans  des  Duché  et  Comté  de  Bourgogne. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  comme,  durant  la  vie  de  feu  nostre  frère  et  cousin 
Charles  Duc  de  Bourgogne  (b) ,  plusieurs  gens  d'église,  nobles  et  autres 
de  divers  états  de  nos  pays ,  duché  et  comté  de  Bourgogne,  ayent  adhéré 
avec  lui,  et,  durant  le  temps  des  guerres ,  divisions  et  différences ,  ayent  fait 

Notes. 


(a)  Temel,  pagtt6jà\x  Recueil  detédiu, 
déclaration  s ,  lettres  patentes  et  arrêts  concer- 
nant les  États  de  Bourgogne.  Histoire  de 
Bourgogne,  par  dom  Plancher,  tm.  IV,  aux 
Preuves , ccdxv. 

(b)  Le  Duc  Charles  étoit  mort  le  $  jan- 
vier à  (a  bataille  de  Nancy.  Avec  lui  finissent 
la  seconde  maison  de  Bourgogne.  Elle  avoit 
donné  quatre  souverains  à  ce  pays,  Phiiîppe- 


le-Hardi,  Jean  sans  Peur ,  Philippe-Ie-Bon, 
et  Charles ,  qu'on  surnomma  pareillement  U 
Hardi,  et  aussi  U  Terrible,  le  Téméraire.  Le 
premier  de  ces  princes  étoit  un  des  frères  de 
Charles  V.  Il  avoit  été  stipulé,  en  lui  don- 
nant la  Bourgogne ,  qu'elle  reviendroit  à  la 
France ,  si  lui  ou  ses  successeurs  mouroient 
sans  enfatis  mâles. 
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guerre  à  nous  et  autres  nos  sujets ,  dont  se  soyent  ensuys  plusieurs  maux  , 
dommages  et  inconveniens,  à  l'occasion  dequoy ,  aucuns,  doubtans  la  rigueur  7'0,ul,s  ' 
de  notre  justice,  font  difficulté  de  retourner  devers  nous;  savoir  faisons  jeiojanv|et 
que  nous,  qui  de  tout  nostre  cucr  avons  toujours  désiré  et  desirons  la  paix 
et  tranquillité  de  nostre  royaulme ,  et  obéissance  et  union  de  tous  nos  sujets, 
voulons  user  envers  tous  nos  sujets  de  grâce  et  libéralité  ,  pour  oster  et 
mettre  hors  des  cuers  de  nos  sujets  desdits  duché  et  comté  tous  doubtes 
et  scrupules ,  et  les  réunir  à  nous  et  à  ia  couronne  de  France ,  et  par  autres 
raisonnables  causes  et  considérations  à  ce  nous  mouvans  ,  de  nostre  propre 
mouvement ,  certaine  science ,  grâce  spéciale ,  pleine  puissance  et  auttorité 
royale ,  avons  aboly  ,  quitté  ,  remis  et  pardonne  ,  et,  par  la  teneur  de  ces 
présentes,  abolissons  généralement,  quittons ,  remettons  et  pardonnons,  tous 
les  cas,  offenses,  crimes,  excès,  délits  et  maléfices  que  tous  nos  sujets  de 
□osdicts  duché  et  comté  de  Bourgogne  peuvent  par  cy-devant  avoir  faicts , 
commis  et  perpétrez  à  J'encontre  de  nous  et  de  nostre  austorité  et  majesté 
royale  et  de  la  couronne  de  France ,  en  quelque  manière  que  lesdicts  cas  soyent 
ou  puissent  estre  advenus ,  et  tout  ainsy  que  si  particulièrement  ils  estoient 
spécifiez  et  déclarez  en  cesdictes  présentes,  et  sans  ce  qu'il  soit  besoin  jamais 
en  faire  autre  déclaration,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  et,  de  nostre  plus 
ample  et  plus  abondante  grâce,  les  avons  restitué  et  restituons ,  c'est  assavoir, 
les  gens  d'église  en  tous  leurs  bénéfices,  les  officiers  en  leurs  offices,  et  tous 
autres  en  tous  leurs  biens  meubles .  estans  en  nature  de  chose ,  et  en  tous 
leurs  héritages  et  possessions  quelconques ,  quelque  part  qu'ils  soient  situez 
et  assis  en  nostre  royaulme,  voulans  qu'ils  en  jouissent  pleinement  et  paisible- 
ment et  absolument,  sans  débat,  contredit  ou  empeschement  quelconque, 
tout  ainsy  que  font  et  ont  accoustumé  de  faire  tous  nos  autres  subjects; 
et,  quant  à  ce,  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  gênerai  et  à 
tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  &c.  En  tesmoignage  de  ce ,  et  afin 
que  ce  soyent  choses  plus  fermes  et  estables  à  tousjours ,  nous  avons  fâict 
mettre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Selommes,  le  xix.'  jour  de  Janvier, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- sei^e  ,  et  de  nostre  reigne  le  seizième.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy,  le  Cardinal  de  Foy  (a),  l'Atchevcsque  de  /tains  (b),  l'Evesque 
de  Baifux  (cj ,  le  Duc  de  Calabre ,  les  Comtes  de  Beau/eu  ,  de  Dunois ,  de 
Marie,  mareschal  de  France  (d),  Michiel  Gaillard ,  M*  Mathieu  Beauvarlet , 
généraux  des  finances ,  et  autres  presens. 

Notes. 

(a)  Ou  de  Foix;  Pierre,  troisième  fils  de        (b)  Pierre  de  Laval. 
Gaston  IV,  oncle  par  conséquent  de  François-        (c)  Jean  de  Harcourt. 
Phccbus,  alors  Comte  de  Foix.  Vcye^  ce  que        (d)  Cest  le  maréchal  de  Rohan ,  à  qui  le 
nous  en  avons  dit,  tum.  XVII ,  pag.  j6o  et     Roi  venoit  de  donner  le  comté  de  Marie. 
suiv.  Pierre  venoit  d'être  nommé  cardinal.        Voir  ci-après,  pag.  2ji,  note  a. 


Louis  XI, 

(a)  Exemptions  d'Aides  pour  Auxerre.  à  Rambouillet, 

le  23  Janvier 

LOYS ,  par  ia  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  au  gouverneur  de  nostre  l^76- 
pays,  conté  et  ville  d'Auxerre ,  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Comme, 
puiz  aucun  temps  en  çà ,  aist  esté  mis  ,  par  l'advis  et  deliberacion  des 

Note. 

(a)  Copié  sur  l'original  envoyé  d'Auxerre. 
Tome  XVI//.  Ff 
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1  gens  de  noz  finances,  ung  escu  sur  queue  de  vin  de  tout  le  vin  prins, 
p01''1        chargé  et  traversé  par  nostre  royaume  et  mené  en  pays  non  contribuables 

le  a"  Janvier'  *  nos  a'^es  '  ct  Parc'"eraem  UDg  autre  cscu  Pour  'c  pesant  de  toutes  austres 
K .7™'"  marchandises  amenées  desdiz  pays  en  nostre  royaume ,  et  pareillement  aient 
esté  mis  sus  de  nouvel  aucuns  autres  subsides  sur  les  marchandises  allans  ès 
pays  de  feu  nostre  frère  et  cousin  Charles  en  son  vivant  Duc  de  Bourgogne, 
et  qui  d'iceulx  pays  estoient  amenées  en  nostredit  royaume,  nous,  qui  desi- 
rons rentrecours  (a)  de  la  marchandise  estre  exercé  et  entretenu  entre  noz 
subgetz  et  le  peuple,  et  la  marchandise  estre  relevée  et  deschargée  de  toutes 
exactions  et  impotz  nouvellement  mis  sus,  et  réduire  et  remectre  les  choses 
ainsi  que  d'ancienneté  a  esté  et  est  acoustumé,  vous  mandons,  commandons, 
ct  expressément  enjoignons ,  en  commectant  par  ces  présentes,  que  vous 
fâictes  crier  et  publier  par  toutes  les  villes,  pays  et  lieux  de  nostredit  pays 
et  conté  d'Auxerre,  que  tous  marchans,  noz  subgetz  estans,  et  qui  promp- 
tement  et  sans  dissimulation  se  mectront  en  nostre  obéissance ,  ainsi  que  faire 
le  doyvent ,  puissent  aler,  venir ,  passer,  repasser,  estre ,  demourer ,  séjourner, 
ct  eulx  en  retourner,  eulx  et  leurs  marchandises  ,  seurement  et  sauvement 
par  toutes  les  bonnes  villes ,  pays ,  lieux ,  destroits  et  passages  de  nostredit 
royaume  ,  sans  ce  que,  à  l'occasion  desdits  deniers,  péages  et  impotz  nou- 
vellement mis  sus,  ne  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  leur  soit 
ou  puisse  estre  fait ,  mis  ou  donné ,  aucun  arrest ,  ennuy ,  destourbier  ou 
empeschement  en  corps ,  biens,  denrées  ou  marchandises ,  lequel,  se  fait ,  mis 
ou  donné  leur  estoit ,  faictes  incontinant  et  sans  delay  reparer  et  mectre  au 
premier  estât  et  deu;  ct  aussi,  faictes  crier  et  publier  Comme  dessus ,  que 
tous  les  nouvaulx  subsides  et  actions  mis  sus ,  par  feu  nostredit  frère  et 
cousin  ,  ès  pays  que  en  son  vivant  il  tenoit ,  et  qui  par  son  trespas  nouf 
sont  venuz  et  escheuz  ,  et  de  ceulx  qui  se  sont  mis  et  qui  promptement 
et  sans  dissimulacion  se  mectront  en  nostre  obéissance ,  sont  aboliz  et  ad- 
nullez ,  et  iceulx  abolissons  et  adnullons ,  sans  ce  que  d'ores  en  avant  on  leur 
en  puisse  ne  à  aucun  d'euix  aucune  chose  demander  pour  le  temps  passé 
et  advenir,  et  lesquels ,  audit  cas,  nous  leur  avons  donnez  et  quictez,  don- 
nons et  quictons  par  cesdites  présentes ,  en  faisant  en  outre  foire  inhibi- 
ciop  et  deffense  de  par  nous  ,  sur  grandes  et  grosses  peines ,  à  tous,  de 
quelque  estât  qu'ilz  soient,  que  nul  ne  soit  d'ores  en  avant  si  hardy  d'aucune 
chose  en  lever  ne  exiger,  ne,  pour  ce,  faire  Élire  aucunes  contrainctes ;  et 
s'aucuns  biens  ou  gaiges  avoient  esté  prins  à  cette  cause  qui  feussent  encores 
en  nature  de  choses,  et  qui  n'aient  esté  venduz  ne  adjugez,  fâictes  les  incon- 
tinant rendre  et  restituer  à  ceulx  sur  qui  ils  ont  esté  prins  et  exécutez ,  sans 
quelque  figure  de  procès  ou  jugement ,  ct  le  tout  mectre  à  pleine ,  pure  et 
entière  délivrance ,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait ,  nonobstant  quelconques 
ordonnances ,  mandemens,  restrinctions,  deffences  et  lettres  à  ce  contraires. 
Et ,  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir  à  besoigner  en  plusieurs 
tieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  sous  scel  royal,  foy  soit 
ajoustée  comme  à  ce  présent  original.  Donné  à  Rambouillet,  le  23.'  jour  de 
Janvier ,  l'an  de  grâce  itff,  et  de  notre  règne  le  if.'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
les  Contes  Jean  de  Beaufort ,  de  Marie,  mareschal  de  France,  les  sires  du  Lude, 
du  Bouchage,  Philibert  Bouùllac ,  trésorier,  M.'  Guillaume  de  Cerisay  et  autres 
presens.  De  Chaumont. 

Note. 

(c)  Cour»  d'un  pays  a  l'autre,  trafic  mutuel. 
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V>H arles  Blosset,  escuier ,  seigneur  de  Saint -Morice-Thiroaille,  lieutenant  de  Louis  XI, 
noble  homme  Jehan  Rappine,  escuier,  matstre  d'ostet  du  Roy  nostre  seigneur,  et  i Rambouillet, 
gouverneur,  de  par  ledit  seigneur,  de  ses  pays ,  ville  et  conté  d'Aucerre,  commis-   le  a  3  Janv 
sûire  (Ticelui  seigneur  en  cette  partie,  au  premier  sergent  royal  sur  ce  requis ,  salut.  «47^ 
Comme  incontinent  après  la  recepcion  des  lectres  royaulx  cy-ataichées  soubz  nostre 
scel,  et  en  ensuivant  le  contenu  en  icelles,  nous  les  ayons  deuement  fait  publier 
en  cestedlte  ville  et  cité  d'Aucerre  es  lieux  et  ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire 
cm  et  publications,  nous,  desirans  au  surplus  icelles  estre  mises  à  deue  exécution, 
vous  mandons,  et,  par  vertu  du  povoir  à  nous  donné  par  lesdites  lettres  royaulx, 
commectons,  de  par  le  Roy  nostredit  seigneur,  que,  pour  et  au  lieu  de  nous,  vou* 
alez  mectre  lesdites  lectres  royaulx  i  execucion  deue  de  point  en  point,  selon 
leur  forme  et  teneur  ;  de  ce  faire  vous  donnons  povoir ,  auctorité ,  et  commission 
et  mandement  especial ,  et  nous  certifiiez  de  ce  que  fait  aurez  sur  ce.  Mandons  A 
tous  les  subgetz  du  Roy  nostredit  seigneur,  par  vertu  dudit  povoir,  que  à  vous, 
en  ce  faisant,  obéissent  diligemment.  Donné  audit  Alitent ,  soubz  nostredit  scel,  le 
premier  jour  de  Feuvrier ,  fan  Je  grâce  1476.  Boisart. 


Louis  XI, 

(a)  Union  du  Comté  d'Auxerre  au  Domaine  de  la  Couronne.  enVelïïùmois, 

Janvier  i47^« 

¥  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
l_i  presens  et  advenir ,  comme  jà  pieça  feu  de  bonne  mémoire  Charles 
cinquième ,  notre  prédécesseur  Roy  de  France ,  eust  acquis  et  achepté  de 
feu  Jehan  de  Chalon  ,  lors  Comte  de  Tonnerre  (b ),  les  comté ,  ville 
et  seigneurie  d'Auxerre ,  avecques  toutes  leurs  appartenances  et  deppen- 
dances  quelconques ,  tantost  après  laquelle  acquisition  et  achapt,  dès  l'an 
mil  trois  cent  soixante  et  onze  ,  il  eust  icelle  comté ,  ville  et  seigneurie 
d'Auxerre,  avec  tous  les  lieux,  villes,  chasteaux  et  forteresses ,  fiefs ,  arriere- 
ftefs ,  et  autres  appartenances  et  appendances  quelconques  d'icelle  comté , 
unies ,  appropriées  et  annexées  au  royaume  et  à  la  couronne  de  France , 
sans  que  dès-lors  en  avant  elles  en  pussent  estre  séparées ,  deshunies  ny  dis- 
traites, par  partage,  par  mariage,  appanage ,  ni  autrement,  en  quelque 
manière  ou  façon  que  ce  fùst  (c),  depuis  lesquelles  union  et  adjonction, 
icelle  ville ,  comté  et  seigneurie  d'Auxerre  ,  eust  demeuré  entre  les  mains 
de  nos  prédécesseurs  Roys  de  France ,  successeurs  dudit  feu  Roy  Charles , 
jusqu'à  ce  que  notre  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absolve,  par  certain 
traitté  et  appointement  faits  entre  luy  et  feu  notre  oncle  et  cousin  le  Duc 
Philippe  de  Bourgogne ,  bailla  entre  les  mains  de  notredit  feu  oncle  et 
cousin  lesdites  ville  et  comté  d'Auxerre,  où  elles  ont  toujours  demeuré 
jusqu'à  son  trespas ,  et  depuis  entre  les  mains  de  feu  notre  frère  et  cousin 
Charles  de  Bourgogne,  qui  pareillement  les  a  tenues  jusqu'à  son  décès  et 

Notes. 


(a)  Mémorial  P  de  la  Chambre  de» 
comptes,  66.  Registres  du  Parlement,  Or- 
donnances de  Louis  XI ,  vol.  F  ,fol.  jj  verse. 

(h)  Ce  fut  en  1370  que  Jean  de  Châlons 
vendit  son  comté  d'Auxerre  au  Roi.  Veir  Lon- 
guerue,  Descr.  de  la  France,  tem.  I,  p.  api. 
L'acte  de  vente  est  du  o.  janvier. 

TomeXVIIl. 


(c)  Les  lettres  de  Charles  V,  qui  pronon- 
cèrent l'union  du  comté  d'Auxerre  à  la  cou- 
ronne ,  ont  été  imprimées  au*  tem.  Vde  cette 
Collection  ,  pag.  41J  et  sviv.  On  peut  voir 
aussi ,  par.  A2j  et  424,  les  nouvelles  lettres 
de  Charles  V. 

Ff  ij 
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■  trespas ,  après  lequel  les  gens  d'église ,  nobles ,  bourgeois  ,  inanans  et  ha- 
Lovïs  XI.  bitans  autjjt  comté  ,  en  nous  reconnoissans  leur  souverain  seigneur  et  mons- 
à  Selommet  tram  ja  y  e  amour  qu'j|s  ont  a  nous  sc  soient  libéralement  réduits  et  mis 
Janvier  «476  en  notre  obéissance  ,  et  nous  ayent  fait  supher  et  requérir  que  notre  plaisir 
soit  icefle  comté  reunir  et  adjoindre  à  nous  et  à  la  couronne  de  France , 
ainsi  qu 'elle  étoit  paravant  ledit  traicté  et  appointeront  faits  entre  notredit 
feu  seigneur  et  pere  et  ledit  feu  Philippe  de  Bourgogne,  par  le  décès  du  fils 
duquel  elles  nous  sont  nagueres  venues  et  eschues  et  retournées  entre  nos 
mains  et  obéissance.  Pourquoy  nous ,  desirans  de  tout  notre  cœur  icelles 
ville,  comté  et  seigneurie  d'Auxerre,  avec  tous  les  lieux,  villes,  chastcaux ,  de- 
meurer à  perpétuité  à  nous  et  nos  successeurs  et  au  domaine  de  la  couronne  de 
France,  lesdites  ville ,  comté  et  seigneurie  d'Auxerre ,  avec  tous  lesdicts  lieux, 
villes,  chasteaux,  forteresses,  fiefs,  arrière -fiefs ,  seigneuries,  nobles,  bour- 
geois, hommes,  vassaux, rentes,  revenus, bois, prés, eaux,  moulins, garennes, 
possessions ,  et  autres  appartenances  et  appendances  quelconques  audit 
conté,  et  quelconques  choses  quelles  soient  et  peuvent  estre,  et  toutes  autres 
choses  que  nous  pourrions  d'ores  en  avant  acquérir  et  approprier  audit  comté, 
par  grande  et  meure  délibération  des  gens  de  notre  conseil ,  et  pour  certaines 
grandes  causes  et  considérations  à  ce  nous  mouvans,  avons  derechef  unies  et 
appropriées,  annexées  et  adjointes,  et  parla  teneur  de  ces  présentes,  de  grâce 
especialle  ,  pleine  puissance  et  autorité  royal ie ,  unissons ,  approprions  et 
annexons  et  adjoignons  à  nous  et  à  nos  successeurs  et  au  domaine  de  la 
couronne  de  France ,  à  y  estre  et  demeurer  à  perpétuité  et  à  toujours ,  sans  ce 
que  jamais  iceluy  comté  d'Auxcrre  ou  aucune  chose  appartenant  à  iceluy  par 
nous  ou  nos  successeurs  Roys  de  France  en  puissent  estre  ostées,  séparées, 
distraites  ,  aliénées  ne  baillées  à  aucuns  de  nos  enfàns  ny  à  autre  de  notre 
lignage ,  ne  à  quelque  autre  personne,  de  quelque  état  ou  condition  qu'elle 
soit ,  par  partage ,  mariage  ,  par  appanage ,  ne  par  quelconque  autre  voyc 
ou  manière  que  ce  soit,  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  voulans  et  octroyans 
que  si,  par  adventurc  ,  ledit  comté  ou  aucune  chose  des  appartenances  ou 
appendances  d'iceluy  estoit  par  nous  ou  nos  successeurs  Roys  de  France 
aliéné ,  distrait  ou  séparé  de  notre  domaine  et  de  la  couronne  de  France , 
n'y  estre  aucunement  obtempéré  ne  obey  par  lesdits  gens  d'église,  nobles, 
bourgeois ,  manans  et  habitans  de  notredite  ville  et  comté  d'Auxerre ,  et 
les  lettres  qui  en  seroient  octroyées  estre  de  nul  effet  et  valeur  et  ne  sortir 
aucun  effet.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos 
amés  et  féaux  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  notre  cour  de 
parlement  de  Paris  ,  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  ,  aux  gouver- 
neur et  bailly  d'Auxerre ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieutenans, 
présents  et  advenir ,  et  à  chacun  d'eux  si  comme  a  lui  appartiendra ,  que 
nos  présents  union  et  adjonction  ils  entretiennent ,  gardent  et  observent , 
et  facent  entretenir ,  garder  et  observer  ,  sans  jamais  aller  au  contraire ,  ne 
souffrir  ou  consentir  aucune  séparation  ou  allienation  en  estre  faicte  ,  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  faict,  et 
auxdits  gens  d'église,  nobles,  bourgeois,  manans  et  habitans  d'iceluy  comté 
d'Auxerre  ,  l'avons  promis  ,  octroyé  et  accordé ,  promettons ,  accordons  et 
octroyons  par  cesdites  présentes,  auxquelles,  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  royal,  sauf  en  autres 
choses  notre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Selommes,  au  mois  de  Janvier, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- sei^e ,  et  de  notre  règne  le  seizième.  Sic 
signatum  :  Par  le  Roy,  le  Comte  de  Marie ,  maréchal  de  France,  les  sires  du 
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Lude,  Gouverneur  de  Dauph'mi,  du  Bouchai ge,  Philibert  BoutiUai ,  trésorier,  1 
et  autres  présents.  Db  Chaumont.  Visa.  à°séîommc$ 

en  Vendômois, 

Et  CSt  scriptum  :  Lecta,  publieata  et  registrata  Parisias  ,  ht  Parlamento ,  Janvier  1476. 
decimâ  die  Mart'ti ,  anno  Dom'mi  mUlesimo  quadringtnteùmo  septuagesimo-sexto. 
Sic  sigoatum  :  Brunat. 

Lecta,  publieata  et  registrata  in  Cornera  computorum  domini  nostri  Régis,  Pari- 
sius  ,  die  decimâ- secundâ  dicti  mensis  Mart'ti ,  anno  prelibato. 


Louis  XI, 

(a)  Création  d'un  Bailliage  à  Auxerr*.  ^T"? 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  Élisons  à  tous 
presens  et  avenir,  comme  feu  de  bonne  mémoire  Charles  cinquième 
de  ce  nom  ,  nostre  prédécesseur  Roy  de  France  ,  eust ,  lorsqu'il  vivoit , 
aquis  et  acheté  le  conté  d'Auxerre ,  avec  les  appartenances  et  appendances 
quelconques ,  de  feu  Jehan  de  Chaalon,  lors  Conte  de  Tonnerre,  et  icelui 
conté  eust  uny ,  annexé  et  adjoinct  à  la  couronne  de  France  ,  establi  et 
ordonné  que  en  la  ville  et  cité  d'Auxerre  seroit  à  tousiours  siège  royal  du 
bailli  de  Sens,  et  que  le  bailli  de  Sens  qui  lors  estoit ,  et  ceulx  qui  le  seroient 
pour  le  temps  advenir  à  tousiours-mais ,  seroient  nommez  bailli*  de  Sens  et 
d'Auxerre,  et  yauroit  siège  et  assises  royaulx  où  viendroient,  ressortiroient 
et  respondroient ,  dès-lors  en  avant ,  perpétuellement  et  sans  moyen ,  les 
bourgeoys  et  habitans  d'icelle  ville  et  conté  d'Auxerre,  et  toutes  les  villes  qui 
sont  du  domaine  dudict  conté,  avecques  toutes  les  autres  villes  et  habitans 
d'icelies,  nobles  et  non  nobles,  qui  sont  du  fief  et  arriere-fief  d'icelui  conté, 
et  aussi  toutes  les  villes  et  lieux  en  icelui  conté  enclavez  fussent  du  domaine 
dudict  conté,  fief,  arriere-fief  d'icelui  ou  d'autres  quelconques ,  et  aussi  y 
viendroient  et  ressortiroient  audict  siège  d'Auxerre  toutes  les  villes  ,  les 
habitans  y  demourans  en  icelles,  nobles  et  non  nobles,  de  quelque  estât  et 
condicion  qu'ils  fussent ,  qui  sont  situées  et  assises  en  l'evesché  d'Auxerre  et 
<lehors ,  entre  les  rivières  de  Loire  ,  d'Yonne  et  de  Qucure  (b),  qui  estoient 
et  sont  plus  prouchaines  de  iadicte  ville  d'Auxerre  que  de  la  Villeneufve- 
le  Roy ,  et  sans  ce  que ,  dès  •  lors  en  avant ,  ilz  ressortissent  plus  en  aucune 
manière  audit  siège  de  Villeneufve-le-Roy ,  mais  seulement  audit  siège 
d'Auxerre  ;  depuis  lequel  octroy  et  establissetnent  dudit  siège  royal,  fait  en 
ladite  ville  d'Auxerre ,  il  y  eust  tousiours  demouré  et  esté  tenu  et  exercé  , 
et  jusquesà  ce  que  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  perc,  que  Dieu  absoille, 
par  certains  traictez  et  appoinctement  faiz  entre  lui  et  feu  nostre  oncle  et 
cousin  le  Duc  Philippes  de  Bourgogne ,  eust  icelui  conté  d'Auxerre  baillé 
et  mis  entre  les  mains  de  nostredit  feu  oncle  ,  au  moien  duquel  bail  ledit 
siège ,  juridiction  et  ressort  eussent  esté  ostez ,  séparez  et  distraiz  et  mis 
hors  de  ladite  ville  d'Auxerre,  laquelle,  ensemble  ledit  conté  et  autres  terres 
et  seigneuries  qui  furent ,  competerent  et  appartinrent  à  feu  notre  frère  et 
cousin  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  derenier  trespassé ,  nous  sont  puis 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement ,  Ordonnance*  (b)  La  Cure,  rivière  qui  se  jette  dans 
de  Louis  XI,  volume  T.ftt.jf.  l'Yonne,  à  Crevant  en  Nivernois. 


en  VendômoU, 
Janvier  1  djé- 
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'  n'agueres  advenues  et  esc [1  eues  par  son  decez  et  trespas ,  après  lequel  se 
Louis  XI,  soient  tantost  nos  chiers  et  bien-atnez  les  gens  d'église  ,  nobles,  officiers, 
iV*1  °AAn"  Dourge°ys'  manans  «  habitans de  nostredite  viile  d'Auxerre ,  reduiz  et  mis 
en  enc  t  moii,  cn  roz  mains  et  obéissance.  Par  quoy  nous,  desirans  les  entretenir  en  bonne 
amour,  transquilité  et  union,  et  les  soullaiger  de  vexacions,  fraiz  et  travaulx, 
voulans  augmenter  et  accroistre  nosdites  viile  et  conté  en  toutes  choses  , 
avons  délibéré  de  faire ,  créer  ,  ordonner ,  establir  et  ériger  en  iceulx 
ville  et  conté ,  bailly  ,  juridiction  et  siège  royal  ,  sous  le  nom  du  baiily 
d'Auxerre  seulement.  Pour  ce  est-il  que  nous  ,  ces  choses  considérées ,  et 
autres  grans,  justes  et  raisonnables  causes  à  ce  nous  mouvans,  eu  ad  vis  et 
délibération  avecques  plusieurs  seigneurs  de  notre  sang  et  de  notre  grant 
conseil ,  avons ,  de  nostre  certaine  science ,  propre  mouvement ,  grâce  spécial , 
pleine  puissance  et  autorité  royale,  fait,  créé,  estably  et  ordonné  et  érigé , 
et  par  ces  présentes  faisons,  créons  et  establissons  et  érigeons  en  nostredite 
ville  et  conté  d'Auxerre ,  à  tousiours  perpétuellement ,  bailliage  ,  siège  et 
juridiction  ordinaire  et  royalle ,  et  en  chief,  soubz  le  nom  et  titre  du  bailli  royal 
d'Auxer/e  seuilement,  comme  sont  les  autres  bailliz  de  nostredit  royaume, 
et  avons  ordonné  et  ordonnons  que  ledit  siège  et  juridiction  d'icelui  bailliage 
sera  tenu  et  exercé  d'ores  en  avant  en  nostredite  ville  d'Auxerre ,  où  viendront, 
ressortiront  et  respondront  les  bourgeois ,  manans  et  habitans  d'icelle  ville , 
cité  et  conté  d'Auxerre  ,  et  toutes  les  villes  qui  sont  enclavées  en  icelle 
conté  avecques  toutes  les  autres  villes  et  habitans ,  nobles  et  non  nobles , 
qui  sont  de  fief  et  arriere-fief  d'icellui  ou  d'autres  quelconques,  et  sembla 
biement  toutes  les  villes,  villages,  les  habitans  et  demourans  en  icelles, 
nobles  et  non  nobles,  de  quelzque  estât  ou  condicion  qu'ilz  soient,  situez 
et  assis  audit  evesché  d'Auxerre  et  autre  part ,  entre  lesdites  rivières  de 
Loire,  d'Yonne  et  de  Queure ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz 
fàisoient  d'ancienneté  après  l'union  faicte  de  ladite  conté  à  la  couronne  par 
nostredit  feu  prédécesseur  Charles  cinquième  ,  et  qu'ilz  estoient  au  temps 
et  paravant  le  bail  fait  par  feu  nostredit  feu  seigneur  et  père  à  nostredit 
feu  oncle  Philippe  de  Bourgogne  ;  et  seront  faiz ,  poursuivis ,  discutez  et 
déterminez  par  ledit  baiily  d'Auxerre  ou  son  lieutenant ,  tous  procez,  ques- 
tions et  debatz  qui  viendront  et  y  seront  d'icelui  conté,  et  de  l'ancien  ressort 
d'icelui  bailliage,  et  ressortiront  nuement,  plainemcnt  et  sans  moyen  en  sou- 
veraineté en  notre  court  de  parlement  à  Paris  ,  sans  ce  que  aucun  juge 
immédiat  ne  autre  quelconque  en  puisse  ny  doye  aucunement  congnoistre, 
discuter  et  déterminer ,  et  généralement  fera ,  procédera  et  exercera,  ou  fera 
faire,  procéder,  exercer  ledit  baiily  d'Auxerre,  en  tout  et  par  tout  l'ancien 
ressort  dudit  bailliage  et  conté  ,  et  selon  que  dessus  est  contenu ,  toutes  et 
chascunes  les  choses  que  font ,  exercent  et  peuent  faire  et  exercer  les  autres 
bailliz  de  nostredit  royaume.  Sy  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  à  nos  amez  et  féaulx  conseilliez  les  gens  de  nostredite  court  de 
parlement  à  Paris,  à  nostre  gouverneur  dudit  Auxerre,  et  à  tous  nos  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  iieuxtenans,  et  à  chascun  d'euix  si  comme  à 
luy  appartiendra ,  que  noz  presens  grâce,  creacion ,  estabiissemens ,  érection, 
volunté  et  octroy  ,  ilz ,  et  chascun  d'eulx  en  droit  soy  ,  facent  ou  fàcent 
faire,  observer,  garder,  accomplyr  et  entretenir  de  point  en  point ,  selon 
leur  forme  et  teneur,  en  contraignant  lesdits  subgetz  et  autres  qu'il  appar- 
tiendra à  sortir  juridiction  pardevant  nostredit  bailly  ou  son  lieutenant  audit 
lieu  ,  sans  aucunement  faire ,  aller  ne  venir ,  ne  souffrir  estre  fait ,  allé  ne 
venu  encontre  en  aucune  manière;  ains,  s'aucune  chose  estoit  faicte  au  con- 
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traire,  ilz  le  reparent  et  mectent  ou  fàcent  reparer  et  mectre,  incontinent  et 

sans  delay,  au  néant  et  premier  estât  et  deu ,  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulions  V^,,l0Sminet' 

estrc  Êiit ,  nonobstant  que  d'ancienneté  ledit  bailli  d'Auxerre  estoit  soubz  le  e  "y^dômois, 

nom  du  bailli  de  Sens  et  d'Auxerre  (a) ,  les  lettres  qui  en  sont  sur  ce  fâictes  janvier  1476. 

quant  à  ce  ,  et  quelconques  oppositions,  appellacions,  ordonnances,  man- 

demens ,  restrictions  et  défenses  a  ce  contraires.  Et ,  afin  que  ce  soit  chose 

ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fâict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes 

présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Et,  pour 

ce  que  l'on  pourrait  avoir  à  besoigner  de  ces  présentes  en  plusieurs  et  divers 

lieux ,  nous  voulons  que  au  vidimns  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal ,  plaine  foy 

soit  ad/oustée  comme  à  ce  présent  original.  Donné  à  Sdommts ,  au  mois  de 

Janvier ,  tan  de  grâce  mil  cccc  Ixxvj ,  et  de  nostre  règne  le  xv}.'  Sic  signatum  : 

Par  le  Roy ,  le  Comte  de  Marie ,  mareschai  de  France ,  les  sires  du  Lude ,  du 

Bouchaige,  Philibert  Boutilhac,  trésorier,  et  autres  prt sens.  De  Chaumont.  Visa. 

Et  est  scriptum  :  Lecta ,  puificata  et  registrata,  Pari  s  tus,  in  Parlamtnto .  deeimâ 
die  Mardi,  anno  millésime  cccc*  Ixxvj."  Sic  signatum  :  Brunat. 
Collacio  facta  est  cum  originali. 

Note. 

(a)  Charles  V  (Voit  établi  ainsi  par  des  lettres  du  mois  de  septembre  1371.  Voir  (e 
tme  V  de  notre  collection ,  pag.  423  et  424. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges,  Coutumes.  Libertés,  Exemptions,  &c.    i  Selommes 
des  Habitons  de  la  Ville  et  du  Comté  d'Auxerre;  Abolition  générale  jnJ*"rdfm°£ ' 
pour  les  offenses  ou  délits  dont  ils  pouvoient  s'être  rendus  coupables  7 
envers  le  Roi  et  la  Couronne  de  France. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  comme,  incontinent  après  que  noz  très-chiers  et  bien- 
amez  les  gens  d'église  ,  nobles,  officiers,  bourgeoys,  manans  et  habitans 
<le  nostre  ville  et  conté  d'Auxerre  ont  sceu  le  trespas  de  feu  nostre  frère 
et  cousin  Charles,  en  son  vivant  Duc  de  Bourgoigne,  ils  se  soient  conclus 
et  délibérez  d'eulx  réduire,  mectre  et  tenir  en  nostre  obéissance,  comme 
nos  bons,  vrays  et  loyaux  subgetz ,  et,  en  ce  demonstrant  par  effet,  aient 
fait  plaine  et  entière  ouverture  de  ladite  ville  à  nostre  amé  et  féal  conseil  lier 
et  maistre  d'ostel  Jehan  Rapine ,  et  aient  fait  en  ses  mains  les  seremens  de 

Note. 

(^Registres  du  Parlement,  Ordonnances  de  Poigolinc  et  de  Chomay,  qui  lui  étaient 
de  Louis  XI,  vol.  F,  fil.  j+  verse.  On  lit,  échues  par  (a  même  confiscation,  vol.  F, 
ibid.  fil.  jj  ,  des  lettres  du  même  mois ,  fil.  fS  et  suh>.  Des  lettres  du  mois  de  février 
ponant  don  su  maréchal  de  Rohan ,  pour  font  don  aussi  de  la  seigneurie  de  Tingry  et 
lui  et  ses  hoirs,  du  comté  de  Marie  et  de  du  comté  de  Saint-Paul,  également  confisqués 
ses  dépendances,  et  de  la  moitié  du  comté  sur  Jean  de  Luxembourg,  a  Gui  Pot,  bailli 
de  Soissons,  échus  au  Roi  par  la  confiscation  de  Vermandois ,  un  des  hommes  le  plus  sou- 
des biens  de  Jean  de  Luxembourg,  fils  du  vent  chargés  des  négociations  de  Louis  XL 
connétable  de  Saint-Paul.  Le  Roi  lui  donna  On  peut  voir,  sur  les  dons  faits  par  le  Roi  à 
encore,  aux  mois  de  février  et  de  mars  sui-  cette  époque,  le  registre  195  du  Trésor  des 
vans ,  les  terres  et  seigneuries  d'Oisy ,  de  Bou-  chartes ,  n.~  1 6  j  o  -  1 6 1 4- 
han  et  Beaurenoir,  de  Ha  m  en  Vernwtidois, 
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— — ^—  fidélité,  en  tel  cas  acoustumcz;  nous,  qui  avons  tousiours  congneu  par  vraye 
Louis  Xï,  expérience  la  bonne  loyauté  et  grande  affection  qu'ilz  ont  tousiours  eu  à  nous 
à  Selommes  Ct  à  fa  couronne  de  France,  ainsi  que  présentement  l'ont  par  effect  dcmonstré, 

Janvier  °7^6  '  <'esirans  Pour  ce> el  Pour  autres  grans .  iustes  et  raisonnables  consideracions , 
'  *  à  ce  nous  mouvans  ,  les  entretenir  ,  garder  et  préserver  de  toutes  molesta- 
tions ,  ausdits  gens  d'église ,  nobles,  officiers ,  bourgeois ,  manans  et  habitans 
de  nostredite  ville  et  conté  d'Auxerre,  de  quelque  estât,  qualité,  nacion 
ou  condicion  qu'ilz  soient,  en  gênerai  et  à  chascun  d'eux  en  particulier, 
avons ,  de  nostre  certaine  science ,  propre  mouvement ,  grâce  especial , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  aboiy ,  quicté,  remis  et  pardonné,  et,  par 
la  teneur  de  ces  présentes ,  abolissons  ,  quictons ,  remectons  et  pardonnons 
tous  les  cas,  crimes,  offenses  et  delitz,  queiz  qu'ilz  soient,  qu'ilz  et  chascun 
deulx  peuent  avoir  faiz,  commis  et  perpétrez  à  {'encontre  de  nous,  la 
couronne  de  France,  nostre  auctorité  et  magesté  royal,  soit  en  aiant  adhéré 
avec  nostre  frère  ct  cousin  le  Duc  de  Bourgoigne  et  autres  noz  adversaires, 
rebelles  et  desobeissans  subgetz ,  en  guerre  ouverte  ou  autrement ,  durant 
les  divisions  et  différences  passées,  en  aiant  proféré  des  paroles  deshonnestes» 
prins ,  pillé,  rançonné,  ou  autrement,  en  quelque  forme  ou  manière  que 
lesdits  cas  soient  advenuz,  sans  ce  qu'il  soit  jamais  besoing  les  exprimer  en 
jugement  ne  dehors,  ne  en  faire  autre  plus  ample  specificacion  ou  déclaration, 
ensemble  toutes  peines,  amendes  et  offenses  corporelles,  criminelles  et  civiles, 
en  quoy,  pour  occasion  desdits  cas,  ilz  et  chascun  d'eulx  pourraient  estre 
encourus  envers  nous  et  justice ,  et  les  avons  restituez  et  restituons  à  leurs 
bonnes  famés  et  renommées  ,  et  à  tous  leurs  biens  meubles  estans  en 
nature  de  chose  et  héritages  quelconques ,  quelque  part  qu'ilz  soient 
situez  et  assiz  en  nostre  royaume,  et,  sur  ce,  imposons  silence  perpétuel 
à  nostre  procureur,  présent  et  avenir,  ct  à  tous  autres ,  non  obsiant  quel- 
conques dons  en  aions  faiz,  declaracions  de  confiscations,  appeaulx, 
procès,  bannissemenz  ,  sentences ,  decretz,  condemnacions ,  vendicions  et 
autres  choses  qui  pourroient  avoir  esté  faictes  au  contraire ,  lesquclz , 
ensemble  toutes  choses  qui  pourroient  avoir  esté  ou  estre  ensuivies  à  cestc 
cause,  nous  avons  cassées ,  révoquées  et  adnullées ,  révoquons,  cassons  et 
adnullons  et  mectons  du  tout  au  néant,  tout  ainsi  comme  se  onques  n'avoit 
esté  ou  estoit  aucune  chose  fâicte  au  contraire;  et,  de  nostre  plus  ample 
et  habondant  grâce,  tous  et  chascuns  les  privilèges,  coutumes,  usages, 
libériez  ,    franchises  ,  exempeions ,  donnez  et  octroyez  ausdits  gens 
d'église,  officiers,  nobles,  manans  et  habitans  de  nostredite  ville  et  conté 
d'Auxerre  ,  tant  en  gênerai  que  en  particulier ,  par  nos  progeniteurs  Roys 
de  France  et  Contes  dudit  Auxerrc  (aj,  avec  le  privilège  de  la  Gange, 

Note. 

(a)  On  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi,     de  novembre  iio4iSurles< 
n.*  08  $  2 ,  regi»tre  de  Philippe-Auguste,/*/.//     d'Auxerre.  Les  voici  : 
recto,  des  lettres  données  i  Sens,  au  mois 

In  nenùnt  &e.  Ego  P.,  Cornes  Nhernensis  (Pierre  de  Courtenai),  notum  facto,  &c.  quèd 
cutn  kominibus  no  s  tris  Je  Autisshdero  [Auxerre],  tant  in  enttate  quant  ht  suburbiis  ch'itatis  et 
in  bwrgo  Sancti-Gervasii  moranttbus,  stalutum  taie  et  cenventienemfeci: 

Quid  pro  ta/Ha  et  cervat'ts  et  aliis  exactionibus  que  tandem  à  ditione  ex  ips'ts  non  petero  an- 
nvarim ,  nisi  tanlùm  viginti  so/idos  Autissiodorensis  monete,  que  s'a  ad  quatuor  denarios ,  exigere, 
nec  a/iqttid  ampTnts  ab  attquo  eorunt  exigatn  ;  à  mineribus  veri  et  pauperihus ,  ad  respectum  man- 
data nostri ,  juxta  passe  uniuscujusque ,  ab  unoquoqut  exigatur. 

estant 
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estant  audit  lieu  d'Auxerrc,  et  des  quatre  maistres  jurez  d'icelle,  avons  t  " 

louez ,  ratifiez,  confirmez  et  approuvez ,  louons  ,  ratifions,  confirmions  et  ^g^mme»' 
approuvons ,  voulons  et  nous  plaist  qu'Hs  en  joissent  entièrement ,  plaine-  fn  VendômoL, 
ment  et  paisiblement,  sans  aucun  débat,  contredit  ou  empeschement.  Si  janvier 1 4^6. 
donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amez  et  féaulx 

Suite  de  ta  NOTL 

Cencessietiam  qubd ferifacia  [amendes]  de  Ix  sthdis  odquinqut  seSdes rtducantur;  cetera auttm 
ferifacta,  dt  quinque  saSdis  et  infrk,  ad  dutdecim  denarits  redacta  sunu 

Dt  gagus  dueui  (voir,  sur  ces  gages ,  du  Cange ,  au  mot  DueUtm,  et  ce  que  nous  en  avons 
dît ,  ttm.  XVI)  qiied  pacificabitur ,  dt  unaqutque  nen  nisi  septem  seBdts  tt  sex  denarits  copiant. 

Certum  est  qubd  franchi  Aminés  suas  kabent  ht  inttgrum  txcasuras  [ce  qui  leur  adviendra  , 
écherra] ,  et  kabtbunt  in perpetuum. 

Item  dt  exercitu  tt  ckevauckeia  dicrum  est  qubd prefates  ktmines  extra  cemitatum  Aunssiaderen- 
sem  non  traham ,  quin  tpsi  ht  ipsa  mat  in  eundm  victeemitatum pessint  rrrerri.  Ad  terneamtntum 
[combat]  prtdictes  Aminés  duttre  nen  petert  nisi  apud  Chabltiam ,  Jtvign'ioatm  [  Joigni  ],  et 
Rubtum-mtntm  [  Rougemont];  si  auttm  de  exercitu  vel  de  chevaucheia  ipsts  submeneri  fient, 
unusquisque  'dit  vel prt  se  mittet ydentum  servitnttm.  Si  quis  ver*  etatis  lx  annerunt  vel  inf mitât» 
de  tennis,  vel  ntn  avdilâ  submenititnt  ntsttA ,  remanient,  et  hoc  jurare  peterit,  quitus  eril;  s  in 
auttm ,  legm  [amende  ]  sttatn  emindabit ,  et  ctnductienm  unius  strvitnàs  usqut  ad  vj  dits,  sin- 
guBs  diebus  qvibus  aùi  mtram  fectrint,  ptrselvet. 

Item  dictum  est  qubd prtdictes  kmints  extra  AuAssitderum  prt placitati/ne  nen  traham,  net 
tes  nec  reseenm  capta  m,  quandiu  juri  store  vtluerint  ad ptdschtm  evrit ,  ntcjuxta  respectum  prehrum 


De  equis  et  armatvris  nuUa  vitlentia  eis  infertutr,  nisi  spentt  miki  veluerint  ctmtdart.  In  villa 
Aunsiedtrensi  credmtnm  habtbe  in  victuaBbus  ttsqut  ad  xi  dits  ;  qubd  si  crédita  miki  usqut 
odxl."  ditm  reddhta  non  fùerhtt,  htmines  dt  etnsha  ista  nihU  amp&u  crtdent,  nisi  dente  crédita 
kabuerint  et  injra  annum  dt  cenïtva  crédita  reddantur. 

Si  quis  auttm  dt  At  minibus  menuratis ,  pre  débite  ntstrt  vel  uxeris  met,  aHaii  coptus  fuerit , 
Ipsum  ùberari  fâchant  ;  sin  auttm  ,  dt  censrva  hbtrabitur  :  si  vert  pre  re  olio  aùquis  tttrum  coptus 
fiurit,  dt  ipse  tiberandt ,  benA fide.  passe  meum faàam. 

Bannum  habtbe  Autissiedtri  permenstm  Augusà  tantùm,  et  dt  vint  vilttarum  mtarvm  tt  djt 
vint  sont ,  tt  banmtm  illud  nen  pttert  dore  vel  vtndtre  atteui ,  ht  vintij  et  bladis  Alùssit 
Nen  erunt  cv stades  nisi  ques  burgenses  panent;  et  siftrtfactum  afutrit ,  meum  erit. 

Hmt  qui  nunquam  uxtnrm  habuerit ,  bas  xx."  seâdts  ntn  rtddtt. 

Certum  est  qutd  home  fanais  Obère  peterit  abirt  de  villa  Autissiad.  et  rtSirt , 

Quicvmque  vtlutrit  vindmiart  vineam  suam ,  vindmiabit  eam  cùm  veinent. 

De  ptssessitnibus  quas  predicti  kmints  dit  quô  data  fuit  tenebant,  quoeumqut  1 
omodo  nulhan  earum  vexait ,  sed  mnes  tes  inde  quittes  et  in  pact  esse  dhtùttam. 

Si  Judtus  a  christiano  usuras  exegerit,  muras  tantùm  duenm  annerum  per  ttstts  légitimes 
cArisàani  et  Judei  patent  exigere. 

^^tt&f  ^^^T"I^^J Cttd9fî    &fl^M$^f  t$  ^  f^^ff    Sf&Q&f   s?/W Ëft^f&fatt  j  4a*^^^Idt$   4$^^ÊÈ$  ^fz^^Ufitt^f  ^^t0  t& 

emtndabit, 

Usaghtm  quadhemints  dt  barge  S.  Gtrvasii  in  besce  de  Bar  kabere  sthnt,  sieut  anti  kabebunt. 

Certum  est  qvèd  ferifactum  htmicùfti,  raptùs,  latrteinit,  in  velnntait  mta  est. 

Statutum  est  et  cenctssum  qubd  Iterius  dt  Teciact ,  Vicetmes  Auàsiiderensis  tt  Violer 
[le  voyer]  Altisitdtrtnsis ,  supradictis  burgensibus  ernne pis  qutd babebant  in  mutant  ftrifacùs 
mtarvm  Atminum  qui  sunt  dt  hoc  ctnstva  quitaverunt  in  perpétuant ,  kac  siquidtm  canditiane 
qutd  jam  dkti  burgenses  xx  Sbras  prtdsctt  mtnete  prtdictis  II  tria  h  V tarit  ad  tetovam  Notais 
Dtmins  ptrsthttnt  annuathn. 

Super  bus  autem  cenventitnibus  ebservandis ,  prtctpi  et  cenctssi  /ont  dktis  burgensibus  qutd 
se  tas  benA  fidt ,  pre  pesse  sut,  ebservatures  jurarent;  tt  tpsi.  de  mandate  ntstrt  tt  asstmu , 
furaverunt  qubd  in  bits  cenventitnibus  ebservandis  mus  erit  adjuttr  alii. 

Queàtns  autem  preptsiti  vel  servientes  mit  Autisiederenses  mutabuntur .  tes  ptrare  feciam 
quid  ctnventitnes  istas  f  miter  ebstrvabunt. 

Ascensha  auttm  ista,  singufis  annis,  ad  tetavam  Natalis  Demini  persttvetur. 

Has  itaqut  ctnventitnes  ege  P.  Cernes  Nivernensis  me  f  miter  ebstrvaturum  propnâ 
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— — — —  conseiiliers  les  gens  tcnans  et  qui  tiendront  nostrc  cour  de  parlement  a 
Lotus  XI,  pans t  au  prevost  de  Paris,  gouverneur  et  bailli  d'Auxerre,  et  à  tous  noz 
en  Vendômoii  autres  just'C^rs,  officiers,  ou  à  leurs  lieutenans ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
Tan^CTiS'  à  lui  appartiendra,  que  de  nostre  présente  abolicion  générale,  restitucion, 
confirmation,  approbation  et  octroy,  et  de  tout  l'effect  et  contenu  en 
cesdites  présentes,  ilz,  et  chascun  d'eulx  en  droit  soy,  facent,  seuffrent 
et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  lesdits  gens  d'église, 
nobles,  officiers,  bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostredite  ville  et  conté 
d'Auxerre,  et  chascun  d'eulx ,  de  quelque  estât  qu'ilz  soient,  sans  pour  ce  les 
tenir  ou  involver  en  aucuns  procès,  ne  leur  foire,  mectre  ou  donner,  ne 
souffrir  leur  estre  raict ,  mis  ou  donné ,  aucun  ennuy  ou  destourbier  ou 
empeschement  au  contraire,  lequel  se  fait,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou 
estoit,  ou  à  aucun  d'«ux,  le  facent  incontinent  et  sans  delay  reparer  et 
mestre  au  premier  estât  et  deu,  et  avecques  ce  facent  ou  facent  foire  inhi- 
bicions  et  défenses  de  par  nous,  à  son  de  trompe  et  cry  publique,  à  tous, 
de  quelque  estât  et  qualité  qu'ilz  soient ,  qu'ils  ne  soient  tant  osez  ne  bardiz 
de  injurier,  dire  villaines  paroles,  ou  quelque  chose  reproucher,  à  l'occasion 
des  choses  passées ,  ausdits  gens  d'église  ,  nobles  ,  officiers  ,  bourgeois , 
manans  et  habitans  de  nostredite  ville  et  conté  d'Auxerre,  ne  aucuns  d'eulx, 

Suite  de  la  NOTE. 

jurafi ,  et  per  idem  satramenmm  promut  et  cenctssi  qubd  filia  mea  Maàldis ,  eum  ad  duede* 
cimum  annum  pervenerit,  et  matitus  ejus  postquam  eum  ducat ,  has  cenventienes  firmiter  eb- 
strvaturos  jurabunt,  etinde  Btteras  suas  patentes,  tasdem  cenventienes  confirmantes,  burgensibus 
Autissiodorensibus  tradent. 

Rogavi  preterea  dminum  Ph'tBppum  illustrem  Regem  Francie  qubd,  si  ego  vei  successeres  md 
ab  hns  conventienibus  resiBre  presumpserimus ,  ipse  cenventienes  istas  à  me  et  successoribus  mets 
in  comitatu  in  perpetuum  firmiter  facial  ebservari.  Requis'tvi  etiam  dominum  meum  Regem  PhiBp- 
pum  qubd  si  ege  aut  successeres  mei  ab  hiis  conventienibus  exirent.  ut  dktus  Rex  as  signet  ad 
fttdum  quad  de  ipse  tenta ,  et  qubd  aiiquem  successerum  meorum  de  feodo  cemitatûs  Nivemensis 
non  investit!,  denec  priùs  juraverit  has  cenventienes  in  perpetuum  observaturum  ,  et  Sueras  suas 
patentes  cenventienes  has  confirmantes  jam  dictis  burgensibus  tradiderit.  Rogavi  preterea  dominum 
Papam  et  dominum  Senenensem,  Autissiodorensem ,  Lingenensem  [de  Langres],  Eduensem 
[  d  Autun  ] ,  Niremensem  episcopos .  qubd  si  successeres  mei  vel  ego  ab  hiis  conventienibus  resiBre 
veleas  infringere  vel  eas  vielare  presumpserint ,  ipsiin  me  et  successeres  mets  et  terrain  meam  sen- 
tenciam  excemmunicationis  imponant,  nec  eam  resolvant  denec  Burgensibus  plenarii  fuerit  satis- 
factum  qtàcquid  injuriesi  centra  has  eonsuetudines  fuerit  irrogatum.  Presertim  Barines  mei, 
videBcet  PhiBppus  dominus  de  Giem,  Dreco  de  MeUoto,  Gaufridus  senescatius  meus ,  /rerius  de 
Tociace,  Vicecomes  Autissiodorensis ,  RaimbaUus  de  Solemniaco,  Gauftidus  de  Arsicio,  Lettricus 
Baittedart,  Peints  de  Coréen,  et  ceieri  Vavassores  de  Autissiod.,  de  mandat»  meo  juraveruni  qubd 
hominibus  Burgensibus  in  hiis  conventienibus  observandis  bonâ  fide  ceadjutores  erunt,  nec 


eas  pre  passe  sue  infringi  patientur. 

Et  si  ego  ab  Us  conventienibus  présumèrent  resiBre ,  Barents  met  me  inde  mutèrent  ad  rationem 
et  eas  facertnt  me  tenert,  et,  si  nollem,  non  essent  mihi  in  auxiBum  centra  Burgenses. 

Ege  verb  nuOum  de  hominibus  domini  Régis  PhiBppi  de  dominio  suo  recipiam,  nec  ipse 
a/iauem  de  dominio  mee  rteipiet;  neque  aBquem  pest  Junium  recipere  petui ,  nec  ipse  attquem  recipere 
peterit.  Burgenses  verb  Autissiod.  mihi  creantaverunt  [garanti ,  affirmé],  qubd  nuUum  de  homi- 
nibus mets,  neque  Bberum  neque  servum  de  dminie  meo  in  kac  cemmunitate  récipient. 

Pro  hiis  autem  conventienibus  faciendis  ebservari  per  manum  Régis  Francie  Burgensibus 
Autissiodori ,  Burgenses  Autisiodori dabunt , singuBs  annis,  domino  meo  PhiBppoRegi  Francorum 
et  successeribus  ejus  Francie  Regibus ,  in  perpetuum,  centum  Bbras  Parisiensis  monete  reddendas 
Autissiod.  in  festo  Sancti- Andrée ,  nejue  dominus  Rex  id  extra  manum  suam  mittet.  Si 


dominus  Rex  predictam  pecvniam  afterminum  non  requireret.  nuUum  dampnum  propter  hoc 
habeat  dominus  Rex. 

Que  emnia  ut  perpétuant  et  incencussam  &c.  confirme. 

Actum  Senon. ,  anno  Domini  M.*  C°  nonagesimo-quarto ,  mense  Novembri. 
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sur  peine  de  confiscacion  de  corps  et  de  biens ,  laquelle  confiscation ,  si 
les  cas  adveiioient,  voulons  et  ordonnons  estre  incontinent  declairée ,  et  des  L  j",1^*'* 
personnes  telle  punicion  et  si  briefVe  estre  faicte,  que  ce  soit  exemple  à  tous  e*Vcndônioi«, 
autres,  nonobstant  oppositions  ou  appel  lac  ions  quelconques,  pour  lesquelles  j^y^  ,476, 
ne  voulons  estre  différé  en  aucune  manière.  Et,  pour  ce  que  de  ces  présentes 
lesdits  gens  d'église,  officiers,  nobles,  bourgeoys,  manans  et  habitans  de  ladite 
ville  et  conté  d'Auxerre,  ou  aucuns  d'eulx ,  pourroient  avoir  à  besoigner  en 
plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  sed 
royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et,  afin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel. 
Donné  à  Stlommes  en  Vendosmois ,  au  moys  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-sei^e,  et  de  nostre  règne  le  sci&esme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  le 
Conte  de  Marie ,  maréchal  de  France ,  les  sires  du  Lude ,  gouverneur  de  Dau- 
phini,  du  Boucftaige ,  Philibert  Boutilhac ,  trésorier,  et  autres  presens.  De  ChàU- 
MONT.  Visa. 

Et  est  script um  :  Ltcta  ,  publicata  et  registrata  ,  pro  gaadendo  privilegiis , 
franchisiis  et  libertatibus  ht  hujusmodi  licteris  contenus ,  quatenùs  in  antta  ritê 
et  justè  gavisum  est.  Actum  in  Parlamento,  decimâ  die  Marcii,  anno  mille- 
simo  cccc  Ixxvj.  Sic  signatum  ;  Britnat. 

Collatio  facta  est  cum  originali. 


Louis  XI» 

(a)  Abofition  pour  tes  Habitans  de  Vendôme.  àSelomme», 


t  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
J_i  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  des  gens 
d'église,  nobles,  bourgeoys,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Vendosme, 
contenant  que,  l'année  du  bien  publicque^^,  que  plusieurs  des  gens  de 
nostre  sang  et  autres  nos  rebelles  et  desobeissans  subgecz  se  misdrent  sus  en 
armes  à  l'encontre  de  nous,  feu  nostre  frère  le  Duc  de  Guienne,  lors  Duc 
de  Berry,  le  Duc  de  Bretaigne  et  autres  en  leur  compagnie,  qui  s'estoient 
mis  sus  pour  cuider  (c )  grever  et  porter  dommaige  à  nous ,  noz  pays  et 
subgects  ,  vindrent  devant  ladite  ville  ,  ausquels  ils  donerent  passaige  et 
les  misrent  en  icelle,  sans  congé  ,  licence  et  auctorité  de  nous,  ne  de  ce 
nous  advenir ,  et  depuis  ledit  temps,  aucuns  d'iceulx  supplians  furent  devers 
nostredit  frère,  et  y  ont  aussi  envoyé  et  luy  ont  escript  par  plusieurs  et 
diverses  fois ,  paravant  qu'il  eust  fait  son  appointement  avecques  nous  et 
depuis,  à  l'occasion  desquelles  choses  lesdits  supplians  doubtent  que  on  leur 
«n  voulsist,  au  temps  advenir ,  aucune  imputer,  repproucher  ou  demander, 
et  leur  obicer  (d)  que  en  ce  faisant  ils  ont  commis  un  crime  de  leze- 
magesté  ,  se  noz  grâce  et  miser  corde  ne  leur  estoient  sur  ce  imparties , 
en  nous  humblement  requérant  iceulx.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  consi- 

N  OT  ES. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  195.  de  lévrier  i  ^jS ,  n."  1603 ,  1 61  5  et  163  > . 
pièce  1609.  (h)  Voir  ce  que  nous  avons  dit,  sur  la 


Janvier 


Une  concession  de  foires  à  Robert  de  guerre  qui  porta  ce  nom ,  dans  le  tm.  XV 
Bats  dans  une  de  ses  terres,  et  des  lettres  de     de  cette  Collection. 


en  faveur  d'Amauld  Bernard,  sont        (c)  Dans  la  pensée  de, 
dans  le  même  registre ,  sous  la  date  du  mois        (J)  Objecter. 
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 ■  derécs ,  voulans  miséricorde  préférer  à  rigueur  de  justice ,  confians  que 

Louis  XI,  désormais  ils  seront  bons  et  loyaux  envers  nous,  à  iceulx  supplians  et  c  hase  un 
UnviCT^i^'  ^eu'*>  tam  cn  Zcnc**l  qu«  cn  particulier,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
'      7  '  nous  mouvans,  avons  quicté,  remis,  pardonné  et  aboly,  et  par  la  teneur 
de  ces  présentes ,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal , 
quittons,  remettons,  pardonnons  et  abbolissons  les  cas  ci-dessus  declairez,  et 
tous  les  crimes  de  ieze-magesté  que  en  ce  faisant  ils  pourraient  avoir  commis, 
et  généralement  tous  autres  cas  et  crimes  qui  par  eulx ,  soit  en  gênerai  ou 
en  particulier ,  auraient  esté  commis  à  (encontre  de  nous  durant  le  temps 
dudit  bien  publicque,  et  avecques  ce  toute  peine,  et  les  avons  restituez 
et  restituons  &c.  et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur 
présent  et  advenir,  et  à  tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites 
présentes  aux  bailly  de  Touraine ,  des  ressors  et  exempeions  d'Anjou  et 
du  Maine,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  leurs  lieuxtenans, 
presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que 
de  noz  presens  grâce ,  remise,  pardon  et  abolicion  ils  fàcent  &c.  sans  leur 
faire,  mectre  ou  donner  &c.  Et,  pour  ce  que  de  ces  présentes  on  pourra 
avoir  à  besoingner  en  plusieurs  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles, 
fait  soubz  scel  royal ,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et, 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  toujours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  iautruy 
en  toutes.  Donné  à  Stlommes ,  au  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante -seize,  et  de  nostre  règne  le  seiiiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le 
Cardinal  de  Foix,  l' Evesque  d'Evreux,  le  Conte  de  Marie,  mareschal de  France, 
les  sires  du  Bouchage,  de  Grantmom ,  maistre  Jehan  la  Viste  et  autres  presens. 
Petit.  Visa.  Contentor. 


Louis  XI, 

i  Luxenl,      (a)  Lettres  de  sauvegarde  pour  l'Evêque  d'Autun  (b)  et  tous  ses 
Février  1476.  Officiers  et  Serviteurs. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  reçu  l'amble  supplication  de  nostre  bien- 
amé  et  féal  conseiller  Jehan,  cardinal,  evesque  d'Ostun,  contenant  que,  à 
cause  de  ce  que  il  est  cardinal  et  evesque ,  il  est  nostre  conseiller ,  et ,  au 
moyen  de  ce,  icellui  suppliant  avec  ses  serviteurs,  officiers  et  familiers, 
hommes  et  femmes  de  corps,  s  aucuns  en  a  ,  et  toutes  leurs  choses,  posses- 
sions et  biens  quelconques ,  tant  patrimoniaux  que  ecclésiastiques ,  avons 
prins  et  mis,  prenons  et  mettons,  par  ces  présentes,  en  nostre  protection 
et  sauvegarde  especial  à  la  conservation  de  leur  droit  tant  seullement,  et 
leur  avons  commis  et  depputé,  commettons  et  depputons  pour  gardien 
un  de  nos  huissiers  cn  nostre  court  de  parlement  ou  nostre  sergent  premier 
sur  ce  requis ,  ausquelz  et  chascun  d'eulx  nous  mandons  et  commettons  qu'ilz 
maintiegnent  et  gardent  ledit  suppliant ,  ses  officiers ,  serviteurs  ,  familliers , 
hommes  et  femmes  de  corps,  en  toutes  et  chascunes  leurs  justes  possessions 
de  franchises,  libériez  et  saisines,  esquelles  ils  les  trouveront  estre  et  leurs 

Notes. 

(a)  Trétor  des  chartes,  registre  195,     Saint -Étienne,  long  •temps  confesseur  de 
pièce  1 63  1 .  Louis  XI. 

(h)  Jean  Rollin  ,  cardinal  du  titre  de 
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prédécesseurs  avoir  esté  paisiblement  et  d'ancienneté,  et  fàcent  audit  sup-  ' 
pliant  et  à  ses  officiers,  serviteurs,  familiers  ,  hommes  et  femmes,  donner  Louis  XI, 
bon  et  loyal  asseurement,  selon  la  coustume  du  pais,  de  toutes  les  personnes  pV^J  '6 
dont  ils  et  chascun  d'eux  le  requerront  en  avoir,  et  les  gardent  et  deffendent 
de  toutes  injures,  griefs,  violences  ,  oppressions,  molestacions ,  de  force 
d'armes,  de  puissance  de  laiez  et  de  toutes  autres  inquietations  et  nouvel- 
letés  indues,  lesquelles  s'ils  treuvent  estre  ou  avoir  esté  faites  contre  et  au 
préjudice  de  nostredicte  sauvegarde,  remectent  au  premier  estât  et  deu,  et 
facent  pour  ce  faire  par  tous  juges  competens  audit  suppliant,  ses  serviteurs , 
familiers ,  hommes  et  femmes  de  corps ,  amende  convenable ,  et  nostre 
présente  sauvegarde  signifient  et  publient  aux  lieux  et  aux  personnes  où  il 
appartiendra  et  dont  seront  requis  ;  et  en  signe  d'îcelle ,  en  cas  déminent 
péril,  mectent  et  apposent  nos  pannonceaulx  et  bastons  royaulx  en  et  sur 
les  lieux,  maisons,  manoirs,  terres,  granges ,  possessions  et  biens  quelconques 
dudit  suppliant,  sesdits  serviteurs,  familiers,  hommes  et  femmes  de  corps, 
et  facent  inhibition  et  deffense  de  par  nous  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra 
et  dont  ils  seront  requis,  sur  certaines  et  grans  peines  à  nous  à  appliquer, 
que  audit  suppliant,  ses  serviteurs ,  familiers,  hommes  et  femmes  de  corps, 
ne  meffàcent  ne  facent  mefFaire  en  corps  et  en  biens  en  aucune  ma- 
nière, et  se,  en  cas  de  nouvelleté,  naist  sur  ce  débat  ou  opposicion  entre 
ledit  suppliant,  sesdits  serviteurs,  familiers,  pour  et  au  nom  de  luy,  d'une 
part ,  et  aucun  ses  adversaires ,  d'autre ,  pour  raison  des  biens  patrimoniaulx 
et  ecclésiastiques  de  nostredit  conseiller,  le  débat  et  choses  controverses,  en 
cas  de  nouvelieté ,  prinses  et  mises  en  nostre  main  comme  souveraine ,  la 
nouvelleté  ostée  et  restablissement  fait  réaument  et  de  fait  souverainement 
et  avant  toute  euvre  des  choses  prinses  et  levées,  actendu  que  de  cas  de 
nouvelleté  par  prevencion  la  cognoissance  appartient  à  nos  gens  et  officiers , 
et  adjoument  les  opposans  et  faisans  ledit  débat  à  certain  et  compectent 
jour  ou  jours  pardevant  noz  amez  et  féaux  les  gens  tenans  les  requestes  de 
nostre  palais  à  Paris ,  pour  dire  les  causes  de  leur  opposition ,  reffuz  ou 
débat,  respondre ,  procéder  et  aller  avant  en  oultre  selon  raison,  et  avecques 
ce  toutes  les  debtes  bonnes  et  loyaulx  congneues  ou  prouvées  souffisament 
par  lettres,  tesmoings,  instrumens ,  confession  de  parties  ou  autres  loyaulx 
enseignemens ,  qui  leur  apperront  estre  dues  audit  suppliant,  les  luy  facent 
payer  tantôt  et  sans  delay  ou  à  son  certain  commandement,  en  contraignant 
à  ce  les  debteurs  et  chascun  d'eulx  par  prinses,  vendues  et  exploictacion 
de  tous  et  chascun  leurs  biens  meubles  et,  immeubles ,  détention  et  empri- 
sonnement de  leurs  personnes  se  mestier  est ,  et  à  ce  seront  obligés  par 
toutes  autres  voies  et  manières  dues  et  raisonnables ,  et,  en  cas  d'opposicion , 
reffijz  ou  delay,  nostre  main  suffisamment  garnie  premièrement  et  avant 
toutes  euvres  des  sommes  contenues  ès  lettres  obligatoires  faictes  et  passées 
soubz  sceaulx  royaux,  adjoument  les  opposans,  reffusans  ou  delayans,  et  aussi 
toutes  les  personnes  dont  par  ledit  suppliant  seront  requis ,  à  certain  et 
compétent  jour,  pardevant  nosdits  conseillers,  pour  dire  les  causes  de  leur 
opposicion ,  reffiiz  ou  delay ,  respondre  audit  suppliant  à  tout  ce  qu'il  leur 
voudra  demander,  proposer  et  requérir,  procéder  et  aller  avant  en  oultre 
selon  raison,  et  néant  moins  facent  exprès  commandement  de  par  nous, 
sur  certaines  et  grans  peines  à  nous  à  appliquer ,  à  tous  les  juges  de  nostre 
royaume  ou  à  leurs  lieux  tenans  pardevant  lesquels  ledit  suppliant  a  ou  aura 
aucunes  causes  personnelles  ou  possessoires,  que  ils  icelles  causes,  selles 
sont  entières  et  non  contestées,  renvoyent,  avec  les  parties  adjournées  à 
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■  certain  et  compétent  jour,  pardevant  nosdits  conseillers,  pour  illec  procéder 

Louis  XI,  comme  de  raison  ,  sans  d'icelles  tenir  aucune  court  et  congnoissance  ,  et 

f^uxe"1»  laquelle  nous  avons  interdicte  et  deffendue ,  interdisons  et  deflèndons  par 

Février  147  .  ce$  pre9enleS)  et(  en  |€ur  refuz  ou  <Jelay ,  facent  lesdits  renvoy  et  adjour- 

nement  en  la  manière  que  dit  est ,  et  de  tout  ce  que  fait  auront  nosdits 
huissiers  ou  sergens  et  c  hase  un  d'eulx  certifient  souffisaroment  audit  jour 
ou  jours  nosdits  conseillers  desdites  requestes,  ausquels  nous  mandons  et 
pour  les  causes  dessusdictes  corn  mec  tons  que  aux  parties,  icelles  oyes,  facent 
bon  et  brief  droit,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait.  Mandons  et  comman- 
dons à  tous  nos  justiciers,  officiers  et  subjeetz,  que  à  eux  et  chascun  d'eulx, 
en  faisant  les  choses  dessusdites,  obéissent  et  entendent  diligemment;  toutes- 
voies  ,  nous  leur  deffendons  qu'ils  ne  s'entremectent  des  choses  qui  re- 
quièrent congnoissance  de  cause.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  toujours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Luxeul,  au  mois 
de  Février,  /'/in  de  grâce  mil  cccc  soixante-seize  y  et  de  nostre  règne  le  seiriesme» 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roi ,  le  Comte  de  Mark ,  mareschal  de  France,  le  Gouver- 
neur de  Dauphiné  ,  le  sire  de  Saint- Pierre ,  de  Maigne  et  autres  présent.  Dfi 
Cerisay.  Visa.  Contentor, 


Louis  XI, 

à  Péronne,    (a )  Confirmation  de  tous  les  Privilèges  et  Coutumes  des  Habitons  de  Rue 
Février  1 4j6.      tn  ponthieu;  Abolition  de  tous  les  Délits  et  Crimes  qu'ils  auraient  pu 
commettre  envers  le  Roi ,  et  de  toutes  les  Condamnations  prononcées. 

LO  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  comme  tantost  après  que  nos  chiers  et  bien-amez  les  mayeur 
et  echevins,  bourgoys,  manans  et  habitans  de  nostre  ville,  place  et  chastel 
de  Rue ,  ont  sceu  le  trespas  de  nostre  frère  et  cousin  Charles ,  en  son 
vivant,  Duc  de  Bourgognef^J,  ils  se  soient  conclu  et  délibère  d'eulx  rendre, 
mectre  et  tenir  en  nostre  obeyssance,  comme  noz  bons,  vrays  et  loyaulx 
subgects,  et,  en  ce  demonstrant  par  effect,  aient  fait  plaine  et  entière  ou- 
verture desdites  ville,  chastel  et  place  de  Rue,  à  nostre  chier  et  féal  cousin 
et  chevalier  de  nostre  ordre  le  sire  deTorcy,  grant  maistre  des  arbales- 
triers  de  France ,  et  nostre  lieutenant  ès  marches  de  Picardie ,  et  aient  fait 
en  ses  mains  les  sermens  en  tel  cas  accoustumez.  Pourquoi  nous ,  desirans  les 
entretenir,  garder  et  préserver  de  toutes  les  molestations,  à  iceulx  manans 
et  habitans  d'icelle  nostredite  ville,  place,  chastel ,  forsbourgs  et  banlieue 
de  Rue,  de  quelque  estât,  qualité,  nacion  et  condicion  qu'ils  soient,  en 
gênerai ,  et  à  chascun  d'eulx  en  particulier ,  avons ,  de  nostre  certaine  science , 
grâce  spécial,  pleine  puissance  et  auctorité  royal,  aboly ,  quicté  ,  remis  et 
pardonné,  et  par  ces  présentes  quictons,  abolissons,  remectons  et  pardon- 
nons tous  les  cas,  crimes,  offenses  et  delitz,  quels  qu'ils  soient,  qu'ils  et 
chascun  d'eulx  peuent  avoir  fait,  commis  et  perpétré  à  l'encontre  de  nous, 
la  couronne  de  France,  et  nostre  auctorité  et  majesté  royal,  soit  en  ayant 

Notes. 

(a)  Registre  des Ordonn.de Charles VIII,  Torcy  en  Picardie,  et  l'amiral  de  Bourbon 
coté  H,  pag.)$.  Mémorial  S  de  la  Chambre  avec  Comines  (ou  le  sire  d'Argenton)  dans 
des  comptes ,  pag.  t)i.  l'Artois,  pour  y  pratiquer  les  intelligences 

(h)  Dès  que  le  Roi  avoit  été  instruit  de  la  favorables  à  ses  intérêts,  et  y  rétablir  sa  do- 
mort  du  Duc  de  Bourgogne,  il  avoit  envoyé  mination. 
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adhcré  avccques  noz  adversaires  rebelles  et  desobeissans  subgetz  en  guerre  ■■  — 

ouverte  ou  autrement,  durant  les  divisions  et  diffèrens  passes,  ou  ayant  pro-  ^°UIS 
feré  paroles  deshonnestes ,  pris ,  pillé ,  rançonné  ou  autrement  durant  les-  p^j^T^ 
dites  divisions  et  différents ,  en  quelque  manière  et  forme  que  lesdits  cas  7 
soient  advenuz ,  sans  ce  qu'il  soit  jamais  besoing  les  exprimer  en  jugement 
ne  dehors,  ne  en  faire  autre  ou  plus  ample  spécification  ou  déclaration , 
ensemble  toutes  peines ,  amendes  et  offenses  corporelles ,  criminelles  et  ct- 
villes,  en  quoy,  par  occasion  desdits  cas  ne  aucun  d'iceulx,  ils  et  chascun 
d'eulx  pourraient  estre  encourus  envers  nous  et  justice ,  et  les  avons  resti- 
tuez et  restituons  à  leurs  bonnes  famés  et  renommées,  et  à  tous  leurs  biens 
meubles  estans  en  nature  de  chose  et  heritaiges  quelconques,  quelque  part 
qu'ils  soient  situez  et  assis  en  notre  royaume ,  nonobstant  quelconques  dons 
faits, déclarerions,  appeaulx,  procès,  bannissemens ,  sentences,  condempna- 
tions  et  autres  choses  qui  pourroient  avoir  esté  fàictes  au  contraire,  lesquelz 
nous  avons  cassés  et  adnullés ,  cassons  et  adnullons,  et  mectons  du  tout  au 
néant,  tout  ainsi  que  se  aucune  chose  n'eust  esté  faicte  au  contraire;  et,  de 
nostre  plus  ample  et  habondant  grâce ,  avons  tous  les  privileiges ,  coustumes 
et  usaiges  de  ladite  ville  et  place  et  chastel  louez,  ratifiez,  confermez  et  ap- 
prouvez ,  louons,  ratifions ,  confêrmons  et  approuvons ,  et  voulons  et  nous  plaist 
qu'ils  en  jouissent  entièrement ,  plainementet  paisiblement,  sans  aucun  débat, 
contredit  ou  empeschement.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  genz  de  nostre  court  de  par- 
lement, aux  bailliz  de  Vermandois ,  d'Amiens,  seneschal  de  Ponthieu  ,  et  a 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  a  leurs  lieuxtenans ,  et  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nos  presens  aboiieion ,  generalle 
resritucion,  confirmacion ,  approbacion ,  et  de  tout  l'effèct  contenu  en  ces- 
dites  présentes,  Hz,  et  chascun  d'eulx  en  droit  soy,  facent,  seuffrent  et 
laissent  lesdits maieur,  eschevins,  bourgois,  manans  ethabitans  desdites  ville, 
place,  chastel ,  fbrsbourgs  et  banlieue  <le  Rue ,  et  chascun  d'eulx,  sans  leur 
faire,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  arrest, 
destourbier  ne  empeschement ,  en  corps  ne  en  biens,  en  aucune  manière  ; 
ains,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit  au  contraire  ,  ne  à  aulcun  d'eulx,  ils, 
et  chascun  d'eulx  en  droit  soy ,  le  leur  mectent  ou  fâcent  mectre  à  pleine 
délivrance  et  premier  estât  et  deu.  Et ,  pour  ce  que  de  ces  présentes  ils,  ou 
aucun  d'eulx,  ou  autres,  pourroient  avoir  à  besongner  en  plusieurs  et  divers 
lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'kelles ,  fait  soubz  scel  royal,  pleine 
foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et ,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites 
présentes.  Donné  à  Peronne  (a) ,  au  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-seiie ,  et  de  nostre  règne  le  xvj'  Ainsi  soubz -escriptes,  Par  h  Roy,  le 
Corne  de  Marie,  mareschal  de  France,  les  sires  du  Lude,  du  Bouchage,  du  Maigne 
et  autres  presens,  et  signées  J.  de  Chaumont.  Visa  (b). 

Notes. 

(a)  On  voit,  par  le  Deu  où  ces  lettres  furent  général  des  finances.  Nous  ne  le  savons  que 
données  ,  que  Louis  XI  ne  s'étoit  pas  con-  par  les  registres  de  la  Cour  des  aides ,  dans 
tenté  d'envoyer  en  Picardie  ;  il  y  étoit  venu  lesquels  on  trouve  annoncé  l'enregistrement 
lui-même  pour  tout  diriger  et  tout  surveiller.  des  généraux  des  finances ,  daté  du  20  mars 

(b)  Les  privilèges  des  habitans  d'Abbeville  suivant.  Sixième  registre  bis ,  fol.  74.  Ces 
furent  confirmés  par  des  lettres  du  4  février  lettres  déchargent  les  habitans  d'Abbeville 
1476,  signées  par  le  Roi,  en  son  conseil,  de  certains  droits  et  impôts.  Voit  la  Table 
où  assistèrent  le  Comte  de  Marie ,  Varie ,  tré-  des  Ordonnances  des  aides,  depuis  1 29  5  jus- 
sorier  de  France,  et  M.*  Guillaume  Picart,  qu'à  1 562 ,  pag.  17?. 
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Louis  XI, 

à  Pcronne,  (a j  Concession  de  la  Sauvegarde  royale  et  du  Droit  de  committimus  aux 
Février  1476.      pHgur  a  Re/jgieux  du  Couvent  de  Notre-Dame  de  Vauvert-lès-Paris. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  pré- 
sens  et  avenir  que  nous,  desirans  de  tout  nostre  cueur  les  personnes  de 
religion  qui  sont  dévouées  à  servir  Nostre-Seigneur  Jesu- Christ  en  nostre 
royaume ,  et  spécialement  ceulx  de  l'ordre  de  Chartreuse,  auquel  ordre  nous 
avons  «spécial  devocion ,  estre  maintenuz  et  gardez,  avecques  tous  leurs  biens 
et  fâmilliers,  en  paix  et  transquillité,  par  quoy  ils  puissent  mieulx  vacquer 
et  entendre  au  service  de  Dieu ,  auquel  ils  se  sont  donnez ,  à  la  supplica- 
tion de  noz  bien-amez  orateurs  (b)  et  chappelams  perpétuels  les  religieux, 
prieur  et  couvent  de  l'église  Notre-Dame  de  Vauvert-lès-Paris,  dudit  ordre 
de  Chartreuse,  qui  sont  fondez  par  Monseigneur  Saint  Loys  nostre  prédé- 
cesseur ,  et  par  ce  de  tout  temps  en  la  sauvegarde  royal ,  iceulx  d'abondant 
avons  prins  et  prenons,  mis  et  mectons,  de  grâce  spécial  et  de  nostre  cer- 
taine science,  par  ces  présentes ,  avecques  tous  leurs  biens ,  quelz  qu'ils  soient, 
situez  en  nostre  royaume,  que  ils  ont  à  présent  et  que  ils  acquerront  loyau- 
ment  au  temps  avenir ,  tous  leurs  fâmilliers  et  serviteurs ,  religieux  et  sécu- 
liers ,  en  et  soubz  nostre  protection  et  sauvegarde  spécial ,  et  de  noz  suc- 
cesseurs Roys  de  France  ,  pour  y  estre  et  demourer  perpétuellement.  Et 
pour  ce  que  jà  pieçà ,  pour  l'occupacion  continuelle  que  lesdits  religieux 
avoient  et  ont  jour  et  nuyt  au  service  divin ,  leur  fut  jà  pieçà  octroyé  par 
nous  et  nosdits  prédécesseurs  privilège  par  lequel  toutes  et  chascuncs  leurs 
causes  furent  commises  à  nostre  prevost  de  Paris  ou  à  son  lieutenant  r  que 
pour  l'affluence  des  causes'  qui  chascun  jour  surviennent  en  l'auditoire  de 
nostredit  prevost  de  Paris ,  lesdits  supplians  ne  peuvent  avoir  si  facilement 
audience  que  ilz  auroient  pardevant  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens 
tenans  les  requestes  de  nostre  palais  à  Paris,  pardevant  lesquelz  icelles  parties 
n'ont  ne  n'auront  point  plus  d'interest  de  plaider,  ne  que  ils  auroient  en 
notre  Chastellet  de  Paris ,  parce  qu'ils  ne  seront  traiz  hors  les  murs  d'icelle 
ville  ,  ains  sera  à  leur  avantage ,  parce  qu'il  afflue  plus  de  notables  gens  de 
conseil  que  pardevant  nostre  prevost  de  Paris ,  et  que ,  en  cas  d'appel ,  le 
conseil  de  chascun  desdites  parties  sera  instruit  de  leurs  causes ,  et  n'y 
aura  aucunes  mutations  de  conseil ,  parce  que  les  advocats  et  procureurs 
qui  postulent  entre  notre  court  de  parlement,  occupent  esdites  requestes; 
que  lesdits  religieux  sont  sollitaires,  vacquans  à  contampiacion ,  et  residens 
continuellement  au  cloistre  ,  et ,  sans  grande  discontinuacion  du  service 
divin ,  ne  pourroient  bonnement  aller  plaider  ne  poursuivre  leurs  debtes  et 
affaires  pardevant  plusieurs  juges  ne  en  diverses  juridictions  ,  et  que  la  plus- 
part  de  ceulx  qui  leur  doibvent  rentes  et  autres  devoirs  sont  demourans 
en  la  ville  ,  prevosté  et  viconté  de  Paris ,  ou  ès  environs ,  avons  donné , 
commis  et  depputé  ,  donnons,  commectonset  depputons,  de  nostre  grâce, 
auxdtts  religieux,  nosdits  conseillers,  leurs  juges,  en  toutes  leurs  causes  per- 
sonnelles et  possessoires ,  meues  et  à  mouvoir  contre  quelconques  per- 
sonnes, en  demandant  et  en  dépendant;  et  aussi,  voulons  et  commectons 

Not  ES. 

(a)  Registres  du  Parlement,  Ordonnances  de  Charles  VIII,  volume  H,  pag.  ji  vtrst. 
( i)  Voir  la  pag.  pi  du  tome  précédent. 

nosdicts 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIEME    RACE.  a4» 

nosdicts  conseillers  estre  leurs  gardiens  especiauix,  pour  iceulx  religieux,     '    '  " 
leur  église  en  chef  et  en  membres,  et  leurs  familiiers,  leurs  gens,  posses- 
sions,  granches,  terres,  prez,  bois,  vignes,  justices,  cens,  rentes  et  revenus,  jr^VTier , ^ 
quelz  qu'ils  soient ,  à  eulx  appartenans ,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  7 
maintenir  et  garder  de  par  eulx,  ou  par  aultres,  en  leurs  justes  possessions, 
franchises,  libériez,  droiz,  coustumes,  usaiges,  privilèges  et  saisines,  et  pour 
iceulx  défendre  de  par  nous  de  toutes  injures ,  griefs ,  violences,  oppressions, 
inquictacions ,  molestacions ,  de  force  d'armes,  de  puissance  de  laiz,  et  de 
toutes  inquietacions  et  nouvelletés  indeues,  quelles  que  elles  soient;  et  se  il  y 
a  débat  en  cas  de  nouvelleté  entre  les  parties  sur  les  choses  contentieuses , 
de  mectre  icclui  débat  en  nostredite  main  comme  souveraine  ,  et  à  faire,  par 
icelle  main,  recreance  là  et  comme  il  appartiendra,  et  pour  faire  payer  aux- 
dits  religieux  ou  à  leur  certain  commandement,  leurs  cens,  rentes,  disraes, 
revenues,  et  toutes  leurs  autres  debtes  bonnes  et  loyaux,  cogneues  ou  prou- 
vées par  lectres  ,  tesmoings  ,  inst rumens  ou  autres  loyaulx  enseignemens , 
que  il  leur  apparoistra  estre  dues  auxdits  religieux,  de  quelconques  personnes 
noz  subgects  et  demourans  en  nostredit  royaume  ,  en  contraignant  à  ce 
iceulx  débiteurs  par  la  prinse ,  vendue  et  exploictation  de  leurs  biens,  déten- 
tion de  leurs  corps,  se  obligez  y  estoient,  et  se  aucuns  de  leurs  débiteurs 
se  vouloient  opposer  au  contraire  ,  nostre  main  souffisamment  garnie  , 
faire  comme  il  appartiendra  duement  pour  faire  adjourner  pardevant  nos- 
dits  conseillers  lesdits  opposans  et  toutes  autres  personnes ,  tant  en  deman- 
dant que  en  défendant ,  pour  aller  avant  pardevant  eulx ,  tant  sur  lesdites 
opposicions ,  debatz  ou  questions ,  comme  sur  lesdites  debtes ,  si  comme  il 
sera  à  faire  de  raison,  pour  faire  sur  lesdites  choses  dessusdites,  parties 
oyes  ,  bon  et  brief  accomplissement  de  justice,  et  voulons  que  nostredite 
grâce  ils  fàcent  publier  par  tous  les  lieux  où  ils  verront  qu'il  apparteingne , 
a  la  requeste  desdits  religieux  ou  de  leurs  gens,  et,  en  signe  de  nostredite 
sauvegarde  especial ,  fàcent  mectre  nos  panonceaulx  royaulx  es  maisons , 
granges ,  possessions  et  autres  biens  desdits  religieux ,  là  où  mestier  sera , 
afin  que  nuiz  se  puissent  excuser  de  ignorance,  et  intiment  et  défendent , 
de  par  nous,  à  toutes  les  personnes  dont  ils  seront  requis  de  par  lesdits 
religieux,  que  à  eulx,  à  leur  famille ,  à  leurs  gens,  à  leur  église  en  chief 
et  en  membres,  à  leurs  terres ,  cens,  rentes,  revenues  ne  autres  biens  quel- 
conques ne  où  qu'ils  soient ,  presens  et  avenir ,  ils  ne  menacent  ou  lacent 
menaire  en  aucune  manière ,  sur  certaine  peine  à  appliquer  à  nous.  Et,  pour 
faire  et  accomplir  plus  diligemment  de  point  en  point  les  choses  dessus 
dictes  et  chascune  d'icelles ,  nous  mandons  à  noz  conseillers,  presens  et 
avenir,  que  ilz  ,  touteffoiz  que  mestier  sera ,  deputtent  ausdits  religieux  ung 
ou  plusieurs  de  noz  sergens,  bons,  propices  et  proufitables  ausdits  religieux, 
à  leurs  despens ,  lesquels  et  chascun  d'eulx  nous  voulons,  de  notre  grâce 
dessusdite ,  que  ilz  aient,  quant  à  faire  et  exercer  les  choses  dessusdites  et  chas- 
cune d'icelles,  tout  pouvoir  d'office  de  sergent;  toutefois,  nous  ne  voulons 
pas  que  ilz  s'entremectent  en  aucune  manière  de  chose  qui  requière  con- 
gnoissance  de  cause,  et  donnons  en  mandement  à  tous  nos  justiciers  et  sub- 
jeetz  que  à  nosdits  conseillers,  presens  et  avenir,  et  ausdits  sergens  ou  sergent 
députez  de  par  eulx ,  et  à  chascun  d'eulx ,  quant  aux  choses  dessusdites  et 
en  celles  qui  en  dépendent,  obéissent  et  entendent  diligemment.  Et,  pour  que 
ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
scel  à  ces  présentes  lectres ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  1  autruy 
en  toutes.  Donné  à  Peronne,  au  moys  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  cecô  soixante- 
Tome  XVIU.  H  h 
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1  ■  sei^e,  a  de  nostre  règne  le  xvj'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roi  en  son  Conseil,  auquel  Vous, 
Louis  X I,  fa  strts  Loheac,  mareschal  de  France,  du  Lude,  mai  sire  Raoul  Pichon,  Auberi 
àPéronne^    Leviste ,  et  austres  estoitnt.  De  Chaumont.  Visa. 


Louis  XI, 

i  Péronne,  (aj  Octroi  de  deux  Foires  à  Amiens,  avec  exemption  de  tous  droits  et 
Février  i  ^6.  subsides ,  la  gabelle  exceptée. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  reccue  l'umble  supplicacion  de  noz  bicn- 
amez  les  maire  et  eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  d'Amiens ,  contenant 
que,  pour  le  bien ,  utillité  et  entretenement  de  I  entrecours  de  la  marchandise 
et  de  toute  la  chose  publique  de  notredicte  ville,  seroit  convenable  et  chose 
bien  licite  que  en  ladicte  ville  cust  deux  foires  et  franches  festes  tenues  chacune 
en  tel  temps  qu'il  nous  plairoit,  en  nous  requérant  humblement  leur  octroyer 
que  icelles  foires  et  franches  festes  ilz  puissent  tenir  et  foire  tenir  ,  et  sur 
ce  leur  impartir  notre  grâce.  Pourquoy  nous,  les  choses  dessusdictes  consi- 
dérées et  la  bonne  loyaulté  que  lesdits  supplians  ont  eue  envers  nous  durant 
les  divisions  passées ,  desirans  pour  ce  le  bien  et  augmentacion  de  ladicte 
ville,  inclinant  libéralement  à  leur  supplicacion  et  requeste,  iceulx  supplians, 
par  l'avis  et  deliberacion  d'aucuns  des  gens  de  nostre  grant  Conseil  estans  lez, 
nous  avons,  de  nostre  grâce  spécial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  ac- 
cordé et  octroyé,  accordons  et  octroyons,  voilons  et  nous  plest  que  en  nostre- 
ditcvilled'Amyensy  ait  d'ores  en  avant,  par  chacun  an,  deux  foires  et  franches 
festes  ,  c'est  assavoir  ,  l'une  commençant  le  lendemain  du  jour  et  festc 
Saint-Nicolas  en  may,  durant  huit  jours  ouvrables  et  non  feriez  ensuivans, 
et  l'autre  commençant  le  lendemain  du  jour  et  feste  Saint-Rem  i  durant 
semblablement  jusques  àhuict  jours  non  (criez  fcj;  pour,  durant  lesdictes  deux 
foires,  estre  vendues,  revendues,  changées,  rechangées,  distribuées  en  nostre 
ville  d'Amyens ,  toutes  manières  de  denrées  et  marchandises  qui  y  seront 
amenées  tant  en  gros  ou  en  detal ,  ou  autrement ,  ainsi  que  bon  leur  sem- 
blera, par  toutes  manières  de  gens  marchands  ou  autres ,  de  quelconque  estât 
que  ce  soit  ou  quelque  nacion  qu'ils  soient,  sans,  pour  ce.  nous  payer  ne 
a  autres  aucun  tribut,  aides,  subeides,  ne  autres  choses  quelconques,  en 
quelque  manière  que  ce  soit ,  sauf  notre  droit  de  gabelle  tant  seulement.  Si 
donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  con- 
seilliez les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement,  gens  de 
nos  comptes  et  trésoriers  ,  generaulx  conseilliers  sur  le  fait  de  la  justice 
de  noz  aides  à  Paris,  aux  baillifz  d'Amyens,  Vermandoys  et  de  Rouen, 
et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  iieuxtenans  ,  et  à  chacun  d'eux 
si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  de  notredicte  grâce,  edit  et  statut  royal, 
ils  facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  joir  et  user  plainement  et 
paisiblement,  en  faisant  cesdictes  présentes  publier  en  ladicte  ville  d'Amyens 
et  autres  lieux  où  mestier  sera ,  ès  lieux  accoustumez  faire  criées  et  publi- 

Not  ES. 

(a)  Trésor  des  ch. ,  registre  20 1 ,  n."  44-         (c)  La  durée  des  deux  foires  fut,  dans  la 
(h)  Des  lettres  de  Charles  VIII,  en  1 4^4 •     suite,  fort  augmentée;  mais  l'exemption  de 
transportèrent  la  foire  de  Saint-Remi  au  12     tout  droit  et  subside  resta  bornée  aux  huit 
novembre.  jours  primitivement  accordés. 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME  RACE. 

carions ,  et  par  cry  public  à  son  de  trompe  ou  autrement ,  en  manière 

que  nul  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance ,  car  ainsi  nous  plest-il  estre  Vpi"niîe 

fait,  nonobstant  que  par  avanture  l'en  voulsist  dire  que,  aux  jours  dessus  p^^^ô, 

declairez  desdictes  foires,  pourroient  estre  par  nous  octroyeez  et  assignées 

autres  foyres  en  aucuns  lieux  circonvoisins  et  prochains  de  (adicte  ville 

d'Amyens ,  que  ne  voulons  nuire  ne  prejudicier  à  ces  présentes  en  aucune 

manière  ,  et  quelconques  oppositions  ou  appellacions  par  lesquelles  ne 

voulions  l'execucion  de  ces  présentes  estre  différée.  Et ,  pour  ce  que  de  ces 

présentes  on  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulions 

que  au  vidimus  d'icelles ,  fait  soubz  scel  royal ,  foy  soit  adjoustée  comme  à 

l'original.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable,  nous  avons  fait  mectre 

nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autrui 

en  toutes.  Donné  à  Peronne  ,  au  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  cccc 

soixante  et  sei^e,  et  de  notre  règne  le  xv}.*  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  sire  du 

Bouchage  et  autres  prescris ,  M.  Picot.  Visa. 


Louis  XI , 

(a)  Établissement  d'étape  (b)  de  vin  à  Amiens.  FeJrfcrT^6. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  maire,  eschevins  et  communauté  de  notre  ville  et  cité  d'Amyens , 
contenant  que,  de  grant  encienneté,  notredicte  ville  a  par  nos  prédécesseurs 
et  par  nous  esté  douée  de  plusieurs  beaux  droits,  privilèges,  franchises,  li- 
bériez ,  et,  entre  autres  ,  leur  a  esté  octroyé  avoir  et  tenir  estape  de  vins  , 
sans  que  ès  villes  d'Arras ,  d'Abeville  et  autres  villes  et  lieux  circonvoisins 
de  notredicte  ville,  y  en  eust  pour  lors  aucune  autre,  laquelle  estape  s'est 
tenue  et  entretenue  en  icelle  nostre  ville,  et  en  ont  lesdits  maire  et  eschevins 
et  communauté  joy  et  usé  plainement  en  tous  droiz ,  proffiz  et  esmolumens 
quelconques ,  jusques  à  ce  que,  par  puissance  et  autrement,  les  Ducs  de 
Bourgogne,  durant  le  temps  que  notre  pays  et  conté  de  Ponthieu  et  autres 
pays  qu'ilz  tenoient  par  apanage  et  autrement ,  ont  esté  en  leurs  mains ,  ont 
permis  que  csdictes  villes  d'Arras  et  Abeville  y  ait  eu  estapes  de  vins  qui  ont 
esté  fêtes  et  tenues  par  puissance  et  moyens  autres  que  raisonables ,  et  trouvez , 
comme  il  faut  acroyre,  pour  diminuer  ladicte  estape  d'Amiens,  à  quoy  lesdits 
supplians  n'ont  peu  bonnement  obvier  ne  y  contraindre  du  vivant  desdits 
Ducs  de  Bourgogne  jusques  à  présent  qu'ilz  se  sont  traie tz  par-devers  nous, 
en  nous  humblement  requérant  que  notre  plaisir  soit  leur  impartir  notre 
provision  telle  qu'ils  fussent  entretenus  et  conservés  en  leursdicts  droitz  et  pri- 
villeges ,  et  mesmement  au  droit  de  ladicte  estape ,  et  ainsi  le  ordonner  par 
forme  de  edit  et  chartre  perpétuel.  Pourquoy  nous ,  ce  que  dit  est  considéré, 
et  sur  ladicte  requeste  eu  advis,  conseil  et  meure  deliberacion  avec  aucuns 
des  gens  de  notre  grant  conseil  estans  lès  nous ,  en  remuneracion  des  bons 
et  recommandables  services  à  nous  fàiz  par  lesdits  supplians  lorsque  notredite 
ville  d'Amyens  fut  reduicte  et  mise  en  notre  obéissance,  et  affin  que  lesdits 
supplians  soient  de  plus  en  plus  enclins  d'estre  bons ,  vrays  et  loyaulx  à  nous 
et  à  la  couronne  de  France ,  voullans  iceulx  entretenir  en  leurs  privillege», 

Nous. 

(a)  Trésor  des  chutes,  registre  20 1 ,  n.*  i6.         (k)  Marché. 
Tome  XVUl.  H  h  ij 
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— — —  franchises  et  libertés,  comme  raison  est,  nous ,  de  grâce  spécial,  plaine  puis* 
Louis  XI,  ct  auct0rité,  et  par  manière  de  edit  royaf,  avons  ordonné  et  statué, 

Févrit^Té  or^onnons  et  statuons  par  ces  présentes,  que  d'ores  en  avant  sera  fâicte  et  tenue 
vner  1 47  .  ja{jjcte  cstape  je  tous  vjns  cstranges  et  autres  en  notredicte  ville  d'Amyens , 
ès  jours  àcoutumés  d'ancienneté ,  sans  ce  que  aucune  ne  puisse  estre  tenue 
ne  faite  esdictes  villes  d'Arras  ne  Abeville  ne  autres  villes  et  places  estans 
près  de  ladicte  ville  ,  en  dcffendant  à  tous  de  y  en  entretenir  aucune  ,  sur 
paine  d'amende  arbitraire  envers  nous.  Si  donnons  en  mandement  par  ces- 
dictes  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  notre 
parlement ,  gens  de  nos  comptes ,  trésoriers  et  generaulx  sur  le  fait  de  la 
justice  de  noz  aides  à  Paris,  aux  baillis  d'Amyens  ,  Vermandoys  et  de  Rouen 
ou  à  leurs  lieuxtenans,  que  de  notredicte  grâce,  edit  et  statut  royal,  ilz  facent, 
seurTrent  et  laissent  lesdiz  supplians  joir  et  user  plainement  et  paisiblement, 
en  contraignant  à  ce  faire  et  souffrir  tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  réaumcnt  et 
de  fait ,  nonobstant  opposicions  ou  appellacions  quelconques,  pour  lesquelles 
ne  voulions  aucunement  estre  différé  en  aucune  manière ,  et  cesdictes  pré- 
sentes publiez  et  fkictes  publier  en  notredicte  ville  d'Amyens,  et  ès  lieux  où 
il  est  acoustumé  de  faire  criz  et  publicacions  et  par-tout  ailleurs  où  mestier 
sera  ,  en  manière  que  ce  soit  chose  notoire  au  pays,  en  manière  que  nul  n'y 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance  ,  en  faisant  pugnicion  de  ceux  qui  seront 
trouvés  venir  au  contraire ,  telle  que  les  autres  y  pregnent  exemple ,  car 
ainsi  &c.  Et ,  pour  ce  que  de  cesdictes  présentes  on  pourra  avoir  à  besogner 
en  plusieurs  lieux,  nous  voulions  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal, 
foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et,  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  ,  nous  avons  &c. ,  sauf  cYc.  Donné  à  Peronne ,  au  mois  de 
Février,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  -  se'i7e,  et  de  nostre  règne  le  xvj,'  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy  ,  le  sire  du  Bouchage  tt  autres  presens.  M.  PlCOT.  Visa. 


Louis  XI, 

a  Arru,     (a)  Lettres  concernant  la  Police  intérieure  du  pays  de  Bourgogne  et  Vad- 
Mar»  1 476.       ministration  de  la  Justice  ;  Confirmation  des  Droits  et  Privilèges  dont 
elle  Jouissoit  sous  les  Ducs. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir  que,  comme  tantost  après  le  trespas  de  feu  nostre  cousin 
Charles,  en  son  vivant  Duc  deBourgoingne,  noz  très-chers  etbien-amez  les 
gens  d'église,  nobles,  gens  du  commun  estât  de  nos  pays  et  duché  de  Bour- 
gogne, comté  de  Charolois  et  terre  de  Noyers,  a  nous  advenues  et  escheues 
par  ledit  trespas^,  désirant  de  tout  leur  cuer  estre,  demourer,  vivre  et 

Notes. 

(m)  Trésor  des  chartes  ,  registre  aa4,  le  Roi  avoit  réclamé  comme  un  héritage  le 

pièce  1.  Collationné  sur  le  tm.  l.pag.  iSj ,  duché  de  ce  prince.  Le  serment  d'obéissance 

du  Recueil  des  édits ,  déclarations ,  lettres  pa-  avoit  été  demandé  et  obtenu,  et,  le  >o, 

tentes  et  arrêts  des  Etats  de  Bourgogne.  Louis  XI  avoit  rendu  et  proclamé  les  lettres 

Veir  aussi  l'Histoire  de  Bourgogne ,  par  dom  d'abolition  que  nous  avons  publiées  quelques 

Plancher,  um.  IV,  aux  Preuves,  pag.ccc/xix  pages  avant.  Le  traité  dont  nous  venons  de 

tt  suiv.  parler  a  été  imprimé  dans  le  quatrième  tome 

(b)  Un  traité  avoit  été  fait,  immédiate-  de  l'Histoire  de  Bourgogne,  aux  Preuves, 

ment  après  la  mort  du  Duc,  entre  les  Etats  pag.  ccdxvjet  sut».,  d'après  les  manuscrits  de 


de  Bourgogne  et  des  commissaires  du  Roi.  lialuze,  qui  sont  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Charles  étoit  mort  le  5  janvier.  Dès  le  1 1  , 
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mourir  soubz  nous  et  en  nostre  vraye  obéissance,  se  soient  liberatiement    1  ■ 

et  très-grant  vouloir  reduiz  et  remis  en  noz  mains  et  obéissance  en  nous  kolVs  XI» 
recongnoissant  leur  naturel  et  souverain  seigneur,  et,  à  ceste  cause,  nous  ^«Tï^ 
ayent  fait  le  screment  en  tel  cas  acoustunié  ès  mains  d'aucuns  noz  espectaulx  7 
officiers  et  serviteurs  à  ce  par  nous  commis  et  envoyez  esditz  pays  et 
duché  (a ),  et  depuis  se  soient  tirez  devers  nous  les  déléguez  et  ambassa- 
deurs desditz  pays,  et  nous  aient  faict  plusieurs  suppiicacions  et  requestes 
touchant  le  gouvernement,  police  et  entretenement  d'iceulx  pays,  en  nous 
requérant  très-humblement  qu'il  nous  plaise  veoir  et  faire  veoir  leursdictes 
requestes,et  le  contenu  en  icelles  leur  accorder  et  octroyer,  au  bien,prouffit , 
utilité,  seureté  et  entretenement  de  nosditz  payz  et  de  noz  subjeetz  et 
habitans  en  iceulx,  et  sur  ce  leur  impartir  et  eslargir  nostre  libéralité  et 
grâce  :  pour  ce  est-il  que  nous ,  ces  choses  considérées  et  mesmement  le  très- 
grant  désir  et  affection  que  iesditz  des  trois  estatz  ont  montré  avoir  par 
effet  de  demourer  soubz  nous  et  en  nostre  vraye  obéissance ,  et  de  nous 
servir  et  obeyr  en  toutes  choses  comme  nos  bons,  vrays  et  loyaulx  subgectz, 
desirans  à  ceste  cause  eulx  et  leurs  fâiz  et  affaires  estre  favorablement  traitez , 
eu  sur  ce  l'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  grant  conseil,  par  lesqueiz 
avons  fait  voir  et  visiter  toutes  lesdictes  requestes,  pour  ces  causes,  consi- 
deracions  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  accordé  et  octroyé ,  accordons 
et  octroyons ,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces 
présentes,  ausditz  gens  des  trois  estatz,  les  choses  qui  s'ensuivent  : 

Et  premièrement.  Avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  que 
la  justice  desdicts  pays  et  duché  de  Bourgogne,  comté  de  Charolois,  terre 
de  Noyers  et  autres  enclavées  en  iceulx,  sera  gardée,  conduicte  et  gouvernée 
par  bailliz,  gouverneur  de  chancellerie  et  gruyers  (b),  lesqueiz  congnoistront 
et  pourront  congnoistre  des  matières  dont  la  congnoissance  leur  appartient  ès 
lieux  et  ressors  acoustumez  et  par  la  manière  qu'il  a  esté  fait  le  temps  passé, 
sans  innovacion  aucune. 

(2)  hem.  Que  desditz  juges  et  auditeurs  l'on  appellera  en  la  cour  de 
parlement  establic  esditz  pays;  et  au  regard  des  auditeurs  qui  souloient 
estre,  pour  ce  que  de  présent,  les  bailliz  étant  juges  royauix,  il  n'en  est  plus 
besoing,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  la  court  desditz  auditeurs  cessera 
d'ores  en  avant. 

(3)  hem.  Que  esditz  pays  aura  un  parlement  et  une  court  souveraine, 
laquelle  se  tiendra  trois  mois  par  chascun  an,  c'est  assavoir,  octobre,  no- 
vembre et  décembre  ;  et,  une  année,  se  tiendra  à  Beaune  (d)  et  au  ressort  de 
Saint-Laurens  qui  est  en  nostre  pays  et  duché  de  Bourgoingne,  et,  l'autre 
année,  à  Dole,  pour  nostre  pays  et  comté  de  Bourgoingne,  ainsi  et  par  la  forme 


Notes. 


(d)  Les  personnes  que  le  Roi  chargea  de 
requérir  et  recevoir  le  serment  d'obéissance 
et  de  prendre  possession  du  duché  de  Bour- 
gogne ,  tarent  l'évcque  d'Aiby  (Louis  d'Am- 
boise),  Jean  de  Cauleret,  Guillaume  Aie- 
grain  et  Pierre  Turguain ,  conseillers  au  Par- 
lement de  Paris.  Ils  donnèrent  en  son  nom 
consentement  et  promesse  de  faire  garder  et 
entretenir  tous  les  articles  convenus  entre  les 
Etats  et  les  commissaires  nommés  par  le  Roi. 


(b)  Gruheries.  Hist.  de  Bmrg.  Ce  mot  et 
celui  de  gruytr  se  rapportent  également  à 
une  juridiction  concernant  les  bois. 

(c)  Avoient  coutume. 

(d)  On  tenoit  des  parlemens  i  Beaune  et 
à  Saint- Laurent  dès  le  XIV.«  siècle.  IU  y 
exerçoient  la  justice  souveraine.  Mats  voir , 
ci-après  ,  les  lettres  par  lesquelles  Louis  XI 
institua  le  Parlement  de  Bourgogne ,  p.  a/a. 
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—  ■  et  manière  que  en  noz  autres  iectres  de  l'institucion  d'iceilui  parlement,  sur 

Louis  XI,       octroyées,  est  plus  expressément  contenu  et  declairé. 

MtnTl  V  Que  en  'a<*'te  cour  ^c  parte™6111  seront  congneues  et  décidées 

'  par  arrest,  de  toutes  matières  concernans  le  fait  d'iceulx  pays  et  les  habitans 
en  iceulx,  tant  en  gênerai  que  en  particulier,  sans  ce  que  des  arrestz  qui  y 
seront  prononcez  et  renduz ,  l'on  en  puisse  provoquer  ne  appeller  et  faire 
poursuivre  ailleurs  ne  en  autre  cour  que  en  nostredit  parlement,  se  n'estoit 
allegacion  d'erreur  qui  se  y  pourra  proposer  par  la  manière  qu'il  est  acous- 
tumé  de  faire  en  noz  autres  parlemens. 

(j)  htm.  Que  les  presidens,  conseillers  et  autres  officiers  qui  sont  et 
seront  par  nous  establiz  en  ladite  court ,  seront  appointez  et  assignez  de 
leurs  gaiges  et  droiz  sur  nos  finances  tant  ordinaires  que  extraordinaires  de 
nosditz  pays, 

(6)  htm.  Que  en  nostre  ville  de  Dijon  aura  un  scei  estably  de  par  nous, 
pour  la  garde  duquel  scel  y  aura  homme  commis ,  et  aussi  maistre  Jehan 
Bude^,  qui  à  présent  est  audiencicr  de  nostre  chancellerie,  et  les  autres 
qui  par  le  temps  advenir  seront  audienciers  de  ladicte  chancellerie  de  France; 
semblableraent,  les  contrerolicurs  de  ladicte  audience  commettront  chascun 
un  homme  de  par  eulx,  pour  recevoir  et  tenir  le  conte  des  deniers  qui  vien- 
dront dudit  scel,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  de  faire  en  noz  autres  chan- 
celleries. 

(y)  htm.  En  laquelle  chancellerie,  qui  sera  tenue  à  Dijon  et  aux  parle- 
mens des  duché  et  conté  de  Bourgoingne,  comme  dit  est ,  ne  se  expédieront 
quelques  Iectres  fors  les  provisions  de  justice  ordinaires  ès  limites  des  pays 
ressortissans  ausdits  parlemens,  et  non  ailleurs;  aussi  servira  ledit  scel  pour 
sceller  les  arrests  desditz  parlemens  de  Beaulne  et  de  Dole,  ausquelz  lieux 
icellui  qui  aura  la  garde  dudit  scel,  se  transportera,  touteffoiz  que  lesditz 
parlements  se  tiendront;  et  audit  scel  ne  se  pourront  depescher  grâces,  abo- 
licions,  privilleges,  ne  choses  qui  se  expédieront  en  cire  vert,  ne  autres 
quelconques,  fors  les  provisions  de  justice  ordinaire  et  esdites  limites, 
comme  dit  est,  et  le  tout  sans  prejudicier  aux  juges  ordinaires  desditz  pays. 

( S)  htm.  Que  toutes  les  places  et  villes  enclavées  et  encluses  dedans  les 
mec  tes  desditz  pays,  qui  souloient  ressortir  nuement  ès  sièges  des  bailliages 
de  Sens  et  de  Mascon  et  autres  bailliages  royaulx,  d'ancienneté,  soient  de 
nostre  domaine  ou  autres,  ressortiront  d'ores  en  avant  aux  plus  prochains 
de  nos  ressors  d'iceux  duché  de  Bourgoingne,  conté  de  Charolois  et  autres 
pays  dessusditz,  et  de  là  enladicte  court  de  parlement  et  non  ailleurs. 

(jf)  htm.  Et  attendu  que  les  bailliages  desditz  payz  sont  à  présent  bail- 
liages royaulx,  les  ressors  des  sièges,  chastellenies  (b) ,  prevostezet  bailliages 
de  Sens,  Mascon  et  de  Saint-Pierre-le-Moustier  ou  d'autres  semblables,  ces- 
seront en  tous  lesdits  pays,  duché  de  Bourgoingne,  conté  de  Charolois  et 
autres  dessus  nommez. 

(10)  htm.  Que  toutes  provisions  de  justice,  soient  en  matière  d'appel  ou 
autres,  seront  obtenues  par  les  subgectz  desditz  pays  des  juges  et  auditeurs 
establiz  en  iceulx,  en  la  manière  ci-devant  declairée  et  non  d'autre,  selles 
n'estoient  obtenues  de  nous  ou  de  nostre  chancellerie. 

(11)  htm.  Que  nous  tiendrons,  garderons  et  ferons  tenir  et  garder  tous 
nosditz  pays  et  subgectz  d'iceulx  en  leurs  franchises  et  libériez  raisonnable- 

Notes. 

(a)  Beude.  Mit.  de  Beutg.  (h)  Chajtelleryes.  Hist.  dt  Bourg. 
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ment  (a)  tenues  et  gardées,  sans  y  faire  aucune  nouveHeté/^,  et  avecques  — — 

ce  y  feront  tenir  et  garder  bonne  et  vraye  justice  si  haulteinent  et  conve-  ^'VfJ**' 
nablement,  que  tesditz  habitans  seront  maintenus  et  gardez  en  bonne  paix 
et  seurté. 

(12)  Item.  Que  les  gens  et  subgectz  de  nosditz  pays  ne  pairont  de 
Chartres  et  grâces  perpétuelles  qui  seront  scellées  de  nostre  scel,  que  ung 
marc  d'argent  pour  le  scel ,  dont  la  moitié  sera  à  la  chapelle  de  Dijon,  et 
le  surplus  sera  à  nous  appliqué  et  receu  par  ledit  audiencier  de  nostre  chan- 
cellerie ,  comme  dit  est ,  et  sur  ce  prendra  le  chaufiècire  son  droit. 

(ij )  hem.  Que  en  nostredicte  ville  de  Dijon  auront  continuellement  gens 
ordonnez  sur  le  fait  de  nostre  domaine  et  comptes  d'iceuix  pays. 

(14)  Item.  Que  pour  nous  ou  pour  autre  de  nostre  sang,  ne  pour  les 
garnisons  (d)  de  nos  hosteiz  ou  d'aulcuns  d'iceuix ,  ne  seront  prins  ne  arrestez 
par  nos  gens  ou  par  autres  esditz  pays,  ne  sur  aulcuns  des  habitans  en 
iceulx,  blez,  vins  ne  autres  biens  quelconques,  se  n'est  moyennant  juste  et 
loyal  pris,  qui  sera  incontinent  paié  à  ceulx  de  qui  lesditz  biens  seront 
prins. 

(if )  hem.  Que  toutes  assemblées  de  gens  de  guerre  qui  se  feront  en 
nosditz  pays,  se  feront  soubz  nostre  mareschal  de  Bourgoingne,  ainsi  qu'il  estoit 
acoustumé  de  faire  du  temps  de  nos  prédécesseurs  Ducz  de  Bourgoingne. 

(16)  hem.  Que  l'on  ne  pourra  assembler  les  trois  estatz  de  nosditz  pays, 
se  non  par  vertu  de  noz  lectres  patentes. 

(17 )  hem.  Que  l'on  ne  pourra  lever  ni  cueillir  sur  iceulx  nos  pays  et 
duché,  aydes  ne  subsides  à  nostre  prouffit  ou  d'autres,  se  non  que  lesdites 
aydes  ayent  esté  octroyées,  accordées  et  consenties  par  lesditz  gens  des  trois 
estatz. 

(18)  hem.  Toutes  et  quanteffoiz  que  lesditz  estatz  seront  mandez  comme 
dessus,  l'on  ne  pourra  faire  execucion  civille  contre  ceux  qui  yront  à  l'as- 
semblée desditz  estatz,  en  allant,  séjournant  et  retournant  es  lieux  de  leurs 
domicilies. 

(ijf)  hem.  Que  l'ordonnance  que  nous  faisons  tenir  sur  la  collacion  des 
bénéfices,  tant  électifs  que  autres,  aura  d'ores  en  avant  lieu  en  iceulx  nos 
pays  et  duché  ainsi  qu'elle  a  cours  par  tous  les  autres  pays  de  nostre  royaume, 
et  sur  ces  matières  seront  baillées  toutes  (e)  provisions  à  ceux  qui  besoing 
en  auront  par  ladicte  chancellerie  establie  comme  dessus,  lesdietz  parlemens 
seans,  et  autres  noz  chancelleries,  quant  ils  viendront,  ainsi  et  par  la  forme 
que  l'on  a  acoustumé  faire  en  tel  cas  aux  autres  subgectz  de  nostredit 
royaume. 

(20)  hem.  Que  toutes  charges  par  nous  mises  sur  les  vins  et  autres  mar- 
chandises que  l'on  mené  des  pays  de  Bourgoingne  en  France  et  de  France  en 
nosditz  pays  de  Bourgoingne ,  depuis  le  trespas  de  feu  nostre  cousin  Phe- 
lippe  (/),  en  son  vivant  Duc  de  Bourgoingne,  derrenier  trespassé,  sont  et  de- 
meurent abolies  et  rebatues  (g). 

(21)  hem.  Que  les  sentences  et  jugemens  ou  appoinctemens  qui  auroient 

Notes. 


(a)  Raisonnables.  Hist.  de  Bourg. 

(h)  Le  texte  doit  être  ainsi ,  et  non ,  comme 
le  porte  l'Histoire  de  Bourgogne ,  sans  en 
faire  aucunes  nouvelles. 

(c)  Nostre  grand  sut,  disent  le  Recueil 


des  édiu  et  l'Histoire  de  Bourgogne. 

(d)  Provisions. 

(e)  Telles.  R.  des  édits  et  Hist.  de  Bourg. 

(f)  Philippe-le-Bon ,  père  du  Duc  Charles. 

(g)  Abattues.  R.  des  édits.  Hist.  de  Bourg. 
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1  1   1         esté  donnez,  soient  aux  jours  generauix  (a)  de  Beaulne  que  on  appelle  Pétr- 
L<à  AitJ*1'  lement>  aussi  au  parlement  de  Dole  ou  ailleurs,  par  les  juges  et  officiers  de 
^"f'é.    feu  nostredict  cousin  de  Bourgoingne,  ès  procès  dont  toutes  les  deux  parties 
estoient  de  son  obéissance,  sortiront  leur  effect  tout  selon  leur  forme  et 
teneur,  se  non  toutefToiz  que  des  matières  sur  lesquelles  lesdictes  sentences 
ou  jugemens  auraient  esté  donnez,  y  eust,  par  avant,  procès  pendant  en 
nostre  court  de  parlement  à  Paris  ou  en  autre  de  noz  cours  et  jurisdicions 
roy ailes,  ou  que  par  lesdictes  sentences  ou  jugemens  y  eust  quelque  chose 
declairée  (t)  contre  noz  droitz,  ausquelz  lesdictz  appoinctemens ,  sentences 
ou  jugemens,  ne  pourroient  derroguer  ne  porter  aucun  préjudice,  ou  aussi, 
que  lesdictz  sentences,  jugemens  ou  appoinctemens,  feussent  desrogean6 
ou  contraires  à  aucuns  jugemens,  sentences  ou  arrestz,  par  avant  faiz  et 
donnez  sur  lesdictes  matières  en  nostredicte  cour  de  parlement  ou  autres 
nos  jurisdicions,  esquelz  cas  lesdictes  parties  pourront,  se  bon  leur  semble, 
poursuivre  leurs  droits  tout  ainsi  qu'ilz  eussent  peu  faire  au  temps  que  les 
divisions  et  la  diversité  des  obéissances  commencèrent.  Et,  au  regard  des 
procès  intentez  et  des  sentences,  jugemens  et  appointemens  donnez  durant 
la  diversité  des  obéissances  entre  lesdictes  parties,  dont  l'une  auroit  esté  de 
nostre  obéissance,  et  l'autre  de  l'obéissance  d'iccllui  Duc  de  Bourgoingne, 
actendu  qu'il  n'estoit  pas  permis  aux  parties  d'aller  poursuivre  leurs  droiz  de 
l'un  parti  en  l'autre,  nous  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons, 
que  chascunes  des  parties,  tant  celles  de  nostre  obéissance  que  celles  qui  ont 
tenu  le  parti  de  nostredict  cousin  de  Bourgoingne,  pourront  poursuivre  leurs 
droiz  et  actions  tout  ainsi  et  en  la  forme  et  manière  qu'ilz  eussent  peu  faire 
au  commencement  de  la  diversité  desdictes  obéissances,  nonobstant  quelque 
prescripeion  ou  laps  de  temps  qui  seroit  encouru  durant  la  diversité  desdictes 
obéissances,  aussi  nonobstant  lesdicts  procès  fàiz,  sentences,  jugemens  ou 
appoinctemens  donnez  durant  icelie  diversité,  soient  que  lesdictz  jugemens, 
sentences  et  appoinctemens  aient  esté  donnés  par  nostre  court  de  parlement 
ou  autres  noz  jurisdicions  ou  par  lesdictes  cours  de  parlemens  de  Beaulne, 
Dole  et  Saint-Laurens  ou  autres  jurisdicions  qui  se  exerçoient  soubz  nostredict 
cousin  de  Bourgoingne,  se  non  toutes  voyes  que  les  parties  de  leur  consen- 
tement y  voulsisscnt  acquiesser,  auquel  cas  faire  le  pourront;  sauf  sur- 
tout (c)  que  là  où  nostre  procureur  auroit  interest  pour  nostre  droit  esdictes 
matières,  il  n'y  sera  en  rien  derrogué  par  le  consentement  desdictes  parties, 
mais  pourra,  nonobstant  icellui,  faire  poursuite  de  nostredict  droit  touchant 
ycelles  matières.  Et  en  tant  que  touche  les  causes  qui  estoient  pendans 
esdictes  cours  de  parlemens  de  Beaulne,  Dole  et  Saint-Laurens,  sur  lesquelles 
sentence  ou  jugement  n'a  encore  esté  donné ,  toutes  celles  qui  estoient  in- 
troduites par  appellacions  s'en  yront  en  lestai  où  elles  sont  ès  parlement  que 
à  présent  nous  instituons,  pour  estre  jugées  et  déterminées  (d)  ainsi  qu'il 
appartiendra  par  raison.  Et  voulons  et  entendons  que  la  conté  de  Charolois, 
baronnie  de  Noyers  et  autres  terres  enclavées  esdicts  pays  et  duché,  ressor- 
tissent  audit  parlement  de  Bourgoingne ,  tant  qu'elles  seront  en  nostre  main 
et  de  noz  successeurs  Roys  de  France  ou  d'autres ,  de  nostre  vouloir  et 
consentement,  et  au  cas  que,  par  autre  moyen,  elles  sortiroient  de  nostre- 

Notes. 

(a)  On  avolt ,  jatqu'alorc ,  appelé  jtursgi-        (b)  Débattue.  R.  des  idits  et  H.  dt  Beurg. 
néraux  ou  grands  jturs  ce  Parlement  de        (c)  Sauf,  sur  le  tout.  Hist.  dt  Beurg, 
Beaune.  (d)  Terminées.  Hist.  dt  Beurg. 
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tlicte  main  ou  de  nosdictz  successeurs ,  nous  voulons  et  entendons  qu'elles 


rassortissent  en  nostre  court  de  parlement  à  Paris.  ^^It^^* 
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(22J  htm.  Entre  autres  choses,  avons  confirmé  et  confirmons  par  ces  ^inu* 


présentes  tous  les  privillegcs  qui  ont  esté  octroyez  à  nosdictz  subgectz 
d'iceulx  pays,  tant  par  feuz  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  que  par  les 
Ducz  de  Bourgoingne,  et  mesmement  le  privillege  qui  leur  a  esté  octroyé 
par  ledict  Duc  Phelippe  touchant  le  fournissement  des  greniers  à  sel  desdicts 
pays,  pour  iceulx  bailler  et  délivrer  aux  plus  ravalans;  voulons  et  octroyons, 
de  nosdictes  grâce  et  auctorité,  par  cesdictes  présentes,  que  de  toutes  les 
choses  dessusdictes  lesdietz  gens  des  trois  estatz  joyssent  plaincment  et  pai- 
siblement à  toujours,  sans  aucun  destourbier  ou  empeschement.  Si  donnons 
en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  les  gouverneur 
ou  son  lieutenant,  gens  de  nos  parlement  et  chambre  des  comptes  par  nous 
establiz  en  nosdictz  pays  et  duché  de  Bourgoingne ,  et  à  tous  nos  autres  jus- 
ticiers et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  présents  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  lesdictes  gens  des  trois  estatz  et 
leurs  successeurs  ils  fâcent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user»  plainement  et 
paisiblement,  de  noz  presens  vouloir,  ordonnance,  accord  et  octroy,  sans 
leur  faire  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement au  contraire.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Et ,  pour  ce  que  l'on  pourra  avoir  à  besoi- 
gner  de  ces  présentes  en  plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  voulons  que  au  vidimus 
d'icelles,  fait  soubz  scel  royal,  foy  soit  ajoustée  comme  à  ce  présent  original. 
Donné  en  nostre  ciré  d'Arras ,  ou  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
seize,  et  de  nostre  règne  le  seiriesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  Monseigneur  le 
Cardinal  de  Bourbon ,  le  Conte  de  Beau/eu ,  Vous,  le  Conte  de  Alarlt,  maréchal 
de  France,  et  autres  presens.  L.  Guido  (a). 

Note. 

(a)  Ces  lettres  furent  ratifiées,  quelques  années  après,  par  Charles  VIII,  presque  au 
moment  où  ce  Prince  monta  sur  le  trône. 


Louis  XI, 

(a)  Ratification  accordée  par  le  Roi,  de  difierens  Articles  convenus  entre     à  Arras, 
des  Commissaires  qu'il  avoit  nommés  et  les  Délégués  des  Trots-Etats    le  18  Mars 
de  Bourgogne. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Savoir  faisons  que  comme,  par  le  trespas 
de  feu  nostre  cousin  Charles,  en  son  vivant  Duc  de  Bourgogne,  nos  très- 
chers  et  bien -amez  les  gens  d'église,  nobles  et  gens  du  commun  estât, 
representans  le  corps  et  communauté  des  trois  estats  de  nos  pays  et  duché 
de  Bourgogne  à  nous  advenuz  et  eschuz  par  ledit  trespas ,  desirans  de  leur 
cuer  estre  ,  demourer,  vivre  et  mourir  soubz  nous  et  en  nostre  obéissance, 

Note. 

( a)  Trésor  des  chartes ,  registre  224 ,  tentes  et  arrêts  des  Etats  de  Bourgogne ,  et 
pièce  1 .  Collationné  sur  le  im.  I.  pag.  174,  sur  l'Histoire  de  Bourgogne,  tm.  IV,  aux 
du  Recueil  des  édiu ,  déclarations,  lettres  pa-     Preuves,  p.  ccclxxUj. 
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— — — —  se  soient  libéralement  et  de  très-grant  volonté  réduit z  et  remis  en  noz  mains 
Louis  XI,  en  nous  cognoissant  en  toutes  choses  leur  naturel  et  souverain  seigneur; 

k^^Man  et'  *  ce,te  cause»  nous  avent  'e  serment  cn  tc'  cas  acoustumé  ès  mains 
tA76.  d'aucuns  nos  especiaulx  officiers  et  serviteurs  à  ce  par  nous  commis  et  en* 
voyez  esdits  pays  et  duché ,  et  depuis  se  soyent  les  déléguez  desditz  troys 
estaz  tirez  devers  nous,  et,  entre  autres  requestes  qui  nous  ont  esté  faictes, 
ayons  esté  justement  (a)  requis  par  eulx  que  nostre  plaisir  fust  avoir  agréa- 
bles, confermer,  ratiffier  et  approuver,  les  articles  qui  par  nosditz  officiers 
et  commis  leur  ont  esté  accordés ,  en  nous  faisant  ladicte  obéissance,  des- 
quels articles  l'on  dit  la  teneur  estre  telle  : 

Premièrement.  Que  ,  l'obéissance  faicte  au  Roy  desditz  pays  ,  mesditz 
seigneurs  (b)  les  commis  feront  vuider  hors  d'iceux  tous  les  gens  de  guerre 
qu'ilz  y  ont  amenez  et  fait  venir ,  sans  y  faire  ne  souffrir  estre  fait  par  eulx  (c ) 
forces  (d) ,  injures  et  oppressions  aux  subjeetz  desditz  pays,  presens  et 
absens,  en  leurs  personnes  ne  cn  leurs  biens,  et,  s  aucune  chose  en  estoit 
faicte  ou  se  fîst  ci-après,  les  (e)  entièrement  amender^,  ainsi  qu'ifzont 
promis  de  faire  et  que  le  Roy  le  veult  et  mande  par  ses  lectres. 

(a)  Item.  Et  que  mesditz  seigneurs  les  commis  procureront  (g)  par  effece 
devers  le  Roy,  que  abolicion  generalle  soit  par  lui  faicte,  pour  tous  les 
subgectz  desditz  pays  tant  en  gênerai  comme  en  particulier,  et  pour  tous 
autres  manans  et  habitans  desdits  pays  et  terres  enclavées  et  encloses  en 
iceulx,  qui  ne  tiendront  parti  contraire  au  Roy ,  quelque  part  et  en  quelque 
lieu  qu'ilz  soyent  demourans ,  qui  ont  servi  ledit  feu  Charles  de  Bourgoigne, 
de  tous  cas ,  offenses  et  forfaitures  qu'ilz  pourroient  avoir  encourus  envers 
luy  par  tout  le  temps  passé,  tant  soubz  umbre  des  guerres  et  divisions 
comme  autrement  ;  et  seront  rappeliez  (h)  tous  bannissemens  et  confiscations 
faictes  et  deciairées  à  l'occasion  des  choses  dessusdictes ,  pourveu  qu'ilz 
seront  bons  et  loyaulx  au  Roy  d'ores  en  avant  ;  et  avec  ce,  toutes  choses 
receues  touchant  meubles ,  debtes ,  fruiz  et  levées  d'héritages  par  les  sub- 
gects  dudit  feu  Charles  de  Bourgoigne,  au  moyen  des  dons  et  recom- 
penses à  eulx  par  lui  faictes  durans  les  guerres  et  divisions ,  seront  et  de- 
moureront  vallables  au  proffit  des  subgetz  d'icelui  feu  Duc  de  Bourgoigne, 
et  semblablement ,  les  choses  données  et  reçues ,  au  moyen  que  dessus , 
par  les  subgetz  du  Roy ,  et  retournera  chascun  à  son  héritage  d'un  costé 
et  d'autre ,  quelque  donacion  que  le  Roy  et  ledit  feu  Duc  de  Bourgoigne 
en  aient  faicte  par  cy-devant  à  autre,  par  manière  de  recompense  et  autre- 
ment ,  excepté  ceulx  qui  auraient  machiné  et  conspiré  la  mort  du  Roy  et  de 
Monseigneur  le  Dauphin  de  Viennois  (i)  par  poison  ou  autre  manière , 
lesquelz  ne  seront  aucunement  comprins  audit  traité. 

(3)  Item.  Que  tous  les  habitans  et  subgectz  des  pays  dessusditz 
seront  et  demourront  soubz  la  main  du  Roy  en  leur  entier,  de  leurs  per- 
sonnes et  de  leurs  biens ,  quelque  part  qu'ilz  soient  assiz  et  situez  ,  tant  audit 
duché  que  ailleurs  ès  pays  du  Roy ,  en  suppliant  très-humblement  au  Roy  de 
vouloir  entretenir  les  officiers  desditz  pays  chascun  en  son  estât  et  office. 

Notes. 


(a)  Instamment.  Rte.  dt  Bourg.  H.  dt  B. 

(b)  Sieurs.  Rte.  de  Bourg.  Hist.  dt  Bourg, 
(e)  Aucuns.  R.  de  B.  H.  dt  B. 

(d)  Dommages ,  violences. 
(t)  En  feront.  R.  de  B.  H.  dt  B. 


(f)  Et  reparer.  R.  de  B.  H.  de  B. 

(g)  Prouveront.  R.  de  B.  H.  de  B. 

(h)  Révoqués. 

(i)  Dt  Vitnntis  n'est  pu  dans  l'Histoire  de 
Bourgogne. 
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(4)  Item.  Que  ladicte  duché,  ensemble  les  pays  devant  ditz,  tant  en  gênerai 


comme  en  particulier,  pour  les  subjectz  et  habitans  en  iceulx,  c'est  assavoir,  ' 
gens  d'église  pour  eulx,  leurs  églises  et  leurs  biens,  les  nobles  pour  eulx,   fc* ^  *^ 
leurs  terres  et  seigneuries,  et  les  villes  et  autres  terres  subjectes  en  icelui  (a)  \£n6. 
pays  et  autres,  pour  elles  et  leurs  habitans  ,  seront  et  demourront  à  tou- 
jours en  toutes  leurs  droictures,  franchises,  libertez,  prérogatives  et  cous- 
tumes,  rédigées  par  escript  et  auctorisées  par  le  Duc  Phelippe  de  Bourgoingne 
et  ses  prédécesseurs,  et  en  tous  les  privilèges  qu'ils  avoient  et  dont  ils  jouis- 
soient  au  temps  du  trcspas  dudit  feu  Phelippe  de  Bourgoingne  (b). 

(j )  Item.  Que  toutes  pencions  données  et  octroyées  par  ledit  feu  Phe- 
lippe et  par  le  Duc  Charles ,  soient  à  leurs  officiers  ou  autres  personpes  de- 
mourans  esdits  pays  et  ailleurs  en  obéissance  du  Roy ,  sans  tenir  party  à  luy 
contraire ,  seront  entretenues  selon  la  forme  des  lectres  qu'ils  ont  de  feu 
1  esdits  Ducz  Phelippe  et  Charles  de  Bourgoingne. 

Pour  ce  est-il  que  nous ,  ce  considéré  et  mesmement  le  grant  vouloir  et 
affection  que  lesdits  trois  estats  ont  de  demourer  à  toujours  soubz  nous  et  en 
nostre  obéissance  et  de  nous  servir  et  obéir  en  toutes  choses  comme  noz 
bons ,  vrais  et  loyaulx  subjects  (c) ,  inclinans  par  ce  favorablement  à  leurs 
rcquestes,  lesditz  articles  dessus  transcripts  et  incorporés  ,  lesquels  nous 
avons  fait  veoir  bien  au  long  par  les  gens  de  nostre  grant  conseil ,  et  tout 
le  contenu  en  iceulx ,  avons  eu  et  avons  jggreables ,  et ,  en  tant  que  mestier 
est  ou  seroit ,  les  avons,  par  l'advis  et  délibération  desditz  gens  de  nostre 
grant  conseil,  louez,  consentis  (d),  ratifiez  et  approuvez,  louons,  ratif- 
iions, consentons  et  approuvons ,  de  grâce  spécial ,  plaine  puissance  et  auc- 
torité  royal,  par  ces  présentes,  et  voulons  que  lesditz  des  trois  estats  joyssent 
de  tout  le  contenu  en  iceulx ,  piainement  et  paisiblement ,  sans  aucun  con- 
tredit ou  difficulté ,  et ,  s'aulcun  empeschement  leur  estoit  en  ce  mis  et 
donné  au  contraire,  nous  voulons  qu'il  soit  incontinent  reparé  et  mis  au 
premier  estât  (e).  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  n.oz 
amcz  et  féaulx  les  gouverneur  ou  son  lieutenant,  gens  de  noz  parlement 
et  chambre  des  comptes  establis  de  par  nous  esditz  pays  et  duché ,  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  ad- 
venir, et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  lesditz  gens 
desdits  trois  états  de  Bourgoigne  et  chascun  d'eulx  ilz  facent,  seuffrent  et 
laissent  joyr  et  user  piainement  et  paisiblement  de  noz  presens  grâce ,  vou- 
lonté ,  ratification  ,  approbacion  et  confirmacion ,  sans  leur  faire  ne  souffrir 
estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 
car  tel  est  nostre  plaisir.  Et,  pour  ce  que  l'en  pourroit  avoir  à  besoigner  de 
ces  présentes  en  plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  voulons  que  au  vidimus 
d'icelles,  fait  soubz  nostre  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  au  présent  ori- 
ginal. En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes. 
Donné  en  nostre  cité  d'Arras ,  le  dix-huitiesme  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  soixante- seize ,  et  de  nostre  règne  le  sti^iesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 

Notes. 


(a)  Substituées  d'icelui.  Hisi.  de  Bûurg. 

(pj  San*  ce  que  aucune  nouvelieté  leu  r  y  soit 
fàicte ,  et  demeurent  dès  maintenant  abolies 
et  estaintes  toutes  charges  mises  sur  iesdits 
pays,  depuis  le  trespas  dudit  feu  Philippe  de 

Tome  XVIII. 


Bourgogne.  Rec.  de  Beurg.  Hist.  d*  Beurg. 

(c)  Et  non  icelui  de,  comme  on  le  lit  dan* 
l'Histoire  de  Bourgogne. 

(d)  Confirmés.  R.  de  B.  H.  de  B. 

(e)  Et  deu.  R.  de  B.  H.  de  B. 

Il  11 
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■  Monseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon  (a) ,  le  Corne  de  Beau/eu,  Vous  (b) ,  U 

Louis  XI,  Conte  de  Marie,  mareschal  de  France ,  et  autres  présent.  Guœo. 
1  Arras, 

Ici  8  Mari  NoTIS. 


(a)  Charles  de  Bourbon ,  frère  de  Jean  II,  dit  le  B*n,  Duc  de  Bourbonnois  ec  d'Auvergne, 
archevêque  de  Lyon. 

(b)  Le  Chancelier  de  France. 


Louis  XI, 

(a)  Création  du  Parlement  de  Bourgogne,  à  l'instar  de  celui  de  Paris. 


Je  18  Mars 
i476. 


T  OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  oui  ces  présentes 
l_j  lettres  verront,  salut.  Comme  tantost  après  le  trespas  de  feu  nostre  cousin 
Charles,  en  son  vivant  et  nagueres  Duc  de  Bourgogne  ,  nos  très-chiers  et 
bien-amez  les  gens  d'église ,  nobles  et  du  commun  estât  de  nos  pays  ec 
duchié  de  Bourgogne,  comté  de  Charolois ,  terre  de  Noyers  et  autres  terres 
enclavées  en  iceulx  ,  à  nous  advenus  et  eschus  par  ledict  trespas,  dcsi- 
rans  estre,'  demeurer,  vivre  et  mourir  soubs  nous  et  en  nostre  obéissance, 
se  soient  liberalleraent  et  de  très-grant  vouloir  réduits  et  remis  en  nos  mains 
et  obéissance,  en  nous  recognoissans  leur  naturel  et  souverain  seigneur,  et 
à  ceste  cause  nous  ayent  fait  le  serment  en  tel  cas  accoustumé  entre  les 
mains  d'aulcuns  nos  officiers  et  speciaulx  serviteurs  par  nous  commis  et  en- 
voyez esdits  pays ,  et  depuis  se  sont  lesdits  des  trois  estais  ou  les  princi- 
paulx  d'entre  eulx  ,  en  bon  et  souffisant  nombre ,  tirez  devant  nous  , 
en  nous  suppliant  très- humblement  que  notre  plaisir  soit,  pour  le  bien, 
seureté,  conduite  et  entretenement  de  la  justice,  de  nos  autoritez  et  droits 
desdits  pays,  duchié  et  comté,  support  et  soulliagement  de  nos  subgets  et 
habitans  en  iceulx  ,  ordonner  et  establir  en  nostredit  duchié  de  Bourgogne, 
comté  de  Charolois,  baronie  de  Noyers,  et  ès  terres  enclavées  dudit  duchié, 
une  cour  souveraine  qui  soit  censée ,  ditte  et  intitullée  Cour  de  parlement, 
fondée  et  garnie  de  président ,  douze  conseillers  et  autres  officiers ,  gens 
notables,  convenables  et  nécessaires  pour  l'exercice  (b)  et  entretenne- 
ment  de  cour  souveraine ,  en  tel  nombre  de  conseillers  et  officiers  qu'il  y 
avott  au  Parlement  de  Beaulne,  qui  se  souloit  nommer  Us  grands  jours  du 
duchié  de  Bourgogne ,  et  qu'elle  soit  de  telle  prééminence  et  auctorité  tou- 
chant fait  et  audicature  (c)  et  juridicion  souveraine ,  comme  nostre  cour 
de  parlement  séant  à  Paris ,  en  laquelle  lesdits  grands  jours  souloient  res- 
sortir (d)\  et  nous  ont  en  outre  supplié  que  nous  vouisissions  entretenir 
les  Parlemens  de  Dôle  et  de  Saint-Lorens  pour  les  comtés  de  Bourgoigne , 
d'Auxonne  et  autres  terres  d'oultre  Saône ,  esquelles  d'ancienneté  y  a  tou- 

NoT  ES. 

(a)Ttm.l.pag.iy8.  du  Recueil  des  éditi,  pour  exprimer  un  ordre  de  juges,  que  le 
déclarations,  lettres  patentes  et  arrêts  concer-  Roi  supprima  ci-dessus,  pag.  2aj ,  art.  2; 
nanties  Etats  de  Bourgogne.  Histoire  de  Bour-  mais  peut-être  aussi  doit-on  lire,  comme  le 
agne,  ttm.  IV,  aux  Preuves,  pag.  ccclxxij.     fait  Palliot ,  touchant  le  fait  de  judicature. 


ement  de   Bourgogne  ,  par  Palliot  ,  (d)  Le  même  auteur  observe  qu'ils  y  res- 

pag.  2f.  sortissoient  bien  sous  la  première  race  des 

(b)  Exercité.  Hist.  dt  Bourg.  Ducs  de  Bourgogne ,  mais  que  ce  n'étoit ,  sous 

(c)  Nous  avons  vu  dans  des  lettres  précé-  la  seconde ,  que  dans  des  cas  déterminés, 
que  Ion  se  servoit  du  mot  auditeurs , 
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jours  eu  cour  souveraine,  pour  icclle  exercer  en  la  forme  et  manière  que 
Ion  a  accoustumé  faire  le  teras  passé  (a)  :  savoir  Élisons  que  nous,  ce  con-  "J^1* 
sidéré,  et  mesmement  le  très-grant  désir  et  affection  que  lesdits  des  trois    fc  |8  w'ajf 
estats  ont  monstré  par  effet  de  demourer  et  estre  tousjours  soubs  nous  et  en  ifyé. 
notre  obéissance  (ï) ,  et  nous  servir  et  obéir  en  toutes  choses  comme  bons , 
vrays  et  loyaulx  subgetz;  considerans  aussi  que  lesdits  duchic  et  terres  des- 
susdits sont  de  grant  estendue  et  loingtaines  de  nostre  bonne  ville  de  Paris , 
en  laquelle  ils  ont  esté  de  toute  ancienneté  ressortissans  en  tout  droit  de 
souveraineté,  pourquoy  nos  subjets  demourans  en  iceulx  duchié  et  pays 
adjacens  seroient  fort  travaillez  et  endommaigez  de  y  ressortir  et  y  quérir, 
pourchasser  ou  envoyer  soubztcntr  les  provisions  et  remèdes  en  dernier 
ressort  et  souveraineté  ;  pour  ces  causes  et  autres  grans  considérations  à  ce 
nous  mouvans,  avons,  de  grâce  spécial,  pleine  puissance  et  auctorité  royal, 
par  ces  présentes,  créé,  institué,  ordonné  et  establi,  instituons,  créons, 
ordonnons  et  establissons  esdits  duchié  et  pays  dessusdits  y  adjacens,  court 
et  jurisdiction  souveraine,  pour  y  estre  tenue  d'ores  en  avant  et  à  toujours, 
dicte,  censée  et  intitulée  Parlement  et  Court  souveraine ,  ayant  tout  droit  de 
ressort  et  souveraineté,  au  lieu  desdits  grands  jours.  Et ,  avec  ce ,  avons  or- 
donné que  lesdits  Parlemens  de  Dôle  et  Saint-Lorens  seront  d'ores  en  avant 
entretenus  souverains,  selon  que  par  cy-devant  ils  ont  esté  de  toute  ancien- 
neté ,  et  se  tiendront  lesdits  Parlcmens.en  la  manière  deciairée  en  nos  autres 
lettres  patentes  sur  ce  octroyées  ausdits  des  états ,  et  vouions  que  toutes  les 
causes  d'appel  et  autres,  dont  court  et  jurisdiction  souveraine  peut  et  doit 
cognoistre  en  dernier  ressort  et  autrement ,  qui  ont  esté  et  seront  meues  et 
suscitées  entre  nos  subgets  et  habitans  desdits  pays,  duchic  et  comté  et 
terres  (e) ,  y  soient  décidées ,  déterminées  et  mises  à  fin  deue ,  comme  es 
autres  cours  souveraines  de  nostre  royaume ,  sans  ce  que  des  sentences , 
arretz  diffinitifs  et  interlocutoires  qui  y  seront  donnez  et  prononcez  ,  on 
puisse  provoquer  et  appeller  et  réclamer  en  autre  court  souveraine  de  nostre- 
dit  royaume ,  pour  quelconque  cause  que  ce  soit.  Et ,  pour  exercer  le  fait 
de  ladite  justice  et  jurisdiction  souveraine  ,  l'entretennement  et  soutène- 
ment des  prééminences ,  prérogatives ,  auttorité  et  droits  de  nous  (d}  et 
d'icelle  court ,  avons  ordonné  et  ordonnons  par  cesdites  présentes,  que  d  ores 
en  avant  y  aura  en  icelle  court,  avec  nostredit  président ,  deux  chevaliers, 
douze  conseillers  en  la  manière  acoustumée  ,  et  aussi  deux  advocatz  ,  ung 
procureur  fiscal  et  ung  greffier  en  chascun  desdits  Parlemens ,  et  cinq  huis- 
siers ordinaires,  intitulez  en  office  en  chief,  faisant  et  qui  feront  le  corps, 
tant  en  chief  que  en  membres,  de  ladite  court  souveraine ,  tels  et  à  tels  gaiges 
que  par  nos  autres  lettres  patentes  leur  seront  tauxés  et  ordonnez,  auxquels 
nous  avons  donné  et  donnons  pouvoir  d'exercer  enycelle  court  et  ailleurs, 
par  toutes  les  limites  desdits  pays,  duchié  et  comté,  tous  faiz ,  exécutions  et 
exploicts  de  jurisdiction  souveraine.  Et  pour  ce  que ,  par  fàulte  de  clerc 
expression  et  ample  déclaration  des  pays  et  limites  que  n'entendons  ressortir 

Notes. 


(a)  Apres  avoir  institué  un  Parlement  à  Bourgogne;  ib  ie  transportaient  ensuite  à 

Benine  pour  le  duché  de  Bourgogne ,  on  Saint-Laurent  pour  y  décider  les  affaires  du 

en  avoit  établi  un  i  Saint-Laurent  pour  le  Tessort  dont  cette  ville  étoit  le  chef  lieu, 
comté  d'Auxonne  et  les  terres  d'outre  Saône ,         (b)  Puissance.  Pâli. 
dont  les  habitans  ne  faisolent  pas  partie  du         (  t)  Terres  adjacentes.  Patt. 
duché.  Les  juges  alloient  d'abord  a  Beaune ,        (d)  Devoirs.  Hist.  de  Bturg. 
pour  y  prononcer  sur  les  affaires  du  duché  de 
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~  audit  Parlement,  se  pourraient  susciter  et  nourrir  (a)  cy-après  de  jour  en 
^Arn       'our  P'us'curs  Pertcs»  débats  et  controverses,  entre  nos  subgets ,  tant  de 
le  1 8  Mars    nos<*'ts  duchié  et  comté ,  que  d'autres  pays  de  nostrc  royaulme,  marchissans  (b) 
,47^      et  circonvoisins  desdits  pays  de  Bourgoigne,  nous  avons  voulu  et  ordonné, 
voulons  et  ordonnons  comme  dessus,  que  tous  nosdits  pays,  duchié  et 
comté  de  Bourgoigne ,  comté  de  Charrolois ,  terre  de  Noyers  et  autres 
terres  qui ,  à  l'heure  du  trespas  de  nostredit  feu  cousin  Charles  de  Bour- 
gogne ,  ressort issoient  esdits  grands  jours  de  Beaune  et  de  Saint-Lorens ,  et 
tous  nos  autres  subjets  et  habitans  en  ycculx,  ressortiront  directement  par 
appel  et  autrement  en  nostredit  court  de  parlement  de  Bourgoigne ,  et  non 
ailleurs.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  à  noz  amez  et 
féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de  parlement  à  Paris ,  au  gouver- 
neur de  nosdits  pays  et  duchié  ,  et  à  tous  nos  austres  justiciers  et  officiers 
ou  à  leurs  lieutenans ,  presens  et  avenir ,  et  à  chascun  d'eulx  sur  ce  premier 
requis  et  comme  à  lui  appartiendra ,  que  nos  presens  création ,  institution 
et  établissement ,  et  tout  le  contenu  en  ces  présentes ,  ils  entretiennent , 
gardent  et  facent  entretenir  et  garder  de  point  en  point ,  et  ces  présentes 
facent  publier,  entériner  (c)  et  enregistrer  en  leurs  cours,  auditoires  et 
jurisdictions ,  se  mestier  est ,  afin  que  aucun  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance,  car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  scel  auxdites  présentes.  Donné  en  nostre  cité  d'Arras,  lexvït}.' 
jour  de  Mars ,  Van  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  seize  ,  et  de  nostre  règne  le 
seizième.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Mons.  le  Cardinal  de  Bourbon,  le  Comte  de 
Beaujett,  Vous  ,  le  Comte  de  Marie,  mareschal  de  France,  et  austres  presens. 
Signé  L.  Tundo. 

Notes. 

(a)  Mouvoir.  PaU.     (b)  Étant  sur  les  limites ,  sur  les  frontières.      (c)  Entretenir.  Poil. 


Louis  XI, 

à  Ams,        (a)  Confirmation  des  Privilèges  de  la  Ville  et  du  Comté  de  Mâcon. 
Mars  i^j6. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  à  plain  veu  trois  lettres  de  privilèges 
donnés  et  octroyés  par  feus  de  bonne  mémoire  Philippcs ,  Philippes  et 
Charles  nos  très -nobles  progeniteurs  et  prédécesseurs  Roys  de  France,  à 
nos  chers  et  bien-amés  les  citoyens ,  bourgeois  et  habitans  de  nostre  ville 
de  Mascon,  desquelles  lettres  la  teneur  s'ensuit  : 

Philippe VI  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
»u  Boii      presens  et  à  venir  que  nous,  eu  considération  aux  bons  services,  obéissances 
Yivi^xyfi-    et  aydes  agréables  que  nos  amés  citoyens,  bourgeois  (b) ,  &c. 

Notes. 

(a)  Chartes  de  la  Chambre  des  comptes ,  mois  de  décembre  1 360 ,  confirma  les  lettres 
n.°  1033  ;  Registres  du  Parlement,  Ordon-  de  Philippe  de  Valois ,  que  nous  venons  d*in- 
nances  de  François  I.",  vol.  M  tp.  jy8  vtrse.     diquer,  et  d'autres  encore  du  même  Prince 

(b)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  tom.  III ,  et  de  la  même  époque,  insérées  au  terne  H  de 
pag.  j/i.  Philippe-le-Bel  en  avoit  donné ,  en  notre  Collection ,  pag.  j+y  et  su'tv.  Charles  V 
1300,  qui  accordoient  une  foire  i  la  ville  de  les  confirma  toutes,  au  mois  de  juin  1373. 
Màcon.  Elles  sont  rappelées  aussi ,  et  les  pre-  Voir  la  pag.  618  du  tm.  V.  Louis  XI  les 
mières ,  dans  les  lettres  de  Louis  XI.  confirme  ici  de  nouveau. 

Jean  II,  au  mois  de  février  1350,  et  au 
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Lesquels  privilèges  lesdits  citoyens,  bourgeois  et  iiabitans,  nous  ont  ■  '■ 
très- humblement  fait  supplier  et  requérir  que  nostre  plaisir  fust  leur  con-  Louis  XI, 
fermer  et  sur  ce  benignement  leur  impartir  notre  grâce.  Pourquoi  nous,  Mut"fa6 
considérant  la  bonne  loyaulté  et  vouloir  que  lesdicts  citoyens  et  habitans  "*  7 
<Ie  Mascon  ont  toujours  et  de  toute  ancienneté  eu  à  nous  et  à  la  couronne  So"e  d^eL*tCTW 
de  France,  et  mesmement  que,  après  le  trespas  de  feu  nostre  frère  et  Louis  xi. 
cousin  le  Duc  de  fiourgongne  dernièrement  trespassé,  auquel,  ou  ses  pré- 
décesseurs Ducs  de  Bourgongne ,  ilz  avoient  au  temps  passé  esté  baillés  et 
transportez  pour  le  bien  et  paix ,  contre  la  teneur  desdicts  privilèges ,  ils  se 
sont  libéralement  reduicts  à  nous  et  à  nostre  vraie  obéissance,  pour  ces  causes 
et  autres  consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  inclinans  à  leurdite  suppli- 
cacion,  tous  et  chascun  lesdits  privilèges,  libertés,  franchises,  us,  cous- 
tumes  et  autres  choses  contenues  esdites  lettres  dessus  transcriptcs,  avons, 
par  l'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostredit  grant  conseil,  et  de  nostre 
certaine  science ,  plaine  puissance  et  auctorité  royale ,  par  ces  présentes , 
loués ,  ratifiés ,  approuvés  et  confirmez  ,  louons ,  ratifions ,  approuvons  et 
«confirmons,  en  tant  que  lesdicts  citoyens  et  habitans  de  Mascon  en  ont 
duement  joy  et  usé  le  temps  passé,  et  tout  ainsi  qu'ils  ont  (a)  et  fàisoient  du 
temps  de  nostre  très-cher  et  très-saint^  oncle  le  bon  Duc  Philippes,  dernier 
trespassé ,  et  en  tant  que  mestier  est ,  les  leur  avons  octroyés  et  octroyons 
de  nouvel  par  cesdites  présentes.  Et,  de  nostre  plus  ample  grâce,  leur 
avons  remis  et  restitué,  remettons  et  restituons  par  ces  présentes,  le  siège 
du  bailliage  royal  de  Masconnoys  en  ladite  ville  de  Mascon,  ainsi  et  en 
la  forme  et  manière  que  iceluy  bailliage  et  limites  d'iceluy  se  entendoient 
auparavant  que  ladite  ville  et  pays  de  Maconnois  fussent  baillés  audit  Duc 
Philippes  par  le  traité,  et  (c)  qu'ils  demeurent,  ensemble  tout  ledit  pays  de 
Maconnois  et  terres  enclavées  en  iceluy,  en  tous  et  chacuns  leurs  anciens 
usages,  prérogatives  et  libertés  à  eux  données  et  octroyées  par  nosdits  prédé- 
cesseurs Roys  de  France,  et  dont  ils  ont  raisonnablement  joy  et  usé,  ledit 
temps  passé.  Et  avec  ce ,  pour  ce  que ,  comme  devant  est  dit ,  iceuix 
habitans  desdits  ville  et  pays  de  Maconnois  et  terres  enclavées  ont,  contre 
la  teneur  desdits  privilèges ,  esté  par  ci-devant  baillez  et  transportez  ausdits 
Ducs  de  Bourgogne  par  ledit  traité  d'Arras ,  pour  bien  de  paix ,  nous , 
voulant  leur  réintégrer  entièrement  leursdits  privilèges  sans  rien  en  excepter, 
avons  déclaré  et  déclarons  par  cesdites  présentes  que  ,  quelque  bail  ou 
transport  qui  en  ayt  esté  fait ,  ledit  temps  passé ,  par  nos  prédécesseurs 
Roys  de  France  ou  autres ,  auxdits  Ducs  de  Bourgogne  ,  ou  en  quelques 
autres  mains  qu'ils  ayent  ou  puissent  avoir  esté  baillés  ou  transportés  depuis 
l'octroy  d'iceuix  privilèges  et  que  ledit  pays  et  conté  ont  esté  jointz  et 
annexés  à  la  couronne  de  France ,  que  ce  a  esté  et  est  sans  préjudice  de 
leursdits  privilèges,  et  leur  avons  promis  et  accordé,  promettons  et  accor- 
dons, que  d'ores  en  avant  ils  ne  seront  baillés  ni  transportés  en  autres 
mains  que  les  nostres  et  de  nos  successeurs  Roys  de  France  ne  hors  de 
ladite  couronne  de  France,  mais,  en  tant  qu'ilz  (d)  esté  desunis,  disjoinetz 
et  desannexés ,  ils  y  seront  derechef  rejoints  et  reannexés ,  et  lesquels ,  par 
l'advis  et  délibération  que  dessus,  nous  y  avons  reunis,  rejoinetz  et  rean- 

Notes. 

(a)  Ont  fait  et  fàisoient.  (c)  VevUns  doit  aroir  été  oublié  dans  la 

(i)  Dans  une  autre  copie  il  y  a  ami  au  copie, 
lieu  de  saint.  (d)Qm  encore  oublié  $nt. 
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1  ncxés ,  rejoignons ,  remettons  et  reannexons  par  cesdites  présentas  ,  par 

Louis  XI,  lesquelles  nous  donnons  en  mandement  à  noz  aroez  et  féaulx  conseillers 


à  Arras, 
476 


les  gens  de  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  aux  procureur  (a),  bailly 
et  prevost  dudit  lieu  de  Mascon  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers 
ou  leurs  lieutenans,  presens  et  avenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lut 
appartiendra,  que  les  choses  dessus  dites  et  chacune  d'icelies  ilz  entretiennent 
et  lacent  entretenir  et  garder  sans  enfreindre,  ne,  contre  la  teneur  de  nostre 
présente  confirmation  et  déclaration,  lesditz  citoyens  et  habitans  desditz 
ville  et  pays  de  Mascon  ilz  ne  empeschent  ou  seufrrent  estre  empeschez 
ou  molestez  en  manière  que  ce  soit  ;  ainçois  de  nosdites  confirmacion , 
déclarations  et  autres  choses  contenues  en  nosdites  présentes ,  les  lacent 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  en  la  manière  que  dessus  est  dit , 
sauf  en  autres  choses  notre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Et ,  pour  ce  que  de 
ces  présentes  on  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous 
voulons  que  au  vidimus  ou  transcript  d'icelies ,  faict  et  passé  sous  scel 
royal ,  plaine  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  propre  original.  Et,  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mectre  nostre 
scel  à  cesdites  présentes.  Donné  en  la  cité  d Arras ,  au  moys  de  Mars,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-seize  ,  et  de  nostre  règne  le  seiyesme.  Ainsi  signé 
sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  Vous,  U  Gouverneur  de  Peronne,  maistre  Raoul  Pichon, 
et  autres  presens.  Garreau.  Visa. 

Collation  faicte  aux  originaux  des  lettres  ci- dessus  insérées  par  moy 
Garreau,  scellées  sur  laz  de  soye  rouge  et  verte,  en  cire  vert. 

Note. 

(a)  Ou  plutôt 


Louis  XI, 

i  Arras ,  (a)  Confirmation  des  Privilèges  accordés  aux  Maîtres  Chirurgiens  et  Barbiers 
Mm  l4>76-  de  la  ville  de  Beaune. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  i'umble  supplicacion  des  maistres 
chirurgiens  et  barbiers  de  nostre  ville  de  Beaune ,  contenant  que  jà  pieçà , 
pour  le  bien ,  prouffit  et  utilité  de  la  chose  publicque ,  touchant  le  lait  dudit 
mestier,  ont  esté  faits  certains  statuts  et  ordonnances  qui  ont  esté  trouvés 
estre  licites  et  raisonnables,  par  les  meyeur,  eschevins  et  autres  gens  de  la 
justice  dudit  lieu ,  lesquelles  leur  ont  esté  confèrmées  et  consenties  par  feu 
nostre  frère  le  Duc  de  Bourgoigne,  et  en  ont  jouy  jusques  à  son  trespas, 
dont  l'en  dit  la  teneur  estre  telle  : 

Premièrement.  Que  nul  barbier,  quel  qu'il  soit,  ne  tiendra  ne  pourra  tenir 
bouticle,  prendre  bassins  ne  tenir  ouvrouer  dudit  mestier  en  la  ville  et  ban- 
lieue de  Beaune,  se  il  n'est  premièrement  approuvé  et  sceu  par  les  commis 

Note. 

(a )  Trésor  des  chartes  ,  registre  195,  est  prononcée  par  des  lettres  insérées  au  vo- 
pièce  1613.  Des  lettres  d  amortissement  ou  Iume  F,  Ordonnances  de  Louis  XI,  pag.  64. 
d'abolition ,  du  mois  de  mars  aussi,  sont  l'ob-  Il  y  a,  dans  le  registre  201  du  Trésor  des 
{et  des  n.M  1624,  1625  et  1628.  Une  autre  chartes,  plusieurs  lettres  d'amortissement  en- 
abolition  ,  en  faveur  de  François  de  Beaujeu ,     core ,  de  l'année  i/qd. 

et 
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et  maistres  dudit  mestier  de  ladite  ville  de  Beaunc ,  ne  d'autre  bonne  ville ,  1 
s'il  est  suffisant  et  ydoine  pour  tenir  ouvrouer  dudit  mestier,  et  estre  la  k°l^s 
peine  telle,  c'est  assavoir,  que  il  sera  tenu  d'estre  en  l'ostel  et  ouvrouer  iA~6 
desdits  maistres  jurez,  c'est  assavoir,  en  chascun  hostel  quatre  jours,  et  là      mi  7  • 
sera  veu  s'il  est  ouvrier  pour  bien  servir  une  personne  entièrement  comme 
il  appartient  en  tel  cas,  et  sera  tenu  de  faire,  lesdits  quatre  jours  durans 
chiez  chascun  desdits  maistres,  ung  fer  de  lancete  bien  tranchant,  bien  poi- 
gnant, pour  hien  douicement  et  seulement  seigner  en  tous  les  lieux  que  l'on 
doit  seigner  sur  corps  d'homme  et  de  femme. 

(2)  Item.  Après  i'espreuve  ainsi  faicte  ,  il  sera  examiné  desdits  maistres 
sur  le  fait  des  saignées  et  cirurgies  ,  savoir  s'il  scet  l'art  et  la  mesure  de 
bien  seigner,  et  là  où  gisent  les  veines  où  l'en  doit  seigner,  à  quoy  elles 
servent ,  et  quant  il  fait  bon  seigner ,  et  quant  les  seignées  sont  néces- 
saires et  quant  non ,  et  en  quel  temps  est  bon  pour  seigner,  et  sur  autres 
choses  que  ung  barbier  tenant  ouvrouer  doit  savoir  nécessairement  pour  le 
prouffit  commun  ;  et  s'il  n'est  suffisant ,  il  ne  sera  point  passé  pour  tenir 
ouvrouer. 

(3)  htm.  Une  femme  veufve  dudit  mestier  pourra  toujours  tenir  son 
ouvrouer  d'icellui  mestier  de  barbier,  elle  estant  veufve,  pourveu  que  les 
varlets  qu'elle  tiendra  soient  approuvez  par  les  jurez  et  commis  d'icelle 
ville;  et  selle  se  marie  à  ung  homme  et  commis  dudit  mestier  de  barbier, 
et  il  ne  soit  approuvé  par  iceulx  maistres  cirurgiens,  elle  perdra  sa  fran- 
chise de  tenir  son  ouvrouer ,  jusques  à  ce  que  son  mary  ait  esté  approuvé 
par  les  commis  que  dessus. 

(4)  htm.  Que  nul  maistre  dudict  mestier  ne  pourra  soubstraire  ne  faire 
soubstraire  aucun  varlet  à  la  peine  d'un  franc  d'amende,  à  applicquer  la 
moitié  à  ladite  ville,  et  l'autre  moitié  esdits  commis,  à  lever  sur  celui  qui 
aura  soubstrait  ou  fait  soubstraire  ledit  varlet ,  et  sera  deffendu  par  la  jus- 
tice de  ladite  ville  audit  varlet  ledit  mestier  en  icelle  ville  jusques  à  ce  qu'if 
ait  accompli  le  service  de  son  premier  maistre. 

($)  htm.  Que  nul  barbier  ne  pourra  aller  besoigner  ès  estuves,  car  il  est 
pas  licite  ne  honneste  audict  mestier,  à  peine  de  vingt  sols  d'amende  à 
applicquer  comme  dessus,  excepté  en  fait  de  cure  touchant  le  fait  de  ci- 
rurgerie. 

(f)  hem.  Que  nuls  eulx  entremectans  de  cirurgerie,  soit  homme  ou 
femme,  ne  pourront  eulx  entremectre  de  faire  aucunes  cures  en  ladite  ville 
de  Bcaune  et  en  la  banlieue  d'icelle  ,  sinon  les  médecins  ,  cirurgiens  et 
barbiers  tenans  ouvrouers  publiques  et  manans  en  ladite  ville ,  sans  ce  qu'ilz 
aient,  avant  toute  euvre,  prins  licence  de  la  justice  de  ladite  ville,  appelez 
lesdicts  jurez  et  commis ,  pour  savoir  s'ils  sont  ydoines  et  soufEsans  à  faire 
lesdites  cures  ;  et  se  aucuns  estrangiers  entrepreignent  de  curer  aucuns  pa- 
ciens ,  ils  seront  tenus  prendre  licence  à  ladite  justice  avant  toute  euvre , 
et  de  bailler  bonne  caucion  ou  plaige ,  jusques  à  cent  solz,  de  bien  et  loyau- 
ment  faire  leursdites  cures ,  iesquelz  cent  solz  seront  appliquez ,  la  moitié 
à  ladite  ville ,  et  l'autre  moitié  esdits  commis  et  jurez  ,  au  cas  qu'ils  seront 
trouvez  par  lesdits  jurez  coulpables  de  non  bien  et  loyauinent  avoir  fàictes 
lesdites  cures. 

( j)  Ittm.  Est  ordonné  que  les  enfans  masles  desdits  barbiers ,  demou- 
rans  en  ladite  ville,  aprèsle  décès  de  leurs  pères,  pourront  tenir  leur  ou- 
vrouer sans  licence  de  ladite  justice ,  pour  en  joir  comme  leursdits  pères , 
pourveu  qu'ils  soient  souffisans  et  examinez,  et  seront  tenus  lesdits  commis 
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— — —  de  venir  présenter  aux  mayeur  et  eschevins  de  ladite  ville  et  ceux  qui  lors 
Louis  XI,  auront  |e  gouvernement  de  ladite  justice  d'icelle  ville,  ceulx  qui  par  eulx 
MmTl'é    serom  approuvez  et  trouvez  suffisans  à  tenir  leur  ouvrouer,  pour  recevoir 
m  147  .  je  scnnentf  ainsi  qUe  cn  te|  cas  appartient,  avant  ce  que  lesdits 

approuvez  puissent  tenir  et  lever  leurdit  ouvrouer  ne  faire  barbes  en  ladite 
ville  et  banlieue,  à  la  peine  de  vingt  sols  à  applicquer  comme  dessus,  pour 
chascune  foiz  qu'ilz  cn  soient  reprins. 

Lesquelz  statutz  et  ordonnances  ilz  vouldroient  voulentiers  entretenir  et 
garder,  s'il  estoit  nostre  plaisir  les  leur  confermer,  ratifier  et  approuver,  si 
comme  ils  dient ,  humblement  requerans  sur  ce  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il 
que  nous,  ces  choses  considérées,  lesditz  statutz  et  ordonnances  qui  par  les 
mayeur,  eschevins  et  gens  de  la  justice  de  ladite  ville  de  Beaune  ont  esté 
trouvez  licites  et  convenables,  avons  confermé,  ratiffié  et  approuvé,  confèr- 
raons,  ratifiions  et  approuvons,  voulons  et  nous  plaist,  de  grâce  especial, 
par  ces  présentes,  que  lesdits  supplians  en  joyssent  et  usent  comme  ils  ont 
par  cy-devant  fait,  au  vivant  de  nostre  feu  frère  et  cousin,  plainement  et 
paisiblement  ,  selon  leur  forme  et  teneur.  Sy  donnons  en  mandement  au 
bailly  de  Dijon  ou  à  son  lieutenant,  que  de  nosdits  vouloir,  octroy  et  con- 
sentement, ensemble  du  contenu  esditz  statutz  et  ordonnances,  il  face  et 
seuffre  et  laisse  lesdits  supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement , 
sans  en  ce  leur  mectre  ne  donner ,  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné , 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire ,  et  qu'il  face ,  de  cy  en 
avant ,  garder  et  entretenir  lesditz  statuts  et  ordonnances  de  point  en  point, 
selon  leur  forme  et  teneur,  et  que  à  ce  faire  et  souffrir  il  contraigne  ou  face 
contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra ,  par  toutes  voyes  et  manières  deues 
et  raisonnables.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  es  table  à  toujours,  nous 
avons  faict  mectre  à  ces  présentes  nostre  scel ,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  lautruy  en  toutes.  Donné  à  la  cité  d'Arras ,  au  mois  de  Mars,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  soixante- set7e ,  et  de  notre  règne  le  sei^iesme.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,  à  la  relation  du  Conseil,  Chambon.  Visa.  Contentor. 


Louis  XI, 

à  Ana$,  (a)  Réunion  et  Adjonction  au  Siège  de  Saint-Quentin  de  l'ancienne  Prévôté 
M»»  *47«-  de  cette  Ville. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  que  comme,  par  avant  le  traictié  d'Arras ,  toute  la  prevosté 
ancienne  de  Saint  Quentin  feust  unie  et  adjoincte  au  siège  dudit  Saint-Quen- 
tin, laquelle  en  fut  disjoincte  et  séparée  par  ledit  traictié  en  diminution 
dudit  siège  et  du  bien  et  utilité  de  la  chose  publicque  de  nostredite  ville 
de  Saint-Quentin,  nous,  ces  choses  considérées,  et  mesmement  la  bonne 
et  grant  loyaulté  que  noz  chiers  et  bien-amez  les  maire,  eschevins,  jurez  et 
habitans  de  ladite  ville  ont  de  tout  temps  et  d'ancienneté  gardée  envers 
nous  et  la  couronne  de  France,  et  mesmement  puis  nagueres,  ainsi  qu'ils 
l'ont  bien  monstré  par  efîèct ,  lesquelz  de  leur  propre  mouvement  se  sont 
reduitz  en  nostre  obéissance,  desirans  par  ce  de  tout  nostre  cueur  le  bien, 
entretenement  et  augmentacion  de  nostredite  ville,  laquelle,  en  faveur  des 

Note. 

(a)  Trésor  des  charte»,  regittre  195,  pièce  1630. 
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choses  dessusdictes ,  nous  avons  toujours  eue  et  avons  en  très-singuliere  et  ■ 
especiale  recommandation,  toute  ladite  prevosté  ancienne  avons  remise,  Louis  XI, 
reunie  et  adjoincte  audit  siège  de  Saint-Quentin,  tant  en  domaine,  grenier,     à  Arr"  » 
comme  en  aydes,  tout  ainsi  qu'elle  estoit  par  avant  ledit  traictié  d'Arras,      "*  47 
sans  ce  que  jamais  elle  en  puisse  estre  mise  hors  ne  séparée,  en  quelque 
manière  que  ce  soit ,  et  ainsi  I  avons  ordonné  et  ordonnons  de  nostre  cer- 
taine science ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes.  Si  don- 
nons en  mandement  par  cesdites  présentes  aux  baiiliz  de  Vermandois  et  de 
Saint  -  Quentin  ou  à  leurs  iieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eux 
si  comme  à  lui  appartiendra,  que  nostredite  présente  reunion,  adjonction 
et  ordonnance  ilz  entretiegnent ,  observent  et  gardent,  et  facent  entretenir, 
observer  et  garder  sans  enfraindre,  et  icelle  dès  à  présent  facent  enregistrer 
ès  registres  de  leur  court  et  auditoire ,  et  lire  et  publier  à  son  de  trompe  et 
par  cry  publicque,  par  tous  les  lieux  de  leur  juridiction,  et  mesmement  de 
ladite  ancienne  prevosté,  ainsi  qu'ils  verront  estre  à  Étire,  afin  que  aucuns 
n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance.  Et ,  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tous/ours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes, 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  en  nostre  cité 
d'Arras,  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-stir\e ,  et  de  nostre 
règne  le  seiytsmt.  Ainsi  signé  :  Par  le  Ray,  le  Cornu  de  Mark ,  mareschal  de 
France,  le  sire  de  Maigne  et  autres  presens.  GuiDO.  Visa. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  de  la  ville  cFHesdin  ;  Remission  générale     à  An», 
de  tout  ce  qui  auroit  pu  être  fait  ou  commis  envers  le  Roi;  Restitution  Mars  tfcjt. 
des  Biens  à  tous  ceux  qu'on  en  auroit  dépouillés. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  comme  tantost  après  que  nous  avons  esté  acertenez 
de  la  mort  du  feu  Duc  Charles,  en  son  vivant  nostre  frère  et  cousin,  nous, 
par  grant  advis  et  deliberacion  de  plusieurs  princes  et  seigneurs  de  nostre 
sang  et  lignaige  et  gens  de  nostre  grant  conseil ,  ayons  conclud  et  délibéré 
prandre  et  mectre  en  nostre  main  tous  les  pays,  villes,  chasteaulx,  places, 
forteresses ,  terres  et  seigneuries,  que  possedoit  nostredit  feu  frère  et  cousin , 
tenuz  et  mouvans  de  nous  et  de  la  couronne  de  France,  et,  entre  autres,  la 
conté  d'Artois  ;  et ,  à  ceste  cause ,  ayons  envoié  devers  les  gens  d'esgiise , 
nobles,  officiers,  communitez ,  bourgeoys,  manans  et  habitans  desdites 
villes,  chasteaulx,  places  et  forteresses  dudit  conté  d'Artois,  et  mesme- 
ment de  (a  ville  de  Hesdin,  pour  les  sommer  d'en  faire  plaine  et  entière  ou- 
verture et  obéissance  à  nous  ou  à  noz  gens  et  officiers  et  à  ce  de  par  nous 
commis;  et,  pour  oster  tous  les  doubles  et  scrupulles  que  noz  très-chiers  et 
bien-amez  les  gens  d'esgiise,  nobles,  officiers,  mayeur,  eschevins,  conseil- 
liers ,  corps  et  communaulté,  bourgeoys ,  manans  et  habitans  de  ladite  ville 

Note. 

(a)  Registres  du  Parlement  de  Paris,  Or-  cendans,  des  comté,  ville  et  seigneurie  de 
donnance*  de  Louis  XI ,  vol.  F ,  fol.  71.  Guines,  avec  leurs  appartenances,  parmi  les  - 
Mémorial  P  de  la  Cliambre  des  comptes,  (ruelles  sont  les  forfaitures,  droits  et  devoirs 
fil.  ioj.  Le  volume  F  contient  aussi  ,  fil.  94.     de  guet,  épaves,  aubenages  et  patronages 


sous 


date  du  mois  de  mars ,  le  don  rait  à  d'église. 
Antoine  bâtard  de  Bourgogne,  et  à  ses  des- 
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  de  Hesdin  pourroient  avoir  à  l'occasion  des  choses  passées ,  et  mesmement 

Louis  XI,  qUC>  Jurant  le  temps  des  divisions  et  diffcrens  qui  ont  esté  entre  nous  et 
Mu$i&"6  nostrct*'1  ^erc  el  cousm  de  Bourgoigne  ,  ilz  ont  tenu  party  à  nous 
'  "  contraire,  et  aussi  que  si  promptement  comme  faire  dévoient  ilz  ne  nous 
ont  fait  ladite  ouverture  et  obéissance,  ains  y  ont  délayé  par  plusieurs  jours, 
aions,  à  leur  très-humble  supplication  et  requeste,  advisé  de  leur  y  donner 
provision  convenable ,  en  manière  qu'ilz  puissent  estre  et  demourer  en 
bonne  seureté  pour  le  temps  avenir  :  nous ,  ces  choses  considérées ,  desirans 
actraire  (a)  tous  nos  subgetz  en  vraye  et  loyalle  obéissance  envers  nous  et 
la  couronne  de  France,  et  leur  oster  tous  les  doubtes  à  ce  que,  pour  le 
temps  avenir,  ilz  puissent  estre  et  demourer  en  vraye  paix,  repos  et  tran- 
quilité,  et  pour  autres  grandes  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mou- 
vans,  avons,  de  nostre  certaine  science,  propre  mouvement ,  grâce especial , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal,  remis,  quicté,  pardonné  et  aboly,  et, 
par  la  teneur  de  ces  présentes ,  remectons ,  quictons ,  pardonnons  et  abo- 
lissons tous  les  cas ,  crimes ,  fouîtes ,  excès  et  delitz  que  iesdits  gens  d'église, 
nobles,  officiers,  mayeur,  eschevins,  conseilliers ,  corps  et  communaulté , 
bourgeoys ,  manans  et  habitans  de  ladite  ville  de  Hesdin ,  et  tous  ceulx 
qui  se  sont  retraiz  et  qui  à  présent  sont  dedans  la  ville,  de  quelque  estât, 
qualité ,  nacion  ou  condicion  qu'ilz  soient ,  pevent  ou  pourroient  avoir  fait, 
commis  et  perpétrez  envers  et  à  l'encontre  de  nous  et  de  nostre  majesté 
royale ,  en  quelque  manière  que  Iesdits  cas  soient  avenuz ,  soit  en  fait ,  en 
paroles,  en  exécution  ou  autrement,  et  sans  ce  qu'il  leur  soit  besoing  en 
faire  jamais  autre  spécification  ou  declaracion,  et  les  avons  restituez  et  res- 
tituons en  gênerai ,  et  chascun  d'eulx  en  particulier ,  à  tous  leurs  biens 
meubles  et  héritages,  quelque  part  qu'ilz  soient,  nonobstant  quelconques 
dons  que  en  pourrions  avoir  fait  à  quelques  personnes  que  ce  soient,  et 
aussi  quelconques  autres  dons  que  en  pourroit  avoir  fait  en  son  vivant 
nostredit  feu  frerc  et  cousin,  lesquelz  nous  avons  cassez  et  adnullez,  cas- 
sons et  adnullons  par  cesdites  présentes.  Et ,  de  nostre  plus  ample  et  plus 
habondante  grâce ,  avons  confirmé ,  loué ,  ratifié  et  approuvé  ,  louons , 
confermons,  ratifions  et  approuvons  tous  les  prcvileges,  franchises,  iibertez, 
usaiges ,  anciennes  coustumes  et  communes  observances  du  corps  et  com- 
munaulté de  ladite  ville  de  Hesdin ,  voulans  que  tous  Iesdits  habitans ,  de 
quelque  estât ,  nacion  ou  condicion  qu'ilz  soient,  qui  y  sont  à  présent  ou 
se  y  sont  retraiz  (b) ,  et  y  seront,  converseront  (c)  et  résideront  le  temps 
avenir,  et  aussi  tous  ceulx  qui  sont  absens,  et  qui  dedans  xl  jours  se  ré- 
duiront et  remectront  voluntairement  en  nostre  obéissance ,  en  joissent  à 
toujours-mais ,  plainement  et  perpétuellement ,  ensemble  de  tout  l'effàict  et 
contenu  de  cesdites  présentes ,  en  telles  auctoritez ,  prérogatives  et  préé- 
minences et  tout  ainsi  qu'ils  fâisoient  du  temps  de  feu  nostre  très-chier  et 
très-amé  oncle  le  bon  Duc  Philippe  ,  derrenier  decedé  (d) ,  que  Dieu  ab- 
soille,  sans  quelque  différence,  exception  ou  reservacion.  Et,  pour  ce  que 
nous  avons  esté  advertiz  que  les  corps  et  communaulté,  bourgeoys  et  ha- 
bitans de  ladite  ville ,  doivent  encores  plusieurs  restes  des  dons  et  octroys 
qu'ilz  ont  derrenierement  fàiz  à  nostredit  feu  frere  et  cousin  de  Bourgoigne, 

Notes. 

(a)  Attirer.  (d)  Philippe  le-Bon ,  père  du  Duc  Ourle* , 

(b)  Retirés.  qui  venoit  de  mourir. 

(c)  Auront  des  relations  habituelles. 
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aussi  des  tailles ,  dons ,  aides ,  impositions  ,  quatriesmes  et  autres  subven-  — — — — 
tions  quelzconques,  tous  lesdits  restes,  et  tout  ce  qu'Hz  en  povoient  devoir  L°UAIS  Xï* 
de  tout  le  temps  passé,  en  quelque  manière  ne  pour  quelconque  cause  que  ^,"4-6 
ce  soit,  avons  donnez  et  quictez,  donnons  et  quictons  par  cesdites  pre-        *  ~ 
sentes;  et,  quant  à  tout  ce  que  dit  est,  imposons  silence  perpétuel  à  noz 
procureurs  et  à  tous  noz  autres  juges ,  receveurs  et  autres  officiers ,  presens 
et  avenir,  quelzconques.  Si  donnons  en  mandement  à  nostre  amé  et  féal 
chanccllier,  et  à  noz  amez  et  féaulx  conseilliez  les  gens  de  nostre  grant 
conseil ,  de  nostre  court  de  parlement,  de  la  chambre  de  noz  comptes,  tré- 
soriers et  generaulx  de  noz  finances,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers 
ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que 
de  nos  presens  grâce,  aboficion  generalle,  restitucion,  confirmation  de  pri- 
vilèges, don  de  restes  et  debtes,  et  de  tout  l'effect  et  contenu  en  cesdites 
présentes,  ils,  et  chascun  d'eulx  en  droit  soy,  facent,  seuffrent  et  laissent  joyr 
et  user  tous  lesdits  habitans  et  autres  de  ladite  ville  de  Hesdin  en  gênerai 
et  en  particulier,  plainement,  paisiblement  et  perpétuellement,  sans  leur 
faire  ou  souffrir  faire  aucun  destourbier  ou  empeschement ,  en  corps  ou  en 
biens,  au  contraire;  et,  avecques  ce,  facent  cesdites  présentes  lire  et  enre- 
gistrer en  leurs  cours,  juridictions  et  auditoires,  afin  que  aucun  n'en  puisse 
ou  doye  prétendre  cause  d'ignorance ,  et  facent  en  oultrc  inhibition  et 
défense,  de  par  nous,  à  tous  noz  autres  subgctz,  sur  peine  de  la  hart  et 
confiscation  de  tous  leurs  biens ,  que ,  à  l'occasion  des  choses  passées  ne 
autrement ,  ilz  ne  dient,  reprouchent  ou  profèrent  aucunes  injurieuses  parolles 
ausdits  de  la  ville  de  Hesdin,  mais  soient  et  demeurent  en  perpétuelle  paix, 
bonne  et  seure  communication  avec  et  entre  tous  noz  autres  subgects  par 
tout  nostre  royaume  et  sans  différence  aucune.  Et ,  pour  ce  que  de  cesdites 
présentes  l'on  pourra  avoir  à  besoigner  en  plusieurs  et  divers  lieux ,  nous 
voulons  et  ordonnons  que  au  vidimus  d'icelles ,  fait  soubz  scel  royal  ou  au- 
tentique,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original ,  et  que  ceulx  qui 
sont  à  présent  dedans  ladite  ville  où  se  ilz  sont  retraiz  comme  dessus ,  et 
qui  de  ce  feront  apparoir  par  lettres  desdits  mayeur  et  eschevins  de  Hesdin, 
scellées  du  scel  de  ladite  ville,  joissent  entièrement  de  tout  le  contenu  et 
effect  de  cesdites  présentes  ,  et  que  les  vidimus  leur  en  soient  de  tel  et 
pareil  effect  comme  s'ils  en  avoient  chascun  d'eulx  prins  et  levé  ung  original. 
Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  sceller 
cesdites  présentes  de  nostre  grant  scel ,  en  laz  de  soyc  et  cyre  vert.  Donné 
en  la  citi  etArras ,  au  moys  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- sei^t ,  et 
de  nostre  règne  le  xvj.'  Sic  signa  tu  m  supra  plicam  :  Par  le  Roy ,  Monsieur  de 
Beau/eu,  les  sires  le  Conte  de  Marie,  mareschal  de  France,  du  Lude ,  de  Saint- 
Pierre  ,  Ctty  Pot,  bailfy  de  Vtrmandois ,  maistre  Jehan  Bourre  ,  trésorier  de 
France,  et  plusieurs  autres  presens.  Robineau.  Visa. 

Et  est  scriptum  :  Lecta,  publicata  et  registrata ,  pro  gaudendo  per  manentes  et 
habitantes  in  albo  nominatos  privilegiis  in  dicto  albo  déclarât is,  prout  juste"  et  ritè 
gavisifuerunt.  Actum  in  Parlamento , undecimâ die  Augusti,M.°  cccc°  Ixxij.* 
Sic  signatum  :  Brunat. 

Lecta  similher ,  publicata  et  registrata  in  Caméra  eompotorum  domini  nostri 
Régis,  Parisius,  die  decimâ-septimâ  Augusti,  anno  quo  suprà  (a). 

Note. 

(a)  Blanchard  annonce,  sous  ta  date  du  de  (a  Chambre  des  comptes,  des  lettres  por- 
mois  d'avril  suivant,  d'après  le  Mémorial  aussi     ont  règlement  pour  les  privilèges  donnés  ou 


Digitized  by  Google 


161         Ordonnances  des  Rois  de  France 


Louis  XI,                                          *  Note. 
à  Arru , 

Mars  i4?6.  «on«rmé*  aux  habita ns  d'Hesdin ,  pûg.  Jjo.  portant  don  à  Hector  de  ixsduse,  écuyer 
Elles  sont  pareillement  annoncées ,  ainsi  que  de  l'écurie  du  Roi ,  pour  lui  et  ses  hoirs , 
les  premières ,  dans  la  Table  des  Ordonnances  mâles  et  femelles  ,  de  la  baronnie  de  la 
des  aides ,  de  1 20  j  à  1 562 ,  pag.  typ  verse.  Boire  ,  confisquée  sur  Philippe  de  Croy. 
L'un  et  l'autre  rappellent  encore ,  sous  la  Elles  sont  données  a  Hesdin ,  ainsi  que  des 
date  du  1 8  avril ,  une  déclaration  du  Roi  lettres  du  même  mois ,  fil.  81  du  même  re- 
portant établissement  d'un  grenier  à  sel  à  gistre.quidi 
Beaufort  en  Champagne.  Le  volume  F  a,  confisquées  1 
fil.  82,  des  lettres,  du  mois  d'avril  encore,  Nemours. 


Louis  XI, 

a  Arras,     (a)  Confirmation  de  tous  les  Privilèges  et  anciennes  Coutumes  de  la  ville 
Mars  1 476.  d' Arras  ;  Abolition  générale  des  Crimes  et  Délits  pour  les  Gens  d'église, 
Nobles,  Bourgeois  et  Habit  ans  de  cette  ville,-  et  Restitution  des  Biens  à 
tous  ceux  qu'on  en  aurait  dépouillés. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  comme  tantost  après  que  nous  avons  esté  acertenez  de  la  mort 
du  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne,  en  son  vivant  nostre  frère  et  cousin, 
nous,  par  grant  advis  et  meure  deliberacion  de  plusieurs  princes  et  seigneurs 
de  nostre  sang  et  lignaige  et  gens  de  nostre  grand  conseil,  avons  conclud  et 
délibéré  prendre  et  mectre  en  nostre  main  tous  les  pays,  villes,  chasteaux, 
places,  forteresses,  terres  et  seigneuries  que  possedoit  nostre  feu  frère  et 
cousin,  tenus  et  mouvans  de  nous  et  de  la  couronne  de  France,  et,  entre 
autres,  le  comté  d'Artois,  et  à  ceste  cause  aions  envoyé  devers  &c.  &c.  (b). 
Donné  en  la  cité  d* Arras,  au  mois  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixxvj ,  et 
de  nostre  règne  le  xvj.'  Sic  sîgnatum  :  Par  le  Roy,  Monsieur  le  Cardinal  de 
Bourbon,  le  Comte  de  Beau/eu,  Vous,  l'Evesquc  d' Arras,  le  Comte  de  Marie  , 
maréchal,  le  Comte  de  Saint- Pot,  ie  sire  du  Bouchage,  maistre  Jehan  Bourre, 
iresoiier,  Raoul  Pichon  et  autres  presens.  De  Cerisay.  Visa. 

Et  est  scriptum  :  Lecta  ,  publicata  et  regisirata,  in  quantum  tangit  abolicionem 
et  remissionem  sive  quictanciam  per  dominum  nostrum  Regem  concessas;  et  respectu 
priviUegiorum ,  pro  utendo  per  dicios  habitantes  privi/legiis  eis  per  dominum  nos- 
trum Regem  et  inclitœ  recordationis  Rtges  Francie  suos  predecessores  concessis  aut 
confirmatis ,  prout  aliàs  juste  et  rectè  usi  Juerunt.  Actum  in  Pariamento ,  decimâ- 
quintâ  die  Maii,  anno  millesimo  cccc.0  Ixxviij."  Sic  signatum  :  Chartelier. 

Notes. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  volume  F ,     d'Hesdin ,  jusqu'aux  mots ,  Donné  Sec.  Il  n'y 
fil.  118.  a  de  différence  que  dans  la  substitution  du 

(b)  Le  reste  de  ces  lettres  est  parfaite-     mot  Arras  à  celui  i'Htsdvi. 
t  conforme  à  celles  données  pour  la  ville 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  jussion  pour  un  Don  fait  à  Pierre  de  Rohan,  Comte  àBapaume, 

de  Marie.  Ici  8  Mai 


i477. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France ,  à  nos  amer  et  féaulx 
conseilliers  les  gens  de  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  salut  et 
diiection.  Comme  par  nos  autres  lectres  patentes  fàictes  et  scellées  en  forme 
de  chartre,  cy-attachées  sous  nostre  contre-scel,  et  pour  les  causes  dedans 
contenues,  nous  aions  donné,  cédé,  quicté,  transporté  et  délaissé  à  nostre 
chier  et  fôal  cousin  Pierre  de  Rohan  ,  Conte  de  Marie  et  de  Porcien , 
mareschal  de  France,  pour  lui  et  ses  hoirs,  les  ville,  chastel  et  viconté, 
terre  et  seigneurie  de  Vire  en  nostre  pays  et  duchié  de  Normandie  (b), 
avecques  toutes  ses  appartenances ,  deppendances  et  appendances  quel- 
conques, sans  aucune  chose  y  reserver  à  nous  et  à  noz  successeurs  Roys  de 
France ,  fors  seullement  les  foy  et  hommage-lige ,  ressort  et  souveraineté , 
lesquelles  nos  lectres  vous  aient  esté  présentées  de  la  part  de  nostredit  cousin 
pour  estre  en  nostredicte  court  entérinées,  leues,  publiées  et  enregistrées  en 
la  manière  accoustumée,  ce  que  lui  aiez  accordé  de  faire,  excepté  noz  droiz 
royaulx  et  ducaulx ,  lesquelz  nous  avons  tousjours  entendu  et  entendons  lui 
avoir  donnez,  pour  lui  et  sesdits  hoirs,  entièrement  et  sans  quelconque  ré- 
servation, et  à  ceste  cause ,  se  noz  lectres  lui  estoient  ainsi  expédiées,  ladicte 
expédition  ne  seroit  selon  nosdits  vouloir  et  entencion  :  pourquoy  nous, 
bien  recors  dudit  don  et  transport  par  nous  ainsi  fait  que  dit  est  à  nostredit 
cousin  et  sesdits  hoirs,  et  des  causes  qui  à  ce  nous  meurent ,  voulans  par  ce 
qu'il  sortisse  son  plain  et  entier  cftèct,  avons  voulu,  ordonné  et  declairé, 
voulons,  ordonnons  et  declairons,  de  nostre  certaine  science ,  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  autorité  royal ,  par  ces  présentes ,  que  icelui  nostre  cousin 
et  sesdits  hoirs  joissent  piainement  et  entièrement  de  nostredit  don  et  trans- 
port desdites  ville,  chastel,  viconté,  terre  et  seigneurie  de  Vire,  et  de  ses- 
dites  appartenances ,  deppendances  et  appendances ,  en  tous  droiz  royaulx 
et  ducaulx,  selon  la  forme  et  teneur  de  nosdites  lectres,  sans  aucune  réser- 
vation ne  restrinction ,  non  obstant  ladite  réservation  par  nous  ainsi  faicte 
desdits  droiz  royaulx  et  ducaulx,  lesquelz  droitz,  quelz  qu'ils  soient  et  en 
quelque  valeur  ou  estimation  qu'ils  puissent  estre ,  et  non  obstant  qu'ils  ne 
soient  ici  autrement  spécifiez  ne  declairez,  nous,  en  tant  que  mesrier  est, 
derechef  et  d'abondant ,  avons  à  nostredit  cousin,  pour  lui  et  sesdits  hoirs, 
donnez  et  octroyez,  donnons  et  octroyons  par  cesdites  présentes,  signées 
de  nostre  main,  pour  par  lui  et  sesdits  hoirs  en  joir  et  user  piainement  et 
entièrement,  tout  ainsy  que  par  cy-devant  nous  avons  accoustumé  en  joir 
et  user,  réservé  seullement  lesdites  foy  et  hommage,  ressort  et  seigneurie. 
Si  vous  mandons ,  commandons  et  expressément  enjoignons  que ,  en  faisant , 
souffrant  et  laissant  nostredit  cousin  joir  et  user  de  noz  presens  grâce ,  décla- 
ration ,  don  et  octroy,  vous  nosdites  lectres  cy-attachées  lui  entérinez  et 
expédiez  pour  lui  et  sesdits  hoirs,  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et 
teneur,  en  les  faisant  lyre,  publier  et  enregistrer  en  icelle  nostre  court,  en 
la  manière  accoustumée,  et  sans  y  faire  aucune  reservacion ,  restrinction  ne 

Notes. 

(a)  Registre  des  Ordonnances  de  Louis  XI ,  coté  F ,  pag.  6j  vm». 
(tj  Voir  ci-dessus. ,  pag.  nj ,  note  a. 
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— — —  difficulté  à  l'occasion  de  nosdits  droiz  royauk  et  ducaulx,  ne  autrement,  ert 
Louis  XI,  quelque  manière  que  ce  soit.  Mandons  en  oultre  à  noz  amez  et  féaulx  gens 
*le  ?8  Mai'    l'e  noz  comPtes  et  t,esor'crs  i  au  bailly  de  Caen,  et  à  tous  noz  autres  justi- 
e,'/     a*    ciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx 
si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostredit  don  et  transport  ils  facent , 
seuffrent  et  laissent  pareillement  joir  et  user  nostredit  cousin  et  sesdits  hoirs, 
plainement  et  entièrement ,  et  lui  baillent  et  délivrent  ou  facent  bailler  et 
délivrer  la  possession  et  saisine  desdites  ville ,  chaste!  et  viconté ,  terre  et 
seigneurie  de  Vire ,  et  de  toutes  ses  appartenances,  deppendances  et  appen- 
dances ,  tout  ainsi ,  pour  les  causes  et  par  la  forme  et  manière  que  contenu 
est  en  nosdictes  lectres  cy-attachées ,  non  obstant  ladite  réservation.  Et.  par 
rapportant  icelles  noz  lectres  avec  cesdites  présentes  ou  vidimus  d'icellcs, 
et  recongnoissance  sur  ce  souffisant  de  nostredit  cousin  seulleraent,  nous 
voulons  celui  ou  ceulx  de  noz  vicontes  et  receveurs  ordinaires  qu'il  appar- 
tiendra, et  tous  autres  que  besoin  sera,  en  estre  tenuz  quictes  et  deschargez 
par  nosdits  gens  des  comptes ,  ausquelz  derechef  nous  mandons  ainsi  le  faire 
sans  aucune  difficulté,  non  obstant  comme  dessus  et  quelconques  ordon- 
nances ,  mandemens  ou  défenses  à  ce  contraires.  Mandons  aussi  à  noz  amez  et 
féaulx  conseilliez  les  gens  qui  tiendront  nostre  province  et  eschiquier  de  Nor- 
mandie, que  de  leur  part,  en  ensuivant  et  entretenant  nostre  présente  décla- 
ration, ordonnance,  don  et  octroy,  ils  entérinent  et  facent  lire ,  publier  et 
enregistrer  nosdites  lettres  cy-attachées  en  nostredit  eschiquier ,  et  de  nos- 
dits don  et  transport  facent ,  seuffrent  et  laissent  nostredit  cousin  et  sesdits 
hoirs  joir  et  user,  en  la  manière  dessusdite,  non  obstant  comme  dessus.  Donné 
à  Bapaume,  le  xviij.'  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixxvij ,  et  de  nostre 
règne  le  xvj:  Sic  signatum,  LOYS  ;  et,  Par  le  Roy,  Tindo  (a). 

De  par  le  Roy. 

Noz  amez  et  féaulx  ,  nostre  chier  et  féal  cousin  le  Conte  de  Marie  et 
de  Porcieh,  mareschal  de  France,  envoyé  présentement  par-devers  vous  les 
lectres  de  don  et  transport  que  lui  avons  fait,  pour  lui  et  ses  hoirs,  de  la 
viconté  de  Vire,  pour  en  avoir  l'entérinement  ainsi  que  au  cas  appartient  ;  et, 
pour  ce  que  nostre  plaisir  est  qu'il  joysse  plainement  et  entièrement  de  nostredit 
don  et  transport,  pour  les  causes  contenues  et  declairces  esdictes  lectres,  nous 
vous  mandons,  commandons  et  enjoignons,  que  nosdites  lettres  vous  fâictes 
lire,  publier  et  enregistrer  en  nostredite  court  de  parlement,  sans  y  faire  aucun 
delay  ne  difficulté ,  et  croiez ,  comme  nous-niesmes ,  nostre  amé  et  féal  conseil- 
ler et  maistre  de  noz  comptes  maistre  Martin  Picart ,  de  tout  ce  qu'il  vous  en 
dira  de  par  nous ,  car  nous  lui  avons  donné  charge  expresse  d'en  faire  les  di- 
ligences et  nous  en  dire  et  declairer  nostre  vouloir  et  entencion ,  et  l'en  en- 
voyons expressément  par-delà  pour  ceste  cause.  Donné  en  nostre  cité  d 'At ras , 
le  xxvij.'  jour  de  Mars.  Sic  signatum  :  LOYS ,  et  Tindo. 

Et  in  dorso  :  A  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court 
de  parlement  à  Paris. 

De  par  le  Roy. 

Noz  amez  et  féaulx,  nous  avons  esté  advértiz  des  difficultés  et  réserva- 
tions que  voulez  faire  à  l'entérinement  et  publication  des  lettres  du  don 

Note. 

(a)  Par  des  lettres  du  1 8  mai ,  données  aussi  à  Bapaume,  le  Roi  fait  don  à  Charles  d'Am- 
boise  de  la  seigneurie  de  Crusy.  Mémorial  P  de  la  Chambre  des  comptes  ,fil.  to+ 

et 
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et  transport  par  nous  fait  de  Ja  viconté  et  seigneurie  de  Vire  à  nostre  ~ 
chier  et  féal  cousin  Pierre  de  Rohan,  Comte  de  Marie  et  de  Porcien,  J£ 
mareschal  de  France ,  pour  lui  et  ses  hoirs ,  et  ne  pourrions  bonnement   aIe  ,pg  j^," 
croire  que,  quant  nostre  amé  et  féal  conseiflier  et  maistre  de  noz  comptes  x^1% 
maistre  Martin  Picart,  auquel  avons  donné  charge  expresse  de  poursuir 
ladite  expédition ,  vous  eust  remonstré  bien  à  plain  nostre  vouloir  et  enten- 
cion  touchans  ceste  matière,  que  vous  y  eussiez  aucunement  déféré;  et  <^uant 
nous  serions  deument  informez  que  ce  auroit  esté  par  sa  fàulte  et  qu  il  ne 
vous  en  auroit  sollicité,  ainsi  que  l'en  chargeâmes  quant  nous  l'envoyasmes 
par-delà ,  pour  les  matières  de  nostredit  cousin ,  nous  en  serions  très-mal 
contens  de  lui.  Et,  afin  que  vous  n'ayez  cause  de  plus  délayer  la  chose,  vous 
signifiions  que  nostre  plaisir  est  que  nostredit  cousin  joisse  piainement  et  en- 
tièrement de  ladite  vicomté  «seigneurie ,  et  de  tous  les  droitz  tant  royaulx  que 
autres  quelconques  d'icelle,  selon  la  forme  et  teneur  de  nosdites  lectres.  Si 
vous  mandons,  commandons  et  enjoignons  très-expressement ,  et  ceste  fois  pour 
toutes ,  que  vous  entérinez  et  faictes  lire ,  publier  et  enregistrer  nosdictes 
lectres  de  don  et  transport,  et  de  tout  le  contenu  en  icelles  joir  et  user 
nostredit  cousin,  piainement  et  entièrement,  sans  plus  y  délayer,  ne  faire 
aucun  delay,  reservacion  ne  difficulté,  en  quelque  manière  ne  pour  quelconque 
occasion  que  ce  soit,  et  croiez  nostre  amé  et  féal  conseiller,  comme  nous- 
mesmes  se  nous  y  estions  en  personne,  dé  tout  ce  qu'il  vous  dira  de  par  nous 
sur  ceste  matière  et  autres  touchans  le  fait  de  nostredit  cousin,  auquel  nous 
en  escrivons  présentement  bien  à  plain,  pour  vous  en  informer  et  dire  plus 
au  long  nostredit  vouloir  et  entencion.  Donné  à  Oisy,  le  xx'  jour  de  May. 
Sic  signatum  :  LOYS.  J.  Mesme. 

Et  in  dorso  :  A  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court 
de  parlement  à  Paris  (a). 

Note. 

(a)  Le  Roi  étant  allé,  le  jour  suivant ,  à  1 295  jusqu'en  1  562,/w/.  tSo  rectù.  On  peut 
Cambray,  y  confirma  les  privilèges  de  cette  voir,  sur  les  privilèges  et  les  exemptions  ac- 
ville  par  des  lettres  du  2  5  mai ,  rappelées  dans  cordés  par  les  Rois  aux  habitans  de  Cambray, 
la  Table  des  Ordonnances  des  aides  depuis     le  XVII/  volume  de  cette  collection. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  pour  ordonner  une  nouvelle  Fabrication  de  Monnaies.         à  Cambray, 

le  30  Mai 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx  les  ,477- 
generaulx  maistres  de  nos  monnoy es ,  salut  et  dilection.  Comme,  pour 
plus  aisément  et  à  moindres  fraiz  faire  le  payement  et  soulde  de  certain 
nombre  de  gens  de  guerre  que  faisons  présentement  venir  en  nostre  royaume 
des  pays  de  Suysse  et  Bernes  (b)%  pour  nous  en  servir  et  aider  à  la  réduction 

Notes. 

(a)  Registre  F  de  la  Cour  des  monnoies,  obligations  qu'une  stipulation  semblable  pou- 

feitoivtrst.  voit  produire.  Le  26  octobre  1 475  »  traité 

(&)  La  première  alliance  des  Suisses  avec  nouveau ,  par  lequel  le  Roi  leur  promet  vingt 

les  Français  est  du  mois  de  novembre  mille  livres  de  pension,  et  règle  la  solde  des 

Louis  XI  la  ratifia  en  i4^3-  L'union  devint  Suisses  qui  serviront  la  France.  C'est  à  ce 

plus  étroite  entre  les  deux  peuples,  au  mois  dernier  traité  que  se  rapporte  le  passage  des 

de  janvier  1 474-  Le  secours  en  troupes  y  lettres  de  Louis  XI. 
fût  stipulé ,  avec  toutes  les  conditions  ou 

TonuXVUI.  Ll 
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■— — —  en  nostre  obéissance  de  plusieurs  pays ,  villes  et  seigneuries,  à  nous  advc- 
Louis  XI,  nuz  par  Jc  trespaz  de  feu  nostre  cousin  Charles,  en  son  vivant  Duc  de 
^le^o  Mai'    Bourgoigne,  nous  ay°ns  présentement  ordonné  faire  monnoyer  en  nostre 
'A*!    '    monnoye  de  Paris  et  autres  noz  monnoyes  certaine  grant  quantité  de  gros  à 
noz  coing  et  armes,  à  la  valleur  de  1 1  solz  x  deniers  tournois  la  pièce ,  et, 
à  ceste  cause ,  avons  donné  charge  à  aucuns  noz  officiers  estans  entour  de 
nous,  de  mener  audit  lieu  de  Paris  certaine  quantité  de  vaisselle  d'argent, 
venue  et  issue  des  composicions  des  villes  d'Arras  et  de  Cambray,  pour  in- 
continent icelles  faire  convertir  et  monnoyer  esdits  gros,  à  ce  que  par  fâuhe 
dudit  payement  la  venue  desdits  gens  de  guerre  qui  nous  sont  très-propices 
pour  parvenir  à  ce  que  dit  est,  n'en  soit  délayée  ne  retardée;  toutesvoyes,  nous 
avons  esté  advertiz  que  vous  et  autres  noz  officiers  pourriez  faire  en  ce  dif- 
ficulté, obstant  que,  par  noz  derrenieres  ordonnances  faictes  sur  le  fait  de 
nosdites  monnoyes,  est  deffendu  à  tous  noz  officiers,  officiers  et  monnoyers 
de  noz  monnoyes,  de  non  forger  et  ouvrer  aucun  desdits  groz,  à  laquelle 
cause  s'en  pourrait  ensuire  rompture  au  voyaige  desdits  Suysses ,  se  par  nous 
n'estoit  sur  ce  donnée  prompte  provision ,  comme  dit  est  et  remonstré  nous 
a  esté.  Pourquoy  nous,  desirans  de  tout  nostre  cucur  la  venue  desdits  gens 
de  guerre  devers  nous,  pour  nous  en  servir  et  aider  à  ce  que  dit  est,  et  qu'ilz 
soient  incontinent  souldoyez  et  payez  de  la  monnoye  dessusdite ,  ainsi  que  la 
chose  le  requiert ,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  par  ces  pré- 
sentes ,  que  vous  faites  incontmant ,  et  en  la  plus  grant  et  extrême  diligence 
que  faire  se  pourra,  monnoyer  en  nostredite  monnoye  de  Paris  et  en  telles 
de  noz  autres  monnoyes  que  verrez  estre  à  faire ,  desdits  gros  de  1 1  solz 
x  deniers  tournois  la  pièce,  à  nosdits  coing  et  armes,  jusques  au  nombre  et 
quantité  de  trois  mille  marcs  d'euvre,  et  au-dessoubz,  se  tant  n'en  est  be- 
soing  pour  ledit  payement ,  et  à  ce  contraignez  tous  ceulx  qu'il  appartiendra 
en  cas  de  refuz  ou  delay,  réaument  et  de  fait,  et  ainsi  qu'il  est  accoustumé 
de  faire  pour  noz  propres  affaires,  non  obstant  nosdites  derrenieres  ordon- 
nances et  sans  préjudice  d'icelles  opposicions  et  appellacions  quelconques, 
car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Cambray,  le  penultiesme  jour  de  May,  tan 
de  grâce  mil  CCCC  soixante-dix-sept,  et  de  nostre  règne  le  xvj.'  Ainsi  signé  :  Par 
U  Roy,  Monsieur  le  Comte  de  Beau/eu,  maistre  Guillaume  Picart,  gênerai,  sire 
Thomas  Turquain,  et  autres  presens.  TiNDO  (a). 

Note. 

(a)  Par  un  édit ,  donné  pareillement  au  Mémorial  P  de  la  Chambre  des  comptes , 
mois  de  mai  i477»  'e  R°'  ordonna  latrans-  fiL  ioj.  Les  lettres  qui  les  avoient  établies 
lation  à  Rouen  de  deux  foires  franche*  à  Caen ,  ont  été  imprimées  dans  notre  XVII.* 
établies  à  Caen ,  au  mois  de  novembre  1 470.     volume ,  pag.  j+e  a  suw. 
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Louis  XI, 

(a )  Exemption  de  tout  Impôt  mis  ou  à  mettre  pour  les  Gens  de  guerre,     *  Aj***t 
en  faveur  des  Habitons  de  Rue  en  Ponthieu.  Mai  *477- 

y  OYS,  &c. ,  savoir  &c,  que  nous,  considérai»  les  très-grans  comme 
JLj  innumerables  grâces  que  Dieu  notre  Saulveur  nous  a  tousjours  par  cy- 
devant  fâictcs  en  la  conduicte  de  noz  affaires ,  et  que,  par  l'effusion  et  grâce 
du  benoist  Saint-Esprit,  nous  sommes  tousjours  advenus  au-dessus  de  noz 
affaires,  non  obstant  quelconques  trahisons,  machinacions  ou  entreprises 
qui,  depuis  nostre  advenement  à  la  couronne,  ayent  esté  fâictes  et  coospirées 
à  {'encontre  de  nous  et  de  la  chose  publique  de  nostre  royaume ,  pays  et 
seigneuries,  par  plusieurs  noz  adversaires,  noz  rebelles  et  desobeissans  sub- 
gez  ;  desirans,  à  ceste  cause,  en  recognoissance  de  ce ,  affranchir,  exempter 
et  accroistre  la  ville  et  lieu  de  Rue  en  Ponthieu,  en  l'église  duquel  nostredit 
Sauveur  et  benoist  Saint-Esprit  est  révéré  et  honoré,  et  auquel  lieu  sont 
par  cy -devant  advenuz  et  adviennent  chacun  jour  plusieurs  beaulx  et  evidans 
miracles,  et  y  avons  dès  long-temps  eu  et  y  avons  nostre  singulière  devocion: 
nous,  pour  ces  causes  et  autres  grans  consideracions  qui  à  ce  nous  ont  meu 
et  meuvent,  avons  voulu  et  octroyé ,  voulons  et  octroyons,  de  notre  grâce 
especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  voulions  et 
nous  plaist ,  pour  nous  et  noz  successeurs  Roys  de  France,  que  tous  et  chas- 
cun  les  manans  et  habitans  de  la  ville  et  faubours  dudit  lieu  de  Rue  en 
Ponthieu  qui  sont  de  présent  et  qui  seront  pour  le  temps  advenir,  soient 
et  demeurent  à  tousjours  perpétuellement  francs,  qui  tes  et  exemps  de  toutes 
tailles  et  irnposicions  mises  et  à  mectre  sus  de  par  nous  et  nosdiz  succes- 
seurs, soit  pour  le  fait  et  entretenement  de  noz  gens  de  guerre  ou  autre- 
ment ,  pour  quelque  cause  ou  occasion  que  ce  soit  ou  peut  estre ,  et  de  ce 
les  avons  quictez,  affranchiz  et  exemptez,  quictons,  affranchissons  et  exemp- 
tons par  ces  présentes,  que  nous  avons  pour  ce  signées  de  notre  main,  par 
lesquelles  nous  mandons  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  noz  comptes  et 
generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes 
noz  finances ,  au  seneschal  de  Ponthieu ,  aux  esleuz  sur  le  fait  des  aides  or- 
données pour  la  guerre  en  l'élection  dudit  Ponthieu ,  et  a  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis,  p resens  et  advenir, 
et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noz  presens  volenté, 
octroy ,  exempeion  ,  affranchissement  et  choses  dessusdictes ,  ils  fâcent , 
seuffrent  et  laissent  lesdiz  habitans  de  ladicte  ville  et  fâubours  de  Rue  et 
chacun  d'eulx ,  presens  et  advenir,  joir  et  user  perpétuellement  et  paisible- 
ment ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  destourbier  ou  empesche- 
ment  au  contraire;  amçois,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit,  le  mectent  et 
fâcent  mectre  à  plaine  délivrance ,  car  ainsi  nous  plest  -  il  estre  fait ,  non 
obstant  que,  par  les  mandemens  et  commissions  qui  sont  et  seront  envoyez 
tant  par  nous  que  nosdiz  successeurs ,  soit  mandé  asseoir  et  imposer  ausdictes 
tailles  et  imposicions  toutes  manières  de  gens,  usans  et  non  usans,  privillegiés 

Note. 

(a)  Trésor  de*  charte*,  registre  201 ,    annonce  de*  lettres  patente*  portant  règlement 
n,*  175.  Ce  sont-Ià,  vraisemblablement ,  le*     pour  le*  privilège*  et  exemption*  de*  nabi- 
lettre*  que  Blanchard  veut  indiquer ,  pag.  329     tan*  de  la  ville  de  Rue ,  d'aprè*  le  Mémorial  P 
de  «a  Compilation  chronologique ,  quand  il     de  la  Chambre  de*  compte*  ,f$l  i+f, 
TomeXVllî.  Ll  ij 
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— — —  et  non  privillegiés,  et  sans  préjudice  de  leurs  privillegiés  pour  le  temps  advenir, 
Louis  XI,  en  <jUOy  ne  veullons  Icsdiz  habitans  de  Rue  cstre  comprins  ne  entendus  en 
Mai^îT'     aucune  manière.  Et,  affin  que  ce  soit  &c,  nous  &c. ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Arras ,  au  moys  de  May,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  ixxvij ,  et  de  noire  règne  le  xvj.'  Ainsi  signé  ,  LOYS  ;  et  au 
reply ,  Par  le  Roy,  Picot.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

à  la  Victoire,  (a)  Création  d'un  Conseil  d'état  à  Dijon  pour  le  Duché  et  le  Comté 
Mai  1477.  de  Bourgogne. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  que  comme ,  tantost  après  l'obéissance  à  nous  faite  et  rendue  de 
noz  pays  et  duché  de  Bourgogne ,  comté  de  Charroi  ois  et  terre  de  Noyers, 
par  nos  très- chers  et  bien-amez  les  gens  d'esglise ,  nobles  et  gens  du  commun 
estât  de  nos  pays,  representans  les  trois  estats  d'yeeulx,  se  soient  tirez  devers 
nous  aucuns  députés  et  ambassadeurs  desdits  pays ,  lesquels  nous  aient  fait 
plusieurs  supplicacions  et  requestes  touchant  le  gouvernement ,  police  et  en- 
rretenement  d'iceulx  pays ,  lesquelles  ayons  fait  veoir  et  visiter  par  les  gens 
de  nostre  grand  conseil ,  et  sur  ycelles  ayons  accordé  et  octroyé  auxdits  des 
estats,  de  nostre  grâce  especial,  pleine  puissance  etauttorité  royal ,  plusieurs 
articles  à  plein  contenus  et  déclarez  en  nos  lettres  patentes  données  au  mois 
de  mars  dernier  passé ,  et  depuis  se  sont  derechief  tirez  devers  nous  autres 
députez  et  ambassadeurs  desdits  pays,  lesquels,  selon  les  instructions  et  nie- 
moires  qu'ils  ont  desdits  estats ,  nous  ont  fait  plusieurs  autres  supplications 
et  requestes  touchant  lesdits  gouvernement,  police  et  entretenement  d'iceulx 
pays,  sur  lesquelles,  comme  ils  dient,  n'avoit  esté  encore  par  nous  rien  accordé 
auxdits  des  trois  estats ,  en  nous  requérant  très-humblement  que  nostre  plaisir 
soit  les  faire  veoir  et  leur  octroyer  le  contenu  en  icelles,  au  bien ,  prouffit  et 
utilité  de  nosdits  pays  et  habitans  en  iceulx ,  et  sur  ce  leur  impartir  et  eslargir 
notre  libéralité  et  grâce  :  pour  ce  est-il  que  nous ,  les  choses  dessusdites  consi- 
dérées, desirans  nosdits  subjets  estre  favorablement  et  benignement  traitiez 
et  préservez  de  peines,  travaulx  et  vexations  indues,  attendu  mesmement  le 
grand  désir  et  affection  que  lesdits  des  trois  estats  ont  monstré  avoir  par  effet 
de  demeurer  soubs  nous  et  nostre  vraye  obéissance ,  et  de  nous  servir  et  obéir 
en  toutes  choses,  comme  nos  bons ,  vrays  et  loyaulx  subjets ,  eu  sur  ce  l'advis 
d'aucuns  des  gens  de  nostre  conseil  par  lesquels  avons  fait  veoir  et  visiter  les- 
dites  requestes ,  pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  et  mesmement  à  ce  que  lesdits  des  trois  estats  soient  toujours  plus  en- 
clins et  abstraints  de  continuer  de  bien  en  mieux  en  leurdite  loyaulté,  avons, 
avec,  oultre  et  par-dessus,  les  premiers  octroyset  accords  par  nous  à  eulx  fais, 
comme  dit  est,  accordé  et  octroyé,  accordons  et  octroyons,  de  grâce  es- 
pecial ,  plaine  puissance ,  auttorité  royal ,  par  cesdites  présentes ,  auxdits  gens 
des  trois  estats ,  sur  un  chacun  point  et  article  à  nous  par  eulx  sur  ce  baillez , 
les  choses  qui  s'ensuivent  : 

Et  premièrement.  A  ce  que  à  chascun  de  nosdits  subjets  bonne  et  briefvc 

Note. 

(a)  Transcrit  sur  le  tem.  I,  pag.  i$o,  du     gogne.  Histoire  de  Bourgogne,  tant.  IV,  aux 
Recueil  imprimé  dej  édits ,  déclarations ,     Preuves, pag.  tcclxxw  et  ccetxxv. 
lettres  patentes  et  arrêts  des  États  de  Bour- 
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justice  sok  administrée,  attendu  que  par  cy-devant  a  accoustuiné  d'avoir  en  — — — 
nostre  ville  de  Dijon  une  chambre  de  conseil,  avons,  en  ensuivant  ladite  \?VJ? 
manière  accoustumée,  ordonné  et  député,  ordonnons  et  députons  par  ces  ^ 
présentes  audit  Dijon  une  chambre  de  conseil  pour  nosdits  pays  de  Bour- 
gogne, terres  enclavées  et  adjacentes,  et  aussi  pournoz  comtez  de  Bourgogne 
et  ressort  de  Saint-Laurent,  et  en  icelle  avons  commis  et  instituez,  commec- 
tons  et  instituons  pour  chief  du  conseil  d'icelle  chambre,  nostre  amé  et  féal 
conseiller  et  président  de  noz  parlements  de  Bourgogne,  Jehan  Joard,  che- 
valier, et  aussi  nos  conseillers  et  maistres  des  requestes  ordinaires  de  nostre 
hostel  qui  seront  residens  audit  Dijon,  et  autres  nos  conseillers  et  officiers 
residens  audit  Dijon ,  selon  et  ainsy  que  les  chiefs  de  conseil  d'icelle  chambre 
ont  accoustumé  faire  par  cy-devant,  et  à  iceulx  avons  donné,  par  ces  pré- 
sentes, puissance  et  auttorité  de  entendre- et  vaquer  ez  affaires  desdits  pays, 
pour  et  au  nom  de  nous,  en  toutes  choses  concernant  le  bien  et  entretene- 
ment  d'yceulx  pays  et  de  la  chose  publique  et  la  conservation  de  nos  droits 
et  seigneuries ,  et  aussi,  au  fait  de  la  justice  qui  leur  sera  déléguée  et  commise 
par  commission  especiale  adressant  à  eulx,  tout  ainsy  qu'ils  ont  eu  coutume 
de  faire,  le  temps  passé. 

Item.  Avons  voulu  et  ordonné ,  voulons  et  ordonnons ,  que  les  lieutenans 
generaulx  qui  d'ores  en  avant  seront  establis  ès  bailliages  de  nostredit  duchié , 
soient  gens  notables  et  bien  iettrez ,  et  les  lieutenans  locaulx  d'iceulx  bail- 
liages, gens  discrets,  bons  prud'hommes  et  bien  experts  en  fait  de  justice. 

Voulons  et  octroyons ,  de  nostredicte  grâce  et  auttorité ,  par  cesdites  pré- 
sentes ,  que  de  toutes  les  choses  dessusdites  les  gens  des  trois  estats  joissent 
pleinement ,  paisiblement  et  à  toujours ,  sans  aucun  destourbier  et  empes- 
chement.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  noz  amez  et  féaulx 
les  gouverneur  ou  son  lieutenant ,  gens  de  nos  parlemens  et  chambre  dudit 
conseil  de  nos  comptes  par  nous  establis  en  nosdits  pays  et  duché  de  Bour- 
gogne ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  pre- 
sens  et  avenir ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  les  gens 
desdits  trois  estats  et  leurs  successeurs  ils  fassent ,  seufrrent  et  laissent  joir 
et  user  plainement  et  paisiblement  de  nos  présentes  volonté,  ordonnance, 
accord  et  octroy,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Et ,  afin  que  ce  soit  ferme  chose 
et  estabie  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes ,  sauf 
en  autres  choses  nostre  droit  et  i'autruy  en  toutes.  Et,  pour  ce  que  de  ces 
présentes  Ton  pourra  avoir  à  besoigner  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  vou- 
lons que  au  vidimus  d'ycelles ,  fait  soubz  scel  royal ,  foy  soit  adjoustée 
comme  à  ce  présent  original.  Dormi  à  la  Victoire ,  au  mois  de  May,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  dix-sept,  et  de  nostre  règne  le  sei^iesme.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy,  Us  sires  de  la  Tour  en  Auvergne  (a),  de  Segri,  et  autres 
presens.  L.  Tindo. 

Note. 

(a)  Voir  ci-demu ,  pag.  211,  note  b. 
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Louis  XI, 

à  Cambray,  (a)  Lettres  adressées  à  la  Chambre  des  comptes,  relativement  au  Don  de 
le  i.- Juin  sel  fait  au  Chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours. 


'477- 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  noz  amés  et  féaux 
gens  des  comptes  à  Paris,  salut  et  diiection.  L'umble  supplication  de 
nos  très-chiers  et  bien-amés  les  doyen ,  trésorier ,  chanoines ,  chapitre  et 
autres  supposts  de  l'église  Monseigneur  Saint  Martin  de  Tours ,  avons  reçue , 
contenant  que ,  dès  le  mois  de  janvier  mil  quatre  cent  soixante-quinze,  par 
nos  autres  lettres  patentes  faites  en  forme  de  chartre  et  pour  les  causes  à 
plain  en  icelles  contenues ,  nous  leur  donnasmes  et  octroyasmes,  voulusraes 
et  nous  plust  que  à  tousjours  ilz  pussent  et  leur  loisist  avoir  et  prendre 
d'ores  en  avant  par  chacun  an ,  à  commencer  du  jour  du  mois  d'octobre  lors 
prochain  ensuivant,  en  notre  grenier  à  sel  de  Tours,  le  nombre  et  quantité 
de  deux  muyz  de  sel  mesure  de  Paris  sans  gabeller,  à  départir  entre  eulx  pour 
la  provision  de  leurs  hostels,  familiers  et  mesnages  qu'ils  ont  ou  auront  au 
cloistre  de  ladite  église,  en  payant  le  droit  du  marchant  tant  seulement,  et 
sans  ce  que  aucun  droit  de  gabelle  ne  autre  devoir  ou  impost  leur  en  fust 
ne  peust  estre  à  aucun  d'entre  eulx,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  demandé, 
prins  ne  exigé  par  commissaires  ordonnés  ne  à  ordonner  sur  le  fait  dudit  sel, 
par  les  grenetier  et  controlleur  dudit  grenier  à  sel  de  Tours,  ne  par  autre 
personne  quelconque,  soubs  ombre  des  ordonnances  par  nous  dernièrement 
faites ,  et  le  tout  jouxte  et  selon  le  contenu  desdites  lettres  ausquelles  ces 
présentes  sont  attachées  sous  le  contre-scel  de  nostre  chancellerie ,  lesquelles 
nos  lettres  ont  été  expédiées  selon  leur  forme  et  teneur  par  nos  amés  et  féaux 
les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  fait  et  gouvernement  de 
nos  finances;  mais,  de  présent,  iceulx  supplians  doublent  que,  au  moyen  de  ce 
que  icelles  nos  lettres  ne  se  adressent  à  vous  en  premier  lieu ,  et  que  telz 
et  semblables  dons  se  doivent  par  vous  expédier,  que  les  grenetiers  et  contrôl- 
eurs dudit  grenier  de  Tours  fàcent  difficulté  de  leur  délivrer  désormais  les- 
dits  deux  muis  de  sel  sans  gabeller  par  chacun  an ,  parquoi  ledit  don  leur 
seroit  et  pourroit  estre  illusoire  et  de  nulle  valeur  et  effet  si  nostre  grâce  ne 
leur  estoit  sur  ce  impartie,  si  comme  ilz  dient,  humblement  requérant  icelle. 
Pourquoy  nous,  bien  recors  dudit  don  et  des  causes  qui  à  ce  nous  meurent, 
nous  vous  mandons  ,  commandons  et  expressément  enjoignons ,  que  lesdits 
supplians  vous  laissez  et  souffrés  joir  et  user  plainement  et  paisiblement  des- 
dits don  et  octroy ,  selon  la  forme  et  teneur  de  nosdites  lettres ,  et  icelles  en- 
térinez par  la  forme  et  manière  et  tout  ainsi  que  eussiez  fait  et  pu  faire  si 
elles  eussent  à  vous  été  adressées ,  non  obstant  que  icelles  lettres  ne  se  adres- 
sassent à  vous  comme  dit  est,  et  quelconques  ordonnances ,  mandemens  , 
restrinctions  ou  defîènses  à  ce  contraires.  Donné  à  Cambray,  U  premier  jour 
de  Juing ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix-sept ,  et  de  notre  règne  le 
seiriesme.  Signé ,  sur  lesdites  lettres  :  Par  le  Roy,  M.  Picot.  Et  scellées  sur  simple 
queue  du  grand  scel  de  cire  jaune. 

Nous  les  gens  des  comptes  du  Roy  nostre  sire  à  Paris,  veues  les  deux  lettres 
patentes  dudit  seigneur,  &c.  &c.  &c,  lequel  droit  de  gabelle,  à  quelque  somme  qu'il 

N  OTE. 

(a)  Mémorial  P  de  U  Chambre  de*  comptes,  fil.  m  et  nj. 
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puisse  m 


onter,  il  leur  donne  et  quitte  par  lesdites  lett 


très 


H  pai 


*7" 

(es  secondes ,  qui 


sont  données  à  Cambray  le  premier  jour  de  juing  derrenier  passé  ,  il  nous  mande  Louis  XI, 
expédier  lesdites  premières,  non  obstant  qu'elles  ne  se  adressent  a  nous ,  consentons,    *  Cambray, 

en  tant  que  à  nOUS  est  -  IVntt»rîn«»mi»nf  fl'ir*llf»«  lf>trn»c    Dan»/  À  P/iri<  .  It  vin  at-utt        ■  1  Juin 


l'entérinement  d'icelles  lettres.  Donne  à  Paris,  le 
Jour  de  Juillet,  l'an  mil  quatre  cent  soixante-dix-sept.  Signé  Badouiluer  (a). 

Note. 


(a)  Blanchard  annonce ,  pag.  ))o,  d'après  exemption  de  tailles  et  de  droits  d'aides  en 
le  Mémorial  P  de  la  Chambre  des  comptes,  faveur  des  habitans  du  bourg  de  Notre-Dame 
des  lettres  du  mois  de  juin  i477>  portant     de  Liesse. 


i477. 


(a)  Lettres  données  pour  traiter  de  la  prolongation  d  une  Trêve  avec  le 

Roi  d'Angleterre, 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront ,  salut.  Comme ,  puis  nagueres ,  très-haut  et  très- 
puissant  prince  nostre  très-cher  et  très  amé  frère  et  cousin  le  Roy  d'Angle- 
terre ait  envoyé  devers  nous  aucuns  ses  nobles  ambassadeurs  (b) ,  et,  après 
ce  que  les  avons  ouys ,  ayons  commis  aucuns  grans  et  notables  personnages 
pour  besongner  avecques  eulx,  et,  en  communiquant  sur  plusieurs  matières, 
ait  esté  par  entre  eulx  advisé  que,  pour  le  bien  et  prouffit  des  deux  royaulmes 
de  France  et  d'Angleterre,  au  bien  et  augmentation  de  toute  la  chose  pu- 
blique (c)  et  de  tous  les  subgects  et  habitans  d'iceulx ,  il  seroit  bien  expé- 
dient proroger  la  trêve  d'entre  nous  et  nostredit  frère  et  cousin  le  Roy  d'An- 
gleterre, qui  est  de  sept  ans  dont  les  deux  sont  jà  passés,  durant  le  cours 
de  nos  vies,  et  jusques  à  ung  an  après  le  trespas  du  premier  décédant,  à  ce 
que  l'intelligence  et  bonne  amitié  d'entre  nous  puisse  estre  de  mîeulx  en 
mieulx  continuée,  et  que  toute  bonne  et  finable  paix,  amitié  et  communi- 
cation de  marchandises  se  puisse  faire,  exercer  et  continuer,  entre  lesdits  deux 
royaumes  de  France  et  d'Angleterre,  au  bien  et  augmentation  de  toute  fa 
chose  publique  d'iceulx,  pour  lesquelles  matières  traicter,  parler,  commu- 
niquer et  conclure ,  soit  besoing  commectre ,  ordonner  et  establir,  de  nostre 
part,  aucuns  personnages  notables ,  et  à  nous  seurs  et  féables  :  sçavoir  taisons 
que  nous,  bien  acertenez  (d)  des  granz  sens,  souffisance,  loyaulté,  prou- 
tlommie,  bonne  conduite,  diligence  et  expérience  de  nos  amés  et  féaulx 
conseillers,  l'archevesque  de  Vienne  (e),  Olivier  Guerin,  escuyer,  seigneur 

Notes. 


,•  a)  Mémorial  P  de  la  Chambre  des  comptes , 
fil.  126,  Trésor  des  chartes ,  carton  J ,  709, 
n.'  1 1  et  n.*  1 2.  Rymer,  F  cédera,  Cenven- 
àones.&c.  tom.  V,  part,  m,  pag.  78. 

(b)  Ces  ambassadeurs  sont  ainsi  nommés 
dans  les  pouvoirs  donnés  par  le  Roi  d'Angle- 
terre :  Robertus  Bathoniensis  et  Wellens'ts , 
Wil&elmus  Dunohnensis ,  episcopi,  Wil&elmus 
Arundellia  et  Henricus  Essexia  comités,  Je- 
hannes  Dudley  deminus  de  Dudley,  Johannes 
Dynham  dminus  de  Dynham,  Mannes  Ho- 
wart  deminus  de  Hcrart,  Jehannes  Morton 
cancellarue  Angfia  custot  ,  Jehan- 


nes Guntherp  capellee  Régis  Ang&a  et  ecctesim 
cathedra  fis  Wcllemis  decanus ,  Ricardus  Tuns- 
tall  et  Joannes  Wyngfeld  milites .  Ulustrissimi 
Pnncipis ,  metuendissimi  domini  ,  Edrardi 
quarti,  Dei  gratta,  Angùa  et  Francia  Régis 
et  demini  Hihernia,  cammissarii  et  procura- 
tores. 

(c)  Les  neuf  derniers  mou  ne  sont  pas 
dans  Rymer. 

(d)  Assurés ,  certains ,  instruits. 

(e)  Gui  de  Poisieux  ,  chancelier  de  Dau- 

phiné. 


Louis  XI, 
i  Cambray , 
le  1."  Juin 

«477- 
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de  Colombiers ,  nostre  maistre  d'ostel ,  maistre  Olivier  le  Roux ,  seigneur  de 
Louis  XI,  Beauvoir,  maistre  ordinaire  de  noz  comptes,  Jehan  le  Breton ,  gênerai  de 
le  i^kjûln  noz  monnoyes  et  trésorier  des  guerres,  Jehan  Jongles  (a),  et  François 
Texier,  nostre  notaire  et  secrétaire  ;  et  pour  la  grant  seureté  et  confiance 
que  avons  de  leurs  personnes  notables ,  à  iceulx  ou  aux  cinq,  quatre  ou  trois 
d'eulx ,  en  l'absence  des  autres ,  dont  vous,  l'archevesque  de  Vienne,  serés  tou- 
jours l'un,  avons  donné,  et,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  donnons  plain 
pouvoir,  commission,  auctorité  et  mandement  exprès  et  especial,  de  vous 
transporter  pardevers  et  à  la  personne  de  nostre  frère  et  cousin  le  Roy  d'An- 
gleterre ,  et  avec  iuy  ou  ses  commis  (b)  et  députés ,  tels  et  en  tel  nombre 
qu'il  luy  plaira  commectre  et  ordonner,  traicter,  parler,  adviser,  commu- 
niquer et  conclurre  de  et  sur  Jesdites  prérogatives  de  trêves,  bonnes  amitiés 
et  intelligences,  et  sur  toutes  autres  choses  qui  seront  ad  visées,  d'une  part 
et  d'autre ,  estre  honnestes  et  utiles  et  prouffitables  pour  le  bien  de  nous  et 
de  nostredit  frere  et  cousin,  et  desdits  deux  royaumes  de  France  et  d'An- 
gleterre, de  la  communication  et  intercours  (c)  de  marchandise,  et  du  bien, 
prouffit  et  utilité  de  tous  les  subgects  et  habitans  en  iceulx  royaulmes,  et  en 
tous  les  autres  pays ,  terres  et  seigneuries  de  nous  et  de  nostredit  frere  et 
cousin ,  et  desdits  deux  royaumes  de  France  et  d'Angleterre ,  et  de  ce  que 
plus  entre  eulx  seraadvisé,  traicté,  parlé,  communiqué  et  conclud,  bailler 
et  recevoir,  d'une  part  et  d'autre,  lettres  bonnes  et  valiables,  en  forme  deue 
et  auctentique  ,  et  les  meilleures  et  plus  amples  que  faire  se  pourra  ;  pro- 
mettans  en  bonne  foy  et  en  parolle  de  Roy  avoir  et  tenir  ferme,  estable  et 
agréable,  tout  ce  que  par  nozdits ambassadeurs ,  ou  les  cinq,  quatre  ou  trois 
d'eulx ,  en  l'absence  des  autres,  dont  vous,  l'archevesque  de  Vienne,  serés 
toujours  l'un,  comme  dit  est,  sera  lait,  parlé,  communiqué,  advisé  et  con- 
clud ,  touchant  les  choses  dessusdictes  et  les  dépendances  ,  et  en  baillerons 
nos  lettres  patentes  de  confirmation  ,  ratification  et  approbation ,  sitost  et 
dès-lors  que  requis  en  serons.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  signé  cesdites 
présentes  de  nostre  main,  et  à  iceJles  fait  mettre  nostre  scel.  Donné  à  Cambray, 
le  premier  jour  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  dix-sept,  et  de 
nostre  règne  le  seizième  (d). 

Notes. 

(a)  Junglet.  Rjnt.  (d)  La  convention  faite  entre  le*  ambis- 

(b)  Sei  commissaires.  Rym.  sadeurs  des  deux  Rois,  le  fut  dans  les  i 

(c)  Ou  entrecours ,  commerce  mutuel.       suivons  : 


CoNVHNlMVS ,  centraximus  et  cenclusimus ,  et  ptr  prasentts  cenven'mus ,  centraÂmus  et 
cencludimus ,  quèd  treugee  et  guerrarum  abstinentia  ptr  septem  annes  à  tempère  inceptienis  tarum- 
dem  duratura,  inter  dictes  Francia  et  Angtia  Principes,  Mis  superieribus  dtebus  in  civitate  Am- 
bianenst  [à  Amiens]  cenventa ,  inita  et  cenclusa,  qutmadmedum  in  ùtteris  inde  cenfecùs,  quarvm 
data  est  victsimâ-nonû  die  mentit  Augusti,  anno  Demini  millésime  quadringentesime  septuaçe- 
sime-quinte ,  pUniùs  centinetur  (voir  ci-dessus ,  pag.  1 47  et  suiv.  ) ,  ad  ipstrum  Prindpum  vitam , 
et  union  annum  pest  mmem  aherhis  ipserum  prime  decedenùs,  extendantur,  cenùnuentur  et  pre- 
regentur,  sicque  eatdem  treugas  et  guerrarum  ebsùnenùas  ad  dteterum  Prindpum  vitam ,  et  ptr 
unum  annum  integrum  pest  mertem  aherius  ipserum prime  decedenùs,  auctoritate  nebis  in  bac parte 
commit  sa ,  extendimus ,  centinuamus  et  preregamus ,  ita  quid  kujuscemedi  treuga  et  guerrarum 
absùnentia,  cum  singuRs  in  earum  capitults  continus  et  interclusis ,  inter  Ckristianiss'mum  Regem 
nestrum  Francia  et  serenissimum  Principem  Regem  Ançlia ,  fratrtm  et  censanguineum  suum  an  te- 
dictum,  subdites,  vassallos ,  patrias  et  deminia  sua,  atque  aUïgatos  et  confédérales  utr'tusque 
eerum ,  nec  nen  Francia  et  Angûa  régna,  a  data presencium  ad  teminum  vita  ipsius  Régis  Fran' 
cia  et fratris  atque  censanguinei  sui  Angûa  antedicti ,  et  ptr  unum  annum  integrum  pest  mertem 
aherius  eerum  prime  decedenùs, in  emnibus  etper  emnia ,  et  sub  tisdem  mede  et  ferma,  preut  in 
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à  Cambra  y , 

antedictis  titteris  cavetur.  Jurent,  extendantur  et prorogentur  ;  sic  tamen ,  qubd  uterque  dictontm  \t  Juin 
Francité  et  AngRa  Principum  sues  alRgatos  et  confédérales,  in  Sens  treugis  in  civitate  Ambia-  i4jy> 
nensi  attàs  speàficatos ,  si  quos  eorum  in  kiis  treugis  prorogatis  comprekendendos  nominarevoiuerit, 
infra  quatuor  menses  prasentium  litterarum  datant  proximè  sequentes ,  ipses  alteri  Principum 
nominabit,  et  ipsi  alRgati  et  confederati,  sic  nominati,  si  in  kiis  treugis  prorogatis  cemprekendt 
Vf  lutrin  t ,  Principi  cum  que  confederantur ,  in  ïisdem  treugis  se  cemprekendt  velle  declarabunt,  et 
idem  Princeps  eut  sic  declaratur  alteri  Principi  infra  decem  menses  prasentium  datant  proximè 
sequentes ,  refont  et  netifeabit;  eâ  veri  modificacione  adkibitâ,  qubd  ipsorum  prafata  obRgatio 
treugarum  et  guerrarum  abstinentia ,  tn  ctvttate  Ambianensi,  in  ter  pradictos  Principes,  ut  premit- 
tttur,  conclusa,  bac  eerum  prerogatiene  minime  tollatur ,  innoveturve,  sed  sue  in  rebore  secundùm 
dic/arum  litterarum  superinde  confectarum  tenerem  montât  et  effectum.  Insuper  promictimus ,  et 
eumdem  Ckristianissimum  Principem  nostrum  Fronda  Regem  per  prasentes ,  potestatc  ,  ut  promit- 
titur,  nobis  commis  sâ ,  ebRgamus ,  quhd  idem  Princeps  nosttr  omniaet  singula  promis  sa  ratifi- 
cabit,  auctorisabit  et  confirmabit ,  eaque  realiter  et  cum  effectu  exequetur,  et  faciet  qua  promis- 
sérum  ténor  exigit  et  rtquirit,  suasque  Gcieras patentes,  superinde  débite  c/nfectas,  magne  ejus  sigillé 
munitas,  illustrissime  Principi  fratri  et  censanguinee  Régi  AngRa  antedicto,  cùm  ad  koe  requisitus 
fuerit,  deRberabit,  de/iberariquefaciet,  sa/vis  attis  pactionibus  et  conventianibus ,  confederatianibus , 
amicitiis ,  intelRgent'tis ,  promis  sienibus  et  ob/igationibus  quibuscumque  inter  nostrum  Principem 
Francia  Regem,  ejusque  fratrem  et  consanguineum  Angl'ta  antedictum ,  mminibusve  eorum,  antea 
iniiis.  In  quorum  omnium  et  singulorum  promissorttm  fidem  et  testimonium ,  kiis  prasemibus ,  ma- 
nibus  propriis  stibscriptis,  sigilla  nostra  apposuimus.  Datum  in  civitate  Londoniarum ,  vicesimâ- 
primà  die  mensis  Julii ,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  septimo. 

On  convient,  de  plus,  que  la  prorogation  sera  appliquée  au  commerce  des  marchands  des 
deux  royaumes. 

Quâ  facultatum  copia ,  quantisque  epibus  et  diviùis  régna ,  provincia  et  dominia ,  in  quibtts 
tutus  mercium  intercursus  et  ad  qua  securus  mercatorum  kabetur  accessus ,  coteris  belle  laces  sitis 
prastant ,  latet  neminem ,  et  amicitia  igitur  inter  potentissimos  Francia  et  Ançlia  Principes  non 
longe  anrè  divinitus  contracta  successus  kabere  queat  frRciores ,  cu'jusRbetque  occasio  rupturo 
penitits  evitetur,  eorumdem  Principum  oratoribus  et  deputatis  perutile,  immè  et  ntctssarium ,  inter 
eos  cenven'undi  statuendique  fore  videtur,  quèdsubdiâ  dicti  serenissimi  Principis  Anglia  secumque 
alRgati  et  confederati,  quos  infra  annum  proximi  sequentem  nominaverit,  tametsi  illustrisshni 
prafati  Francia  Principis  /testes  et  inimici fûerint ,  per  terram ,  mare  et  aquas  dulces  in  Fran- 
ciam ,  caterasque  patrias  et  dominia  omnia  et  singula  ejusdem  Francia  Principis,  absque  mo- 
le s  tia  ,  impedimenta  aut  gravamine pratacti  invictissimi  Principis  Angtta ,  suorumque  subdttorum, 
secumque  alÛgatorum  et  confederatorum ,  quos  infra  annum  aquo  modo  nominaverit ,  cum  eorum 
mercibus,  in  galtis ,  carrucis ,  navibusve  propriis  aut  alienis ,  modo  mercaterie  et  non  kostili, 
quietè,  tutè  et  securè  ventre,  inibi  morari,  et  ab  illinc  qui  voluerint,  durantibus  eorumdem  Prin- 
cipum treugis,  redire  valeant  et  possint,  et  vers  A  vice,  qubd  subditi  dicti  illustrissimi  Principis 
Anglia,  secumque  alRgati  et  confederati,  quos  infra  annum  proximi  sequentem  nominaverit,  tametsi 
prafati  illustrissimi  Principis  Francia  kostes  et  inimici  fuerint,  per  terram,  mare  et  aquas  dulces  , 
in  Angfiam,  Calesiam,  caterasque  patrias  et  dominia  omnia  et  singula  ejusdem  Anglia  Prin- 
cipis, absque  moles  tia ,  impedimenta  aut  gravamine  pratacti  serenissimi  Principis  Francia,  suorum- 
que subdttorum,  secumque  alRgatorum  et  confederatorum,  quos  infra  annum  aquo  modo  nomina- 
verit, cum  eorum  mercibus ,  in  galets ,  carrucis ,  navibusque  propriis  aut  alunis ,  modo  mercaterie  et 
non  kostili,  quieti,  tutè  et  securè  ventre  et  inibi  morari,  et  ab  illinc  que  voluerint,  durantibus 
treugis  antedictis,  pari  ter  redire  valeant  et  possint.  In  quorum  fidem  et  testimonium  promis  sorum , 
nos  oratores  dicti  illustrissimi  Principis  Anglia  subscripti ,  nomina  nostra  manibus  propriis  sub- 
scripsimus ,  anno  Domini  millesimo  qttadringentesimo  septuagesimo-septimo ,  mensis  veri  Julii 
die  vigesimâ-primâ.  Et  scellées. 
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Louis  XI, 

*  (a)  Lettres  qui  confirment  les  Privilèges  de  la  Mairie  d'Angers  (b),  et 
Je  a  "juin"  '  qui  accordent  aux  Maire  et  Échevins  le  Droit  de  faire  faire  montre  aux 
eii|77U,n  Habitons. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  nos  amés  et  féaux  conseil- 
lers M.e  Guillaume  de  Cerizay,  nostre  protonotaire  et  secrétaire ,  et  maire 
d'Angiers,  et  Antonin  Jamelot,  nostre  maistre  d'hostel ,  soubs-maire  dudit 
Angiers,  salut  et  dilection.  Comme  puis  n'agueres,  par  vertu  de  nos  lettres 
de  commission ,  notre  amc  et  féal  conseiller  et  chambellan  le  sire  de  Loué , 
senechal  dAnjou,  ait  voulu  contraindre  nos  très-chers  et  bien  amez  lesdits 
sous-maire ,  echevins,  conseillers  et  tous  autres  gens  nobles,  manans  et  habi- 
tans  de  ladite  ville  d'Angiers,  à  faire  leurs  montre  et  relevée  devant  lui,  ce 
qu'ils  avoient  différé,  disant  que  faire  ne  le  dévoient  devant  lui,  et  que  ce 
seroit  directement  venir  contre  les  privilèges,  franchises  et  libertés  par  nous 
donnés,  accordés  et  octroyés  à  ladite  ville;  et  pour  les  contraintes  que  vouloit 
faire  ledit  seneschal  d'Anjou,  le  procureur  des  maire  et  echevins  d'Angiers 
a  interjetté  dudit  seneschal  d'Anjou  une  ou  plusieurs  appellations  en  aderant 
à  son  premier  appel,  lesquelles  choses  venues  à  nostre  connoissance ,  avons 
lesdites  appellations  mises  du  tout  au  néant,  et  ordonné  tous  les  biens  desdits 
habitans  de  la  ville  et  fauxbourgs  d'Angiers ,  arrestés  ou  empeschés  à  cette 
cause,  leur  estre  mis  à  pleine,  pure  et  entière  délivrance;  et  neantmoins, 
soit  besoin  pour  le  bien  et  seureté  de  ladite  ville  d'Angiers,  faire  faire  les 
montres  de  tous  les  manans  et  habitans  desdites  ville  et  fauxbourgs  d'Angiers, 
de  quelque  estât ,  nation  ou  condition  qu'ils  soient ,  pour  savoir  au  vrai  en 
quels  habiilemcns  ils  sont ,  afin  que ,  se  le  cas  avenoit ,  en  puissions  estre 
servis,  et  ladite  ville  d'Angiers  mieux  et  plus  seurement  gardée  :  nous,  ces 
choses  considérées,  confians  à  plain  des  bon  sens,  loyauté,  conduite,  dili- 
gence et  bonne  expérience ,  vous  mandons ,  commandons  et  expressément 
enjoignons  en  cometant ,  se  métier  est,  par  ces  présentes,  et  à  chacun  de 
vous  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  vous  faites  ou  faites  faire  exprès  com- 
mandement de  par  nous  à  tous  nobles,  eschevins,  conseillers,  officiers, 
bourgeois,  manans  et  habitans  desdites  ville  et  faubourgs  d'Angiers,  qu'in- 
continant  et  sans  délai  ils  se  mettent  en  habillement  souffisant ,  s'ils  ne  le 
sont ,  selon  la  qualité  de  ces  personnes  et  leur  faculté  et  puissance  ,  et 
soient  tous  prests  de  faire  leur  montre  devant  vous  ou  l'un  de  vous ,  en  tel 
jour  que  leur  assignerez ,  lesquelles  monstres  vouions  estre  par  vous  ou 
l'un  de  vous  tenues  en  ladite  ville ,  en  un  lieu  ou  plusieurs ,  ainsi  que  avi- 
serez pour  le  mieux ,  et  que  à  ce  faire  et  vous  obéir  en  cette  partie  vous 
contreigniez  et  faites  contraindre  tous  ceux  qui  pour  ce  seront  accoustumés, 
par  toutes  voyes  deues,  et  comme  il  est  accoustumé  pour  nos  propres  be- 
so ignés  et  affaires,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques,  pour 
lesquelles  ne  voulons  par  vous  estre  différé ,  et  lesdites  montres,  ainsi  par  vous 
faites  et  receues ,  voulons  estre,  par  vous  ou  vos  commis,  rédigées  par  estât. 

Notes. 

(é)  Transcrit  d'après  le  Recueil  des  pri-  avons  aussi  rapporté, /><?/.  171  et  172,  d'autres 
viléges  de  la  ville  et  mairie  d'Angers  ,  in-+.' ,  lettres  en  faveur  des  maire,  échevins  et  autres 
pag.  17  et  18.  officiers  de  la  ville  d'Angers. 

(b)  Voir  ci-dessus,  pag.  S6 et  sviv.  Nous 
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c'est  à  savoir,  des  noms  de  tous  ceux  qui  auront  comparu  ausdites  montres 
et  des  habillemens  en  quoi  ils  se  seront  trouvés  et  montrés,  et  du  tout  faire  Louis  XI, 
registre  bon,  vrai  et  loyal ,  lequel  voulons  par  vous  nous  estre  envoyé,  quel-  gaint-Quentin, 
que  part  que  soyons,  en  forme  valable  ou  authentique,  pour  au  surplus     ,e  ^  jlliM  ' 
en  ensuivant  et  entretenant  les  privilèges  par  nous  octroyés  à  ladite  ville,  ,4-7. 
en  estre  lait  et  ordonné  ainsi  qu'il  appartiendra ,  par  raison.  De  ce  faire  à  vous 
et  chacun  de  vous  avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir,  autorité,  com- 
mission, commandement  especial ,  non  obstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques,  pour  lesquelles  ne  voulons  par  vous  estre  différé.  Mandons  et 
commandons  à  tous  nos  justiciers ,  officiers  et  sujets,  que  à  vous  et  à  chacun 
de  vous,  en  ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment.  Donné  à  Saint- 
Quentin  en  Vermandois ,  le  vingt-troisième  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cent  soixantedix-sept ,  et  de  notre  règne  le  seizième.  Par  le  Roy ,  signé  Berzian. 
Scellé  en  queue  de  cire  jaune  (a). 

Note. 


(a)  La  terre  et  seigneurie  de  la  Bassce,  la 
terre  et  seigneurie  de  Lens  en  Artois,  furent 
données  à  Jacques  de  Luxembourg  par  des 
lettres  du  mois  de  juin  1477»  et  'e  comté 
de  Chimay  à  Robert  d'Estouteville.  Toutes 
ces  lettres  sont  au  Mémorial  P  de  la  Chambre 
des  comptes,  et  les  dernières  sont  aussi 
vol.  F  des  registres  du  Parlement,  pag.  10S. 
Le  Roi  donna,  peu  de  temps  après ,  au  mois 
de  juillet,  une  déclaration  sur  un  don  fait  à 
Jacques  de  Luxembourg.  Elle  est  au  Trésor 


des  chartes,  registre  203  ,  n.*  x\.  Voir  aussi 
le  Registre  20 1  ,  n.°  1 96 ,  le  Mémorial  P  de 
la  Chambre  des  comptes ,  pag.  279  et  2S0 ,  et 
le  vol.  F,  pag.  8} .  pour  différentes  lettres 
de  dons  royaux  faits  à  la  même  époque. 
Louis  XI,  au  mois  de  juillet  encore ,  accorda 
des  lettres  d'amortissement  à  Jacqueline  de 
Clermont,  pour  un  revenu  annuelde  200  écus 
d'or.  Registre  203  du  Trésor  des  chartes , 
n.e  67. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  accordés  et  des  Dons  faits  au  Aîonastère     au  Castel 
du  Val-des-Écoliers  (b) ,  sous  l'invocation  de  Sainte-Catherine,  à  Paris.  Jq;^^"^' 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir  que  nous,  duement  informés  et  voyans  évidemment 
la  grant  desolacion  et  ruyne  qui  estoient  en  l'csglise  et  monastère  de  Madame 
Sainte  Katherine  du  Val-des-Escolliers  en  nostre  bonne  ville  de  Paris ,  à  l'oc- 
casion des  guerres  qui  ont  esté ,  le  temps  passé ,  en  nostre  royaulme,  pourquoi 
les  rentes  et  revenues  d'icelle  esgtise  ont  esté  et  sont  de  petite  valeur,  et 
après  ce  que,  véritablement,  avons  esté  advertis  et  adeertenés  que  lesdictes 
ruyne  et  desolacion  venoient  de  povreté  et  non  par  mauvaise  administration  ; 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  203  ,  d'en  rappeler  ici  le  commencement ,  lequel 

pièce  43-  Registres  du  Parlement,  volume  J,  offre  quelques  variantes  avec  le  texte  manus- 

Ordonnances  de  Louis  XII  ,fol.  m.  Louis  XII  crit  d'après  lequel  avoient  été  copiées  les  lettres 

confirma  de  nouveau ,  au  mois  de  juillet  1 4o8 ,  insérées  au  urne  XV. 

les  privilèges  que  Louis  XI  confirme  ici.  (b)  Voir  la  note  d  de  la  pag.  jf2  du 

Voir  également  la  Table  des  Ordonnances  des  10m.  XVII. 

aides ,  pag.  179  verso  et  20+  verso.  (V  ^a  date  du  jour  n'est  pas  indiquée  dans 

Ces  lettres  ont  déjà  été  imprimées,  t.  XV,  le  Trésor  des  chartes.  Le  volume  J  dit, 

W*  7i/  "  JJ6'  *  ,a  Juitc  dc  «•'«  du  220c-  comme  le  Mémorial  de  la  Chambre  des 

tobre  1 46 1  :  aussi  nous  contenterons- nous  comptes ,  le  j  Juin. 

Tome  XVIII.  Mm  ij 
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— — —  ^  pour  ce  que  iedict  prieuré  estoit  de  petite  revenue  et  fondacion  ,  et 
au'cutc/'  ^UC  'CS  re''6'cux»  Pr'eur  et  couvent  d'icelie  esglise  ne  povoient  estre  payés 
en  Cambmii  ^e  ce  *ïu'  'eur  cst0'1        et  rnesmement  des  deniers-à-dieu  des  fermes  de 
Juin  1477.  '  noslre  r°y*ulme>  9ui  est  'e  principal  revenu  de  leurdicte  fondacion  ,  et  les- 
quels deniers-à-dieu  leur  ont  esté  donnés  par  nos  progeniteurs  Roys  de 
France  qui  ont  esté  par  cy-devant ,  au  moyen  de  quoy  ils  ne  pourroient 
bonnement  fournir  à  l'entretenement  de  leurdicte  esglise  et  monastère  qui 
est  de  grant  et  somptueulx  édifice ,  ne  à  leurs  vivres,  vestiaires  et  autres  af- 
faires et  nécessités,  &c.  &c.  (a). 


Note. 


(a)  La  suite  est  aussi  pag.  ///  et  ijtf  du 
tome  XV.  Le  manuscrit  d'après  lequel  nous 
y  avons  publié  ces  lettres,  conforme  en  cela 
au  volume  J ,  Ordonnances  de  Louis  XII , 
est  même  beaucoup  plus  étendu  que  ne 
l'est  le  n.*  4}  ^u  registre  203  du  Trésor 
des  chartes ,  dans  lequel  il  y  a  des  omissions 
considérables. 

Nous  ajouterons  ici  une  seule  variante, 
mais  elle  est  importante.  Il  y  a ,  pag.  1 36  du 
tome  XV ,  Iign.  1  o  et  11:  Les  clercs  ou  gref- 
fiers ,  ou  autres  qui  auront  office  audit  greffe  et 
clergé.  Le  Trésor  des  chartes,  au  lieu  de  ce 
dernier  mot,  porte  clergie.  Clergie  veut  dire 
greffe  aussi.  On  pourrait  croire  qu'il  sappli- 
quoit  principalement  aux  greffes  des  juridic- 
tions cléricales  ou  des  tribunaux  ecclésias- 


tiques ; 
de  lois , 


on  le  trouve  dans  beaucoup 
et  notamment  dans  les  lettres  de 
Charles  V  pour  la  juridiction  des  auditeurs 
du  Châtelet ,  tom.  VI  de  notre  Collection , 
pag.  joj.  C'est  du  mot  clerc  qu'il  venoit;  et 
ce  motavoit,  entre  plusieurs  significations , 
celle  de  greffier.  Il  est  vrai  que  long -temps 
les  ecclésiastiques  furent  seuls  assez  instruits 
pour  remplir  cette  fonction.  Il  n'en  et  oit  plus 
ainsi  au  temps  de  Charles  V;  les  clercs  que 
la  loi  désigne  étoient  les  greffiers  des  audi- 
teurs du  Châtelet,  et  ils  dévoient  être  con- 
gnoissans  au  fait  de  justice.  Le  même  Prince , 
dans  une  autre  loi ,  tom.  V,  pag.jyj,  art.  6 , 
se  sert  du  mot  de  clergie  pour  exprimer  le 
greffe  de  l'échevinage  de  Tournay. 


Louis  XI, 

i  Arras,  (a)  Pouvoirs  extraordinaires  donnés  pour  rétablir  l'ordre  dans  le  Duché 
le  6  Juillet  de  Bourgogne. 

i477. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront ,  salut.  Comme  puis  n'aguaires  nous  ayons  esté  avertis  de 
l'entreprise  qui  a  esté  faitte  en  nostre  ville  de  Dijon  par  le  menu  peuple  contre 
fe  gros,  par  la  suggestion  d'aucuns  qui  les  cuidoient  subvertir  et  mettre  hors 
de  nostre  obéissance,  pour  laquelle  cause,  et  afin  de  préserver  et  garder  nos 
bons  et  loyaux  subjets  de  ladietc  ville  et  du  pays  d'environ  de  violences  et 
oppressions ,  les  faire  entretenir  et  vivre  en  bonne  paix,  amour,  union  et  tran- 
quillité soubz  nous,  obvier  aux  inconvénients  et  entreprises  qu'on  y  voudroit 
(aire  contre  nous  et  eux ,  et  pourveoir  à  l'advenir  aux  choses  en  ce  requises 
et  nécessaires  pour  le  bien  de  nous  et  de  nostreditc  ville  et  nos  bons  et  loyaux 
subjets  en  icelle  et  du  pays  d'environ ,  soit  besoin  de  pourvoir  sur  ce  promp- 
tement ,  sçavoir  faisons  que  nous ,  qui  de  tout  notre  cuer  desirons  d'y  pour- 
veoir pour  la  seureté  de  nosdits  subjets  et  les  relever  de  maux  et  inconve- 
niens ,  confiant  entièrement  et  à  plain  dans  les  grans  sens ,  vaillances ,  conduitte 
et  loyauté ,  expérience  et  grand  diligence  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  et 
chambellan  Jean  Plosset^,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Pierre,  et  nostre 

Notes. 

(a)  Histoire  de  Bourgogne ,  tom.  IV,  aux        (b)  Ou  Blosset.  Voir  ci-dessus,  la  fin  de 
Preuves ,  pag.  ccclxxv  et  surv.  la  note  a,  pag.  tyj. 
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grand  senechal  de  Normandie ,  à  iceluy,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  - 
mouvant,  et  par  l'advis  et  délibération  de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre 
sang  et  gens  de  notre  conseil,  avons  donné  et  donnons,  par  ces  présentes,   ^  6  ju*jfel 
pouvoir  et  autorité  de  soy  transporter  présentement  en  no tr édite  ville  de       ,  ^ 
Dijon ,  de  par  nous  entrer  en  icelle  à  tel  nombre  de  gens  armés  ou  non  armés 
que  bon  lui  semblera;  de  pourveoir,  pour  la  garde  et  seureté  d'icelle  et  du 
pays  en  notre  obéissance ,  de  gardes  de  gens  de  guerre  ou  autrement ,  ainsi 
qu'il  verra  estre  à  faire  ;  d'y  mettre  et  faire  habiter  gens  nouveaux  et  faire 
vuider  de  ceux  qui  y  sont  qu'il  trouvera  et  connoistra  ne  nous  estre  bons  et 
loyaux  et  profitables ,  tant  et  tel  nombre  qu'il  verra  être  expédient  et  néces- 
saire; de  donner  à  tous  nos  subjets  de  ladite  ville  et  du  pays  d'environ  toutes 
provisions  en  justice  et  autrement  qu'il  verra  estre  convenable  pour  le  bien 
de  nous  et  d'eux  ;  de  pourveoir  aux  offices  de  ladite  ville  et  du  pays  de  gens  a 
nous  seurs  et  féables,  et  d'en  décharger  ceux  qui  les  tiennent  de  présent , 
s'il  croit  que  les  cas  requièrent  pour  le  bien  de  nous  et  dudit  pays;  de  donner 
abolicions ,  quittances  et  pardons  de  tous  crimes  et  délits  à  tous  ceux  qui 
les  lui  requiereront,  s'il  voit  les  matières  y  estre  disposées;  d'assembler  et  faire 
assembler ,  toutes  et  quantes  fois  qu'il  verra  qu'il  en  sera  besoin  et  que  bon 
luy  semblera,  les  gens  de  tous  estats  de  ladite  ville  et  dudit  pays  tant  et  tels 
qu'il  voudra ,  pour  traiter  et  besongner  de  nos  faits  et  affaires  et  autres  choses 
qui  pourront  subvenir;  d'y  pourvoir  par  tous  meilleurs  moyens,  voyes  et 
manières  qu'il  pourra;  d'assembler  aussi  pour  ce  faire,  pour  nos  affaires  et 
autrement ,  gens  de  guerre  en  ladite  ville  et  au  pays ,  s'il  voit  qu'il  en  soit 
besoin;  de  prendre  à  leur  aide  ou  au  mieux  qu'il  pourra  villes,  places  et 
subjets ,  s  aucuns  en  y  a  à  nous  rebelles  et  désobéissants ,  les  recevoir  à  com- 
position et  autrement  par  tous  moyens  qu'il  pourra ,  et  de  leur  quitter  ,  en 
ce  faisant ,  remettre  et  abolir  tous  cas  et  crimes  de  Jeze-majesté  et  autres 
qu'ils  pourront  avoir  faits  et  commis  contre  nous  et  notre  autorité  et  majesté 
royal ,  de  leur  promettre ,  et  leur  donner,  se  autrement  ne  peut  les  avoir , 
offices,  argent  et  autres  choses.  Et  en  outre,  pour  ce  que ,  en  la  plupart  desdites 
charges  et  matières,  conviendra  promptement  et  en  toute  diligence  donner 
brieve  et  hative  provision,  et  que  pour  ce  faire  ne  serait  bonnement  possible 
à  nostredit  conseiller  et  chambellan  y  fournir  sitost  qu'il  en  serait  besoin, 
par  deffaut  de  quoy  nos  affaires  en  pourraient  estre  empeschées ,  nous ,  de 
nostre  plus  ample  grâce  et  autorité  royal ,  confians  de  luy  comme  dessus , 
luy  avons  donné  et  donnons  derechief  pouvoir  et  autorité  de  prendre  et 
faire  prendre  des  deniers  de  nos  finances ,  tant  ordinaires  que  extraordinaires, 
de  notre  pays  de  Bourgogne  ,  telles  sommes  que  bon  luy  semblera ,  et  les 
faire  distribuer  par  son  ordonnance  où  et  ainsi  que  le  cas  le  requerrera,  et 
voulons  que,  en  ce  faisant,  les  lettres  qu'il  baillera  sur  ce  à  ceux  qui  luy 
bailleront  lesdits  deniers  et  les  distribueront  par  son  ordonnance,  leur 
soient  acquises ,  comme  se  elles  estoient  données  de  nous ,  par-tout  où  il 
appartiendra,  sans  difficulté ,  nonobstant  quelconques  ordonnances  par  nous 
ou  nos  prédécesseurs  fâittes  au  contraire ,  et  generallement  de  faire  et  be- 
sogner ez  choses  dessusdites  et  en  chacune  d'icelles,  leurs  circonstances  et 
dépendances ,  et  tout  ainsi  qu'il  trouvera  estre  à  faire  pour  le  bien  de  nous 
et  l'entretenement  de  nosdits  bons  et  loyaux  subjets  en  nostre  obéissance, 
et  tout  ainsi  que  nous-mesmes  ferions  et  faire  pourrions  si  presens  y  estions 
en  nostre  personne ,  promettant  en  bonne  foy  et  en  paroi  le  de  Roy  avoir 
agreabje  tout  ce  qui  sera  fait  ez  matières  dessusdites  et  de  le  ratifier,  con- 
fermer  et  approuver  par  nos  lettres,  toutes  et  quantes  fois  que  requis  en  serons. 
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1  Et,  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir  à  faire  en  plusieurs  et  divers 

Ana^'   ''eux'  nous  vou'ons  <Iue  au  vidimtts  d'icelles,  fait  sous  scel  royal,  foy  soit 
le  6  Jud'fa    a<*ioustee  comme  à  ce  présent  original.  En  temoing  de  ce  nous  avons  signé 
i477.       ccs  Présentes  de  nostre  main  et  à  icelles  fait  mettre  nostre  seel.  Donné  à 
Arras,  le  sixième  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  dix-sept ,  et  de 
notre  regtu  le  seiyeme.  Signé  LOYS  ;  et  en  marge ,  Par  le  Roy,  J.  de  Ch  aumont. 


Louis  XI, 
à  Arras 
17  Juil 

«477- 


fcà  *T~ll  t  ^ °^  ^eUres      Ta,lfication  d'un  Traité  fait  avec  le  Duc  de  Bretagne. 

LOYS ,  par  ia  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes îectres  verront,  salut.  Comme,  pour  donner  fin  et  conclusion  à 
plusieurs  différences  qui  par  aucun  temps  ont  été  entre  nous  et  notre  très- 
amé  neveu  et  cousin  le  Duc  de  Bretagne ,  icelui  nostre  cousin  ait  dès  pieçà 
envoyé  devers  nous  plusieurs  ses  ambassadeurs  ,  pour  besogner  avec  lesquels 
et  trouver  moyen  de  pacifier  lesdites  différences,  avons  à  diverses  fois  com- 
mis et  député  plusieurs  grans  et  notables  personnages  de  notre  grand  conseil 
et  autres,  et  aient  été  lesdites  matières  plusieurs  fois  ouvertes  et  debatues, 
tellement  que,  le  neuvième  jour  d'octobre  1 475  »  Par  nos  6cns  commis  et 
députez  et  ceux  de  notredit  neveu  et  cousin,  aient  fait,  pris  et  contracté 
paix  perpétuelle,  amitié,  alliance,  confederacion,  bonne  et  vraie  union,  entre 
nous  et  icelui  notre  neveu  et  cousin,  selon  les  articles  de  ce  faisant  mention, 
octroiames  lors  nos  lettres  ;  sur  lesquels  articles  d'icelie  paix  se  soient  depuis 
trouvez  plusieurs  doutes  et  difficultez ,  pour  l'ambiguité  et  equivocation  des 
paroles  contenues  ès  articles  d'icelie  paix,  et  autrement  en  diverses  manières, 
pour  lesquelles  choses  clarifier,  et  en  oster  tous  doutes  et  scrupules  pour  le 
temps  à  venir,  icelui  notre  neveu  et  cousin  ait  plusieurs  fois  envoyé  devers 
nous,  à  ce  que,  pour  la  stabilité  et  permanence  d'icelie  paix,  toutes  choses 
fussent  clarifiées  et  mises  en  tel  ordre,  que  jamais  aucun  différend  ne  s'en  pust 
ensuivre  ; 

Et  ait  icelui  notre  neveu  et  cousin  présentement  envoyé  devers  nous 
Guillaume  Chauvin,  sieur  du  Bois  et  de  Ponthus»  son  chancelier;  Jean, 
seigneur  de  Coesquen  et  de  Bauruffier,  son  grand-maistre  d'hotel;  Guy  du 
Boschet,  son  vice-chancelier,  et  Nicolas  de  Kcmur  (b),  son  scnechal  de 
Broerech,  tous  ses  conseillers  et  ambassadeurs,  par  lesquels  il  nous  ait  fait 
faire  plusieurs  très-humbles  requestes  et  remontrances  touchant  les  matières 
dessusdices ,  et  l'observation  et  entretenement  de  ladite  paix  et  amitié  ;  et , 
pour  sur  ce  plus  amplement  besogner  avec  lesdits  ambassadeurs  d'icelui  notre 
neveu  et  cousin ,  avons  commis  et  député  notre  amé  et  féal  chancelier  notre 
cher  et  féal  cousin  Pierre  de  Rohan ,  Comte  de  Marie,  seigneur  de  Gié, 
maréchal  de  France;  nos  amés  et  féaux  conseillers,  Guy  Pot,  chevalier, 
seigneur  de  la  Pougne  (c),  Comte  de  Saint-Paul ,  notre  chambellan  ;  M.'  Jean 
de  Monchenu,  protonotaire  du  Saint-Siège  apostolique,  et  commandeur  de 
Revers  (d)\  Jean  Chambon,  maistre  des  requestes  ordinaire  de  notre  hôtel, 

Notes. 

(a)  Traités  de  paix  &c. ,  par  Léonard  ,         (bj  Ou  Kermeno. 
tm.  1 ,  pag.  20 j  et  suiv.  Voir  aussi  le  Mé-        (c)  Le  Mémorial  et  le  Trésor  des  chartes 
morial  P  de  la  Chambre  des  comptes,^/.  121.     portent  La  Prugne. 
Trésor  des  chartes,  cart.  J,  208,  n.  112.  (d)  Ramiers.  Mêm.  P.  Tr.  des  ch. 
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et  Guillaume  de  Cerisay,  greffier  de  notre  cour  de  parlement,  et  maire  11 
d'Angers;  Louis  XI. 

Et  après  ce  que  tout  le  contenu  en  ladite  paix,  ensemble  toutes  les  choses    b  *  jjjjj^ 
dont  au  temps  à  venir  pouvoit  advenir  aucun  différend ,  ont  été  bien  à  plein      * Z J" 
ouvertes  et  debatues  par  divers  jours ,  ont  été  entre  nosdits  commis  et  dé- 
putez et  les  ambassadeurs  de  notredit  neveu  et  cousin  ie  Duc  de  Bretagne , 
traitez ,  conclus  et  accordez,  sous  notre  bon  plaisir,  les  articles  dont  la  te- 
neur s'ensuit  : 

Pour  mieux  eclaircir  et  déclarer  le  traité  de  la  paix  faite  entre  le  Roy  et 
le  Duc  de  Bretagne,  et  dont  le  Roy  bailla  ses  lettres  à  la  Victoire,  te  neu- 
vième jour  d'octobre,  l'an  1475  (a),  et  aussi  le  Duc  ses  lettres  de  ratifica- 
tion à  Nantes,  ie  cinquième  jour  de  novembre  ensuivant  audit  an  1475 ,  et 
afin  que  ladite  paix  et  la  bonne  amour  d'entre  le  Roy  et  le  Duc  se  puissent 
mieux  et  plus  seurement  toujours  entretenir,  sans  quelconque  différence  ou 
altération ,  ont  été  faits ,  conclus  et  accordez,  entre  les  gens  du  Roy  et  du  Duc , 
pour  ajouter  à  ladite  paix  et  aux  amitiez  et  alliances  accordées  par  icelle  , 
par  forme  d'éclaircissement  et  déclaration ,  les  articles  qui  s'ensuivent ,  icelle 
paix  demeurant  en  toutes  choses  en  sa  forme  et  vertu,  avec  lesdits  éclaircis- 
sement et  déclaration ,  et  nonobstant  quelconques  choses  depuis  advenues , 
lesquelles  par  ce  présent  traité  sont  rejetées  et  mises  au  néant ,  tout  ainsi  que 
si  elles  n'eussent  oncjues  été. 

Premièrement.  Qu'en  ensuivant  le  traité  de  ladite  paix ,  le  Roy  aura  et  entre- 
tiendra toujours  le  Duc  en  sa  bonne  grâce  et  singulière  amour,  comme  son 
bon,  vrai,  loial  et  obéissant  parent  et  neveu ,  le  portera,  soutiendra,  secou- 
rera  et  aidera  de  tout  son  pouvoir,  envers  et  contre  tous  ceux  qui  peuvent 
vivre  et  mourir,  sans  personnes  quelconques  excepter,  à  la  défense  de  sa 
personne ,  de  son  duché,  et  à  la  défense  et  conservation  des  droits  de  sondit 
duché  :  et  aussi  le  Duc  sera  et  demeurera  toujours  bon,  vrai,  loial  et  obéis- 
sant parent  et  neveu  du  Roy,  le  servira,  secoure ra  et  aidera  de  tout  son 
pouvoir,  envers  et  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  et  mourir,  sans  per- 
sonnes quelconques  excepter,  à  la  défense  de  sa  personne  et  de  son  roiaumc, 
et  à  la  défense  et  conservation  des  droits  du  roiaume  de  la  couronne  de 
France. 

(2)  hem.  S'il  y  a  quelques  Princes,  seigneuries  (b)  et  pays  ou  nations 
quelconques,  qui  invadent  le  roiaume  de  France,  ou  fâcent  guerre  par  mer 
ou  par  terre  au  Roy,  son  roiaume  et  sujets  d'icelui,  en  ce  cas  le  Duc,  après 
ladite  guerre  déclarée  et  ouverte,  ne  pourra,  durant  icelle ,  faire ,  prendre  ni 
avoir  paix,  confédération,  alliance,  trêves,  abstinence  de  guerre  ni  entre- 
cours  de  marchandises  avec  eux ,  mais  sera  et  demeurera  le  Duc  en  guerre  à 
l'encontre  d'eux  tant  que  icelle  guerre  sera  entre  le  Roy  et  eux,  sans  leur 
pouvoir  faire  ni  donner  secours,  faveur  ni  aide,  contre  le  Roy  ni  le  roiaume, 
sauf  au  Duc  à  bailler  ses  saufs-conduits  pour  le  fait  de  la  marchandise,  ainsi 
que  lui  et  ses  prédécesseurs  ont  accoutumé  faire  ès  temps  passez.  Et  aussi,  s'il 
y  a  quelques  Princes,  seigneurs,  pays  ou  nations  quelconques  qui  invadent 
le  duché  de  Bretagne,  ou  fassent  guerre  par  mer  ou  par  terre  au  Duc  ou  à 
son  duché  et  sujets  d'icelui ,  en  ce  cas  le  Roy,  après  ladite  guerre  déclarée  et 
ouverte,  ne  pourra,  durant  icelle,  faire , prendre  ni  avoir  paix ,  confédération , 
alliance,  trêves,  abstinence  de  guerre  ni  entrecours  de  marchandises  avec 

Notes. 

(a)  Voir  ci-dc$»us ,  pag.  ijS  n  suh.  (b)  Seigneurs.  Mhn.  P.  Tris,  des  eh. 
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—   eux ,  mais  sera  et  demeurera  le  Roi  en  guerre  à  l'encontre  d'eux,  tant  que  icelle 

Louis  XI,  gUerre  sera  entre  le  Duc  et  eux,  sans  leur  pouvoir  faire  ni  donner  secours, 
A  ArTVu  f*veur  ni  aitk  contre  le  Duc  ni  le  duché  de  Bretagne. 
2Z  UI  '  (f)  hem.  Et  ont,  le  Roy  de  sa  part  et  le  Duc  de  la  sienne  ,  et  chacun 
d'eux,  renoncé  et  renoncent  expressément  à  toutes  alliances,  confédéra- 
tions, traitez,  sermenset  promesses  ou  obligations  quelconques,  qu'ils  ont 
ou  pourroient  avoir  faites  par  ci-devant  à  quelconques  Princes,  pays,  sei- 
gneuries ou  nations  quelconques,  en  tant  quelles  seroicm  contraires,  de- 
rogeans  ou  préjudiciables  audit  traité  de  paix  fait  à  la  Victoire  et  à  ces 
presens  articles. 

(4 )  Item.  Et  demeureront  le  Duc  et  ses  sujets  tenus  et  obeissans  envers 
le  Roy  et  sa  cour  de  parlement,  es  cas,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que 
les  feus  Ducs  de  Bretagne,  François  et  Pierre,  derniers  trespassez,  et  le  Duc 
qui  à  présent  est,  ont  été  et  etoient  du  vivant  du  feu  Roy  Charles  VII  der- 
nier trespassé,  que  Dieu  absolve. 

(f  )  hem.  Le  Roy  de  sa  part  et  le  Duc  de  la  sienne  jureront  entretenir 
et  garder,  sans  jamais  faire  au  contraire,  ce  présent  traité  et  articles ,  et  aussi 
ledit  traité  de  la  paix ,  sur  telles  reliques  que  l'un  d'eux  voudra  administrer  à 
l'autre ,  et  de  jamais  n'en  avoir  ni  obtenir  dispense,  ni  d'en  user  ni  s'en  aider, 
réservé  toutefois  que  le  Roy  ni  le  Duc  ne  seront  point  tenus  faire  ledit  ser- 
ment sur  le  précieux  corps  de  Nostre-Seigneur  Jesus-Christ,  ni  sur  la  vraie 
Croix  étant  en  l'esglise  de  monsieur  Saint  Lo  d'Angers. 

Savoir  faisons  que  nous,  considérant  qu'il  n'est  rien  plus  agréable  à  Dieu, 
ni  plus  salutaire  entre  les  hommes,  que  le  bien  de  paix ,  par  lequel  l'église  est 
entretenue  en  sa  liberté  et  augmentation  et  continuation  du  divin  service,  les 
nobles  en  leurs  autoritez  et  prérogatives,  les  écoliers  en  leurs  études,  les 
marchands  et  gens  de  métier  en  leurs  marchandises  et  arts  mécaniques,  et 
les  laboureurs  en  leur  labourage ,  et  que  d'icelui  bien  de  paix  procèdent  autres 
biens  infinis  et  innumerables  ;  désirant  de  tout  notre  cœur  tenir  et  garder 
notre  roiaume  en  paix  et  tranquillité,  au  bien  et  salut  de  tous  nos  sujets,  et 
obvier  aux  maux,  dangers,  périls  et  inconveniens  qui  adviennent  souvente- 
fois  à  cause  de  la  guerre,  tant  de  l'effusion  du  sang  humain,  comme  de  la 
ruine  et  désolation  du  pauvre  peuple,  et  pour  autres  grandes ,  justes  et  rai- 
sonnables causes  qui  à  ce  nous  ont  meu  et  meuvent ,  après  que  avons  fait  lire 
lesdits  articles  en  notre  présence,  eu  sur  ce  grand  avis  et  meure  délibération 
avec  plusieurs  Princes  et  Seigneurs  du  sang  et  lignage  de  nous,  et  gens  de 
notre  grand  Conseil , 

Avons  iceux  articles ,  et  tout  l'effet  et  contenu  de  ce  que  dessus  est  écrit 
et  incorporé ,  loué  ,  ratifié  ,  aprouvé  ,  et ,  par  la  teneur  de  ces  présentes  , 
louons,  ratifions  et  aprouvons,  et  voulons  être  de  tel  effet,  vertu  et  valeur, 
comme  si  nous-mesmes  en  notre  personne  les  avions  traitez ,  promis,  conclus 
et  accordez,  promettant  en  parole  de  Roy,  sur  notre  honneur,  par  la  foi  et 
serment  de  notre  corps,  sur  les  saints  évangiles  de  Dieu,  pour  ce  par  nous 
manuellement  touchez  en  la  présence  desdits  ambassadeurs  de  nostredit 
neveu  et  cousin ,  et  sur  l'obligation  de  tous  nos  biens  presens  et  futurs ,  avoir 
et  tenir  fermes ,  stables  et  agréables  lesdits  articles ,  et  tout  l'effet  et  contenu 
de  ce  que  dessus  est  écrit  et  inséré,  et  les  entretenir,  observer  et  garder,  et 
faire  entretenir,  observer  et  garder  inviolablement  de  point  en  point,  selon 
leur  forme  et  teneur,  sans  faire  ni  souffrir  faire  aucune  chose  au  contraire, 
en  quelque  forme  ou  manière  que  ce  soit. 

En  témoin  de  ce,  nous  avons  signé  cesdites  présentes  de  notre  main,  et  à 


Digitized  by  Google 


LA 


troisième  Race.  181 

Donné  à  Arras,  le  vingt-septième  jour  de  Juillet , 


DE 

icelles  fait  mettre  nostrc  sce 

l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-sept,  et  de  notre  règne  le  dix-septieme.  Ainsi 
signé  :  LOYS.  Et  sur  le  repli  est  écrit  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  auquel 
les  Comte  d'Angoulesme  et  Dauphin  d  Auvergne,  l'Evesquede  Lombe^,  le  Comte 
de  Marie ,  maréchal  de  France,  le  sire  de  Torcy,  maistre  des  ambassadeurs ,  te 
Comte  de  Brenne ,  gouverneur  de  Champagne,  le  sire  de  Guedes ,  capitaine  gênerai 
de  Picardie,  le  sire  de  la  Pougnc ,  Comte  de  S.  Pol,  les  sires  de  Crevecœur,  de 
Jenfy,  Clery,  de  Concressaut ,  de  Maigne ,  de  Boisy ,  le  Commandeur  de  Revers; 
maistre  Jean  Bourre,  maistre  des  comptes  et  trésorier  de  France ,  Jean  Chambon, 
maistre  des  requestes,  Guillaume  Picard,  gênerai  des  finances ,  et  autres,  etoient. 
Ainsi  signé,  De  Cerizay,  avec  paraphe,  et  scellé  d'un  scel  de  cire  jaune. 


Louis  XI, 

à  Ami, 
le  27  Juillet 
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Louis  XI, 

(a)  lettres  qui  autorisent  rétablissement  d'un  nouvel  Auditoire  pour  la    i  Béthune, 

Chambre  des  Aides.  le  31  Août 


1 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  nos  amés 
et  féaux  conseillers  les  presidens  et  généraux  par  nous  ordonnés  pour  le 
fait  de  la  justice  de  nos  aydes  à  Paris,  salut  et  dilection.  De  la  part  de  notre 
procureur  gênerai  sur  le  fait  des  aydes  nous  a  été  remontré  qu'il  ne  vous  est 
possible  de  discuter ,  juger  et  appointer  sommairement  et  de  plain ,  selon 
nos  ordonnances  sur  ce  faites ,  les  causes ,  querelles  et  procès  pendans  et 
qui  chacun  jour  surviennent  en  très-grand  nombre  pardevant  vous,  pour 
raison  de  nos  tailles ,  aydes  et  finances ,  tant  entre  notredit  procureur  que 
entre  nos  trésoriers  des  guerres ,  receveurs  généraux  et  particuliers ,  grene- 
tiers,  contrôleurs,  fermiers  de  nosdites  aydes,  leurs  clers  ou  commis ,  que 
entre  autres  parties ,  demandeurs ,  afin  de  faire  venir  ens  ( h)  les  deniers  de 
nosdites  tailles ,  aydes  et  finances ,  à  ('encontre  nos  débiteurs  et  redevables 
pour  raison  d'iceux  ou  à  l'occasion  des  amendes  par  eux  forfaites  et  com- 
mises envers  nous ,  défendeurs ,  obstant  ce  que  les  avocats  et  procureurs 
pratiquant  en  nos  cours  de  parlement,  des  requestes  de  notre  hostel  et  de 
notre  palais ,  à  cause  de  ce  que  les  chambres  et  auditoires  de  nosdites 
cours  sont  dedans  et  emprès  la  grand'salle  de  notredit  palais,  se  tiennent 
ens  et  ont  chacun  son  siège  avec  leurs  armoires ,  buffets ,  mémoires  et 
instructions  des  procès  dont  ils  ont  la  charge,  en  ladite  salle,  laquelle  est 
en  très-grande  distance  de  votre  chambre  et  auditoire ,  tellement  qu'il  con- 
vient auxdits  avocats  et  procureurs  et  parties  qui  d'eux  ont  à  besogner  souvent 
tout  pour  un  jour,  tant  pardevant  vous  que  en  nosdites  autres  cours,  passer, 
pour  venir  en  vostredite  chambre ,  par  la  galleric  des  merciers ,  en  outre  par- 
devant  notre  Sainte-Chapelle,  en  dévaler^  les  degrés  d'illec  par  la  grande 
cour  de  notredit  palais  jusqu'aux  degrés  de  notre  chambre  des  comptes  , 
monter  à  mont,  passer  pardevant  nostredite  chambre,  et  aussi  monter  en 
une  petite,  longue,  étroite  vis^y"  et  montée  de  degrés,  où  deux  personnes 

Notes. 

(a)  Grand  registre,  noncoté,  du  président        (b)  Dedans  (dans  notre  trésor), 
le  Camus,  >/.  77  ww.  Collationné  avec  un        (c)  Dévaler,  descendre;  c'est  ainsi  qu'il 

registre  du  greffe  de  la  Cour  des  aides ,  depuis  faut  lire ,  et  non  d'en  aller,  comme  le  porte 

1392  jusqu'en  1  j4o.  Ces  lettres  ont  aussi  été  la  copie  imprimée  du  Traité  des  tailles, 
imprimées  dans  le  Traité  sur  les  tailles,  par        (d)  Petit  escalier  tournant 
Auger,  tm.  L",  pag.  i8j. 
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■  ne  peuvent  entrepasser  pour  entrer  en  votredite  chambre  ;  pourquoy  iesdits 

iBcthu  avocats  et  procureurs,  et  par  spécial  les  anciens,  qui  sont  plus  requis  par 
le  i"  Août    *csditcs  »  et  aussi  plus  stylés,  prudens  et  expérimentés,  des  faits,  style 

i^jy.       «  ordonnances  de  votredite  chambre ,  différent  et  se  excusent  de  vouloir 
aller  plaider  pardevant  vous ,  et  aussi  advient  souvent  que  quand  eux  ou  autres 
y  sont  venus ,  cependant  ils  sont  appellés  par  les  huissiers  de  nos  dessusdites 
cours  ou  d'aucunes  d'icelles,  pour  illec  plaider  et  expédier  autres  causes  dont 
ils  y  ont  la  charge ,  ce  qu'ils  eussent  pu  faire  et  feroient  pendant  et  durant 
le  temps  qu'ils  mettent  à  passer,  dévaler  et  de  rechef  monter  comme  dessus 
pour  aller  en  votredite  chambre ,  et  d'illec  dévaler  et  arrière  monter  pour 
retourner  en  notredite  grande  salle  du  palais  ;  pour  raison  desquelles 
choses ,  et  aussi  que ,  pour  faire  et  prendre  la  peine  telle  que  dessus  pour 
aller  en  votredite  chambre ,  Iesdits  avocats  et  procureurs  dont  les  parties 
recouvrent  à  très-grande  difficulté ,  comme  dit  est ,  exigent  desdites  parties 
largement  plus  grand  salaire  qu'ils  ne  feroient,  si  votredite  chambre  etoit  pro- 
chaine de  notre  grand'salle,  pour  l'expédition  des  causes  et  procès  pendans 
pardevant  vous,  et  consequemment,  l'avance  et  paiement  de  nosdites  finances 
contentieux  pardevant  vous  en  sont  grandement  retardés ,  et  nos  sujets  en- 
dommagés et  intéressés  fa),  et  mesmement  nosdits  trésoriers,  receveurs  et 
officiers,  et  les  profits  qui  nous  doivent  échoir  à  cause  des  amendes  et  exploits 
de  votredite  chambre,  diminués  à  notre  très-grand  déplaisir  et  en  notre 
très-grand  préjudice ,  interest  et  dommage ,  et  plus  pourroit  estre  si  par 
nous  n'estoit  sur  ce  pourvu  de  remède  et  lieu  plus  convenable  et  prochain 
de  notredite  grand'salle  pour  tenir  votre  chambre  et  auditoire.  Pour  ce  est-il 
que  nous,  les  choses  dessusdites  considérées,  avertis  par  notredit  procureur 
et  autrement  duement  informés  que  au-dessus  de  ladite  salle  et  gallerie  aux 
merciers ,  prochaine  de  notredite  grand'salle  du  palais ,  sous  laquelle  galerie 
se  tient  l'auditoire  des  élus  de  Paris .  y  a  plusieurs  chambres  ,  chapelle 
et  autres  édifices  que  l'on  nomme  les  chambres  de  la  Reine,  et  s  étendent 
depuis  le  mur  de  la  grand'salle  jusqu'à  notredite  Sainte-Chapelle ,  baillés  à 
louage  à  aucuns  pauvres  ménagers,  moyennant  la  somme  de  huit  livres  ou  en- 
viron, qui  seraient  propices  et  convenables  pour  y  faire  et  approprier  votre- 
dite chambre ,  avec  greffes ,  comptoirs  de  nos  avocats  et  procureurs,  et  autres 
lieux  pertinens  pour  les  nécessités  et  autres  affaires  de  votredite  chambre, 
avons  voulu,  décerné  et  ordonné,  voulons,  décernons  et  ordonnons  et  nous 
plaist,  pour  obvier  à  la  longueur  des  procès,  multiplication  de  salaires  et 
dépens,  et  à  ce  que  les  deniers  de  nos  finances  puissent  plustot  et  facilement 
venir  ens  et  par  vous  nous  estre  adjugés  selon  et  suivant  nosdites  ordon- 
nances, que  vous  transportez  et  tenez  d'ores  en  avant  votredite  chambre  au- 
dessus  de  ladite  galerie  aux  merciers ,  et  que  illec ,  c'est  à  savoir ,  esdites 
chambres  de  la  Reine ,  par-tout  là  où  vous  trouverez  plus  expédient  depuis 
notredite  grand'salle  du  palais,  jusqu'à  notredite  Sainte-Chapelle,  vous  pré- 
parez ,  appropriez ,  besongnez  et  adressez  tous  les  lieux  et  choses  qui  vous 
sont  et  seront  nécessaires,  tant  pour  le  siège  et  auditoires  de  votredite 
chambre  -et  arrière- chambre  que  pour  les  greffes ,  comptoirs  de  nos  avocats 
et  procureurs ,  et  autres  logis  et  lieux  propices  et  convenables  à  la  conser- 
vation des  procès,  provisions  et  autres  affaires  et  nécessités  de  votredite 

Note. 

(a)  IntMt  est  quelquefois  employé  ,  dans  les  actes  de  ce  temps-la ,  pour  détriment,  pertt, 
wt.Jcmmage.  Il  lest  ainsi ,  dans  ces  lettres  mêmes,  quelques  lignes  plus  bas. 
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chambre,  et  auquel  lieu  nous,  de  notre  pleine  puissance  et  autorité*  royale,  ■■  — 

avons  dès  à  présent  et  des  maintenant  pour  lors  translaté  et  translatons,  Louis  XI* 
par  ces  présentes,  votredite  chambre,  et  en  outre  voulu  et  voulons  et  nous  J  ^'^"ûi 
plaist  comme  dessus,  que  en  icelle  votre  chambre  et  au-dessus  de  ladite  galerie  e  ^L*0*" 
aux  merciers  vous  puissiez  aller ,  faire  et  souffrir  aller  et  monter  tous  ceux 
qui  vers  vous  auront  à  besongner ,  par  une  ou  plusieurs  des  montées  à  ce 
servant  que  bon  vous  semblera;  et  si  mestier  est  et  vous  voyez  qu'il  soit 
convenable  en  faire  faire  quelqu'autre  au  lieu  que  verrez  estre  plus  aisé  et 
propice,  en  déboutant  et  faisant  vuider  des  lieux  dessusdits  tous  les  louage» 
et  autres  qui  les  occupent  reaument  et  de  fait,  ensemble  tous  leurs  biens  et 
ménages,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques ,  pour  lesquelles 
ne  voulons  par  vous  estre  différé;  de  ce  faire  et  accomplir  vous  avons  et  à 
vos  commis  et  députés  donné  et  donnons  pouvoir,  autorité,  commandement 
et  mandement  spécial  ;  mandons  et  commandons  à  nos  amés  et  féaux  les 
trésoriers  de  France,  concierge  de  notredit  palais,  et  à  tous  autres  nos  justi- 
ciers et  officiers ,  que  de  notre  présente  translation  ,  concession  et  octroy , 
ils  vous  souffrent  et  laissent ,  et  fassent  souffrir  et  laisser  jouir  et  user  plei- 
nement ,  sans  pour  ce  vous  donner ,  ni  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné,  ores 
ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  destourbier  ou  empeschemem  au  contraire, 
nonobstant  comme  dessus  et  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou 
deffènses  à  ce  contraires,  voulant  en  outre,  et  en  tant  que  besoin  seroit, 
que ,  en  rapportant  ces  présentes  ou  vidimus  d'icelles  fait  sous  scel  royal , 
notredit  concierge  et  tous  autres ,  en  faisant  les  choses  dessusdites ,  soient 
tenus  quittes  et  déchargés  desdits  louages  ou  autrement  par- tout  où  il 
appartiendra.  Dormi  à  Beihune,  le  dernier  jour  d'Août,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-dix-sept ,  et  de  notre  règne  le  xvij'  Par  le  Roi,  Vous  (a J,  l 'Archtvesque 
de  Vienne  (b),  le  Comte  de  Marie,  maréchal  de  France,  U  sire  de  Maigne,  et  autres 
presens.  Signé  Petit. 

Notes. 

(a)  Le  Chancelier  de  France.  (b)  Voir  ci-dessus,  pag.  271 ,  note  *. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  confirme  à  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon    i  Béthune , 
des  attributions  que  le  dernier  Duc  de  Bourgogne  lui  avait  données.         le  3  •  Août 


LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  nos  amés  et  féaux  gens 
de  nos  comptes  à  Dijon,  salut  et  dilection.  Comme  il  soit  venu  à  notre 
connoissance  que  feu  notre  frère  et  cousin  Charles,  en  son  vivant  dernier 
Duc  de  Bourgogne ,  vous  eut  commis  et  ordonné  pour  traiter,  composer  , 
besoigner,  pacifier  et  accorder,  touchant  les  aubaines,  admortissemens , 
confiscations ,  légitimations ,  successions  de  bastards ,  et  autres  choses  extra* 
ordinaires ,  ès  pays ,  duché  et  comté  de  Bourgogne ,  et  de  faire  lever  et  rece- 
voir les  deniers  par  homme  sur  et  sol  vable.au  fait  de  laquelle  commission  avez 
besoigné  jusques  au  trespas  de  nostredit  frère  que  icelle  vous  a  été  interdite 
et  deffendue  au  moyen  dudit  trespas,  sçavoir  vous  faisons  que  nous  voulons 
ladite  commission  être  parachevée  et  mise  à  fin ,  et  en  icelle  être  besoigné 
en  la  plus  grande  diligence  que  Étire  se  pourra,  confians  à  plain  de  vos 

Note. 

(a)  Chambre  des  comptes  de  Dijon ,  registre  B ,  fel.  ti  vtrst. 
Tome  XVUL  N  n  ii 
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■  sens,  loyauté,  prudhomie  et  bonne  diligence,  pour  ces  causes  et  autres  à 

Louis  XI,   cc  nous  mouvans,  vous  avons,  de  nouvel,  commis,  ordonné  et  député, 
le^l^Août    commettons  »  ordonnons  et  députons  par  ces  présentes ,  à  besoigner  en  ladite 
/L7°Ut    commission,  apellés  avec  vous  nos  amés  et  féaux  conseillers  M.e  Pierre  Sy- 
marfaj,  gênerai  de  nos  finances  ès  pays,  duché  et  comté  de  Bourgogne, 
et  Jean  Ragnier,  receveur  gênerai  de  nos  finances  en  Normandie,  ou  l'un 
d'eux,  tout  ainsy  et  en  la  forme  et  manière  que  avez  accoutumé  de  faire  par 
cy-devant  ;  et,  en  oultre ,  vous  avons  donné  et  donnons ,  par  ces  présentes , 
pouvoir  de  commettre  à  recevoir  les  deniers  qui  viendront,  à  cause  de  ladite 
commission,  homme  suffisant  et  solvable,  et  qui  en  puisse  et  saiche  rendre 
bon  compte  et  reliqua  quant  et  à  qui  il  appartiendra  par  raison,  pour  des 
deniers  qui  viendront  et  ystront  de  ladrte  commission,  en  gérer,  bailler  à 
notredit  conseiller  et  receveur  gênerai  de  Normandie  ou  autre  qui  sera  par 
iuy  à  ce  commis ,  telle  somme  qui  sera  avisée  nécessaire  pour  les  réparations 
et  fortifications  de  notre  chastel  de  Tallant ,  que  Iuy  avons  chargé  de  faire 
faire  ;  et  d'exécuter  les  choses  dessusdites  vous  avons  donné  et  donnons 
plain  pouvoir,  autorité,  commission  et  mandement  especial  par  cesdites 
présentes  signées  de  notre  main.  Mandons  et  commandons  à  tous  nos  justi- 
ciers ,  officiers  et  sujets,  que  à  vous  et  à  chacun  de  vous,  vos  commis  et 
députés,  en  ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment.  Donné  à  Bcthune , 
le  dernier  jour  d'Août,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-sept ,  et  de  notre  règne 
le  xvi):  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy  :  Petit. 

Note. 

(a)  Une  autre  copie  dit  Sbnutt. 


Louis  XI, 

IThérouenne,  (a)  Abolition  en  faveur  des  Habitons  de  Châlons-sur-Saone  ;  Confirmation 
Aoûti4i7(^;.        de  fars  Privilèges,  et  des  Foires  qui  leur  avoient  été  accordées. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  nous  avoir 
receue  l'umble  suppiicacion  de  nos  chers  et  bien  -  amez  les  eschevins , 
bourgoys,  manans  et  habitans  de  notre  ville  et  cité  de  Chalon  sur  la  Saône, 
contenant  que ,  en  prenant  et  mectant  en  notre  main  noz  pais ,  terres  et  sei- 
gneuries des  duché  et  comté  de  Bourgogne  par  notre  très-chier  et  très-amé 
cousin,  conseiller  et  premier  chambellan,  le  Comte  de  Ligny,  seigneur  de 
Craon ,  notre  lieutenant  gênerai  esdiz  pays  ,  icellui  notredit  cousin  ,  en 
prenant  et  mectant  en  notredite  main  notredite  ville  de  Chalon ,  en  usant  du 
pouvoir  par  nous  à  lui  donné  et  commis,  et  donné  et  octroyé  aux  eschevins, 
bourgois ,  manans  et  habitans  de  notredicte  ville ,  générale  abolicion  de 
tous  cas,  crimes,  qu'ilz  et  chacun  d'eulx ,  tant  en  commun  comme  en  par- 
ticulier, pourraient  avoir  commis,  perpétrez,  et  encourent  envers  nous,  en 
quelque  manière  que  ce  fust  ou  pourrait  avoir  esté ,  et  dont  ils  pourraient 
estre  acusez  pour  le  temps  advenir ,  ainsi  que  par  lectres  que  sur  ce  il  leur 
a  octroyez  peut  aparoir ,  en  nous  humblement  requérant  que  icelle  abolicion 
et  le  contenu  esdictes  lectres  voulussions  avoir  agréables  et  leur  confermer 
et  rattiffier;  et  tous  et  chacun  leurs  privilèges,  franchises,  libertez  et  foyres 

Notes. 

(a)  Trésor  des  charte» ,  registre  a  o  i ,  n.#  1 7.     (tj  C'est  1 477 1"*"1  fauI  ,ire- 
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à  eulx  octroyées  et  données  tant  parnoz  prédécesseurs  Roysde  France  que  par  ■ 
les  t'euz  ducs  de  Bourgogne ,  mesmement  leursdictes  foires  telles  et  aux  droiz,  ,Il2i;is  X1, 
franchises  et  libertés  qu'ilz  les  tenoient  et  desquelles  ilz  joissoient  et  usoientau  j^^l™*' 
temps  et  vivant  du  feu  le  bon  Duc  Philippes,  père  du  dernier  Duc  de  Bour-  ^' 
gogne ,  de  nouvel,  en  tant  que  mestier  scroit,  aussi  les  leur  conferraer  et 
rattifier,  et  sur  ce  leur  octroyer  noz  lectres,  humblement  requérant  icclles. 
Pourquoy  nous ,  les  choses  dessusdictes  considérées ,  inclinans  à  la  prière  et 
requeste  desdits  supplians ,  ayans  agréable  ce  que  par  notredit  cousin  et  lieu- 
tenant gênerai  a  esté  donné  et  octroyé  ausdits  supplians,  avons  loué,  agréé 
et  ratiffic,  conferme  et  approuvé,  et  par  ces  présentes,  de  notre  grâce  espe- 
cial,  plaine  puissance  et  autorité  royal,  louons,  gréons,  ratifiions  et  approu- 
vons ladicte  abolicion  générale  octroyée  ausdiz  supplians  par  notredit  cousin 
et  lieutenant  gênerai ,  et  tout  le  contenu  ès  lectres  que  sur  ce  il  leur  a  octroyées, 
ensemble  tous  et  chacun  les  privilèges,  franchises,  libertés  et  foires  données 
et  octroyées  aux  dessusdiz  supplians  tant  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France 
que  par  les  Ducs  qui  ont  esté  esdiz  duché  et  conté  de  Bourgogne  jusques  à 
présent,  pour  en  joir  et  user  tout  ainsi  et  par  la  manière  qu'ilz  ont accoustumé 
de  faire  le  temps  passé ,  et  mesmement  au  temps  et  vivant  du  feu  bon  Duc 
Philippes.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  notre  bailli 
de  Chalon  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans , 
presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que 
de  noz  presens  confirmacion ,  ratifficacion  ,  approbacion  et  octroy ,  et  du 
contenu  ès  privilèges  et  foyres  des  dessusdiz  supplians  et  de  chacun  d'iceulx, 
ils  facent ,  seuffrent  et  laissent  iceulx  supplians,  ensemble  du  contenu  en  ladite 
abolicion  donnée  et  octroyée  par  notredit  cousin  lieutenant  gênerai,  joir  et 
user  plaincment  et  paisiblement ,  sans  aucun  contredit  ou  empeschement , 
nonobstant  que  icelles  ne  soient  déclarées  ne  spécifiées  en  cesdictes  présentes. 
Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable,  nous  avons  fait  mectre  notre  scel 
à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droit  et  i'autrui  en  toutes. 
Donné  à  Therouenne ,  au  mois  d'Août ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  dix-sept,  et  de 
noire  règne  le  dix -septième.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Vous ,  l'Archevtsqut  de 
Vienne  et  autres  presens.  E.  Petit.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI. 

(a)  Privilèges  et  Abolition  pour  Saint-Vincent  de  Châlons.  iThérouetme, 


LO  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  nous  avoir  reccu  l'umble  supplicacion  de  noz  chiers  et  bien- 
amez  les  doyen  etchappitre  de  notre  église  cathédrale  de  Saint- Vincent  de 
Chalon-sur-Saône,  contenant  que  notre  chier  et  féal  cousin,  conseiller  et 
premier  chambellan ,  le  Conte  de  Ligny,  seigneur  de  Craon,  notre  lieutenant 
gênerai  en  noz  pais  et  duché  de  Bourgogne ,  en  prenant  et  réduisant  à  notre 
obéissance  nos  pays  dessusdiz,  mesmement  notre  ville  et  cité  dudit  Chalon, 
donna  et  octroya  ausdits  supplians,  en  usant  du  povoir  par  nous  à  lui  donné, 
générale  abolicion  de  tous  les  cas  et  crimes  dont  ils  pouvoient  estre  char- 
giez pour  le  advenir,  à  l'occasion  de  ce  qu'ils  ont  tenu  notre  party  con- 
traire, et  autrement  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  en  les  laissant  en  leurs 

N  OTE. 

(a)  Trésor  ici  charte* ,  regiitre  20 1 ,  n.*  10. 
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-      bénéfices  et  héritages ,  possessions,  franchises  et  libertés  en  quoy  Hz  estoient 
Louis  XI,  p^.  avant  ladite  réduction  et  telles  que  ilz  et  leurs  prédécesseurs  avoient  et 

AounîT"1*'  ont  acoustum^  )oir  ^c  loute  ancienneté,  en  nous  humblement  requérant 
n  icelles  abolicions  et  le  contenu  esdites  lectres  qui  sur  ce  leur  ont  esté 

octroyées,  avoir  agréables  et  leur  confermer,  en  tant  que  mestier  seroit;  et 
aussi,  que  notre  plaisir  soit  confermer,  ratiffier  et  approuver  les  previlcges, 
franchises,  libertés  et  saisines  d'icelle  notredicte  église  de  Chalon  et  autres 
quelconques ,  pour  en  joir  tout  ainsi  et  par  forme  et  manière  que  leur  fut 
octroyé,  confermé  et  approuve  par  feu  notre  prédécesseur  le  Roy  Jehan, 
l'an  mil  m'  lxx\ï}{aj ,  lorsqu'il  tenoit  et  possedoit  norredit  duché  de  Bour- 
gogne ;  et  avec  ce ,  et  affin  qu'ilz  aient  mieulx  de  quoy  et  plus  honorablement 
faire  et  continuer  le  divin  service,  que  pour  ce  ilz  ne  soient  tenus  nous  payer 
ne  à  notre  trésor  aucune  finance,  et  leur  donner  icclle  finance  par  nosdites 
lectres  ;  et  en  oultre ,  en  ensuivant  les  privilleges  à  eulx  octroyez  par  noz 
anciens  progeniteurs  Roys  de  France,  notre  plaisir  soit  les  tenir  et  faire  tenir 
quittes  de  tout  ce  qu'ilz  nous  pourraient  devoir  à  cause  des  acquisitions  par 
eulx  et  par  leurs  prédécesseurs  faiz,  puis  cent  ans,  par  nous  non  amortis,  et 
desquels  conquests  feu  notre  cousin  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne 
leur  a  fait  payer  à  deux  foys  la  somme  de  mil  vc  francs  par  manière  d'amor- 
tissement ,  combien  qu'ils  n'en  dussent  rien  ;  et  d'abondant ,  que  notre  plaisir 
soit  avoir  agréables  tous  traictez  et  composicions  que  iceulx  doyen  et  chappitre 
de  notredicte  église  ont  par  ci-devant  faiz  avec  les  bourgois,  maire,  esche- 
vins,  mananset  habitans  de  notredicte  ville  de  Chalon,  pour  quelque  cause 
que  ce  soit,  et  les  confermer  en  tant  que  mestier  seroit  ;  et,  avec  ce ,  leur  oc- 
troyer de  grâce,  en  tant  que  mestier  seroit,  que,  s'il  avenoit  cy-après  empesche- 
ment  que  l'on  voullut  mectre  au  temporel  de  ladicte  église,  desdiz  doyen  et 
chappitre  et  habituez  en  icelle ,  par  vertu  et  auctorité  de  noz  mandemens 
ou  lectres  closes,  en  leurs  terres,  justices  et  seigneuries,  que,  au  moyen  des 
choses  dessusdictes,  les  distributions  cothidienes,  dismeset  obligacions  quel- 
conques, appartenans  ausdiz  doyen  et  chappitre  et  habituez  en  icelle,  ne 
puissent  ou  soient  aucunement  empèse  h  ées  par  quelconque  main -mise  ou 
empeschement  de  par  nous  fait  au  temporel  de  ladicte  église,  mais  qu'ilz  le 
puissent  avoir  et  lever  parleurs  mains  ou  par  les  mains  de  leurs  gens  et  officiers 
sans  aucun  contredit  ou  empeschement ,  actendu  que  ce  sont  choses  spiri- 
tuelles et  dédiées  à  Dieu  notre  créateur.  Et,  en  oultre,  nous  ont  humblement 
supplié  et  requis  qu'il  soit  de  notre  bonne  grâce  et  plaisir  faire  payer  et  déli- 
vrer, ung  chacun  an,  à  notredicte  église,  faire  payer,  bailler  et  délivrer, 
par  notre  receveur  de  notredicte  ville  et  cité  de  Chalon ,  présent  et  advenir, 
les  fiefz  et  aulmosnes  acoustumez  à  eulx  payer  par  cy-arriere,  aussi  les  fon- 
dacions  des  sollemnités  et  des  anniversaires  fondez  et  délaissez  par  noz 
prédécesseurs  les  très-chretiens  Rois  fondateurs  d'icelle  église ,  pareillement 
les  fondacions  des  anniversaires  fondez  par  noz  chiers  et  bien-amez  cousins 
les  Ducs  de  Bourgogne ,  sans  difficultés  quelconques  ;  et  sur  le  tout  leur 
octroyer  noz  lectres  à  ce  nécessaires,  humblement  requérant  icelles.  Pourquoy 
nous,  ces  choses  considérées,  mesmement  que  icelle  église  a  été  fondée  par 
noz  prédécesseurs  Roys ,  et  spécialement  par  le  très-glorieux  corps  saint 
monseigneur  Saint  Charlesmagne,  en  son  vivant  Empereur  et  Roy  de  France, 
par  ce ,  voullans  de  tout  notre  povoir  auementer  les  droits  d'icelle  église 

Note. 

(s)  Cette  date  est  nécessairement  fausse ,  puisque  le  Roi  Jean  mourut  en  1364. 
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en  l'entretenant  en  ses  previleges,  franchises,  libertez  et  immunitez,  icelle  1  — 

abolicion  octroyée  aux  dessusdiz  supplians  par  notredit  cousin  et  lieutenant 
gênerai  le  sieur  de  Ligny,  avons  eue  agréable,  ferme  et  estable,  et  de  notre  à™ût  "aJJ*' 
grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  en  tant  que  mestier  est  ou     0      77  ' 
seroit,  avons  con  fermé  et  confermons,  ratifions  et  approuvons,  sauf  et  réservé 
ceulx  qui  de  présent  tiennent  parti  à  nous  contraire ,  ensemble  tous  les  pre- 
vileges ,  franchises  et  libertez  d'icelle  et  des  doyen  et  chappitre  et  habituez 
en  icelle ,  quels  et  de  quelques  vertus  et  povoir  qu'ilz  soient ,  par  ces  pré- 
sentes, pour  en  joyr  et  user  par  eulx  et  leurs  successeurs,  tout  ainsi  et  par 
la  manière  que  eulx  et  leurs  successeurs  ont  fait ,  le  temps  passé;  par  lesquelles 
nozdictes  iectres  voulons  et  nous  plaist  que  iceulx  supplians  puissent  acquérir 
sur  leurs  terres  et  seigneuries ,  fiefs,  rentes  et  héritages,  jusques  à  la  somme 
de  vie  escus  d'or  de  rente ,  sans  ce  qu'ilz  soient  tenus  nouz  payer  ne  à  notre 
trésor  aucune  somme  ne  finance ,  ne  amortir  lesdictes  choses ,  tant  par  eulx 
et  leurs  prédécesseurs  acquises  depuis  cent  ans  en  ça  que  aussi  de  ce  qu'ilz 
ont  au  temps  de  ces  présentes ,  et ,  avecques  ce ,  qu'ilz  soient  et  demeurent 
quites  envers  nous ,  tant  des  choses  par  eulx  que  par  leurs  prédécesseurs 
acquises  depuis  cent  ans  en  çà,  que  aussi  de  ce  qu'ilz  ont  ou  au  temps  advenir 
acquereront,  jusques  à  ladicte  somme  de  VIe  escus  d'or  de  rente.  Et  avec  ce 
voulions  et  nous  plaist,  de  grâce  especial ,  que  tous  et  chacun  les  tractiez , 
contraetz ,  composicions  et  autres  choses  qui  par  cy  -  devant  ont  esté  faiz 
entre  lesdiz  supplians  et  les  borgois,  eschevins,  manans  et  habitans  de  notre- 
dicte  ville  de  Chalon ,  soient  d'un  tel  effet  et  valleur  que  s'ils  l'avoient  esté 
depuis  que  notredicte  ville  de  Chalon  eust  esté  mise  en  notre  obéissance , 
et  lesquels ,  en  tant  que  mestier  est  ou  seroit,  nous  avons  ratiffiez  et  approuvez , 
ratifiions  et  approuvons  par  cesdictes  présentes,  pourveu  que  lesdiz  contraetz 
et  composicions  ne  soient  à  nous  préjudiciables  ne  à  notre  royaulme.  Et 
en  oultre  voulions  et  ordonnons,  mandons  et  commandons  à  notredit  rece- 
veur de  Chalon,  présent  et  advenir,  que  tous  fiefz  et  aulmosnes,  fondacions 
et  anniversaires  fondées  et  délaissées  par  nos  progeniteurs  Roys  de  France  et 
par  nos  chiers  et  bien-amez  cousins  les  Ducs  de  Bourgogne,  que  sans  diffi- 
culté ilz  soient  payez  tout  ainsi  qu'ils  ont  acoustumé  d'estre  par  cy-devant , 
car  ainsi  nous  plest-îl  et  volions  estre  fait.  Par  lesquelles  Iectres  donnons 
en  mandement  à  noz  amez  et  féaux  gens  de  noz  comptes  et  à  noz  amez  et 
féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  notre  court  de  parlement 
en  notredit  pays ,  duché  et  comté  de  Bourgogne  ,  au  bailiy  dudit  pays  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir, 
et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  de  noz  presens  grâce , 
ratifficacion  et  approbacion,  don,  quitance,  volenté  et  octroy,  et  du  con- 
tenu es  articles  dessus  déclarez  et  de  chascun  d'eulx ,  ilz  fàcent ,  seuffrent 
et  laissent  lesdiz  supplians  et  leurs  successeurs ,  joir  et  user  plainement  et 
paisiblement  à  tousjours  perpétuellement ,  sans  aucun  contredit  ou  empesche- 
ment;  et  si,  pour  raison  et  a  cause  desdictes  acquisicions  fàictespar  les  susdiz 
supplians,  depuis  le  temps  dessusdit ,  aucunes  de  leursdictes  terres  et  seigneu- 
ries sont  ou  estoient  pour  ce  prins,  saisis,  arrestés  ou  aucunement  empes- 
chez ,  qu'ils  les  leur  roectent  ou  fàcent  mettre  tantost  et  sans  delay  à  plaine 
délivrance,  et  par  rapportant  cesdictes  présentes,  ou  vidimus  d'icelles  fâict 
soubz  scel  royal ,  pour  une  foys  seulement,  nous  voulions  les  susdiz  supplians 
et  tous  ceulx  qu'il  appartiendra ,  estre  tenus  quites  des  choses  par  eulx  non 
amorties  et  de  celles  qui  par  eulx  seront  acquises ,  comme  dessus  est  dit , 
par  noz  gens  des  comptes ,  ausquelz  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  diffi- 
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— — — —  culté  quelconque.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours-mais, 
Louis  XI,    nous  avons  fait  mcctre  notre  scel  à  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses 

"Ao^Ti1"1*'  notre  ^rott  et  '*autru'  en  touteS-  Donné  à  Therouane,  au  mois  d'Août,  l'an 
ou  *477*    & grace  m\l  Cccc  soixante-dix-sept ,  et  de  nostre  règne  le  xvij.'  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy  ,  Vous  ,  t Archevesque  de  Vienne  ,  le  Bailly  de  Vermandois  (a)  et  autres 
presens.  E.  Petit.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

Note. 

(a)  Gui  Pot. 


Louis  XI, 

iThérouenne,  (a)  Don  fait  à  Guillaume  de  Villiers  de  la  Haute  Justice  dans  sa  terre 
Août  '477-  de  Gournqy. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir  ,  nous  avoir  reçue  l'umblc  supplicacion  de  notre  amé  et  féal 
conseiller  et  chambellan  et  maistre  d'ostel ,  Guillaume  de  Villiers ,  chevalier, 
seigneur  de  G ornay,  contenant  que  audit  lieu  de  Gornay,  qu'il  tient  de  nous 
à  foy  et  hommage,  a  chastel  fort  beau,  bourg  et  village, auquel  il  y  a  plusieurs 
nabi  tans  ,  et  affluent  grant  nombre  de  marchans  et  marchandises,  parce  qu'il 
y  a  marché  un  jour  de  sepmaine,  et  quatre  foires  en  l'an;  aussi  a  belle  halle 
audit  bourg  ,  pour  recueillir  et  retraire  lesdits  marchands  et  leurs  marchan- 
dises au  couvert;  mais  il  n'y  a  que  haulte  justice,  moyenne  et  basse,  à  deux 
pilliers  seulement,  en  nous  requérant  très-humblement  que,  attendu  que  ladite 
seigneurie  est  tenue  de  nous  et  non  d'autre ,  nous  plaise  lui  donner  haulte 
justice  à  quatre  pilliers,  et  qu'il  y  ait  d'ores  en  avant  ung  bailly  pour  administrer 
le  fait  de  sa  justice  audit  lieu,  et  sur  ce  lui  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy 
nous ,  ayans  consideracion  aux  bons  et  louables  offices  que  nous  a  par  cy- 
devant  fâiz  depuis  la  réduction  de  nostre  pays  de  Bourgogne  eu  nostre  obéis- 
sance, fait  et  continue  chascun  jour  en  maintes  manières,  et  espérons  que 
plus  face  au  temps  advenir  nostredit  conseiller  chambellan  suppliant,  voullans 
par  ce  l'eslever  et  les  siens  en  plus  grant  honneur,  prérogative  et  prée- 
minance ,  affin  qu'il  soit  plus  enclin  à  nous  servir,  à  icellui  Guillaume  do 
Villiers,  suppliant ,  avons,  pour  ces  causes  et  autres  ad  ce  nous  mouvans , 
octroyé  et  octroyons,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal, 
par  ces  présentes,  qu'il  puisse  et  lui  loise  ériger  et  faire  ériger  et  faire  élever 
audit  lieu  et  seigneurie  de  Gornay  haute  justice  à  quatre  pilliers  et  feste  (b) 
dessus,  pour  et  au  lieu  de  ses  fourches  patibulaires  à  deux  pilliers,  et  icelle 
haulte  justice  à  quatre  pilliers  et  feste  dessus  lui  avons  donné  et  donnons 
illec  par  cesdites  présentes,  pour  en  joir  et  user,  ensemble  de  tous  les  droits, 
proffits,  revenus  et  esmolumens ,  des  honneurs ,  prérogatives,  prééminences  et 
autres  choses  qui  en  dépendent  et  peuvent  dépendre,  pour  lui ,  ses  hoirs,  suc- 
cesseurs et  ayant  cause  audit  lieu,  terre  et  seigneurie  de  Gornay,  d'ores  en  avant, 
perpétuellement  et  à  tousiours.  Et  pour  l'exercice  de  sa  haute  justice,  moyenne 
et  basse,  distribution  d'icelle,  lui  avons  en  oultrc  donné  et  donnons  povoir 
et  faculté  et  à  sesdits  hoirs  de  créer  et  establir  ung  bailly  avec  les  sergens 
et  autres  officiers  qui  à  présent  y  sont ,  sous  le  ressort  de  nostredit  bailliage 

No^es. 

(a)  Tré*or  de*  charte» ,  registre  ao  i ,  n.*  1 8.         (b)  Pour  faite. 

d'Ostun^ 
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d'Ostun ,  et  tout  ainsi  que  en  use  et  ont  acoustumé  user  les  autres  seigneurs  ' 
ayans  haute  justice  à  quatre  pilliers.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  *1°LUIS  XI* 

'  ,  i        n  1  1  r\--  aTherouenne, 

présentes  à  nos  amés  et  féaux  gens  de  nos  comptes  à  Dijon,  trésoriers  et  ,/ 
generaulx  de  nos  finances  en  nosdits  pays ,  duché  et  comté  de  Bourgogne , 
audit  bailly  d'Ostun,  et  à  tous  nos  autres  justiciers,  presens  et  advenir,  et  à 
chascun  d'eulx  si  comme  à  lut  appartiendra,  que.  nos t redit  conseillier  sup- 
pliant ,  sesdits  hoirs  et  ayant  cause,  ils  fàcent ,  seuffrent  et  laissent  joir  et  user 
de  nostredite  grâce,  don  et  octroy ,  sans  leur  mectre  ou  donner ,  ou  souffrir 
estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousjours  mais  ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentés,  sauf 
en  autres  choses  nostre  droit  et  Pauiruy  en  toutes.  Donné  à  Therouene ,  au 
mois  d'Aoust ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante -dix- sept ,  et  de  nostre  règne  le 
dixseptiesme.  Ainsi  signé  :  Parle  Roy,  E.  Petit.  Visa.  Contentor.  J.  Duban  (a). 

Note. 

(a)  Par  des  lettres  du  même  mois  d'août  Nemours,  a  Louis  de  Graville,  seigneur  de 

1 477  »  le  Roi  fit  don  du  comté  de  Outres  et  Montagu  ;  plusieurs  dons  de  terres  aussi  et 

de  la  seigneurie  de  Lusignan ,  du  comté  de  seigneuries,  àThierri  de  Lenoncourt,  a  Jean 

la  Marche  et  de  la*eigneurie  de  Montagu ,  à  de  Baudaignon ,  à  Imbert  de  Baiarnay ,  à  Jean 

Pierre  de  Bourbon,  seigneur  de  Beaujeu  ;  et  de  Daillon ,  seigneur  du  Lude,  à  Regnaud 

don  de  diverses  terres  et  seigneuries  à  Guil-  de  Geresme ,  son  chambellan ,  et  à  Jean  de 

hume  de  Vergy,  son  chambellan.  Fi/rBlan-  Blosset;  le  don  du  comté  de  Pardiac  et  de  la 

chaid,pag.i)oenjiAl\ndi<\uemi$i,pag.iji,  seigneurie  de  Monlezun,  i  Jean  de  Foix, 

ij2  et  ijj  ,  sous  la  date  du  mois  de  septembre  Vicomte  de  Narbonne;  les  dons  des  vicomtes 

suivant,  le  don  de  la  ville  et  seigneurie  de  de  Murât  et  de  Vigorteux,  à  Jean  du  Mas, 

Béthune  à  Antoine  de  Chourses,  seigneur  sieur  de  flsle;  et  un  édit  portant  création  d'un 

de Maignes;  la  concession, a Étienne le  Loup,  office  de  jaugeur  et  visiteur  héréditaire  et 


de  la  haute,  moyenne  et  basse  justice ,  dans  patrimonial  des  poids,  aunes  et  mesures  du 
plusieurs  de  ses  terres;  le  don  du  duché  de     bailliage  de  Gisors. 


Louis  XI, 

( a)  Union  de  la  première  Prébende  qui  vaquera  dans  l'Eglise  Notre-Dame      a  Lena , 

de  Melun ,  à  l'Office  de  Chévecier  de  cette  Eglise.  ,e  «3  Septemb. 

1477. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex.  Notum  facimus  universis ,  pre- 
sentibus  panier  et  futur is ,  lie  ter  as  inclite  memorie  et  reeordacionis  defuncti 
Karoli ,  Francorum  Régis ,  avi  nostri ,  supplicationi  dilecti  nostri  capicerii  ecclesie 
béate  Marie  de  Melduno ,  Senonensis  diacesis,  nos  vidisse  ,  firmam  que  sequitur 
continentes  : 

KarOLUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex.  Regalem  decet  celsitudinem ,  intercunctas  Charles  VI, 

hujus  seculi  curas  et  solicitudines ,  id  habere  prœcipuum,  ut  nostri  s  temporibus  status  ,e  f  4 

ecclesiasticus  in  meiius  reformttur ,  unique  Deo  famulantes  et  dediti ,  presertim  hii 

qui  in  ecclesiis  et  monasteriis  per  predecessores  nostros  fiindatis ,  constructis  et  dota- 

tis ,  pressuris  non  egeant ,  aut  in  opprobrium  nimiâ paupertate  pr entant ur.  Cùm  igitur 

in  ecclesia  gloriosissime  Virginis  ma  tri  s  Dei  de  Melduno ,  per  Reges  Francorum 

nostros  predecessores ,  ab  exordio  fundationis  ejusdem  ordinatum  fuerit  certum  capi- 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  201  ,  pièce  19. 

Tome  XVIll.  Oo 
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— — — — —  cet taras  officium ,  cujus  capiceriatûs  mini  s  ter,  secunditm  statut  a  hujus  ecclesie ,  in  mi  s  sa 
Lo vis  XI ,  cothidiana,  in  missa  luminaribus  assuetis,  puisatione campanarum,  ipsiusque ecclesie 
le  |à  Se  "*  '  b   cust°d*n  er  al"s  mahribus  honoribus  ttneatur ,  et  nunc  omnes  redditus  et proventus  ca- 
t\i£.tm  '  picfriatûs  prelibati,  occasione  guerrarum  nostrarum  ac  mortalitatum  que  in  régna 
actenus  diuturnis  temporibus  vigutrunt ,  adeà  sint  in  valore  diminuti  et  ad  nichilum 
vel  et  si  reducii,  quèd  ex  ipsis  nultatenus  mini  s  ter  capiceriatûs  absque alterius  auxilio 
sustentari  valeret,  quamobrem  ejusdem  capiceriatûs  minister  modernus  eamdem  eccle- 
siam  dimictere  et  à  d'tvino  cessare  servicio  penitùs  cogeretur ,  prout  ex  plurimorum 
fideli  suscepimus  ttstimonio ,  nisi  super  hoc  sibi  provider  et  ur  de  remedio  condecenti: 
notttm  igitur fieri  volumus présent ibus  et  futuris,  qubd  nos,  totâ mentis  aviditate  lau- 
détbi/ibus  vestigi'ts  predecessorum  nostrorum  inhérentes,  cupientesque  statum  ejusdem 
ecclesie  in  melius  reformare,  statuimus  et  ordinavimus  ,ac  ténor e  présent ium  statu/mus 
et  ordinamus ,  auctoritate  nostrâ  regiâ ,  pknitudineque  potestatis  ,  in  quantum  nos 
tangit  et  tangere potest,  ut  prima prebenda  que  in  dicta  ecclesia  béate  Marie  de  Metduno 
vacare  continget,  dicto  capiceriatui  perpétué  sit  annexa  et  uni  ta  cum  omnibus  juribus , 
cothidianis  distribucionibus  et  aliis  suis  émoluments  et  pertinences  un'tversis  ;  et  eam 
tenore presencium ,  ex  nunc  ,pro  sustentacione  dicti  capicerii  qui  nunc  est  et  in  futurum 
erit ,  anneximus  et  unimus,  statuentes  insuper  ut  de  cetero,  quoeumque  casu  émergente, 
nequeat  a  dicto  capiceriatu  in  posttrum  quomodolibet  separari ,  et  si  contingent , 
quod  absit ,  nos  aut  successores  nostros  immemores  statuti ,  seu  petentium  importu- 
nitate  vel  aùàs ,  primant  prebendam  vacantem  vel  vacaturam  c nique  confirre ,  vel 
aliquid  contra  nostram  prestntem  unionem  facere ,  nos,  presentium  série,  decrevimus 
collacionem  de  ipsa,  per  nos  vel  successores  nostros  factam  vel  faciendam,  et  ordhta- 
cionem  huic  unioni  contrariant ,  fire  nullius  valoris  seu  moment i.  Dilectis  nostris 
cantori  et  capitulo ,  singulisque  canonicis  ecclesie  supradicte ,  mandamus  quatenus 
dictum  capicerium  aut  ejus  procuratorem  recipiant  et  in  pacifie am  possessionem 
ponant,  adhibitis  solemnitatibus  assuetis.  Quod  ut  fimum  et  stabile  permaneat,  bis 
presentibus  sigillum  nostrum  duximus  appontndum ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in 
omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Parisius,  decimâ-nonâ  die  Maii,  anno  Domini 
miiiesimo  quadringentesimo  tertio-decimo,  regni  verà  nostri  xxxiij.* 


de*  L«trw  Supplicando  nobis  per  ipsum  capicerium  ut  easdem  licttras  superius  insertas 
Loufi  XI.  nostris  confirmacione  et  approbaciont  corroborare  dignaremur ,  et  super  his  nostram 
graciam  sibi  btnigniter  impartiri.  Quapropter ,  ut  libentius  servire  valeant  et  obedire, 
easdem  lie  ter  a  s  ac  omnia  in  eisdem  contenta ,  rata  et  grata  kabentes,  ex  nostra  certa 
scientia ,  plenitudineque  potestatis  régie  et  speciali  gracia ,  laudamus  et  approbamus. 
Per  présentes,  tâdem  série,  dilectis  nostris  capitulo  et  canonicis  ejusdem  ecclesie  man- 
damus neenon  balivio  Meldensi,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit,  quatâtus 
dictum  capicerium,  suosque  in  posterum  successores  in  ipsa  ecclesia  ,  uti  ac  gau- 
dere  pacifice  ac  quitte  faciant  et  permutant.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpetuis 
persévéra  temporibus ,  presentibus  jussimus  apponi  sigillum,  nostro  in  ctteris  et  quo- 
libet alieno  in  omnibus  juribus  semper  sahis.  Datum  apud  Lans ,  die  xiij.' mensis 
Septembris,  anno  Domini  millesimo  cccc.°  lxxvij.°,  regni  verô  nostri  xvij.* 
Sic  signatum. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  concernant  la  Venu  du  Sel  en  Bourgogne.  i  Ami, 

ie  1 5  Septemb. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  notre  amé  et  féal  conseiller      1 477' 
Pierre  Symart ,  gênerai  par  nous  ordonné  sur  le  fait  et  gouvernement 
de  nos  finances  en  nos  pays,  duché  et  comté  de  Bourgogne.  Notre  procu- 
reur en  nosdits  pays ,  duché  et  comté ,  nous  a  fait  exposer  que ,  au  moyen  de  ce 
que  la  vente  du  sel  est  plus  grande  ez  greniers,  duché  et  comté  et  autres 
nos  pays  de  Bourgogne,  queez  autres  greniers  des  environs,  et  aussi,  à  cause 
de  ce  que  ceux  qui  ont  le  don  d'aucuns  desdits  greniers  de  Bourgogne  en 
baillent  et  fournissent  à  marchands  étant  à  leurs  portes,  lesquels  font  mener 
ledit  sel  secrettement  par  nuit  et  autrement  indeument  ez  lieux  et  limites 
à  leur  profit ,  et  en  font  meilleur  marché  que  en  nosdits  greniers,  à  laquelle 
les  habitans  des  limites  de  nosdits  greniers  y  prennent  sel  et  s'en  fournissent 
et  n'en  veuillent  prendre  en  nosdits  greniers  de  Bourgogne ,  qui  est  en 
grant  diminution  de  nostre  gabelle ,  et  plus  seroit  se  par  nous  n'estoit  sur 
ce  pourvu  de  remède  convenable.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées , 
qui  ne  voulons,  sous  umbre  des  dons  par  nous  faits  desdits  greniers,  nos 
autres  greniers  desdits  duché,  comté  et  pays  de  Bourgogne  en  estre  aucu- 
nement diminués,  vous  mandons  et  commandons  par  ces  présentes,  que 
vous  fàittes  ou  iâittes  faire  exprès  commandement  de  par  nous ,  sur  certaines 
et  grosses  peines  à  nous  à  appliquer,  auxdits  grenetiers  et  controlleurs  desdits 
greniers  voisins  et  autres  estant  en  nosdits  pays ,  duché  et  comté  de  Bour- 
gogne ,  dont  avons  fait  don ,  que  d'ores  en  avant  ils  ne  vendent  ne  souffrent 
vendre  aucun  sel  à  quelque  personne  que  ce  soit  estant  hors  des  limites  de 
leurs  greniers ,  ne  aussy ,  que  lesdits  grenetiers  et  controlleurs  desdits  gre- 
niers dont  nous  avons  fait  don,  ne  autres  estant  dés  limites  de  nosdits  pays, 
duché  et  comté  de  Bourgogne  ,  ne  vendent ,  souffrent  ou  fassent  vendre 
aucun  sel ,  que  ce  ne  soit  par  vostre  lettre  et  au  prix  qui  par  vous  sur  ce  y 
aura  esté  mis  et  donné;  et,  en  outre,  contraignés  ou  fàittes  contraindre,  par 
toutes  voyes  et  manières  ducs  et  raisonnables ,  tant  les  habitans  d'iceux  gre- 
niers de  nosdits  pays ,  duché  et  comté  de  Bourgogne  et  enclaves  d'iceux , 
dont  avons  fait  don,  que  autres,  à  prendre  sel  ez  greniers  dont  ils  sont,  et 
eux  en  fournir  selon  que  venrés  et  ferés  voir  par  lesdits  grenetiers  et  con- 
trolleurs que  besoin  sera  en  avoir  à  un  chacun  pour  la  provision  de  chacune 
année ,  et  à  ce  les  contraignez  et  faittes  contraindre  et  un  chacun  d  eux  si 
comme  à  lui  appartiendra ,  réaument  et  de  fait ,  tout  ainsi  et  par  la  forme 
et  manière  qu'il  est  accoutumé  de  faire  pour  nos  propres  debtes  et  affaires, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques,  car  ainsi  nous  plaist-il 
estre  fait ,  nonobstant  quelconques  lettres ,  mandements ,  restrictions  ou 
defiènses  à  ce  contraires.  Donné  en  la  cité  d'Arras ,  le  quinzième  jour  de  Septembre, 
tonde  grâce  mil  cccc  soixante-dix-sept,  et  de  nostre  règne  U  dix- septième.  Signé  : 
Par  le  Roy,  L.  Tindo. 

Note. 

(a)  Bibliothèque  du  Roi ,  pièces  pour  servir  i  l'histoire  de  Louis  XI,  Mm  >7- 


Tome  XVIII.  Oo  i; 
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Louis  XI, 

iArras,     (a)  Confirmation  du  Don  fait  par  les  Comtes  d'Anjou  au  Chapitre  de 
lei6SePteml>.     Saint- Lô ,  du  dixième  denier  de  l'émolument  de  la  monnoie  frappée  à 
77  '  Angers. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  féaux  les 
generaulx  de  nos  finances  et  maistres  de  nos  monnoies,  salut  et  dilection. 
L'umble  supplication  de  nos  chers  et  bien-amés  les  doyen  et  chapitre  de  l'église 
de  Saint-Lo- lès- Angers  avons  receue,  contenant  que,  en  ensuivant  l'ancienne 
fondacion  de  ladite  église,  par  laquelle,  entre  autres  choses,  leur  fut  donné 
par  les  Comtes  d'Anjou  qui  lors  estoient,  le  dixiesme  denier  de  l'esmolu- 
ment  de  la  monnoie  d'Angers ,  puis  nagueres ,  pour  la  grande  et  singulière 
devocion  que  avons  à  ladite  église ,  et  en  l'honneur  de  la  très-sainte  et  très- 
precieuse  Sainte-Croix  estant  en  icelle,  voulans  à  nostre  pouvoir  non  seu- 
lement entretenir  ladite  fondacion,  mais  icelle  accroistre  et  augmenter,  avons, 
de  nostre  certaine  science,  plain  pouvoir  et  auctorité  royal,  icelluy droict 
du  dixiesme  denier  de  monnoiage  de  ladite  monnoye,  prouffit  et  esmo- 
Jument  d'icelle,  confermé ,  et,  en  tant  que  mestier  estoit,  donné  de  nouveau  à 
ladite  esglise,  comme  de  ce  vous  est  apparu  par  plusieurs  noz  lettres  patentes 
enregistrées  en  vostre  chambre  ;  lesquelles  nosdites  lettres  ont  esté  veriffiées 
et  entérinées  tant  par  nos  gens  des  comptes  et  trésoriers  de  France  ^  que  par 
vous ,  en  nostredite  chambre  des  monnoies ,  après  ce  que  bien  amplement 
avez  esté  informés  de  nostre  bon  plaisir  et  vouloir  sur  ce,  tant  par  plusieurs 
nos  lectres  missives  et  itératives ,  que  aussi  parce  que  de  bouche  en  avons 
dict  et  declairé  à  aulcuns  de  vous,  au  moins  de  ceulx  qui  pour  lors  estoient 
de  nostredite  chambre,  aussi  par  aulcuns  de  nos  principaulx  conseillers, 
ausquels  avons  donné  charge  faire  vérifier  nosdites  lectres.  Et  combien  que , 
au  moyen  de  ladite  vérification ,  en  faisant  jugement  et  declaracion  de  tout 
i'esmolument  et  prouffit  de  la  monnoie ,  ainsi  qu'avez  accoutumé  faire  par 
les  boestes  qui  vous  furent  envoyées  en  l'année  mil  quatre  cent  soixante-quinze 
par  les  gens  et  officiers  de  nostre  monnoie  d'Angers ,  vous ,  ou  ceulx  qui 
pour  lors  estoient  en  ladite  chambre,  eussiez,  au  proffict  et  utilité  de  ladite 
église  de  Saint-Lo ,  fait  distraction  et  déduction  dudit  dixiesme  denier  de 
tout  le  prouffit  et  esmolument  de  ladite  monnoie ,  tant  d'or  que  d'argent , 
qui  nous  pouvoit  compecter  et  appartenir,  et  mandé  à  nosdits  officiers 
d'Angers  de  les  faire  joyr  dudit  dixiesme  denier  de  tout  I'esmolument  d'icelle 
monnoie ,  selon  la  distraction  et  déduction  faicte  par  vous ,  tout  ainsi  que 
vous  estoit  mandé  par  nosdictes  lectres  et  contenu  en  icelles ,  au  moien 
desquelles  choses  lesdits  supplians  eussent  entièrement  joy  de  tout  I'esmo- 
lument dudit  dixiesme  denier  de  ladite  monnoye  et  tant  d'or  que  d'argent , 
neantmoins  vous  avez,  puis  nagueres,  fait  difficulté,  en  taisant  le  jugement 
des  boestes  qui  l'année  ensuivante  vous  ont  esté  envoyées  par  nosdits  offi- 
ciers d'Angers,  du  droit  à  nous  appartenant  de  I'esmolument  de  ladite  mon- 
noye ,  Élire  distractibn  et  déduction  au  proffit  de  ladicte  église  et  d'iceulx 
supplians ,  dudit  dixiesme  denier  de  I'esmolument  de  ladite  monnoye  d'An- 
gers ,  en  tout  ou  en  partie ,  combien  que  ils  vous  ayent  informez  desdites 
choses  ,  soubz  umbre  de  ce  que,  ainsi  que  leur  avez  fait  dire,  estiez  nou- 

Note. 

■'a)  Registre  de  la  Cour  des  monnoies,  cotcT,/'/.  124. 
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vellcment  mys  et  institués  en  ladicte  chambre,  et  que  les  lettres  de  don  dudit   

dixiesme  denier,  avec  l'entérinement  qui  s'en  estoit  ensuivy,  estoient  reliées  Louis  XI. 
aux  lectres  anciennes  de  ladite  fondacion  desdits  Contes  d'Anjou ,  et  par  j  ^  sTw'mb 
nosdites  lettres  estoit  mandé  faire  joyr  lesdits  doyen  et  chapitre  de  ladite  ei 
église,  dudit  dixiesme  denier,  tout  ainsi  qu'ils  (aisoient  au  temps  desdits 
Contes  d'Anjou,  lesquels  ne  fàisoient  point  de  monnoie  d'or,  ainsi  que  avez 
voulu  dire,  pourquoy  avez  fait  difficulté  les  faire  joyr  dudit  dixiesme  denier 
de  ladite  monnoie ,  tant  d'or  que  d'argent ,  jusques  à  ce  que  eussiez  sceu 
notre  bon  plaisir  et  voulienté  sur  ce  ;  lesquels  reffus  et  dissimulacion  ont  esté 
et  sont  au  très-grant  préjudice  et  dommaige ,  frais  et  missions  de  ladite 
église,  et  par  ce  moien  lesdits  dons  par  nous  fàitz  à  icelle  église,  illusoires 
et  inutiles,  et  plus  pourroient  estre  pour  l'advenir,  si  sur  ce  ne  leur  estoit 
donné  provision ,  humblement  requérant  icelle.  Pourquoy  nous ,  ces  choses 
considérées,  et  pour  l'amour  et  la  singulière  dévotion  que  avons  à  icelle 
église  et  à  la  très -sainte  et  très  -  précieuse  vraye  Croix  de  nostre  Sauveur 
Jhesus-Christ  estant  en  icelle,  nous,  comme  dessus  est  dict,  avons  confirmé, 
et  de  nouvel ,  de  nostre  plus  ample  grâce ,  donné  ledit  dixiesme  denier  de 
tout  l'csmolument  de  la  monnoie  d'Angers  ,  comme  vous  pcult  ou  pourra 
apparoir  par  noz  dernières  lettres  sur  ce  faictes ,  données  en  l'an  mil  quatre 
cens  soixante-treize  (a)  :  désirant  de  tout  nostre  cueur  nosdites  lettres  sortir 
leur  plain  et  entier  effet ,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que , 
sans  avoir  regard  ausdites  difficultés  ne  autres  quelconques ,  vous  faictes  joyr 
lesdits  doyen  et  chappitre  dudit  dixiesme  denier  de  tout  l'esmolument  de 
ladite  monnoie ,  tant  d'or  que  d'argent ,  et  en  faisant  le  jugement  desdites 
boestes,  tant  pour  les  années  passées,  desquelles  avez  fait  difficulté,  que  poflr 
celles  qui  sont  advenues ,  faictes  d'ores  en  avant ,  et  par  chascun  jugement 
que  ferez  desdites  boestes ,  distraction  et  déduction  de  tout  l'esmolument 
de  ladite  monnoie  d'Angers  et  qui  pourroit  nous  compecter  et  appartenir, 
tant  d'or  que  d'argent,  dudit  dixiesme  denier  de  ladite  monnoie ,  au  prouffit 
de  ladite  église,  en  mandant  à  nosdits  officiers  de  ladite  monnoie  d'Angers 
les  en  faire  joyr  sans  dissimulation  ou  contradiction  quelconques,  car  ainsi 
nous  plaist-ti  et  voulions  estre  faict ,  nonobstant  les  choses  dessusdictes ,  et 
que ,  au  temps  que  lesdits  Contes  d'Anjou  donnèrent  ledit  dixiesme  denier 
à  ladite  église  de  Saint-Lo ,  l'on  ne  feist  aucune  monnoie  d'or  audit  lieu  d'An- 
gers ,  et  ordonnances  quelconques  faictes  par  nous  ou  noz  prédécesseurs 
sur  le  faict  desdites  monnoies,  et  quelconques  lettres  subreptices  irapetrées 
ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  nostre  cité  d'Arras,  le  sei^iesme  jour 
de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-sept ,  et  de  nostre  règne  le  xvij* 
Signé  :  Par  le  Roy ,  Monsieur  le  Conte  de  Beauvais,  le  Conte  de  Marie,  mareschal 
de  France,  le  sire  de  Bouchai ge ,  M.'  Guillaume  Picart,  gênerai,  et  autres  présent. 
L.  Tindo.  Et  scellé  sur  simple  queue  de  cire  jaulne  du  grand  scel. 

Nos  très-honorez  seigneurs,  nous  nous  recommandons  à  vous.  De 
vostre  partie  nous  ont  esté  présentées  certaines  lectres  patentes  du  Roy  nostre- 
dit  seigneur ,  données  à  Arras ,  le  seizième  jour  de  ce  présent  mois ,  ensemble 
autres  lettres  missives  touchant  le  dixiesme  denier  du  droit  de  la  monnoie 
d'Angers,  par  lesquelles  appert  du  bon  plaisir  dudit  seigneur ,  pour  les  causes 

Note. 


(a)  Voir  le  tme  XVII,  pag.  4)7  et  su'tv.  Le»  lettre»  *ont  du  moi*  de  juillet  i^yt ,  et 
m  1473. 
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— — — —  dont  mention  est  faicte  csditcs  lectrcs;  et  à  ccstc  cause,  d'ores  en  avant, 
Louis  XI,  jaus  aucune  difficulté,  ledict  dixiesme  denier  dei'ouvraige  qui  se  fera  en  ladite 
Je  16  SeVemb  monnoie«  scra  a"oué  et  couché  ez  comptes  des  maistres  particuliers,  en  en- 
'  tAri*™    su'vant  'e  contenu  esdites  lettres.  Nostre-Seigncur  vous  ayt  en  sa  sainte  garde. 

Escript  à  Paris,  le  vingt-quatriesme  jour  de  Septembre.  Soubscrite  :  Les  tous  rostres 
frères  et  amys  les  generaulx  des  monnaies  du  Roy  nostre  sire.  Par  commande- 
ment :  Lb  Mestayer.  Supscripte  :  A  nos  très-honorei  seigneurs,  nosseigneurs 
les  Doyen  et  Chappitre  de  Saint- Lau- lès- Angers. 

Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  fait  de  ses 
monnoies ,  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra ,  que  cejourd'huy  nous  avons 
escript  au  maistrc  de  la  monnoic  d'Angers  qu'il  ayt  à  payer  aux  doyen  et 
chappitre  de  l'église  collégiale  et  royale  Saint-Lau  lès  ledit  Angers  la  somme 
de  quatorze  livres  dix-sept  sols  huit  deniers  pite,  tous  qui  leur  estoient  deues, 
à  cause  du  dixiesme  denier  qu'ilz  ont  droit  de  prendre  pour  chascun  an  sur 
le  prouffit  et  esmolument  de  ladite  monnoie,  tant  d'or  que  d'argent,  depuis 
le  seiziesme  jour  de  novembre  mil  vc  vingt-deux  jusques  au  vingt-cinquiesme 
jour  de  décembre  exclud ,  mil  vc  vingt-trois  ;  et  après  avoir  veu  leurs  lettres 
et  titres ,  lesquelles  ont  esté  montrées  et  communiquées  aux  gens  du  Roy , 
a  esté  ordonné  que  d'ores  en  avant  leur  droict  sera  couché  en  lestât  du 
maistre  d'i  celle  monnoie,  de  ce  qu'il  leur  pourra  appartenir,  selon  l'ouvraige 
qui  se  fera  en  ladite  monnoie.  Donné  en  la  Chambre  desdites  monnoies ,  soubç 
nos  signet^ ,  le  quator^iesme  jour  de  Novembre  ,  l'an  mil  V*  vingt  -  quatre. 
Signé  Le  Pere. 


Louis  XI, 

à  Arra$,       (a)  Lettres  qui  ratifient  une  Trêve  conclue  entre  Louis  XI  et  le  Duc 
lei8S*ptemb.  d'Autriche  (b). 

.477- 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  salut.  (  Les  articles  principaux  sont,  que  les  sujets  des 
deux  Princes  pourront ,  pendant  la  trêve ,  aller  de  l'un  chez  l'autre  pour 
leurs  affaires,  sous  la  condition  de  ne  rien  porter  de  préjudiciable  à  celui 
chez  qui  ils  viendront;  qu'on  pourra  dépouiller  ses  biens  et  labourer  ses 
terres  sans  empêchement ,  et  transporter  ce  qu'elles  auront  produit  ;  que 
les  gens  du  parti  du  Roi  et  ceux  du  parti  du  Duc  pourront  mener  vins,  sel , 
vivres,  marchandises  ,  et  autres  choses  quelconques,  et  passeront  seurement 
et  sauvement  en  allant  et  en  retournant.  ) 

* 

Notes. 

(a)  Recueil  de  Léonard ,  tm.  I,  pag.  zio.  et  chambellans.  Il  en  nomma  conservateur» 

(b)  Le  Roi  nomma  commissaires  pour  con-  le  Comte  de  Dampmartin,  Richebourg ,  du 
dure  cette  trêve,  le  chancelier  de  France  Lude  et  quelques  autres,  avec  assignation 
( Pierre Doriole),  Tevéque  d'Arras , Philebert  des  lieux  où  chacun  deux  exerceroit  cette 
Boutillat ,  sieur  d'Apremont ,  trésorier  de  fonction. 

France,  et  Thomas Turquin, ses  conseillers 
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(a)  Création  d'un  Office  de  Vice-président  en  la  Chambre  des  comptes. 


Louis  XI, 

à  Arras , 
le  1 9  Septemb. 

T  OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  1 
J_j  lettres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  pour  la  bonne  et  grant  con- 
fiance que  nous  avons  dans  la  personne  de  notre  ame  et  féal  conseiller  et 
correcteur  en  nostre  chambre  des  comptes ,  maistre  Philippe  Le  Bègue  , 
lequel  nous  a  servy  audit  office  de  correcteur  par  long-temps ,  et  paravant 
en  l'office  de  clerc  de  nosdits  comptes,  en  grant  cure  et  diligence;  consi- 
dérant aussi  les  grans ,  notables  et  honorables  et  louables  services  que  son 
feu  pere  et  ses  parens  et  amis  ont  fait  à  nous  et  à  nos  prédécesseurs  Roys  de 
France ,  que  Dieu  absoille ,  et  mesmement,  que  ledit  maistre  Philippe  et  son- 
dict  feu  pere  ont  servy  en  ladite  chambre  plus  de  soixante-dix  ans;  désirant, 
à  cette  cause,  les  reconnoistre  aucunement  envers  nostredit  conseiller  maistre 
Philippe  Le  Bègue  et  le  promouvoir  en  icelle  nostre  chambre  des  comptes 
en  plus  haut  estât  et  office,  icelluy ,  pour  ces  causes  et  autres  considérations 
à  ce  nous  mouvans,  avons,  de  nostre  propre  mouvement,  fait,  créé,  institué, 
ordonné  et  estably  ,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  de  grâce  especial , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  faisons,  créons,  instituons,  ordonnons 
et  establissons  conseiller  et  vice- président  de  nostredite  chambre  des  comptes 
à  Paris,  en  laquelle  voulons  et  décernons  que  d'ores  en  avant  il  siée,  soit 
et  assiste  auprès  des  presidens ,  et  préside  en  l'absence  d'iceuix  à  toutes  et 
chascunes  les  délibérations,  arrests ,  conclusions  et  autres  choses  touchans  et 
concernans  les  matières  ,  besongnes  et  affaires  d'icelie  nostredite  chambre  des 
comptes,  en  tel  et  semblable  lieu  ,  degré  et  auctorité  que  ie&dils  presidens 
font  et  ont  accoustumé  de  faire,  pour  iceluy  office  de  conseiller  et  vice- 
president  avoir ,  tenir  et  d'ores  en  avant  exercer  en  la  manière  que  dit  est 
par  nostredit  conseiller  maistre  Philippe  Le  Bègue,  aux  gaiges,  droiz,  hon- 
neurs, prérogatives,  auctoritez,  preheminence,  franchises,  libertez,  prouffitz 
et  esmolumens  que  ont  et  ont  accoustumé  d'avoir  les  presidens  laiz  de  nostre- 
dite chambre ,  sans  préjudice  toutesvoyes  de  sondit  office  de  correcteur,  ne  que 
pour  ce  il  soit  impetrable  sur  lui  en  aucune  manière ,  mais  voulons  et  nous 
plaist  qu'il  le  puisse  tenir  jusques  à  ce  qu'il  ait  trouvé  homme  suffisant  pour 
le  luy  assigner  à  son  prouffit,  ainsi  que  luy  en  avons  donné  sur  ce  nos  lettres 
de  congié.  Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  mesmes  présentes,  à  nos  amez 
et  féaulx  gens  de  nosdits  comptes ,  que ,  de  nostredit  conseiller  prins  et  receu 
le  serment  en  tel  cas  accoustumé ,  iceluy  mectent  et  instituent  ou  fàccnt 
mectre  et  instituer  de  par  nous  en  possession  et  saisine  dudit  office  de  con- 
seiller et  vice-président ,  et  d'iceluy ,  ensemble  desdits  gaiges,  honneurs  et  pré- 
rogatives, auctorités,  preheminences ,  franchises,  libertez,  droiz,  prouffits 
et  esmolumens  dessusdits ,  le  facent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement ,  et  à  luy  obéir  et  entendre  de  tous  ceulx  et  ainsi  qu'il 
appartiendra  ès  choses  touchans  et  regardans  ledit  office  de  conseiller  et  vice- 
president ,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques.  Mandons  en 
outre  à  nosdits  gens  des  comptes  et  trésoriers  que  par  le  clerc  de  nostre  trésor 
le  facent  enregistrer  ez  livres  et  escriptz  dudit  trésor,  pour  desdits  gaiges 

Note. 

(a)  Transcrit  sur  la  copie  imprimée  qui  fait  partie  de  la  collection  de  Le  Marié  d*Aubigny. 
Vitr  le  Mémorial  P  de  la-Chambre  des  comptes,  fol.  //*. 
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■  et  droiz,  en  lui  baillant  les  cedulles  de  dtbinrur ,  ainsi  que  à  nos  autres  offi- 
Louis  XI,  ciers  de  nostredite  chambre  des  comptes,  et  avec  ce  luy  fassent  d'ores  en  avant 
*  c1™'  u  payer»  bailler  «  délivrer  par  nostredit  bien-amé  maistre  Henry  de  la  Rivière, 
e  1 9  ePtem  •  nous  commjs  à  faire  le  payement  des  presidens  et  autres  officiers  de 
nostredite  chambre  ,  ou  autre  qui  le  sera  pour  le  temps  avenir,  les  gaiges  et 
autres  droiz,  prouffitz  et  emolumens  dessusdits,  par  chascun  an,  aux  termes 
et  en  la  forme  et  manière  accoutumées,  et  par  rapportant  ces  présentes,  ou 
vidimus  d'icelles  fait  soubz  scel  royal ,  pour  une  foiz ,  avec  quittance  ou  re- 
congnoissance  sur  ce  suffisant  de  nostredit  conseiller  maistre  Philippe  Le 
Bègue  tant  seulement ,  nous  voulons  tout  ce  que  payé ,  baillé  et  délivré  luy 
aura  esté  à  cette  cause,  estre  alloué  ez  comptes  et  rabattu  de  la  recepte  dudit 
maistre  Henry  ou  d'autre  qui  payé  les  aura  par  nosdits  gens  des  comptes, 
ausquels  nous  mandons  que  ainsi  le  lacent  sans  difficulté,  nonobstant  quel- 
conques ordonnances,  restrictions,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires, 
et  que  par  cy-devant  n'ait  esté  accoustumé  de  faire  et  créer  telle  création 
dudit  office  de  conseiller  et  vice-president  de  nostredite  chambre  des  comptes. 
En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  cesdites  présentes. 
Donné  à  Arras,  le  dix-neufitme  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
dix-sept  ,  et  de  nostre  règne  le  dix-septiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Monsieur 
de  Beau/eu,  le  Comte  de  RoussiUon  ,  amiral,  les  sires  des  Qjterdes,  du  Lude, 
de  Vergy  et  autres  presens.  Petit. 

Ad  benè  et  débite  exercendum  officium  consiliarii  de  quo  suprà ,  magister  Phi- 
lippus  Le  Bègue  prestitit  ad  burellum  juramentum ,  et  ut  vice-presideat  in  casibus 
qui  et  quando ,  secunditm  domini  Régis  beneplacitum ,  se  offirrent.  Scriptum  die 
octavâ  Octobris ,  anno  Domini  millesimo  quadringenteshno  septuagesimo- 
septimo.  Badouiller. 


Louis  XI, 

i  Arras,  (a)  Droits  accordés  aux  Ecclésiastiques  de  la  Paroisse  de  Saint-Flour, 
Septembre  concernant  l'administration  de  leur  Eglise. 

•477- 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  bien-amez 
les  prebtres  et  autres  gens  d'église  de  l'église  parrochial  de  Saint-Flour  en 
Auvergne ,  contenant  que  puis  aucun  temps  en  çà ,  voyant  que  les  rentes  et 
revenus  qui  ont  esté ,  le  temps  passé,  donnez  et  aulmosnez ,  et  autres  qui  ont  esté 
acquises  à  leur  proffit  et  pour  l'cntretenement  d'eulx  et  la  continuation  du  divin 
service  de  ladite  église ,  par  faulte  de  gouvernement,  et  qu'il  n'y  avoit  personne 
particulièrement  qui  en  voulsist  prendre  la  charge  et  cure  et  en  faire  les  dili- 
gences nécessaires,  venoient  et  tumboient  du  tout  en  ruyne  et  décadence ,  par 
le  conseil  et  opinion  d aucunz ,  ont  advisé  que  ung  procureur  et  ung  syndic , 
aussi  une  bourse,  ung  procureur  et  une  arche (b)  et  ung  scel  communs  en 
ladite  église  leur  seront  très-necessaires  à  cause  de  l'entretenement  et  au- 
mentation  desdites  rentes  et  revenus  de  ladite  église  et  dudit  divin  service 
d'icelle  ;  à  ceste  cause ,  par  l'avis  d'aucuns,  ont  envoyé  en  court  de  Rome, 
et ,  après  leur  remontrance  sur  ce  faicte ,  leur  a  esté  octroyé  par  nostre  Saint- 

N  O  T  ES. 

(a)  Trésor  des  chants,  registre  aoi  ,  pièce  38.       (b)  Caisse ,  arca. 
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Pere  ie  Pape,  qu'ils  puissent  faire  et  créer  ung  procureur  et  sindicq,  lesdites 
bourse ,  arche  et  scel  communs ,  et  sur  ce  ont  obtenu  les  bulles  nécessaires , 
mais  ncantmoins  ils  n'oseroient  ne  vouldroient  le  faire  sans  avoir  sur  ce  noz 
congié  et  licence ,  humblement  requerans  iceux.  Pourquoy  nous,  ces  choses 
considérées,  desirans  le  bien  et  entretenement  des  églises  de  nostre  royaume 
et  l'aumentation  du  divin  service,  rentes  et  revenus  d'icelles,  pour  ces  causes 
et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  à  iceulx  supplians ,  de  grâce  especial , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  permis,  octroyé  et  accordé,  permectons , 
octroyons  et  accordons,  qu'ils  puissent  et  leur  loise,  eulx  assemblés  ensemble, 
et  selon  le  contenu  desdites  bulles  et  grâces  à  eulx  octroyées  par  nostredit 
Saint -Pere  le  Pape,  faire  et  créer  ung  procureur,  et  aussi  un  scel,  une 
arche  et  une  bourse  commune  à  ladite  église,  sans  ce  que,  à  ceste  cause, 
aucun  empeschement  leur  soit  ou  puisse  estre  fait,  mis  ou  donné,  en  aucune 
manière,  au  contraire.  Si  donnons  en  mandement ,  par  cesdites  présentes  , 
au  bailly  de  Montferrant  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  que  de  noz  presens 
grâce  et  octroy  ils  facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  joir  et  user 
plaineroent  et  paisiblement;  et  si  aucun  empeschement  leur  avoit  esté  mis  ou 
donné  au  contraire,  le  reparent  et  mectent  ou  facent  reparer,  et  tantost  et 
sans  delay  ,  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
estable  &c. ,  nous  &c. ,  sauf  &c.  Donné  à  la  cité  d'Arras,  au  mois  de  Septembre  , 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-sept,  et  de  nostre  règne  le  dix-sepriesme.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy,  les  sires  du  Lude ,  du  Bouchage  et  autres  presens.  Visa. 
Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 
à  Arras, 
Septembre 

i477. 


,  Louis  XI, 

(a)  Lettres  d'amortissement  pour  un  Don  fait  à  l'Eglise  paroissiale  àAms, 

d'Arnay-le-Duc.  Septembre 


«477- 


LOYS,  par  (a  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'humble  supplication  de  nostre 
bien-amée  Jeanne  Mcignotel ,  damoiselle,  vefve  de  feu  Jehanot  Bar,  en  son 
vivant  escuyer,  contenant  que,  pour  la  singulière  devocion  que  elle  a  tous- 
jours  eue  et  encores  a  au  glorieux  Saint  Nicolas,  elle  et  sondit  mary,  puis 
aucun  temps  en  çà ,  ont  fondée  une  chappelle  en  l'église  parochial  d'Arnay- 
le-Duc  ,  en  l'honneur  et  remembrance  dudit  glorieux  Saint ,  et,  pour  la  do- 
tation et  augmentation  d'icelle ,  lui  ont  jà  acquis  quarante  deux  livres  de 
rente ,  affin  que  le  service  divin  qu'ils  ordonnent  y  estre  fait  et  célébré,  y  puisse 
estre  continué  d'ores  en  avant ,  perpétuellement  à  tousjours ,  pour  le  salut 
et  remède  de  leurs  ames  et  de  leurs  parens  et  amis,  lesquelles  quarante-deux 
livres  de  rente  maistre  Dreux  Deschenon  ,  nostre  receveur  de  i'espargne  à 
Dijon ,  a  fait  prendre  et  saisir  en  nostre  main  tous  les  fruits  appartenans  à 
icelle  fondacion ,  soubz  couleur  de  ce  qu'elles  ne  sont  par  nous  amorties , 
et,  par  ce  moyen,  est  cessé  ledit  divin  service,  en  grant  détriment  de  son 
ame  et  de  ses  prédécesseurs,  parens  et  amis  d'eulx,  et  à  sa  très-grant  desplai- 
sance, ainsi  qu'elle  nous  a  fait  remonstrer ,  nous  requérant  très-humblement 
qu'il  nous  plaise  iceulx  quarante-deux  livres  de  rente  amortir ,  et  sur  ce  luy 
impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  inclinans  à 

Note. 

(a)  Trésor  de*  chartes,  registre  aoi,  pièce  35. 
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Louis  XI, 
à  Arras, 
Septembre 
'477- 


la  requeste  de  ladite  suppliante,  en  faveur  et, pour  consideracion  de  sa  bonne 
et  dévote  intention  et  des  bons  et  agréables  services  qu'ils  nous  ont  par 
cy-devant  faiz ,  elle  et  Jacques  Bar  son  fils,  lequel  est  en  nostre  service  au 
pays  et  duché  de  Bourgogne  avec  le  bailly  d'Auxerre,  et  que  aussi  soyons 
participans  ès  prières  et  oraisons  qui  seront  fàictes  en  ladietc  chapelle  ,  de 
nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  avons  amorti  et 
amortissons,  par  ces  présentes  ,  lesdites  quarante-deux  livres  de  rente  ainsi 
acquises  par  ladite  suppliante  pour  la  fbndacion  de  ladite  chapelle  Saint- 
Nicolas,  et  les  avons  ostés  et  ostons,  séparés  et  séparons  des  choses  tem- 
porelles et  de  la  qualité  d'icelles,  comme  choses  à  Dieu  données  et  desdiées, 
et  nostre  mainmise  apposée  en  icelle,  retirée,  et  tous  les  fruits  qui  en  sont 
yssus  et  dependans,  nous  avons  levés  et  ostés,  levons  et  ostons  de  nostredite 
grâce ,  par  ces  mesmes  présentes ,  sans  pour  ce  payer  à  nous  ne  à  noz  offi- 
ciers pour  nous  aucune  finance  ou  indemnité,  laquelle  finance,  à  quelle 
somme  elle  puisse  monter,  nous  avons  à  icelle  suppliante  donné  et  quitté, 
donnons  et  quittons,  de  nostredite  grâce,  par  cesdites  présentes  signées  de 
nostre  main.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz 
comptes  à  Dijon,  trésoriers  et  generaulx  de  noz  finances  en  noz  pays,  duché 
et  comté  de  Bourgogne,  au  bailli  d'Auxerre,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
ou  à  leurs  licuxtenans,  presens  et  advenir ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  admortissement,  quittance , 
main-levée  et  octroy,  ils  facent,  seuffrent  et  laissent  ladite  suppliante  joir 
et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  luy  mectre  ou  donner,  ne  souffrir 
estre  fàict,  mis  ou  donné,  ores  ou  pour  le  temps  advenir,  aucuns  an-est , 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ,  et  par  rapportant  ces  présentes 
signées  de  nostre  main ,  ou  vidimus  d'icelles  fàict  soubz  sccl  royal,  avec  quit- 
tance ou  recognoissance  sur  ce  suffisante  de  ladite  suppliante,  nous  voulons 
Je  changeur  de  nostredit  trésor  et  celluy  de  nos  receveurs  à  qui  ce  pourra 
toucher,  en  estre  et  demourer  quittes  et  déchargés  par  vous  gens  de  nosdits 
comptes,  et  par-tout  ailleurs  où  il  appartiendra,  sans  difficulté,  nonobstant 
que  descharge  ne  soit  levée  par  nostredit  changeur,  de  la  somme  à  quoy  se 
pourra  monter  ladite  finance,  et  quelconques  ordonnances,  mandemens, 
restrictions  et  deffenses  à  ce  contraires.  Et ,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
estabie  à  tousiours ,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes , 
sauf  en  aultres  choses  nostredit  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  en  la  cité 
d' Arras,  au  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil cccc  Ixxvij ,  et  de  nostre  règne 
le  xvi;.'  Ainsi  signé,  LOYS.  Et  dessus  le  reploy  est  escrit  :  Par  le  Roy,  les 
sires  du  Bouchaige ,  de  Cursay  et  autres  presens.  Ainsi  signé  :  TlNDO. 


Louis  XI, 

i  Arras ,  (a)  Exemptions  d'impôts  et  subsides  accordées  aux  Habitons  de  Corbeni(b). 
Septembre 

t  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
JLi  presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umbie  supplicacion  du  prieur  de 
Saint-Marcoul  de  Corbeny  et  des  manans  et  habitans  dudit  lieu ,  contenant 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  20 1  ,     ainsi  que  des  lettres  de  concession  de  noblesse 
n.*  60.  Le  même  registre  a,  sous  la  date  du     pour  Pierre  Godart;  n.*'  24,  26,  35 ,  37, 
même  mois  de  septembre ,  des  lettres  de     j  o  et  51. 
légitimation,  d'abolition  et  d'amortissement,        (b)  En  Picardie. 
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que  ledit  prieuré  est  membre  dépendant  de  l'église  de  Saint  Remy  de  Reims,  — — — 
en  laquelle  repose  et  est  gardée  la  sainte  et  miraculeuse  Ampoule  dont  avons  Louis  XI» 
receu  la  sainte  uncion,  et  si  est  ledit  prieuré  de  fondacion  royal,  et  qui  a  été  ga  AnrV' 
fondé  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  le  temps  passé,  de  plusieurs  e[^cr"  re 
belles  rentes ,  fondacions  et  doc  tarions;  et,  entre  autres  choses ,  y  a  esté  donné 
et  laissé  par  nosdits  prédécesseurs  la  seigneurie  et  village  dudit  Corbeny,  qui 
est  le  principal  membre  de  la  fondacion  dudit  prieuré,  qui  est  à  présent  si 
depopuléet  diminué  d'habitans  qu'il  est  de  petite  valeur  ;  et,  afin  qu'il  se  puisse 
plustost  reparer  et  habiter ,  et  que  lesdits  prieur ,  religieux  et  autres  servans 
Dieu  audit  prieuré  puissent  mieux  vivre  ,  faire  et  continuer  le  divin  service 
qui  y  a  acoustumé  de  y  estre  fait  le  temps  passé,  et  prier  Dieu  pour  nous 
et  nosdiz  prédécesseurs  fondateurs  dudit  prieuré,  et  aussi,  que  lesdiz  sup- 
plians  et  autres  vouians  venir  demourer  et  eulx  habiter  audit  lieu ,  lequel , 
depuis  les  guerres  qui  y  ont  depuis  long-temps  eu  cours,  ne  s'est  peu  ne 
peut  repopuler,  habiter  ne  mectre  en  estât  en  quoy  il  souloit  estre  par 
avant  icelles,  pour  ce  que  les  gens  à  qui  estoient  les  manoirs  et  apparte- 
nances qui  ont  esté  démolies  et  bruslées  par  le  temps  desdictes  guerres ,  les 
aucuns  sont  morts  et  les  autres  s'en  sont  allez  et  absentez  pour  la  foulle 
des  tailles,  des  gensdarmes  et  autres  charges  qu'ilz  en  ont  eu  à  supporter;  par 
quoy  lesdiz  supplians,  pour  augmenter  et  repopuler  ledit  lieu,  vouldroicnt 
voulentters  avoir  en  icellui  lieu  quelque  franchise  et  privilège,  s'il  nous  plaisoit 
le  leur  octroyer,  si  comme  ilz  dient,  demandant  humblement  sur  ce  nostre 
grâce.  Pourquoy  nous ,  les  choses  dessusdictes  considérées,  vouians  et  desirans 
ledit  lieu  de  Saint-Marcoul  de  Corbeny  estre  augmenté  et  repopulé,  en  faveur 
du  glorieux  corps  de  Saint  Marcoul,  lequel  repose  en  l'église  dudit  lieu,  et 
auquel  nous  avons  singulière  devocion,  afin  que  icellui  lieu  se  puisse  aug- 
menter et  repopuler  et  que  l'on  ait  plus  grant  désir  de  y  demourer  ou  habiter, 
converser  et  reediffier ,  et  que  les  rentes  et  revenues  de  ladicte  église  puissent 
revenir  et  retourner  en  valeur ,  et  que  le  divin  service  soit  fait  et  continué 
en  ladite  église  ainsi  qu'il  souloit  faire  et  estre  fait  le  temps  passé ,  et  que  lesdits 
prieur,  religieux  et  autres  servans  Dieu  en  ladite  église,  y  puissent  vivre  et 
estre  entretenuz  honnestement  et  prier  Dieu  et  le  benoist  corps  sainct  pouf 
nous  et  nosdiz  prédécesseurs  fondateurs  de  ladicte  église ,  ausdiz  supplians 
et  à  leurs  successeurs ,  pour  les  causes  dessusdictes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  en  faveur  dudit  glorieux  corps  sainct,  avons  octroyé  et  octroyons  de 
grâce  especialc  par  ces  présentes ,  que ,  en  nous  faisant  et  payant  par  chacun 
an,  pour  toutes  aides  et  tailles,  la  somme  de  dix  livres  à  nostre  recepte  sur 
le  fait  de  nos  aides  en  l'élection  de  Laon,  ilz  et  tous  ceulx  qui  vouldroient 
venir  reediffier  maisons  et  héritages ,  habiter  et  demourer  audit  lieu  et  village 
de  Corbeny,  soient  perpétuellement,  eux  et  leurs  successeurs,  demourans 
audit  lieu  et  village,  francs,  quictes  et  exemps  de  toutes  tailles,  aides  et 
subeides  et  subvencions  quelconques  qui  seront  d'ores  en  avant  mises  sus 
en  nostre  royaume  de  par  nous  et  noz  successeurs ,  et  desquelles  choses  et 
charges  dessusdictes ,  de  nostre  grâce  especial ,  pleine  puissance  et  auctorité 
royal,  nous  les  avons  affranchiz,  exemptez  etquictez,  affranchissons, quictons 
et  exemptons  par  cesdictes  présentes,  à  commencer  ledit  affranchissement 
le  premier  jour  d'octobre  prochainement  venant,  sans  ce  que,  pour  quelque 
charge  ou  creue  de  tailles,  emprunts  ne  autre  chose,  ilz  soient  tenuz  ne 
subgets,  ores  et  pour  le  temps  advenir,  ne  aucun  d'eulx,  à  paier,  fors  ladicte 
somme  de  dix  livres  tournois  par  chacun  an  à  nostre  recepte  de  Laon,  comme 
dessus  est  dit.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz 
Tome  XVUL  Pp  ij 
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comptes,  gcneraulx  conseillers  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz 
finances,  et  aux  esleuz  sur  le  fait  de  noz  aides  en  ladictc  ellection  de  Laon, 
et  tous  noz  autres  justiciers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à 
chacun  d'eux  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  ilz  fàcent,  seuffrent  et  laissent 
lesdiz  supplians  et  leursdiz  successeurs,  de  noz  presens  grâce  et  octroy , 
affranchissement ,  quittance  et  exempeion,  joyr  et  user  perpétuellement,  plai- 
nement  et  paisiblement,  sans  en  ce  leur  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
fait ,  mis  ou  donné ,  ores  ne  pour  le  temps  avenir ,  aucun  destourbier  ou 
empeschement  au  contraire,  non  obstant  quelconques  mandemens,  com- 
missions données  ou  à  donner  pour  mectre  sus  et  asseoir  noz  tailles ,  par 
lesquelles  pourroit  estre  mandé  faire  contribuer  à  nozdictes  tailles  toutes 
manières  de  gens  exemps  et  non  exemps ,  prcvilegiés  et  non  previlegiez ,  en 
quoy  ne  voulons  lesdiz  supplians  estre  comprins,  ne  entendiez  en  aucune 
manière,  ne  lesdiz  commissions  et  mandemens  et  motz  dessusdiz  escriptz 
en  iceulx  avoir  lieu  contre  notre  présent  octroy.  Et ,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main , 
et  à  iceiles  fait  mectre  nostre  scel ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  la  cité  d'Arras,  au  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante-dix-sept ,  et  de  nostre  règne  le  dix-septiesme.  LOYS.  Ainsi 
signé  sur  Je  reply  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  Bouchage ,  de  Segri ,  et  autres 
presens.  L.  Lindo. 


Louis  XI, 

a  Artas ,  (a)  Exemption  de  tout  Droit  pour  les  Denrées  et  Marchandises  qui  seront 
Septembre  vendues  aux  Foires  et  Marchés  de  Saint-Marcoul. 

•477- 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  du  prieur  de  Sainct- 
Marcoul  de  Corbeny  et  des  manans  et  habitans  dudit  lieu,  contenant  que 
ledit  prieuré  est  membre  dépendant  de  l'église  de  Sainct-Remy  de  Reims , 
en  laquelle  repose  et  est  gardée  la  saincte,  miraculeuse  et  précieuse  Ampoule 
dont  avons  receu  la  sainte  uncion  ;  et  est  ledit  prieuré  de  fondacion  royal , 
qui  a  esté  fondé  par  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  de  plusieurs  belles 
rentes  et  revenues;  et,  entre  autres  choses,  y  a  esté  donné  et  laissé  par  nosdiz 
prédécesseurs  la  seigneurie  du  village  de  Corbeny ,  auquel  village  souloit 
avoir  de  six  à  sept  cens  fèuz,  lesquels  sont  diminuez  en  telle  manière  pour 
le  temps  des  guerres ,  qu'il  n'en  y  a  pas  à  présent  cinquante ,  et  ce  sont  pour 
la  pluspart  pouvres  gens  ;  et  est  ladite  seigneurie  dudit  lieu  de  Corbeny  le 
principal  membre  dudit  prieuré  et  de  la  fondacion  d'iccllui ,  le  revenu  de 
laquelle  souloit  estre  de  grant  valeur ,  et  est  depuis  diminué  tellement  qu'il 
est  audit  prieur  de  petit  prouffit.  Et  pareillement  y  a  d'ancienneté  audit  lieu 
de  Corbeny  ung  marché  chacune  sepmaine  de  l'an ,  au  jour  du  samedi ,  et 
une  foire  durant  huit  jours  entiers  une  fois  l'an,  commençant  ladicte  foire 
le  premier  jour  du  mois  de  mai ,  lequel  marché  par  le  temps  des  guerres  a 
esté  discontinué ,  et  ladite  foire  est  à  présent  comme  de  nulle  valeur  ausdiz 
supplians ,  tant  pour  la  ruyne  dudit  lieu  et  depopulacion  du  pays  d'environ, 
que  aussi  pour  ce  que  les  marchands  estrangiers  n'en  tiennent  compte  pour 

Note. 
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ce  que  ladicte  foire  n'est  franche  ;  pourquoy  lesdits  supplians  nous  ont  hum-  

biement  supplié  et  requis  que,  pour  augmenter  ledit  lieu  de  Corbeny  et 
faire  valoir  lesdiz  foire  et  marchés ,  et  afin  que  les  marchands  estrangiers  et    ç  tembre 
autres  ayent  vouloir  et  couraige  de  y  aier  vendre  et  acheter  toutes  manières  ,477. 
de  denrées  et  marchandises,  il  nous  plaise  faire  continuer  ledit  marché  ainsi 
qu'il  y  a  autreffois  esté ,  et  iceulx  marchés  et  foire  affranchir  et  previlegier  ainsi 
que  sont  les  foires  de  Champaigne,  Brye  et  de  Lyon  (a) ,  et  de  leur  impe- 
trer  sur  ce  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  les  choses  dessusdites  considérées,  et 
mesmement,  que  ladicte  église ,  comme  dessus  est  dit,  est  fondée  du  glorieux 
Saint-Marcoul ,  membre  dépendant  de  ladicte  église  de  Sâint-Remy  de  Reims, 
où  nous  avons  receu  la  saincte  uncion ,  ausdiz  supplians  ,  en  l'honneur  du 
glorieux  corps  Saint  Marcoul,  qui  repose  en  l'église  dudit  lieu  de  Corbeny 
et  auquel  nous  avons  notre  singulière  devocion,  pour  les  causes  dessusdictes 
et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  et  octroyons  par  grâce  especial, 
par  ces  présentes,  que  lesdiz  foire  et  marchés  qui  ont  acoustumé  estre  tenuz, 
ainsi  que  dessus  est  dit,  audit  lieu  de  Corbeny,  soient  francs  de  toutes  im- 
positions et  autres  tonages  et  reddevances  quelconques,  ainsi  que  sont  les- 
dictes  foires  de  Champaigne ,  de  Brye  et  Lyon  ;  voulons  et  nous  plaist  que 
tous  marchands  et  autres  gens  y  puissent  aler  vendre  et  acheter  franchement 
et  quictement  toutes  manières  de  denrées  et  marchandises ,  tout  ainsi  qu'iiz 
font  et  ont  accoustumé  faire  esdites  foires  de  Champaigne  et  Brye  et  Lyon , 
sans  ce  que,  pour  lesdictes  denrées  et  marchandises  qu'iiz  vendront  et  distri- 
bueront esdiz  marchés  et  foire,  durant  le  temps  qu'iiz  y  seront ,  ores  ne  pour  le 
temps  avenir,  soient  subgects  ne  tenuz  pour  aucune  imposition  ne  autres 
droiz  et  redevances  quelconques,  ne  pareillement  de  payer  aucuns  acquitz, 
tonages,  passages,  travers  ne  péages,  en  allant  et  venant  esdiz  foire  et  marchés 
pour  les  denrées  et  marchandises  qu'iiz  y  auront  mené  ne  pour  celles  qu'iiz 
en  rcmeneront;  et  desquelles  impositions,  tonages  et  autres  droiz  et  redde- 
vances quelconques  nous  les  avons  exemptez  et  affranchis,  exemptons  et 
affranchissons  de  nostredicte  grâce  especiale,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal.  Voulons  et  nous  plaist  en  oultre,  et  aux  marchans  et  autres  venans  esdiz 
foire  et  marchés,  de  notre  plus  ample  grâce,  avons  octroyé  et  octroyons  qu'iiz 
y  puissent  aller,  séjourner  et  eulx  en  retourner ,  sans  ce  que,  pour  quelconques 
debtes ,  obligacions ,  soit  par  marque  ou  contremarque ,  l'on  puisse  faire , 
mectre  ne  donner,  en  leur  corps  ne  en  leurs  denrées  et  marchandises,  esdiz 
foire  et  marches,  ne  en  allant  et  retournant  d'icelle,  aucun  arrest  ne  autre 
destourbier  ou  empeschement  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Si  donnons 
en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  gens  de  noz 
comptes,  generaulx  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  au 
bail ly  de  Vermandoys,  esleuz  sur  le  fait  des  aides  en  l'élection  de  Laon,  et 
à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  avenir,  et  à 
chacun  d'euix  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  de  noz  presens  grâce ,  octroy 
et  affranchissement,  ilz  fàcent ,  seuffrent  et  laissent  lesdiz  supplians,  ensemble 
lesdiz  marchans  et  autres  gens  venant  esdiz  foire  et  marchés,  et  chacun  d'euix, 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  en  ce  leur  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné ,  ores  ne  pour  le  temps  avenir ,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  en  faisant  crier  et  publier  lesdictes 
franchises,  previleges  et  libertés  desdiz  foire  et  marchés  par-tout  où  il  appar- 

Note. 
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i  ■  ■  tiendra;  et  s'aucun  destourbier,  arrest  ou  cmpeschement  estoit  fait,  mis, 

Louis  XI,  ou  donné  ausdiz  supplians  et  ausdits  marc  h  an  s  et  autres  gens  esdiz  foire  et 
*  An*f •  marchés,  es  franchises  et  libertez  dessusdictes ,  si  le  mectent  ou  fàcent  mectre 
7  rC  incontinent  et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu ,  et  les  choses  arrestées  ou 
empeschées  à  pleine  délivrance.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tous  jours,  nous  avons  signé  ces  présentes  et  à  icelles  fait  mectre  notre  scel, 
sauf  en  autres  choses  notre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  la  cité d 'Arras , 
au  mois  de  Septembre,  tan  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  dix- sept,  et  de  no  sire 
règne  le  dix-septième.  LOYS.  Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Par  U  Roy,  Us  sires 
de  Bouchage  ,  de  Segri  et  autres  presens.  L.  TlNDO. 


Louis  XI, 

i  An« .      ra  )  fotres p0ur  ie  Seigneur  de  Carmagnac  à  Négrepelisse  et  à  Moriers  (b ) . 

Septembre 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
M_t  presens  et  avenir ,  nous  avoir  receu  Curable  supplicacion  de  notre  amé 
et  féal  conseiller  Pierre  de  Carmagnac ,  seigneur  de  Negrapellice  et  de  Mo- 
riers ,  en  la  seneschaussée  de  Quercy ,  contenant  que  ,  de  toute  ancienneté 
et  de  si  long-temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  a  esté  tenu  par  chacun 
an  en  ladicte  ville  de  Negrapellice  deux  fois  l'an ,  c'est  assavoir ,  l'une  le 
lendemain  de  laPenthecouste,  et  l'autre  le  jour  de  la  Saint-André,  et  une 
autre  foyre  audit  lieu  de  Moriers,  le  jour  et  feste  de  la  Madalaine,  esquelz 
lieux  et  foires  a  très-grande  fréquentation  de  marchans ,  tant  estranges  que 
des  pays  circonvoisins ,  au  moyen  desquels  notre  pays  et  les  habitans  en 
icellui  et  mesmement  ceulx  qui  fréquentent  avec  lesdiz  marchans ,  allans  et 
venans  esdictes  foires ,  profitent  en  plusieurs  manières ,  et  nous  en  vient 
plusieurs  grans  proffiz,  tant  à  cause  de  ladicte  marchandise  que  de  ceulx  qui 
.suivent  lesdictes  foires ,  et  ferait  encore  de  plus  en  plus ,  se  notre  plaisir 
estoit  de  faire  et  créer  en  iceulx  lieux  de  Negrapellice  et  Moriers  troys  autres 
foires,  c'est  assavoir,  au  lieu  de  Negrapellice,  l'une  le  jour  et  feste  de  la 
Saint-Anthoine,  et  l'autre  le  jour  de  Saint-Pierre  en  Aoust,  durant  lavigille  et 
jour  desdictes  festes  incluz  ,  et  l'autre,  audit  lieu  de  Moriers,  le  jour  et  feste 
de  Saint -Thomas  ès  Avans  de  Noël,  durant  comme  que  dessus.  Pour- 
quoy  nous ,  les  choses  dessusdictes  considérées ,  desirans  aucmenter  la  chose 
publique  de  notre  royaume,  et  I entrecours  de  marchandise  de  plus  en  plus 
estre  continué  en  icellui  notre  royaume,  inclinans  aussi  à  la  supplicacion 
et  requeste  d'iceliui  notre  conseiller ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous 
mou  vans,  avons  de  nouvel  fait,  créé  et  constitué,  ordonné,  establi,  faisons, 
créons,  constituons,  ordonnons  et  establissons ,  voulions  et  nous  plest,  de 
notre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  autorité  royal ,  les  troys  foires  dessus- 
dictes estre  d'ores  en  avant  par  chacun  an  et  à  tousjours  perpétuellement 
tenues  et  exercées  ausdiz  lieux  de  Negrapellice  et  de  Moriers,  aus  jours  et 
festes  et  par  la  manière  que  dessus  est  dit  ;  et,  de  notre  plus  ample  grâce , 
voulions  et  nous  plest  que  les  bourgeois  et  habitans  des  lieux  dessus  déclarez, 
les  marchans  suivans  et  frequentans  autres  foyres  et  marchez  dessusdiz, 
joissent  de  tieulx  (c)  et  semblables  privilleges  et  franchises  qui  sont  et  ont 
acoustumé  de  faire,  le  temps  passé,  ès  autres  foyres.  Si  donnons  en  mande- 

N  OTES. 
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ment  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaux  gens  de  nos  comptes  et 
trésoriers ,  au  senechal  dudit  lieu  de  Quercy  ou  à  son  lieutenant,  que.  Fin-  JU^^ 
formacion  préalablement  fàicte  ,  savoir  si  lesdictes  foyres  sont  à  nous  pre-  Septembre 
judiciables  ou  à  la  chose  publique  du  pays,  et  que  à  cinq  lieues  à  la  ronde 
desdiz  lieux  n'ait  aucunes  autres  foires  qui  se  tiennent  esdiz  jours  et  festes 
dessusdiz ,  vous,  en  ce  cas,  faictes  icelles  cryer  et  publier  es  lieux  de  votre 
sénéchaussée  acoustumc  faire  crys  et  publicacions,  et  ailleurs  où  il  appartiendra 
et  dont  serés  requis,  icelles  estre  tenues  esdiz  lieux  de  Negrapellice  et  ailleurs, 
sans  leur  donner  &c. ,  car  ainsi  &c.  Et  affin  que  ce  soit  &c. ,  nous  &c. ,  sauf 
en  autres  choses  &c.  Donné  a  la  cité  d'Arras ,  au  mois  de  Septembre,  fan  de 
grâce  mil  cccc  soixante-dix-sept ,  et  de  nostre  règne  le  xvij.'  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,  Us  sires  du  Bouchage,  de  Cursay  et  autres  presens.  Robineau.  Visa. 
Contentor.  J.  DuBAN. 


Louis  XI, 

(a)  Droit  de  pardon  et  de  rémission  accordé  au  Comte  (TAngoulême  (b) ,      à  An^e 
à  sa  première  entrée  dans  les  lieux  qui  sont  de  sa  seigneurie  ou  qui  en  '1*477. 
dépendent  t  à  la  réserve  des  crimes  de  lèse-majesté  et  de  fausse  monnoie. 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  pre- 
sens et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  de  nostre  très-cher 
et  aîné  cousin  le  Comte  d'Angouiesme ,  contenant  que,  depuis  qu'il  est  venu 
en  âge  de  user  de  ses  droiz  et  tenir  sa  conté  et  autres  terres  et  seigneuries 
à  lui  appartenais ,  il  s'est  transporté  en  plusieurs  villes  et  places  de  saditte 
conté  et  autres  ses  seigneuries,  esquelles,  confiant  en  notre  bonne  grâce  et 
de  la  proximité  du  lignaige  dont  il  nous  atient ,  il  a  délivré  et  mis  hors  de 
prison  plusieurs  personnes  tant  hommes  que  femmes  chargez  de  plusieurs  et 
divers  crimes  et  mallefices,  et  leur  a  remis,  quité  et  pardonné  lesdiz  crimes 
et  deliz  par  lesqueuix  ils  estoient  détenus ,  et  semblablement  en  a  usé  en 
autres  terres  et  seigneuries  qui  ne  sont  pas  siennes  ne  tenues  de  lui;  mais  il 
doubte  que  noz  officiers  ne  veuiilient  ombtemperer  aux  grâces  et  remissions 
qu'il  a  données  ou  pourroit  donner  cy-après  aux  autres  lieux  et  villes  où  il 
feroit  son  entrée,  et  qu'ils  veuliient  procéder  à  la  prinse  et  detempcion  des 
personnes  qu'il  auroit  délivré  par  sondit  nouvel  avènement,  et  sur  ce  les 
molester  et  travailler  en  corps  et  en  biens  par  rigueur  de  justice,  qui  leur 
tournerait  en  grant  scandalle  de  ses  pays  et  subgez ,  se  notre  grâce  ne  lui 
estoit  sur  ce  impartie.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  mesmement 
la  proximité  du  lignaige  dont  nous  atient  notredit  cousin,  qui  est  extraict  et 
issu  en  directe  ligne  de  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Charles  cinquiesme 
de  ce  nom  nostre  bisayeul ,  voullans  pour  ce  favoriser  et  tracter  comme  notre 
bon  parent  iccllui  notre  cousin  suppliant,  avons  octroyé  et  octroyons,  vou- 
lons et  nous  plest,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  autorité  royal,  par 
ces  présentes,  et  pour  ceste  foys,  que  ès  entrées  qu'il  fera  de  cy  en  avant  ès 
villes,  chasteaulx  ,  places  de  ses  contés,  terres  et  seigneuries,  ou  qui  sont 
subgetz  ou  tenues  de  lui  soubz  lui,  esquelles  il  n'a  point  encore  fait  d'en- 
trée depuis  qu'il  est  en  aagc  ,  il  délivre  et  face  délivrer  tous  crimrneulx 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  *o  1 ,  n.*  4  •  • 

(h)  Charles  d'Orléans,  Comte  d'Angouléme ,  père  de  François  I." 
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— —  et  delinquans  tenus  prîsoniers  au  jour  de  sadicte  entrée  ès  prisons  desdictes 
Louis  XI,  villes,  places  et  chasteaulx,  et  leur  pardonne,  quite  et  remecte  tous  cas, 
s  m!*  crimes  et  deliz  par  eulx  commis  et  confessés,  tout  ainsi  que  ferions  et  pou- 
, rions  faire  à  notre  nouvelle  entrée  ès  villes  de  notre  royaulme,  exepté  toutes 
voys  des  cas  de  criminel  de  lese-majeste  et  fâulces  monnoyes  et  autres  cas 
qui  seront  faiz  et  commis  contre  nous  et  la  chose  publique  de  notre 
royaume.  Et,  au  regard  des  délivrances  qu'il  a  fàictes  à  sa  nouvelle  venue  ès 
lieux  et  villes  où  il  est  entré,  ainsi  que  dessus  est  dit ,  nous  voulions  que  les 
crimineulx  et  delinquans  qu'il  a  délivrez  et  esqueulx  il  a  pardonné  les  crimes , 
deliz  et  malfaiz  par  eux  commis  et  perpétrez ,  soient  et  demeurent  quites  et 
paisibles  à  tousjours  desdiz  cas,  sans  ce  qu'ilz  puissent,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  être  inquiétés  ne  molestés  par  justice  pour  lesdiz  cas,  excepté  des  cas 
de  crime  de  lese-majesté  et  fàulses  monnoies  et  autres  cas,  comme  dessus  est 
dit,  en  faisant  par  lesdiz  criminels  satisfaction  civille  aux  parties  intéressées 
se  fait  ne  l'ont,  sur  ce  imposant  silance  à  notre  procureur.  Si  donnons  en 
mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  noz  par- 
lemens,  aux  seneschaulx  de  Guienne,  Poictou  et  Xantonge,  bailli  de  Tou- 
raine ,  des  ressorts  et  exempeions  d'icellui  gouvernement  de  la  Rochelle  et  à 
tous  noz  autres  &c,  que  de  notre  présente  grâce  et  octroi  ilz  fâcent,  seuf- 
frent  et  laissent  notredit  cousin  et  ceulx  qu'il  aura  ainsi  pardonné  joir  et 
user  plainement  et  paisiblement,  sans  souffrir  aucun  empeschement  estre  fait 
au  contraire.  Et  afin  &c. ,  nous  &c. ,  sauf  &c.  Donné  à  la  cité  d'Arras,  au  mois 
de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix  -  sept ,  et  de  notre  règne  le  xvi).' 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Lude  et  autres  presens.  Chaumont.  Visa. 
Contentor.  J.  DuBAN  (a). 

Note. 

(a)  D'autres  lettres  du  mois  de  septembre  Sentis ,  ihiJ.  n.°  62.  Blanchard  annonce ,  sous 
1 477»  données  pareillement  à  Arras, font  don  (a  date  du  6  de  ce  mois,  une  déclaration  por- 
i  Jean  Wisse  de  Gerbevillier,  de  la  vicomte  tant  règlement  pour  l'exécution  du  scel  du 
de  Saint-Florentin  et  Arnay-Ie-Châtel.  Re-  Châtelet  de  Paris.  Je  n'en  ai  pas  même  trouvé 
gistre  203  du  Trésor  des  chartes,  n.*  3.  l'indication  dans  l'ouvrage  qu'il  cite.  Mais  vabr 
D'autres  du  même  mois ,  données  a  Vervins,  le  tome  précédent ,  pag.  j8o  et  jSi.  On  voit 
créent  un  monnoyeur  à  Montpellier,  et  légi-  dans  le  GalÛa  chnstiana ,  tom.  XI,  pag.  382, 
timent  Mariette  de  Lamothe ,  fille  de  Guil-  que  la  haute  justice  fut  accordée  aux  eveques 
laume  Guéroult.  Reg.  204,  n.M  63  et  68.  de  Bayeux,  dans  leurs  terres,  par  des  lettres 
Un  amortissement  est  accordé  à  Pierre  Paen ,  patentes  de  Louis  XI,  du  mois  d'octobre 
seigneur  de  Chau  vray ,  par  des  lettres  du  moi  s  1 477 . 
d'octobre ,  données  à  la  Victoire ,  près  de 


Louis  XI, 

auPlessis  (a)  Union  de  l'Artois  à  la  Couronne  de  France. 

du 

Parc-Iès-Tours,  t  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
Novembre    JLpresens  et  avenir,  que,  comme  puis  nagueres  et  depuis  le  trespas  de  feu 
'477'       nostre  cousin,  Charles,  Duc  de  Bourgoigne,  nous  ayons  reprins,  reduiz, 
reuny  et  appliquez  à  nostre  domaine  et  couronne  de  France  nostre  bonne 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  203 ,  imposer  pour  l'année  prochaine  le  paiement 
pièce  4i-  L'extrait  Cromo  du  sixième  re-  et  solde  de  dix-neuf  lances,  fournie»  chacune 
gistre  bis  énonce  ,  sous  la  date  du  24  no-  de  six  personnes  et  six  chevaux,  à  raison  de 
vembre  1 477  »  'ettTes  patentes  ponant  31  liv.  tournois  par  lance,  montant  à  7068  I. 
commission  aux  élus  de  Paris  de  lever  et     tournois  ,  à  lever  sur  l'élection  de  Paris.  Veh 

ville 
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ville  et  cité  d'Arras ,  le  pays  et  conté  d'Artoys  et  toutes  les  appartenances 
et  appendances  d'iceluy  qui  estoient  et  sont  de  l'ancien  domaine  de  nostredite  ^ouis   .  ' 
couronne  de  France ,  iesquelz  ville ,  pays  et  conté ,  autreffoiz  ont  esté     au  j""* 
baillés  par  appanage,  et  par  ce  moyen  desjoincts  et  desunis  de  ladite  couronne  pj^i^Tours, 
de  France,  à  cause  de  quoy  plusieurs  grands  mauix,  dommages,  inconveniens  Novembre 
et  intérêts  se  sont  ensuiz ,  le  temps  passé ,  tant  à  nous  qu'à  ceulx  dudit  pays  et       1 477- 
conté  d'Artoys,  nous,  considérons  ce  que  dit  est  et  la  bonne  et  grant  affee* 
tion  que  ceulx  de  ladite  ville  d'Arras  et  conté  d'Artois  ont  demonstré  et 
demonstrent  encores  de  jour  en  jour  avoir  envers  nous,  et  le  désir  qu'ils  ont 
de  demourer  perpétuellement  en  nostre  obéissance  et  de  ladite  couronne 
de  France ,  ainsi  qu'ils  nous  ont  fait  dire  et  remonstrer ,  inclinans  pour  ce 
favorablement  à  leur  supplication  et  requeste  qui  sur  ce  nous  a  esté  faite  par 
ceulx  de  ladite  ville  d'Arras  et  dudit  conté  d'Artois ,  pour  ces  causes  et 
consideracions  et  autres  justes  et  raisonnables  à  ce  nous  mou  vans,  et  afin 
que  lesdits  d'Arras  et  dudit  conté  et  pays  d'Artois  puissent  avoir  plus  grant 
couraige  à  nous  et  nous  estre  plus  vrays  et  loyaulx  subgectz ,  de  nostre  cer- 
taine science,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  et  par  grant  avis  et  meure 
deliberacion  tant  de  plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignaige ,  gens  de 
nostre  grant  conseil,  que  autres ,  iesdites  ville  d'Arras,  pays  et  conté  d'Artois, 
avecques  leursdites  appartenances  et  deppendances  quelconques ,  avons  uniz 
et  joincts,  et,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  joignons  et  reunissons  à  per- 
pétuité et  inséparablement  et  à  nostredit  domaine  et  patrimoine  de  ladite 
couronne  de  France,  sans  ce  que  jamais  ils  en  puissent  estre  séparez ,  desjoings 
ne  aliénez  par  partage,  appanage,  don,  transport ,  vendicion  ne  autrement  en 
aulcune  manière  que  ce  soit,  mais  soient  et  demeurent  d'ores  en  avant  perpé- 
tuellement à  tousjours  en  noz  mains  et  de  noz  successeurs  Roys  de  France, 
comme  propre  domaine.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  pré- 
sentes à  nos  amés  et  féaulx  les  gens  de  nos  cours  de  parlement ,  au  senes- 
chal  dudit  pays  d'Artois,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  à  leurs  lieuxtenans, 
presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de 
noz  presens  junction  et  union  ils  fâcent,  seuffrent  et  laissent  ceulx  desdites 
ville ,  pays  et  conté  d'Artois,  joir  et  user  plaincment  et  paisiblement,  sans  leur 
faire ,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fâict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le 
temps  avenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  en  aucune  manière  au 
contraire.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons 
fâict  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  PUss'is  du  Parc-lès- Tours ,  au  mois  de 
Novembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-sept ,  et  de  nostre  règne  le  xvij.' 
Ainsi  signé  par-dessus  le  reply  desdites  lettres  :  Par  le  Roy,  Vous,  le  Pa- 
triarche de  Jherusalem  (a),  maistre  Raoul  Pichon  ,  Jehan  Chambon,  Guillaume 
de  Paris,  Jehan  Pellieu  et  autres  presens.  Garreau.  Visa. 

Note. 

la  Table  des  Ordonnances  de  la  Cour  des  lui  avoitparu  la  plus  intéressante;  collection 
aides,  depuis  1 295  jusqu'à  1 545 ,  p.  yj.  La  devenue  plus  précieuse  par  les  pertes  qu'oc- 
somme  étoit  payable  i  quatre  termes  égaux,  casionna  l'incendie  du  Palais  de  justice,  au 
aux  mois  de  décembre,  mars,  juin,  août,  et     mois  de  janvier  1776.)  Vtir  les  éclaircisse- 


elle.  étoit  demandée  pour  fournir  aux  frais  de     mens  donnés  au  commencement  de  i 
la  réduction  des  pays  de  Bourgogne.  Table. 

(  M.  Cromo  étoit  un  conseiller  de  la  Cour        (a)  Louis  deHarcourt,  évéque  de  Bayeux. 


1  aides  de  Paris,  quiavoit  recueilli  les  lettres  Voirie  Goûta  cktistiana ,  tom.  XI,  pag.  381 
envoyées  à  cette  Cour  dont  la  conservation     et  382. 


Tome  XVIII.  Qq 
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Louis  XI, 


au  Plessis        (aj  Etablissement  d'un  Sénéchal  et  d'un  Siège  royal  à  Arras  (b). 

^Noveînbre^1'  T  OYS,  Par  'a  g**4*  ^e  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
i477.  J_jpresens  et  avenir,  que,  comme  par  la  loy  et  ancienne  observance  qui 
de  tout  temps  a  esté  gardée  en  semblable  cas  en  nostre  royaume,  toutes  fois 
et  quantes  que  aucuns  pays  ou  seigneuries  ont  esté  tenues  en  appanaige ,  en 
parrie  ou  autrement,  par  aucun  seigneur  subgect,  fust  de  nostre  sang  ou 
autre,  elles  ayent  toujours  esté  subgectes  et  soubzmises  soubz  quelque  bail- 
liage ou  siège  royal  durant  qu'elles  ont  esté  liors  du  domaine  et  mains  de 
noz  prédécesseurs  Roys  de  France  et  de  la  couronne ,  auquel  bailliage  et  siège 
royal  ressortissoient  les  terres  exemptes,  comme  des  églises  et  autres  exemp- 
cions,  pareillement  y  alloit  la  cognoissance  des  droiz  royaulx,  des  cas  pri- 
vilégiez et  autres,  dont  ledit  seigneur  subgect  ne  povoit  cognoistre;  et  après, 
s'il  advenoit  que  ladite  seigneurie  retournast  en  noz  mains  ou  de  nosdits 
prédécesseurs  et  ladite  couronne,  elle  n'estoit  plus  subgccte  ne  ressortissant 
au  bailliage  ou  siège  qu'elle  avoit  accoustumé  de  ressortir  durant  qu'elle 
estoit  en  main  subgecte,  mais  retournoit  et  revenoit  en  toute  preheminence 
et  prérogative  de  province  et  siège  royal,  et,  dès-lors  en  avant,  le  bailli  ou 
seneschal ,  qui  par  nous  ou  nosdits  prédécesseurs  y  estoit  mis ,  congnoissoit 
desdites  exempeions  et  cas  privilégiez ,  et  n'estoit  ressortissant  fors  seule- 
ment à  nous  ou  nosdits  prédécesseurs ,  en  nostre  court  de  parlement ,  comme 
par  plusieurs  foiz  est  advenu  en  nostredit  royaume  ;  et  il  soit  ainsi  que ,  de- 
puis le  trespas  de  feu  nostre  cousin  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  nous, 
par  la  grâce  de  Dieu,  en  usant  de  nos  droiz,  ainsi  que  licitement  le  povons 
faire ,  ayant  reprins ,  réduit ,  reuny  et  applicqué  à  nostre  dommaine  et  cou- 

Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes,  registre  203 ,  n.*4»- 
O  donnances  de  Louis  XI ,  vol.  F ,  fil.  tip 
verso.  Blanchard  annonce  ,  pag.  jjj  de  sa 
Compilation  chronologique,  d'après  le  Mé- 
morial P  de  la  Chambre  des  comptes  ,fil.  ioj, 
une  déclaration  du  1  J  novembre  1 477»  Por~ 
tant  règlement  pour  rétablissement  d'un  siège 


d'élection  a  Bernay  en  Normandie,  et  des 
offices  dont  il  doit  être  composé. 

(h)  La  ville  d'Amiens  réclama  contre  ces 
lettres.  On  verra,  dans  cet  extrait  du  registre 
des  plaidoiries  (novembre  i4jo*  novembre 
1 480),  sous  la  date  du  lundi  19  janvier  1 477» 
quel  étoit  le  motif  de  celte  réclamation  : 


Sur  ce  que  les  lettres  du  Roi  par  lesquelles  il  a  créé  un  seneschal  d'Arthois  en  la  ville 
d'Arras  ont  esté  lues  et  publiées, 

Dudrac,  pour  les  mayeur  et  eschevins  de  la  ville  d'Amiens,  dit  que  le  comté  d'Artois  est 
du  ressort  du  bailliage  d'Amiens  et  le  principal  ;  car  le  pays  d'Artois  s'étend  jusques  aux  faux- 
bourgs  d'Amiens ,  et  le  comté  d'Amiens  va  bien  avant  dedans  Artois  et  aussi  les  terres  de 
l'evesque;  dit  que  on  sçait  les  charges  et  les  guerres  qu'ont  eues  ceux  d'Amiens  «les  for- 
tifications qu'ils  ont  faites,  et  si  les  lettres  dessusdites  avoientlieu,  seroit  depopuler  la  ville 
d'Amiens;  et,  pour  ce,  en  tant  que  mestier  est ,  s'oppose  pour  lesdits  d'Amiens,  et  demande 
le  double  desdites  lettres  et  déliai  pour  le  leur  faire  sçavoir. 

De  Thou ,  pour  ceux  d'Artois ,  dit  que  cette  matière  ne  dépend  que  de  la  volonté  du  Roi , 
et  n'entendent  ceux  d'Artois  eux  mettre  en  procez. 

Appointé  est  que  lesdits  d'Amiens  auront  le  double  desdites  lettres  et  viendront  à  quinzaine 
dire  ce  qu'il  appartiendra. 

Et  après  Dudrac,  pour  lesdits  d'Amiens,  s'est  opposé  que  lesdites lettres  ne  soient  rendues 
auxdits  du  comté  d'Arthois ,  et  qu'ils  en  ayent  la  copie,  car  ils  les  veulent  aller  publier  au  pays. 

Si  a  esté  appointé  que  lesdites  lettres  demeureront  devers  le  greffe  de  ladite  cour  et  que 
lesdits  d'Arthois  n'en  auront  le  double. 
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ronne  de  France  nostre  bonne  ville  et  cyté  d'Arras ,  le  conté  et  pays  d'Ar-  f  ~ 

thois,  et  toutes  les  appartenances  et  deppendances  d'iceluy,  voulons  à  icelui     °uUp^e&v$  ' 
pays  et  conté  d'Arthois  et  à  tous  nos  subgetz  d'iceiui  garder  le  droit ,  pre*     a  ^ 
vilege,  preherninence ,  honneur  et  prérogative  qui  leur  appartient,  à  cause  parc.|ès-Tour$, 
de  ce  que  ledit  pays  est  en  noz  mains  et  du  domaine  de  nostredite  cou-  Novembre 
ronne,  et  tout  ainsi  qu'il  a  esté  fait,  gardé  et  observé  par  cy-devant,  comme       1 477* 
dessus  est  dit  ;  aians  aussi  regard  et  consideracion  aux  grans  frais ,  mises  , 
dommages  et  despenses  que  lesdits  du  conté  d'Arthois  ont  euz  et  soustcnuz , 
et  à  plusieurs  grans  et  agréables  services  qu'iiz  nous  ont  fàiz  depuis  qu'ilz 
sont  en  nostre  obéissance  ,  nous ,  pour  ces  causes  et  consideracions  et 
autres  justes  et  raisonnables  à  ce  nous  mou  vans,  et  par  grant  et  meure  de- 
liberacion ,  tant  de  plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignaige ,  gens  de 
nostre  grant  conseil ,  que  autres ,  avons  dit ,  voulu ,  ordonné  et  declairé , 
disons,  voulons,  dcclairons  et  ordonnons ,  de  nostre  certaine  science ,  pleine 
puissance  et  auctorité  royale,  par  ces  présentes,  que  lesdittes  ville  d'Arras, 
pays  et  conté  d'Arthois  ,  sont  et  seront  province  et  siège  royal ,  subgetz  et 
ressortissans  nuement  et  sans  moien  à  nous  et  à  nostre  court  de  parlement , 
comme  les  autres  pays,  provinces  et  sièges  royauix  estans  de  nostredit  dom- 
maine  et  couronne  de  France ,  sans  estre  subgetz  ne  ressortissans  soubz 
quelque  autre  pays,  province,  senechaucée,  bailliage  ne  siège  quelconque, 
et  que  en  icelui  pays  et  conté  d'Arthois  aura  sénéchaussée ,  et  y  sera  par 
nous  mis  seneschal  qui  sera  juge  royal  président  de  province,  et  aura  cognois- 
sance  ès  pays  à  lui  subgetz  et  ressortissans ,  de  tous  droiz  royauix  et  cas 
privilégiez,  tout  ainsi  sans  différence  et  en  toutes  telles  preheminences  que 
les  autres  presidens  des  provinces ,  seueschaux  ,  bailliz ,  juges  royauix  de 
nostredit  royaume  ont  acoustumé  de  faire,  lequel  seneschal  tiendra  le  prin- 
cipal des  sièges  de  ladite  seneschaucée  en  nostredite  ville  d'Arras,  qui  est 
le  chief  et  principale  ville  dudit  pays  d'Arthoys,  et  à  la  juridiction  duquel 
seneschal  seront  aussi  subgetz  et  ressortissans  toutes  les  exempeions  (a)  tant 
des  terres,  des  églises,  que  autres,  qui  le  temps  passé  en  estoient  exempts 
à  cause  seullement  de  ce  que  les  Contes  qui  ont  tenu  ledit  conté  estoient 
subgetz,  et  par  ce  moyen  ne  povoient  cognoistre  desdites  exempeions,  droiz 
royauix  et  cas  privilégiez  ;  et  au  regard  des  autres  terres  qui  ne  seroient  dudit 
conté  d'Arthois,  elles  demourront  ressortissans  et  subgectes  aux  bailliages , 
senechaucées  et  provinces,  où  par  la  nature  d'icelles  elles  doivent  ressortir. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx 
conseilliers  les  gens  de  nostredit  grant  conseil ,  court  de  parlement ,  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nostre  présente  dé- 
claration, vouloir,  ordonnance,  et  de  tout  le  contenu  en  cesdites  présentes, 
ilz  fàcent,  seuffrent  et  laissent  ceulx  desdites  ville,  pays  et  conté  d'Arthois, 
joir  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné ,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire ,  en  faisant  lire  et  publier  cesdites 
présentes  en  et  par  tous  leurs  auditoires  et  lieux  qu'ils  verront  estre  à  faire 
et  estre  nécessaire,  afin  que  aucuns  n'en  puissent  prétendre  aucune  cause 
d'ignorance.  Et,  afin  que  ce  soit  et  puisse  estre  estable  à  tousiours-mais ,  nous 

Note. 

(a)  Ou  lieux  exempts.  L'exemption  con-     juridiction  seigneuriale  1  (es  cause*  ou  procès 
cernoit,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  ailleurs ,  la     étoient  portés  directement  aux  juges  royaux. 
Tome  XV 711.  Qq  ij 
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1  avons  fait  mectre  et  apposer  noscre  sce!  à  eesdites  présentes ,  sauf  en  autres 

Louis  XI,  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Et,  pour  ce  que  de  cesdites  présentes 
aU  du**"*     on  Pourra  avoir  à  ^'re  en  plusieurs  *t  divers  lieux ,  nous  voulons  que  au 
Parc-lis  Tours  v^'mus  d'icelles ,  fait  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent 
Novembre  '  original.  Donné  au  PUssis  du  Parc-lis  Tours ,  au  mois  de  Novembre,  l'an  de 
1 477.      grâce  mil cccc  soixante  dix-sept ,  et  de  nostre  règne  le  dix -septième.  Sic  signât um  ; 

Parle  Roy,  Vous,  le  Patriarche  de  Jérusalem ,  maistre  Pichon,  Jehan  Chambon, 
Guillaume  de  Paris,  Jehan  Pe/lieu  et  autres  presens.  Garreau.  Visa.  Coruentor. 

ROLANT. 

Et  in  dorso  est  scripmm  :  Leues ,  publiées  et  enregistrées  au  grant  Conseil 
du  Roy  nostre  sire,  le  procureur  dudit  seigneur  présent.  A  Tours ,  le  viij.'  jour 
de  Janvier,  l'an  mil  cccc  Ixxvtj.  Sic  signatum  :  F.  Texier. 

Et  etiam  supra  plicam  est  scriptum  :  Ucta,  publicata  et  registrata,  pro  gau- 
dendo  per  manentes  et  habitantes  comitatûs  Artesii  et  ville  Atrebatensis  sede  regiâ , 
provinciâ,  senescalliâ  ,  et  aliis  in  albo  declaratis ,  secundùm  fines  et  limites  per  jus  ti- 
ciam,  vocaûs ,  vocandis  et  partibus  auditis ,  ordinandos.  Actum  in  Parlamento, 
xv.'  die  Maii,  anno  M.*  cccc.°  Ixxviij."  Sic  signatum  :  Chartelier  (a). 

Note. 


(a)  Le  registre  201  du  Trésor  des  chartes 
a ,  sous  la  date  du  mois  de  novembre  1 477» 
des  lettres  d'amortissement  pour  Saint-Julien 
du  Mans ,  n.*  26.  Le  Trésor  des  chartes  a 
aussi ,  sous  la  date  du  même  mois ,  un  don 
fait  au  Comte  de  Montbel ,  de  la  terre  de 
Chartrousse  en  Dauphiné;  des  lettres  de  na- 
turalitépour  George  de  Bicipat,  dit  le  Grec, 
et  pour  Antoine  Bolthega  ;  des  lettres  de  no- 
blesse pour  Jean  Vauquelin  et  pour  Guil- 
laume Hannel  ;  des  lettres  d'amortissement 
pour  l'église  Saint-Jean  de  Dijon ,  et  pour  le 
couvent  des  Bons-Hommes  au  bois  de  Vin- 
cennes  :  ce  sont  les  n.°'  5  et  8  ,  6  et  5  3  ,  7  et 
a  1  du  registre  203.  Le  don  fait  au  Comte  de 
Montbel  est  au  registre  ao4,  n.*  20.  Le  re- 
gistre 203  a  encore ,  sous  la  date  du  mois  de 
décembre,  n.°*  26  et  27,  des  lettres  d'amor- 
tissement pour  (es  églises  de  Nîmes  et  de 
Tournay;  des  lettres  de  légitimation  pour 


Guillaume  Marlet  et  sa  femme ,  n.°  3  6  ;  un 
don  fait  à  Thomas  de  Lansac,  de  tous  les 
droits  que  le  Roi  avoit  à  Saint-Savyn ,  avec 
permission  de  fortifier,  n.*  38  ;  des  lettres  de 
noblesse  pour  G.  Pignonneau  et  pour  Noël 
Lombard! ,  n."  4o  et  5  1 .  Les  n."  9 ,  12,25, 
4o ,  sont  aussi  des  lettres  de  naturalité ,  des 
mois  de  novembre  et  de  décembre.  Toutes 
ces  lettres  furent  données  au  Plessis  du  Parc- 
lès-Tours ,  ainsi  que  des  lettres  d'amortisse- 
ment, de  décembre  aussi ,  en  faveur  du  cou- 
vent de  Charrioz  en  Poitou.  Registre  204 , 
n.*  23.  Les  lettres  du  mois  de  novembre, 
qui  donnèrent  Château-Landon  à  Guillaume 
de  Suppleville ,  et  les  seigneuries  de  Lu- 
chere ,  &c. ,  à  Gui  Pot  (vol.  F,  pag.  tif; 
Mém.  P  de  la  Chambre  des  comptes,  p.  16} 
et  241),  sont  aussi  datées  du  Plessis  du  Parc- 
Ics-Tours. 


Louis  XI. 

au  (a)  Lettres  concernant  la  Juridiction  spirituelle  de  l'Evêque  d'Alby. 

Plessis  du  Parc, 

le 4 Décembre  j  OYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
'477-       i_j  presens  et  avenir  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nostre 
amé  et  féal  cousin  et  conseiller  Loys  (b),  evesque  d'Alby,  contenant  que, 
à  cause  de  sondict  eveschié  d'Alby  ,  ses  officiers  spirituels  ont  toute 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  203,  pièce  20. 

(h)  Louis  d'Ain  boise.  Vin  le  tome  précédent,  pag.  6tf. 
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juridiction,  haulte,  moyenne  et  basse ,  mereet  mixte  impcre^arApourcohercer, 
pugnir  et  corriger  les  delinquans  et  majfaictcurs ,  aussi  pour  congnoisirc ,  LouIS  Xi> 
décider  et  déterminer  de  toutes  et  chascunes  les  causes  civiiles,  pecunieres,  y\essi*4up„c% 
qui ,  de  droit ,  priviilege  ou  coustume  ancienne ,  lui  appartiennent  et  ont  ^  ^  Décembre 
acoustumé  estre  pardevant  lui  et  sesdicts  officiers  traictées  et  demeurées;  et  i477- 
combien  que,  audict  appartenant  cet  usage,  il  ne  sesdicts  officiers  ne  doivent 
estre  aucunement  empeschez  ou  molestez  par  nos  seneschaulx  de  Tboulousc, 
Carcassonne ,  viguier  et  juges  d'Alby,  neantmoins  nos  officiers  subalternes 
desdictes  sénéchaussées,  viguerie  et  jugerie,  quoique,  selon  raison  çscripte 
et  bonne  équité,  ne  leur  soit  permis  ne  licite  en  prendre  aucune  court  ne 
congnoissance ,  ne  aucunement  soy  mesler  ou  entremectre  de  ladicte  juri- 
diction ecclésiastique  ne  des  deppendances  d'icelle ,  actendu  que  les  juridic- 
tions sont  distinctes  et  séparées,  ce  nonobstant,  lesdicts  seneschaulx  et  autres 
officiers  dessusdits,  à  la  importunité  des  requerans  ou  autrement,  par  leur 
vouilenté  desordonnée  ,  de  jour  en  jour  se  parforcent  de  absorber  et  sup- 
primer les  droiz  et  prehemmences  d'icelluy  nostre  conseillier  touchant  saditc 
juridiction  spirituelle,  et  tellement  que,  par  multiplication  de  lettres  vul- 
gairement appellées,  Ne  laxans  layeum  et  Ne  pro  re  profana,  et  plusieurs 
autres  lettres ,  ils  involvent  et  mectent  pardevant  culx  iceliuy  exposant  et 
sadite  église  en  plusieurs  et  divers  procès  et  questions,  dont  s'en  ensuivent 
de  grans  despens,  interests  et  dommaigés,  ensemble  retardacion  de  justice, 
qui  ne  se  doit  tolérer,  au  très-grant  interest  (b)  et  préjudice  de  nostredit 
cousin  et  de  son  église ,  en  nous  humblement  requerans  que,  actendu  ce  que 
dict  est ,  il  nous  plaise  sadite  juridiction  spirituelle  exempter  desdicts  sene- 
chaulx ,  viguier  et  juge,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous, 
considérant  ce  que  dit  est,  qui  desirons  et  voulons  les  causes  de  nostredict  con- 
seiller sans  quelconque  faveur  estre  traictées,  et  sadicte  juridiction  spirituelle 
garder  et  observer  sans  enfraindre,  à  ceste  cause  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
avons,  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royaJe,  exempté 
et  par  ces  présentes  exemptons  nostredict  conseillier  et  sadicte  église  d'Alby , 
touchant  ladicte  juridiction  spirituelle,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  des 
cours  et  congnoissances  desdits  senechaulx  et  autres  noz  officiers  dessus 
nommés,  en  leur  interdisant  et  deffendant  d'ores  en  avant  toute  court  et 
juridiction  et  congnoissance,  et  laquelle,  par  ces  présentes,  leur  avons  inter- 
dietc  et  deffendue,  interdisons  et  deffèndons,  en  declairant  au  surplus  tout 
ce  que  par  eulx,  ores  ou  pour  le  temps  avenir,  sera  fait  au  contraire  ,  nul 
et  de  nulle  efficace  et  valeur ,  en  ordonnant  en  oultre ,  de  nostredicte  puis- 
sance et  auctorité  royal ,  que  d'ores  en  avant  icellui  nostredict  conseillier , 
touchant  les  choses  dessusdictes ,  soit  ressortissant  et  respondant  nuement 
et  sans  moyen  en  nostre  court  de  parlement  en  Languedoc ,  et  non  ailleurs, 
à  laquelle  et  à  noz  amés  et  féaulx  conseilliers  les  gens  qui  à  présent  la 
tiennent  et  tiendront  au  temps  avenir,  nous  mandons  et  enjoignons  que, 
ès  causes  concernant  la  matière  dessusdicte ,  leurs  circonstances  et  deppen- 
dances ,  toutes  faveurs  cessans ,  ils  procèdent  et  administrent  aux  parties , 
selon  l'exigence  des  cas,  bon  et  brief  droit  et  accomplissement  de  justice. 
Mandons  en  outre  au  premier  de  nos  conseilliers  en  nostredicte  court  de 

Notes. 

(a)  Merum  a  mixtum  imperittm.  On  peut     note  J;  et  tem.  XVI, pag.  ijz,  note/,et/?#, 
voir  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  différent     note  b. 

caractères  de  la  juridiction ,  tem,  XV.  p.  6i7.        (b)  Intérêt  signifie  encore  ici  Jemmagt. 
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parlement,  au  seneschal  de  Beaucaire ,  et.  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à 
Lovis  XI,  |eurs  lieuxtenans,  et  chascuns  tl'eulx,  que  sommairement  et  de  plain,  et  sans 
aucune  figure  de  procès ,  et  nonobstant  oppositions  et  appellacions  quclz- 
conques ,  fàcent  et  souffrent  joiret  user  nostredict  conseiliier de  nosdicts  grâce 
■  477.  et  °ctr°y  »  en  contraignant  à  ce  faire  tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  par  prinse 
et  arrestation  desdictes  lettres ,  et  des  personnes ,  si  mestier  est ,  et  autres 
voyes  deues  et  raisonnables ,  car  ainsi  &c. ,  et  audict  suppliant  l'avons  &c. 
Et  afin  que  &c. ,  sauf  &c.  Donné  au  Plessis-du-Parc ,  le  quatriesme  jour  de 
Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-sept ,  et  de  nostre  règne  le  dix- 
septiesme.  Ainsi  signé  par-dessus  le  reply  desdites  lectres  :  Par  le  Roy  en  son 
Conseil f  auquel estoient  les  sires  duLudt,  de  SaintPcrc  ,d'  Argcnton,  maistre  Raoul 
Pichon,  et  autres  presens.  J.  MesmE.  Visa. 


Louis  XI, 

au  bourg  (a)  Fabrication  de  Monnoies  en  la  ville  de  Tournay. 

de  ia  Riche- 

le ^D^cembre  T  *  Par  'a  K1306  ^e  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx  les 

,x  J_jgeneraulx  maistres  de  noz  monnoyes  à  Paris,  salut  et  dillcction.  Savoir 

vous  faisons  que  nous ,  inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste  à  nous  sur  ce 
fâicte  de  la  partie  noz  très-chiers  et  bien-amez  les  bourgeois ,  manans  et 
habitans  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Tournay,  pour  consideracion  des 
grans  pertes,  maulx  et  doromaiges  qu'ilz  ont  euz  et  soutenuz  ci-devant,  et 
encores  ont  et  soustiennent  de  présent ,  à  l'occasion  des  guerres  et  divisions 
qui  ont  eu  pour  long-temps  et  encore  ont  cours  en  nostre  royaume,  nous  avons 
voulu,  permis  et  consenty,  voulons ,  permectons  et  consentpns  par  ces  pré- 
sentes, que  pendant  et  durant  les  guerres  et  divisions  présentes,  ou  jusques  à 
ce  que  par  nous  autrement  en  soit  ordonné,  on  puisse  ouvrer  en  nostre  mon- 
noye  dudit  lieu  de  Toumay  des  gros  d'argent ,  tel  nombre  et  quantité  que 
faire  l'en  pourra,  semblables  en  poix,  loy,  cours  et  remède  que  les  groz  qui 
derrenierement  ont  esté  fàitz  et  ouvrez  en  nostre  monnoye  de  Paris,  sans  ce 
que  aucune  chose  en  puisse  estre  imputée  à  noz  officiers  de  ladicte  mon- 
noye ne  aux  ouvriers  et  monnoyers  besoignans  en  icelle ,  ores  ne  pour 
le  temps  avenir ,  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Si  vous  mandons  et  en- 
joignons que ,  en  mectant  à  exécution  noz  presens  vouloir ,  consentement  et 
permission,  vous  souffrez  et  consentez  estre  ouvré  et  monnoyé  en  nostre- 
dicte  monnoye  de  Tournay  desdicts  groz  d'argent,  de  poix,  loy,  cours  et 
remède  que  dessus,  tel  nombre  et  quantité  que  faire  l'en  pourra,  durant 
le  temps  dessus  declairé ,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  au  bourg  de  la 
Riche-lès-Tours ,  le  vît).'  jour  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mit  cccc  soixante-dix- 
sept,  et  de  nostre  règne  te  dix-septieme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Monsieur  le 
Comte  de  Beaujeu,  Vous,  les  Evesques  d'Alby,  d'Agde(b),  les  Gouverneur  du 
Daulphiné  (c) ,  grant  Seneschal  de  Normandie,  Seneschal  de  Poictou,  maistre 
Raoul  Pichon ,  et  autres  presens.  L.  Tindo. 

Notes. 

(a)  Registre  F  de  la  Cour  des  monnoies ,     de  la  France  chrétienne ,  pages  694.  et  fyj. 
fil.  t02.  (c)  C'étoit  ce  sire  du  Lude  (Jean  de  Dail- 

(b)  Jacques  de  Afinutolis,  Lucquois  ,     Ion)  que  Louis  XI  consultait  ti  souvent,  et 
d'abord  évéque  en  Italie.  Voir  ie  tmi  VI    qu'il  appeloit  Maître  Jean  des  habiletés. 
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Louis  XI, 

(a )  Lettres  concernant  l'Exemption  de  certains  Droits  d'aides  en  faveur  des     ™  bourg 

Habitons  de  Tourna?. 

le  8  Décembre 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  aînés  et  féaulx  i477. 
les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  fait  et  gouvernement 
de  toutes  nos  finances,  et  aux  prevost  de  Paris,  baillis  de  Vermandois, 
d'Amiens,  de  Saint-Quentin  ,  de  Senlts ,  de  Chaumont  et  de  Vitry,  gou- 
verneur d'Arras ,  et  à  tous  nos  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenants , 
salut  et  dilection.  Sçavoir  Élisons  que  nous ,  ayans  considération  à  ce  que 
notre  bonne  ville  de  Tournay  est  située  ès  extrémités  de  notre  royaume 
marchissant  (b)  et  à  présent  environnée  de  tous  cottés  de  pays  à  nous  rebelles 
et  desobeissans  ,  tellement  que  nos  tres-chiers  et  bien-amés  les  prevost , 
gouverneur ,  bourgois  et  habitans  de  nostredite  bonne  ville  ne  pevent  que 
à  très-grant  peine ,  coust  et  dangier ,  recouvrer  ne  amener  vins ,  vivres  tt 
autres  marchandises  de  nos  pays  et  obéissance  pour  ravitaillement  d'icelle, 
ainsy  que  lesdits  habitans  nous  ont  présentement  fait  remontrer ,  en  nous 
requérant  que,  pour  aucunement  les  relever  des  grans  dépenses  que  faire  leur 
convient  à  la  conduite  et  voiteure  de  leursdits  vins,  vivres  et  marchandises 
qu'il  leur  convient  aller  quérir  en  pays  loingtain  à  très-grans  frais  et  dépenses, 
il  nous  plaise  les  exempter  du  payement  et  contribution  de  l'ayde  d'un  escu 
que  puis  nagaires  avons  ordonné  estre  levé  par  les  &tvci\\%(c)  de  notredit 
royaume ,  tant  sur  chacune  queue  de  vin  que  sur  le  pesant  et  valeur  de 
ladite  queue  de  vin,  de  toutes  denrées  et  marchandises  menées  de  nos 
royaume,  pays  et  obéissance  ès  pays  où  nos  aydes  n'ont  aucun  cours  et 
admenés  desdits  pays  en  nosdits  royaume  et  obéissance  ;  nous  ,  pour  ces 
causes ,  inclinans  à  leur  supplication  et  requeste ,  pour  considération  des 
choses  dessusdites  qui  «ont  toutes  notoires,  et  de  leur  très-grant  et  bonne 
loyauté  qu'ils  ont  de  tout  temps  vertueusement  gardée  et  acquittée  envers 
nous  et  la  couronne  de  France ,  et  affin  qu'ils  soient  toujours  plus  enclins 
de  la  continuer  de  mieux  en  mieux,  et  pour  autres  considérations  à  ce  nous 
mouvans ,  avons  octroyé  et  octroyons ,  voulons  et  nous  plaist ,  de  grâce 
especiale,  par  ces  présentes,  que  lesdits  bourgois,  marchands  et  habitans  de 
notredite  bonne  ville  de  Tournay  et  chacun  d'eux  soient,  pendant  et  durant 
les  guerres  et  divisions  qui  ont  à  présent  cours  ès  marches  (d)  de  Picardie  et 
Flandres ,  francs ,  quittes  et  exempts  de  l'ayde  dessus  déclarée  et  de  toutes 
denrées  et  marchandises  qu'ils  mèneront  et  conduiront  ou  feront  mener  et 
conduire  en  notredite  ville  de  Tournay,  et  lesquels  et  chacun  d'euix  nous 
en  avons ,  de  grâce  especiale ,  pour  considération  des  choses  dessusdites , 
exemptés  et  exemptons  par  ces  présentes.  Si  mandons  et  enjoignons,  et  à 
chacun  de  vous  sur  ce  requis  et  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdits  habi- 
tans de  Tournay  et  chacun  d'eulx  vous  faites  et  laissiés  joyr  et  user  paisi- 
blement de  nos  presens  grâce ,  voulcnté  ,  exemption  et  octroy  ;  et  s'aucun 
destourbier  ou  empeschement  leur  estoit  en  ce  mis  ou  donné ,  et  à  leurs 

Notes. 

(a)  Transcrites  sur  (e  cent  vingt-unième  (c)  Détroit  est  quelquefois  employé  pour 
volume  des  copies  de  titres  faites  en  Flandre,  territoire .  étendue  d'une  juridictum ,  l'endroit 
et  collationnées  par  Dcsatns, pag.jji  et  suiv.     eu  ten  passe  d'une  seigneurie  à  une 

^Confinant.  (d)  Frontières,  limites. 
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—————  gens ,  facteurs ,  serviteurs  et  voituriers  menans  et  conduisans  iesdites  mar- 
Loins  XI,  chandises,  sy  l'ostent  ou  facent  oster  et  mettre  sans  delay  au  premier  estât 
defa Riche-   ct  *'cu '  car  tc'  est  notrc  p'a'sir»  nonobstant  quelconques  ordonnances  et 
lej-Tonn     mandemens  à  ce  contraires.  Et ,  pour  ce  que  de  ces  présentes  on  pourrait  avoir 
Je  8  Décembre  à  besoigner  en  plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  vouions  que  au  vidimus  de  ces 
ifyj.       présentes,  fait  soubs  scel  royal ,  foy  soit  ajoutée  comme  à  ce  présent  original. 

Donné  au  bourg  de  la  Richc-kz-Tours ,  le  huitiesme  jour  de  Décembre,  tan  de  grâce 
mil  cccc  soixante- dix-sept ,  et  de  notre  règne  le  dix-septiesme.  Et  etoient  ainsi 
subscriptes  :  Par  le  Roy,  Monsieur  le  Comte  de  Beau/eu  ,  Vous ,  les  Evesques 
d'Alby,  d'Agde,  les  Gouverneur  de  Dauphini,  grand  Senechal  de  Normandie , 
maitre  Raoul  Pichon ,  et  autres  presens  ;  et  signées  L.  Tindo. 


Louis  XI, 

au  bourg  (a)  Union  et  Incorporation  des  Marchands  et  Habitons  de  Tournay  au 

^^Tours*  Corps  et  Communauté  des  Marchands  de  Paris  et  autres  étant  de  la 

le  8  Décembre  Compagnie  françoise  ,  concernant  la  venu  des  vins  et  de  quelques 

i477.  autres  denrées. 

LOYS,  par  fa  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  aux  prevost  de  Paris,  baillis 
de  Vermandois,  d'Amiens,  Saint-Quentin,  de  Senlis,  de  Chaumont , 
de  Vitry ,  gouverneur  d'Arras,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou 
à  leurs  lieutenans,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  aiant  en  considération  que 
notre  bonne  ville  de  Tournay  est  une  des  bonnes  et  principales  villes  de  notre 
royaume,  située  ès  extrémités  d'iceluy,  et  à  présent  environnée  de  tous  cotés 
de  pays  à  nous  rebelles  et  desobeissans ,  à  laquelle  cause  nos  très-chiers  et 
trèsamés  les  prevost,  gouverneur,  bourgeois  et  habitans  d'icelle  notre  bonne 
ville  ne  peuvent  recouvrer  ne  amener  que  à  très-gram  coust  et  danger, 
vins,  vivres  et  autres  marchandises  de  nos  pays  et  obéissance ,  pour  l'advitail- 
lement  d'icelle;  considérant  aussi  que  notredite  bonne  ville  ci  les  habitans 
en  icelle  ont  de  tout  temps  et  d'ancienneté,  très- grandement  et  vertueuse- 
ment acquitté  leurs  loyaultés  envers  nous ,  tellement  que,  quelconques  guerres 
et  controverses  qui  aient  esté,  le  temps  passé,  en  not redit  royaume,  ils  ont 
toujours  tenu  notre  parti  et  obéissance;  voulant,  en  faveur  de  leurdite  loyaulté, 
les  privilégier  et  avantager  en  tout  ce  que  bonnement  faire  se  pourra ,  et 
mesmement ,  que  tous  marchans  de  ladite  ville,  manans  et  conduisans  vins 
et  autres  denrées  et  marchandises  en  icelle,  joissent  de  tels  et  semblables 
privilèges,  franchises  et  libertés,  comme  font  ceux  de  notre  bonne  ville  de 
Paris  et  autres  étant  de  la  compagnie  françoise  ,  pour  ces  causes  et  consi- 
dérations et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  voulu  ct  octroyé ,  voulons 
et  octroyons ,  de  grâce  especiale ,  plaine  puissance  et  auctorité  royale ,  par 
ces  présentes,  que  tous  lesdits  marchands,  bourgeois  et  habitans  de  notre- 
dite bonne  ville  de  Tournay,  soient,  durant  les  guerres  et  divisions  présentes, 
de  ladite  compagnie  françoise,  et  joissent  de  tels  et  de  semblables  privilèges, 
franchises,  libertés  et  prérogatives,  que  font  et  ont  accoustumé  faire  lesdits 
marchands  de  notredite  ville  de  Paris  et  autres  estant  de  la  compagnie  fran- 
çoise, et  lesquels  marchands  et  habitans  de  Tournay  nous  avons,  de  nôtre- 
dite  grâce  et  autorité,  joints,  incorporés,  unis  et  annexés,  joignons,  unissons, 


Note. 

(a)  Transcrites  tur  le  même  registre  que  les  précédentes,  pag.jSo  et  sviv. 


incorporons 
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incorporons  et  annexons  au  corps  et  communité  d'icelle  compaignie  fran- 
çoise  ;  et  s'aucun  destourbier ,  arrest  ou  empeschement ,  leur  estoit  mis  ou 
donné ,  en  leurs  personnes,  vivres ,  denrées  et  marchandises ,  soit  à  la  requeste 
desdits  marchands  de  Paris  ou  autres  quelconques,  nous  voulons  qu'il  soit 
incontinent  reparé  et  mis  au  premier  estât  et  deu.  Si  vous  mandons  et  [ 
commettons ,  par  ces  présentes ,  et  chascun  de  vous  sur  ce  requis ,  que 
lesdits  habitans  de  notre  bonne  ville  de  Tournay  vous  faites ,  souffrés  et 
laissés  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  nosdits  presens  grâce , 
voulenté  et  octroy ,  sans  leur  faire ,  ne  souffi-ir  être  fait ,  mis  ou  donné ,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  et  à  ce  faire  ou  souffrir  con- 
traigniez ou  fàciez  contraindre  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  par  toutes 
voyes  et  manières  deues  et  en  tel  cas  requises ,  et  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques,  car  tel  est  notre  plaisir,  et  auxdits  de  Tournay 
l'avons  octroyé  et  octroyons ,  de  notre  grâce ,  par  cesdites  présentes ,  non- 
obstant comme  dessus  et  quelconques  ordonnances ,  edits  et  statuts  étant 
au  contraire.  Mandons  et  commandons  à  tous  nos  justiciers ,  officiers  et 
subgects  ,  que  à  vous  et  à  chacun  de  vous,  vos  commis  et  députés,  en  ce 
feisant,  soit  par  eux  obéi,  prêtent  et  donnent  conseil,  confort,  ayde  et 
prisons ,  se  mestier  est  et  requis  en  sont.  Et ,  pour  ce  que  de  ces  présentes 
on  pourroit  avoir  à  besoigner  en  plusieurs  et  divers  lieux  ,  nous  voulions  que 
au  vidimus  d'icelles,  fait  sous  scel  royal ,  foy  soit  adjoustée  comme  à  l'original. 
Donné  au  bourg  de  la  Riche-lès-Tours ,  le  huitième  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante-dix-sept ,  et  de  nostre  règne  le  dix-septiesme.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,  Aîons.  le  Comte  de  Beaujeu,  Vous,  les  Evesques  d'Alby,  d"Agde ,  les 
Gouverneur  de  Dauphini ,  grant  Senechal  de  Normandie,  maistre  Raoul  Pichon 
et  autres  presens.  L.  Tindo. 


Louis  XI, 

au  bourg 
de  la  Riche- 
lès-Tours  , 
Décembre 

'477' 


(a)  Lettres  concernant  Us  Appels  du  Bailliage  d'Auxerre.  L°u?L$!!i$' 

du 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  Parc-Iès-Tour», 

J_j  présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  de  toute  ancienneté  nostre  pays  (e  32  Décemb. 

et  conté  d'Auxerre ,  qui  est  ancien  membre  de  nostre  domaine  et  de  la  ,477« 

couronne  de  France ,  et  noz  vassaulz ,  subgectz  et  habitans  en  i ceulx ,  aient 

de  tout  temps  accoustumé  ressortir  et  estre  subgectz  et  repondans  en  toutes 

choses,  c'est  assavoir,  en  fait  de  judicature  et  juridiction  ordinaire,  en  nostre 

court  de  parlement  à  Paris,  comme  estans  des  limites  anciens  de  nostredit 

parlement,  tant  par  appel  que  autrement,  et  aussi,  en  fait  d'aides,  reddicion 

de  comptes,  et  en  toutes  autres  choses  qui  deppendent  et  peuvent  deppendre 

du  fait,  maniement  et  administration  des  deniers  de  nos  dommaines  et  aides , 

en  h  chambre  de  noz  comptes  et  pardevant  les  generaulx  de  la  justice  de 

nosdites  aides  en  leur  auditoire  à  Paris,  neantmoins,  à  l'occasion  de  ce  que 

nosdits  pays  et  conté ,  qui  puis  nagaires  sont  retournez  en  noz  mains  par 

le  trespas  de  feu  nostre  cousin  Charles ,  en  son  vivant  Duc  de  Bourgogne , 

nagaires  decedé,  ont  esté  par  aucun  temps  distraicts  et  séparés  de  nostredit 

dommaine  ,  et  tenus  et  possédés  tant  par  nostredit  feu  cousin  que  par 

feu  nostre  cousin  Philippes  (b),  en  son  vivant  aussi  Duc  de  Bourgogne,  son 

Notes. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  volume  F,     dit  de  ce  recueil ,  terne  XVII,  page  jji  , 
fel.  Se.  Collationné  d'après  le  Recueil  du     note  a. 

président  Renouard.  Veh  ce  que  nous  avons        (h)  Philippe-Ie-Bon ,  père  du  Duc  Charles. 
Tome  XV  111.  Rr 
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■'  pere,  et  pour  ce  subgects  et  ressortissans  par  aucun  temps,  pendant  ladite 

Louis  XI,  <liStraCtjon ,  en  noz  pays  et  duchié  de  Bourgogne,  noz  officiers  desdiis  pays 
*™  j  *"U  et  duchié ,  tant  sur  le  fait  de  la  justice  ordinaire  que  de  nosdites  aides  et 
Parc-Iès-Tours,  finances  d'iceulx  pays ,  se  sont  efforcez  et  efforcent  de  jour  en  jour  faire 
le  22  Décemb.  ressortir  et  respondre  tous  nosdits  vassauix ,  subgects  et  habitans  de  nosdits 
*477-  pays  et  conté  d'Auxerre  pardevant  eulx  et  en  leurs  auditoires  et  cours  souve- 
raine et  subalternes,  entreprendre  la  total  le  cognoissance,  tant  au  derrenier 
ressort  que  autrement ,  de  toutes  matières  deppendans  du  fait  de  nostre 
domaine  que  de  nosdites  aides,  et  aussi  des  procès,  questions  et  controverses 
qui  seront  meuz  et  suscitez ,  se  meuvent ,  suscitent  et  intentent  c  hase  un 
jour  entre  noz  subgectz  desdits  pays  et  conté  d'Auxerre,  ainsi  qu'ilz  nous 
ont  fait  dire  et  remonstrer  :  savoir  faisons  que  nous,  ces  choses  considérées, 
voullans  nosdits  pays  et  conté,  vassaux  et  subgects,  et  les  habitans  en  iceulx, 
estre  remis,  restituez  et  restabliz  en  telz  et  semblables  ressors ,  juridictions, 
limites ,  prérogatives  et  droictures  qu'ilz  estoient  auparavant  qu'ilz  fussent 
mis  entre  les  mains  desdits  feuz  Ducs  de  Bourgongne  derreniers  décédez , 
et  sur  ce  incliner  à  la  supplication  et  requeste  de  noz  très-chiers  et  bien- 
amez  les  bourgois,  mananset  habitans  de  nostredite  ville  et  conté  d'Auxerre, 
pour  consideracion  de  leur  loyauté  qu'ils  ont  vertueusement  et  en  très-grant 
diligence  acquitée  envers  nous,  tantost  après  le  trespas  dudit  feu  Charles  de 
Bourgongne  derrenier  decedé;  pour  ces  causes  et  consideracions,  et  autres 
à  ce  nousmouvans ,  avons  voulu,  ordonné  et  déclaré,  voulions ,  ordonnons 
et  déclarons  par  ces  présentes ,  que  nosdits  pays  et  conté  d'Auxerre ,  sub- 
gectz ,  vassauix  et  habitans  en  iceulx,  ressort  iront  et  seront  tenuz  repondre 
d'ores  en  avant  en  toutes  choses  en  nosdites  court  de  parlement  et  chambre 
des  comptes  et  par-devant  les  generaulx  de  la  justice  de  nosdits  aides  à 
Paris,  et  pareillement,  que  les  gens  de  noz  finances,  tant  ordinaires  que  ex- 
traordinaires ,  qui  sont  à  présent  et  seront  cy-après  ordonnez  pour  la  con- 
duicte,  administration  et  gouvernement  de  nosdittes  finances  de  nostre 
pays  de  Languedoil,  auront  toute  cognoissance  d'icelles  noz  finances  de 
nosdits  pays  et  conté  d'Auxerre ,  c'est  assavoir,  nos  amez  et  féaulx  les  tré- 
soriers de  France,  en  tout  ce  qui  concerne  le  fait  de  nostre  dommaine,  et 
les  generaulx  de  nosdites  finances,  en  tout  ce  qui  concerne  le  fait  de  nos- 
dittes aides  et  tailles,  et  lesquelz  pays  et  conté  d'Auxerre  nous  avons,  en 
tant  que  mestier  est  ou  seroit,  remis,  restituez  et  restabliz,  remectons, 
restituons  et  restablissons ,  de  grâce  especial,  pleine  puissance  et  auctorité 
royal ,  par  cesdites  présentes ,  en  leursdits  anciens  ressors ,  tout  ainsi  qu'ilz 
estoient  par  avant  lesdittes  distraction  et  alienacion ,  sans  ce  que  les  gens 
de  nostre  parlement  et  de  noz  comptes  par  nous  estabiiz  en  nosdits  pays, 
duchié  et  conté  de  Bourgongne,  ne  pareillement  le  gênerai  de  nosdittes 
finances  et  autres  noz  officiers  desdits  pays  et  duchié ,  de  toutes  lesdittes 
choses  puissent  entreprendre  quelque  court,  juridiction  et  cognoissance, 
laquelle  nous  leur  avons  interdicte  et  défendue ,  interdisons  et  défendons 
par  cesdittes  présentes.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  de  nosdittes  cour  de  parlement  et  chambre  de  noz 
comptes  et  generaulx  conseillers  tant  sur  le  fait  et  gouvernement  de  nos- 
dittes finances  que  sur  le  fait  de  la  justice  de  nosdittes  aides  à  Paris  ,  aux 
gouverneur  et  bailly  d'Auxerre,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers 
ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
lui  appartiendra,  que  noz  presens  voulenté,  ordonnances,  restabiissemens, 
restitucion  et  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  ilz  entretiennent  et  gardent 
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et  facent  tenir  et  garder,  chascun  en  droit  soy ,  de  point  en  point ,  inviola-  . 
blement  et  sans  enfraindre ,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignent  ou  facent  Lou"  * 
contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartendra,  en  cas  de  reffui  ou  delay,  par     au  d^"u 
toutes  voies  et  manières  dues  et  en  tel  cas  requises ,  nonobstant  oppositions  parc.ie$-Toun, 
ou  appellacions  quelconques ,  car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tesmoing  de  ce,     tl  Décemb. 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  au  Pkssii  1477. 
du  Parc-lès-Tours ,  le  xx'y.'  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  cscc  Ixxvij , 
et  de  nome  règne  le  xvij.'  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  l'Evesque  d'AIby,  le  gratte 
Seneschal  de  Normandie,  les  sires  Duvergier  (a),  de  Segré,  et  autres  presens. 
L.  Tindo. 

Lecta,publicata  etregistrata ,  présente  proeuratore  generali  et  non  contradicente. 
Actum  in  Parlamento ,  xxvij.1  die  Januarii ,  anno  millesimo  cccc.°  Ixxvij.* 
Sic  signatum  :  BRUNAT. 

Ltcta ,  jnMicata  et  registrata,  présente  proeuratore  generali  Régis  et  non  contra- 
dicente. Actum  in  Caméra  justitie  juvaminum ,  ultimâ  die  Januarii ,  anno 
Domini         Signé:  De  Bidault. 

Note. 

(a)  Ou ,  plu*  vraisemblablement ,  de  Vergy. 


Louis  XI, 

(a)  Edit  contre  la  non-révélation  des  Crimes  de  lèse-majesté.  au  Ple*$is 

du 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  p^JJ,"' 
presens  et  advenir,  que,  comme  par  cy-devant  maintes  conjurations,  eaa|/r!"m 
conspirations  damnables  et  pernicieuses  entreprises,  ayent  été  fàictes,  cons- 
pirées  et  machinées ,  tant  par  grands  personnages  que  par  moyens  et  petitz , 
à  l'encontre  d'aucuns  nos  progeniteurs  Roys  de  France ,  et  mesmement 
depuis  nostre  advenement  à  la  couronne ,  plusieurs  ayent  machiné,  conspiré, 
entrepris,  traicté,  incité  et  induit  autres  par  sédition,  voyes  contre  notre 
personne,  celle  de  notre  très-cher  et  très-amé  fils  le  Dauiphin  de  Vien- 
nois (b),  et  contre  tout  l'état  et  seureté  de  la  chose  publique  de  tout  le 
royaume,  dont  tant  de  guerres,  maux  et  inconvénients  sont  advenus  qu'ils 
ont  cuidé  estre  cause  de  la  total! e  subversion  de  la  couronne  de  France,  des- 
truction de  la  chose  publique  et  adnihillation  de  nous  et  de  notre  pos- 
térité, ausquels  inconveniens  legierement  (c)  eust  été  pourveu,  si  ceux  qui 
sçavoient  lesdites  conjurations  et  auxquels  on  en  avoit  communiqué  les 
eussent  révélées,  ainsy  que  tous  subjects  doivent  faire  pour  la  fidélité  et 
obéissance  qu'ils  doivent  à  leur  souverain  seigneur;  et  pour  plus  aisément 
conduire  lesdites  conjurations  et  conspirations,  afin  que  ceux  à  qui  on  en 

Notes. 


(a)  Chartes  de  la  Chambre  des  comptes , 
n.'  1  o  1 4-  Vch\t  Code  Henri ,  pag.  191  verso, 
où  cette  loi  est  mise ,  par  une  erreur  qui  ne 
peut  être  que  typographique ,  sous  le  nom 
de  Louis  XII.  L'année  et  le  lieu  indiquent 
Louis  XI  :  on  pourrait  dire  la  nature  de  la 
Tome  XVIII. 


loi  ;  car  Louis  XII  n'eut  jamais  besoin  d'en 
faire  une  semblable. 

(b)  Cétoit  alors  le  Prince  Charles,  depuis 
Charles  VIII.  Louis  et  Joachim ,  se* deux  frère* 
aîné*,  moururent  l'un  cl  l'autre  en  bas  âge. 

(c)  Facilement. 

Rr  ij 
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~"~ ~ ~ communiquerait  n'eussent  point  crainte  de  le  receler,  aucunes,  pour  excusation 
^auUpîei$^i'*  cl  couverIure  ^c  'eur  'niqu'fé ,  <>nt  voulu  malicieusement  et  contre  raison 
ju  fulsir  (a)  et  colorer  que,  par  la  seule  science  de  telles  conspirations,  ceux  qui 
Parc-lés  Tours,  '«  «Çâvent ,  suposé  ores  que  ne  le  revellent ,  ne  sont  pas  punissables  de 
leaaDécemb.  crime  capital  comme  crimineux  de  leze-majesté,  s'ils  ne  les  avorent  mis  ou 
«477-  aydé  à  mettre  à  exécution  :  pour  ce  que  à  cause  de  tels  recellcmens,  s'ils 
estoient  dissimulés  sans  pugnicion,  les  personnes  des  Roys  et  Princes  et  l'état 
de  toute  la  chose  publique  seroient  et  demeureroient  en  grand  péril  et  danger 
par  faute  d'en  estre  advertis,  plusieurs  de  nostre  sang  et  lignage  et  autres 
grands  et  notables  personnages  de  notre  royaume,  tant  de  notre  grand 
conseil  que  d'ailleurs ,  considerans  les  grands  maux  qui  en  sont  advenus  et 
les  irréparables  inconvenians  qui  en  peuvent  advenir,  nous  ont  remonstré 
que,  jaçoit  ce  que,  selon  les  droits  et  toute  raison ,  la  seule  science  en  crime 
de  leze-majesté,  quand  elle  n'est  révélée,  soit  digne  de  pareille  punition  que 
l'effect  et  exécution  du  crime,  toutesfbis,  pour  le  bien  de  justice  et  seureté 
de  toute  la  chose  publique,  il  est  besoin  que,  en  csclaircissant  lesanciénnes 
Joix  et  ordonnances  et  y  adjoutant  par  tant  que  mestier  seroit,  nous  facions 
encore  loy  et  constitution  nouvelle  pour  oster  l'espérance  de  ceux  qui,  par 
de  frauduleuses  excusations,  penseroient  eux  sauver,  et  afin  que  là  où,  par  la 
loyauté  qu'ils  doivent  à  leur  souverain  seigneur,  ils  ne  se  voudroient  garder 
de  mal  faire ,  au  moins  ils  en  soient  restraints  et  empeschés  par  crainte  de 
punition.  Pourquoy,  ouyes  les  remonstrances  dessus  dites,  lesquelles  con- 
noissons  estre  très-justes  et  raisonnables,  et  pour  le  bien  et  utilité  de  la  chose 
publique,  mesmement  considéré  que,  quand  tels  crimineux  et  conspirateurs 
tiegnent  gens  ausquels  ils  puissent  communiquer  sans  doubte  d'estre  déclarés, 
ce  leur  est  croistre  le  hardement  (b)  et  courage  de  plustot  et  à  moindre 
crainte  oser  entreprendre  la  conduitte  de  leur  damnable  volonté,  et  quand 
ils  ne  trouveront  personne  qui  les  osast  receler  sans  crainte  de  punition  ca- 
pitale, ce  leur  seroit  oster  grande  partie  des  moyens  de  leur  conduite,  nous, 
voulans  et  desirans  de  tout  notre  cœur  reprimer  l'audace  et  malice  des 
delinquans,  et  spécialement  en  si  énormes  et  détestables  crimes,  et,  par  tant 
que  bonnement  faire  le  pourrons,  mettre  en  seureté  les  personnes  de  nous 
et  de  nos  successeurs  Roys  de  France ,  aussi  Testât  et  la  seureté  de  la  chose 
publique  de  notre  royaume,  attendu  mesmement  la  fréquence  et  conti- 
nuation desdites  conspirations  et  crimes  de  leze-majesté ,  qui  puis  aucun  temps 
ont  si  souvent  pullulé  et  pullulent,  par  l'advis  et  deliberacion  desdits  sei- 
gneurs de  nostre  sang  et  plusieurs  notables  gens  tant  de  notre  conseil  que 
autres,  et  afin  que  ce  soit  perpétuelle  mémoire  de  notre  pleine  puissance  et 
auctorité  souveraine ,  outre  et  avec  les  autres  loix ,  constitutions  et  obser- 
vations qui  sur  ce  ont  par  cy-devant  esté  gardées  et  observées  en  notredit 
royaume,  et  en  icelles  esclaircissant  et  par  tant  que  mestier  seroit  y  adjous- 
tant,  avons  dit,  déclaré,  constitué  et  ordonné,  disons,  déclarons,  consti- 
tuons et  ordonnons  par  lettres,  edict,  ordonnance  et  constitution  perpé- 
tuelle, irrévocable  et  durable  1  toujours,  que  toutes  personnes  quelconques 
qui  d'ores  en  avant  sçauront  ou  auront  connoissance  de  quelques  traictés, 
machinations,  conspirations  et  entreprises  qui  se  fàiront  à  (encontre  de  notre 
personne,  de  notre  très-chere  et  amée  compagne  la  Royne,  de  notre  très- 
cher  et  amé  fils  le  Dauphin  de  Viennois ,  et  de  nos  successeurs  Roys  et 

Notes. 

(a)  Assurer,  soutenir.  (i)  La  hardiesse. 
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Rovnes  de  France  et  de  leurs  enfans ,  aussy  à  (encontre  de  l'eut  et  seurcté  -■  - 

de  nous  ou  d'eux  et  de  la  chose  publique  de  notre  royaume,  soient  tenus  Louis 
et  réputés  crimineux  de  crime  de  leze-raajesté ,  et  punis  de  semblable  peine     *°  ^ 
et  de  pareille  punition  que  doivent  estre  les  principaux  aucteurs ,  conspira-  parc^Tour», 
teurs  et  fauteurs  et  conducteurs  desdits  crimes,  sans  exception  ny  réserva-  îeiiDécemb. 
tion  de  personne  quelconque,  de  quelque  état,  condition,  qualité,  dignité,  1477. 
noblesse,  seigneurie,  prééminence  ou  prérogative  que  ce  soit  ou  puisse  estre, 
à  cause  de  notre  sang  ou  autrement  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  s'ils 
ne  le  révèlent  ou  envoyent  révéler  à  nous  ou  à  nos  principaux  juges  et 
officiers  des  pays  où  ils  seront ,  le  plustot  que  possible  leur  sera  après  qu'ils 
en  auront  eu  connoissance  ,  auquel  cas  et  quand  ainsy  le  revelleront  ou 
enverront  reveller ,  ils  ne  seront  en  aucun  danger  des  punitions  desdits 
crimes,  mais  seront  dignes  de  rémunération  envers  nous  et  la  chose  pu- 
blique Toutesfbis ,  en  autres  choses ,  nous  voulons  et  entendons  les  anciennes 
lois ,  constitutions  et  ordonnances  qui  par  nos  prédécesseurs  ou  de  droict 
sont  introduites ,  et  les  usages  qui  d'ancienneté  ont  esté  gardés  et  observés 
en  nostre  royaume,  demeurer  en  leur  force  et  vertu  sans  aucunement  y  dé- 
roger par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  gens 
de  notre  gTand  conseil ,  gens  de  nos  parlemens  et  à  nos  autres  justiciers , 
officiers  et  subjects  qui  à  présent  sont  et  qui  seront  pour  le  temps  advenir ,  et 
à  chacun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  cette  présente  notre  loy, 
constitution  et  ordonnance ,  ils  lacent  publier  par  tous  les  lieux  de  leur 
pouvoir  et  jurisdiction  accoustumés  de  faire  cris  et  proclamations  publiques, 
les  lire  publiquement  et  enregistrer  en  leurs  cours  et  auditoires,  et,  selon 
icelle  loy  et  constitution,  jugent,  sententient  et  déterminent  d'ores  en  avant, 
perpétuellement,  sans  quelconque  difficulté,  toutes  les  fois  que  les  cas  ad- 
viendront.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons 
fait  mectre  notre  scel  à  cesdites  présentes.  Et,  pour  ce  que  de  ces  présentes 
l'on  pourra  avoir  à  besogner  en  plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  voulons  que 
au  vidimus  d'icelles ,  fait  soubs  scel  royal ,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce 
présent  original.  Donné  au  Plessis  du  Parc-iès-Tours ,  le  vingt-deuxième  jour  de 
Décembre,  ï an  mit  quatre  cent  soixante-dix-sept ,  et  de  notre  règne  le  dix-septième. 
Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil.  L.  Texier.  Visa  (a). 

Et  est  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata ,  Parisius ,  in  Parlamtnto , 
decimâ-quintâ  die  Novembris ,  anno  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  nono. 

Note. 

Le  vol.  F ,  Ordonnances  de  Louis  XI,  Menlpeny ,  seigneur  de  Concressaut  II  en  a 
pag.  79  et  120,  a  des  lettres  du  1 8  décembre,  d'autres  aussi ,  du  même  mois  de  décembre, 
portant  règlement  pour  l'exécution  de  celles  sur  la  cession  faite  par  le  Roi  au  maréchal  de 
«roi ,  au  mois  de  novembre  1 4j  5  •  avoîent  Rohan ,  de  F 
donné  la  terre  d'Aulbin  à  Guillaume  de     de  Fronsac. 
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Louis  XI, 

*U  dlT*'*    (û)  Cr'ation  d*  deux  Examinateurs  au  Châtelet  de  Paris,  outre  les  se^e 

Parc-lè^Tours,  déJà  existans' 

Décembre 

1 477-       T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
X— i  presens  et  advenir,  comme  à  nous  et  nos  prédécesseurs  Roys  de  France, 
et  non  à  autres ,  aient  compecté  et  appartenu ,  compectent  et  appartiennent 
les  totales  disposicions ,  creacions ,  augmentacion  et  diminucion  des  offices 
et  officiers  de  nostre  royaume  ,  et  que  en  icelui ,  par  grande  et  meure  deli- 
heracion,  aient  esté  instituez,  créez  et  establiz  plusieurs  et  divers  nombres 
desdits  offices  et  officiers ,  et  iceulx  nombres  à  diverses  fois ,  tant  par  nous 
que  nosdits  prédécesseurs  ou  de  par  eulx  establiz ,  esté  accreuz ,  augmentez  et 
diminuez  (b)  à  leur  plaisir,  selon  la  disposition,  augmentacion  ou  diminucion 
de  nostredit  royaume  (c),  et  que  entre  autres  offices  et  officiers  aient  en  nostre 
chastelet  de  Paris  anciennement  esté  de  par  nosdits  prédécesseurs  instituez, 
créez  et  ordonnez  huit  offices  d'examinateurs  ordinaires  seullement,  et  iceulx 
offices  depuis  esté  acreuz  et  augmentez  jusques  au  nombre  de  seize,  et 
aucunesfoiz  plus,  auquel  nombre  de  seize  iceulx  examinateurs  aient  consisté  et 
esté  créez ,  intitulez  et  entretenuz  pour  bien  longtemps  et  jusques  peu  après 
nostre  joyeulx  advenement  à  la  couronne,  que,  en  faveur  d'aucuns  grans  et 
agréables  services  que  nous  avoient  faiz  aucuns  noz  subgetz  et  serviteurs , 
les  feismes  et  creasmes  examinateurs  extraordinaires  en  nostredit  chastelet , 
en  supprimant  pour  eulx  les  premiers  offices  ordinaires  de  examinateurs  qui 
dès-lors  en  avant  vacqueroient  en  icelui  chastelet^;  et  que  depuis,  mesme- 
ment  ou  moys  de  mars  mil  quatre  cens  soixante-treize  ,  par  nos  lectres 
patentes  en  forme  de  chartre,  données  à  Ermenonville  (t)  t  eussions  voulu , 
ordonné  et  declairé,  entre  autres  choses,  ledit  nombre  de  seize  examinateurs 
ordinaires  audit  chastelet  demourer,  consister  et  estre  inviolablement  tenu, 
entretenu  et  exercé  à  tousjours,  ainsi  qu'il  avoit  esté  du  temps  de  nosdits 
prédécesseurs  ,  et  du  vivant  de  feu  nostre  très -cher  seigneur  et  pere,  que 
Dieu  absoiile,  en  confermant  et  approuvant  de  nouvel  ledit  nombre:  et 
en  ce  faisant ,  eussions  dès-lors  tous  lesdits  offices  extraordinaires  par  nous 
donnez  ,  cassé  ,  révoqué  et  adnullé ,  ensemble  tous  ceulx  que  pourrions 
semblablement  faire  pour  le  temps  advenir ,  en  quelque  forme  ou  manière  qu'ilz 
peussent  estre  fàiz  ou  préjudice  desdits  seize  examinateurs ,  en  imposant 
silence  perpétuel  ausdits  examinateurs  extraordinaires,  et  voulu  et  ordonné 
nosdittes  lettres  de  chartre  estre  leues,  publiées  et  enregistrées  en  notre 
court  de  parlement ,  oudit  chastelet ,  et  partout  ailleurs  où  il  appartiendroit  ; 
et  avec  ce ,  que  se  aucuns  estoient  trouvez  faisans  ou  avoir  fait  le  contraire , 
que  par  nostre  procureur  gênerai  et  celui  en  nostredit  chastelet  en  feust 
fait  poursuicte ,  et  que,  comme  parties  formelles ,  ils  prinsissent  leurs  conclu- 
sions à  l'encontre  des  contrevenans;  lesquelles  nos  lectres  eussent  par  lesdits 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  lelivie  vert  vieil  second  (e)  Voir  les  tomes  précéder» ,  et  princi- 
du  Oiitelet  de  Paris,  fol.  i/j  et  suiv.  Colla-  paiement  le  tome  XVII,  pag.  6u  et  siïtv.,  et 
tionné  sur  le  registre  des  Ordonnances  de  la  note  c  de  la  page  624. 

Louis  XI,  coté  F,  foi  rji  verse.  (d)  Voir  le  tome  XVI,  pag.  292. 

(b)  Institués ,  crées  et  établis  en  disposi-        (e)  Voir  le  terne  XVII,  pag.  621. 
tioti.  Vel.  F. 
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seize  examinateurs  esté  présentées  en  nostreditte  court  ,  et  requis  icelles 
estre  lues,  publiées  et  enregistrées,  comme  dit  est;  à  quoi  se  fussent  opposez  ^ouis  ^* 
tnaistres  Pierre  Assailly,  François  Chauvin,  Jehan  Raoul,  et  Pierre  Boitel ,     au  j"*" 
fors  examinateurs  extraordinaires  oudit  chastelet,  et  que,  pendant  laditte  parc.[e$-Tours, 
opposition  ,  iceulx  Assailly  et  ses  consors  dessus  nommez  se  feussent  tirez  Décembre 
par-devers  nous ,  et  nous  eussent  fait  remonstrer,  entre  autres  choses ,  que,  tant       1 477» 
pour  l'exercice  de  notre  justice  oudit  chastelet ,  reprimer  les  abbus,  iarrecins , 
meurdres ,  crocheteries  et  autres  grands  crimes  qui  chacun  jour  se  commec- 
toient  en  notreditte  ville  de  Paris ,  et  pour  autres  grans  causes ,  estoit  bien 
décent  et  convenable  de  acroistre  et  augmenter  ledit  nombre  de  seize  exa- 
minateurs ordinaires  jusquesa  vingt,  qui  estoit  quatre  oultre  le  nombre  acous- 
tumé;  et  sur  ce,  leur  eussions  octroyé  noz  autres  lectres  patentes  en  forme 
de  chartre  et  edict  données  à  la  Victoire  ou  moys  de  juing  mil  quatre  cens 
soixante-quatorze  fa),  et,  par  icelles,  statué,  ordonné  et  declairé,  que  dès- 
lors  en  avant  aurait,  audit  chastelet ,  le  nombre  de  vingt  examinateurs  ordi- 
naires, en  augmentant  ledit  nombre  acoustumé  de  quatre  desdits  offices,  et 
voulant  que  iceulx  offices  feussent  intitulez  comme  les  autres  seize,  et  icelles 
noz  derrenicres  lectres  de  chartre  ou  esdict  estre  (eues ,  publiées  et  enregistrées 
en  nostreditte  court  de  parlement,  audit  chastelet  et  par-tout  ailleurs  où 
il  appartiendroit ,  et  lesquelles  noz  lectres  aient  esté  présentées  par  lesdits 
Assailly  et  ses  consors  en  nostreditte  court ,  requérant  l'entérinement , 
registre  et  publication  d'icelles ,  à  quoi  les  seize  examinateurs  se  feussent 
opposez  ;  et  sur  ce ,  lesdites  parties  oyes  en  ladite  court  en  ce  qu'elles  voul- 
drent  dire  et  alléguer ,  eussent  esté  appoinctées  à  produire  et  mectre  devers 
laditte  court  et  au  conseil  ce  que  bon  leur  semblerait,  ce  qu'ilz  eussent  depuis 
fait  de  chacun  costé  ;  et  depuis  sur  ce  a  esté  dit  et  ordonné  par  nostre- 
ditte court  de  parlement ,  entre  autres  choses ,  que  nosdittes  lectres  de 
chartre  et  edict  présentées  en  ladite  court  par  lesdits  seize  examinateurs 
seroient  leues ,  publiées  et  enregistrées  en  icelles  court ,  nonobstant  l'oppo- 
sition desdits  Assailly,  Chauvin,  Raoul  et  Boitel,  et  que  nosdittes  autres 
lectres  par  eulx  obtenues  ne  seroient  lues ,  publiées  ne  enregistrées  en  icelle 
court ,  et  que  à  bonne  et  juste  cause  lesdits  seize  examinateurs  ordinaires 
s'étoient  opposés  à  l'entérinement  et  publication  d'icelles  lectres,  et  par  ce 
moyen  eussent  et  aient  lesdits  Assailly,  Chauvin,  Raoul  et  Boitel,  ou  ceulx 
qui  avoient  eu  le  droit  et  cause  d'aucuns  d'eulx,  du  tout  ensemblement  esté 
lorcloz ,  privez  et  déboutez  desdis  offices  d'examinateurs  oudit  chastelet  ; 
et  soit  ainsi  que ,  depuis  la  date  et  confection  d'icelles  noz  lectres ,  ayons , 
Dieu  grâces,  prins,  mis  en  nostre  main,  réduit  et  recouvré  en  nostre  obéis- 
sance, et  encores  espérons  en  brief  plus  faire,  plusieurs  duchez ,  contez, 
villes,  chasteaulx,  pays,  terres,  seigneuries  et  possessions  qui  par  long-temps 
avoient  et  ont  esté  occupez  par  le  feu  Duc  de  Bourgongne  et  autres ,  et 
que ,  au  moyen  de  ce  et  des  privilleiges  royaulx  de  nostre  fille  l'université  de 
Paris,  desquelz  nostre  prevost  de  Paris  ou  son  lieutenant  oudit  chastelet  sont 
conservateurs  et  autrement ,  plusieurs  et  diverses  causes  et  procès  soient 
meuz  et  vraissemblablement  à  mouvoir  et  intenter  de  jour  en  jour  entre 
les  escoliers  residans  et  estudians  en  ladite  université,  et  les  habitans  et 
subjetz  desdits  pays,  ainsi  par  nous  de  nouvel  reduiz  et  mis  en  nostreditte 
main  et  obéissance ,  et  que  encores  y  réduirons  ;  pour  lesquelles  causes  , 

N  OT  E. 

(a )  Ve'tr  ci-dessus ,  page  16. 
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■  11  ■  instances  et  procès,  sera  besoing  faire  plusieurs  enquestes,  procédures  et 

**0UpS  voyaiges  loingtains  esdits  pays ,  oultrc  ce  qui  a  acoustumé  estre  fait  par 
ÏU  db""  cy-devant,  et  aussi  en  seront  et  pourront  estre  les  justice  et  populaire  (a) 
Parclè».Tour$,  de  n°stred'»e  ville  de  Paris  pour  le  temps  advenir  grandement  acreuz  et 
Décembre  '  augmentez ,  et  lesdits  examinateurs  à  cause  de  ce  et  autrement  plus  occupés 
1477.  et  empèse  hes  ;  et  à  ces  causes  ayons  délibéré,  pour  le  bien  de  justice,  de  la 
police  et  chose  publique  de  nostreditte  ville  de  Paris  et  de  nozdits  subgetz , 
de  accroistre,  créer  et  ériger  de  nouvel  deux  offices  d'examinateurs  ordi- 
naires oudit  chastelet ,  oultre  ledit  nombre  de  seize  acoustumé  et  qui  y 
est  de  présent,  et  le  acroistre  et  créer  au  nombre  de  dix-huit  examinateurs, 
lesdits  seize  comprins,  et  icelui  nombre  faire  entretenir  d'ores  en  avant  sans 
acroistre  ou  diminuer  en  aucune  manière  :  pour  ce  est-il  que  nous,  les  choses 
dessusdittes  considérées,  et  à  ce  que  d'ores  en  avant  nostreditte  justice  et 
police  de  ladite  ville  de  Paris  soit  mieulx  entretenue  et  exercée  à  moindres 
fraiz  et  charges  de  nosdits  subgetz  ,  et  au  bien  et  utilité  de  nous  et  de  la 
chose  publique  d'icelle  ville  de  Paris  et  desdits  pays  ainsi  reduitz,  et  que 
encores  nous  espérons  plus  faire  de  brief,  comme  dit  est,  et  pour  plusieurs 
autres  grandes  et  raisonnables  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans, 
avons,  de  nostre  certaine  science ,  propre  mouvement ,  grâce  especial,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal ,  et  par  advis  et  deliberacion  de  plusieurs  gens 
de  nostre  conseil,  voulu,  créé,  statué,  ordonné  et  desclairé,  voulons,  créons, 
statuons,  ordonnons  et  declairons  par  edict  et  loy  perpetuelz  et  irrévocables, 

3ue  d'ores  en  avant,  en  nostredit  chastelet  de  Paris,  y  aura  ledit  nombre  de 
ix-huit  examinateurs  ordinaires  seullement ,  qui  est  creue  et  érection  de 
deux  desdits  offices  d'examinateurs  plus  qu'il  n'y  avoit  acoustumé  avoir 
par  cy-devant  et  d'ancienneté,  et  lesquelz  deux  offices  d'examinateurs  ordi- 
naires, oultre  lesdits  seize,  nous  avons,  de  nostre  certaine  science,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal ,  de  nouvel ,  aux  causes  susdites,  créez  et  érigez , 
créons  et  érigeons  par  cesdites  présentes;  voulons  et  nous  plaist  que  ce  soient 
offices  inritulez,  comprins  et  incorporez  en  tous  droiz,  previlleiges,  fran- 
chises, libertez,  comme  les  autres  seize,  et  qu'elles  soient  d'ores  en  avant 
tenues  et  repputées  vrayes  ordinaires,  tout  ainsi  que  se  iceulx  offices  avoient 
esté  comprins  et  créez  du  temps  et  avec  le  nombre  desdits  seize  offices 
d'examinateurs ,  et  en  leurs  autres  previlleiges ,  franchises  ,  confirmacions  et 
arrestz  depuis  par  eulx  obtenuz ,  et  que  ausdits  offices  soit  par  nous  et  noz 
successeurs  Roys  de  France  pourveu,  ou  par  nostre  amé  et  féal  chancellier, 
ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  ès  autres  offices  sans  gaiges  toutes  et 
quanteffoiz  que  droit  de  vaccation  y  escherra  par  mort,  resignacion  ou  autre- 
ment ,  et  avecques  ce ,  que  à  tousjours  perpétuellement  et  inviolablement 
ledit  nombre  de  dix-huit  soit  intitulé ,  gardé  et  entretenu  en  tous  droiz  , 
franchises ,  libertez,  prouffiz  et  esmolumens  quelconques,  et  que  dès  main- 
tenant pour  lors  ceulx  ausquelz  avons  fait  ou  ferons  don  desdits  offices, 
aians  sur  ce  noz  lectres  de  don  en  forme  due  et  auctentique,  soient  tenus 
et  repputez  vraiz  examinateurs  ordinaires  et  d'un  mesme  colleige,  comrau- 
naulté  et  création  desdits  examinateurs;  et,  en  oultre,  que  par  notredit  prevost 
de  Paris ,  sesdits  lieuxtenans,  accesseurs ,  et  autres  depputez  et  commis,  presens 
et  advenir,  soient  distribuées  auxdits  dix-huit  examinateurs  les  commissions, 
procès  de  criées ,  enquestes,  tauxacions,  et  tous  autres  exploiz  dudit  chastelet, 

Note. 

(a)  Habitant. 

à 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  ^21 

a  tour  de  roole  et  de  papier  ainsi  qu'il  est  acoustumé,  et  que  Hz  aient  et  l0U]S  xi 
joyssent  de  telz  et  semblables  droiz ,  honneurs ,  prouffiz ,  prérogatives  et     au  pIettif  ' 
prééminences  les  ungs  que  les  autres ,  sans  en  ce  estre  fâicte ,  mise  ou  inter-  ju 
prêtée  pour  le  temps  advenir  aucune  différence  ou  difficulté  ;  et  sur  ce  avons  parc-Ics Tours, 
imposé  et  imposons  ausdits  seize  examinateurs,  leur  procureur,  et  aussi  à  Décembre 
nostre  procureur  gênerai  et  celui  en  nostredit  chastelet,  presens  et  advenir,  *477* 
et  à  tous  autres  à  qui  il  appartiendra,  silence  perpétuel.  Si  donnons  en  man- 
dement à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre- 
dîtie  court  de  parlement,  aux  maistres  des  requestes  ordinaires  de  nostre 
hostel,  au  prevost  de  Paris,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à 
leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui 
appartiendra,  que  noz  presens  edict ,  statut,  loy,  creacion,  ordonnance  et 
declaracion ,  ilz  et  chacun  d'eulx  en  droit  soy  fàcent  lire ,  publier  et  enre- 
gistrer en  nostreditte  court  de  parlement,  audit  chastelet,  et  en  leurs  autres 
juridicionset  auditoires,  affin  de  mémoire  perpétuel  et  que  aucun  n'en  puisse 
prétendre  juste  cause  d'ignorance ,  et  de  nosdits  presens  don,  ordonnance,  de- 
claracion, et  de  tout  l'efFcctet  contenu  en  cesdittes  présentes,  facent  les  tenans 
et  occupans  ou  qui  tiendront  et  occuperont  lesdits  deux  offices  par  don  de 
nous  ou  nosdits  successeurs  ou  chancelier,  joir  et  user  plainement  et  paisi- 
blement, sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou 
donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  arrest,  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  lesquelz ,  se  faiz , 
mis  ou  donnez  leur  estoient,  facent  incontinent  repparer  et  mectre  au 
premier  estât  et  deu ,  car  ainsi  nous  plaist  -  il  et  voulons  estre  fait ,  non- 
obstant que ,  comme  dit  est ,  n'ait  acoustumé  avoir  d'ancienneté  en  nostre- 
dit chastelet  que  ledit  nombre  de  seize  examinateurs  ordinaires  seullement , 
opposicions  ou  appellacions  fàictes  ou  à  faire,  et  quelconques  autres 
ordonnances,  lectres,  restrinctions ,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires. 
Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait 
mectre  nostre  scel  à  cesdittes  présentes ,  au  vidimus  desquelles ,  fait  soubz 
scel  royal ,  nous  voulons  foy  estre  adjoustée  comme  à  ce  présent  original. 
Donné  au  Plessis-du-Parc-U^-Tours ,  au  moys  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  soixante-dix-sept ,  et  de  nostre  règne  le  dix- septième.  Ainsi  signé  sur 
îe  reply  :  Par  le  Roy ,  les  sires  de  Saint-Pierre ,  grant  stnechal  de  Normandie,  de 
Segri  et  autres  presens.  MESME.  Visa.  Contenter.  RoLANT. 

Lecta,pubûcata  et  registrata  Pari  si  us,  in  Parlamtnto,  sextâ-decimâ  die  Februarii, 
millesimo  quatercentesimo  septuagesimo-septimo.  (a)  Brun  AT. 

Et  au  dos  estoit,  Registrata,  avec  ce  qui  s'ensuit  :  Leues  et  publiées  en  juge- 
ment en  l'auditoire  civil  au  chastelet  de  Paris,  et  enregistrées  au  livre  des 
ordonnances,  à  la  requeste  du  procureur  du  Roi  nostre  sire  audit  chastelet, 
et  en  la  présence  des  advocatz  et  plusieurs  conseillers  dudit  seigneur ,  et  de 
plusieurs  advocatz ,  procureurs  et  praticiens  en  icelui  chastelet ,  et  autres 
assistais  audit  auditoire,  le  mercredi  dix-huitieme  jour  de  Février,  l'an  mil 
quatre  cens  soixante-dix-sept.  Ainsi  signé  :  Dicuet  (b). 

Notes. 

(a)  Sic  signatum  :  CttARTELlER.  R.  F.         (b)  Des  lettres  du  23  décembre  nom- 
Ce  qui  suit  n'est  pis  dms  le  volume  F.  mirent  aux  deux  places  d  examinateurs  au 
Tome  XY1IL  S  s 
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Louis  XI, 
au  Plessis 
du 

Parc-Iès-Tours, 
Décembre 
1477- 


Suite  de  Le  NoTL 


cMtelet ,  que  le  Roi  venoit  de  créer.  Simon 
d'Erquinviliiers  et  René  Menegent.  Les  ser- 
vices que  le  premier  lui  avoit  rendus ,  les  dé- 
penses faites  par  l'autre  pour  des  commis- 


motifs  de  ce  double  don.  Veirhuaat,  de 
la  Police ,  liv.  I." ,  tit.  XII,  chap.  4  Des  con- 
sidérations semblables  firent  créer  un  nouvel 
office,  le  c  février  suivant,  en  faveur  de 


sions  dont  le  Roi  l'avoit  chargé  ,  sont  les     Philippe  Meusnier ,  maître  es  arts. 


Louis  XI, 

au  Plessis  (aj  Exemption  de  tailles  et  de  subsides  pour  les  Habitons  de 

Parc-lèt-Tour,,  la  Roche-sur-Yon  (b). 

Décembre 

1477.  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
I  <et  avenir,  nous  avoir  reccuc  l'umble  supplication  de  nostre  trez-cher  et 
trez-amé  oncle  et  cousin  le  Roy  de  Jherusalem  et  de  Cécile,  Duc  d'Anjou, 
et  seigneur  de  la  Roche-sur- Yon ,  contenant  que ,  combien  que,  à  l'occasion 
de  ce  que  la  terre ,  chastellenye  et  seigneurie  de  la  Roche-sur- Yon,  qui  est  en 
marche  des  pays  d'Anjou ,  Bretaigne  et  Poictou  ,  et  de  toute  la  chose  pu- 
blicque  de  nostre  royaulme ,  laquelle  seigneurie  autrement  feust  demourée 
déserte  et  inhabitée  de  toute  ancienneté ,  et  mesmement  depuis  le  temps 
que  ladite  terre ,  seigneurie  et  chastellenie  de  la  Roche-sur-Yon  fut  par  noz 
prédécesseurs  baillée  aux  prédécesseurs  de  nostredit  oncle  pour  supplément 
et  partie  de  leur  appanage ,  les  habitanz  en  laditte  terre ,  seigneurie  et  chas- 
tellenie, aient  tousjours  esté  tenuz  franez,  quictes  et  exempts  des  imposts 
qui  ont  esté  mis  de  par  nos  prédécesseurs  et  nous ,  tant  pour  l'entretenement 
des  gens  de  guerre  que  autrement,  neantmoins,  puis  aucun  temps  en  çà,  les 
esluz  sur  le  fait  de  nos  aydes  et  tailles  en  élection  et  conté  de  Poictou  se 
sont  efforcez  et  de  fait  les  ont  mis  et  imposés  à  nosdits  tailles  et  imposts, 
et  les  ont  contraints  à  en  payer  certaine  grant  somme  de  deniers ,  en  venant 
directement  contre  l'exemption ,  immunité  et  franchise  dont  lesdits  habitans 
ont  fby ,  comme  dit  est ,  et  en  leur  grant  interest ,  grief,  préjudice  et  dom- 
mage, et  aussi  de  nostredit  oncle,  ainsi  qu'il  nous  a  plus  à  plain  fait  dire  et 
remonstrer  très-humblement,  nous  requerans  sur  ce  nostre  provision.  Pour- 
quoy  nous,  les  choses  dessus  dictes  considérées,  inclinans  liberallement  à  la 
supplication  de  nostredit  oncle  et  cousin ,  en  faveur  de  la  proximité  du 
lignage  dont  il  nous  actient,  aussi  pour  l'entretenement  de  ladite  seigneurie, 
et  icelle  faire  peupler ,  habiter  et  augmenter ,  à  icelluy  nostredit  oncle  et 
cousin  avons  octroyé  et  octroyons,  de  grâce  cspecial,  plaine  puissance  et 
auctorité  royale ,  voulons  et  nous  plaist,  que  les  manans  et  habitans  de  ladite 
terre,  seigneurie  et  chastellenie  de  la  Roche-sur-Yon,  par  don,  privillege 
et  especial  octroy  par  nous  à  eulx  et  leurs  successeurs  fâiz ,  soient  et  de- 
meurent à  tousjours  francs ,  quittes  et  exemps  de  toutes  tailles  et  imposts 
qui  seront  mis  sur ,  de  par  nous  et  nos  successeurs ,  soit  pour  le  fait  et 
entretenement  de  nos  gens  de  guerre  ou  autrement ,  pour  quelconque  cause 
ou  occasion  que  ce  soit  ou  puisse  estre ,  et  de  ce  les  avons  affranchis  et 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  203,        (b)  Dans  le  bas  Poitou;  aujourd'hui,  dans 
pièce  ao.  Mémorial  P  de  la  Chambre  des     le  département  de  la  Vendée, 
comptes,  pag.  joj. 
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exemptez,  affranchissons  et  exemptons  par  cesdites  présentes,  moyennant  — — — — 
et  parmy  ce  que  iceuix  habitans  seront  teuuz  payer  et  bailler,  pour  une  foiz  ^p^^, 
en  cette  présente  année,  en  acquit  de  nous,  à  notre  amé  et  féal  conseiller  da 
et  chambellan  Guy  de  Laval ,  chevalier,  seigneur  de  Loué,  la  somme  de  parc-ies-Tours» 
quinze  cens  livres  tournois,  laquelle  somme,  pour  certaines  grans  causes  et  Décembre 
consideracions  et  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  nous  lui  avons  ordonné  et  1477* 
ordonnons  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  à  nos  aînés  et  féaux  gens  de  noz  comptes ,  les  generaulx  con- 
seilliers  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances ,  aux  esleuz  sur 
le  fait  desdites  aydes  oudit  pays  de  Poictou,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis,  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nos  presens  grâce ,  affranchis- 
semens  et  choses  dessus  dictes ,  ils  facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdits  manans 
et  habitans  de  ladite  seigneurie  et  chastellenie  de  la  Roche-sur-  Yon  joir 
et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  (aire  ne  souffrir  estre  fait 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ;  ainçois ,  se  fait  leur 
estoit ,  le  mectent  ou  facent  mectre  sans  delay  à  plaine  délivrance  et  au 
premier  estât  et  deu,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  nonobstant  que,  par  les 
man  démens  et  commissions  qui  sont  et  seront  octroyés  pour  imposer  et 
mectre  sur  nosdits  tailles ,  soit  mandé  imposer  à  iceiles  toutes  manières  de 
gens,  exemps  ou  non  exemps,  privillegiés  et  non  privillegiés ,  affranchis  et 
non  affranchis ,  ce  en  quoi  ne  voulons  lesdits  manans  et  habitans  de  ladite 
chastellenie  et  seigneurie  de  la  Roche-sur-Yon  estre  comprins  ne  entenduz 
en  aucune  manière ,  et  quelconques  autres  lectres ,  mandemens  et  ordon- 
nances à  ce  contraires,  ne  que,  pour  ce,  il  soit  besoing  auxdits  habitans  en 
obtenir  ne  impetrer  aucunes  autres  lectres  que  ces  présentes.  Et,  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
scel  à  cesdites  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  fautruy  en 
toutes.  Donné  au  Plessis-du-Parc-lis-Tours ,  ou  mois  de  Décembre  ,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-dix- sept  t  et  de  nostre  règne  le  dix-septiesme.  Ainsi  signé 
sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Lude ,  gouverneur  du  Dauphiné,  et  autres 
presens.  Picot.  Visa  (a). 

Note. 

(m)  Louis  XI  avoit  donné,  le  8  du  même  buables  aux  aides  et  aux  tailles  de  Paris, 
mois  de  décembre ,  une  déclaration  qui  por-  Mémorial  P  de  la  Chambre  des  comptes, 
toit  que  les  fabittiu  de  Poissi  seraient  contri-     pag.  279. 


<  »»r<  »       j  •  if  /  Louis  XI, 

(a)  Droit  accordé  a  l  Evêque  de  Maillerais  (b)  d  établir  des  Marchés  au 

et  des  Foires  au  bourg  de  Lermenault  en  Poitou.  PleuisduParc, 

Décembre 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  '^77* 
JL» presens  et  avenir,  comme  les  lieu,  place  et  bourg  de  Lermenault  en 
Poictou,  appartenant  à  nostre  cher  et  féal  cousin  et  conseillier  l'evesque 
de  Mailiczais ,  soit  assis  en  pays  fertile  et  de  grant  passaige ,  fort  fréquenté 
de  marchands  ,  passans  et  repassans  chascun  jour  par  iceulx ,  et  que  audit 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  203 ,  pièce  48- 

(h)  Depuis,  l'évéque  de  la  Rochelle.  Voir  [a  note  a  de  h  page  247  Au  terne  XV. 
Tome  XVlll.  S  s  ij 
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—  lieu  y  ait  eu  anciennement  un  marchié  le  mardi  de  chaque  sepmaine ,  et 
Louis  XI,  halle  pour  le  tenir,  et  jusques  puis  certain  temps  que  ladite  halle  est  tombée 
au  en  ruyne ,  et  le  marché  discontinué  à  cause  des  guerres  et  divisions  qui  ont 
PlesiisduParc,  C(|  courz  en  nostre  royaulme  ;  et  soit  ainsi  que  nostredit  cousin  nous  ait 
remonstré  que,  pour  ta  decoracion  et  amelioracion  dudit  bourg  et  lieu ,  il 
fêist  d'ores  en  avant  tenir  et  continuer  audit  jour  de  mardi  de  chacune 
sepmaine  le  marché  en  icellui  lieu  et  bourg  de  Lermenault,  et  aussi  foires 
à  quatre  jours  de  chascune  année,  Tune  le  jour  Saint-Biaise ,  trois  de  février, 
l'une  le  jour  Saint-Jehan-Porte-latine ,  sbciesme  jour  de  mai ,  l'autre  le  jour 
des  octaves  de  l'Assomption  de  Nostre -Dame,  xxij.e  jour  daoust,  et  la 
quarte  le  neufviesme  jour  de  décembre ,  lendemain  de  la  feste  Nostre-Dame 
audit  moys ,  esqucls  jours  n'y  a  aucunes  foires  à  trois  lieues  à  la  ronde  dudit 
lieu  de  Lermenault,  s'il  nous  plaisoit  luy  octroyer  lesdites  foires  et  conti- 
nuation dudit  marché.  Pourquoy  nous,  les  choses  considérées,  et  mesme- 
ment  que  audit  bourg  y  a  d'ancienneté  eu  marché  audit  jour,  desirans  singu- 
lièrement l'entretcnement  de  marchandise  en  nostredit  royaulme,  etinclinans 
en  ceste  partie  à  la  requeste  de  nostredit  cousin  et  autres,  et  pour  autres 
causes  à  ce  nous  mouvans,  avons  à  icellui  notredit  cousin,  de  nostre  grâce 
especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  octroyé  et  octroyons  par 
cesdites  présentes,  que  audit  lieu  de  Lermenault  y  ait  et  soient  tenus  d'ores 
en  avant  et  à  tousjours ,  marché  le  jour  de  mardi  de  chascune  sepmaine , 
ainsi  qu'il  a  esté  par  cy- devant ,  et  lesdites  foires  aux  quatre  jours  de  l'an 
dessus  declairés,  sauf  que  se  lesdites  foires  advenoient  au  jour  du  dimanche, 
elles  seront  pour  cette  foiz  renvoyées  au  lendemain ,  et  icellcs  foires  avons 
audit  lieu,  ensemble  ledit  marché  ,  de  nouvel,  en  tant  que  mestier  seroit , 
créé,  ordonné,  institué  etestably,  créons,  ordonnons,  instituons  et  establis- 
sons  par  cesdites  présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  au  seneschal  de  Poictou  ou  à  son  lieutenant,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  p resens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  sur 
ce  requis  et  comme  à  luy  appartiendra,  que,  en  faisant,  souffrant  et  laissant 
nostredit  cousin  et  ses  prédécesseurs  (a)  joir  et  user  plainement  et  paisible- 
ment de  nostredit  octroy,  creacion  et  establissement ,  Hz  facent  publier 
lesdites  foires  et  marche  par-tout  où  il  appartiendra ,  et  icelles  tenir  et  entre- 
tenir d'ores  en  avant  comme  les  autres  foires  et  marchés  du  pays  d'environ, 
en  contraignant  a  ce  faire  et  souffrir  tous  ceulx  qui  pour  ce  seraient  à  con- 
traindre, par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables,  sans  faire,  mectre 
ou  donner ,  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné  à  nostredit  cousin  ou 
sesdits  successeurs,  aucun  empeschement  au  contraire,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  lequel,  se  fait ,  mis  ou  donné  leur 
avoit  esté  ou  estoit ,  mectent  ou  fâcent  mectre  sans  délai  à  plaine  délivrance, 
pourveu  toutes  voyes  que,  comme  dit  est,  n'y  ayent  ausdits  jourz  aucunes  foires 
à  trois  lieues  à  la  ronde  dudit  lieu  de  Lermenault,  ausquelles  puissent  preju- 
dicier.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons 
fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Plessis-du-Parc ,  ou  moys  de  Décembre, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixxvij ,  et  de  nostre  règne  le  xvïj.'  Ainsi  signé  sur  le  reply  : 
Par  le  Roy,  l'Evesque  d'Alby  et  maistre  Raoul  Pichon  présent. Disoim.  Visa. 

Note. 

(a)  Pour  successeurs.  Inadvertance  évidente  du  copiste. 
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DE    LA    TROISIÈME    RACE.  3*5 

Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  ratification  du  Traité  de  paix  et  d'alliance  avec  la       au  Plessi. 

seigneurie  de  Venise.  Pare.,£rou». 

le  o  Janvier 

LOYS ,  par  ia  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  à  tous  ceuhc  qui  ces  1477. 
présentes  lettres  verront ,  salut.  Savoir  faisons ,  premièrement ,  que  bonne 
paix,  vraie  et  Joiale  amitié  et  bienveillance  est  dès  i  présent  traitée,  faite, 
conclue ,  appointée ,  et  sera  d'ores  en  avant  perpétuellement  entretenue  et 
gardée  entre  nous  et  nos  successeurs  Roys  de  France ,  nostre  royaume  et 
tous  nos  pays,  terres,  seigneuries  et  sujets  estans  et  qui  seront  en  nostre 
obéissance,  et  les  Duc  et  Seigneurie  de  Venise  et  toutes  leurs  terres,  pays, 
seigneuries  et  sujets ,  en  quelques  lieux  ou  régions  que  lesdites  terres  et  sei- 
gneuries soient ,  tant  de  nostre  part  que  de  la  leur. 

(2)  htm.  Que  nous,  nosdits  pays,  terres,  seigneuries  et  sujets,  dune  part, 
lesdits  de  Venise  et  leurs  pays ,  terres ,  seigneuries  et  sujets,  d'autre,  seront  et 
demeureront  d  ores  en  avant  perpétuellement  les  uns  avec  les  autres,  comme 
bons  amis  et  bienveillans ,  en  mettant  au  néant  et  quittant  toutes  prises, 
courses  et  autres  choses ,  qui  par  violence  et  forme  d'hostilité  auroient  esté 
faites ,  soit  par  terre ,  par  mer  ou  autrement ,  par  les  sujets  des  uns  sur  les 
autres ,  et  les  tenant  et  reputant  comme  non  avenues ,  sans  que  jamais  à 
cause  d'icelles  soit  ne  puisse  estre  faite  quelque  question,  pétition  ni  de- 
mande, d'une  part  ni  d'autre,  de  tout  le  temps  passé  jusques  aujourd'hui.  En 
quoi  toutefois  nous  n'entendons  aucunement  comprendre  les  choses  qui ,  à 
cause  de  marchandise ,  deprests  et  deposts,  ou  autrement,  seroient  dues  par 
contrats  ou  promesses  faites  de  franc  et  libéral  consentement ,  et  sans  vio- 
lence précédente ,  desquelles  choses  l'on  pourra  faire  question  par  justice , 
selon  la  nature  et  qualité  des  matières. 

(3 )  htm.  Que  d'ores  en  avant  tous  nosdits  sujets ,  tant  de  nostredit  royaume 
que  de  quelconque  autre  pays ,  terres  et  seigneuries  qui  soient  à  eux  obeissans, 
avec  toutes  les  nefs,  gallées  (b)  et  autres  navires  armez  et  desarmez,  dan- 
rées ,  marchandises  et  biens  quelconques ,  tant  de  nostre  part  que  de  la  leur, 
pourront  aller,  venir ,  marchander  et  naviger  seurement  par  terre  et  par  mer, 
soit  en  Ponant ,  en  Levant  ou  ailleurs ,  en  quelque  pays ,  terre ,  région  ou 
nation  que  ce  soit ,  sans  que  par  nous ,  nos  sujets  et  obeissans ,  ausdits  de 
Venise  ni  à  leurs  sujets,  ni  par  lesdits  de  Venise  ou  leurs  sujets  et  obeissans 
aux  nostres ,  soit  fait  guerre ,  hostilité ,  empeschement  ou  destourbier,  ni 
porté  aucun  détriment ,  préjudice  ou  dommage. 

(4)  htm.  Lesdits  Duc  et  Seigneurie  de  Venise  ne  donneront  d'ores  en  avant 
quelque  secours,  faveur,  support  ni  aide  contre  nous,  à  aucuns  de  nos 
ennemis ,  adversaires ,  rebelles  et  desobeissans  ,  quels  qu'ils  soient ,  ni  à 
quelque  Roy,  Prince,  Princesse,  seigneur,  seigneurie,  pays  ou  nation  que 
ce  soit ,  en  quelconque  querelle  ni  pour  quelque  cause  que  ce  soit  ou  puisse 
estre,  sans  personne,  pays  ou  nation  quelconque  excepter,  tant  par  mer 
que  par  terre,  et  tant  à  ceux  qui  nous  feroient  guerre  comme  à  ceux  aus- 
quels  nous  la  ferions ,  à  quelque  cause  ou  occasion  que  ce  fust ,  réservé 
toutefois  et  demeurant  sans  préjudice  l'alliance  que  à  présent  lesdits  de 

Notes. 

(*)  Recueil  de  Léonard,  tem.I.",p.  211     bord*  sont  plate.  Les  moto  gelèrt ,  gaGtn 
etsuiv.  gatttlt,  nou»  sont  resté*. 

(b)  Ou  gaUe;  navire  alongc  dont  les 
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3*6*  Ordonnances  des  Rois  de  France 

■  Venise  ont  avec  le  Duc  de  Miian  et  la  Seigneurie  de  Florence ,  à  la  conser- 
k°UpS         vation  et  défense  de  leur  estât  seulement;  et  pareillement  nous,  de  nostre 
30  du*    P4"'  ne  ^onnerons  quelque  secours,  laveur,  support  et  aide  contre  lesdits 
Firc-Iè*-Tour*,  **e  Venise ,  à  aucuns  de  leurs  ennemis,  rebelles  et  desobeissans,  pour  quelque 
le  9  Janvier  occasion  que  ce  soit. 
*477«         (S)  fum-  Et  cn  cc  prescrit  traité  nous  avons  aussi,  de  nostre  part,  expres- 
sément réservé  et  reservons  toutes  les  amitiez,  confederacions  et  alliances 
que  nous  avons  avec  la  seigneurie  et  communauté  de  Florence,  ausquelles 
nous  ne  voulons  et  n'entendons  en  quelque  manière  prejudicier  ni  déroger, 
mais  voulons  et  entendons  icelles  entretenir  et  garder,  nonobstant  ce  pré- 
sent traité ,  et  sans  que  par  icelui  y  soit  en  quelque  manière  ni  en  quelque 
partie  dérogé. 

Apres  lesquelles  choses  ainsi  traitées ,  conclues ,  appointées ,  et  à  nous 
bien  au  long  dites  et  rapportées,  le  sieur  Dominique  Gradenigo,  pour  et 
au  nom  desdits  de  Venise ,  nous  a  requis  et  fait  requérir  qu'il  nous  plust 
les  avoir  agréables ,  et  sur  ce  octroier  nos  lettres  en  forme  due ,  offrant,  par 
vertu  du  pouvoir  à  lui  donné,  en  bailler  ses  lettres,  et  en  outre,  dedans  le 
quinzième  jour  du  mois  de  mai  prochainement  venant ,  nous  rendre  ou 
envoier  lettres  patentes  desdits  Duc  et  Seigneurie  de  Venise ,  en  forme  due 
et  autentique,  confirmatoires  desdites  choses,  promettant  et  soi  obligeant 
icelles  tenir,  garder  et  accomplir.  Savoir  faisons  que ,  pour  considération  du 
grand  désir  et  affection  que  lesdits  Duc  et  Seigneurie  de  Venise  démontrent 
avoir  à  la  pacification  des  différences  qui  sont  entre  eux  et  nous  et  d'avoir 
nostre  amour  et  bienveillance,  réduisant  à  mémoire  les  anciennes  amitiez 
qu'ilz  ont  eu  avec  nos  tres-chretiens  progeniteurs ,  désirant  de  nostre  part 
les  avoir  pour  nos  bons,  vrais  et  spéciaux  amis,  nous,  sur  ce  bien  et  due- 
ment  acertenez  et  avertis,  icelles  paix,  amitié  et  bienveillance  entre  nous  et 
nos  successeurs  Roys  de  France,  nos  roiaumes,  pays,  terres,  seigneuries  et 
sujets,  et  lesdits  Duc  et  Seigneurie  de  Venise,  leurs  pays,  terres,  seigneuries 
et  sujets,  et  toutes  les  autres  choses  traitées,  conclues  et  appointées  avec 
ledit  Dominique  Gradenigo ,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'elles  sont 
ci-dessus  exprimées  et  déclarées ,  avons,  pour  nous  et  nos  successeurs  Rois  de 
France ,  ratifié ,  confirmé  et  approuvé,  et,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  rati- 
fions, confirmons  et  approuvons,  promettant  en  bonne  foi  et  parole  de  Roy 
icelles  tenir,  garder  et  observer  de  point  en  point,  tout  ainsi  et  par  la 
forme  que  ci-dessus  est  contenu,  sans  jamais  faire  ni  venir  à  l'encontre, 
pourvu  toutefois  que  lesdits  Duc  et  Seigneurie  de  Venise,  et  leurs  successeurs, 
les  garderont,  observeront  et  entretiendront  entièrement  de  leur  part.  Et, 
pour  ce  que  de  cesdites  présentes  l'on  pourra  avoir  à  faire  en  plusieurs  et 
divers  lieux ,  nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles ,  fait  sous  scel  roial ,  &c. 
En  tesmoin  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  cesdites  présentes. 
Donné  au  Plessis  du  Parc-lès-Tours  ,  le  neuvième  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce 
mille  quatre  cents  soixante-dix-sept,  et  de  nostre  règne  le  dix-septieme.  Signées  sur  le 
reply  :  Par  le  Roi  en  son  Conseil,  auquel  Monsieur  le  Cardinal  de  Foix ,  Vous, 
les  Arehevesques  de  Vienne  et  de  Sens,  les  Evesques  d' Alby ,  d'Agen,  d'Agde,le 
Comte  de  Dunois,  le  protonotaire  de  Cluny,  les  sires  de  Bressuyre  et  de  Saint-Pierre , 
grand  stntchal  de  Normandie,  d'Argenton ,  senechal  de  Poitou ,  maistre  Adam 
Fumée,  maistre  des  requestes  ordinaire  de  l'hostel,  Raoul  Pichon,  Jean  Pellieu, 
conseiller  en  parlement,  Aubert  le  Vtste,  correcteur  en  la  chancellerie,  et  plusieurs 
autres  a t oient.  D'IsoiNE.  Et  scellé  sur  double  queue  du  grand  scel  de  cire 
jaune. 
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DE  LA    TROISIEME    RACE.  327 


Louis  XI, 

(a)  Privilèges  de  Libourne.  n  PJe**U 


du 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  féaulx  ^  4  J  ™X 
conseillers  les  gens  tenant  ou  qui  tiendront  nos  cours  de  parlemens,  ,^ 
gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  à  Paris ,  salut  et  dilection.  Nos  bien- amés 
les  maire ,  bourgeois  et  habitans  de  Libourne ,  nous  ont  fait  exposer  que 
au  mois  d'octobre  l'an  mil  quatre  cent  soixante  et  un,  et  sembiablemcnt 
au  mois  de  may  l'an  mil  quatre  cent  soixante-douze ,  après  ce  que  par  le 
trespas  de  feu  nostre  frère  le  Duc  de  Guyenne,  auquel  avions  baillé  le  du- 
chié pour  son  appanage ,  icelui  duchié  fut  retourné  en  nos  mains ,  ils  ob- 
tiendront nos  lettres  de  confirmation  (b)  de  certains  privilèges  et  libertés  à  eux 
octroyés  par  feu  nostre  tres-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  aus- 
quelles  les  présentes  sont  attachées  soubs  nostre  contre-scel ,  desquels  pri- 
vilèges iceux  habitans  ont  à  faire  chacun  jour  en  maintes  manières;  mais  ils 
doubtent  que,  obstant  ce  que  nosdites  premières  lettres  ne  sont  à  vous 
adressées ,  et  aussi  qu'ils  ne  les  vous  ont  présentées  dedans  l'an  et  jour  de 
l'octroi  et  concession  d'icelles,  vous  fassiez  difficulté  d'icelles  expédier  et 
veriffier,  s'ils  n'avoient  sur  ce  lettres  et  provisions  de  nous,  humblement  re- 
quérant icelles.  Pourquoy  nous ,  considéré  ce  que  dit  est ,  et  voulans  lesdits 
exposans  joir  et  user  desdits  privilèges  par  nous  à  eux  octroyés  et  confirmés 
ainsi  que  dit  est ,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  par  ces  présentes 
et  à  chacun  de  vous  qui  sur  ce  sera  requis,  que,  s'il  vous  appert  desdits  pri- 
vilèges et  de  nostredite  confirmation,  vous  en  ce  cas  procédez  à  l'expédi- 
tion, vérification  et  entérinement  d'iceux,  et  en  faites  et  souffrés  lesdits 
exposans  joir  et  user  selon  leur  forme  et  teneur,  tout  ainsi  que  se  nosdites 
premières  lettres  de  confirmation  et  entérinement  d'icelles  fussent  à  vous 
adressées,  et  comme  se  ils  les  vous  eussent  présentées  dedans  l'an  et  jour  de 
l'obtention  d'icelles,  car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist  estre  fait,  nonobstant 
lesdites  faultes  et  obmissions  de  ne  les  vous  avoir  adressées  et  présentées 
dedans  le  temps  deu ,  et  que  ne  voulons  auxdits  exposans  nuire  ou  preju- 
dicier,  ains,  en  tant  que  mestier  est  ou  serait,  les  en  avons  relevés  et  rele- 
vons de  grâce  especial  par  ces  mesmes  présentes.  Donné  au  Plessis  du  Pore- 
ux-Tours, levingt-quatritsme  jour  de  Janvier,  tonde  grâce  milcccc  soixante-dix- 
sept,  et  de  nostre  règne  le  dix-septiesme.  Signé  :  Par  le  Roy,  Picot.  Et  scellées 
sur  simple  queue. 

Nous  les  gens  des  comptes  du  Roy  nostre  sire  à  Paris ,  veues  les  trois 
lettres  patentes  dudit  seigneur  attachées  ensemble  soubs  contre-scel  aux- 
quelles les  présentes  sont  attachées  soubs  l'un  de  nos  signetz ,  par  les  pre- 
mières desquelles,  qui  sont  en  forme  de  chartre,  données  à  Tours  au  mois 
d'octobre,  l'an  mil  quatre  cent  soixante  et  ung,  il  ratiffie  et  conforme  cer- 
tains privilèges  octroyez  par  feu  le  Roy  Charles  son  pere,  à  qui  Dieu  par- 
doint,  et  par  ses  lettres  incorporées  ès  dessusdites,  aux  maire,  bourgeois  et 
habitans  de  la  ville  de  Libourne  au  duchié  de  Guyenne,  et  par  les  secondes, 
qui  semblablement  sont  en  forme  de  chartre,  données  à  Xaintes  au  mois 

Notss. 

(a)  Mémorial  P  de  la  Chambre  dei        (b)  Voir  lu  pages  jjjetjej  du  tome  pré 
comptes ,  fil.  tf$.  cèdent. 
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de  n.»y,  Tan  mil  quatre  cent  soixante  et  douze  ,  auquel  temps  feu  Mon- 
Louis  XI,  sieur  Charles,  auquel  avoit  esté  baillé  ledit  duchié  de  Guyenne  en  appanage, 
au  Plessis     CStoit  decedé  n'avoit  gueres,  il  ratiffie  et  conferme  de  rechief  lesdits  pre- 
ParcJè»  Tours  v''e'êes»  et  P*1"  'cs  l'crccs»  <ïu'  sont  cn  simple  queue,  données  au  Plessis  du 
le  24  Janvier'  Parc-lès-Tours »  le  vingt-quatriesme  jour  de  janvier  derrenier  passé,  il  nous 
1477.       mande  expédier  lesdites  deux  confirmations  comme  si  elles  fussent  adressans 
à  nous  et  présentées  nous  eussent  esté  dedans  an  et  jour  de  leurs  dates; 
veues  aussi  les  expéditions  faites  par  la  court  de  parlement  séant  à  Bordeaux, 
et  escriptes  sur  le  dos  d'icelles  deux  confirrnacions ,  c'est  assavoir,  sur  ladite 
première,  le  vingt-huiciesme  jour  de  juing,  l'an  mille  quatre  cent  soixante 
et  trois ,  et  sur  la  seconde ,  le  vingt-huitiesme  jour  de  juing ,  l'an  mil  quatre 
cent  soixante-treize,  consentons  que  lesdits  maire,  bourgeois  et  habitans 
joyssent  desdits  privilèges  en  tant  et  ainsi  que  par  cy-devant  ils  en  ont 
deuement  joy  et  usé,  pour  lequel  nostre  consentement  nous  avons  tauxé 
et  arbitré  la  finance  qui  en  eschet  au  Roy  nostredict  seigneur,  à  la  somme 
de  vingt  escus  d'or,  laquelle  ils  ont,  de  nostre  ordonnance,  payée  et  baillée 
comptant  à  maitre  Henri  de  la  Rivière,  huissier  de  la  Chambre  desdits 
comptes,  par  sa  lettre  d'aujourd'huy,  pour  convertir  cn  l'édifice  que  ledit 
seigneur  fait  présentement  faire  à  Boucigny  en  Gastinois.  Donné  à  Paris,  le 
vingt-dtuziesme  jour  de  Juing,  tan  mil  cccc  Ixxviij.  Signé  Badouillier  (a). 

Note. 

(a)  Des  privilèges  furent  accordés,  par  des  »  que  lesdits  maire,  conseillers,  procureurs, 

lettres  du  même  jour, à  Saint -Jean-d'Angely.  »  soient  exempts  de  toutes  commissions  et 

Voici  ce  que  nous  en  trouvons  dans  le  re-  »  charges  publiques  d'ores  en  avant ,  et  aussi 

gistre  du  Parlement  de  Bordeaux,^/,  îjft  »  du  ban  et  arrière-ban,  et  qu'ils  demeurent 

«  Lettres  patentes  de  Louis  ,  Roy  de  »  en  ladite  ville  pour  la  gatde  et  deflense 

•  France ,  données  à  Saint- Jean-d'Angely  au  a  d'ycelle ,  tout  ainsy  que  font  ceux  de  la- 

>  mois  de  juin  1472 ,  par  lesquelles  il  con-  »  dite  ville  de  ta  Rochelle,  avec  lettres  dudic 

>  firme  les  privilèges  de  ladite  ville  de  Saint-  a  seigneur  ,  données  à  Bourdeaux  ,  le  a4 
«Jean-d'Angely,  confirmés  par  le  Roy  >  janvier  1477 ,  contenant  mandement  dudit 
»  Charles  V,  et  en  outre ,  donne  aux  juraa ,  a  seigneur  au  parlement  d'enregistrer  les  pré- 
»  maire  et  eschevins  de  ladite  ville  ,  sem-  »  cédentes  lettres,  a 

»  blables  privilèges  qu'ont  ceux  d'Abbeville  La  Table  des  ordonnances  de  la  Cour  des 

»  et  de  la  Rochelle ,  aux  conseillers  et  pro-  aides  fait  mention ,  tm.  I .  fil.  ',?>*,  de  lettres 

»  cureurs  de  ladite  ville ,  a  vingt-cinq  sem-  patentes  du  1 5  janvier  1 477  •  qui  imposent 

a  blablement ,  lesquels,  par  vertu  de  leur  une  taille  dans  le  ressort  de  l'élection  de  Paris, 

a  privilège,  sont  anoblis,  et  jouissent  du  pri-  pour  les  frais  de  la  conduite  de  l'artillerie 

»  vilége  de  noblesse,  et  peuvent  acquérir  et  qu'on  devoit  mener  en  Bourgogne  afin  d'y 

a  tenir  fiefs  nobles  sans  payer  finance  ni  in-  rétablir  toute  l'obéissance  due  au  Roi. 

>  demnité;  ensemble  octroyé  ledit  seigneur, 


Louis  XI, 

au  p,e,îis  (a)  Privilèges  des  Chartreux  de  Saint- Jean  du  Liget. 

du 

Parc-lès-Tours, 

Janvier  1477.  tUDOVICUS,  Dei  graiiâ ,  Francorum  Rex.  Si  peticionibus  rtligiosorum 
J_t  jugittr  Alùssimo  famulancium  annu  'mus  ,  id proftetè  ad  morialtm  vitam  faciliits 
dtuuandum  et  ad  eiernam  commodïùs  consequendam  nobis  plurimum  prodesse  non 

Note. 

(*)  Registres  du  Parlement  de  Paris ,  Ordonnances  de  Louis  XI ,  volume  F,  fol.  199. 

dubnamus. 
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dubitamus.  Notum  igitur  facimus  un'tversis  presentibus  et  fiituris ,  nos  vidisse  pa-  ■ 
tentes  licteras  cum pluribus  aliis  licier is predecessorum  nostrorum  Francorum  Regum  ^ovl? 
et  Anglie  vel  ab  Mis  commissorum ,  eorum  sigillis  impendenti  sigillatas,  nobis     au  j^**" 
pro  parte  dilectorum  religiosorum ,  prions  et  convenrus  monasterii  béate  Marie  et  parc.i£t.T0ttrg 
Sancti-Johannis-Baptiste  de  Ligeto ,  ordinis  Cartusiensis,  in  Turonia,  adjinem  Janvier  1477. 
rat'ifficaiionis ,  approbacionis  et  confirmacionis  earumdtm  exhibitas  et  prtsentatas  , 
quarum  quidem  litterarum  ténor  es  de  verbo  ad  verbum  sequumur  et  sunt  taies: 

HenMCVS  (a) ,  Dei  gratiâ  ,  Rex  Anglie  et  Dux  Normannie  et  Aquitanie,  Henri  II 
Cornes  Andegavensis ,  archiepiscopis  ,  episcopis ,  abbatibus ,  comitibus,  baronibus, 
vice-comitibus ,  senescallis ,  prepositis  et  omnibus  balûvis  et  fidelibus  suis,  salut  cm. 
Jciatis  me  concessisse  et  presenti  cartâ  meâ  confirmasse  Deo  et  ecclesie  Sancte- 
Marie  et  Sancti-Johannis-Baptiste  de  Ligeto,  et  monachis  et  fratribus  ordinis 
Cartusiensis  ibidem  Deo  servientibus ,  locum  ipsum  de  Ligeto,  in  liberam  et  perpe- 
tuam  eleemosinam ,  pro  salute  anime  mee  et  antecessorum  et  successorum  meorum, 
cum  terminis  suis  sicut  circuitus  fossarum  suarum  se  habet,  salvo  unicuique  jure 
suo ,  qui  aliquam  tenuram  infra  eosdem  terminos  habere  dignoscitur.  Quare  volo  et 
firmiter  precipio  ,  quàd  prefata  ecclesia  Sanc te- Marie  et  Sancti-Johannis-Baptiste 
de  Ligeto ,  et  monachi  et  fratres  memorati  ordinis  Cartusiensis  ibi  Deo  servientes  , 
locum  illum  cum  terminis  suis  et  omnes  tenuras  et  res  et  possessions  suas  habeant 
et  tentant  ita  benè  et  in  pace,  et  libère  et  quitté  et  intégré  etnlenarié  et  honorificé  , 
cum  omni  libertate  et  quicteneia  thelonei  et  paagii  et  vinagii(b) ,  et  omnium  consut- 
tudinum  ad  me  pertinentium ,  sicut  aliqua  eleemosina  potest  libcriùs  et  quietiùs  con- 
cedi  et  teneri ,  et  prohibeo  ne  quis  eis  super  hoc  molestiam  vel  violenciam  aut 
gravamen  de  aUquo  infirre  présumât ,  et  si  quis  eis  super  hoc  vexationem  vel 
violenciam  aut  gravamen  aGquod  infirre  presumpserit ,  inde  eis ,  salvo  ordine  suo 
et  pace  eis  servatâ  ,  quibuscumque  racionabilibus  modh  poteritis ,  sine  dilacione  , 
pûnariam  justiciam  fieri  faciatis. 

Rich ardus,  Dei  graeiâ,  Rex  Anglie,  Dux  Normannie  et  Aquitanie ,  Cornes  Richard  I.", 
Andegavie,  archiepiscopis ,  episcopis ,  abbatibus,  comitibus,  baronibus ,  justiciariis  c-UR.DlE.Ll0If 
vestre  senescallie,  prepositis  et  omnibus  baillivis  et  fidelibus  suis,  salut  m.  Sciatis  nos     i  Chinon, 
concessisse  et  presenti  nostrâ  cartâ  confirmasse  donacionem  quam  dominus  Rex  ,eaF<»rier,,89- 
pattr  noster ficit  Deo,  ecclesie  Sancte-Marie  et  Sancti-Johannis-Baptiste  de  Ligeto, 
et  monachis  et  fratribus  ordinis  Cartusiensis  ibidem  Deo  servientibus,  videlicet  de 
ipso  loco  de  Ligeto  cum  terminis  suis  sicut  circuitus  fossarum  suarum  se  habet, 
quem  locum  ipsis  dédit  pro  salute  anime  sue  et  antecessorum  et  successorum  snorum  , 
salvo  unicuique  jure  suo,  qui  aliquam  tenuram  infra  eosdem  terminos  habere  digno- 
scitur. Quare  volumus  et  firmiter  precipimus  quàd  prefata  ecclesia  Sancte-Marie 
et  jSancti-Johannis-Baptiste  de  Ligeto,  et  monachi  et  fratres  memorati  Cartusiensis 
ordinis  ibi  Deo  servientes,  locum  illum  cum  terminis  suis  et  omnes  tenuras  et  res 
et  possessiones  suas  habeant  et  tentant  benè  et  ht  pace,  libéré  et  quitté  ,  intégré  et 
plenaric  et  honorificé ,  cum  omni  libertate  et  quicteneia  thelonei  et  paagii  et  vinagii, 
et  omnium  consuetudinum  ad  nos  pertinencium ,  sicut  aliqua  eleemosina  potest  libe- 

NOTES. 

(a )  Henri  II ,  un  des  plus  grands  Rois  et     terne  XIV de  l'Histoire  littéraire  de  la  France , 
le  plus  grand  peut-être  qu'ait  eu  l'Angleterre,    pag.  462  et  sttiv. 

Nous  avons  tracé  l'histoire  de  sa  vie ,  des  actes        (b)  Vitr,  sur  toutes  ces  contributions ,  le 
«3e  son  gouvernement  et  de  ses  lois,  dans  le     Discours  préliminaire  dut.  XVl.p.lxixttiim. 
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-  ■  riùs  et  quietiùs  concedi  et  teneri ,  et  prohibemus  ne  quis  eis  super  hoc  molestiam 

^ou's  ^f'»  vel  violenciam  aut  gravamen  de  a/iquo  inferre  presumpserit ,  indt  eis,  salvo  or  dîne 
80  du"'*     SU0  et  Pace  ets  servatâ,  quibuscumque  racionabilibus  modis  poteritis ,  sine  dilacione 
Parc-lb-Tours  P^artam  justiciam  fieri  faciatis  secundùm  quod  in  caria  domini  Régis  patris 
Janvier  1477!  nostri  continttur.  T.  (a)  W.  (b)  Rothomagcnsi  archiepiscopo,  Pagano  de  Ro- 
chefort,  tune  senescallo  Andegavensi,  Hcrveo  filio  Hcgomari,  Johanne  de 
Aquilla.  Datum  per  manum  Johannis  de  Alcnçon,  archidiaconi  Lexoviensis  (c) , 
vicc'cancellarii  nostri, apud Chinon, secundâ  die  Februarii,  anno primo  regni  nostri. 

Jean-       Johannes  ,  Dei  gratiâ,  Rex  Anglie,  dominas  Hibernie,  Dux  Normanie, 
»  la  F»)*,,'   Acquitanie,  et  Cornes  Andegavie,  archiepiscopis ,  episcopis,  abbatibus,  comitibus, 
le  5  Décembre  baronibus  vestre  senescailie,  préposais  et  omnibus  baiiïms  et  fidtlibus  suis ,  salut em. 

Sciât i s  nos  concessisse  et  présent i  nostrâ  cartâ  confirmasse  Deo  et  ecclesie  Sancte- 
Marie  et  Sancii- Johannis- Baptiste  de  Ligeto ,  ire.  ire.  (dj.  Testibus  Willeimo 
Marescallo  ,  Comité  de  Pembroc,  Willeimo  Longue-Espée ,  Comité  Saresbury, 
Willeimo  filtr,  Geraldi,  Johanne  de  Pratellis,  Petro  de  Pracellis  fratre  ejus, 
Petro  deStorellis.  Data  per  manum  Symonis ,  archidiaconi ,  Willeimo  et  Johanni 
de  Gray ,  apud  Fayam,  y.d  die  Decembris,  anno  regni  nostri  primo. 


Louis  IX,    J-jUDOVICus,  Dei  gracié,  Francorum  Rex;  notum  facimus  qubd  nos  lic- 
Jafviar'iajV    teras  Henr'tci  t  quondam  Régis  Anglie  illustris ,  proayi  nostri,  vidimus,  in  hee 
verba  : 

Henricvs,  Dei  graciâ,  Rex  Anglie,  et  Dux  Normannie  et  Acquitanie ,  et 
Cornes  Andegavensis ,  archiepiscopis  (e) ,  ire. 

Suite  d«  Lettre»      Nos  autem  prcdictis  fratribus  donacionem  premissam,  sicut  superius  continttur 
Loin»  IX.    a  tam  us1ue  a<*  ^tc  tmPora  "nutrunt,  concedimus ,  et  presenti  paginé  confirma- 
mus.  Actum  apud  Bellum-montem ,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
tricesimo-ejuarto,  mense  januario. 

d^MslÎo  .  Drogo  de  Mello  (f)> dominus  Locharum  et  Meduane  (g),  universis  pre- 

teigne»  '    sentes  licteras  inspecturis ,  veram  in  vero  salutari  salutem.  Ad  universitatis  vestre 

lijiet  1236.  notitiam,  presentium  tenore,  volumus  perven[re  qubd  hommes  manentes  apud  Cra- 
eayum,  quos  olim  ,  à  prima  fundatione  domus  Ligeti ,  Cartusiensis  ordinis,  apud 
dictum  locum  de  Cracayo ,  nobiûs  Rex  Anglorum  Henricus ,  bone  memorie ,  trans- 
tulit  viris  religiosis  de  Ligeto ,  Cartusiensis  ordinis ,  eosdem  hommes  in  puram 
eleemosinam  concessit  quitté  et  pacifiée  in  perpétua  m  ab  eisdem  fia  tribus  possidendos  ; 
nos  verb,  si  quid  juridictionis  in  prtfatis  hominibus  habere  credtbamus,  amore  Dei 
et  remedio  anime  mee  etparentum  meorum,  ad  usus  et  consuetudines  quibtts  à  prtfato 
Rtge  possidebantur  légitimé,  antequam  transferretur  ab  ipso  de  loco  Ligeti  apud 
Cracayum ,  dutis  religiosis  quictavimus,  quos  etiam  de  cetero  ab  omni  consuetudine 

Notes. 

(a)  Tesàbus.  (f)  n  toit  fil»  de  Dreux  de  Mello, 

(b)  Wéltim;  Gautier  de  Coutancet.  IV.*  du  nom ,  connétable  de  France  sous  Phi- 
(e)  De  Lisieux.  lippe- Auguste. 

(d)  Comme  dani  les  lettres  précédentes        (g)  Mayenne.  Dreux  de  Mello  avoit 


de  Richard  Cœur-de-lion.  épousé  Isabeau,  dame  de  Mayenne 

($)  Fwia  page  précédente. 
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et  exactione  à  nobis  et  nostris  successoribus  ptrmanere  volumus  libtros  et  immunes. 
In  cujuS  rei  testimonium  présentes  Iicteras  sigiUi  no  s  tri  munimine  dignum  duximus  ^oul?   .  ' 
roborandas.  Datum  anno  Domini  millesimo  ce*  xxxij.',  mense  Aprilis.         au  du"u 
__  Parc-Iès-Tours, 
Eco  DrûCO  de  Melloto  (a) ,  dominas  Locharum  et  Meduane ,  notum  faeio  Janvier  1477. 
presentibus  a  futur ts ,  qudd  ego ,  pro  amore  Dei  et  divine  pietatis  httuitu ,  et  pro 
redemptione  anime  mee  et  parenmm  meorum ,  dedi  et  concessi  priori  et  fiatribus 
in  quadam  domo  Cartusiensis  ordinis  que  vocatur  le  Liget,  sita  in  Bosogeno  (b), 
manentibus ,  centum  et  octo  arpenta  terre  site  huer  fossata  nemoris  dicte  domus  et 
vilktam ,  quicta  et  immunia  ab  ornni  strvicio  et  consuetudine  et  exact ioae ,  libéré , 
quietè  ,  pacifiée ,  ab  illis  in  perpétuant  possidenda  ;  prefati  ver  à  etprior  etfiatres, 
homines  meos  quos  herbergam  aut  herbergabo ,  ht  posterum ,  pro  posse  suo ,  a  bestiis 
suis  et  pecortbus  tenentur  indempnes  in  omnibus  servare,  homines  siquidem  mei 
tenentur  simili  ter  servare  se  et  pecora  sua  et  bestias  ,  ne  per  ipsos  predictis  priori 
et  fiatribus  damnum  aliquod  valeat  evenire.  Si  autem  ex  parte  hominum  meorum 
contencio  mota  fuerit ,  ego  super  hoc  requisitus ,  salvâ  tamen  hinc  et  inde  alterius 
/uridictione  ,  tenebor  dictis  priori  et  fiatribus ,  precedenti  tamen  cognicione  cause  , 
coram  me  vel  mandata  meo facere  emendare.  Iterùm,  si  ex  parte  sepedictorum  priori  s 
etfratrum  contencio  vel  calumpnia  (cj  suborta  fiierit,  illi  juxta  consi/ium  et  dictum 
proborum  virorum  hominibus  meis  tenebuntur  similiter  emendare.  In  cujus  rei  testi- 
monium sepefaris  priori  et  fiatribus  présentes  dedi  ûcteras  ad  eorum  peticionem 
sigilli  met  munimine  roboratas.  Actum  anno  Domini  millesimo  ce*  xxxvj.% 
mense  Septembris. 

Omnibus  présentes  Iicteras  htspecturis ,  Gui  DO  (dj divind  miseracione ,  episcopus  £^j0^j^JxerTe 
Autissiodorensis ,  saluttm  in  Domino.  Notum  facimus  universis  quèd  cùm  carissi-  juillet  1248. 
mus  avunculus  noster  Droco  de  Merloto ,  dominus  Locharum  et  Meduane,  cruce 
signatus,  valet  in  Terre  sancte  subsidium  preficisci ,  in  nostra  presencia  constitutus , 
recognovit  quod  cùm  alias ,  videlicet  anno  Domini  millesimo  ce'  xxx*  nono , 
mense  Julio ,  vellet  ht  Terre  sancte  subsidium  transfret  are,  et  in  testamento  suo  dédit 
et  concessit  domui  de  Chartreuse  site  in  caste Uania  de  Lochis  centum  solides 
annui  redditûs  sitos  et  capiendos  in  forragiis  de  Lochis,  pro  anniversario  suo 
et  Heliiabeth  uxoris  sue  (e)  annis  singulis  in  perpetuum  faciendo ,  et  tandem 
donacionem  coram  nobis  innovavit  ;  predicta  verb  Heliiabeth ,  uxor  ejusdem  Dro- 
conis,  in  nostra  simili  ter  presencia  constituta ,  tandem  donacionem  et  concessionem 
ratam  habuit  et  concessit ,  a  etiam  approbavit.  In  cujus  rei  testimonium ,  ad  peti- 
cionem dictorum  Droconis  et  Heliiabeth,  sigillum  nostrum  presentibus  licteris  duxi- 
mus  appontndum.  Datum  anno  Domini  millesimo  CC.°  xlviij.0,  die  veneris 
proximâ  ante  festum  béate  Marie-Magdalene. 

U WiVERSis  Christi fidelibus  présentes  Iicteras  inspecturis ,  ego  Droco  DE  Mel-  jJJ™^ 
LOtO ,  Locharum  dominus  et  Meduane,  saluttm  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra  «je  Loche.,  1237 
quhd,  cùm  ego ,  pro  amore  Dei  et  antecessorum  meorum,  dédissent  priori  et fiatribui      "  ' J*8" 
domûs  Ligeti,  Cartusiensis  ordinis,  centum  et  octo  arpenta  terre  sita  inter  fossata 

Notes. 

(a)  II  y  a  de  Mello  dans  les  lettres  précé-  (e)  Accusation. 

dentés.  On  lit  de  Mtlloco ,  de  Melloto ,  de  (d)  Gui  de  Meilo,  neveu  du  précédent, 

Merloto,  dans  d'autres  lettres  données  par  des  devenu  évéque  d*Auxerre  en  1 2^6. 

personnes  de  la  même  râmille.  (e)  Voir  la  note  g  de  1a  page  précédente. 

(b)  Bosco  Ogem,  bois  Ogier. 
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■  et  terminos  domûs  Ligeti  in  perpetuum  possidatda,  et  cùm  idem  prior  et  fratres 

k°UpS         michi  dédissent ,  spontaneâ  voluntate  et  non  coactâ ,  quatuor -viginti  libras  Turo- 
*du  S  S     nenses  pecunie  numerate ,  sciatis,  non  dubium  qubd  ipsi  michi  de  omni  pecunia 
Farc-Iès-Tours  sat'sficerun'  >  et  eos  quicto  penitùs  et  absolvo  de  omni  pecunia  supradicta.  Ne  autem 
Janvier  1477.  al'tqua  calumpnia  vel  contencio  super  hoc  valeat  suboriri ,  supradicti s  priori  et  fia- 
tribus  présentes  Ucteras  dtdi  sigilli  mei  munimine  roboratas  in  testimonium  veri- 
tatis.  Datura  anno  Domini  m.°  ce."  xxxvij.0 

Noverint  universi  présentes  Ucteras  inspecturi,  quèd,  cùm  ego  Droco  de  Mer- 
loto,  dominus  Meduane  et  Locharum,  vendidissem  priori  et  fratribus  de  Ligeto , 
Cartusiensis  ordinis ,  terragia  mea  cum  ceteris  redditibus  meis  que  habeam  vel  habere 
poteram  in  parochiis  de  ChemilUaco  et  de  Aubigniaco,  sicut  in  licteris  meis  super 
hoc  confiais  pleniùs  continetur  ,  pro  occies  centum  libris  Turonensibus ,  ego  de 
predictis  occies  centum  libris  gratum  meum  habui  in  pecunia  numérota  à  pre- 
dictis  priore  et  fratribus,  et  inde  pro  pagato  me  teneo  plenè  et  plenariè.  In  cujus  rei 
testimonium  et  munimen ,  présentes  Ucteras  contuli  jamdictis  priori  et  fratribus, 
sigilli  mei  munimine  roboratas.  Actum  anno  Domini  m.°  cc.°  xlviij.%  mense 
Junio. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen. 

Louis  IX,  LvDOVicus ,  Dei  eratiâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  qubd  cùm  dilectus 
Aoûn  248.  et  fidelis  noster  Droco  de  Mtuoto ,  dominus  Locharum  ,  Deo  et  béate  Marte  de 
Ligeto,  Cartusiensis  ordinis,  et  fratribus  Deo  ibidem  famuUntibus ,  omnia  terra- 
gia in  parrochia  de  ChemilUaco  et  de  Aubigniaco  in  tota  terra  que  quondam  fuit 
bosco  Ogerii ,  secundùm  metas  positas  inter  illud  territoritim  et  dictum  boscum 
Oger'ù,  census  etiam  et  obliagia  (a)  dicti  terri torii  partim  dono,  par  tint  vendicione 
concesserit,  et  idem  Droco  nobiscum  in  Terram  sanctam  profiaurus ,  in  servicium 
Jesu-Christi  ,  nos  instantissimè  rogaverit  ut  predictam  concessionem  concéder e  et 
confirmare  vellemus,  nos,  divine  pietatis  intuitu  ,  et  doncideracione  habit â  ad  Dei 
servicium,  ad  quod  viriUter  se  astrinxerat  et  devotè,  et  ob  remedium  anime  nostre,  et 
fiUcis  recordacionis  Régis  Ludovici  genitoris  nostri,  et  carissime  domine  et  matris 
nostre  B.  (b)  Régine  iUustris,  et  aliorum  antecessorum  nostrorum,  sepedictam  con- 
cessionem voluimus  et  concessimus  liber aUter  et  bénigne.  Et,  ut  hec  nostra  concessio 
perpétue  firmitatis  robur  obtineat ,  prestntem  paginam ,  sigilU  nostri  auctoritate  et 
Régis  nominis  karactere  inferiùs  annotato,fecimus  communiri.  Actum  apudAquas- 
mortuas,  anno  incarnacionis  Dominice,  millésime*  ce.  quadragesimo-octavo , 
mense  Augusto ,  regni  verô  anno  vicesimo-secundo ,  astantibus  in  palatio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa;  dapifêro  nullo;  S.  Stephani  (cj, 
buticularii;  S.  Johannis  (d) ,  camerarii;  S.  Imberti  (e),  constabuiarii.  Data 
vacante 

Louis  IX,    JLuDOVICUS,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  quèd  nos  fratribus 
Janvj'r'iajV.    de  Ligeto ,  Cartusiensis  ordinis ,  usagium  ad  pasturam  anima/ium  quod hactenus 
habuerunt  in  bosco  Ogerii,  sicut  illud  hactenus  tenuerunt,  quantum  ad  nos  permet, 

Notes. 

Voir  les  pag.  lt  ht  et  Ixj  du  Dis-        (c)  Etienne  de  Saneerre. 
cours  préliminaire  du  ttmt  XVI.  (d)  Jean  de  Nanteuil. 

(h)  La  Reine  Blanche.  (e)  Imbert  ou  Humbert  de  Beau/eu. 
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conctssimus  et  présent  i  paginâ  confirmavimus.  Actum  apud  Bellum-montem,  1 

anno  Domini  millesimo  ce.'  tricesimo -quarto ,  mense  Januarii.  Louis  XI, 

au  PletiU 

Fhelippes  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France;  nous  faisons  assavoir  à  Parc-lè*-Tour», 
tous  que  comme  religieux  hommes  le  prieur  et  le  couvent  du  Liget  de  Janvier  1477. 

l'ordre  de  Chartreuse  se  fussent  compiains  à  nous  que  noz  forestiers  et  les  Philip»  IV, 

dît  le  Bel 

gardes  du  bois  Ogier  les  empeschoient  par  quoi  ilz  ne  pussent  clorre  ne  à  Pari»,  ' 
tenir  clouses  leurs  couppes  et  leurs  tailles  de  leurs  boys  que  les  bestes  ne  les  Septembre  1312. 
gastassent ,  nous ,  pour  Dieu  et  en  pieté,  octroyons  ausdi'ts  prieur  et  couvent 
qu'ilz  puissent ,  chacun  an ,  coupper  de  leurs  boys ,  s'il  leur  plaist ,  jusques  à 
cent  arpens ,  et  que  celle  couppe  ils  puissent  clorre  et  tenir  ciouse  jusques 
à  trois  ans  continuelz  et  ung  moys  après  la  couppe  fàicte  ,  sauvé  nostre  droit 
en  toutes  choses  et  en  toutes  le  droit  d'autruy.  Et,  pour  que  ce  soit  ferme 
et  estabie  chose  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  en  ces  pré- 
sentes lectres.  Donné  à  Paris  ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  et  dou^e ,  ou  mois 
de  Septembre.  Ainsi  signé  :  P.  arckidiaconus  Brie ,  in  ecclesia  Meldensi  (a) , 
P.  Baro. 

PhiLIPPVS,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis  quod  nos  Philippe  IV, 

religiosis  viris  priori  et  fratribus  de  Ligëto ,  Cartusiensis  ordinis  ,  tam  in  recom-  *  Saco-L*yeT*in" 

pensatione  usagii  quod ,  pro  capris  suis,  in  pascuis  for  este  nostre  Oger'ti  solebant  Décembre  1301. 

habere ,  quhm  intuitu  pietatis  divine,  viginti  libras  turonensts  attnui  redditûs  pet' 

cipiendas  ab  ipsis  et  successoribus  suis  in  prepositura  Lochensi ,  quolibet  anno, 

medietatem  videlicet  ad  festum  Purificationis  béate  Marie  Virginis ,  et  aliam  medie- 

tattm  ad  festum  beati  Remigii ,  concedimus  per  présentes,  tenendas  et  perpétue  ac 

libéré  possidendas  à  dictis fratribus  et  successoribus  suis ,  absque  coactione  vendendi 

vel  extra  manum  suant  ponendi ,  absque  prestacione  financie  cujuscumque ,  dames 

tenore  presentium  in  mandat is  preposito  Lochensi  moderno  et  qui  pro  tempore  fuerit, 

quatinùs  dictis  fratribus  ac  eorum  successoribus  vel  mandaw  ipsorum  redditum 

ipsum  solvant  ut  predicitur,  absque  alterius  expectacione  manda ti.  Quod  ut  ratum 

et  subite  perseveret ,  fecimus  nostrum  presentibus  apponi  sigillum.  Actum  apud 

Sanctum-Germanum-in-Laya,  anno  Domini  millesimo  ccc.°  primo,  mense 

Decembris.  Rcgistrata  est  in  quaternis  camert  denariorum.  Ainsi  signé  :  S.  de  Rivo  . 

Phelippes,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France;  savoir  faisons  à  tous  Philippe  vi 
presens  et  avenir  que  nous  avons  veu  les  lectres  cy -dessous  transcriptes ,  ^»mo°^!, 
contenant  la  forme  qui  s'ensuit  :  Novembre  1335 

Sur  ce  que  nous  accusions  autreffoiz  religieux  hommes  le  prieur  et  le 
epuvent  du  Liget,  de  l'ordre  de  Chartreuse,  apparaissant  aujourd'hui  par 
Jehan  Tranchant ,  procureur,  souffisamment  fondé  par  procuration  générale 
autreffoiz  livrée  en  court ,  de  ce  que  nous  disions  contre  lesdits  religieux 
qu'ilz  avoient  empesché  le  chemin  le  Roy  en  mectant  barres,  lequel  procu- 
reur t desdits  religieux  nya  autreffoiz  que  ce  fust  le  chemin  du  Roy,  et  dist 
et  proposa  que  lesdits  religieux  estoient  et  avoient  esté  en  saisine  et  pos- 
session de  barrer  et  clôturer  les  lieux  monstrez  là  où  l'on  disoit  que  le 
chemin  le  Royestoit,  par  tant  de  temps  que  saisine  leur  doit  et  devoit  valoir. 

Note. 

(a)  De  Meaux. 
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—  ■'  Item,  et  où  nous  disions  et  proposions  contre  lesdits  religieux  qu'ilz  avoient 

Louis  XI,  prins  et  retenus  pardevers  eulx  les  biens  Martin  de  Chartreuse,  lequel  estoit 
m  d""*  auDamg»  lequel  procureur  desdits  religieux  congneut  bien  qu'ilz  avoient 
Parc-IesTours  P"ns  ^'cns  ^udit  Martin  lequel  estoit  aubaing ,  disant  et  proposant  que 
Janvier  1477.'  'c  pouvoient  et  qu'ilz  avoient  droit  de  le  faire,  et  qu'ilz  ont  telle 
justice  que  l'aubenage  (a)  leur  appartenoit  et  leur  appartient,  et  qu'ilz  avoient 
esté  et  sont  en  saisine  et  possession  de  user  et  expleter  (b)  en  leur  terre 
ledit  cas  d'aubenage  par  tant  de  temps  qu'ilz  ont  droit,  et  mestnement  di- 
soient que  ledit  Martin  estoit  leur  donné  (e),  lui  et  ses  biens,  hem,  sur  ce 
que  l'on  disoit  que  lesdits  religieux  avoient  prins  deux  pourceaulx  en  leur 
terre  pour  cause  d'cspave ,  disant  la  court  et  affirmant  qu'ilz  ne  le  pouvoient 
faire,  et  qu'ils  n'avoient  pas  telle  justice  qu'ilz  peussent  avoir  espave,  congneut 
bien  le  procureur  desdits  religieux  que  lesdits  pourceaulx  avoient  esté  prins 
en  leur  terre  pour  cause  d'espave,  disant  et  affirmant  pour  lesdits  religieux 
qu'ilz  avoient  grande  voyerie  en  leur  terre  et  telle  justice  que  l'espave  leur 
appartenoit  et  appartient ,  et  qu'ilz  estotent  et  avoient  esté  en  saisine  et  en 
possession  d'avoir  les  espaves  en  leur  terre  quant  le  cas  y  advenoit ,  et  en 
ont  usé  et  expieté  par  si  long -temps  qu'ils  avoient  droit  de  l'avoir,  hem , 
sur  ce  que  la  court  disoit  qu'ilz  avoient  eu  les  biens  de  feu  Pierre  Leclerc 
lequel  estoit  bastard,  congneut  bien  le  procureur  desdits  religieux  qu'ilz 
avoient  eu  lesdits  biens  ,  et  qu'ilz  avoient  cause  et  raison  de  les  avoir,  pour 
ce  qu'ilz  ont  telle  justice  que  les  biens  des  aubaings  et  des  bastards  leur  appar- 
tenoient  et  appartienent  en  leur  terre,  et  l'ont  usé  et  expieté  par  si  long- 
temps, quant  les  cas  y  advenoient,  qu'ilz  y  avoient  droit  de  les  avoir,  mesme- 
ment  il  estoit  leur  donné,  lui  et  ses  biens,  sur  lesquelz  débats  enqueste  fut 
jugée  en  double  entre  Je  Roy  et  lesdits  religieux,  appellé  à  ce  Guillaume 
Gormont ,  procurmor  du  Roy  nostre  sire  au  bailliage  de  Touraine,  et 
tesmoings  amenez  et  produitz  en  double ,  tant  pour  le  Roy  comme  pour 
lesdits  religieux,  iesquelx  tesmoings  furent  examinez  par  maistre  Robert 
de  Grante  et  par  ledit  Guillaume  Gormont ,  procureur  ci  comme  dessus  est 
dit  ;  et  ladite  enqueste  fâicte  fut  apportée  aujourd'hui  en  plaine  assise  (d) , 
et  demandé  au  procureur  des  susdits  religieux  et  au  procureur  du  Roy  nostre 
sire  s'il  vouloit  prendre  droit  pour  icelle  enqueste ,  disdrent  que  oy  et  en 
furent  jugez  ;  laquelle  enqueste  fut  leue  et  publiée  aujourd'hui  en  court  en 
la  présence  des  parties,  par  laquelle  enqueste  nous  avons  trouvé  que  lesdits 
religieux  ont  souffisamment  prouvé  leurs  ententes  (e),  et  n'avons  rien  prouvé 
pour  le  Roy.  Par  quoy ,  en  conseil  et  deliberacion  où  les  saiges  estoient  en 
la  court,  avons  absoubz  par  jugement  lesdits  religieux  des  cas  dont  nous 
les  segnions^  et  accusions ,  et  partant  les  en  avons  envoyez  sans  jour,  sans 
plus  revenir  a  court  pour  les  cas  dessusdits ,  accordé  par  Guillaume  Gormont. 
Donné  en  l'assise  de  Loches,  sous  le  sccl  des  causes  tenues  par  nous  Robert  Recuchom, 
chevalier  le  Roi  nostre  sire,  et  son  bailfy  en  Touraine ,  le  dimanche  que  l'on  chante 
Oculi  mei,  l'an  de  grâce  mil  ccc  xxviy. 

Notes. 

(a)  Vcir  le  Discours  préliminaire  du  t.  XV,        (d)  Vtir  la  note  h  de  ia  page  r+f  du 
pag.  xxvj.  tome  précédent. 

(b)  Exercer ,  exécuter.  (e )  Intentions. 

(c)  On  appeloit  atnnés  les  hommes        (f)  De  slgnart,  marquer,  indiquer,  dé- 
voués pour  toujours,  personnes  et  biens,  au  signer. 

service  d'un  monastère. 
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Et  nous  à  décréter  ladite  sentence,  si  comme  elle  est  bien  justement   

donnée  et  passée  en  chose  jugée,  ayans-  ferme  et  agréable,  icelle  voulons,  Lou" 
louons  et  approuvons,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes  lectres  confermons,    au  j"11* 

sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy.  Et  pour  que  ce  soit  chose  p2rc.j^.Tour, 

ferme  et  es  table  à  tousiours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  pre-  Janvier  1477. 
sentes.  Donné  à  Mercmousrier  (a),  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  trente-cinq,  ou 
mois  de  Novembre,  far  nous  :  J.  Moulins. 


Louis, 


Lots,  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Touraine,  Conte  de  Valois  et  de 
Beaumont,  aux  senechal  et  receveur  et  autres  nos  justiciers  et  officiers      cif^te»  V 
de  nostre  duché  de  Touraine  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  salut.  Nous  vous  man-      à  ptm, 
dons ,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  contre  lespri-   k  •?  Octobre 
vilegcs,  grâces  et  dons  des  religieux  de  la  maison  Saint-Jehan  du  Liget,  de 
l'ordre  de  Chartreuse,  en  nostre  forest  de  Loches,  dont  il  vousapparoitra, 
desquels  ils  ont  usé  paisiblement  le  temps  passé  ès  pays  de  Touraine ,  vous 
ne  actemptez  ou  souffrez  estre  actempté  au  préjudice  desdits  religieux, 
mais,  selon  la  teneur  d'iceulx  privilèges,  grâces  et  dons,  les  faites,  laissez 
joir  et  user  ainsi,  comme  ils  ont  acoustumé  le  temps  passé,  sans  les  molester 
en  aucune  manière  au  contraire,  car  ainsi  le  voulons  et  ausdits  religieux 
lavons  octroié  et  octroions  de  grâce  eSpeciale,  se  mestierest,  nonobstant 
quelconques  lettres  surreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires. 
Donné  à  Paris,  le  xi///  Jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  quatre-vingt 
et  dix ,  par  Monseigneur  le  Duc,  àvostre  relacion.  Ainsi  signé  :  J.  Gillet. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  bailly  de  Touraine  et  ck-arles  vu, 

des  ressorts  et  exempcions  d'Anjou  et  du  Maine ,  et  au  capitaine  de  noz  u  j£^Ja. 

ville  et  chastel  de  Loches  ou  à  son  lieutenant  audit  lieu  ,  salut.  Receue 

avons  i'umble  supplicacion  de  noz  bien-amez  les  religieux ,  prieur  et  couvent 

de  Saint -Jehan  du  Liget ,  près  de  la  forest  de  Loches ,  de  l'ordre  de  la 

Chartreuse ,  contenant  que  comme ,  pour  le  retrait  de  leurs  personnes  et 

biens,  et  aussi  de  leurs  hommes ,  laboureurs  et  serviteurs  du  labour,  desquels 

ils  vivent,  et  ad  ce  qu'ilz  puissent  vacquer  au  service  divin  sans  estre  occupez 

audit  labour,  ilz,  à  l'aide  deleursdits  nommes,  aient  fait  fortifier  une  maison 

ou  hostel  appellé  la  Couroisie,  auquel  d'ancienneté  souloit  estre  leur  église 

et  cioaistrc  ;  et  combien  que  plusieurs  se  soient  efforcez  aux  temps  passez  de 

impetrer  et  obtenir  lectres  sur  le  fait  de  la  capitanie  dudict  lieu,  tant  de 

nous  comme  d'aucuns  de  noz  officiers  et  chiefs  de  guerre,  toutesvoies  nous 

avons  voulu  et  octroié  ausdits  supplians  qu'ilz  y  mcissent  capitaine  tel  qu'il 

leur  plairoit,  pourveu  qu'il  feist  le  serment  ès  mains  de  vous,  capitaine,  et, 

s'aucunes  lectres  en  avons  donné,  ce  a  esté  au  cas  qu'il  plairort  auxdits 

supplians,  ce  nonobstant,  et  que  lesdits  supplians  aient  jà  pieçà  commis 

Jehacquin  Choisel  ,  escuicr  de  cuisine  de  nostre  très  -  cher  et  très  -  amé 

aisné  filz  Loys,  Dauphin  de  Viennois,  lequel  y  a  demouré  l'espace  de  quatre 

ans  ou  environ ,  et  se  y  est  tousiours  bien  porté  et  gouverné  au  bien  et  au 

prouffit  desdits  supplians ,  et  depuis  n  aguerres  soit  allé  de  vie  a  trespasse- 

ment ,  en  faveur  duquel  défunt ,  après  son  décès ,  lesdits  supplians  ayent 

commis  à  la  garde  de  ieurdict  hostel  nostre  amé  Jehannet  Leclerc ,  sembla- 

Note. 

(*)  Marmoutler. 
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— — —  blement  escuier  de  cuisine  de  nostredit  fiJz,  lequel  leur  est  bien  agréable 
Louis  XI»  et  propice  et  profitable  pour  la  garde  et  gouvernement  de  leurdit  hostcl , 
aU  ai* **"    aucuns  se  sont  traiz  pardevers  nous  et  ont  obtenu  ou  s'efforcent  de  impetrer 
Parc-Iès  Tours  ^e  nous  'cttrcs  de  don  de  ladite  capitanie  contre  le  gré  et  voulenté  et  sans 
Janvier  1477!  le  consentement  d'iceulx  supplians  ,  laquelle  chose  leur  pourroit  tourner  à 
grant  charge ,  dommage  et  préjudice ,  se  sur  ce  ne  leur  estoit  pourveu  de 
nostre  grâce,  si  comme  ilz  dient,  humblement  requérant  icelle.  Pourquoy 
nous,  ces  choses  considérées,  voulans  lesdits  religieux  préserver  de  charges 
et  dommages  à  nostre  pouoir ,  à  iceux  avons  octroié  et  octroions  de  grâce 
especial,  par  ces  présentes,  que,  quelque  don  ou  octroy  que  nous  avons  fait 
de  la  capitanie  de  leurdit  hostel  à  quelque  personne  que  ce  soit ,  par  la  mort 
dudict  Jehacquin  Choisel  ou  autrement,  ledit  Jehannet  Leclerc,  ou  autre 
gentilhomme  du  pays  agréable  ausdits  religieux  et  à  nous  féable ,  soit  ec 
demeure  oudit  office  de  capitaine  de  leurdit  hostel,  en  faisant  serment  ès 
mains  de  vous,  capitaine  ,  comme  dit  est,  et  ne  voulons  que,  soubz  umbre 
d'aucunes  lectres  sur  ce  de  nous  obtenues  par  quelque  personne  que  ce  soit, 
aucun  y  soit  receu ,  sinon  par  le  gré  et  consentement  d'iceulx  religieux  ec 
tant  qu'il  leur  plaira.  Si  vous  mandons  et  expressément  enjoignons,  et  à 
chascun  de  vous  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce 
et  octroy  vous  faictes,  souffrez  et  laissez  lesdits  supplians  joir  et  user  paisi- 
blement, sans  les  molester,  travailler  ou  empescher,  ne  souffrir  estre  molestez, 
travaillez  ou  empeschez  aucunement  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaist-il 
estre  fait,  nonobstant  lesdites  lectres  de  nous  obtenues  et  sur  le  don  de 
ladite  capitainerie  et  autres  quelconques  surreptices  à  ce  contraires.  Donné 
à  Loches ,  le  xi}.'  jour  de  Juing ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  trente-deux,  et  de  notre 
règne  le  x*  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Vous,  CEvesquc  de  Sieç,  et  autres presens, 
P.  Rousy. 


Chaulu  vil,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 

à  Nincy,  jes  generaulx  et  couseilliers  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances 
le  io  Min  1444.       o  .    0  •    •  j 

qui  ores  sont  et  pour  le  temps  advenir  seront,  et  les  commissaires  ordonnez 

et  à  ordonner,  à  imposer  et  administrer  les  dixmes  (a)  à  nous  octroiez  et 
à  octroier  et  mis  et  à  mectre  sus,  pour  nous ,  sur  les  gens  de  l'église  de  nostre 
royaume ,  salut  et  dilection.  L'umble  supplicacion  de  nos  bien-amez  les  reli- 
gieux, prieur  et  couvent  de  Saint- Jehan  du  Liget,  près  la  forest  de  Loches, 
de  l'ordre  de  Chartreuse,  avons  receue,  contenant  que  comme,  pour  et 
en  faveur  de  toute  la  religion  et  ordre  de  Chartreuse,  eussent  esté  à  tous 
les  couvens  et  religions  de  nostre  royaume,  par  feuz  noz  très-chiers  ayeul 
et  pere,  que  Dieu  absoille ,  octroiez  leurs  lectres  dont  l'en  dict  la  teneur 
estre  telle  : 


Chaxlxi  vi,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 
!•  7  FéTrt»  138a.  consc'l'icrs  1"  generaulx  n'a  gueres  ordonnés  à  Paris  sur  les  aides  (b),  &c. 


Suit*  de>  Lettm  Et  il  soit  ainsi  que ,  quant  aucunes  dixmes  ont  esté  et  seront  mis  sur,  pour 
Charu*  VII.  Notes. 

(a)  Les  décimes;  car  on  donna  plus  spé-  (b)  Les  lettres  de  Charles  VI  ont  été  im- 
cialement  ce  nom  aux  contributions  levées  primées  r*m#K/ de  cette  collection, pég.fSp. 
»ur  It  clergé. 

nous; 
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nous,  les  collecteurs  ou  receveurs  d'iceulx  ou  leurs  commis,  et  les  autres 
officiers  et  fermiers  desdîttes  aides  ont  voulu  et  veulent  contraindre  lesdits        pj^v  * 
supplians  à  en  paier  et  contribuer,  et  à  cette  cause  les  ont  souventefibix  mo-  ^ 
lestez  et  travaillez  et  fait  souffrir  de  moult  grans  peines  et  despenses,  et,  pour  p^-i^Tourj, 
ce ,  nous  ont  très-  humblement  supplié  que ,  actendu  l'institucion  et  observance  Janvier  1 477- 
de  leurditte  religion ,  leur  pouvreté  et  petite  revenue ,  et  affin  qu'iiz  puissent 
désormais  en  greigneurfW  franchise  et  repos  continuer  le  service  divin  et 
leurs  dévotes  prières  et  oroisons  qu'iiz  ont  acoustumé  faire  et  font  conti- 
nuellement pour  noz  prédécesseurs  et  nous ,  il  nous  pleust ,  de  nostre 
bénigne  grâce  et  libéralité,  leur  confermer  lesdittes  lectres  de  nosdits  ayeul 
et  père ,  et  leur  octroyer  grâce  semblable  à  celle  qui  est  contenue  en  leurs- 
dittes  lectres.  Pourquoi  nous,  inclinans  favorablement  à  ieurdite  supplicacion, 
desirans  ensuir  à  notre  pouoir  envers  eux  les  bonnes  et  loyalles  euvres  de 
nosdits  seigneurs  ayeul  et  pere,  et  mesmement  afin  que  lesdits  supplians 
soient  plus  enclins  de  prier  Dieu  pour  iceulx  noz  seigneurs  ayeul  et  pere  et 
pour  nous ,  avons ,  en  tant  que  mestier  seroit ,  confermé  et  confermons 
lesdittes  lectres  d'iceulx  noz  seigneurs  ayeul  et  pere ,  fait  et  faisant  ausdits 
supplians  semblable  grâce  que  ès  lectres  ci- dessus  incorporées  est  plus  à  plain 
contenu;  et,  de  nostre  grâce  especial  et  auctorité  royal,  les  avons  exemptez 
et  quictez ,  exemptons  et  quictons  par  ces  présentes  de  tous  aydes ,  dixmes 
et  subvencions  quelconques  que  on  leur  pourroit  demander  pour  nous  ,  à 
cause  de  nos  guerres.  Si  vous  mandons ,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  lui 
appartiendra ,  que  de  nostre  présente  grâce  vous  fàictes ,  souffrez  et  laissez 
joir  et  user  plainement  et  paisiblement  lesdits  supplians,  en  les  faisans  tenir 
quictes  et  paisibles  desdittes  aydes ,  dixmes  et  subvencions  par  les  collecteurs , 
receveurs  ou  commis  à  lever  lesdittes  aydes ,  et  aussi  par  les  esleuz ,  rece- 
veurs et  fermiers  desdittes  aydes,  presens  et  advenir ,  et,  contre  la  teneur 
d'icelle,  ne  les  contraignez  ne  les  souffrez  estre  contrains  en  aucune  manière, 
et  si  aucuns  de  leurs  biens  estoient,  pour  ce,  prins,  arrestés  ou  empeschez, 
faictes  les  leur  rendre  tantost  et  sans  delay ,  et  mectre  à  plaine  délivrance. 
Et  pour  ce  que,  par  aventure,  lesdits  supplians  pourront  avoir  besoing  de 
faire  apparoir  de  notre  présente  grâce  en  divers  lieux,  voulons  que  au  vidimus 
de  ces  présentes ,  scellé  d'aucun  de  nos  seaulx  royaux ,  vérifié  et  coilationné 
en  nostre  chambre  des  comptes  à  Paris,  aussi  grant  foy  soit  adjoustée  comme  à 
cest  présent  original.  Mandons  en  outre  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  nosdits 
comptes  que  les  collecteurs,  receveurs  ou  commis  à  recevoir  lesdittes  aydes, 
dixmes  et  subvencions  pour  nous ,  par  rapportant  ung  vidimus  de  ces  pré- 
sentes seulement ,  ils  tiennent  quictes  et  deschargez  des  quoetes  et  porcions 
auxquelles  auroit  ledit  couvent  du  Liget  esté  ou  seroit  tauxé  ou  imposé,  ou 
nous  pourroit  devoir,  à  cause  d'icelles  aydes,  dixmes  et  subvencions,  et  tout 
ce  allouent  ès  comptes  et  rabatent  des  receptes  d'iceulx  collecteurs  et  rece- 
veurs ou  commis,  sans  aucun  contredit  ou  difficulté,  nonobstant  quelconques 
ordonnances ,  mandemens  ou  défenses  faictes  ou  à  faire  au  contraire.  Donné 
à  Nancy,  en  Lorraine,  le  xx.'  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  xliiij  , 
avant  Pasques ,  et  de  nostre  règne  le  xxii/.'  Par  le  Roy  :  t Evesque  de  Maga- 
lonne  (b) ,  les  sires  de  Precigny  et  de  Treignel,  et  plusieurs  autres  presens.  Ainsi 
signé  :  Chaligault. 

Notes. 

(s)  Plu»  grande.  a  depuis  été  transféré  à  Montpellier)  étoit 

(b)  L'évéqûe  de  Maguelonne  (dont  le  siège    alors  V.  de  Rouvres. 
TomeXVm.  Vv 
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1  Nous  les  generauix  conseillers  ordonnez  par  le  Roi  nostre  seigneur  sur  Je 

k°Up*  et  gouvernement  de  toutes  ses  finances,  tant  en  Languedoil  comme  en 

au  Plcsiis     LangueJoc  t  veues  par  nous  les  lectres  du  Roy  nostredit  seigneur  cy  atta- 

Parc-lèsTouri,  cnees  soubz  '  un  **e  noz  signetz .  Par  lesquelles  et  pour  les  causes  contenues 
Janvier  1477.  en  'celles  le  Roy  nostredit  seigneur  a  ,  en  tant  que  mestier  seroit,  confirmé 
aux  religieux ,  prieur  et  couvent  de  Saint-Jehan  du  Liget ,  près  la  forest  de 
Loches,  de  l'ordre  de  Chartreuse,  certaines  lettres  d'exempeion  et  quictances 
fàictes  et  données  par  les  Roys  Charles  cinquiesme  et  sixiesroe ,  ayeul  et  pere 
du  Roy  nostredit  seigneur ,  par  leurs  lectres  esdittes  lectres  du  Roy  nostredit 
seigneur  incorporées,  aux  chapeliains  et  religieux  de  toutes  les  maisons  estans 
au  royaume  de  France  de  tout  ledit  ordre  de  Chartreuse,  de  tous  aydes, 
dixmes  et  subvencions  quelconques  que  l'on  leur  pourroit  demander  pour 
le  fait  de  la  guerre ,  et  fait  ausdits  religieux ,  prieur  et  couvent  dudict  lieu 
de  Saint-Jehan  du  Liget  semblable  grâce  que  esdictes  lectres  de  sesdits  ayeul 
et  pere  est  contenue,  de  sa  grâce  especiai  et  auctorité  royal,  a  lesdits  reli- 
gieux, prieur  et  couvent  du  Liget  exemptez  et  quictez  de  tous  lesdits  aydes, 
dixmes  et  subvencions  quelconques  que  on  leur  pourroit  demander  pour 
lui ,  à  cause  de  ses  guerres;  consentons,  en  tant  que  à  nous  est,  l'entérinement 
et  accomplissement  desdites  lectres ,  pour  les  causes ,  tout  ainsi  et  par  la  forme 
et  la  manière  que  le  Roy  nostredit  seigneur  le  veult  et  mande  par  sesdittes 
lectres.  Donné  soubz,  nol  signal*  k  xix.'  jour  d'Avril,  l'an  mil  cccc  xb,  soubz 
et  par  les  conditions  touusvoies  contenues  et  declairées  es  lettres  de  vérification  des 
generauix  qui  pour  lors  estoient,  es  lettres  dudit  seigneur  incorporées.  Donné  comme 
dessus.  L.  Savary. 


CHàANL»"VI1'  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx  les 
leaAvrihus.  generauix  conseilliez  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances  qui 
ores  sont  et  ceulx  qui  pour  le  temps  avenir  seront  ,  salut  et  dilection. 
Receue  avons  l'urable  supplicacion  de  noz  bien-amez  les  religieux,  prieur  et 
couvent  de  Saint-Jehan  du  Liget,  près  de  nostre  forest  de  Loches,  de  l'ordre 
de  Chartreuse ,  contenant  que  combien  que  leur  revenue  soit  si  petite  que 
à  peine  en  peuent-ilz  vivre,  et  que,  pour  considëracion  de  ce,  et  en  faveur 
de  leur  institucion  et  observance  ,  les  couvens  et  maisons  de  ladite  religion 
et  ordre  ayent  esté  par  noz  prédécesseurs  exemptez  de  tous  aydes,  dixmes 
et  subventions  quelconques ,  toutesvoies  les  grenetier  et  controlleur  de 
nostre  grenier  à  sel  estably  en  nostre  ville  de  Loches  les  ont  empeschez  et 
empeschent  à  avoir  du  sel ,  ainsi  qu'ilz  ont  mestier  (a)t  pour  leur  usage, 
dont  ils  en  pourroient  mieulx  et  plus  aisément  avoir,  et  les  contrainct  et 
veult  contraindre  à  en  paier  la  gabelle  et  la  prinze  en  nostredit  grenier, 
qui  leur  est  de  trop  somptueuse  charge ,  et  pour  ce  nous  ont  moult  hum- 
blement supplié  nostre  grâce  et  libéralité  leur  estre  par  nous  sur  ce  charita- 
blement eslargie.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  voulons  tousiours 
ensuivre  à  nostre  pouoir  pour  les  bonnes  et  loyal  les  euvres  de  noz  prédéces- 
seurs ,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  par  ces  présentes .  que 
par  ledit  grenetier  dudit  grenier  de  Loches,  présent  et  avenir,  vous  faictes 
d'ores  en  avant  bailler  et  délivrer  ausdits  supplians,  pour  leur  usage  et  four- 
niture d'eulx  et  dudit  couvent  et  maison  de  Saint -Jehan  du  Liget,  trois 

Note. 

(s)  Besoin. 
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minotz  de  sel,  mesure  de  Paris,  par  chascun  an,  sans  gabeller  ne  autremenc   

en  prendre  et  demander  pour  ce  d'eulx  aucune  gabelle,  ne  autre  droit  ou  L'oui)!? 
impost  pour  nous  ne  autre,  en  prenant  le  pris  et  droit  deu  au  marchant     au  du""* 
tant  seulement  ;  et  par  rapportant  par  le  grenetier  qui  à  présent  est  et  ceulx  par^i^-Tours, 
qui  seront  au  temps  avenir,  ces  présentes  ou  vidimus  fait  soubz  le  scel  royal  janvier  i477* 
chacun  pour  une  foiz ,  avec  recongnoissance  desdits  supplians  ou  de  leur 
procureur  pour  eux  sur  ce  souffisant,  nous  voulons  que  ledict  grenetier  et 
ses  successeurs  qui  ainsi  délivré  l'auront ,  soient  tenuz  quictes  et  deschargez 
en  la  reddicion  de  leurs  comptes  de  laditte  gabelle  et  autre  droit  pour  la- 
ditte  quantité  de  sel ,  par  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes  presens 
et  avenir ,  sans  aucun  contredict  ou  difficulté ,  nonobstant  quelconques 
ordonnances,  mandemens  ou  deffenses  dictes  ou  à  faire  à  ce  contraires. 
Donné  à  Nancy ,  en  Lorraine,  le  deuxiesme  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
xlv,  après  Pasquts,  et  de  nostre  règne  le  xxiij/,  soubz  nostre  scel  ordonné  en  l'ab- 
sence du  grant.  Par  le  Roy,  Monsieur  le  Connestable  (a),  le  Mareschal  de  la 
Fayette ,  les  sires  de  Bahmille  (b)  ,de  Pressigny  et  autres  presens.  Ainsi  signé  : 

GlRANDEAU. 


Nous  les  généraux  conseillers  ordonnez  par  le  Roy  nostre  seigneur  sur 
le  fait  et  gouvernement  de  toutes  ses  finances  tant  en  Languedoil  comme 
en  Languedoc,  veues  par  nous  les  lectres  du  Roy  nostredict  seigneur  cy- 
attachées  soubz  l'un  de  noz  signetz ,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  conte- 
nues en  icelles  le  Roy  nostredict  seigneur  veut  et  mande  estre  baillé  et 
délivré  aux  religieux ,  prieur  et  couvent  de  Saint- Jehan  du  Liget,  près  de  la 
forest  de  Loches ,  de  l'ordre  de  Chartreuse  ,  par  le  grenetier  du  grenier  à 
sel  estably  à  Loches ,  présent  et  à  venir,  d'ores  en  avant,  par  chascun  an  , 
pour  leur  usage  et  fourniture  d'eulx  et  dudict  couvent  et  maison  du  Liget , 
trois  minots  de  sel  mesure  de  Paris  ,  sans  gabeller  ne  en  prendre  ne  demander 
pour  ce  aucun  droit  de  gabelle  ne  autre  droit  ou  impost  quelconque ,  en 
payant  le  droit  de  marchant  tant  seulement ,  consentons,  en  tant  que  à  nous 
est,  l'entérinement  et  accomplissement  desdictes  lectres,  en  mandant  par  ces 
mesmes  présentes  audit  grenetier  de  Loches  présent  et  avenir ,  que  ausdicts 
religieux ,  prieur  et  couvent  baille  et  délivre  lesditz  trois  minotz  de  sel , 
mesure  dessusdicte ,  d'ores  en  avant  pour  chacun  an  ,  tout  ainsi  et  par  la 
fourme  et  manière  que  le  Roy  nostredict  seigneur  le  veult  et  mande  par 
cesdictes  lectres.  Donné  soubz,  noZ  stgnetZ.>  k  xx}.'  jour  d'Avril,  l'an  mil  cccc 
quarante-cinq.  Ainsi  signé  :  L.  Savary. 


A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Robert  d'Estoute ville, 
chevalier,  seigneur  de  Beyne ,  baron  d'Ivry  et  de  Saint- Andry  en  la  Marche, 
conseillier  et  chambellan  du  Roy  nostre  seigneur,  et  garde  de  la  pre- 
vosté  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  l'an  de  grâce  mil  cccc  xlv, 
le  lundi  xvj.e  jour  du  moys  de  décembre,  veismes  et  leusmes  de  mot 
à  mot  unes  lectres  du  Roy  nostredict  seigneur,  scellées  de  son  grant 


Notes. 


(s)  Arthur  de  Bretagne,  Comte  de  Ri-  tem.  A7//du  Recueil  des  Ordonnances,  on 

chemont.  lit  toujours,  U  site  de  Blawvilltou  Ae  Bien- 

(b)  Dans  les  lettres  de  la  même  époque ,  ville. 
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  seel  en  double  queue  et  cire  jaune ,  saines  et  entières ,  desquelles  la  te- 

Lou'*  XI»  neur  s'ensuit  : 
au  Plesiii 

du  j 

Parc-lès-Tours.  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
Janvier  1477.  lectres  verront,  salut.  Savoir  raisons  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion 
Louis  xi,    de  noz  bien-amez  chapellains  et  orateurs^,  &c.  &c. 

à  Pirij, 

<c3'  ^tobre  £n  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  présentes  lectres  de  transcrit  ou 
vidimus  le  seel  de  ladicte  prevosté  de  Paris.  Ce  fut  faict  l'an  et  jour  premiers 
dessnsdicts.  Signé  Neueillart.  Et  sur  le  ply  :  Collation  faicte. 

louis  xi,  Lors,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  bailly  de  Touraine  et  à 
à  Ami».*     tous  noz  autres  justiciers  et  à  leurs  Jieuxtenans,  salur.  Nous  vous  mandons 

le  i$  Mar«i46B.  tri  ,     r  j  »    i  • 

et  expressément  défendons,  et  a  chascun  de  vous  si  comme  a  lut  appar- 
tiendra, que,  contre  les  privilleges,  droiz ,  grâces,  octroiz ,  franchises,  liber- 
tez ,  faiz  et  donnez  à  noz  bien-amez  les  religieux ,  prieur  et  couvent  de 
Saint- Jehan  du  Liget ,  de  l'ordre  de  Chartreuse ,  près  la  forest  de  Loches , 
estant  de  fondacion  royal,  par  nous  ou  noz  prédécesseurs,  dont  il  vous 
apperra,  et  desqueiz  ilz  ont  joy  et  usé  le  temps  passé  paisiblement ,  vous  ne 
actemptez  ne  souffrez  estre  actempté  ou  préjudice  d'iceulx  ne  de  leursdits 
privilleges,  dons,  octroiz,  libertez  et  franchises,  et,  selon  la  forme  et  teneur 
d'iceulx ,  les  faictes  joir  et  user  comme  ils  ont  acoustumé  le  temps  passé , 
sans  leur  faire ,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  mis  ou  donné  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait, 
nonobstant  quelconques  ordonnances ,  mandemens  ou  défenses  à  ce  con- 
traires. Donné  à  Amboise,  le  xv.'  jour  de  Mars,  l'an  de  grace  mil  cccc  Ixviij, 
et  de  noire  règne  le  vïtj.'  Par  le  Roy  :  B.  Meurin  (b). 

Pkilifve  V,  Phi  LIPPUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  et  Navarre  Rex,  ad  perpétuant 
* " ^Pari»NC*  rtam-  Sacra  predecessorum  nostrorum  exempla  eo  libentiùs  imitantes,  quo  ipsi  fer- 
Mars  1316.  ventiori  desiderio  studuerunt  altissimo  Régi  regum  placere  per  promptum  obsequiose 
devocionis  ministerium  ab  eisdem  exhibitum  circa  deftnsioncm  ecclesiastice  libertatis 
et  repressionem  quorumlibet  malignorum  personis  nonnunquam  ecclesiasticis  inju- 
riantium  et  in  cas  delinquentium ,  pium  fire  credimus  quod  ad  religiosos  viros , 
priores  et  francs  prioratûs  seu  domûs  de  Liget  0 ,  Cartusiensis  ordinis,  quos  ipsius 
ordinis  et  totius  humant  generis  inimicus  conatur,  pluribus  et  diversis  adversitatum 
incitssionibus ,  de  divine  contemplacionis  ejicere  fastigio ,  régie  protectionis  dexteram, 
ne  corruant  involuti  mundane persécution! s  laqueis,  extendamus.  Ad  obviandum  itaque 
reprobis  perversorum  exctssibus  quipredictos  religiosos,  divino  servicio  subaugusta 
régula  mancipatos ,  turbare  frequentiùs  non  verentur ,  ut  fratres  predicti  ac  eorum 
succès sor es ,  repubis  persecutorum  quorumlibet  aggressionibus ,  sub  quiet e  et  beatitu- 
dinis  tranquillitatc  valeant  Deo  gratum  impendere  famulatum ,  predictum  prioratum 
seu  dotnum,  cum  omnibus  membris  seu  pertinentiis  suis ,  res  ,  bona ,  personas  et  fa- 
miliam  domûs  ejusdem  ,  in  nostra  protectione  seu  gardia  speciali  tenore  presentium 
suscipimus ,  et  existere  perpétué  volumus  ac  morari ,  mandantes  bailùvo  nostro  Tu- 
ronensi ,  qui  pro  tempore  fuerit ,  quatenus ,  cum  de  causis  eorum  et  negociis  ipsum 

Notes. 

fa)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  au        (b)  Voir  la  page  '?}  du  ttme  XVII . 
tm*  XVI.  pag.  jtjet  suiv.  note  a. 
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continua  cognoscere ,  super  hiisfaciat  predictis  fratribus  et  successoribus  suis  ma- 
turum  justicie  compkmcntum  ,  nec  ipsis fratribus  in  per  sortis,  bonis,  rébus  aut familia  k°u's 
eorundem  injuriant  vel  jacturam  aut  aliquam  indebitam  novitatem  infirat  née  per-     au  ,  e$,u 
miciat  inferri ,  sed  eos  ab  in/uriis  et  violenciis  manifisris  defcndat ,  in/uriatores  parc.jè,.Tours, 
forum  et  sibi  violenciam  infer entes  in  bonis  ipsorum  corrigat  et  puniat  per  exerci-  Janvier  1 477. 
tum  (a)  tam  severe  vindicte  qubd  cedat  aliis  in  exemplum,  et  inde  perversitas  ma- 
iignorum  à  noxiis  retrakatur.  Qttod  ut  ratum  et  stabile  persévérer,  Jécimus  nostrum 
presentibus  apponi  sigillum.  Actutn  Parisiis,  anno  Domini  m.°  ccc.°  sexto- 
decimo  ,  mensc  Martii ,  per  dominum  Regem. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  raisons  à  tous  Philippe  vi, 
presens  et  avenir,  que  nous,  desirans  de  tout  nostre  cueur  les  personnes  de    DEa„  Bou"' 
religion  qui  sont  ordonnez  à  servir  Nostre-Seigneur  Jesus-Christ  en  nostre   de  Vïncennc*, 
royaume,  especiallement  ceulx  de  l'ordre  de  Chartreuse,  auquel  ordre  nous    J*nv,er  '34î* 
avons  especial  devocion,  estre  maintenue  et  gardez  avecques  leurs  biens  et 
familiers  en  paiz  et  transquilité,  par  quoy  ilz  puissent  mieulx  et  plus  dévote- 
ment vaquer  et  entendre  au  service  de  Dieu  auquel  ilz  sont  donnez ,  à  la 
supplication  de  noz  bien-amez  le  prieur  et  couvent  du  Liget,  près  de  nostre 
chastel  de  Loches,  dudit  ordre  de  Chartreuse,  qui  sont  de  tout  temps  en 
la  sauve-garde  royal ,  iceulx  d'abondant  avons  prins  et  prenons ,  mis  et  mec- 
tons,  de  grâce  especial  et  de  nostre  certaine  science,  avec  tous  leurs  biens 
quelz  qu'ilz  soient  et  où  que  ilz  soient  assis  en  nostre  royaume ,  qu'ilz  ont 
à  présent  et  qu'ilz  acquerront  leaument  ou  temps  avenir,  tous  leurs  fami- 
liers, religieux  et  séculiers,  en  et  soubz  nostre  protection  et  sauve-garde 
especial  et  de  noz  successeurs  Roys  de  France,  pour  y  estre  et  demourer 
perpétuellement ,  et  leur  avons  commis  ,  donné  et  député ,  commectons , 
donnons  et  députons  de  nostredite  grâce ,  nostre  bailly  de  Tours  présent  et 
avenir,  ou  son  lieutenant  à  Loches,  leur  juge  en  toutes  leurs  causes  meues 
et  à  mouvoir  contre  quelconques  personnes  en  demandant  et  en  défendant , 
par  ainsi  toutes  voies  que  pour  ce  ilz  ne  puissent  aucun  faire  convenir  (b) 
par-devant  ledict  bailly  ou  son  lieutenant  à  Loches  de  plus  loing  de  nostredit 
chastel  de  Loches  que  quatorze  lieues;  et  aussi,  voulions  et  commectons 
ledit  bailly  ou  son  lieutenant  à  Loches  estre  leur  gardien  especial,  pour 
iceulx  religieux,  leur  église  en  chief  et  en  membres,  leur  famille,  leurs  gens, 
possessions,  granges,  terres,  prez,  bois,  vignes,  justices,  cens,  rentes  et 
revenues  quelles  qu'elles  soient,  à  eulx  appartenans  en  quelle  manière  que 
ce  soit,  maintenir  et  garder  par  lui  et  par  autres  en  ieurs  justes  possessions, 
franchises,  libertez,  droitz,  coustumes,  usages,  privilleges  et  saisines  (c)t  et 
pour  eulx  défendre  de  par  nous  de  toutes  injures,  violences,  griefz,  oppres- 
sions, inquietacions,  molestacions ,  de  force  d'armes,  de  puissance  (d)  et  de 
toutes  nouvelletez  indeues  quelles  qu'elles  soient  ;  et  s'il  y  a  débat  en  cas  de 
nouvelle  té  encontre  (e)  les  parties  sur  les  choses  contencieuses ,  de  mectre 
icellui  débat  en  nostre  main  comme  souveraine,  et  faire  par  icelle  nostre 
main  recreance  (f)  là  et  si  comme  il  appartiendra ,  et  pour  faire  payer 

Notes. 

fa)  Exercice,  emploi.  le  lit  toujours  dans  les  lettres  ordinaires  de 

(b)  Assigner,  citer,  appeler  en  justice.  sauvegarde. 

(e)  Jouissances,  possessions.  (e)  Ou  entre ,  lune  contre  l'autre. 

(d)  Il  y  a  ici  une  omission,  et  l'on  doit        (f)  Adjudication  provisoire  de  la  jouis 
lire ,  de  puissance  de  lays  [  laïcs) ,  comme  on  sance. 
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■  ■  ■—  ausdits  religieux,  ou  à  leur  certain  commandement,  leurs  cens,  rentes,  dixmes 

Louis  XI,  el  revenues,  et  toutes  leurs  debtes bonnes  et  loyaux,  recogne ues  ou  prouvées 
aU  du""     Par  'ectres»  tesmoings ,  instrumens  ou  autres  loyaulx  enseignemens ,  que  il 
Farc-lès-Tours  ?  aPPcrra  estrc  deues  ausdits  religieux,  et  de  quelconques  personnes  noz 
Janvier  1477.'  su^jectz>  demourans  à  Loches  et  environ  jusques  à  quatorze  lieues,  en  con- 
traignant à  ce  iceulx  debteurs  par  la  prinse,  vendue  et  expletation  (a)  de 
leurs  biens  et  detencion  de  leurs  corps  se  obligez  y  estoient,  et  s'aucuns  de 
leurs  debteurs  se  vouloient  opposer  au  contraire ,  nostre  main  souffisament 
garnie  et  si  comme  il  appartiendra  deument,  pour  faire  adjourner  par- 
devant  soy  ou  son  lieutenant  à  Loches,  en  nostre  siège  de  Loches,  lesdits 
opposans,  et  toutes  autres  personnes,  tant  en  demandant  comme  en  défen- 
dant, pour  aller  avant  par-devant  lui,  tant  sur  lesdites  oppositions,  debatz 
et  questions,  comme  sur  lesdites  debtes,  si  comme  il  sera  à  faire  de  raison, 
pour  en  faire  sur  les  choses  dessusdictes ,  les  parties  oyes,  bon  et  brief  accom- 
plissement de  justice;  et  voulons  que  nostredite  grâce  espccial  il  face  publier 
par  tous  les  lieux  où  il  verra  qu'il  appartienne,  à  la  requeste  desdits  religieux 
ou  de  leurs  gens,  et,  en  signe  de  nostredicte  sauve-garde  especial ,  face  mectre 
noz  penonceaulx  royaulx  es  maisons ,  granges ,  possessions  et  autres  biens 
desdits  supplians,  là  où  mestier  en  sera,  afin  que  nul  ne  se  puisse  excuser 
d'ignorance ,  et  intime  et  défende  de  par  nous  à  toutes  les  personnes  dont 
il  sera  requis  de  par  lesdits  religieux  que  à  eulx,  à  leurs  familles,  à  leurs 
gens,  à  leur  église  en  chief  et  en  membres,  à  leurs  terres,  cens,  rentes, 
revenues  ne  autres  biens  quelconques ,  ne  où  que  ilz  soient,  presens  et 
avenir ,  il  ne  meffacc  ou  face  méfiai re  en  aucune  manière ,  sur  certaine 
peine  à  appliquer  à  nous.  Et  pour  faire  et  accomplir  plus  diligemment  de 
point  en  point  les  choses  dessusdictes  et  chascune  d'icelles,  nous  mandons 
et  commectons  audit  bailly  ou  à  son  lieutenant  à  Loches,  que  il,  toutteffoiz 
que  mestier  en  sera ,  deppute  de  par  nous  ausdits  religieux  ung  ou  deux  per- 
sonnes convenables,  à  leurs  despens,  lesquelxet  chascun  d'eulx  nous  voulons, 
de  nostre  grâce  especial  dessusdicte ,  que  ilz  aient ,  quant  à  faire  et  exercer 
les  choses  dessusdictes  et  chascune  d'icelles  ,  tout  povoir  d'office  (b)\ 
toutesvoies  nous  ne  voulions  pas  que  ilz  s'entremectent  en  aucune  manière 
de  chose  qui  requière  cognoissance  de  cause,  et  nous  donnons  en  mande- 
ment à  tous  noz  justiciers  (e)  et  subgectz,  que  audict  baillif  de  Tours, 
présent  et  avenir ,  ou  à  son  lieutenant  à  Loches  ou  ausdicts  sergens  députez 
de  par  lui,  quant  aux  choses  dessusdictes  et  en  celles  qui  en  dépendent, 
obéissent  et  entendent  diligemment.  Et,  pour  ce  que  ce  soit  ferme  et  estable 
à  tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  en  ces  lettres.  Donné  au  Bois 
de  Vincennes ,  l'an  de  grâce  mil  CCC  quarante-trois ,  au  mois  de  Janvier.  Par 
le  Roy ,  à  nostre  relacion ,  Clavel. 

Res'tgillata  sub  sigillo  nostro  Karoli  Francorum  Régis ,  die  octavâ  Novembris, 
anno  Domini  millesimo  ecc'  sexagesimo-quinto ,  regni  nostri  secundo ,  per  vos  : 
Chappelles. 

chaules  v.  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  Élisons  à  tous 
DtaJtoVsô;.  pr«ens  «  avenir,  que  nous,  desirans  que  noz  amez  chappelains  les  religieux. 

Notes. 

(a)  Cest  aussi  la  main-mise  sur  les  biens ,        (b)  D'office  de  sergent, 
leur  saisie.  (c)  On  plutôt  justifiables. 
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prieur  et  couvent  de  l'église  du  Liget ,  près  de  nostre  chastel  de  Loches ,  de  — 1 1 
Tordre  de  Chartreuse,  estans  en  nostre  sauve  et  especiai  garde,  avec  tous  Louis  XI, 
leurs  biens  et  gens ,  puissent  vivre  et  faire  le  service  Nostre-Seigneur  Jésus-  *" 
Christ  paisiblement,  leur  avons  ocrroié  et  octroions  par  ces  présentes,  de  p^i^-Toun, 
nostre  auctorité  royal  et  grâce  especiai,  pour  nous  et  pour  noz  successeurs  Janvier  1^77. 
Roys  de  France,  afin  qu'ilz  soient  plus  tenuz  prier  pour  nous  et  pour  noz 
successeurs,  que  touteflbiz  que  d'aucunes  de  leurs  terres,  rentes  et  heritaiges, 
possessions  ou  autres  biens  meubles  et  non  meubles  quelconques  et  en 
quelque  lieu  qu'ilz  soient,  tant  acquis  comme  à  acquérir  par  juste  titre,  ilz 
seront  traictz  en  cause,  molestez  et  aprouchez  (a)  en  jugement  ou  dehors 
par  quelconque  personne  que  ce  soit ,  nos  baillifs ,  prevostz  et  justiciers 
soubz  la  juridiction  desquelz  seront  leurs  biens ,  dont  sera  plaist  ou  con- 
tent (b),  ou  pour  lesquelz  lesdicts  prieur  et  couvent  ou  leurs  successeurs 
seront  molestez  ou  traitz  en  cause,  nos  advocatz,  procureurs  et  conseilliez 
desdits  baillifs,  prevostz  et  lieuxtenans,  soustiennent,  défendent  et  maintiennent 
leursdictes  causes  et  besongnes,  rentes,  possessions  et  biens,  jusques  à  la  fin 
en  jugement  et  dehors,  en  nostre  nom  et  comme  noz  propres  choses,  à  noz 
propres  coustz  et  despens,  aucun  de  par  lesdicts  prieur  et  couvent  assistant 
et  adjoinct  avec  nostredict  procureur,  pour  lui  enfourmer  se  il  plaist  ausdicts 
religieux,  et  il  voie  que  bon  soit;  et,  toutes  les  choses  dessusdictes  et  cha- 
cune d'icelles,  nous  voulions  et  commandons  estre  tenues,  gardées  et  accom- 
plies ausdicts  prieur  et  couvent  et  à  tous  leurs  successeurs,  et  par  tous  noz 
successeurs  Rois  de  France  à  tousjours-mais;  mandons  et  commandons  à 
tous  nos  baillifs,  prevostz  et  autres  justiciers,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  procu- 
reurs et  conseillers  qui  à  présent  sont  et  pour  le  temps  avenir  seront,  que 
lesdits  religieux,  leurs  causes  et  tous  leurs  biens  maintiennent,  gardent  et 
défendent,  si  comme  dessus  est  dit,  touteffoiz  que  mestier  sera  et  requis  en 
seront  de  par  lesdicts  religieux,  sans  actendre  nul  autre  mandement  de  nous 
ou  de  nosdicts  successeurs.  Et,affin  que  ce  soit  ferme  et  estableà  toujours- 
mais,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  en  ces  lectres.  Donné  à  Paris,  l'an 
dt  grâce  mil  ecc  Ixv ,  et  de  nostre  règne  U  second,  ou  moys  de  Décembre.  Par 
le  Roy  :  P.  Blanchet.  Gratis  reddatur  in  quantum  me  tangit.  Visa. 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  raisons  à  tous  presens    Louis  xi 
et  avenir,  nous,  à  la  supplication  de  noz  bien-amez  les  religieux,  prieur  et   ^  J^JJj^, 
couvent  de  Saint- Jehan  du  Liget  fcj,&c.  &c.  iWmb""'^ 


K.AR OL US , Régis  Francorum primogenitus ,  ejusque  locum  tenens , Dux  Normannie  Charles  V, 

et  Delphinus  Viennensis ,  notum  facimus  universis ,  tam  présent! bus  quant  futuris .  ,  J"!'.*!?4 

.  .  r          ....           ...                    ,                         .    *                   ?.         J  da  Rot  de  France, 

qubdnos ,  divint  amorts  tntuttu  ,  et  pro  devotarum  oracionum  sufragns  sacro-sancu  1  C«cy , 

ordinis  Cartusiensis  obtinendis ,  pro  salute  dicti  domini  genitoris  nostri  ac  suorum  JuiB  ,,6,' 
et  regni ,  dilectis  nobis  in  Christo  priori  et  conventu  seu  fratrièus  prioratus  de 
Ligeto  infiresta  regia,  que  for  esta  Boscum  Ogerîi  nuncupatur  ,  in  castellania  de 

Notes. 


(a )  Traduits.  de  Charles  VI  sous  U  date  du  mois  de 

(b)  Procès  ou  débat.  1383.  Les  lettres  de  Charles  VI  sont  au 

(c)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  t.  XV  terne  VII ,pag.  6j  et  64.  Elles  en  annoncent 
de  notre  collection, pag.  j8<f  etj8j.  Elles  en  aussi  de  Charles  V,  du  mois  de  décembre 


esVII,     1372,  lesquelles  sont  pag.  jfy  et  stih.  du 
au  mois  de  novembre  1  fa  5  ,  et  en  annoncent     tm.  V. 
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— — ■ —  Lochis  constituas ,prtstntibus  etposuris,  auctoritate  regiâ  quâ fungimur  et  de  gracia 
pf   .      speciaâ ,  ac  pro  ctrta  et  nova fundacione  per  nos  concessa,  de  trtdecim  novis  monachis 
*"  du         Aident  de  novo  creandis  ac  edificandis  ceiiis  ipsorum  ,  concedimus  et  donamus  plénum 
Parc-lès-Tours  usagium  suum  capiendum  et  habendum  perpétua  in  ipsa  for  esta  per  manu  s  gencium 
Janvier  1477.  regiarum  ibidem  existencium ,  exceptis  deftnsis  nemorum  qui  vocantur  gallicè 
Dcttois.jrro  omnibus  suis  necessitatibus  quibuscunque  in  dicto  prioratu  et  membris 
in  dicta  castellania  existentibus ,  vhielicet  tam  acquisitis  quam  in  posterum  acqui- 
rendis  in  proxmiori  bco  domorum  et  locorum  suorum  et  utUiori ,  dictoque  domino 
nostro  et  nobis  minus  dampnoso,  sine  eo  quod  dictum  usagium  suum  possint  vendcre 
seu  eciam  permutare;  dan/es  tenore  presencium  in  mandatis  gentibus  regiis  ,  presen- 
tibus  parittr  et  futur is  ,  ad  quas  perttnet  et  pertinebit,  quatinus  religiosos  predictos 
presenti  gracia  ac  usagio  uii  et  gaudere  pacifie  è  et  quietè  faciant  et  permictant , 
absque  difficultate  quacunque.  Quod  u  firmum  tt  stabi/e  perpétué  persevertt ,  pré- 
sentes licttras  sigilli  nostri  ficimus  appensione  muniri ,  Régis  et  nostro  in  aliis  et 
a/ieno  in  omnibus  Jure  salvo.  Actum  apud  Creciacum  in  Bria,  anno  Domini 
millésime»  ecc  lxiij.*,  mense  Junii,  per  dominumDucem,presentibus  dominis 
ArcbiepiscopoSenonensi ,  Episcopo  Carnotensi,  Comitibus  Stempensi  (a)  et 
Salbruchiensi  (b) ,  marcscallo  dicto  Bouciquault ,  Vobis,  Philippo  de  Tribus- 
montibus  (c) ,  Roberto  de  Lorriaco  (d) ,  cum  pluribus  aliis.  P.  Michel. 

Livmen1'  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
cr<£  Monter,  et  avenir  avoir  veu  les  lectres  de  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  ayeul , 
Novembre  146a.  scej|ées  en  fa  <]e  sove  ct  cjrc  vm ,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

CHi "parii VI>  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
Fé»rier"Vo3.    presens  et  avenir ,  nous  avoir  veu  les  lectres  desquelles  la  teneur  s'ensuit. 

Et  premièrement  s'ensuit  la  teneur  des  lectres  de  feu  nostre  très-cher  seigneur 
et  bisaieul  le  Roy  Philippe  : 

Philippe  vi,  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
joiiuT/j^.  presens  et  avenir  que  nous,  oye  la  supplicacion  que  nous  ont  faicte  noz 
ainez  en  Dieu  les  religieux ,  prieur  et  couvent  du  Liget ,  de  l'ordre  de  Char- 
treuse, près  nostre  forest  de  Bois-Ogier,  contenant  que  noz  bestes  sauvages 
de  nostre  forest  leurs  gastent  leurs  gaingnaiges^  en  telle  manière,  que,  s'ilz  ne 
les  faisoient  garder  les  nuytz ,  ilz  seroient  gastez  ou  la  greigneure  partie,  et 
aussi ,  que  en  ladicte  forest  a  tant  de  loups,  qu'ilz  les  dommagent  grande- 
ment en  leurs  menues  bestes ,  desquels  ilz  ont  acoustumé  eulx  vestir ,  et 
qu'ilz  n'ont  aucun  usage  en  nostredicte  forest,  pour  consideracion  des  choses 
dessusdictes ,  avons  donné  et  par  ces  présentes  lectres  donnons,  pour  Dieu 
et  en  aumosne  ,  de  grâce  especiat ,  de  certaine  science,  ausdicts  religieux, 
franc  usaige  en  nostredicte  forest ,  pour  cent  pourceaulx  masles  ou  femelles 
pour  le  temps  avenir,  sans  paier  à  nous  ne  à  noz  successeurs  pour  aucune 
chose ,  combien  qu'il  soit  acoustumé  que  en  ladicte  forest  on  paie ,  au  temps 
qu'il  y  a  paisson,  pour  chascun  porc  trois  deniers  tournois,  et  quant  il  n'y 

Notes. 

(a)  D'Etampes.  (c)  Veir  encore  le  tom.  IV,  pag.  478. 

(b)  De  Salebruche  on  de  Sarrebruche.     480,  jj8 ,  64 

Voir  les  pag.  407,  6J4,  681,  682  et  716  du        (d)  Lorris ,  ibid.  pag.  4,  467.  S4J- 
ttm  IV.  (e)  Terre  labourée,  ensemencée. 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME  RACE. 

a  paisson ,  pour  chascun  ung  denier  tournois.  Si  mandons  par  ces  présentes  «—■■^— 

lectres  à  noz  amez  les  maistres  de  noz  forests,  aux  verdier  et  sergent  de  ^ouis  ^f' » 

ladicte  forest ,  qui  à  présent  et  pour  le  temps  avenir  seront,  et  à  chascun  m 

d 'eulx ,  que  de  nostredicte  grâce  facent  et  laissent  joir  et  user  paisiblement  pa^i^Tcur», 

lesdits  religieux  sans  aucun  empeschement.  Et,  affin  que  ce  soit  ferme  chose  Janvier  1477* 
et  estable  à  tousiours  mais,  nous  avons  fàict  mectre  nostre  seel  en  ces  pré- 
sentes. Ce  fia  fait  à  Espiers,  l'an  de  grâce  mil  ccc  xftiij,  au  mois  de  Juillet. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  tenant  ses  requestes  ,  J.  de  Chastillon. 

hem  s'ensuit  la  teneur  des  lectres  de  feu  nostre  très- cher  et  très-amé 
seigneur  et  père  le  Roy  Charles ,  pour  le  temps  qu'il  estoit  Duc  de  Nor- 
mandie et  Dauphin  de  Viennois  : 

KaroLUS,  Régis  Francorum  primo genitus ,  (jusque  locum  tenens ,  (a)  frc. 

Item  s'ensuit  la  teneur  des  lectres  de  feu  nostre  très -cher  et  très-amé 
seigneur  et  ayeut  le  Roy  Jehan  : 

J OH  AN  nés  ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  tam  presen-     Jf  p^,11, 
tibus  quam  fiituris,  nos  vidisse  licteras  carissimi  primogeniti  nostri  Karoli,  Ducis    juillet  i}6|. 
Normannie  et  Dalphini  Viennensis,  tune  locum  nostrum  t en  en  lis  ,  Jbrmam  que 
sequitur  continentes  : 

K arolus,  Régis  Francorum  primo  genitus ,  ejusque  locum  tenens ,  (b)  érc. 

Qtias  quidem  licteras,  ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta,  rata  et  grata 
habentes  ,  ea  volumus,  laudamus ,  approbamus,  ratiffîcamus,  ac  de  nostri  s  auctori- 
tate  regia ,  certaque  scientia  et  gracia  speciaû  ,  ténor e  presencium  eonfirmamus. 
Qjiod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  futurum,  presentibus  licteris  nostrum  fecimus 
apponi  sigillum ,  nostro  in  aliis  et  aùeno  m  omnibus  jure  salvo.  Actum  Parisiis, 
anno  Domini  u.°  ccc.»  hciij,  mense  Julii.  Per  Regem,ad  relacionem  vestram. 
Ferricus. 

Item  s'ensuit  la  teneur  des  lectres  de  nostre  feu  pere,  par  lui  depuis  con- 
fermées  quant  vint  à  la  couronne  et  majesté  royal  : 

K  AROLUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  tam  presen-  Charles  V, 
tibus  quàm  futuris ,  nos  vidisse  licteras  bone  memorie  carissimi  quondam  progeni-    Février  "366. 
torts  nostri,  formam  continentes  subsequentem  : 

J OANNES,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  nàtum  facimus  (c)  frc. 

Quas  quidem  licteras,  ac  omnia  et  singula  in  ipsis  contenta,  rata  habentes  atque 
grata ,  ipsa  volumus ,  laudamus ,  ratifficamus ,  approbamus,  ac  de  nostris  auctoritate 
regia,  certaque  scientia  et  speciali  gracia ,  ténor  e  presencium  licterarum  eonfirmamus, 
Qjtod  ut  robur  obtineat  in  perpetuum ,  présentes  licteras  sigilli  nostri  munimine 

Notes. 

(a)  Ce  «ont  celles  qui  viennent  d'être        (b)  Le*  mêmes  lettres  encore, 
imprimées  précédemment,  par.  3 ai.  (c)  Idem. 
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~  duximus  roborandas ,  saho  in  aliisjure  nostro  et  ht  omnibus  quolibet  aliène  Datum 
L  o  ui  s  XI,  Parisiis , anno  Domini  *t.°  ccc.° ixvj.° ,  et regni nostri  tercio ,  mense Februarii. 
M  du        ^*er  ^■eêem»  a<*  re/acionem  consilii.  Ferricus. 

ParC"l€$-TotUTl  y 

Janvier  1477.      Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes  et  tout  le  contenu  en  icelles  ayans 
Su  t  a  l«     agréables ,  nous  louons,  gréons ,  ratifions  et  approuvons ,  et,  de  nostre  aucto- 
mte  «    tr«  ^  rQy&^  ccrtainc  8Cience  et  grâce  especiale,  confermons,  et  aux  religieux, 
Charlu  vi.  prieur  et  couvent  du  Liget  nommez  en  icelles  donnons  de  nouvel ,  pour 
tant  que  mestier  est ,  les  usaiges ,  franchises  et  libertez  declairées  es  lettres 
dessus  transcriptes,  pour  en  joir  par  eulx  et  leurs  successeurs  par  la  forme  et 
manière  declairée  en  icelles.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à 
nostre  amé  et  féal  cousin ,  conseiller  et  chambellan  le  Comte  de  TancarviHc, 
Viconte  de  Melun ,  souverain  maistre  et  gênerai  reformateur  des  eaux  et  forests 
de  nostre  royaulme ,  et  à  noz  amez  et  féaux  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers 
à  Paris ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans , 
presens  et  à  avenir,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de 
noz  présente  grâce,  confirmacion  et  don,  fàcent ,  seuffrent  et  laissent  lesdîcts 
prieur  et  couvent  joir  et  user  paisiblement ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre 
fait  aucun  empeschement  ou  destourbier  au  contraire ,  laquelle  chose ,  si 
fàicte  estoit ,  nous  voulons  estre  ramenée  au  premier  estât  et  deu.  Mandons 
aussi  à  nosdicts  cousin ,  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers ,  et  à  chascun 
d 'eulx ,  que  ces  présentes  lectres  expédient  et  veriffient ,  et  les  fàcent  enre- 
gistrer en  nostredicte  chambre  des  comptes.  A  fin  de  perpétuel  mémoire, 
et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mettre 
nostre  seel  à  ces  présentes ,  sauf  en  toutes  choses  nostre  droit  et  1  autruy 
en  toutes.  Donné  à  Paris,  au  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  cccc  et  trois, 
et  le  xxiiij.'  de  notre  règne.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  de  son  grant 
conseil ,  auquel  messeigneurs  les  Ducs  de  Berry ,  de  Bourgongne  et  d'Orléans , 
messire  Pierre  de  Navarre  et  autres  estiez-  N.  Reauville. 
Collacion  est  faicte  aux  lectres  dessus  transcriptes. 

Registrata  in  Caméra  computorum  Régis  Parisius,  libro  cartarum  hujus  tem- 
poris  ,f'  vf*  vi},  et  ibidem  sine  financia  ,  et  eciam  de  con  sensu  domini  Comitis 
de  Tancarvilla,  super ioris  magistri  firestarum ,  expedita,  iii/'.s  die  Mardi,  anno 
M.'  CCCC  tercio,  consencientibus  etiam  thesaurariis  Francie.  Scriptum  ad  burellum 
in  dicta  Caméra,  dictâ  die.  Visa.  Martel.  Contentor.  Ferricus. 

Suite  de*  Lcttrei  Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes  et  le  contenu  en  chascune  d'icelles 
Louis  xi  avans  agréables,  nous  louons,  gréons,  ratifiions  et  approuvons,  et,  par  ces 
présentes,  aux  religieux,  prieur  et  couvent  de  Saint-Jehan  du  Liget,  de  l'ordre 
de  Chartreuse ,  dénommez  en  icelles ,  en  tant  qu'ilz  en  ont  duement  et 
paisiblement  joy  et  usé,  confermons  de  grâce  especial,  certaine  science  et 
auctorité  royal.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  nostre  amé 
et  féal  cousin  et  conseillier  le  sire  de  Montauban,  souverain  et  gênerai 
reformateur  des  eaux  et  forestz  de  nostre  royaume ,  à  noz  amez  et  féaulx 
gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
et  officiers  et  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  chascun  d'eulx  si 
comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce  et  confirmacion  fàcent, 
seuffrent  et  laissent  lesdits  religieux,  prieur  et  couvent  joir  et  user  plainement 
et  paisiblement,  sans  leur  mectre  ou  donner,  ni  souffrir  estre  fait,  mis  ou 
donné ,  ores  ou  pour  le  temps  avenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement. 
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Et ,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fâict 
mectre  nostre  seel  à  ces  présentes  lectres,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit    ^pjg^j,  ' 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  VtlBers  près  Montresor ,  au  mois  de  Novembre ,  du 
l'an  de  grâce  mil  cccc  Ix'v ',  «  de  nostre  règne  le  second  Par  le  Roy  :  l'Admirai,  Parc  lès-Tour», 
les  sires  Du/au  et  de  Beauvoir,  et  autres  presens.  Ainsi  signé  :  G.  le  Pic  ART.  Visa.  Janvier  1477. 
Content  or.  J.  Duban. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  raisons  à  tous  Philipm  vi. 
presens  et  avenir  (a)  &c. 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  PHiI£l"rtV1, 
presens  et  avenir  comme  nous,  de  grâce  especiai  et  de  certaine  science,  par    juillet  1344. 
noz  autres  lectres  scellées  de  cire  vert  en  Jaz  de  soye,  à  la  supplication  de 
noz  amez  en  Dieu  les  prieur  et  couvent  du  Liget ,  de  l'ordre  de  Char- 
treuse, près  de  nostre  forest  du  Bois-Ogier,  afin  qu'ilz  puissent  mieulx 
faire  et  plus  en  paix  le  service  divin  en  leur  église,  et  pour  recompensassion 
d'une  messe  qu'ilz  nous  donnent  chascune  sepmaine  perpétuellement ,  leur 
eussions  donné  à  juge  et  commissaire  en  toutes  leurs  causes  meues  et  à 
mouvoir  ,  nostre  bailly  de  Tours  ou  son  lieuxtenant,  à  congnoistre  d'icellcs 
à  son  siège  de  nostre  chasteau  de  Loches,  de  xiiij  lieues  toutes  environ 
ledict  siège ,  en  demandant  et  en  défendant ,  sans  aucune  en  excepter ,  si 
comme  plus  à  plain  est  contenu  en  nosdictes  lettres  ;  et  que  à  présent , 
pour  ce  que  nous  avons  entendu  que  nostre  verdier  de  nostredicte  forest, 
qui  est  résident  dedans  lesdicts  mectes  de  xiiij  lieues ,  s'est  efforcé  et  s'efforce 
de  jour  en  jour  de  molester  et  contraindre  lesdicts  religieux  et  leurs  gens 
pour  respondre  devant  lui  des  causes  qui  touchent  le  fait  et  la  congnoissance 
de  noz  forestz,  pour  ce  que  en  nostredicte  grâce  n'est  fâicte  expresse  mène  ion, 
combien  que  la  congnoissance  desdictes  causes  de  nosdictes  foretz  ne  soit  en 
rien  exemptée ,  nous  avons  ordonné  et  declairé ,  ordonnons  et  deciairons  par  ces 
présentes  lectres,  de  nostredicte  grâce  et  de  certaine  science,  que  d'ores  en 
avant  ledict  bailly,  et  nostre  verdier,  présent  et  avenir,  adjoract  avecques  icellui 
bailly, ou  leurs lieuxtenans  ensemble,  congnoistront  desdictes  causes  touchant 
le  fait  de  nosdictes  forestz  audict  siège  de  nostredict  chaste!  de  Loches ,  les 
assises  durant ,  et  non  ailleurs  ;  et  ne  pourront  congnoistre  d'icelles  ne  d'aucunes 
d'icelles  l'un  sans  l'autre ,  non  contrestant  quelconques  coustumes  de  forest 
ou  ordonnances  à  ce  contraires.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousjours  mais ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  seel  à  ces  présentes  lectres. 
Ce  fut  fait  k  Espiers,  l'an  de  grâce  mil  ecc  xliii} ,  au  mois  de  Juillet.  Par  le 
Roy  tenant  ses  requestes.  Sic  per  vos  correptum.  J.  de  Chasttllon. 

I^u dovicus ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex;  notum facimus  universis presentibus    Louis  XI, 
et futuris,  nos  vidisse  licteras  carissimi  domini genitoris  nostri  dtfuncti,  cu/us  anime     A  MooweW, 
propitietur  Altissimus ,  fbrmam  que  sequitur  continentes  :  Novembre  1 46^ 


LUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  presentibus  Chaules  vu, 

pariter  et  futuris,  nos,  ad  dilectorum  nostrorum  religiosorum ,  prioris  et  conven-  Q^Xn^lv 
tus  (b)  frc. 

Notes. 


(4)  Ce  sont  les  lettres  imprimée»  ci-des-        (b)  Ce»  lettres  ont  été  imprimées ,  /.  XIII, 
Tome  XVIII.  Xx  i; 
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—————      Qua  s  qu'idem  Ucteras ,  omniaqne  et  singula  in  et  s  contenta,  ratas  et  gratas  habentes, 
^°T'p!         <as  et  ea  laudamus ,  approbamus ,  et  ténor e  presencium ,  de  spécial/  gratia  ,  in 
aU  du         q"'""um  rcligiosi  priores  et  convenais  Sancti-Johannis  de  Ligeto ,  ordinis  Cartu- 
Parc  lè*- Tours,  s,nt5ts  >  i"  eisdem  tiominati ,  ipsis  bactenus  ttsi  snnt  pacificè  ,  confirmamus  ;  man- 
Janvier  1 4?7-  dames  di/eciis  et fidelibits  consit'iariis  nosiris  gemibtts  parlamenti  ,  baillivo  Tttronensi 
S  i  de  Leitre»  "  ressortorum  a  txcepcionum  Andegavie  et  Cenomanie,  ceterhque  consiliariis  aut 
une  m    itr«  torum  ioca  renentibus ,  presentibus  parittr  et  futuris ,  et  ipsorum  cuilibet  pront  ad 
LovisXl.    tum  pertinuerit ,  quatinus  rcligiosos  predictos,  priores  et  conventum ,  nostrâ  pre- 
senti  graciâ  et  confirmacione  pacificè  uti  et  gattdere  faciant ,  ni  Ai/  in  comrarium 
quoquo  modo  fieri  permictendo.  Qttod  ut  ftrmttm  et  stabile  robttr  obiineat  in  futu- 
rttm,  nostrum  presentibus  licteris  fecimus  apponi  sigillum.  Datum  Villariis  juxta 
Montem-Thesauri,  mcnseNovembris,  anno  Domini  millesimo  cccc.°  Ixij.*, 
et  regni  nostri  sc&mdo.  Per  Regtm ,  Admirait ,  dominis  Dulau  et  de  Beauvoir 
ac  aliis  presentibus.  Ainsi  signé  :  G.  LE  Picart.  Visa.  Contenter.  Duban. 

fil. d^Voî  Jean  ^-,OYS»      **e  ^ov  ^e  France»  ^tc  de  monseigneur  !c  Roy,  Duc  d'Anjou 
«fiSie""'  et  de  Touraine  et  Comte  du  Maine,  au  chastellain  de  nostre  chastel  de 
de  Chariti  V,  Loches  ou  à  son  lieutenant  et  au  lieutenant  de  nostre  seneschal  illec,  salut. 

à  Montargtt,     x,  . 

le  26  Novembre  Nous  voulons  et  a  noz  bien-amez  les  prieur  et  couvent  de  Chartreuse  près 
'379-  dudict  lieu  de  Loches  avons  octroié  et  octroions,  de  nostre  certaine  science 
et  grâce  cspccial,  par  ces  présentes,  que  iceulx  religieux  ne  soient  contraincts 
d'ores  en  avant  à  foire  aucune  reparacion,  en  quelconque  lieu  que  ce  soit, 
en  nostredit  chastel ,  fors  seulement  ès  maisons  et  hostelz  qu'iîz  tiennent 
et  occupent  et  tiendront  et  occuperont  pour  mectre  leurs  besongnes.  Si 
vous  manJons,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  lui  appartiendra,  que 
lesdits  religieux  faictes ,  souffrez  et  laissez  joir  et  user  de  nostre  présente 
grâce ,  sans  empeschement  aucun,  et,  contre  la  teneur  d'icelles,  ne  les  con- 
traignez ,  molestez  ne  travaillez  en  aucune  manière;  mais,  si  aucune  chose 
estoit  faite  au  contraire,  incctez-le  et  ramenez  au  premier  estât  et  deu. 
Donné  à  Montargis  ,  soubi  nostre  scel  secret,  le  xxvj.'  jour  de  Novembre,  l'an 
de  grâce  mil  ecc  Ixxix.  Par  Monsieur  le  Duc  :  de  Cent. 

Cha«lm  vi,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nostre  receveur  de 
le 2j  Janvier   Touraine,  salut.  Nous  avons  veu  les  lectres  de  nostre  très-cher  seigneur  et 
139a.       ayeul  le  Roy  Jehan,  que  Dieu  absoille,  contenant  la  forme  qui  s'ensuit: 

JmBo!*1'  J£HAN»  Par  I*  grace  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  receveur  de  Touraine 
deVWn'nei,  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Signiffié  nous  ont  les  prieur  et  couvent  du  Ligct 
kajAoûi  1301.  en  laforest  du  Bois-Ogier  que,  comme,  pour  doubte  de  noz  ennemis,  Hz 
eussent  et  aient  pieçà  fait  mener  et  conduire  la  plus  grant  partie  de  leurz 
bledz  et  vins  en  nostre  chastel  de  Loches ,  et ,  pour  les  sauver  et  garder, 
nostre  amé  et  féal  Enguerran  de  Hesclin,  chevalier,  capitaine  dudit  chastel, 
leur  cust  baillées  et  délivrées  certaines  maisons  estans  audit  chastel ,  et  com- 
bien que  lesdits  signifïïansy  aient  fait  plusieurs  grans  reparacions  à  leurs  fraîz 
et  despens ,  neantmoins  se  sont  efforcés  de  les  contraindre  à  paicr  louages 
desdictes  maisons  du  temps  qu'ont  tenues  les  ont,  si  comme  ilz  dient ,  et, 
pour  ce,  nous  ont  fait  supplier  que  comme  ilz  aient  esté  et  sont  moult  grevez 
par  le  fait  de  noz  guerres,  et  qu'encores  n'osent-ils  retraire  leurs  biens  en 
leurdit  prieuré  ,  pour  doubte  des  ennemis  qui  encores  se  tiennent  en 
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parties,  nous  sur  ce  leur  vouliions  faire  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  eue 
consideracion  à  ce,  leur  avons  donné,  quitté  et  remis,  donnons,  quittons  Louis  XI. 
et  remettons  par  ces  présentes ,  de  grâce  especial ,  tout  ce  en  quoy  ilz  peuvent    au  j 
ou  pourroient  estre  tenuz  à  nous  pour  cause  desdits  louages  ;  et ,  en  ampliant  parc.ii,.Toun, 
nostre  grâce,  voulons  et  leur  octroions  que  pour  retraire  et  mettre  leurs  Janvier  1477. 
biens  et  leurs  corps,  se  mestier  est,  ilz  aient  et  tiennent  lesdictes  maisons 
sans  en  paicr  aucuns  louages ,  toutesvoies  tant  comme  il  nous  plaira.  Si  te 
mandons  et  enjoignons  estroitement  que  lesdits  prieur  et  couvent  tu  fâiz 
et  laisses  joir  et  user  de  nostre  présente  grâce,  sans  les  molester  au  contraire 
en  aucune  manière  ;  mais  se  aucuns  de  leurs  biens  sont  pour  ce  prins,  saisiz 
ou  arrestez ,  si  les  leur  mettes  ou  faitz  mettre  à  plaine  délivrance ,  non- 
obstant don  ou  grâce  que  autreffoiz  avons  fait,  ordonnances,  mandemens 
ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  au  Bois  de  Vincennes,  le  xxv' jour  d'Août, 
l'an  de  grâce  mil  CCC  Ixj. 

Lesquelles  lectres  et  le  contenu  en  icelles  nous  ayans  agréables,  voulions  SuHe  &*%  Leur», 
et  te  mandons  que  les  prieur  et  couvent  du  Liget ,  nommés  esdictes  lectres ,  CHA£a  Vi. 
tu  faces ,  seurTres  et  laisses  joir  et  user  paisiblement ,  tant  comme  il  nous 
plaira,  des  maisons  que  ilz  ont  acoustumé  tenir  en  nostredict  chastel,  pour 
y  retraire  et  garder  leurs  bleds,  vins  et  autres  provisions  dont  esdictes  lectres 
est  faite  mencion ,  sans  paier  à  nous ,  ne  à  toy  pour  nous ,  aucune  chose 
pour  le  louage  d'icelles;  et  s'aucun  empeschement  leur  a  esté  fait  au  con- 
traire ,  ostez-lc  veues  ces  présentes,  laquelle  chose  nous  avons  octroié  et 
octroions  ausdits  religieux ,  de  grâce  especial ,  par  ces  présentes.  Donné  à 
Paris ,  le  xx/ij.'  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  CCC  ii'tj**  et  douze,  et  le 
xiij.'  de  nostre  règne.  Collacion  faite  par  moy  Charité,  Par  le  Roy,  à 
la  relacion  de  son  grant  conseil,  auquel  Vous ,  les  Evcsqucs  de  Langres,  de  Baieulx, 
de  Noyon  et  de  Arras  et  autres  estiez.  Jehan  de  Sainctes. 

Quasquidem  Ucteras  preinsertas ,  ac  omnia  et  singula  m  ets  contenta ,  ratas  et  Saut 
gratas,  rata  et  grata  liaient  es,  cas  et  ea  laudata ,  approbata  ac  ratifficata  ,  lau-  itf  '"'J  Letat* 
damus,  approbamus  et  ratifficamus ,  de  nostreque  pltnitudine  potestatis ,  auctori-  Louis  XI. 
ta  te  ac  certa  scie  ni  ia  ,  specia/ique  gracia  nos  tris,  laudamus  ,  ratifie amus ,  appro- 
bamus et  confirmamus  ,  restituentes  eosdtm  religiosos ,  etiam  si  perturbait  fuerint 
quovismodo  in  toto  vtl  in  parte ,  in  dictis  privillegiis ,  franchisa  s  ac  liber  tatibus 
contenus  in  supradictis  licteris,  ac  si  de  novo  concessissemus ,  et,  in  quantum  opus 
est,  de  novo  conctdimus.  Et  quia  eciam ,  propter  vetustatem  originalium  licterarum 
prescriptarum  ,  dilecti  et  fidèles  nostriprior  et  reRgiosi  dicte  ecclesie  sive  monasterii 
de  Ligtto  supradicti  dubitant  ut  sepe  ipsas  pertractando  possint  de  faciU  lacerari 
prout  no  bis  insignuarunt ,  humilittr  suppticando  qua tenus  sibi  super  hoc  de  nostra 
gracia  dignaremur  provider e ,  volumus  et  de  auctori  ta  te  regia  decernimus  presen- 
tibus  nos  tris  licteris  et  eciam  singulis  aliis  in  eisdem  preinsertis ,  ac  si  singule 
sigillate  signateque  signis  et  sigillis  essent  separatim,  tantam  fidem  in  judicio  et 
extrà,  vel  vidissc  earumdem  sub  sigillo  regio  confecto,  adhiberi  sicuti  originalibus 
preinsertarum  licterarum.  Quocirca  dilectis  etfidtlibus  consiliariis  nos  tris  gentibus 
nostrum  parlamentum  Parisius  tenemibus ,  baillivis  Turonie  ac  ressortorum  Ande- 
gavie  et  Cenomanie ,  ceterisque  justiciariis  nostris  aut  eorum  loca  tenemibus ,  pre- 
sentibus  et  futur is,  et  eorum  cuilibet,  ténor  e  presencium  commictimus  et  mandamus, 
quatenus  dictos  supplicantes  ac  eorum  posteros  et  successores  predictis  nostris  con- 
fir madone  et  ratifficacione  uti  et  gaudere  pacifiée  et  quietè ,  absque  ulla  difficultate, 
faciant  et  permictant ,  ipsos  in  premissis  et  quolibet  premissorum  non  inquietando 
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— — — seu  molestando ,  molestarique  sive  impediri  ac  perturbari  faciendo  aut  permicttndo  ; 
Louis  XI,  quin  ymè,  si  quod  impedimentum  in  premissis  aut  a/iquo  premissorum  eis  appo- 
aU  d**"'*     "lum  esset  '  nunC  Vt^  in  fiiturum  »  '^'s  stat'm  tollant  et  admoveant  seu  tolli  et 
Parc-IisTouw  *dmoveri  faciant  indilatè,  visis  presentibus  aut  earum  vidisse  sub  sigillo  regio 
viet  1477.'  covftet0'  Qu°d  ul  firmum  et  stabiîe  permaneat  et  perpétue  stabilitatis  robur  obtineat, 
licteris  presentibus  nostrum  Jussimus  apponi  sigillum ,  nostro  tamen  in  ceteris  ac 
in  omnibus  aliène  juribus  semper  salvis.  Datum  apud  Plesseium  de  Parco  prope 
Turonem,  mensc  Januarii,  anno  Domini  miîlesimo  cccc*  septuagesimo- 
septimo,  et  regninostri  decimo-septimo.  Sic  signatum  :LOYS.  Collacio  fàcta 
est  cum  originalibus  et  transcriptis  suprà  scriptis.  Et  supra plicam  :  Per  Regem. 
M.  Picot.  Visa  (a). 

Non. 

(a)  Par  dei  lettre*  du  même  moi*  de  n."  62.  H  accorda  auiti  de*  lettres  d  amortisse- 
janvier,  le  Roi  transporta  au  Duc  de  Bour-  ment  a  l'église  paroissiale  de  Saint-Selier  et 
bon  Chitel  -  Cbinon  et  quelques  autres  sei-  à  celle  de  Saint-Martin  de  Candé.  U'uL  n."  j  8 
gneuries.  Reg.  203  du  Trésor  des  chartes ,     et  60. 


Louis  XI,  , 

auPlessis     (a)  Echange  du  Lauraguais,  pour  le  tenir  en  titre  de  Comté,  avec  le 

d"  Comté  de  Boulogne-sur-mer. 

Parc-lès-Tours, 

Jamier  1477.  OYS,  par  la  gTace  de  Dieu,  Roy  de  France  ,  à  tous  presens  et  avenir 
J_j  qui  ces  présentes  lectres  verront ,  salut.  Savoir  raisons  comme  assez 
tôt  après  la  mort  de  Charles  de  Bourgongne,  nostre  très -cher  et  amé 
cousin,  le  Conte  de  Boulogne  et  d'Auverne  (b),  seigneur  de  la  Tour,  vint  par- 
devers  nous ,  dit  et  exposa  que ,  durant  les  guerres  et  divisions  qui  ont  esté 
en  nostre  royaume,  tant  par  les  Anglois  nos  anciens  ennemis,  qui,  des  long- 
temps a,  occupoient  viollentement  et  à  tort  de  granz  pays  au  royaume, 
comme  par  le  feu  Duc  Philippe  de  Bourgongne ,  qui ,  en  l'an  dix-neuf, 
ou  tantost  après,  délaissant  la  leaulté  et  fidélité  que  devoit  à  feu  nostre 
seigneur  et  pere,  dont  Dieu  ait  lame  ,  son  souverain  et  naturel  seigneur, 
adhéra  et  fit  confédération  avec  lesdicts  Anglois,  print  par  force  et  usurpa 
injustement  ladicte  conté  de  Boulogne  sur  les  prédécesseurs  de  nostredicc 
cousin  et  contre  leur  voulenté ,  ausquels  ladicte  conté  et  pays  ont  corn- 
pecté  et  appartenu  à  titre  d'hoirie  et  droit  heredital  et  en  ont  esté  seigneurs 
propriétaires  et  possesseurs,  et  à  ce  mesme  titre  par  succession  naturelle  luy 
compecteet  appartient,  comme  le  plus  prochain  seul  héritier  vivant,  habile 
à  succéder  à  ceulx  qui  en  estoient ,  peuvent  ou  doivent  estre  seigneurs 
et  propriétaires,  lequel  Duc  Philippe,  jusques  à  sa  mort,  tint  et  occupa 
en  toutes  seigneuries,  places  et  revenus  ,  uniquement  (c)  ledict  pays  et  conté 
de  Boulongne ,  et,  après  son  décès ,  ledict  Charles  de  Bourgongne,  son  seul 
fils,  pareillement  qui  est  allé  de  vie  à  trespaz,  délaissant  une  seule  fille  Marie 
de  Bourgongne ,  damoiselle ,  à  présent  femme  de  Maximelien  Duc  d'Autriche, 
laquelle  Marie  semblablement ,  sans  quelconque  titre  ou  moyen  raisonnable, 

Notes. 

(a)  Registre*  du  Parlement,  volume  F,  (bj  Bertrand  II,  comme  Comte  d'Àu- 
ftl  178.  Mémorial  P  de  la  Chambre  des  vergne  ,  et  VII.'  du  nom  comme  seigneur 
comptes ,  pag.  2)6  versa.  Preuves  de  l'Hi*t.  de     de  la  Tour. 

la  maison  d'Auvergne,  tm.  II, pag.  66}  ettuiv.        (c)  Longuement.  Hist.  de  la  M.  d'Auv. 
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s'est  efforcée  de  ladicte  conté  et  pays  tenir  et  occuper ,  et  en  continuant  et  — — — — — 
aussi  commectant  les  crimes  de  leze-majesté  et  autres  maléfices  perpétrez  par  k°u"  ' 
sondict  feu  père  Charles  contre  nous  son  naturel  et  souverain  seigneur,    au  i^$u 
le  royaume  et  la  couronne  de  France ,  s'est  mise  en  rébellion  et  désobéis-  parc.j^.jourj> 
sance ,  et  dudict  conté  et  pays  de  Boulongne  et  Boulonnois  et  des  autres  Janvier  1 477. 
terres  qu'elle  tenoit  et  de  celles  qu'elle  tient  encores  a  fait  et  fait  faire 
guerre  de  présent  à  nous ,  soy  declairant  manifestement  nostre  rebelle  et 
désobéissante  ,  et  autant  en  a  fait  sondict  mary  depuis  qu'elle  a  esté  sa 
femme.  A  laquelle  occasion ,  nous ,  considerans  les  inconveniens  qui ,  à  cause 
dudict  conté  et  pays  de  Boulongne  et  Boulenois,  en  la  main  où  estoient, 
pouoient  ou  pourraient  advenir  à  la  chose  publique  de  nostre  royaume  , 
et  que  avions  juste  et  raisonnable  cause  de  ce  faire ,  pour  la  conservation 
de  nostre  seigneurie  et  souveraineté,  ayons,  par  laide  de  Dieu  et  de  la 
très-glorieuse  Vierge  Marie  sa  mere,  entre  autres  pays  et  seigneuries,  juste- 
ment par  puissance  d'armes,  à  grans  frais  et  despens,  osté  ladicte  conté 
et  pays  de  Boulongne  des  mains  de  ceulx  qui  les  tenoient  et  occupoiem, 
réduits  et  remis  en  nostre  obéissance,  depuis  laquelle  réduction,  nostredict 
cousin  a  relevé  de  nous  Comte  d'Artois  lesdicts  conté  et  pays  de  Bou- 
longne et  Boulenoys ,  fait  les  foy  et  hommages  qu'il  appartient ,  ausquels 
relief,  foy,  hommages  et  devoirs,  saichantque,  au  moyen  dessusdict,  les- 
dicts conté  et  pays  luy  compectent  et  appartiennent ,  avons  receu  nostre- 
dict cousin  et  en  a  esté  advesti  fa)  et  saisi  par  loy  (b)  de  noz  seneschal 
d'Arthois,  bailly  et  hommes  de  htf(c)  de  nostre  chasteau  d'Arras,  bien  et 
duement.  Touteffotz  et  nonobstant  que  ainsi  il  a  esté  receu  vray  seigneur  et 
propriétaire  desdits  conté  et  pays,  nostredit  cousin,  considérant  que  ladicte 
conté  et  pays  de  Boulongne  estoient  et  sont,  d'un  costé,  assis  ès  limites  et 
frontières  des  Anglois ,  anciens  ennemys  de  nostre  royaume  et  de  la  cou- 
ronne de  France,  et,  d'autre  part,  sur  les  limites  d'aucuns  pays  que  tiennent 
et  occupent  lesdicts  Marie  de  Bourgongne ,  nostre  rebelle  et  désobéissante, 
et  Maximilien  son  mary,  et  que  nécessité  estoit  tenir  continuellement  grosses 
et  puissantes  garnisons  pour  la  garde,  tucion  et  défense  des  chasteaulx, 
places  et  forteresses  qui  y  sont ,  ce  qui  ne  se  pourrait  faire  que  à  très-grans 
fraiz  et  despens ,  qui  facilement  à  tost  surmonteraient  le  prouffit  et  valeur 
de  ladite  conté ,  et  que  pis  estoit ,  se  d avanture  lesdits  conté  et  pays 
cheissent  (d)  et  tournassent  es  mains  des  ennemys  et  rebelles  à  nous  et  à  la 
couronne  par  faulte  de  garde,  ainsi  que  autreffoiz  ont  esté,  non-seulement 
à  nostredit  cousin,  mais  à  nous  et  à  toute  la  chose  publicque  de  nostredict 
royaume,  merveilleux  (e)  inconveniens ,  pertes  et  dommages  pourroient  adve- 
nir, et  plus  grans  que  ont  esté  le  temps  passé,  nous  a  très-humblement  supplié 
et  bien  instamment  fait  requérir  que  nostre  plaisir  fust  de  prendre  et  acquérir 
de  lui  ladite  conté  et  pays  de  Boullongne  et  Boullenois,  avec  tout  nom  et 
action  qui  lui  compectent,  peuvent  compecter  et  appartenir,  en  principal, 
arrérages,  par  traictés,  consentemens  de  recompenser  (f)  ou  autrement  faiz 
en  celle  partie,  et  de  la  valeur  lui  bailler  par  forme  de  recompensacion ,  per- 
mutacion,  eschange  ou  d'autre  contract  semblable,  valeur  en  assiette  de 

Notes. 

(a )  Investi  Boulenois ,  tm.  II  de  ton  Glossaire ,  pûg,  iS. 

(b )  Juridiction ,  tribunal.  (d )  Tombassent. 

(e)  C'étaient  aussi  des  juges.  Fwr  ce  qu'en        (e)  Périlleux.  Hist.  A*  la  M.  d'Auv. 
dit  Laurière,  d'après  la  coutume  même  de        (f)  Dédommager. 
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— — —  terre,  en  autres  seigneuries  et  revenus  dedans  nostre  royaume,  et  en  pays 
k°Up?  *Iui  nc  feust  en  te'  dangier,  péril  et  inconvénient  des  ennemys,  ne  à  telle 
*"  j*"1*  sumptueuse  (a)  garde,  comme  est  ladite  conté  et  pays  de  Boullogne.  Nous, 
Parc-lès-Toun  ovc  l'umble  requeste  de  Dostrcdict  cousin,  ayant  regard  que  lesdictes  ville, 
Janvier  1^77.  conté  et  pays  de  Boullogne  sont  assises  ès  frontières,  bien  propices  et  conve- 
nables à  la  seureté  de  nostre  royaume  et  de  nos  subgectz ,  à  ('encontre  de 
nos  ennemys,  malveillans,  rebelles  et  desobeissans,  et  pour  la  singulière  de- 
vocion  que  avons  à  la  très-glorieuse  Vierge  Marie,  Nostre- Dame,  mere  de 
Dieu,  dévotement  adorée  et  servie  audict  lieu  de  Boulogne,  pour  aussi  oster 
toute  charge  et  scrupule  de  conscience ,  consentismes  et  accordasmes  à 
nostredict  cousin,  de,  pour  et  au  lieu  desdictes  ville,  chasteau ,  pays  et  conté 
de  Boulogne  et  Bouilenois,  leurs  appartenances  et  deppendances,  nom  et 
action  qui  en  celui  peuvent  compecter,  à  quelque  occasion  que  ce  soit, 
bailler,  délaisser  et  transporter  à  nostredict  cousin,  aux  siens  et  aians  cause, 
hereditablement  et  à  tousjours,  autant  de  revenu  par  chascun  an  que  seroit 
trouvé  par  leable  prisée  ladicte  conté  et  pays  de  Boulogne  et  leurs  apparte- 
nances, les  charges  ordinaires  déduites,  annuellement  valoir,  et  dudict  re- 
venu Élire  assiette  de  terre,  et  le  tout  ériger  en  conté,  dont  nostredict  cousin 
nous  a  mercy  (b)  et  est  content,  suppliant  humblement  que,  pour  congnoistre 
de  la  valeur  de  ladicte  conté  de  Boulogne  et  en  faire  juste  prisée ,  voulsis- 
sions  députer  quelque  personne  notable.  Nous,  inclinans  à  sadicte  supplica- 
cion,  commeismes  et  deputasmes  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  correcteur 
en  nostre  chambre  des  comptes  à  Paris ,  maistre  Pierre  Jouvelin ,  qui ,  par 
vertu  de  nostredicte  commission ,  s'est  transporté  audict  lieu  de  Boulongne, 
et  ès  villes ,  places  et  lieux  desdits  conté  et  pays ,  et  par  l'advis  des  officiers 
et  anciens  audict  lieu  de  Boulongne  et  des  gens  de  nostredit  cousin,  les- 
quels, pour  ladicte  appréciation  faire,  avoit,  de  sa  part  et  pour  son  droit  y 
garder,  commis  et  depputé  à  faire  leable  prisée,  par  laquelle  lesdicts  conté, 
pays  et  appartenances  d'iceulx  ont  esté  trouvées,  les  fiefs ,  aumosnes  et  autres 
charges  ordinaires  déduites,  annuellement  valoir  cinq  mil  quatre  cens  cin- 
quante-sept livres  dix-neuf  sols  six  deniers  maille  pite  tournois  (c)  ;  laquelle 
appréciation  rapportée  et  bien  entendue,  nous  et  nostredict  cousin  avons 
■celle  eu  pour  agréable,  et  à  celle  cause  consenti,  pour  les  conté,  pays  de 
Boulongne  et  Bouilenois,  villes ,  chasteaulx ,  valeurs  et  appartenances  d'iceulx, 
noms  et  actions  et  arrérages  dessusdicts,  céder,  délaisser  et  transporter  à 
nostredict  cousin,  ses  successeurs  et  aians  cause,  le  pays  de  Loraguez,  si 
avant  que  en  tous  fins,  mectes  et  limites  la  jugerie  dudict  Loraguez  s'ectend 
et  se  comporte,  avec  les  villes  de  Lorac  (d),  Casteinaudari ,  Fangeaulx, 
Avignonnet,  Revel,  Belplas,  Auraval,  Ville-Sicle,  Ville-Franche  Saint-Martin , 
Saint  Papoul ,  Saincte-Camelle  ,  Montgiscart ,  Vieille-Thoulouse ,  le  Mas 
Saintes-Puelles ,  Haulte-Rue,  Cuq,  Brain,  Puy-sur-Brain ,  et  toutes  autres 
villes,  villaiges,  lieux,  pays  et  places  assises  et  situées  en  ladicte  jugerie  de 
Loraguez,  et  ès  fins,  mectes  et  limites  d'icelle  jugerie,  à  nous  appartenans, 
ensemble  toute  seigneurie,  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  jurisdiction 
mere,  mixte  et  impere,  hommes,  hommages ,  fiefs,  arriere-fiefs ,  cens,  rentes. 

Notes. 

(a )  Dispendieuse.  du  Discours  préliminaire  du  tenu  XVI. 

(h)  Remercié.  (d)  Lorac  ou  Laurac.  C'est  de  là  que  le 

(c)  Voirïtt  notes  h  et  /  de  kpag.lxxxviij     pays  avoit  tiré  son  nom. 

Icudes , 
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ieudes,  resves,  peaiges  (a),  incours  (b),  notaireries  ,  aulberges ,  amendes,  ■ 
compositions,  moiins ,  garennes ,  forests,  estangs ,  rivières,  pescheries,  droits   ^oi'is  ^} ' 
de  patronage ,  collacions  de  bénéfices ,  revenues  et  prouffitz  quelconques  au 
desdicts  pays  de  Loraguez,  villes,  villages,  lieux  et  places,  ctdechascune  parc.iej.Tour5, 
d'icelles,  assises  en  ladietc  jugerie,  ses  fins,  mectes  et  limites,  et,  oultre  ce,  Janvier  1477. 
la  resve  de  quatre  deniers  pour  livre  à  Carcassonne ,  la  leude  maige  audict 
lieu,  et  aussi  les  Ieudes  menue  et  maige  de  Beziers,  et  la  ferme  des  molins  de 
Bennehol  audict  Besiers,  revenant  en  valeur,  par  chascun  an,  charges  ordi- 
naires déduites ,  cinq  mil  cccc  Ivij  livres  xix  sols  vj  deniers  obole  pite 
tournois,  somme  pareille  au  revenu  annuel ,  selon  ladicte  appréciation ,  des- 
dicts conté  et  pays  de  Boulongne  et  Boullenois ,  et  le  tout  ériger  en  conté 
et  prééminence  de  conté,  qui  sera  nommée  la  conté  de  Loraguez,  à  quoy 
nostredict  cousin  s'est  accordé,  et  nous  a  supplié  vouloir  faire  lesdictes  ces- 
sion, délaissement  et  transport.  Pourquoy  nous,  desirans  satisfaire  à  tout  ce 
qui  de  nostre  part  a  esté  consenty  et  accordé,  par  grande  et  meure  delibe- 
racion  de  conseil  et  pour  les  causes  et  consideracions  dessusdictes ,  avons, 
pour  et  au  lieu  desdictes  ville,  chaste! ,  pays,  contez,  burgades,  forestz, 
chasteaulx,  places  et  autres  appartenances  quelconques  de  Boulongne  et 
Boullenois,  et  de  tout  le  droit,  nom,  raison  et  action  que  nostredict  cou- 
sin, ses  prédécesseurs  ou  successeurs  pourroient  prétendre,  demander  ou 
reclamer  en  iceulx,  à  quelque  occasion,  moyen  ou  tiltre  que  ce  feust,  et 
pour  le  paiement,  satisfaction  et  fournissement  de  ladietc  rente  de  cinq 
mille  quatre  cent  cinquante-sept  livres  dix-neuf  sols  six  deniers  obole  pite 
tournois  par  chascun  an,  pareille  à  la  valeur  rapportée  desdits  conté,  pays, 
ville,  chasteaulx  et  revenu  de  Boulongne  et  Boullenois,  cede,  délaissé  et 
transporté  à  icellui  nostre  cousin  d'Auvergne ,  ses  hoirs,  successeurs  et  aians 
cause,  et,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et  auctorité  royal, 
cédons,  délaissons  et  transportons,  perpétuellement,  irrévocablement  et  à 
tousjours,  le  pays  de  Loraguez,  si  avant  que  en  tous  fins,  mectes  et  limites, 
la  jugerie  dudict  Loraguez  s'extend  et  se  comporte,  avec  les  villes  de  Lorac, 
Castelnaudari,  Fangeaulx,  Avignonnet,  Revel,  Belplas,  Auraval,  Ville-Sicle, 
Ville  -  Franche  Saint-Martin,  Saint- Papou! ,  Sainte-Caraelle,  Montgiscart, 
Vieille-Thoulouse,  le  Mas  Saintes-Puelles,  Haulte-Rue  (e)t  Cuq.Brain,  Puy- 
sur-Brain,  et  toutes  autres  villes,  villages,  lieux,  pays  et  places  assis  et  situés  en 
ladite  jugerie  de  Loraguez,  et  ès  fins,  mecies  et  limites  d'icelle  jugerie  à 
nous  appartenans ,  ensemble  toute  seigneurie ,  haulte  justice ,  moyenne  et 
basse  ,  juridiction  mere,  mixte  et  impere,  hommes ,  hommages ,  fiefs ,  arriere- 
fiefs,  cens,  rentes,  Ieudes,  resves, peaiges ,  incours,  notaireries  et  de  icelies 
notaireries  renouveller,  quant  le  cas  le  requerra,  aulberges,  amendes,  com- 
posicions, molins ,  garennes ,  forestz,  estangs,  rivières,  pescheries,  droit 
de  patronages ,  collacion  de  bénéfices ,  revenues  et  prouffitz  quelconques 
desdicts  pays  de  Loraguez,  villes,  villages,  lieux  et  places,  et  de  chascune 
d'i celles  assise  en  ladicte  jugerie,  ses  fins,  mectes  et  limites,  et,  oultre  ce, 
la  resve  de  quatre  deniers  pour  livre  à  Carcassonne,  la  lude  maige  audict 

Notes. 

(*)  On  peut  voir,  sur  ces  droits,  ces  reve-  incours  pour  hérésie,  incurrimenta  htresum. 
nu»,  et  sur  ceux  dont  il  est  parlé  plus  bas,         (c)  Hauterive.  Hist.  delà  M.  d'Auv.  II  y 

les  Discours  prélim.  des  um.  XV  ti  XVI.  .i  quelques  autres  différences  dans  quelques 

(b)  Peines  pécuniaires  ,  confiscations.  noms  des  lieux  indiqués. 
Nous  avons  parié,  tem.  XVI,  fag.  6,  des 

Tome  XVIII.  Y  y 
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|jeUj  et  aussi  les  ludes  menue  et  maige  de  Besicrs,  et  la  ferme  des  molins 

Louis  XI,  je  Bennehol  audictBesiers,  lesquelles  rentes  et  ludes  il  pourra,  par  ses  gens 
au  PIcmw    et  commi8)  feire  bailler  en  lieu  acoustumé  au  plus  offrant,  ou  cueillir  par 
1^  Tour   84  mam  ^  '>on  'u'  scm'>'c  »  ct  Par  cestl'cts  commis  contraindre  par  les 

Janvier i 4t7?  cohercion  et  amendes  acoustumez  ceulx  qui  seront  à  contraindre,  comme 
se  lesdicts  lude  et  resves  fêusseni  assis  ou  les  transgresseurs  trouvés  dedans 
les  fins  et  limites  de  ladicte  jugerie  de  Loraguez,  sans  pour  ce  toutcffoiz, 
es  lieux  où  ce  adviendrait  hors  ladicte  jugerie,  acquérir  ne  avoir,  ce  faisant, 
qudleconque  juridiction,  sinon  simple  exécution  du  sien,  soubz  le  ressort, 
se  débat  y  naissoit,  en  nostre  court  de  parlement  à  Thoulouse,  revenans 
lesdictes  parties,  par  chascun  an,  charges  ordinaires  déduites,  à  cinq  mil 
cccc  cinquante-sept  livres  dix-neuf  sols  six  deniers  obole  pite  tournois, 
somme  pareille  au  revenu  annuel  selon  l'appréciation  desdicts  conté  et  pays 
de  Boullongne,  sans  rien  y  retenir  ne  reserver,  fors  les  relief,  foy,  hom- 
mages-liges, regales,  ressort  sans  moyen  en  nostredicte  court  de  parlement 
à  Thoulouse  et  souveraineté.  Et ,  afin  que  cette  présente  alienacion ,  permu- 
tacion,  cession  et  transport  ou  aultre  contract,  comme  l'on  le  vouldra 
nommer,  à  nul  temps  cy-après  ne  soient  impugnées  ne  calompniées  par  faulte 
de  non  avoir  condignement  et  à  souffisance ,  par  les  parties  dessusdictes , 
satisfait  à  ladicte  valeur  et  rente  de  v"a  iiij'  Ivij1"  xix*  vja  ob.  pite  tournois 
par  chascun  an,  ès  lieux  dessus  désignez  et  declairez ,  ne  aussi  les  villes,  chas- 
teaux ,  pays  et  conté  de  Boulogne  et  Boullenois ,  que  nostredict  cousin 
d'Auvergne  nous  a  cédé  et  délaissé,  pour  et  au  lieu  de  ladite  rente,  pays, 
villes ,  places  et  revenues  à  lui  baillez  en  assiette,  comme  dit  est,  ne  puissent 
estre  querelées  par  répétition,  pénitence,  ou  desdits  contrahans  ou  autre- 
ment ledit  contract  arguer  d'imperfection ,  nous ,  par  autres  nos  lettres  pa- 
tentes, avons  commis  et  depputé  nostre  aîné  et  féal  conseillier,  maistre  des 
requestes  de  nostre  hostel,  maistre  Bertrand  Démons,  docteur  en  droit 
canon  et  civil ,  pour,  presens  les  commis ,  tels  que  nostredict  cousin  vouldra 
depputer,  noz  officiers  esdits  lieux  appelez,  faire  des  singulières  parties  à 
nostredit  cousin  transportées  et  dessus  declairées,  bonne,  vraye  et  leale 
prisée  ,  cty  garder  tout  ce  que  fait  en  tel  cas  à  garder,  ensemble  la  raison, 
tant  pour  nous  que  pour  nostredict  cousin;  et  se  par  icelle  prisée  les  parties 
dessus  nommées  excedoient  en  revenu  annuel  ladicte  somme  de  vm  iiijc  lvijNT* 
xix*  v)é  obole  pite  tournois,  seront  à  nostre  prouffit  retenues  aucunes  parties, 
moins  nuysantes  à  iceluy  nostre  cousin ,  jusques  à  la  valeur  qui  sera  trouvée 
excéder,  et  se  moins  valent,  nous  voulons  de  la  reste  luy  estre  fait  assiette 
en  la  forest  et  bois  de  Gresigne,  pescherie  de  la  Nauire  et  du  Bassaigle  en 
nostredicte  sénéchaussée  de  Toulouse,  ou  resve  de  quatre  deniers  pour  livre 
audict  lieu  de  Thoulouse,  et  de  celle  desdictes  parties  des  deux  ou  de  toutes 
ou  parties  d'icelles  qui  seront  trouvées  plus  convenables  et  mieulx  revenans 
à  ladicte  reste,  et  aussi  délivrance  et  tradicion  à  nostredict  cousin,  en  prenant 
de  lui  lettres  de  reconnoissance  et  quittance  en  forme  deue ,  et  ainsi  que 
pour  la  seureté  de  nous  en  contracts  d'eschange ,  cession  ou  permutacton 
appartenans  ;  et  nous  promectons  par  ces  mesmes  présentes ,  ladicte  prisée 
rapportée,  bailler  à  la  seureté  de  nostredict  cousin,  ses  hoirs  et  aians  cause, 
noz  lettres  de  approbacion  et  ratifficacion  en  forme  convenable,  de  la  déli- 
vrance ,  tradition ,  et  de  tout  ce  que  nostredict  conseiller  maistre  Bertrand 
Démons  en  la  manière  que  dessus  aura  fait  et  besoigné ,  et  l'en  garantir  et 
ses  hoirs  et  successeurs,  envers  tous  et  contre  tous,  perpétuellement  et  à 
tousiours,  ensemble  bailler  quictance  des  frais,  grans  mises  et  despens  fàictes 
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pour  la  rccouvrance  et  réduction  en  nostre  obéissance ,  desdictes  ville,  pays  — — — 
et  conté  de  Bouiongne,  à  la  descharge  de  nostredict  cousin.  Et  de  nostre  LouI? 
plus  ample  grâce,  auctorité  royale  et  plaine  puissance,  Jesdits  pays,  villes,  *u  da*lu 
places,  terres  et  seigneuries,  justices,  jurisdiction  et  autres  choses  quelz-  Parç.ièjTouri, 
conques,  situées  et  assises  en  ladicte  jugerie  de  Loraguez,  et  ès  fins,  mectes  Janvier  1477. 
et  limites  d'icelle  jugerie,  avec  les  péages,  ludes,  resves,  forest  et  pescheries 
que  transportons  et  délaissons  à  nostredict  cousin  ,  pour  lesdictes  ville, 
conté  et  pays  de  Bouiongne  et  Boulenois ,  chasteaulx  et  places  d'iceulx ,  et 
pour  entier  paiement  et  plainiere  satisfaction  de  cinq  mil  quatre  cent  cin- 
quante-sept livres  dix-neuf  sols  six  deniers  obole  pite  tournois  de  rente  par 
chascun  an ,  avons  érigé  et  érigeons  par  ces  mesmes  présentes  en  conté,  qui 
sera  nommé  le  conté  de  Loraguez,  pour,  à  titre  de  conté,  droits ,  prérogatives 
et  prééminences  à  conté  appartenans ,  et  comme  sont  autres  contés ,  en  toute 
juridiction ,  seigneurie,  institution  d'officiers  et  autres  prouffitz  quelconques, 
les  avoir,  tenir  et  possider,  en  faire  et  disposer  par  nostredict  cousin,  ses 
hoirs,  successeurs,  aians  cause,  perpétuellement  et  à  tousiours,  comme  de 
leur  propre  chose  et  vray  héritage,  à  une  seule  foy  hommage-lige,  mouvant 
de  nous  à  cause  de  nostre  couronne  de  France  et  relief  d'un  chien  courant 
blanc,  que  luy  et  ses  successeurs  nous  seront,  et  à  noz  successeurs  Roys  de 
France ,  tenuz  de  faire  et  paier  à  muanec  de  seigneur  et  de  homme ,  toutes 
et  quanteffoiz  que  le  cas  escherra,  ressortissent ,  nuement  et  sans  moien, 
en  nostre  court  de  parlement  à  Thoulouse ,  sans  aucune  chose  y  retenir  ne 
reserver  à  nous  ne  à  noz  successeurs  Roys  de  France ,  fors  seulement  les- 
dicts  foy  et  hommage  lige,  relief,  ressort,  les  regales  et  souveraineté.  Si 
donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les 
gens  tenans  nostre  parlement  à  Thoulouse,  aux  gens  de  noz  comptes  et 
trésoriers  à  Paris,  et  à  tous  nos  seneschaulx,  juges,  viguiers,  trésoriers,  re- 
ceveurs ordinaires,  consuls,  sindicqs,  justiciers  et  officiers,  leurs  lieuxtenans, 
presens  et  advenir,  que  de  nosdictes  cession,  délaissement  et  transport,  et 
de  toutes  les  singulières  parties  devant  nommées,  qui  seront  baillées  ainsi  et 
par  la  manière  que  dit  est,  jusques  à  l'accomplissement  de  ladicte  somme 
de  v"  iiijc  lvij  livres  xix  sols  vj  deniers  obole  pite  tournois,  facent,  seufTrent 
et  laissent  nostredict  cousin,  ses  hoirs ,  successeurs  et  aians  cause,  joir  et  user 
plainement,  paisiblement,  perpétuellement  et  à  tousiours,  sans  venir,  faire, 
donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empesche- 
ment  au  contraire,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  par  rapportant  ces  présentes, 
signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles  fait  soubz  scel  royal ,  et  recon- 
gnoissance  sur  ce  souffisante  de  nostredict  cousin ,  pour  une  foiz  tant  seul- 
lement ,  nous  voulons  celuy  ou  cculx  de  nos  trésoriers ,  clavaires  et  rece- 
veurs ordinaires,  et  tous  autres  qu'il  appartiendra,  en  estre  et  demourer 
quictes  et  deschargez  par  nosdicts  gens  des  comptes,  et  par-tout  ailleurs  où 
mestier  sera,  sans  aucune  difficulté,  nonobstant  quelconques  dons  ou  assi- 
gnations que  des  choses  dessusdictes  ou  d'aulcunes  d'icelles  puissions  avoir 
fait  à  qui  que  ce  soit ,  ou  que  l'on  vouldroit  dire  lesdictes  villes ,  terres,  sei- 
gneuries, rentes,  ludes ,  resves,  péages  et  autres  revenus  estre  de  nostre  ancien 
domame,  qui  ne  sont  separables  de  nostre  conté  de  Thoulouse,  et  quel- 
conques ordonnances ,  mandemens ,  restrictions  et  défenses  à  ce  contraires. 
Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  au  Plessis  du  Parc-lès-Tours,  ou  mois  de 
Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-sept ,  et  de  nostre  règne  le  dix-sep- 
ùesme.  Sic  signatum  sub  plica,  LOYS;  et  supra  plicam  ,  Par  le  Roy,  Vous , 
TomeXVIIL  Y  y  ï) 
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— — — —  les  Evesques  d'AUy,  d'Agde,  de  Viviers ,  le  Gouverneur  de  Daulphhté ,  le  grant 

Louis  XI,  seneschal  de  Normandie,  le  bail/y  de  Vermandois ,  le  sire  des  Querdes ,  le  senes- 
au  Pltssis 

du 


Parc-lès-Tour*.  L'  TlNDO 
1 477- 


chai  de  Poictou,  le  prot honoraire  de  Cluny ,  le  sire  Duvergier,  et  autres  presens. 


Lecta,  publicata  et  régi  sir ata  Parisius ,  in  Parlamento ,  septimâ  die  Decembris  , 
millesimo  cccc."  septuagesimo  nono.  Sic  signatum  :  Chartelier.  Colkcio  facia 
est  cum  originaU  reddito  magistro.  J.  Ebrard. 


Louis  XI, 

à  Péronne,  (a)  Etablissement  d'étape  de  grains  à  Amiens. 


Février  i477* 


LOYS,  &c.  savoir  &c,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  de  noz 
chicrset  bien-amez  les  maire,  eschevins,  bourgoys,  manans  et  habitans 
de  nostre  bonne  ville  et  cité  d'Amyens,  contenant  que,  pour  le  bien,  utilité, 
profit,  aummentacion  de  la  chose  publique  d'icelle  ville  et  des  lieux  cir- 
convoisins ,  seroit  chose  bien  convenable  et  profitable  que  en  icelle  ville 
eust  une  estappe  pour  vendre  et  distribuer  toutes  manières  de  blés  et  grains; 
mais  ilz  ne  l'oseroient,  ne  vouldroient  ériger  ne  eslever  sans  avoir  sur  ce 
noz  Jectres  de  congé  et  licence  de  ce  faire ,  en  nous  requérant  humblement 
icclles.  Pourquoy  nous,  les  choses  dessusdictes  considérées,  qui  desirons  le 
bien  et  avansement  de  ladicte  ville,  en  faveur  de  la  grant  loyaulté  que 
lesditz  supplians  ont  eu  envers  nous  durant  les  divisions  passées,  et  de  grans 
et  profitables  services  qu'ilz  ont  fait  à  nous  et  à  la  chose  publique  de  nostre 
royaume,  tant  à  la  reducion  dernièrement  faietc  de  ladicte  ville  en  noz 
mains  que  autrement ,  en  quoy  plusieurs  desdiz  habitans  ont  eu  et  soutenu 
plusieurs  grans  pertes  en  biens,  et  pour  certaines  autres  grands  causes  justes , 
raisonnables  et  considérées,  qui  à  ce  nous  ont  meu  et  meuvent,  ausdits  sup- 
plians avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce,  plaine  puissance  et  auctorité,  et, 
par  manière  de  edit  royal,  voulions  et  nous  plest  qu'ilz  puissent  tenir  et  faire 
tenir  dans  ladicte  ville  estappe  pour  vendre  et  distribuer  toutes  manières 
de  blez  et  grains,  et  icelle  leur  avons  dès  à  présent  octroyé  et  constitué, 
octroyons  et  constituons  par  cesdictes  présentes ,  sans  ce  que  en  aultres 
lieux,  à  six  lieues  près  alentour  d'icelle  ville  et  cité  d'Amyens,  on  puisse 
tenir  autre  estappe  pour  la  vendicion  desdiz  blez  et  grains ,  nonobstant 
la  permission  qui  en  pourroit  avoir  esté  fàicte  à  auscuns  des  habitans  desdiz 
lieux  estans  prés  de  ladicte  ville  d'Amiens,  par  les  feuz  Ducs  de  Bour- 
gogne ,  durant  Je  temps  que  le  pays  d'environ  a  es^é  en  leurs  mains,  et  sur 
paine  de  perdicion  des  blez  et  grains  qui  seront  trouvez  estappez  en  aucun 
desdiz  lieux  estans  dedans  les  fins  et  mectes  desdictes  six  lieues  près 
et  alentour  de  notre  ville  d'Amyens,  et  d'amende  arbitraire  envers  nous 
sur  ceulx  qui  seront  trouvez  les  y  avoir  estappez.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens 
tenans  et  qui  tiendront  notre  parlement,  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers, 
et  generaulx  conseillers  sur  le  fait  et  justice  de  noz  aydes  à  Paris ,  aux 
baiiliz  d'Amyens ,  de  Vermandois  et  de  Rouen  et  à  tous  noz  autres  &c. 
que  de  notredicte  grâce  ,  edit  et  statut  royal ,  ilz  facent ,  seuffrent  et 
laissent  lesdiz  supplians  joir  et  user  paisiblement ,  en  faisant  cesdictes  pre- 

Note. 

(a)  Tretor  des  chartes,  registre  201 ,  n.*  \y 
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sentes  crier  et  publier  par  son  de  trompe  en  manière  <jue  nul  ne  puisse 

prétendre  cause  d'ignorance ,  et  le  contenu  en  icelles  garder  et  faire  garder  ^0p^nne  ' 

et  entretenir  de  point  en  point  suivant  leur  forme  et  teneur,  en  faisant  pévrier ,4^. 

pugnicion  de  ceux  qui  seront  trouvez  venir  au  contraire,  selon  ce  que  dessus 

est  dit  et  autrement,  en  manière  que  ce  soit  exemple  à  tous  autres ,  car 

ainsi  &c.  Et,  pour  ce  que  de  ces  présentes  on  pourra  avoir  affaire  en 

plusieurs  et  divers  lieux  ,  nous  voulions  que  au  vidimus  d'icelies ,  fait  soubz 

scel  autentique,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et,  affin 

que  ce  soit  &c,  nous  &c. ,  sauf  en  autres  choses  &c.  Donné  à  Ptronne  ,au 

moys  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante- dix- sept ,  et  de  notre  règne  le 

xvij.'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Bouchage  et  autres  presens.  M.  Picot. 

Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  relatives  à  l'assignation  de  quatre  mille  livres  de  rente ,  faite    au  Plessis 
au  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Clèry,  sur  les  Terres  et  Seigneuries  Parc.i^our$( 
y  désignées.  Février  1 477  •' 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir  comme  par  nos  autres  lectres  en  forme  de  Chartres,  scellées 
de  notre  scel  en  lacs  de  soye  et  cire  verte ,  données  à  Meung-sur-Loire , 
le  vingt-quatriesme  jour  d'octobre,  l'an  mil  quatre  cent  soixante-onze  f^, 
et  pour  les  causes  contenues  en  icelles,  mesmement  pour  la  singulière  dé- 
votion que  toujours  avons  eue  et  avons  à  la  benoite  (c)  Vierge  Marie, 
mere  de  Dieu  notre  créateur ,  à  laquelle ,  après  Dieu  son  fils ,  avons 
toujours  eu  et  avons  notre  refuge  et  l'espérance  de  la  protection  de  nous 
et  de  notre  royaume  ,  considérons  aussi  qu'à  la  conduite  de  nos  plus  grands 
faits  et  affaires ,  ladite  Dame  nous  a  toujours  impetré  (d)  son  intercession 
envers  Dieu  notre  créateur  ,  tellement  que,  par  son  moyen  et  ayde,  nos- 
dits  royaume  et  seigneuries  nous  ont  été  et  sont,  grâces  Dieu,  conservés 
et  entretenus  et  demeurés  en  leur  entier,  à  la  confusion  de  nos  ennemis  et 
de  leurs  machinations  et  entreprises,  nous  ayons  donné  à  l'église  (e)  Notre- 
Dame  de  Clery,  en  laquelle  nous  avons  par  especial  devocion  esleu  notre 
sépulture^,  quatre  mille  livres  tournois  de  rente  annuelle  et  perpétuelle, 
lesquelles  leur  ayent  été  depuis  assignées ,  chacun  an ,  en  plusieurs  lieux  et 
parties  du  domaine  de  notre  pays  et  duché  de  Normandie  à  les  avoir  et 
prendre  par  leurs  (g)  quittances  seulement,  par  les  mains  de  nos  vicomtes 
et  receveurs  ordinaires  des  lieux ,  sans  ce  que  encore  ils  leur  ayent  été  assis 
ne  baillés  en  propriété  aucune  ,  en  quoy  ils  ont  été  jusqu'icy  fort  intéressés, 
et  pis  pouroit  estre  au  temps  advenir,  se  provision  n'y  estoit  mise,  ainsy 
que- nous  avons  été  advertis.  Nous,  voulansfA^  de  tout  notre  coeur  lesdits 
quatre  mille  livres  (i)  estre  assises  et  assignées  en  la  plus  grande  seureté 

Notes. 

(a)  Mémorial  P  de  la  Chambre  des  (e )  L'église  collégiale.  Tris,  des  ch. 
comptes,^/.  260  verse.  Collationné  sur  le  (j)  Voir  la  pag.  4S  dutem.  XVII,  et  la 
registre  206  du  Trésor  des  ch.,  pièce  365.  note  e  de  cette  page. 

(b)  Voir  notre  terne  XVII,  p.  4;;  et  su».  (g)  Simples.  Tris,  des  ch. 

(c)  Et  très-glorieuse.  Tr.dtsch.  (k)  Etdesirans.  Tris,  des  ch. 

(d)  Il  faut  lire  imparti  ivtc  le  Très,  desch.  (ï)  Tournois  de  rente.  Tris,  des  ch. 
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que  faire  se  pourra,  pour  l'assiette  (ficelles,  et  en  demeurer  quittes  envers 


Louis  XI,  ^dits  doyen  et  chapitre.  Et,  afin  qu'ils  les  puissent  mieux  et  plus 

3U  du'""  avoir>  'cs  lenir  et  Posscder  en  P,us  grands  droits ,  prérogatives  et  preémi- 
Parc-lèjToun  nences  >  «celles  augmenter  et  faire  valoir  à  plus  grande  somme  se  faire 
Février  1 477.'  le  peuvent,  avons,  de  notre  certaine  science  (a),  grâce  especiale,  pleine 
puissance  et  auctorité  royale ,  par  ces  présentes ,  à  notre  devocion ,  vœu 
etentention,  donné,  cédé,  quitté,  transporté  et  délaissé,  donnons,  cédons, 
quittons ,  transportons  et  délaissons ,  pour  nous  et  nos  successeurs  Roys 
de  France ,  à  ladite  église  collégiale  de  Clery  et  au  doyen  et  chapitre 
d'icelle  et  leurs  successeurs,  nos  vicomtés,  terres  et  seigneuries  d'Auge  (b) 
et  Beaumont-le-Roger  (c),  laquelle  vicomté  de  Beaumont-Ie-Roger  tient 
de  présent,  par  don  de  nous ,  notre  cousin  le  Comte  du  Perche (d),  tout 
le  revenu  de  notre  domaine  des  seigneuries  de  Lery,  Val-de-Rueil ,  et  Vauvray , 
en  ce  comprins  ce  que  tiennent  en  fieffé  Jean  de  Paris  et  Jeanne  de  Cap- 
de-Viel,  scituées  et  assises  en  notre  vicomté  du  Pont -de -l'Arche,  avec 
toutes  leurs  appartenances  ;  le  fief  du  Val-de-Sée ,  avec  toutes  ses  appar- 
tenances et  dépendances,  scituées  et  assises  en  la  vicomté  d'Avranches  ; 
les  prevostés  de  Hugueville,  Turville,  Orval,  Arnoville,  Turnoville,  sci- 
tuées et  assises  en  la  vicomté  de  Constance ,  avec  toutes  et  chacunes  (1)  les 
autres  rentes  et  revenus  qui  nous  sont  dus  ès  paroisses  où  sont  lesdites 
prevostés  avec  toutes  leurs  appartenances;  et  aussi,  auront  et  prendront 
Jesdits  de  Clery  la  somme  de  neuf  cent  soixante  livres  en  la  vicomté  de 
Pont-Authou  et  Pont-Audemer,  c'est  assavoir,  pour  cinq  cents  livres  que 
y  avoient  et  prenoient  Robinet  Doudampfort  et  son  frère,  par  don  de 
nous  que  leur  en  avions  fait ,  les  parties  et  choses  cy-après  déclarées ,  c'est 
assavoir,  le  fief  et  terre  (f)  appelié  de  Longuille,  assis  en  la  paroisse  du  lieu, 
avec  les  appartenances  et  appendances  que  tenoit  n'a  gueres  du  Bié  (g), 
dont  il  faisoit  de  rente ,  par  an ,  quatre-vingt-dix  livres  tournois ,  et  lequel 
est  de  présent  en  notre  main,  et  baillé  à  ferme  à  notre  prouffit  à  soixante- 
dix-huit  livres  tournois,  et  est  estimé  iceluy  fief  valoir,  communes  années, 
soixante-dix  livres  de  rente  aux  hommes  de  Auville,  à  cause  de  l'usage  qu'ils 
ont  en  la  forest  de  Bretonne,  par  chacun  an,  cinquante  sols  tournois;  de 
soixante  fromages  dus  à  cause  de  plusieurs  tenemens  environ  la  forest  de 
Bretonne  ;  dix  sols  de  la  ferme  du  Bust  des  Hastingues  ;  vingt-cinq  livres 
de  Richard  Hue  du  Bost;  pour  la  jurée  (h )  Pinchemont ,  à  Battevilie,  huit 
sols,  deux  chapons;  de  Jean  de  Hamel  dit  Carrey,  sept  sols;  une  geline  (i) 
de  Drouet  le  maire,  six  sols  six  deniers;  de  Jean  et  Guillaume  ditz 
Gossetz ,  douze  sols  ;  de  Jean  Fleury  le  jeune  et  Bichot ,  quatre  sols , 
douze  (k)  chapons,  deux  deniers;  de  Jean  Lefebvre,  sept  sols,  un  chapon; 
de  Henri  Boutin,  dix  sols,  deux  chapons;  de  Jean  Chappes,  pour  le  clos 
de  la  Salle,  cinq  sols;  du  fief  aux  Bousquets,  soixante-cinq  sols;  de  la  for- 
faicture  Henry  Chopilart,  deux  sols  six  deniers;  en  la  sergenterie  de  Rom- 
mois,  des  Gastines  du  Mont-Fauvel ,  quarante  -  huit  sols;  de  la  ferme  du 

Notes. 

(a)  Propre  mouvement.  Tr.  des  ch.  (f)  Terre  et  seigneurie  de  Tocque  ville, 

(b )  En  Normandie.  assis.  Tr.  dis  ch. 

(c)  En  Normandie  aussi,  ainsi  que  les  (g)  Richard  Dubec.  Tr.desch. 
lieux  indiqués  plus  bas.  (h)  Commune. 

(d)  Cétoit  alors  René,  fils  du  Duc  Jean.  (i)  Poule. 

(s)  Leurs.  Tr.  des  ch.  (k)  Deux.  Tr.  des  ch. 
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fief  Octonne  (a),  assis  au  Bost-Gouet,  dix  livres;  de  Jean  Carbonnel»  " 
bourgeois  de  Rouen,  pour  la  ferme  Ernault  Dubois,  dix-neuf  livres  ;  de  Nicolas  Low"  • 
le  Normand,  escuyer,  pour  ladite  ferme,  onze  livres;  des  enfans  Robert  £m 
Maillart,  pour  ladite  ferme  ,  onze  livres  ;  de  Hébert  Beuselin,  pour  ladite  pare.iis.Tours, 
ferme ,  par  an,  douze  livres  quatorze  sois;  de  la  ferme  au  Tourneur ,  quatre  Février  1477. 
livres  huit  sols;  du  manoir  du  Colombier,  six  (h)  sols;  de  l'abbé  de  Corneville, 
pour  la  ferme  de  la  Bataille,  quatorze  livres  quatorze  sols  six  deniers  ;  de 
Robert  Busquier ,  pour  ladite  ferme ,  neuf  livres  seize  sols  six  deniers  ;  de 
Jean  Vinefày ,  pour  ladite  ferme ,  dix-neuf  livres  douze  sols  six  deniers  ;  de 
Nicolas  le  Norman t ,  escuyer  ,  pour  ladite  ferme ,  quatorze  livres  quatorze 
sols  six  deniers  ;  de  la  ferme  Groslen  que  tient  l'abbé  de  Corneville,  trente 
livres;  de  la  ferme  du  Mer,  pour  ledit  abbé,  sept  livres  neuf  sols^J;  de 
la  jurée  Pierre  Oradeau        seize  sois;  de  la  ferme  Julienne  de  Neurville, 
avec  les  molins  de  Bocquictot ,  quarante  -  cinq  livres  ;  des  Esclusages  de 
Manneville ,  sept  livres  treize  sols  huit  deniers  ;  d'un  islot  en  Somme ,  par 
Jean  le  Marcis,  dix  sols;  de  la  jurée  (e)  Jean  Desquetot,  pour  Guillaume 
Chenu  chevalier,  douze  livres;  de  la  ferme  Catery,  pour  l'abbé  de  Corne- 
ville ,  quatre  sols;  de  la  ferme  Ennenoult,  six  livres;  de  la  ferme  Guy  de 
Gucrbaville ,  vingt-quatre  sols  ;  de  la  ferme  de  la  Guiere  à  Esturneviile , 
dix  sols  ;  de  la  ferme  Tabount^/V  au  Rougemoustier,  six  deniers;  de  la  ferme 
Bouteviilain  à  Esturneviile,  six  sols;  d'un  esprevier,  par  Jean  de  Goumay, 
cinq  sols  ;  de  Thomas  Valois  ,  pour  un  tenement  que  avoit  Guillaume 
l'abbé  à  Toumeville,  seize  sols  huit  deniers  et  huit  vingt-huit  œufs,  à  deux 
sols  trois  (g)  deniers  le  cent;  de  forfecture  Emery  le  parité  w/A^  à  Brascot, 
quatre  sols;  d'une  pièce  de  terre  à  Corneville,  qui  fut  à  Colin  Dufay,  à 
présent  à  l'abbé  de  Corneville,  quatre  sols;  de  Pierre  le  Doyen,  pour  trois 
vergées  de  terre  à  Corneville ,  trois  sols;  en  la  seigneurie  (i)  de  Quillebeuf, 
de  la  ferme  de  Roger  de  Crouville ,  douze  deniers  ;  de  la  ferme  de  la 
Souillette  à  S.1  Maard,  cinquante-quatre  sols;  de  la  ferme  Quenynet,  vingt 
sols;  du  bois  de  S."  Opportune,  cent  treize  sols  ;  de  l'héritage  (k)  Guillaume 
Pinal  à  Esie ,  quatre  livres  trois  sols  ;  d'une  lamproye  et  d'une  alouse  à  Quil- 
lebeuf, quarante-cinq  sols;  de  la  ferme  Richard  Guerel  à  S.'  Bioin,  quinze 
sols  ;  d'un  présent  à  Quillebeuf  par  les  habitans  dudit  lieu ,  sept  livres  ;  la 
ferme  Richard  Montquerei ,  six  livres  six  sols  (l)\  d'une  place  à  Saincte- 
Opportune,  par  Jean  le  Marinel,  cinq  sols;  des  héritiers  Mabire  du  Pericr, 
cinq  sols;  des  héritiers  Guillaume  du  Perroy,  cinq  sols;  de  Colin  Asselot, 
pour  le  fief  Moruy  (m)  à  Bouquelon,  quinze  sols;  en  la  sergenterie  de  la 

Notes. 

(a)  De  Hordonne.  Tr.  des  ch.  redevance  d'un  bourgeois  juré  envers  son 

(h-)  Cent.  Tr.  des  ch.  seigneur.  Nous  avons  parlé,  dans  les  volumes 

(c)  Un  franc  x  sols.  Tr.  des  ch.  précédens ,  de  ces  notables  choisis  pour  exer- 

(d)  Près  Oradicu.  Tr.  des  ch.  cer  les  fonctions  municipales,  qu'on  désignoit 

(e)  De  la  jurée  faicte  sur  Guillaume  de  ^xc  jurés.  Voir  les  indications  données  à  ce  mat, 
la  Haye ,  sept  fr.  x  sols ,  porte  le  Trésor  des  dans  les  Tables  des  matières  de  < 


chartes*  Nous  avons  dit  plus  haut  qu'on  se  (f)  Baboyn.  Tr.  des  ch. 

servoit  quelquefois  du  root  jurée  pour  expri-  (g )  Ung.  Tr.  des  ch. 

mer  commune.  Jurée  signifie  aussf  quelque-  (h)  Simon  le  painteur.  Tr.des  ch. 

fois  un  encan,  et  c'est  le  sens  qu'il  doit  avoir  ( ï)  Sergenterie.  Tr.  des  ch. 

ici.  Il  signifie  encore ,  et  nous  en  trouverons  (k)  Héritier.  Tr.  des  ch. 

plusieurs  exempels  dans  ces  lettres  mêmes  ,  ( l)  Deniers.  Tr.  des  ch. 

une  obligation  pécuniaire,  une  redevance ,  la  (m)  Morin.  Tr.  des  ch. 
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1       Coude  (a),  de  la  ferme  du  Pont-Chardon ,  pour  le  sieur  de  la  Coude  (b) , 
k°Up,S        vingt-un  sols;  de  la  ferme  de  la  Broussiere,  par  Thomas  du  Cable,  douze 
a"  so's  •  ^e  k  ferme  du  Freschesne ,  par  Pierre  Meste ,  huit  livres  ;  de  la  ferme 

Parc-lèi-Tour»,  ^e  Faloisse,  à  Berville-sur-Seine ,  sept  livres;  de  contreplus  (c)  de  la  ferme 
Février  1477.  du  Quesnoy,  quarante  sols  neuf  deniers  tournois;  de  l'héritage  Robert  le 
Coufle ,  par  Jean  le  Moncte ,  quarante  sols  ;  de  la  jurée  Renard  au  bourg 
Heroult,  cent  sols;  de  la  jurée  Drouet  de  la  Cour,  à  Brassay-le-Chastel , 
par  Jean  et  Guillaume  dicts  du  Couldray,  quatre  livres  dix  sols;  de  la 
ferme  Guillaume  Longueville ,  à  Yfireville ,  quatre  livres  quatre  sois  ;  de  la 
ferme  Malroux  à  Tourbierville,  six  sols;  de  la  ferme  Richard  Vinul,  au 
bost  Normand ,  huit  sols  ;  de  la  ferme  Poulain  au  Bourgteroude ,  deux 
sols  huit  deniers;  de  la  ferme  Guillaume  l'Empereur,  par  le  sieur  Duville, 
vingt  sols  ;  des  corvées  du  fief  du  bost  Bernard ,  pour  le  sergent  du  lieu , 
douze  sols  ;  de  la  forfàicture  Jean  Gaillard  le  jeune,  assise  à  Tiberville,  six 
sols  ;  en  la  seigneurie  (d)  de  Montfèrrand ,  de  la  ferme  et  terre  qui  feust  à  Richard 
du  Bec,  en  la  paroisse  d'Islevillc,  quatre  livres;  du  moulin  de  Beusemou- 
chel ,  en  la  paroisse  d'Appelleville,  par  Jean  Canu ,  seize  livres;  de  la  ferme 
Duval ,  en  la  paroisse  de  Valletot ,  par  Jean  Lestus ,  escuyer ,  douze  livres  ; 
des  fossés  de  Montfort,  par  Jean  Boutet,  dix-huit  sols;  de  quatre  acres  de 
terre  ,  à  Montfort ,  dix-neuf  sous  ;  de  la  jurée  Montfort  (e)  de  Caumont , 
au  hamel  de  Pont-Authou,  six  livres;  de  la  jurée  de  Jean  Cresse,  en  la  pa- 
roisse d'isle ville ,  quarante-quatre  sols;  de  la  jurée  aux  Potiers  de  Montfort, 
quatre  livres  huit  sols;  de  la  jurée  Guillaume  de  Montroty ,  en  la  paroisse 
de  Basselot ,  quatre  livres  dix  sous  ;  d'une  acre  de  terre  en  la  paroisse  d'Isle- 
ville ,  par  Jean  de  la  Ferriere,  cinq  sols;  d'une  autre  acre  de  terre  en  ladite 
paroisse  d'Appelleville,  six  sols;  des  esclusages  de  Manneville ,  sept  sols; 
d'une  autre  acre  de  terre  en  ladite  paroisse,  par  le  curé  du  lieu,  cinq  sols; 
de  la  ferme  Auber  de  Lorticy ,  en  la  paroisse  d'Appelleville ,  dix  sols  ;  des 
esclusages  de  Manneville ,  sept  sols  ;  de  Rogier  la  Faictie ,  pour  un  fief 
assis  à  Estaquelon ,  cinquante  sols;  dudit  de  la  Faictie,  pour  le  fief  de  la 
Varanne,  assis  à  Touville,  quarante  saycttes  barbelées,  six  deniers  la  pièce, 
valant  vingt  sols;  du  prieur  de  Baistoc^/^,  pour  ce  qu'il  tient  à  Baistoc, 
vingt  sols;  de  Jean  de  la  Ferriere,  pour  un  fief  assis  à  Isleville,  nommé 
le  fief  le  Comte,  dix  sols;  des  herbages  et  brusleys  d'Isleville,  par  Raoul 
Martin ,  quatre  livres  dix  sols  :  et  pour  les  autres  quatre  cent  soixante  livres 
les  parties  et  choses  qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir,  l'isle  de  Bresillat,  nommée 
de  VilUquier ,  que  tenoit  par  don  de  nous  la  dame  Pontreau,  pour  la  somme 
de  six  vingts  livres;  le  fief  du  Plessis  à  Bastevillc,  vingt-huit  livres;  les  marais 
de  Basteville,  cinquante  livres;  le  fief  de  Chivrey  au  bost  Gouct,  vingt-six 
livres;  de  trois  acres  de  terre  à  Basteville,  cinquante-cinq  sols;  les  héritages 
Curdot  Pinchimont  à  Basteville ,  quarante-cinq  sols  ;  la  vinaye ,  pescherie 
de  Basteville ,  sept  livres  huit  sols  ;  en  la  sergenterie  du  Mesnil ,  le  prieur 
de  S.1  Gilles  de  Pont-Audemer ,  pour  la  ferme  Paon,  sept  livres;  Richard 
le  Ceillier,  pour  la  ferme  du  Mer,  dix  livres;  Jean  et  Guillaume  dits//;  Bourg, 
quarante-cinq  sols;  messire  Jean  Maufouchon,  prestre,  vingt-cinq  sols;  les 
habitans  de  Boulleville,  dix-huit  livres  dix  sols  ;  Jean  Auffroy ,  cinq  sols; 

Notes. 

(a)  Londe.  Tr.  des  eh.  (d)  Sergenterie.  Tr.  des  ch. 

(b)  Paiement  de  la  leude.  Tr.  des  eh.  (e)  Rogier  de.  Tr.  des  ch. 
(e)  L'oultre  plus.  Tr.  des  eh.  (f)  Braestot.  Tr.  des  eh. 

Jean 
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Jean  Antin,  quarante  sols  ;  le  fief  du  Boulay,  vingt-quatre  livres;  Estienne  f 
Vanangier,  huit  sous;  Jean  MiJon  et  Robin  Agin,  pour  la  terre  de  la  Goldi-  ^°Up|ej^ 
nitonne ,  deux  livres  dix  sols  ;  Jean  Fouger  à  Tanneville  ,  dix  sols  ;  Robin  ^ 
Guignard ,  pour  un  fief  à  Toqueville ,  six  sols  ;  le  fief  de  Lacy ,  onze  chapons,  f„c4^.Toun, 
deux  gelines  ,  et  trois  livres  douze  sols  ;  le  moulin  de  Lacy ,  quatorze  livres  ;  Février  1477- 
Robin  Orienlt ,  vingt-quatre  sols  ;  Jean  Condorcest ,  douze  sols  ;  le  sire  de 
Bannesirol ,  deux  livres;  Jean  Pastel  et  les  Parconniers  (a),  pour  la  terre  à  la 
Goldintonne,  vingt-deux  septiers  et  demy  d'avoine ,  à  dix  deniers  le  boisseau, 
valant  onze  livres  cinq  sols  ;  le  fief  au  Boindre  à  Martinville ,  vingt-deux  bois- 
seaux et  demi  d'avoine ,  à  dix  deniers  le  boisseau ,  valant  dix-huit  sols  quatre  de- 
niers; item,  pour  ledit  fief,  à  Pasques,  deux  sols,  trois  chapons,  vingt-un  deniers, 
lesdicts  chapons  appretiés  à  quinze  deniers  pièce,  valant  trois  sols  neuf  deniers, 
et  le  tout  vault  sept  sols  six  deniers;  Guillaume  de  la  Reue  et  Gruteville,  huit 
chapons,  huit  deniers, deux  gelines,  quinze  deniers,  lesdits  chapons  appretiés 
comme  dessus ,  et  lesdites  geslines ,  neuf  deniers  pièce ,  le  tout  onze  sols 
quatre  deniers  ;  item ,  à  la  Saint-Michel ,  quinze  boisseaux  d'avoine,  à  dix  deniers 
chacun  boisseau ,  douze  sols  six  deniers  ;  item ,  deux  oyes ,  appretiées  à  dix- 
deniers  chacune,  valant  trois  sols  tournois;  item,  ledit  de  la  Rue,  en  argent 
comptant,  quatre  deniers;  les  tenans  de  la  terre  que  l'on  appelle  Chiber- 
nage  (b),  quinze  septiers  et  demy,  un  boisseau  et  demy,  et  les  deux  parts  d'un 
boisseau,  le  tout  d'avoine,  appretiés  à  dix  deniers  le  boisseau  comme  dessus, 
valant  sept  livres  seize  sols  deux  deniers  ;  les  orges  et  deniers  deubs  ès  pa- 
roisses (c)  Quitteville  et  Champigny ,  neuf  sestiers  une  emine ,  et  deux 
boisseaux  d'orge ,  à  douze  boisseaux  au  septier ,  et  à  quinze  deniers  chascun 
boissel;  item,  en  argent,  dix -sept  sols  la  fief- ferme  Yxesi\(d)%  et  en  la 
sergenterie  de  Preause ,  le  prieur  de  l'Egiptienne ,  pour  la  ferme  Turpin,  en 
deux  parties,  vingt- trois  livres  dix  sous  sept  deniers  ;  Robert  le  Cornu,  pour 
le  fief  Eustasse  du  Couldray ,  six  livres  ;  Jean  de  Caux ,  pour  trois  acres 
de  terre  qui  furent  à  Guillaume  Biain  à  Saint-Germain  du  Pont-Audemer, 
vingt-trois  sols;  Colin  Chapeliain,  pour  Jean  Poignant,  huit  sols;  la  ferme 
de  la  Pescherie  de  Riffle ,  douze  livres  ;  ainsi  que  lesdits  vicomtés ,  sergen- 
teries,  fiefs  et  prevostés  se  extendent  de  toutes  parts ,  soient  terres  ,  bois  , 
prés,  vignes,  étangs,  moulins,  justice  et  jurisdiction  haute,  moyenne  et 
basse  ,  fiels ,  arriere-fiefs ,  reliefs ,  treiziesmes ,  patronnages ,  collations  de 
bénéfices  par  ainsy  qu'ils  ne  les  pourront  conférer  fors  ès  habitués  de  ladite 
église,  tiers  et  dangers  (e)  des  bois,  fouages  et  arriere-fouages ,  gardes  et 
sous-gardes ,  forfaicteures ,  amendes ,  confiscations ,  aubenages  (f) ,  droits , 
prérogatives  (g),  cens ,  rentes  et  revenus,  prouffits  et  esmolumens,  et  autres 
domaines  quelsconques,  soit  fieffé  ou  non  fieffé,  sans  aucune  chose  retenir 
par  nous  ne  les  nôtres ,  fors  seulement  le  serment  de  feaulté  et  le  ressort 
et  souveraineté  par  appel  ou  doleance  en  nostre  échiquier  de  Normandie, 
sans  moyen ,  à  quelque  valeur  et  estimation  qu'ils  soient  ou  puissent  estre 
et  .monter ,  ores  et  au  temps  avenir ,  à  commencer  au  jour  et  feste  Saint- 
Michel  prochain  venant ,  jusqu'auquel  temps  lesdits  doyen  et  chapitre  de 
Clery  auront  et  prétendront  (h  )  lesdites  quatre  mille  livres  tournois  de  rente 

Notes. 

(a)  Cohéritier!.  du  Discours  préliminaire  du  terne  XV. 

(h)  Le  Barnaige.  Tr.  des  ch.  (f )  Veir  le  même  Discours,  page  xxvj, 

( c)  De  HerviUe.  Tr.  des  ch.  (f)^  Trésor  des  chartes  ajoute  ga- 

(d)  Cinquante  livres.  Tr.  des  ch.  rennes. 

(e)  Voir,  sur  cet  mou ,  la  page  xxxix  (h)  Prendront.  Tr.  des  ch. 
Tome  XVIII.  Z  z 


Digitized  by  Google 


362  Ordonnances  des  Rois  de  France 

■  par  les  mains  de  nos  vicomtes,  selon  ladite  première  assiette  et  assignation 

Louis  XI,  ^  eux  fejtte  et  baillée;  et  avec  ce  voulons  et  octroyons  que  iesdits  doyen 
dlT*U  et  cnaPitrc  puissent  dès  maintenant  pourvoir  à  toutes  les  offices  desdits 
Parc-lè»-TouTs  vicomtes  „  sergenteries ,  prevostés  et  fiefs ,  soient  bailltfs ,  vicomtes ,  procu- 
Février  1477.  rcurs ,  receveurs ,  verdiers  maistrcs  et  enquesteurs  des  eaux  et  forets,  et  autres 
tels  et  ainsi  qu'ils  voudront ,  et  en  destituer  et  desapoincter  tous  ceux  qui 
les  tiennent  dès-à-present ,  non  obstant  clameur  de  haro ,  doléances ,  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques.  Et  en  outre,  à  ce  que  Iesdits  doyen  et 
chapitre  de  Clery  puissent  icelies  vicomtés ,  sergenteries  et  choses  dessus 
déclarées,  tenir,  posséder,  exploicter  et  en  jouir  par  eux  et  leurs  succes- 
seurs en  ladite  église,  perpétuellement  et  à  toujours,  paisiblement  et  sans 
augmentation  aucune,  nous,  de  notre  plus  ample  et  surabondante  grâce, 
pleine  puissance  et  autorité  royalle,  les  avons  admorties  et  dédiées,  admor- 
tissons  et  dédions  par  ces  présentes  à  Dieu  et  à  ladite  église  de  Clery,  sans 
ce  que  Iesdits  doyen  et  chapitre  ne  leursdits  successeurs  en  iceile  soient 
ne  puissent  estre  contraints ,  ores  et  pour  le  temps  avenir ,  à  les  mettre  ne 
vuider  hors  de  leurs  mains ,  ne  pour  ce  à  nous  ne  à  nos  successeurs  payer 
finances  ne  indemnité  ,  et  laquelle  nous  leur  avons  donnée  et  quittée , 
donnons  et  quittons  par  cesdites  présentes,  signées  de  notre  main,  à  quelque 
somme  qu'elle  pust  monter,  pourveu  toutes  fois  que  Iesdits  doyen  et  chapitre 
et  leursdits  successeurs  seront  tenus  payer  les  fiefs  et  aumosnes  ordinaires 
et  anciennes  estant  sur  lesdites  vicomtés  de  Beaumont  et  d'Auge  ,  réservé 
cent  livres  que  y  prenoit  le  capitaine  de  Touque^  pour  ses  gages  sur  ladite 
vicomté  d'Auge ,  et  aussi  payeront  les  fiefs  et  aumosnes  qui  sont  créés  sin- 
gulièrement et  nommément  sur  lesdites  seigneuries  de  Clery  ,  Vauvray  et 
Val-du-Rueil ,  et  le  Val-de-Sel,  tant  seulement  prevostés  et  fiefs  dessusdits, 
et  de  dire ,  chanter  et  célébrer  perpétuellement  en  ladite  église ,  pour  le 
salut  et  remède  de  lame  de  nous  et  de  notre  très- chère  et  très-amée 
compagne  la  Royne  et  de  notre  très-cher  et  très-amé  fils  le  Dauphin  et 
autres  nos  enfans  et  de  nos  prédécesseurs  et  successeurs ,  et  pour  la  bonne 
prospérité ,  union ,  paix  et  tranquillité  de  notre  royaume ,  le  service  cy-après 
déclaré,  c'est  assavoir,  chacun  jour,  une  grande  messe  de  Notre-Dame, 
à  diacre  et  soudiacre ,  qui  sera  sonnée  par  trente  coups  de  la  plus  grosse 
cloche  de  ladite  église ,  incontinent  après  matines ,  et  se  dira  la  messe  à 
i'austel  où  est  l'image  de  Notre-Dame ,  prochain  du  lieu  où  sera  nostre 
sépulture  ;  et  durant  qu'on  dira  ladite  grande  messe ,  seront  dittes  deux  messes 
basses  de  Requiem  à  deux  prouchains  autels  de  ce  lieu  où  se  célébrera  icclle 
grande  messe ,  à  la  fin  de  laquelle  iceile  grande  messe ,  et  avant  que  le 
prestre ,  diacre  et  sous-diacre  soient  devesteus ,  ils ,  et  tous  les  autres  du 
collège  de  ladite  église  qui  seront  presens  à  ladite  grande  messe,  seront  tenus 
d'aller,  après  notre  décès,  processionnellement  avec  la  croix  et  l'eau  bénite, 
alentour  de  notre  tombe ,  dire  un  Subven'ae  et  un  De  profundis  et  l'oraison 
De  fidtl'ium ,  pour  le  salut  et  remède  de  notre  ame  et  de  nosdits  prédé- 
cesseurs et  successeurs^,  et  de  faire,  par  chacun  an,  après  notredit  décès, 
à  tel  jour  qu'il  aura  été,  ung  service  solemnel  de  trois  grandes  messes,  l'une 
du  Saint-Esprit,  l'autre  de  Notre-Dame,  et  l'autre  des  trépassés,  avec  douze 

Notes. 

(  a)  Jogne.  Tr.  des  eh.  déjà  dans  les  lettres  du  24  octobre  i47». 

( b)  Ces  dispositions  et  les  suivantes  étoient     Voir  la  page  #6  du  firme  XII. 
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messes  basses  des  trépassés ,  deux  vigiles  de  morts ,  les  uns  ledit  jour  et  les  ■  ■ 

autres  la  veille,  et  de  faire  Étire  la  sonnerie  au  cas  appartenant;  et  d'ores  en  ^ouis 
avant,  durant  ce  que  ladicte  grande  messe  sera  chantée ,  y  aura  sur  ledit  autel    au  ^ 
où  elle  sera  dicte  deux  cierges  ardans,  chacun  d'une  livre ,  et  après  notredit  p^.i^Toun 
décès  y  aura  quatre  cierges  aux  quatre  coings  de  notredite  sépulture,  chacun  Février  1477. 
de  deux  livres  de  cire,  qui  arderont  depuis  le  commencement  de  ladite 
grande  messe,  jusqu'après  ce  que  lesdits  Subvenite,  De  profitants  et  l'oraison 
De  fidtlium  seront  chantés ,  et  à  1  élévation  du  Corpus  Dom'mi  d'icelle  grande 
messe  y  aura  deux  torches  ardâmes  de  chacune  trois  livres  de  cire;  et  four- 
niront iceux  doyen,  chanoines  et  chapitre  lesdites  sonneries,  luminaires,  les 
adornemens  et  toutes  autres  choses  nécessaires  et  convenables  pour  le  ser- 
vice dessusdit,  du  revenu  de  ladite  fondacion,  et  le  surplus  se  distribuera 
entre  ceux  qui  résideront  en  ladite  église  pour  faire  le  divin  service ,  ainsy 
qu'ils  ont  accoutumé  faire  de  leurs  autres  rentes  et  revenus.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amés  et  féaux  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  notre  court 
de  parlement  à  Paris,  notre  eschiquier  de  Normandie  (a),  aux  baillifs  de 
Rouen  ,  Caux,  Evreux,  Caen  et  Constantin,  à  nos  vicomtes  et  procureurs 
esdits  bailliages ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieu- 
tenans,  presens  et  avenir,  et  à  chacun  d'eux  si  comme  à  lui  appartiendra, 
que,  incontinent  et  sans  délai,  ils  baillent  et  délivrent  et  fàcent  bailler  et 
délivrer  auxdits  doyen  et  chapitre  de  Clery  la  pocession  et  saisine  desdites 
vicomtés ,  fiefs  et  prevostés ,  et  de  chacune  d'icelles ,  et  les  en  fàcent  et 
seuffrent  jouir  et  user  pleinement  et  paisiblement ,  et  à  la  charge  et  en  la 
manière  devant  déclarée,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné 
à  présent  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  destourbier  ou  empeschemcnt 
au  contraire,  mais,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit,  mettent  ou  fàcent 
mettre  à  pleine  délivrance  et  à  son  état  et  deub  incontinent  et  sans  delay. 
Et  par  rapportant  cesdites  présentes,  ou  vidimus  d'icelles,  fàict  soubs  scel 
royal  et  reconnoissance  desdits  doyen  et  chapitre  de  Clery  pour  une  fois 
seulement ,  nous  voulons  tous  nos  vicomtes ,  receveurs  ordinaires  ou  autres 
à  qui  ce  pourra  toucher ,  en  estre  et  demeurer  quittes  et  déchargés  par-tout 
où  il  appartiendra  sans  aucune  difficulté,  nonobstant  quelconques  dons, 
transports,  aliénations,  baux  et  fiefs,  soit  à  temps  et  a  vie  ou  perpétuel- 
lement, que  des  choses  dessusdictes  ou  d'aucunes  d'icelles  pourrions  avoir 
fait  cy-devant ,  lesquels  nous  déclarons  estre  de  nul  effet  et  valeur ,  et  les 
avons  cassés  et  adnullés ,  cassons  et  adnullons ,  et  voulons  que  ceux  qui  ies 
tiennent  soient  reaument  et  de  fàict  contraints  à  eux  en  départir  et  à  en 
laisser  joir  lesdits  doyen  et  chapitre ,  nonobstant ,  comme  dessus ,  clameur 
de  haro,  oppositions  ou  appellations  quelsconques,  que  des  vicomtés  et  choses 
dessusdictes  et  de  leurs  droits,  appartenances,  revenus  et  autres  qualités, 
nay  testé  fàicte  information  ne  prisée,  qu'ils  soient  de  notre  ancien  do- 
maine ,  et  quelsconques  ordonnances ,  mandemens ,  restrictions  et  dcffenses 
à  ce  contraires.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours ,  nous 
avons  fait  mettre  notre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses 
notre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  P/essis  du  Parc-iès-Tours ,  au  mois 
de  Février  mil  quatre  cent  soixante-dix-sept ,  et  de  notre  règne  le  dix-septieme.  Sic 

Noti. 

(û)  Gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  à  noitre  grand  senescbal  de  Normandie. 

Tréstr  dis  chorus. 
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.         XI   signatum,  sub  plica  :  LOYS.  Et  supra  plicam  :  Par  le  Roy,  ÏEvesque  d'Alby 
au  Plewi*  '  ********  F*****-  M.  Picot.  Visa.  Comcntdr.  Picart  (a). 
du 

Parc-Iès-Tours,     Et  est  scriptum  :  Lecta,  publicata  et  registrata  Parisius,  in  Parlamento ,  decimo- 
Févrieri477.  sexto  die  Aprilis ,  anno  Domini  mille simo  quadringcntesimo  septuagesimo- octavo , 
post  Pascha.  Sic  signatum  :  Chartejlier  (b). 

Notes. 

(a)  Louis  XI  donna  en  même  temps  des  sauf-conduit  pour  Jean  Yngles ,  n.*  63  ;  na- 
lettres  portant  assiette  de  1 200  livres  de  rente  luralisation  d'Antoine  Lombart,  n.*  64  ;  lé- 
sur  le  domaine  du  comté  de  Champagne,  en  gitimationde  JeanGramourcel,n.°75;amor- 
faveur  du  monastère  de  Saint-Edmond  de  tissement  en  faveur  du  chambrier  et  du  che- 
Pontigny.  Vol.  F,  Ordonn.  de  Louis  XI ,  veder  de  Saint-Martin  de  Tours,  n.' 76.  Le 
pag.  22t.  Celles  pour  Notre-Dame  de  Qéry  n.*  79  est  relatif  à  un  don  fait  des  biens  d'Ar- 
sont  aussi  dans  le  volume  F.  chambauld  de  Lestin.  Des  lettres  du  mois  de 

(b)  Le  registre  203  du  Trésor  des  chartes  mars  accordent  à  Sanet  de  Riviera  une  per- 
contient  plusieurs  lettres  données  pareillement  mission  de  fortifier,  pour  une  de  ses  terres, 
au  Plessis  lis-Tours,  dans  le  mois  de  février  n.»  73. 

1 477  :  anoblissement  de  PierreBittut,  n.'  59; 


Louis  XI, 

au         (a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Habitans  de  la  Buîssière  en 

ZUDOVICUS,  Deigraciâ,  Francemm  Rexf  Dalphinus  Viennensis,  Cornes 
Valentinensis  et  Ditnsis ,  universis  présentes  licteras  inspecturis,  notum  faci- 
mus  nos  vidisse  licteras  predecessoris  no  s  tri ,  Datphini  Viennensis ,  cujus  eternâ 
felicitate  lettetur ,  sanas  et  intégras  ,firmam  que  sequitur  continentes: 

Nos  GuiGO  (b),  Dalphinus  Viennensis  et  Albensis ,  Comesque  dominus  de 
Turre»  notum  facimus  universis  quèd,  cùm  diltcti  et  fidèles  nostri  homines  et  bur- 
genses  de  Buxeria  et  mandamenti  (c)  ejusdem  loci ,  mcrcatorcs ,  et  alii  dicti 
mandamenti  per  terram  Delphinalem  et  aliam  quamcumque  terram  nostram,  ubique 
sintet  esse  debeam ,  perpétué  franchi  ,  liber  i  penitùs  et  immunes  à  solucione  et  presta- 
tion quorumcumque  pedagiorum ,  gabellarum ,  communium ,  ventenorutn  ( d) ,  vee- 
tigalium ,  leydarum  ,  exituum  (e) ,  impositionum ,  basteagiorum  (f) ,  et  aliorum 
quorumcumque  tributorum,  tam  novorum  quitm  antiquorum,  sub  quocumque  verbo 
hominis  comprehendi  et  intelf/gi  possint  vel  etiam  nominari,  prout  de  liber tatibus 
et  bonis  consuttudinibus  huiusmodi  fuimus  plenariè  informait.  Nos  verb  dictos 
homines,  burgenses  et  mtrcatores  nostros  mandamenti  Buxerie,  présentes  et  futu- 
ros ,  infra  dictum  mandamentum  habitantes  vel  habit atur  os  ,  et  eorum  succtssores 
qnoscumque,  in  dictis  eorum  franchesiis  et  libertatibus  manmenere  et  confirmare 
volent  es ,  habit  â  super  hoc  dtliberacione  cum  consiliariis  nostris  nobis  assistent ibus , 
ex  nosira  sciemia  et  voluntate  spontanea ,  ipsos  homines  et  habitantes  predictos 
mandamenti  predicti  de  Buxeria,  et  eorum  heredes  et  succtssores  quoscumque,  utrius- 

Notes. 

( a)  Trésor  des  ch. ,  reg.  203  ,  pièce  78.     tième  sur  les  fruits,  pour  les  dépenses  de  la 

(b)  GuiguesVIII.quiavoitépousélsabelle  ville. 

de  France,  fille  de  Philippe  V  ou  le  Long.  (t )  Droits  sur  la  sortie  des  marchandises. 

(c)  Territoire,  ressort,  arrondissement.  (f)  Droits  sur  les  marchandises  portées 

(d)  EnDauphiné,  c'étoitun  droitduving-     sur  des  bétes  à  bât. 
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que  sexûs,  à  so/ucione  et  prestatione  omnium  prtdictorum ,  pro  nohis  et  succès-  ' 
soribus  nostris  affrancamus  et  tenore presentium  liberamus,  considéraciont  bonorum  Louis  XI* 
serviciorum  nobis  et  prcdecessoribus  nostris  per  ipso  s  in  guerris  nostris  et  alibi  fac-  pj^.^  pOT 
torum  et  impensorum,  promittens  nos  Delphinus  prcefatus ,  pro  nobis  et  successo-  février  1477' 
ribus  nostris ,  per  juramentum  nostrum  ad  sancta  Dei  Evangelia  prastitum  ,firan- 
chesias  et  libertates  predictas  prtfatis  hominibus  nostris  mandamenti  predicti  de 
Buxeria  et  suis  perpétué  manuieneri  et  confirmait ,  ubique  terram  nostram,  sine 
aliqua  le^ione ,  mandantes  et  precipientes  expresse  universis  et  singu/is  ballivis  , 
judicibus ,  procuratoribus  ,  castellanis  et  aliis  officiants  nostris  et  nostrorum 
tributorum  prtdictorum  executoribus ,  presentibus  et  futuris ,  vel  torum  loca  tenen- 
tibus ,  quathinus  predictas  libertates  et franchesias ,  dictis  hominibus,  habitantibus 
mandamenti  de  Buxeria ,  custodiant  firmiter  et  observent ,  nikil  in  contrarium 
acttmptando ,  pignora  verb  ob  hoc  capta  vel  arrestata  quoquo  modo  reddant  et 
restituant  incontinenti ,  sine  mora.  Datum  et  actum  Buxcrie ,  in  aula  castri 
nostri  dicti  loci ,  die  xxiij.*  mensis  Septembris ,  anno  Domini  millesimo  tre- 
centesimo  vicesimo  -  quarto ,  cum  aposicione  sigilli  nostri  in  testimonium 
premissorum. 

Nos  verb  Henri  eu  s  (a)  Dalphini,  dominus  b.ironiarum  Montis-Albensis  et 
Aledulci,  regensque  Delphinatum ,  prtdicta  omnia  et  singula  suprà  scripta  et 
facta  et,  concessa  per  carissimum  nepottm  nostrum ,  ratifficamus ,  emologamus  et 
confirmamus,  et,  ad  major  cm  firmitatem  prcmissorum ,  sigil/um  nostrum  unà  cum 
sigillo  predicti  nepotis  nostri  presentibus  duximus  apponendum. 

Qttas  quidtm  licttras  superiùs  transcriptas ,  neenon  privilégia ,  franchesias  et  Suite  de.  Lettre» 
libertates  ad  supplicacionem  et  humilem  requestam  dilectorum  et fidtlium  hominum  loui$  XI. 
et  burgensium  de  Buxeria  et  mandamenti  ejusdem ,  ac  omnia  et  singula  in  eis  con- 
tenta, ratas  et  gratas  sive  rata  et  grata  habentes ,  tas  et  ea  ex  no  sir  a  plenitudine 
potestatis  ,  auctoritateque  regia  et  Dalphinatûs  et  sptciali  gratiâ  laudamus , 
approbamus ,  et  harum  série  confirmamus  per  présentes.  Quocirca  dilectis  et  fide- 
libus  nostris  gubernatori  Delphinatûs  seu  (jus  loca  tenenti ,  et  gentibus  nostrum 
parlamentum  tenentibus  ,  ceterisque  justiciariis  et  officiariis  nostris  vel  eorum  loca 
tenentibus,  qui  nunc  sunt  aut  qui  pro  tempore  futur 0  erunt,  tt  eorum  cuilibtt  prout 
ad  eum  pertinebit ,  tenore  presentium  damus  in  mandatis,  quatinus  dictos  homints 
et  burgtnses  de  Buxeria  et  mandamenti  ejusdem  et  eorum  qnemlibtt ,  litteris  et 
privilegiis ,  liber tatibus  et  immunitatibus  supradictis nos  traque  présent i  confirma 
cione  et  gratiâ  uti  et  gaudere  pacificè  faciant  et  permutant ,  et  si  quod  factum  fiât 
aut  jutrit,  ad  statum  pristinum  reducendo  aut  reduci  facitndo  indilatè  ,  visis 
presentibus ,  nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  stmper  salvo.  Qjtott\  ut  firmum 
et  stabile  permaneat ,  presentibus  manu  nostrâ  signatis  nostrum  jussimus  apponi 
sigillum.  Datum  apud  Pleciacum  de  Parco ,  in  même  Februarii ,  anno  Do- 
mini millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  -  septimo ,  et  regni  nostri 
decimo-septimo.  Sic  signatum  sub  plie  a  ,  LOYS;  et  suprà  ,  Per  Regem  , 
DaJphinensi  Episcopo  Albiensi ,  domino  de  Boschaige  et  aliis  presentibus. 
CoRTiN.  Visa. 

Note. 

(a)  Henri,  fil»  de  Humbert  I/',  nommé,  par  Jean  II  son  frère,  tuteur  de  Guiguet  VIII, 
quin'avoit  encore  que  neuf  ans  quand  il  devint  Dauphin;  il  étoit  évéque  de  Metz. 
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(a)  Déclaration  concernant  les  Biens  délaissés  par  les  Criminels  de 

lèse-majesté. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  noz  amez  et  féaulx 
les  gouverneur,  gens  de  nos  parlemens,  grant  senechal,  gens  de  notre 
conseil,  gouverneur  de  la  chancellerie  par  nous  establie  en  Bourgoigne,  et 
à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  audit  pays  ou  à  leurs  iieuxtenans , 
salut  et  dilection.  Comme  puis  n'a  gueres  soit  venu  à  notre  cognoissance , 
que,  depuis  que  noz  pays  et  duchié  de  Bourgoigne,  conté  de  Charrolois  et 
autres  villes  et  places  enclavées  et  encloses  dedans  les  fins  et  mectes  (b) 
desdits  pays,  ont  esté  par  les  habitans  d'iceulx  pays  mis  en  noz  mains  et 
obéissance,  en  nous  recognoissant  leur  naturel  seigneur  et  souverain,  plu- 
sieurs questions,  procez  et  débats  ont  esté  meuz  et  intentez,  et  autres  sont 
espérez  (c)  briefs  à  mouvoir  et  intenter  entre  noz  procureurs  et  officiers 
esdits  pays,  d'une  part,  et  plusieurs  manans  et  habitans  d'iceulx,  d'autre;  pour 
raison  et  à  cause  de  ce  que  nosdits  procureurs  et  officiers  veulent  dire  et  main- 
tenir que  les  confiscations  qui  nous  adviennent  et  escheent  esdits  pays  pour 
cas  de  crime  de  lese-majesté  ou  par  ceulx  qui  tiennent  party  à  nous  contraire 
et  désobéissant ,  nous  doivent  venir  franches  et  quittes  de  toutes  debtes  per- 
sonnelles et  réelles  que  les  condampnés  pour  ledit  crime  et  tenans  ledit 
party  à  nous  contraire  pourraient  devoir  aux  jour  et  heure  que  les  sentences 
desdites  confiscations  seraient  données  contre  eulx,  tellement  que  nous,  qui 
succédons  à  leurs  biens ,  ne  sommes  tenus  de  payer  aucune  chose ,  et  que 
les  femmes  desdits  crimineulx  et  cendampnez  pour  ledit  crime  de  lese-majesté 
et  pour  tenir  ledit  party  à  nous  contraire  ne  doivent  avoir  aucune  part  et 
portion  ès  biens  meubles  que  lesdits  condempnez,  leurs  maris  ,  avoient  en- 
semble, ne  aussi  ès  conquest,  immeubles,  faits  durant  et  constant  leur  ma- 
riage ;  et  aussi ,  que  estrangiers  et  non  natifs  de  notre  royaume  ne  peuvent 
tester  ne  disposer  de  leurs  biens  par  ordonnance  de  dernière  volonté,  soit  en 
légats  pieux  ou  autrement,  sans  avoir  sur  ce  congié  et  licence  de  nous  ;  lesdits 
manans  et  habitans  desdits  pays,  leurs  parties  adverses ,  disans  et  soucenans  au 
contraire  ;  et  sur  ce  ont  esté  proposées  et  alléguées  plusieurs  raisons  et  causes 
d'une  part  et  d'autre;  lesquelz  procez,  questions  et  debatz  ne  se  peuvent 
bonnement  vuider  sans  avoir,  sur  ce ,  noz  vouloir  et  deciaracion  :  Nous, 
voulans  iceulx  procez ,  questions  et  debatz  faire  cesser  et  y  mectre  fin ,  ec 
obvier  aux  autres  qui  cy-après,  en  cas  semblables,  pourraient  survenir,  avons 
dit  et  declairé,  disons  et  deciairons,  par  ces  présentes,  noz  vouloir  et  inten- 
tion touchant  les  choses  et  cas  dessusdits  et  les  semblables  estre  tels  en  la 
manière  qui  s'ensuit,  c'est  assavoir,  que  les  créanciers  des  crimineulx  de  leze- 
majesté  ou  tenans  party  à  nous  contraire  sont  et  doivent  estre  payez  de 
leurs  debtes  qui  seront  congneues  estre  devant  ce  que  lesdits  crimineulx  aient 
entreprins  la  trahison,  et  lesdits  tenans  party  contraire  ont  confisqué  toutes 
leurs  debtes;  et  au  regard  desdites  femmes,  elles  ne  doivent  riens  avoir  ès 
biens  quelconques  de  leurs  maris ,  réservé  leur  dot.  Et  en  tant  que  touche 

Notes. 

(a )  Recueil  des  édits ,  déclaration» ,  lettre»     de»  compte»  de  Dijon ,  fol,  <fc. 
ite»  et  arrêt*  de»  Etat»  de  Bourgogne ,        (b)  Limite». 
/,  pag.  vj;  regiïtre  IH  de  la  Chambre        (c)  Attendu»;  on  «attend  que. . . 


Digitized  by  Google 


DE   LA    TROISIÈME   RACE.  367 

les  cstrangicrs  et  non  natifs  de  notredit  royaume  ,  s'ils  peuvent  tester  et  " 

disposer  de  leurs  biens  par  ordonnance  de  derreniere  voulentéounon,  nous  ^0,^y0^  ' 

voulons  et  entendons  en  estre  fait  et  disposé  selon  fusance  qui,  en  tel  cas,  ^ 

a  esté  gardée  et  observée  en  nosdits  pays  et  duchié  de  Bourgogne,  comté    ,*e  ,4  Mars 

de  Charrolois  et  terres  enclavées  dedans  les  fins  et  limites  d'iceulx,  au  temps  1477- 

de  feu  nostre  oncle  et  cousin  le  bon  Duc  Philippe  de  Bourgogne,  pere  de 

feu  nostre  cousin  le  Duc  Charles  dernièrement  trespassé.  Si  vous  mandons 

et  commandons,  en  commectant ,  se  mestier  est,  par  ces  présentes,  et  à 

chacun  de  vous  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  nosdits  presens  vouloir 

et  declaracion  vous  gardés  et  faites  garder,  observer  et  entretenir  de  point 

en  point,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  aucunement  eniraindre,  car  ainsi 

nous  plaist-il  estre  fait ,  nonobstant  quelconques  choses  à  ce  contraires. 

Donné  à  Ablon-sur-Seyne ,  U  quatorzième  jour  de  Mars ,  l'an  mil  quatre  cent 

soixante-dix-sept ,  et  de  notre  règne  le  dix-septiesme.  Et  plus  bas  est  écrit  :  Par 

U  Roy,  le  Comte  de  Marie,  maréchal  de  France,  le  prothonotaire  de  Cluny,  et 

Loys  de  Saincte-Ferre  (a)  et  autres  presens.  Signé  J.  de  Chaumont  (b). 


Notes. 


(a)  Ou  Je  Sancerr». 

(b)  On  lit,  Reg.  de  la  Ch.  des  comptes 
de  Dijon  ,  U  lettre  suivante ,  écrite  à  cette 
compagnie  par  le  Chancelier  et  les  gens  du 
grand  Conseil  du  Roi ,  au  sujet  de  ces  biens  : 

«  Très-chers  frères ,  maître  Jean  Mus- 
»  trecolle ,  notaire  et  secrétaire  du  Roy ,  et 
a  Jean  Félix,  solliciteur  des  causes  et  procès 
»  dudit  seigneur  au  duché  de  Bourgogne, 
»  nous  ont  présentés  certains  mémoires  et 
p  articles  que  M.  de  Chaumont ,  lieutenant 
a  du  Roy  ez  marches  de  par-delà ,  et  vous , 

•  aviez  envoyés  en  parlement  à  Paris  pour 
»  avoir  avis  sur  trois  questions  qui  sont  entre 
»  le  procureur  du  Roy  audit  duché  et  les  ha- 
»  bilans  du  pays  :  la  première ,  si  les  biens  des 

•  étrangers  mourans  audit  duché  doivent 
a  apartenir  au  Roy  par  droit  daubeine  ;  la 
»  seconde,  se  les  confiscations  qui  viennent 
»  au  Roy  audit  duché  par  crime  de  leze- 
a  majesté  luy  doivent  venir  franches  et  quittes 
»  de  toutes  dettes;  ta  tierce,  se,  quand  on 
>  est  confisqué  pour  ledit  crime  de  leze- 
»  majesté,  tous  les  biens  sont  confisquez  sans 
»  ce  que  la  femme  en  ait  aucune  part  on 
a  portion  ;  lesquels  articles  nous  avons  vu 
a  bien  au  long,  avec  les  raisons  alléguées  par 
a  ceux  du  pays,  qui  maintiennent  l'ancienne 
»  coutume  et  usage  pour  eux  et  plusieurs 
»  autres  choses ,  et  entre  autres  l'octroy  à  eux 
»  fait  par  le  Roy  de  les  entretenir  ainsy  qu'ils 
a  etoient  du  tenu  du  feu  dernier  Duc  Phi- 
a  lipes.  Et  pour  ce  que  lesdites  choses  portent 
a  conséquence ,  n'a  pas  semblé  que  on  doye 
a  délibérer  sur  icelles  ,  sans  premièrement 
a  être  adverti  de  ce  que  les  procureurs  et 
a  avocats  du  Roy  veulent  repondre  à  ce  que 


a  ont  allégué  ceux  dudit  pays,  et  que  on  soit 
a  informé  de  la  manière  comment  on  avoit 
a  accoutumé  d'en  user  du  tenu  dudit  feu 
a  Duc  Philipes  le  dernier ,  aussi  du  tems 
a  paravant  que  ledit  duché  fust  baillé  en  ap- 
a  panaige  au  premier  Duc  Philipes ,  ayeui 
a  dudit  feu  Duc  Philipes  le  dernier,  pour 
a  lesquelles  choses  nous  avons  avisé  de  voua 
a  en  écrire ,  et  pareillement  en  écrivons  audit 
»  sieur  de  Chaumont ,  lieutenant  du  Roy 
a  dessusdit ,  et  pareillement  écrivons  à  ceux 
a  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  qu'ils 
a  voyent,  fassent  veoir  et  chercher  ez  anciens 
a  comptes,  registres,  papiers  et  ailleurs,  tout 
a  ce  qu'ils  pourront  trouver  et  scavoir  des- 
a  dites  choses ,  et  tout  ce  qu'ils  en  pourront 
a  trouver  ils  envoyent  devers  le  Roy  et  nous, 
a  et  que  aussi  lesdits  avocats  et  procureurs 
a  envoyent  ce  qu'Us  veulent  dire  touchant 
a  les  choses  alléguées  par  ceux  du  pays, 
a  pour,  le  tout  veu ,  y  délibérer,  et  conseiller 
a  le  Roy  ainsy  que  la  matière  y  sera  disposée, 
a  Et,  pour  ce  que  tcavons  que  le  Roy,  en  re- 
a  connoissant  (a  grande  volonté  et  bonne  af- 
a  fection  que  ceux  du  pays  luy  ont  montré  en 
a  eux  reduisans  a  son  obéissance ,  (es  a  en 
a  singulier  amour  et  recommandation  et  les 
a  veut  favorablement  traiter  comme  se*  bons 
a  et  féaux  sujets,  a  semblé  que  tout  ce  qui 
»  touche  lesdites  questions  doit  être  tenu  en 
a  état  et  surseance ,  et  les  entretenir  en  l'u- 
a  saige  dont  ils  ont  vié  pardevant,  sans  faire 
»  quelque  innovation  jusqu'à  ce  que ,  le  tout 
»  raporté  devers  le  Roy,  par  luy  autrement 
a  en  soit  ordonné,  desquelles  choses  vous 
a  avons  bien  voulu  avertir,  afin  que  fassiez 
a  taire  diligence  d'envoyer  au  Roy  et  nous 
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a  tout  ce  qui  se  pourra  trouver  et  sçavoir 
»  touchant  lesdites  matières;  et  monsieur  le 
»  gouverneur,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous 
a  ait  en  sa  sainte  garde.  Écrit  à  Tours,  le 
»  huitième  (une  autre  copie  porte  le  treizième) 
»  jour  de  Février. 


Rois  de  France 

t  Note. 

»  Au-dessous  de  laquelle  lettre  etoit  soubs- 
»  cript:  les  Chancelier  et  gens  du  grand  Conseil 
»  du  Roi.  Ainsi  signé  :  TexiER.  Et  en  la  su- 
»  perscription  :  A  nos  très  -  chers  frères  Us 
»  présidons  et  gens  du  Conseil  au  Roy  à 
»  Dijon.  » 


Louis  XI, 

i  Ablon-     (aj  Lettres  patentes  qui  ordonnent  au  Parlement  de  Paris  de  renvoyer  à 
V4  Mars      ce^  ^  &ourg°Sne  ^es  Causes  et  Procès  pendons  entre  des  Bourguignons. 


1477. 


OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  ftaulx 
i  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement  à  Paris, 
salut  et  dilection.  De  la  partie  de  nos  très-chiers  et  bien-amez  les  gens  des 
trois  estais  de  nos  pays  et  duchié  de  Bourgoigne,  comté  de  Charrolois  et 
autres  terres  enclavées  et  encloses  dedans  les  fins  et  limites  desdicts  pays, 
duchié  et  comté,  nous  a  esté  humblement  exposé  que,  tantost  après  le  trespas 
de  feu  nostre  cousin  le  Duc  Charles  de  Bourgoigne ,  dernier  trespassé ,  et 
que  lesdicts pays ,  duchié  et  comté,  furent  par  les  habitans  d'iceuk,  libérale- 
ment et  de  très-grant  vouloir ,  mis  en  nostre  main  et  obéissance ,  en  nous 
recognoissant  leur  naturel  et  souverain  seigneur,  certains  délégués  et  ambas- 
sadeurs d'iceulx  pays  se  tirèrent  par-devers  nous ,  et  nous  firent  plusieurs  sup- 
plications et  requestes  touchant  le  gouvernement,  police  et  entretenement 
desdits  pays,  lesquelles,  par  l'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  grant 
conseil,  leur  furent  par  nous  octroyées  et  accordées,  et,  entre  autres  choses, 
ordonnasmes,  instituasmes  et  establismes  esdits  pays  ung  parlement  et  une 
cour  souveraine,  en  laquelle  ser oient  connues,  décidées  et  déterminées  par 
arrestz,  toutes  matières  concernans  le  fait  desdits  pays  et  habitans  en  yceulx, 
tant  en  gênerai  comme  en  particulier,  sans  ce  que  des  arrestz  qui  y  seroient 
prononcez  et  rendus,  on  peust  provocquer  ne  appeller,  ne  faire  poursuite 
ailleurs  que  en  ladite  court  par  proposition  d'erreur,  que  se  y  porroit  pro- 
poser par  la  manière  qu'il  est  accoustumé  de  faire  en  nos  autres  parlemens , 
comme  par  nos  lectres  patentes  sur  ce  fàictes  en  forme  de  chartes  plus  à 
plain  peut  apparoir  (b).  Et  combien  que,  actcndu  l'institution  dudit  parle- 
ment par  nous  fâicte  esdits  pays ,  et  la  cause  d'icelle ,  qui  a  esté  pour  sou- 
lager et  relever  les  habitans  d'iceulx  pays  des  fraiz ,  despens  et  travaulx  qu'il 
leur  eust  convenu  faire  pour  aller  à  Paris  poursuir  leurs  appellacions ,  il  n'ait 
esté  ne  soit  loisible  à  aucun  de  relever  ne  poursuir,  depuis  ladite  institucion, 
les  appellacions  par  eux  interjectées  des  sentences,  jugemens,  appoincte- 
mens  et  autres  exploitz  fâiz  esdits  pays  et  par  les  juges  et  officiers  d'iceulx, 
ailleurs  que  en  nostredite  court  de  parlement  de  Bourgoigne ,  néanmoins , 
depuis  iceile  institucion,  plusieurs  des  habitans  desdits  duchié  et  conté  ont 
mterjecté  certaines  appellacions  des  sentences,  jugemens,  appointemens  et 
autres  exploitz  faiz  audit  pays,  et  par  les  juges  et  officiers  establiz  en  iceulx, 

Notes. 

(a)  Recueil  imprimé  des  édita ,  déclarations,  lettres  patentes  et  arrêts  des  Etats  de  Bour- 
gogne ,  ton.  I,  pag.  soi. 

(h)  Voir  ci-dessus, page  246. 

et 
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et  pour  plus  travailler  leurs  parties  adverses ,  ont  icelles  appellations  relevées  ^OUIS 
en  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  où  ils  les  poursuivent  et  tiennent  en     ^  Ablon-  ' 
procez ,  aux  grans  frais ,  cousts ,  despcns  et  dommaiges  d'icelles  leurs  parties  iur.sdne, 
adverses ,  qui  est  directement  venir  contre  l'institucion  par  nous  fàicte  dudit    ^  ,  4  Mars 
parlement  de  Bourgoigne,  et  lesdits  privilèges,  concession  et  octroy,  par  «477- 
nous  sur  ce  <âiz  auxdits  exposans ,  et  en  leur  très-grant  grief,  préjudice  et 
dommaige ,  et  plus  pourroit  estre ,  se,  de  nostre  bénigne  grâce,  ne  leur  estoit 
sur  ce  par  nous  pourveu  de  remède  et  provision  convenables ,  humblement 
requérant  iceulx.  Pourquoi  nous,  ces  choses  considérées,  voulant  lesdits 
privilèges,  concession  et  octroy,  par  nous  faiz  ausdits  exposans,  avoir  et 
sortir  leur  plain  et  entier  effect ,  et  les  garder  et  préserver  de  dépens ,  tra- 
vaulx  et  vexations  indeues,  vous  mandons ,  commandons  et  expressément 
enjoignons  par  ces  présentes,  que  toutes  les  causes  et  procès  des  appel  la- 
cions relevées  par-devant  vous  entre  les  habitans  de  nosdits  pays,  duchié  de 
Bourgoigne,  conté  de  Charrolois,  et  terres  enclavées  et  encloses  dedans 
les  fins,  metes  et  limites  desdits  pays,  et  des  sentences,  jugemens ,  appoinc- 
temens  et  autres  exploitz  fàiz  ausdits  pays  et  par  les  juges  et  officiers 
establiz  en  iceulx  depuis  l'institucion  de  nostredit  parlement  de  Bourgoigne, 
et  autres  semblables  que  au  temps  advenir  on  y  pourroit  interjecter  et  re- 
lever, vous  renvoyez,  en  quelque  estât  qu'elles  soient,  avec  les  parties  ad- 
journées  à  certain  et  compétent  jour,  par-devant  noz  amez  et  féaulx  conseil- 
lers les  gens  de  nostredit  parlement  de  Bourgoigne  séant  à  Beaune ,  pour 
estre  par  culx  décidées  et  déterminées,  en  vous  deffendant  et  interdisant 
d'icelles  causes  et  procès  toute  court,  juridicion  et  cognoissance ,  et  laquelle 
nous  avons  interdicte  et  deffenduc ,  interdisons  et  deffendons  par  ces  mesmes 
présentes,  et  de  tout  ce  que  fait  aurez  en  ceste  partie  faites  deument  cer- 
tifier ausdits  conseillers  de  nostre  parlement  de  Bourgoingne ,  ausqueiz  nous 
mandons  et  commandons  que  cesdites  causes  et  procez  ils  cognoissent  et 
déterminent  et  sur  iceulx  fassent  aux  parties  oyes  bon  et  brief  droit  et  accom- 
plissement de  justice ,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fàict ,  et  ausdits  exposans 
l'avons  octroyé  et  octroyons  de  nostredite  grâce  especial  par  cesdites  pré- 
sentes, nonobstant  iesdites  appellations  relevées  pardevant  vous,  les  procès, 
procédures  intentez  sur  iceulz,  lestât  en  quoy  ils  sont,  et  quelconques  oppo- 
sitions ou  autres  appellations  faictes  ou  à  faire ,  relevées  ou  à  relever ,  et 
lectres  subreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Ablon- 
sur-Seine,  le  quatoriiesmt  jour  de  Mars,  tan  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- 
dix- sept ,  et  de  nostre  règne  le  dix-septiesme.  Au  bas  est  escrit  :  Par  le  Roy,  le 
Comte  de  Marie,  mareschal  de  France ,  le  prothonotaire  de  Clugny,  maistre  Raoul 
Pichon  et  autres presens.  Signé  de  Chaumont,  avec  paraphe.  Scellé  du  grant 
sceau  de  cire  jaune  à  queue  de  parchemin  pendante  (a). 

Note. 

(a)  Blanchard  cite,  d'après  une  indication  meurant  à  Tours,  lorsqu'ils  feront  trafic, 

de  Choppin ,  des  lettres  du  1 1  mars  1 477 ,  fil.  8/  verso.  Voir  aussi  la  Table  des  ordon- 

portant  confirmation  des  privilèges  des  nabi-  nances  de  la  Cour  des  aides,  pag.  80  rem. 

uns  dex  la  ville  de  Tours.  L'extrait  Cromo  Cette  table  annonce  encore,  sous  la  date  du 

du  6.'  registre  bis  indique ,  sous  la  même  mois  de  mars  1 477  »  des  lettres  de  noblesse 

date,  des  lettres  qui  ont  un  objet  assez  dif-  pour  Pierre  Fredy  de  la  Motte,  valet-de- 

fiérent;  elles  ordonnent  d'imposer  aux  tailles  chambre  du  Roi. 
et  aides  les  officiers  du  Roi,  et  autres,  de- 

Tome  XVI II.  Aaa 


Digitized  by  Google 


37©  Ordonnances  des  Rois  de  France 

Louis  XI, 

à  Àblon-     faj  Lgttres  pour  receY0ir t  au  nom  du  Roi,  Us  foy  et  hommage  qui  lui 
k^Mar*       sont  dus  m  Bourgogne,  à  cause  des  fiefs  et  terres  situés  dans  sa 
,477,  mouvance. 

LOYS ,  par  !a  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx 
conseillers  et  chambellans  le  sieur  de  Chaumont,  Conte  de  Bryenne, 
gouverneur  et  nostre  lieutenant  gênerai  en  nos  pays  de  Bourgongne  et  de 
Champagne,  et  Philippe  Pot,  seigneur  de  la  Roche,  notre  grant  senechai 
de  Bourgongne,  salut  et  dilection.  Reçue  avons  humble  supplicacion  de 
noz  très-chiers  et  bien-amcz  les  gens  des  trois  estats  de  noz  pays  et  duchié 
de  Bourgongne,  conté  de  Charrolois,  et  autres  terres  enclavées  et  enclouses 
en  iceulx ,  contenant  que  plusieurs  noz  féaulx  et  vassaulx  desdits  pays  sont 
tenuz,  dedans  Tan  et  jour  que  les  fiefs,  terres  et  seigneuries,  mouvans  et 
tenus  de  nous,  leur  eschéent  par  succession,  les  reprendre  de  nous  et 
nous  en  faire  les  foy  et  hommage  en  tel  cas  accoustumez ,  et ,  certain  temps 
après ,  apporter  à  nous  et  noz  commis  le  vrai  dénombrement  desdits  fiefs 
et  seigneuries  mouvans  de  nous  et  de  notre  fief,  et  sont  tenuz  de  prendre 
licence  de  nous,  et  entrer  en  la  possession  reale  d'iceulx  fiefs,  terres  et  sei- 
gneuries, de  noz  congé  et  licence ,  sur  peine  et  dangier  de  commettre  et  ap- 
pliquer à  nous  lesdits  fiefs  et  autres,  scion  la  coustume  du  pays.  Et,  pour  ce 
que  plusieurs  de  nosdits  subgects  et  vassaulx ,  et  aussi  de  ceulx  qui  acquerent 
des  terres  et  seigneuries  mouvans  de  nous  et  de  noz  fiefz,  comme  dit  est, 
ne  se  peuvent  bonnement  tirer  ne  venir  pardevers  nous  desdits  pays ,  obstant 
ce  que  plusieurs  fois  sommes  en  contrées  et  pays  loingtains  desdits  pays, 
duchié  et  conté  et  autres  terres  y  enclavées ,  et  que  les  frais  qu'ils  feraient 
à  venir  à  nous ,  pourraient  souventes  foiz  plus  monter  que  ne  vauldroient 
les  fontz .  prouffiz  et  revenues  de  leurs  fiefs  ,  terres  et  seigneuries  tenues  de 
nous ,  les  aucunes  desquelles  sont  de  si  petite  valeur ,  se  comme  ilz  dient ,  et 
aussi  que  plusieurs,  par  débilite  et  par  impotence  de  corps,  et  les  autres,  pour 
les  grandes  occupations  qu'ils  ont  journellement  à  noz  besongnes  et  affaires , 
lesquelles  ils  ne  peuvent  bonnement  habandonner,  et  pour  plusieurs  autres 
justes  et  raisonnables  excusacions ,  ne  peuvent  bonnement  reprendre  de  nous 
iceulx  fiefs,  en  faire  les  foy  et  hommage  deuz,  qu'ilz  se  fussent  grandement 
intéressez  ,  ou  noz  affaires  délaissez  et  abandonnez ,  en  nous  requérant 
humblement  que  nous  vueillons  sur  ce  pourveoir  de  remède  convenable  et 
impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous,  inclinans  à  leur  peticion  et 
requeste  comme  juste  et  raisonnable ,  pour  considération  des  choses 
dessusdites,  et  aussi  pour  ce  que  lesdits  supplians  se  sont  mis  et  réduits  en 
notre  obéissance  volontairement  et  de  leur  bon  gré ,  et  depuis  nous  ont 
esté  et  sont  continuellement  vrays  subgets  et  loyaulx,  pourquoy  desirons 
les  favorablement  traiter  en  tous  leurs  affaires  et  iceulx  relever  de  toutes 
peines  et  missions ,  confians  à  plain  de  voz  personnes ,  sens ,  souffisances , 
loyaultés ,  prudomies  et  bonnes  diligences ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvans,  avons,  vous,  le  gouverneur  desdits  pays,  et  en  votre  absence , 

Note. 

(a)  Recueil  des  édits ,  déclarations ,  lettres  patentes  et  arrêts  des  États  de  Bourgogne , 

UHU  l ,  pag$  212. 
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vous,  ledit  grant  senechal,  commis,  ordonnez  et  députez,  et,  par  cespre-  ■ 
sentes,  commettons,  ordonnons  et  députons  à  prendre  et  recevoir,  pour  ^j^Jjj 
et  en  nom  de  nous,  de  nosdits  vassaulx  et  subgetz  desdits  pays,  les  foy  et  $*r_Sc°ne" 
hommage  qu'ilz  nous  sont  tenus  de  faire  à  cause  desdits  fiefs,  terres  et  sei-  ^  ,^  },iJSt 
gneuries  mouvans  de  nous  et  notre  fief,  ensemble  les  denombremens  d'iceulx,  »477- 
et  à  donner  licence  et  congié  à  tous  ceulx  qu'il  appartiendra ,  de  prendre  la 
rcale  et  actuelle  possession  des  fiefs  à  eulx  aliénez  et  transportez ,  et  géné- 
ralement de  faire  touchant  lesdits  fiefs  et  homages ,  pour  les  subgetz  desdits 
pays ,  tout  ce  que  nous-mesmes  sur  ce  pourrions  en  personne ,  et  ce  sans 
aucuns  dangiers  de  commise  (a)  ou  aultre.  Si  vous  mandons,  et  à  ung 
chacun  de  vous  si  comme  il  appartiendra,  que  iceulx  foy  et  hommage 
recevez ,  pour  et  au  nom  de  nous ,  de  nosdits  vassaulx  et  subgetz  desdits 
pays ,  et  icelle  licence  leur  donnez ,  en  leur  en  baillant  lectre  de  réception , 
en  forme,  comme  il  appartiendra  et  est  accoustumé  en  tel  cas,  soubs  notre 
nom  ,  à  la  relacion  de  l'un  de  vous  et  soubs  le  scel  de  nostre  chancellerie 
establie  à  Dijon,  et  lesquelz  foy  et  homage  ou  licence  par  vous  ou  l'ung 
de  vous ,  en  la  manière  que  dit  est ,  ainsi  receue  ou  donnée ,  nous  voulons 
estre  d'autel  (b)  et  semblable  effet  et  valeur  comme  se  estoit  fait  par  nous, 
ou  ès  mains  de  nous  ou  de  notre  amé  et  féal  chancelier;  et  après  lesdits 
foy  et  homage  ainsi  faits  en  vos  mains,  ou  la  licence  dessus  dicte  par  vous 
donnée ,  se  les  terres ,  fiefz  et  seigneuries  desdits  subgectz  avoient  esté , 
sont  ou  estoient  pour  ce  prins ,  saisis ,  arrestez  ou  autrement  empeschez , 
à  cause  desdits  foy  et  homage  non  faitz  ou  licence  de  nous  non  requise , 
comme  dict  est ,  mcctez-lcs  ou  faites  mectre ,  incontinent  et  sans  delay ,  au 
proufit  de  ceulx  qu'il  appartiendra,  à  plaine  délivrance,  nonobstant  saisines, 
mains-mises,  opposicions  ou  appellacions  quclzconques ,  pourveu  toutesfois 
que  lesdites  lectres  de  réception,  et  aussi  les  denombremens  desdits  fiefz, 
ou  le  double  d'iceulx  receu  soubz  le  scel  royal ,  seront  par  vous  envoyées 
en  la  chambre  de  noz  comptes  à  Dijon ,  pour  illec  estre  gardées  ou  en- 
registrées avecques  noz  autres  lectres ,  en  faisant  aussi  faire  par  nosdits 
subgectz  tout  ce  en  quoy  ilz  pourroient  estre  tenuz  de  faire  à  nous  ou 
envers  nous ,  oultrc  tes  choses  dessusdites.  De  ce  faire ,  et  les  circonstances 
et  deppendances  d'icelles,  vous  donnons  plein  pouvoir,  auctorité,  commis- 
sion et  mandement  à  tous  nos  officiers  et  justiciers,  que  à  vous  et  à  ung 
chascun  de  vous  ,  en  faisant  les  choses  dessusdites  ,  les  circonstances  et 
deppendances,  soit  obéi  nonobstant  comme  dessus,  et  quelconques  ordon- 
nances ,  mandemens ,  deffenses ,  lectres ,  provisions  ou  autres  choses  à  ce 
contraires.  Donné  à  Ablon-sur-Seyne ,  le  quatorzième  jour  de  Mars ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix-sept ,  et  de  nostre  règne  le  dix-septiesme.  Plus  bas 
est  escrit  :  Par  le  Roy ,  le  Conte  de  Marie  ,mareschal  de  France,  le  prothonotaire 
de  Ctuny ,  maistre  Raoul  Pichon ,  et  autres  presens.  Signé  J.  DE  Chaumont  , 
avec  griffe  et  paraphe. 

Notes. 

(a)  Confiscation.  du  mot  autel  ou  auieil,  pour  exprimer  pareil- 

(b\  Pour  tel  ou  pareil.  On  se  servoit  a.u»i  lemint. 
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Louis  XI, 

à  Àblon-  (a)  Lettres  portant  que  les  Seigneurs  et  leurs  Sujets,  des  terres  de  Bour- 
jur-Semc,  gogne  données  par  le  Roi,  porteront  d'abord  leurs  causes  dans  les 
Ie  Ifyj*™       Bailliages  royaux  de  la  Province  où  ils  res sortis  soient  d'ancienneté. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  noz  amés  et  féaulx 
les  gouverneur,  grand  seneschal,  président  et  gens  de  nostre  conseil  en 
Bourgoigne,  salut  et  diiection.  Puis  n'agueres  est  venu  à  nostre  cognois- 
sance  que  plusieurs  personnes  à  qui  nous  avons  fait  don  de  certaines  terres 
et  seigneuries  assises  et  situées  en  noz  pays,  duché  de  Bourgoigne ,  conté 
de  Charrolois,  et  terres  enclavées  et  encloses  ès  fins  et  limites  desdits  pays, 
duché  et  comté ,  ne  veulent  ressortir  et  etnpeschent  les  subjects  et  habitans 
d'icelles  terres  et  seigneuries  de  ressortir  jurisdiction  en  nos  bailliages  où 
elles  sont  assizes  et  situées ,  doivent  et  ont  accoustumé  de  ressortir  d'an- 
cienneté et  ressortissoient  paravant  lesdits  dons  par  nous  à  eulx  faicts, 
disans  qu'ils  n'y  doivent  ne  sont  aucunement  tenus  y  ressortir,  mais  qu'ils 
doivent  ressortir  sans  moyen  en  nostre  court  de  oarlement  de  Bourgoigne, 
et  par  ce  moyen  veulent  et  s'efforcent  exempter  eulx ,  lesdites  terres  et  sei- 
gneuries et  les  subgects  et  habitans  d'icelles,  des  ressortz  de  nozdits  bail- 
liages; que  de  là  grant  foule  (b)  et  diminution  de  noz  droiz  et  juridicions, 
et  plus  pourroit  estre,  se  par  nous  n'y  estoit  sur  ce  promptement  pourveu. 
Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  non  voulans  telles  voies  et  entre- 
prinses  tollerer  ne  souffrir,  mais  noz  juridicions  et  ressors  estre  gardez  et 
entretenuz  et  chacun  de  nos  subgects  sortir  juridicion  où  il  doit  et  est 
tenu,  vous  mandons  et  commandons,  en  commectant,  se  mesticr  est,  par 
ces  présentes,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  vous 
faites  ou  faites  faire  exprès  commandement  de  par  nous,  sur  certaines  et 
grosses  peines  à  nous  à  applicquer,  par  cry  publique,  ès  lieux  desdites  terres 
et  seigneuries  ainsi  par  nous  données ,  comme  dit  est ,  ou  autrement  ainsi 
que  verrez  estre  à  faire ,  à  tous  ceulx  à  qui  nous  avons  donné  lesdites  terres 
et  seigneuries,  et  aux  subgects  et  habitans  d'icelles,  que  d'ores  en  avant  ils 
ne  soient  si  osez  ne  si  hardi z  de  ressortir  en  juridicion  ailleurs  que  en  noz 
bailliages  soubz  lesquels  elles  sont  situées  et  assises  et  où  ils  ont  accous- 
tumé de  ressortir  d'ancienneté  et  ressortissoient  paravant  que  en  eussions 
faitz  lesdits  dons,  en  les  contraignant  ou  faisant  contraindre  à  ce  faire  et 
souffrir  et  tous  autres  qui  pour  ce  seront  à  contraindre,  comme  il  est  ac- 
coustumé de  faire  pour  nos  besongnes  et  affaires,  et  en  pugnissant  ou  faisant 
pugnir  tous  ceulx  que  trouverez  faisans  le  contraire  de  telle  pugnicion  que 
verrez  au  cas  appartenir,  le  tout  nonobstant  opposicions  ou  appellacions 
quelconques  fàictes  ou  à  faire,  lettres,  prcvilleigcs  ou  octroiz  que  pour- 
rions avoir  donnez  au  contraire,  pour  lesquelz  ne  voulons  l'exécution  de 
cesdites  présentes  estre  aucunement  différée  ou  retardée;  de  ce  faire  vous 
donnons  et  à  chacun  de  vous  pouvoir,  auctorité  et  mandement  especial. 
Mandons  et  commandons  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et  subgects,  que  à 
vous  et  à  chacun  de  vous  et  à  vos  commis  et  députés,  en  ce  faisant, 

Notes. 

(a)  Recueil  imprimé  dei  édits,  déclaration»,  lettres  patentes  et  arrêts  des  États  de  Bour- 
gogne ,  tenu  f ,  page  204. 

(b)  Détriment ,  préjudice ,  oppression. 
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obéissent  et  entendent  diligemment,  et  vous  prestent  et  donnent  conseil,  — — — ~— ~ " 

confort,  aide,  se  mestier  est  et  requis  en  sont.  Donné  à  Ablon-sur-Seine ,  le  **°^y0^'* 

quator^iesme  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix-sept ,  et  ^  $t\nl 

de  nostre  règne  le  dix-septiesme.  Au  bas  est  écrit  :  Par  le  Roy,  le  Comte  de  lc  ,^  Mar', 

Marie,  mareschal  de  France,  le  prothonotaire  de  Clugny,  maisire  Raoul  Pickon,  1477. 
et  autres  presens.  Signé  J.  DE  Chaumont,  avec  paraphe. 


Louis  XI, 

(a)  Déclaration  touchant  le  Ressort  des  terres  enclavées  au  Duché       à  Ablon- 

de  Bourgogne. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  salut.  De  la  partie  de  noz  très-chiers  et  bîen- 
amez  les  gens  des  trois  estats  de  noz  pays,  duché  et  conté  de  Bourgoigne, 
conté  de  Charollois,  et  autres  terres  enclavées  et  encloses  dedans  les  fins  et 
limites  desdits  pays,  duché  et  conté,  nous  a  esté  humblement  exposé  que, 
tantost  après  le  trespas  de  feu  nostre  cousin  le  Duc  Charles  de  Bourgoigne , 
derrenier  trespassé ,  et  que  lesdits  pays ,  duché  et  conté  furent  par  les  ha- 
bitans  d'icculx  libéralement  et  de  très-grant  vouloir  mis  en  nostre  main  et 
obéissance,  en  nous  recognoissans  leur  naturel  et  souverain  seigneur,  cer- 
tains déléguez  et  ambaxadeurs  d'iceulx  pays  se  tirèrent  pardevers  nous ,  et 
nous  firent  plusieurs  supplications  et  requestes  touchant  le  gouvernement, 
police  et  entretenement  desdits  pays,  lesquelles,  par  i'advis  et  deliberacion 
des  gens  de  nostre  grant  conseil  par  lesquels  les  feismes  veoir  et  visiter, 
de  nostre  grâce  especialle ,  plaine  puissance  et  autorité  royalle ,  leur  oc- 
troyasmes  et  accordasmes,  et  en  efîèct  et  substance,  les  articles  qui  s'en- 
suivent ,  c'est  assavoir  : 

(1)  Que  esdîts  pays  auroit  ung  parlement  et  une  court  souveraine ,  en 
laquelle  seroient  cogneucs ,  décidées  et  déterminées  ,  par  arrests ,  toutes 
matières  concernant  le  fait  desdits  pays  et  des  habitans  en  iceulx ,  tant  en 
gênerai  comme  en  particulier ,  sans  ce  que  des  arrests  qui  y  seroient  pro- 
noncez et  renduz,  on  peust  provocquer,  appeler  ne  faire  poursuite  ailleurs 
que  en  ladite  court  par  allégation  d'erreur  (b)  que  se  y  pourroit  proposer 
par  la  manière  qu'il  est  accoustumé  de  faire  en  nos  autres  parlemens  (c). 

(2 )  htm.  Que  en  nostre  ville  de  Dijon  auroit  chancellerie  pour  donner 
toutes  provisions  de  justice  aux  subgets  d'iceulx  pays,  ressortissans  en  ladite 
court  de  parlement  (d). 

(3)  hem.  Que  toutes  les  places  et  villes  enclavées  dedans  les  limites 
desdits  pays,  qui  souloient  (e)  ressortir  nuement  ès  bailliages  de  Sens, 
Mascon  et  autres  bailliages  royauix ,  feussent  de  nostre  domaine  et  autres , 
ressortiroient  de  là  en  avant  ès  plus  prochains  ressorts  d'iceulx  duchié  de 
Bourgogne,  conté  de  Charollois  et  autres  pays  dessusdits,  et  de  là  en  ladite 
court  de  parlement  et  non  ailleurs  (f). 

(4)  htm.  Actendu  que  les  bailliages  desdits  pays  estoient  bailliages  royauix. 

Notes. 

(a)  Recueil  des  édits ,  déclarations,  &c,  le  mot  derrière  a  cte  substitué  k  d'erreur, 
tm.  I,  pag.  206.  Hist.  de  Bourgogne ,  tom.  IV,        (c)  Vetr  ci  dessus ,  pag.  2/2  et  suh>. 

aux  Preuves ,  pag.  ccdxxtx  et  suh.  ( d)  Voir  ci-dessus ,  pag.  24.6 et  247, 

(b)  Il  y  a  ici,  Hist.  de  Bourgogne,^»,  ccclxxx,        (e)  Avoient  coutume  de. 

une  faute  qui  ne  peut  être  que  typographique:        (f)  Voir  ci-dessus ,  pag.  244  et  suiv. 


sur-Seine , 
le  1 4  Mars 
i477- 
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1  1  11  que  les  ressorts  des  sièges ,  chastellenies ,  prevostez  et  bailliages  de  Sens , 
L°AkS  XI*  Gascon,  Saint -Pierre- le -Moustier  et  autres  semblables,  cesseraient  esdits 

a  AMon-  duché  de  Bourgogne ,  conté  de  Charollois  et  autres  pays  dessus  nommez , 
sur-Seine,  6   .  .        f    •     •        /•  f>  i 

le  i4  Mars    ct  9ue  toutcs  provisions  de  justice,  feust  en  matière  d appel  ou  autres,  se- 

i^yy,  roient  obtenues  par  les  subgetz  desditz  pays,  des  juges  ct  auditoires  establis 
en  iceulx  et  non  d'aultres,  selles  n'estoient  obtenues  de  nous  ou  de  nostre 
chancellerie,  comme  par  nos  lectres  patentes  sur  ce  faictes,  en  forme  de 
chartes,  scellées  en  lacs  de  soye  et  cire  vert,  peut  plus  à  plain  apparoir; 
depuis  lesquels  privilèges,  concessions  et  octroy  par  nous  faiz  et  donnés  aus- 
dits  exposans  et  au  moyen  d'iceulx  ,  les  baillis  de  nosdits  duchié  de  Bour- 
gogne et  conté  de  Charollois ,  gouverneurs  de  chancellerie  et  autres  offi- 
ciers desdits  pays,  ont  donné  mandemens  et  provisions  de  justice  aux  sub- 
gectz  de  leurs  bailliages  et  chancelleries ,  chacun  en  leurs  ressorts ,  tant  à 
ceulx  desdites  terres  enclavées  et  encloses  que  autres  selon  leurs  limites,  et 
les  ont  fait  venir  et  ressortir  ès  courts  desdits  bailliages  et  chancelleries  (a). 

Et  combien  que,  par  ce  que  dit  est,  il  ne  fêust  ne  soit  loisible  à  noz  pro- 
cureurs et  officiers  en  nosdits  bailliages  de  Mascon,  Sens  et  Saint-Pierre-le- 
Mousticr,  ne  autres,  de  troubler  et  empescher  iesdits  exposans  en  la  joyssance 
d'iceulx  privileiges,  concessions  et  octroys  ,  neantmoins  nostre  procureur 
oudit  bailliage  de  Mascon,  puis  aucun  temps  en  çà,  s'est  transporté  en  plu- 
sieurs et  divers  lieux  de  nostre  bailliage  de  Chaslon  et  des  terres  y  enclavées 
et  encloses ,  et  illec ,  par  vertu  de  certain  mandement  que  l'on  dit  avoir  esté 
obtenu  dudit  bailliage  de  Mascon,  a  fait  faire  inhibicions  et  deffences,  sur  cer- 
taines et  grosses  peines,  aux  habitans  desdits  lieux,  tant  en  gênerai  que  en 
particulier,  qu'ils  ne  fussent  si  osez  ne  si  hardis  d'eulx  pourveoir  et  ressortir 
ailleurs  que  en  la  court  de  icellui  bailliage  de  Mascon,  ct,  avec  ce,  des  entre- 
mises et  cognoissances  qui  en  pourvoyent  Iesdits  bailli  de  Chaslon,  gouver- 
neurs de  chancellerie  et  autres  officiers,  icellui  nostre  procureur  de  Mascon 
emict  et  interjecta  certaine  appellacion  en  notre  court  de  parlement  à  Paris; 
et  pareillement  des  inhibicions  et  deffences  dessusdictes  nostre  procureur 
audit  bailliage  de  Chaslons  emict  et  interjecta  une  autre  appellacion  en 
nostre  court  de  parlement  de  Bourgoigne,  laquelle  il  y  a  depuis  relevée  et 
exécutée;  et,  depuis  ce,  nostredit  procureur  audit  bailliage  de  Mascon,  non 
content  des  troubles  et  empeschemens  dessusdits ,  par  vertu  de  certaine  pro- 
vision que  soubz  son  tel  quel  donne  à  entendre,  il  doit  avoir  obtenue,  a 
fait  adjourner  nostredict  procureur  ou  bailliage  de  Chaslons  en  nostredite 
court  de  parlement  à  Paris ,  et  a  fait  faire  deffense  à  plusieurs  des  habitans 
desdites  villes  et  terres  enclavées  de  non  ressortir  ne  aucunement  eulx 
pourveoir  ailleurs  que  en  nostredit  bailliage  de  Mascon,  et  aussi,  de  non 
recevoir  aucunes  lettres  que  soubz  le  scel  royal  commun  d'icelui  bailliage , 
dont  nostredit  procureur  oudit  bailliage  de  Chaslon,  en  adhérant  à  sadite 
première  appellacion ,  de  rechief  a  appel  lé  en  nostredite  court  de  parlement 
de  Bourgoigne,  en  laquelle  il  a  sondit  appel  relevé  et  exécuté,  lesquelles 
choses  entremises  et  exploiz  dessusdits,  faits  par  nostredit  procureur  oudit 
bailliage  de  Mascon ,  ont  esté  faits  et  commis  en  venant  directement  contre 
Iesdits  privileiges,  concession  et  octroy  par  nous  fàiz  ct  donnez  auxdits 
exposans,  et  lesquels  leur  seraient  illusoires  et  de  nul  effet  et  valieur,  se 
provision  ne  leur  estoit  par  nous  sur  ce  donnée ,  humblement  requerans  icelle. 

Note. 

(a)  Vm  cï  dtuw,paje  246. 
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Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  non  voullans  iesdits  procès,  ques-  — — — " — 
tions  et  débats ,  tollerer  ne  souffrir,  mais  iceulx  faire  cesser  et  y  mectre  fin,  Lo"îf  XI' 
et  Iesdits  privilleiges ,  concession  et  octroy  par  nous  faits  et  accordez  aux-  a^  _ 
dits  exposans,  lesquels  nous  ont  semblé  et  semblent  estre  justes  et  raison-  je  l^  ]yjars 
nables ,  avoir  et  sortir  leur  plein  et  entier  effet ,  pour  ces  causes  et  conside-  ,  ^m 
racions  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  dit  et  declairé,  disons  et  de- 
clairons  par  ces  présentes,  que  nostre  voulloir  et  intention  est  que,  en  en- 
suivant les  privillegcs,  concession  et  octroy  dessusdicts,  toutes  les  places  et 
villes  enclavées  dedans  les  fins  et  limites  de  nosdits  pays ,  duchié  de  Bour- 
goigne,  conté  de  Charollois, -qui  souloient  ressortir  nuement  esdits  bailliages 
de  Sens,  Mascon  et  autres  bailliages  royaulx,  soit  de  nostre  domaine  ou 
autres,  assortissent  ès  plus  prouchains  ressorts  d'iceulx  duchié  de  Bourgoigne, 
conté  de  Charollois  et  pays  dessusdit ,  et  de  là  en  nostredite  court  de  parle- 
ment de  Bourgoigne  et  non  ailleurs,  et  que,  actendu  que  les  bailliages  des- 
dits pays  sont  à  présent  royaulx,  les  ressorts  des  sièges,  chastellenies ,  pre- 
vostez  et  bailliages  de  Sens,  Mascon  et  Saint-Pierre-le-Moustier  ou  d'autres 
semblables,  cessent  en  tous  Iesdits  pays,  duchié  de  Bourgoigne,  conté  de 
Charollois  et  autres  pays  dessus  nommez ,  et  aussi  que  toutes  provisions  de 
justice ,  soit  en  matière  d'appel  ou  autre ,  soient  obtenues  par  les  subjects 
desdits  pays,  des  juges  et  auditoires  establis  en  iceulx  pays,  selles n'estoient 
obtenues  de  nous  ou  de  nostre  chancellerie ,  et  que  généralement  les  choses 
dessusdictes  et  autres  quelconques  contenues  et  declairées  en  noz  lettres 
desdits  privilleiges ,  concession  et  octroy,  soient  gardées  et  entretenues  et 
observées  de  poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  aucunement 
enfraindre.  Et  d'abondant,  en  tant  que  mestier  est  ou  seroit,  de  nostre  plus 
ample  et  especialle  grâce,  l'avons,  de  nouvel,  ainsi  ordonné  et  establi,  et 
par  edict  et  statut  perpetuclz  le  ordonnons  et  establissons  par  ces  mesmes 
présentes.  Et  en  oultre ,  toutes  et  chacunes  les  appellacions  émises  et  inter- 
jectées  par  nosdits  procureurs  de  nosdits  bailliages  de  Mascon  et  Chaslon 
et  autres  quelconques ,  et  tout  ce  dont  a  este  ou  auroit  esté  appelé ,  en- 
semble les  exempeions ,  inhibicions  et  deffenses  faites  par  vertu  et  au  moyen 
d'icelles  ou  d'autres  lettres  ou  provisions  quelconques ,  les  procez  et  pro- 
cédures sur  ce  intentées  et  intervenues,  et  toutes  autres  choses  faites  au 
contraire  desdits  privilleiges,  concession  et  octroy,  nous  avons  cassées  et 
adnullées ,  cassons  et  adnullons,  et  mettons  du  tout  au  néant  sans  amende, 
et  sans  ce  que  nosdits  procureurs  ne  autres  quelconques  les  puissent  jamais 
poursuir,  ne  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  troubler  et  empes- 
cher  Iesdits  exposans  en  la  joissance  d'iceulx  privilleiges,  concession  et  oc- 
troy, ne  que  noz  amez  et  féauix  conseillers  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront 
nostre  court  de  parlement  à  Parts,  ne  autres  juges  quelconques,  en  puissent 
tenir  d'ores  en  avant  aucune  court,  juridicion  ne  cognoissance,  et  laquelle 
nous  leur  avons  interdicte  et  deffendue ,  interdisons  et  dcffèndons  par  ces- 
dites  présentes,  par  lesquelles  nous  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et 
féaulx  les  gouverneur,  grand  seneschal ,  président  et  gens  de  nostre  conseil  fa) 
et  gouverneurs  de  la  chancellerie  en  Bourgoigne,  et  à  tous  nos  autres  jus- 
ticiers', presens  et  advenir  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chacun  d'eulx  si 
comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nos  presens  declaracion,  edit,  statut  et 

Note. 

(m)  Les  mots  qui  procèdent  ne  «ont  pas  dans  U  copie  imprimée  au  ttmt  IV  de  l'Histoire 
de  Bourgogne ,  aux  Preuves. 
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'  ordonnance,  ils  fâcent,  seufirem  et  laissent  Içsdits  exposans  joir  et  user  plaine- 

Louis  XI,  ment  et  paisiblement,  sans  en  ce  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir 
*  r^e  nT      C$trC  ^'t'  m'sou  donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 
"i^Mars    'e<ïue'  sc  Éiîct,  mis  ou  donné  avoit  esté,  ils  reparent  et  mectent  ou  facent 
1477.      reparer  et  rcmectre  incontinent  et  sans  delay  au  néant  et  au  premier  estât 
et  deu,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fait,  nonobstant  quelconques  opposi- 
cions  ou  autres  appeliacions  faites  ou  à  faire,  relevées  ou  à  relever,  lettres, 
impetracions  et  provisions  obtenues  ou  à  obtenir  de  nous  ou  de  nostre 
chancellerie,  de  nost redite  court  de  parlement  à  Paris  et  d'ailleurs,  à  ce  con- 
traires, ausquelles  ne  voulons  avoir  aucun  regard,  mais  dès  maintenant  pour 
lors  les  declairons  et  voulons  estre  nulles  et  de  nul  effet  et  valeur.  Et,  affin 
que  de  nos  presens  voulloir  et  déclarations  auicun  ne  puisse  avoir  ne  pré- 
tendre aucune  cause  d'ignorance,  nous  voulions  que  cesdites  présentes,  ou 
le  vidimus  d'icelles,  fàict  soubz  scel  royal,  auquel,  pour  ce  qu'on  en  pourroit 
avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  voulons  et  octroyons  pleine  foy 
estre  adjoustéc  comme  à  l'original,  soient  lues,  publiées  et  enregistrées  ès 
sièges  et  auditoires  de  nosdits  bailliages  en  nosdits  pays  et  duchié  de  Bour- 
goigne  et  conté  de  Charollois ,  et  partout  ailleurs  où  et  ainsi  qu'il  semblera 
estre  expédient  et  convenable.  Mandons  aussi  et  commandons  à  tous  nos 
justiciers,  officiers  et  subjects,  que  à  nosdits  gouverneur,  grant  seneschal, 
presidens  et  gens  de  nostre  conseil ,  gouverneur  de  la  chancellerie  et  autres 
nos  justiciers  et  à  chacun  d'eulx,  à  leurs  commis  et  députez,  en  ce  faisant, 
obéissent  et  entendent  diligemment,  et  leur  prestent  et  donnent  conseil, 
confort  et  ayde ,  se  mestier  est  et  requis  en  sont.  En  tesmoing  de  ce ,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  à  Abbn-sur  Seyne  , 
le  quatorzième  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix-sept ,  et 
de  nostre  règne  le  dixseptiesme.  Sur  le  repli  est  écrit  :  Par  le  Roy,  le  Comte  de 
Marie,  mareschal  de  France ,  le  prothonotaire  de  Clugny ,  mai  sire  Loys  de  Saine te- 
Ferre  (a),  et  autres  presens.  Signé  J.  de  Chaumont,  avec  griffe  et  paraphe. 

Sur  le  même  repli  et  à  côté  est  écrit  :  Lecta  et  publicata  in  curia  Parlamenti 
Burgttndie  Divionensis ,  die  xxij  mensis  aprilis ,  anno  Domini  millésime  cccc  oc- 
tuagesimo  secundo  post  Pascha,  me  présente.  Signé  Contault,  avec  paraphe. 

Note. 

(a)  Loys  de  Sancerre.  Hist.  de  Biurg. 


Louis  XI, 

à  Notre  Dame  (a)  Edit  concernant  les  Vendeurs  de  bétail. 
de 

Ia  VftCMre  '  T  O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 

le  18  Mars  jettres  verront,  salut.  Comme  les  offices  de  vendeurs  de  bestail  en  nostre 

77"  ville  de  Paris  soient  en  nostre  donaison^  et  totale  disposition,  et  y  eust 
par  ordonnance  ancienne,  enregistrée  en  nostre  chastelet  de  Paris  (c), 

Notes. 

(a)  Fonunon,  ttm.  l.yag.nto.  Traité  1 392.  Le  3 1  janvier  suivant,  nouvelles  lettres 
de  la  police,  par  Lamare,  liv.  V,  tit.  XIX.  de  Charles  VI,  par  lesquelles  il  crée  en  titre 
Vol.  I  des  Bannières  du  Châtelet  ,fol.  182.        d'office  ces  douze  vendeurs  de  bétail ,  et  s'en 

(b)  Donné  par  nous.  Va'ir  la  note  suivante.     réserve  la  nomination.  Il  y  détermine  aussi 

(c)  Elle  a  été  insérée  urne  Vil  de  cette  leurs  fonctions  et  leurs  droits.  De  nouvelles 
collection ,  page p(.  Elle  est  de  novembre     lettres  sur  le  même  sujet  furent  données  par 

nombre 
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nombre  déterminé  jusques  à  la  quantité  de  douze  personnes  pour  exercer  lesdits  . 
offices  chacun  en  droict  soy ,  pour  y  faire  résidence  continuelle,  à  fin  de  servir  Louis  XI, 
la  chose  publique  de  nostredite  ville  de  Paris,  qui  est  la  capitale  de  nostredit  à  Notre-Dame 
royaume;  et  soit  ainsi  que,  pour  le  fàict  de  ladite  marchandise  de  bestial  qui  de  . 
touche  la  police  de  nostredite  ville  de  Paris,  lesdits  douze  offices  de  vendeurs  ^  Vie toire^ 
ayent  été  ordonnez,  pour  chascun  faire  son  devoir  et  vacquer  à  la  distribu*  1I77. 
tion  du  bestail  et  soy  donner  en  garde  des  fautes  qui  pourroient  advenir  en 
ladite  marchandise ,  et  à  ce  que  notredite  ville  soit  tousiours  entretenue  et 
fournie  de  bestail  et  chairs  selon  la  diversité  du  temps,  qui  est  une  chose  où  il 
faut  tousiours  avoir  l'œil  et  regard,  à  ce  qu'il  n'en  puisse  advenir  aucun  incon- 
vénient ne  détriment  à  la  chose  publique  d'icelle  nostredite  ville ,  et  dont  à 
cette  cause  il  soit  bien  condecent  (a)  et  raisonnable  qu'un  chascun  desdits 
vendeurs,  qui  doit  avoir  et  prendre  autant  de  peine  l'un  que  l'autre,  ait  sa 
part  et  portion  au  gain  et  profit  qui  appartient  et  doit  venir  à  cause  desdits 
offices ,  tel  qu'il  est  déclaré  ès  ordonnances  sur  ce  faites ,  eu  regard  qu'il  n'y 
a  point  de  gaiges  ne  autre  recompense,  neantmoins  nous  auons  sceu  et  esté 
aduertis  qu'aucuns  particuliers  vendeurs  et  habituez  esdits  offices,  jusques  au 
nombre  de  trois  seulement,  ont  toute  la  principale  charge  et  pratique  de  vendre 
et  distribuer  tout  le  bestial  qu'on  vend  audit  marché  de  Paris  et  en  prennent 
le  profit ,  et  par  ce  moyen  les  autres  qui  n'ont  point  de  pratique  ou  charge 
de  vendre  ou  distribuer  ledit  bestial,  ne  font  pas  grande  résidence  ne  dili- 
gence d'exercer  leursdits  offices  ,  parce  qu'ils  n'y  ont  point  de  profit  ou  au 
moins  que  très-peu  de  chose ,  dont  à  ceste  cause  s'en  peut  ensuivir  grands 
inconvénients  à  nous  et  à  la  chose  publique ,  parce  que  lesdits  particuliers 
vendeurs  peuvent  attraire  à  eux  les  marchands  et  entretenir,  en  les  laissant 
aucunes  fois  vendre  le  bestial  à  plus  grand  pris  qu'ils  devroient ,  qui  est 
tousiours  à  la  charge  et  foule  du  peuple ,  et  avec  ce  peuvent  souffrir  et  laisser 
passer,  vendre  et  passer  par  dissimulation  bien  souvent  du  bestial  qui  n'est  pas 
licite ,  de  quoy  peuvent  aussi  advenir  grands  inconvénients  et  qui  est  un 
grand  danger,  laquelle  chose  ne  seroit  soufferte  et  toleirée,  quand  tous  les 
vendeurs  feroient  diligence ,  et  qu'ils  seroient  presens  en  leurs  personnes  à 
chacun  jour  de  marché ,  tant  que  ledit  marché  dureroit ,  et  aussi  le  profit 
et  esmolument  dudit  droict  de  vendage  seroit  distribué  également  à  chacun 
vendeur ,  selon  son  devoir ,  et  en  quoy  nul  des  marchands  ne  pourrait 
avoir  interest ,  attendu  que  chacun  desdits  vendeurs  est  resseant  (b)  et  qu'au 
commencement  de  leur  institution  ils  sont  applcigez  (c),  baillent  cau- 
tion de  cinq  cents  livres  tournois,  autant  l'un  que  l'autre,  pour  la  seureté 
desdits  marchans ,  et  aussi  que  lesdits  marchands  ne  sont  point  tenus  de 
prendre  vendeur  s'ils  ne  veulent,  ainsi  que  ces  choses  et  autres  nous  ont 
esté  remontrées  pour  y  donner  ordre  et  provision.  Par  quoy  nous,  désirant 
tousiours  entretenir  nostredite  ville  de  Paris  en  bonne  police  et  obvier 
aux  inconveniens  qui  peuvent  advenir  à  cause  des  choses  dessusdites  ,  avons 
déclaré ,  statué  et  ordonné,  déclarons ,  statuons  et  ordonnons  par  ces  pré- 
sentes ,  par  forme  d'edict  et  nouvelle  ordonnance  sur  le  fait  et  estât  desdits 
offices,  que  pour  le  bien  et  entretenement  de  la  chose  publique  de  nostre- 

Notes. 

le  même  Prince  au  mois  de  décembre  t4oj-        (*)  Convenable. 
Voir  encore  le  ttme  VII  du  recueil  des  Or-        (b)  Domicilié, 
donnances ,  pag.  J27  et  jiS ,  et  le  tm.  VIII ,        (c)  Cautionnes. 
pag,  620  tt  su'tv. 
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— — ^—  dite  ville  de  Paris ,  lesdits  vendeurs  qui  voudront  exercer  leur  office  et 
Louis  XI,  charge  de  vendeur  seront  tenus  de  venir  et  assister  en  leurs  personnes  à 
à  Notre-Dame  chacun  jour  <je  marché,  et  qu'ils  y  feront  résidence  continuelle  jusques  à 
la  Victoire     ce  *ïue  'e  marcn^  soit        Pour  l'expédition  et  délivrance  de  la  marchan- 
le  18  Mars    dise,  et  auss'  ^ue  ^u  Pr°fil»  revenu  et  csinolument  qui  en  reviendra  (a) 
i4yj.       et  est  deu  ausdits  vendeurs  à  cause  dudit  droit  de  vendage,  chacun  d'eux 
en  aura  sa  part  et  portion  raisonnablement ,  et  qu'il  sera  distribué  en  ceste 
manière  ,  c'est  à  sçavoir  que  les  vendeurs  qui  à  présent  sont ,  a)  ans  la 
charge  de  toute  la  distribution  de  vendage,  et  autres  qui  viendront  et  au- 
ront ladite  charge  au  temps  à  venir  et  qui  seront  esleuz  et  commis  par  les 
autres  vendeurs  ou  la  plus -part  d'iccux,  selon  le  nombre  qu'ils  sont  de 
présent,  seront  tenus  de  bailler,  délivrer  et  distribuer,  par  chacun  jour  de 
marché  ou  par  mois ,  la  moitié  de  tout  le  revenu  et  profit  aux  autres  ven- 
deurs qui  de  présent  n'ont  encore  et  n'auront  pour  le  temps  à  venir  icelle 
charge  de  vendage, pour  estre  distribuée  entre  eux  esgalement,  parla  meilleure 
forme  et  manière  que  faire  se  pourra ,  aux  frais  et  charges  accoustumées  à 
exercer  ledit  office ,  pourveu  et  parmi  ce  que  chacun  d'iceux  vendeurs  soit 
assistant  en  personne  par  chacun  jour  esdits  marchez  pour  faire  son  devoir 
ainsi  que  l'office  le  requiert,  selon  l'ordonnance  faite  sur  ledit  estât  et  office, 
sur  peine  de  ne  rien  prendre  par  le  défaillant  en  icelui  jour,  au  moins  s'il  n'y 
avoit  sur  ce  excuse  légitime  et  excusation  fort  raisonnable  approuvée  par  les 
autres;  et,  avec  ce,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  qu'en 
ensuivant  les  bons  et  anciens  usages  de  nostredite  ville  de  Paris,  s'il  advenoir, 
par  cas  de  fortune  ou  autrement,  qu'aucun  desdits  vendeurs  cheust  en 
aucun  inconvénient  de  maladie  ou  vieillesse,  par  quoy  il  ne  peust  exercer 
Testât  dudit  office  en  personne,  qu'en  ce  cas  il  puisse  prendre  et  avoir  sa 
part  en  la  distribution  ordinaire  du  profit  et  revenu  dudit  droit  de  vendage, 
en  contribuant  aux  fraiz  et  choses  ordinaires  comme  les  autres;  et  en  outre, 
avons  ordonné  et  ordonnons  que,  quand  aucuns  desdits  vendeurs  qui  à  présent 
sont ,  iront  de  vie  à  trespas,  et  ceux  qui  auront  leurs  offices  les  voudront 
venir  exercer  avec  les  autres ,  pour  ce  qu'ils  seront  plus  nouveaux  et  moins 
experts  audit  estât ,  et  aussi  moins  chargés  de  fraiz  et  dépenses  qu'il  faut 
faire,  que  les  precedens  soutiennent  et  auront  soutenus  le  temps  passé,  qu'i- 
ceux  nouveaux  instituez  esdits  offices  ne  prendront  jusques  à  quatre  ans  en- 
suivans  que  demy-paie  de  la  distribution  ordinaire,  et  que  l'autre  moitié 
soit  convertie  aux  autres  vendeurs  pour  ayder  à  supporter  les  autres  grandes 
charges  et  affaires;  mais  toutefois,  afin  que  nul  d'entr'eux ,  souz  ombre  de 
ceste  présente  ordonnance ,  ne  vueille  abuser  ou  entendre  à  son  profit  par- 
ticulier ,  nous  avons  défendu  et  défendons,  par  cesdites  présentes,  à  tous  les 
vendeurs  qui  sont  à  présent  et  qui  d'ores  en  avant  seront ,  qu'ils  ne  soient 
marchans  de  bestial ,  ne  qu'ils  ne  logent  en  leurs  maisons  les  marchans  fo- 
rains ne  leur  bestial,  et  aussi  qu'ils  ne  baillent  leur  bestial  à  moitié  ne  à  autres 
profits  en  manière  quelconque,  sinon  à  leurs  mestayers  et  fermiers  ,  mais 
que  ce  soit  encore  en  petite  quantité  pour  la  fumation  de  leurs  terres ,  selon 
la  quantité  de  leurs  héritages  tant  seulement ,  en  telle  manière  qu'on  les 
puisse  noter  d'estre  marchans  ;  et  aussi ,  leur  avons  défendu  et  défendons 
qu'ils  n'envoyent  leurs  valets,  serviteurs,  bastonniers  ou  courtiers  au-devant 
des  marchans  qui  amènent  ledit  bestial  en  nostredite  ville  de  Paris ,  et  qu'ils 

Note. 

(a)  fi  y  a  dans  Lamare ,  fui  tn  htera,  c'est-à-dire,  qui  en  proviendra  ;  c'est  le  même 
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ne  le  fâcent  vendre  par  iesdiis  bastonniers,  valets ,  serviteurs  ne  autres  quel-  •      ■  ■  1 

conques,  et  semblablement  qu'ils  ne  vendent  à  part  qu'au  marché  de  Paris,  h^VlSj^ 

et  qu'ils  ne  délivrent  aucun  bestial  s'il  n'est  bon,  loyal  et  marchant, et  outre,  iNo^t,"ne 

que  dudit  bestial  par  eux  vendu  ils  fâcent  papier  et  registre  de  la  vrayc    ja  Victoire, 

vérité  et  distribution,  sans  en  rien  receler,  tout  selon  le  contenu  en  certain    je  18  Mus 

arrest  donné  par  nostre  cour  de  parlement  en  cette  matière.  Si  donnons  1477* 

en  mandement  à  nostre  prevost  de  Paris ,  à  son  lieutenant ,  et  à  tous  nos 

autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licutenans ,  ou  à  chacun  d'eux  sur 

ce  requis  et  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  nostre  présente  ordonnance , 

edict ,  déclaration  ou  volonté  ils  fâcent  entretenir  sans  enfreindre ,  et  icelle 

enregistrer  ès  registres  et  ordonnances  de  nostre  chastelet  de  Paris ,  afin 

que  nul  ne  puisse  prétendre  cause  d'ignorance .  en  contraignant  à  ce  tous 

ceux  qu'il  appartiendra  à  y  obeyr ,  sans  souf&ir  venir  au  contraire ,  car  tel 

est  nostre  plaisir,  et  voulons  qu'ainsi  soit  fait ,  nonobstant  que  par  cy-devant 

l'on  n'en  ait  ainsi  usé,  oppositions,  appellations  et  quelconques  choses  qu'on 

pourroit  dire  ou  objecter  au  contraire.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait 

mettre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  blostre-Dame  de  la  Victoire ,  le 

dix-huititme  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix'Sept ,  et 

de  nostre  règne  le  dix-septième,  ayant  Pasques.  Et  sur  le  reply  desdittes  lettres 

est  écrit  :  Par  le  Roy,  le  Comte  de  Marie,  mareschal de  France ,  le  sire  de  Bo~ 

chaige,  a  autres  presens.  Ainsi  signé,  J.  Mesme. 


(a)  Défense  de  distraire  les  Bourguignons  des  Juridictions  du  pays,  les  jjjj^ 
Commensaux  de  la  maison  du  Roi  exceptés.  sur-Seine, 

Man  1477. 

LO  YS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  que  comme ,  en  faveur  et  considération  de  la  grant  loyaulté 
et  affection  que  nous  ont  monstré  avoir  envers  nous  nos  très-chiers  et  bien- 
amez  les  gens  des  trois  estats  de  nos  pays  et  duchié  de  Bourgoigne ,  comté 
de  Charroloys  et  autres  villes  et  places  enclavées  et  closes  dedans  les  fins  et 
limites  d'iceulx  ,  qui  libéralement  et  de  grant  désir  et  couraige  se  sont  mis 
en  nos  mains  et  obéissance  en  nous  recongnoissant  leur  naturel  et  souverain 
seigneur,  leur  ayons  depuis  donné  et  octroyé  plusieurs  privilleiges  et  préro- 
gatives, et  entre  autres  choses,  pour  les  souiaiger  et  relever  de  peines,  dé- 
pens, vexacions  et  travaulx,  ayons  en  nosdits  pays  ordonné  et  establi  ung 
parlement  et  court  souveraine ,  en  laquelle  seroient  décidées  et  déterminées 
par  arrests  toutes  matières  concemans  le  fâict  desdicts  pays  et  subgects , 
manans  et  habitans  en  iceulx ,  sans  ce  que  desdicts  arrestz  on  peust  pro- 
voquer ne  appeller,  sinon  par  proposicion  d'erreur ,  comme  en  noz  autres 
parlemens;  et  aussi,  y  ayons  ordonné  et  establi  ung  scel  et  chancellerie 
pour  sceller  et  expédier  les  lectres  nécessaires  auxdicts  subgects,  manans  ec 
habitans,  et  depuis,  ayons  esté  advertiz  que,  nonobstant  lesdicts  parlement 
et  chancellerie  par  nous  establis  esdits  pays  pour  les  causes  dessusdictes , 
plusieurs  desdicts  manans  et  habitans  desdicts  pays,  pour  plus  vexer  et  tra- 
vailler (b)  leurs  parties  adverses ,  ont  relevé  et  relievent  chacun  jour  en 

Notes. 

(a)  Recueil  des  édits,  déclarations,  lettres  patentes  et  arrêts  des  États  de  Bourgogne, 
urne  I,pagt  yj. 

(b)  Tourmenter. 
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— — — —  notre  court  de  parlement  à  Paris  les  appellacions  par  eux  interjectées  des 
Louis  XI,  sentences,  jugemens,  appointemens  et  exploits  faits  par  les  juges  et  officiers 
surfine      «Tfceulx,  où  ils  les  tiennent  en  grans  involucions^  de  procès,  et  grans 
Mm  1  '77     ^aiz  et  despens  ;  Ayons  aussi  esté  advertiz  que  plusieurs  personnes  culx 
disans  privilégiés,  par  vertu  des  priviileigcs  dont  elles  se  vantent,  ont  tire 
et  s'efforcent  chacun  jour  tirer  par  procès  et  en  juridiction  lesdicts  manans 
et  habitans  de  nos  duchié ,  comté  et  pays  dessusdits,  hors  les  fins  et  limites 
desdits  pays,  et  pardevant  aultres  juges  que  d'iceulx  pays ,  en  la  juridicion 
desquels  ils  dient  avoir  leurs  causes  commises  au  moyen  desdits  privilleiges 
par  eux  prétendus,  et  souvent  pour  choses  à  eux  cédées  et  transportées  simu- 
leement  et  par  fraude ,  tellement  que  aulcuns  de  nosdits  subgects,  manans  et 
habitans  desdits  pays,  par  pouvreté  et  qu'ils  n'ont  de  quoi  poursuir  lesdits 
procès  hors  d'iceulx  pays,  combien  qu'ils  ayent  bon  droit  et  bonnes  défenses 
ez  matières  pour  lesquelles  ils  sont  convenus,  sont  contraints  d'y  renoncer,  et 
les  aultres,  pour  éviter  les  peines,  despens  et  travaulx  qu'il  leur  conviendroit 
faire  pour  aller  plaider  hors  d'iceulx  pays ,  pareillement  renoncent  à  leur  bon 
droit  ou  en  appoinctent  à  leur  grand  perte  et  dommaige  :  nous,  ayant  en  sin- 
gulière mémoire  et  recordacion  le  bon  vouloir  que  nosdits  subgects,  manans 
et  habitans  de  nosdicts  pays  et  duchié  de  Bourgogne,  comté  de  Charrolois, 
villes  et  places  encloses  et  enclavées  en  iceulx ,  ont  eu  envers  nous ,  comme 
dict  est,  et  auquel  ils  ont  continué  et  persévéré,  continuent  et  persévèrent 
chacun  jour,  de  plus  en  plus,  comme  ils  nous  ont  montré  et  montrent  par 
expérience,  en  exposant  leurs  corps  et  biens  à  l'expulsion  et  résistance  de  nos 
rebelles  et  desobeissans ,  en  quoy  plusieurs  d'iceulx  ont  soustenu  et  sous- 
tiennent  grans  pertes  et  dommaiges,  à  iceulx  nos  subgects,  manans  et  habitans 
desdicts  pays ,  pour  ces  causes  et  consideracions  et  aultres  à  ce  nous  mou- 
vans  ,  de  nostre  grâce  especial ,  pleine  puissance  et  auctorité  royal ,  avons 
donné,  voulu,  octroyé  et  accordé,  donnons,  voulons,  octroyons  et  accor- 
dons par  privilleige,  par  ces  présentes,  que  d'ores  en  avant,  par  quelconques 
personnes  que  ce  soit ,  privillegiées  ou  non ,  de  quelques  privilleiges  et 
auctorité  qu'ils  usent  et  soient  fondez,  ne  pour  quelques  causes  ou  matières 
que  ce  soit ,  ils  ne  soient  ne  puissent  estre  traictés  (b)  ne  convenuz  (c) 
par  procez  ne  juridiction  ailleurs  que  en  nosdicts  pays  et  duchié  de  Bour- 
goingne,  comté  de  Charolois  et  autres  pays  dessusdits,  ne  pardevant  autres 
juges  que  les  juges  establis  en  iceulx,  sinon  toutes  voyes  pardevant  nous  ou 
les  gens  de  nostre  grant  conseil  estant  lez  nous,  quant  nostre  plaisir  seroit 
de  le  faire;  et  aussi,  que  aux  appellacions  qui  seront  émises  et  interjectées 
ou  relevées  en  nostredicte  court  de  parlement  à  Paris,  des  sentences,  juge- 
ments, appointemens  et  exploits  faits  par  les  juges  et  officiers  desdits  pays, 
ne  soit  par  iceulx  juges  et  officiers  aucunement  différé  ne  en  aucun  re- 
gard ,  mais  sortissent  lesdictes  sentences  ,  jugemens  ,  appointemens  et 
exploits ,  leur  plein  et  entier  effet ,  et  soient  mis  à  exécution  comme  se 
lesdictes  appellacions  avoient  esté  interjectées  ou  relevées ,  nonobstant 
opposicions  ou  appellations ,  lectres  ,  impetracions  que  au  temps  advenir 
on  pourroit  faire  et  obtenir,  et  autres  choses  quelconques  à  ce  contraires, 
lesquelles  ne  voulons  avoir  force  ne  vigueur ,  mais  dès  maintenant  pour 
lors  les  avons  révoquées ,  cassées  et  adnullées ,  révoquons ,  cassons  et  annul- 
ions, et  mectons  du  tout  au  néant  par  cesdictes  présentes,  excepté  toutes 

Notes. 

(a)  Embaras,  enveloppemens.      (b)  Attirés,  traduits.         (c)  Appelés,  cites. 
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voycs  nos  officiers  ordinaires  et  commençauix ,  ceulx  de  nostre  très-chiere  1 
et  très-amée  compaigne  la  Royne,  et  de  nostre  très-chier  et  très-amé  **°aÎ? 
aisné  fils  le  Daulphin  de  Viennois,  qui  ont  leurs  causes  personnelles  et  ^rse°"c" 
possessoires  commises  pardevant  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  jJu^ 
tenans  les  requestes  de  nostre  palais  à  Paris,  lesquels  ne  voulons  estre  com- 
pris, quant  à  ce,  en  ce  présent  privilleige.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaux  les  gens  de  nos  parlements, 
grand  scnechal ,  presidens  et  gens  de  nostre  conseil,  gouverneur  de  la  chan- 
cellerie ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans 
par  nous  establis  en  nosdicts  duchié ,  comté  et  pays  dessusdicts ,  presens 
et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  nostre  pré- 
sent don,  privilège,  vouloir,  octroy  et  concession,  ils  gardent  et  observent, 
et  fàcent  garder  et  observer  de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme  et  teneur, 
sans  enfraindre ,  en  faisant  ou  faisant  faire  inhibition  et  deftense  de  par 
nous ,  sur  certaines  et  grosses  peines  à  nous  à  appliquer,  par  cry  public 
et  autrement,  ainsy  qu'ils  verront  estre  à  faire,  à  nosdicts  subgects,  roanans 
et  habitans  desdicts  pays ,  que  d'ores  en  avant  ils  ne  soient  si  osez  ne  si 
hardiz  de  interjecter  aucunes  appel  lacions  en  nostredicte  court  de  parle- 
ment à  Paris,  des  sentences,  jugemens,  appointemens  et  autres  exploitz  faiz 
et  émanez  des  juges  et  officiers  establis  en  iceulx ,  sinon  pardevant  les  gens 
de  nostredit  parlement  de  Bourgoingne,  en  matière  d'appel,  dont  ilz  sont 
de  ressort  pour  les  poursuivre,  s'ils  voyent  que  bon  soit,  tout  ainsi  que 
font  nos  autres  subgects  en  nos  autres  parlemens  et  cours  souveraines,  et 
selon  les  lectres  de  constitution  dudict  parlement  de  Bourgoingne ,  en 
contraignant  ou  faisant  contraindre  tous  officiers  et  autres  qui  s'efforceroient 
faire  ou  seroient  trouvez  faisant  ou  faisant  faire  aucuns  exploits  et  autres 
choses  contraires  et  derogeans  à  nostredict  vouloir,  don,  privilleige,  octroy 
et  concession,  à  cesser  et  soy  désister  desdicts  exploiz,  et  de  ceulx  qui  au- 
roient  été  faits,  soy  départir  et  renoncer  par  prinse  et  arrest  des  lectres  et 
muniments  (a )  par  vertu  desquelz  ils  se  seroient  efforcez  ou  efforecroient 
de  faire  ou  faire  faire  ou  auroient  faitz  lesdicts  exploiz ,  se  aucuns  en  avoient 
esté  faiz  par  eulx ,  detencion  et  emprisonnement  de  leurs  personnes ,  jusques 
à  ce  qu'ils  ayent  obéi ,  et  autres  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables , 
nonobstant  comme  dessus.  Et  pour  ce  que  de  cesdictes  présentes  lectres 
on  pourrait  avoir  à  faire  en  plusieurs  lieux,  voulons  que  au  vidimus  d'icelles, 
fâict  soubs  scel  royal ,  plaine  foy  soit  adjoustée ,  et  que ,  par  vertu  d'icellui , 
on  puisse  mectre  à  exécution  tout  le  contenu  en  icelles ,  comme  par  vertu 
de  l'original.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours  ,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Ablon-sur-Seine ,  au  mois  de 
Mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix-sept ,  et  de  nostre  règne  le  dix- 
septi'esme.  LOYS.  Signé  sur  le  reply  :  Par  le  Boy,  le  Comte  de  Marie,  mareschal 
de  France,  le prothonotaire  de  Clugny  ,  M.'  Loys  de  Sainct-Fere  (b) ,  et  autres 
presens.  J.  de  Chaumont  ,  avec  paraphe.  Scellé  de  cire  verte,  à  lacs  de  soye 
rouge  et  verte  pendant. 

Sur  lequel  rcply  est  écrit  :  Lecta  et  publicata  in  curia  Parlamenti  Burgundie, 
Divione,  die  xxi;  mensis  Aprilis ,  anno  Domini  millesimo  cccc  octogesimo- secundo 
post  Pasclia,  me  présente.  Signé  Contault. 

Notes. 

(m)  Actes,  titres.  (b)  Veir  la  note  a  de  la  page  j?6. 
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Louis  XI, 

à  ÀMon-  (a j  Ampliaûon  de  pouvoirs  h  la  Chancellerie  établie  près  le  Parlement 
sur  Seine,       ^  Bourgogne,  d'expédier  et  sceller  toutes  lettres,  de  mime  qu'en  la 
Man'477,       Chancellerie  de  Paris. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir  que,  comme  tantost  après  le  trespas  de  feu  nostre 
cousin  le  Duc  Charles  de  Bourgoigne,  derrenier  trespassé,  et  que  nos  pays, 
duchié  de  Bourgoigne ,  comté  de  Charollois  et  autres  terres  enclavées  et 
encloses  ez  fins  et  limites  desdiu pays,  furent,  par  les  habitans  d'iceulx,  libé- 
ralement et  de  très-grand  vouloir,  miz  en  noz  mains  et  obéissance ,  en  nous 
recognoissant  leur  naturel  et  souverain  seigneur,  certains  déléguez  et  am- 
baxadeurs  desdicts  pays  se  fussent  tirés  pardevers  nous ,  et  nous  eussent  fait 
plusieurs  supplications  et  requestes,  lesquelles,  par  l'advis  et  deliberacion  des 
gens  de  nostre  grant  conseil ,  leur  eussent  esté  par  nous  octroyées  et  accordées  ; 
et,  entre  autres  choses,  eussions  ordonné  et  institué  et  establi  esdits  pays  ung 
scei  et  chancellerie  en  laquelle  seroient  scellées  et  expédiées  toutes  provisions 
de  justice  ordinaire ,  et  n  y  pourroient  ne  sceller  ne  expédier  grâces  ne  autres 
lectres  en  forme  de  chartes  et  qui  se  doivent  sceller  en  cire  vert,  et  soubs 
autres  reformacions  contenues  en  nos  lectres  patentes  sur  ce  fâictes  (b);  et 
depuis  certains  autres  délégués  desdits  pays  se  soient  de  rechief  traietz  (c) 
pardevers  nous,  et  nous  ayent  dit  et  remonstré  que,  actendu  qu'il  nous  a 
pieu  ordonner,  instituer  et  establir  esdits  pays  parlement  et  cour  souveraine, 
chose  bien  licite  et  convenable  soit  que  en  ladite  chancellerie  qui  par  nous 
y  a  pareillement  esté  instituée  et  establie,  on  peust  sceller  toutes  lectres  en 
cire  jaune  et  vert ,  comme  on  fait  en  nostre  chancellerie  de  Paris  et  autres 
nos  chancelleries  estans  en  nos  autres  parlemens ,  en  nous  requérant  très- 
humblement  qu'il  nous  pleust,  de  nostre  bénigne  grâce,  ainsi  le  faire  et 
accorder,  et  sur  ce  leur  octroyer  nos  lectres  patentes  de  ampliacion  :  nous, 
inclinant  à  leur  supplication  et  requeste ,  laquelle  nous  a  semblé  estre  juste 
et  raisonnable,  eu  aussi  regard  et  considération  au  bon  vouloir,  amour  et 
loyaulté  que  les  habitans  desdits  pays  ont  monstré  avoir  envers  nous  et 
monstrent  chascun  jour  en  exposant  leurs  corps  et  biens  à  l'enconcre  de 
nos  adversaires  rebelles  et  desobcissans ,  et  aux  grans  pertes  et  dommaiges 
que  plusieurs  d'iceulx  habitans  ont  soustenu  et  soustiennent  pour  estre  et 
demourer  en  nostredite  obéissance ,  pour  ces  causes  et  considérations  et  autres 
à  ce  nous  mouvans,  en  ampliant  l'octroy  de  nostredite  chancellerie  estabile 
esdits  pays,  de  nostre  grâce  especial,  pleine  puissance,  auctorité  royale, 
avons  voulu,  octroyé,  accordé,  ordonné  et  establi,  voulons,  octroyons, 
accordons,  ordonnons  et  establissons  par  ces  présentes,  que  d'ores  en 
avant  en  icelle  nostre  chancellerie  de  Bourgongne  on  puisse  sceller  et  expé- 
dier toutes  semblables  lectres,  tant  de  provision  de  justice  que  autres 
quelconques,  soit  en  cire  jaune  ou  en  cire  vert,  comme  en  nostredite  chan- 
cellerie estant  à  Paris,  et  pour  les  subgects  et  habitans  des  pays  ressort is- 
sans  en  nostredit  parlement  de  Bourgongne  tant  seulement,  ausquelles 

Notes. 

(a)  Recueil  desédits,  déclarations, Ieurej        (b)  Voir  ci-dessus , page zff. 
patentes  et  arrêts  des  États  de  Bourgogne,        (c)  Retirés. 
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voulons  estre  obéi  par  les  justiciers,  officiers  et  subgects  desdits  pays  et  " 
autres  qu'il  appartiendra,  sans  difficulté,  nonobstant  lectres,  impetracions  ^PHVj 
et  provisions,  et  autres  choses  à  ce  contraires.  Si  donnons  en  mandement     à  c  on" 
par  ces  mesmes  présentes  a  nostre  amé  et  féal  chancellter,  et  au  commis  xtyj% 
de  par  lui  à  la  garde  du  scel  de  nostrcdite  chancellerie  de  Bourgongne,  pré- 
sent et  avenir,  que  nos  presens  vouloir,  octroy,  ordonnances  et  ampliation, 
et  tout  le  contenu  en  cesdites  présentes ,  i!  garde  et  observe  et  face  garder 
et  observer  et  entretenir  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur, 
sans  aulcune  enfreindre,  nonobstant  comme  dessus.  Et,  pour  ce  que  nostre 
scel ,  duquel  on  use  présentement  en  icelle  nostre  chancellerie  de  Bour- 
gongne ,  ne  peut  servir  que  pour  l'expédition  des  lectres  et  provisions  de 
justice  ,  obstant  ce  que  en  icelui  est  escript ,  Sigillum  Ludovici  Fran- 
corum  Régis  pro  exptditione  litterarum  justifie  in  Burgundia  ordinatum  ,  nous 
voulons  et  accordons  en  estre  faict  un  autre  où  soit  escript  ce  que  par 
nostredite  chancellerie  sera  advisé  et  ordonné.  Voulons  aussi ,  pour  ce  que 
de  nosdites  présentes  lettres  on  pourra  avoir  à  faire  en  plusieurs  et  divers 
lieux,  que  au  vidimus  d'icelles,  faict  soubs  scel  royal,  pleine  foy  soit  ad- 
joustée  comme  à  l'original.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tou- 
jours, nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres 
choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Ablon-sur-Seine ,  au  mois 
de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix-stpt ,  et  de  nostre  règne  le 
dix-stptieme. 

Sur  le  repli  est  écrit  :  Par  le  Roy ,  le  Comte  de  Marie,  mareschalde  France, 
le  prothonotaire  de  Clugny ,  maistre  Loys  de  Sainte- Fere ,  et  autres  presens. 
Signé  J.  de  Chaumont,  avec  paraphe. 

Sur  le  mesme  repli  est  encore  escript  :  Lecta  et  publicata  In  curia  Parla- 
menti  Burgundie ,  Divione ,  die  xxi'j*  mensis  Aprilis,  anno  Domini  1482  post 
Pascha,  me  présente.  Signé  Contault. 


Louis  Xî» 

(et)  Lettres  de  committimus  pour  les  Gouverneur  et  Grand  Sénéchal  de  àAblon- 
Bourgogne,  Présidens  et  Officiers  du  Parlement,  du  Conseil,  de  la  *ur"Sei'Je ' 
Chambre  des  comptes  et  du  Bureau  des  finances  de  Dijon.  "  "*77- 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  taisons  à  tous 
presens  et  avenir  que ,  comme  tantost  après  le  trespas  de  feu  nostre 
cousin  le  Duc  Charles  de  Bourgoigne,  et  que  noz  pays  et  duchié  de  Bour- 
goigne,  conté  de  Charrolois,  et  villes  et  terres  enclavées  et  encloses  dedans 
les  .fins  et  limites  desdits  pays,  furent  par  les  habitans  d'iceulx  mis  en  noz 
mains  et  obéissance ,  en  nous  recognoissant  leur  naturel  et  souverain  sei- 
gneur, pour  le  fait  et  entretenement  de  nosdits  pays  et  de  la  pollice  et 
justice  d'iceulx,  furent  par  nous  ordonnez  et  estabiiz  plusieurs  officiers  or- 
dinaires en  iceulx  et  mesmement  noz  amez  et  féaulx  gouverneur  et  gens 
de  noz  parlemens,  mareschal ,  grant  seneschal,  président  et  gens  de  nostre 

Note. 

(a)  Recueil  des  édits,  déclarations,  lettre*  patente*  et  arrêts  des  États  de  Bourgogne, 
ttrn.  1,  page  218. 
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conseil  à  Dijon,  gens  de  noz  comptes  et  de  noz  finances,  gouverneur  de 
à  AWon      'a  chanccl,eric  »  noz  procureurs,  advocatz  et  officiers  de  nosdits  parlement 
•ur  Seine     et  chancellerie,  qui  tous  bien  et  loyaulment,  chacun  en  son  endroit,  nous 
Mari  1^77.    ont  servy  et  servent  ordinairement  au  fait  de  leursdits  offices,  lesquelz  noz 
officiers  ordinaires  dessus  déclarez  nous  ont  fait  dire  et  exposer  la  continuelle 
résidence  et  occupation  que  à  cause  de  leursdits  offices  ils  ont  en  nostredit 
service,  et  que  sanspretermissiond'iceiui  ils  ne  pourroient  bonnement  plaider 
ne  poursuir  leurs  debtes  et  autres  actions  qu'ils  ont  et  pourroient  avoir  à 
intenter  à  l'encontre  de  plusieurs  personnes  pardevant  divers  juges  et  en 
plusieurs  et  diverses  jurisdictions  où  leurs  debteurs  et  autres,  contre  lesquelz 
ils  ont  leursdites  actions  à  intenter,  sont  demourans,  et  esquels  ils  pourroient 
aussi  estre  convenuz  et  adjournez,  en  nous  requérant  humblement  que  à 
ceste  cause,  et  actendu  qu'il  nous  a  pieu  ordonner  et  instituer  esdits  pays 
parlement  et  court  souveraine  et  aussi  scel  et  chancellerie,  laquelle  chan- 
cellerie ,  par  nos  autres  lettres  patentes ,  avons  voulu ,  octroyé  et  accordé 
estre  de  pareille  nature  et  condicion  pour  les  subjeetz  desdits  pays ,  comme 
nostre  chancellerie  estant  à  Paris,  et  que  noz  officiers  desdits  parlement  et 
chancellerie  de  Paris,  et  plusieurs  autres  noz  officiers  ordinaires  ,  ont  leurs 
causes  personnelles  et  possessoires  commises  pardevant  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  tenans  les  requestes  de  nostre  palais  à  Paris ,  tant  en 
demandant  comme  en  deffendant ,  et  ne  sont  tenus  de  plaider  ailleurs ,  se 
bon  ne  leur  semble ,  pour  la  continuelle  occupation  qu'ilz  ont  en  nostredit 
service  à  cause  de  leursdits  offices,  il  nous  plaise  créer,  ordonner  et  establir 
en  nostredit  pays  et  duchié  de  Bourgoigne  certaine  court  et  jurisdiction 
en  laquelle  nosdits  officiers  expo  sans  ayent  pareillement  leurs  causes  person- 
nelles et  possessoires  commises,  sans  estre  tenuz  de  plaider  ailleurs,  se  bon 
ne  leur  semble,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Nous,  voulans  iceulx 
noz  officiers  exposans  estre  favorablement  traitez  et  n'avoir  cause  d'estre 
divertiz  ne  distraiz  de  nostre  service,  auquel,  à  cause  de  leursdits  offices ,  ilz 
sont  continuellement  occupez  comme  dit  est ,  inclinans  à  leurdite  suppli- 
cation et  requeste  qui  nous  a  semblé  estre  juste  et  raisonnable,  actendu  et 
considéré  que  en  nostredit  conseil  estant  à  Dijon,  qui  est  la  maitresse  et 
cappitale  ville  de  nostredit  pays  et  duchié  de  Bourgoigne ,  a  plusieurs  no- 
tables gens,  clercs  bien  iectrez  et  styllez  et  experts  en  fait  de  justice  et  de 
judicature,  par  quoy  les  causes  et  querelles  desdits  exposans  y  pourroient 
mieulx  et  plus  seurement  estre  décidées  et  déterminées  que  ailleurs,  oudit 
pays,  en  iceluy  nostre  conseil  à  Dijon,  de  nostre  grâce  especiale,  pleine 
puissance  et  auctorité  royale,  avons  créé,  ordonné  et  cstably,  créons,  or- 
donnons et  establissons,  par  ces  présentes,  la  court,  juridicion  et  cognois- 
sance  de  toutes  lesdites  causes  personnelles  et  possessoires  de  nosdits  officiers 
exposans  et  de  leurs  successeurs  esdits  offices,  tant  en  demandant  comme 
en  deffendant,  saas  ce  qu'ils  soient  tenuz  de  plaider  ailleurs  se  bon  ne  leur 
semble.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes,  plain  povoir 
et  auctorité  especial ,  ausdits  presidens  et  gens  de  nostredit  conseil  à  Dijon, 
que  d'ores  en  avant  de  toutes  les  causes  et  querelles,  tant  en  demandant 
comme  en  deffendant,  d'entre  nosdits  officiers  exposans  et  autres  leurs  parties 
adverses ,  et  d'autres  esquelles  iceulx  exposans  se  vouldront  adjoindre ,  ou 
prendre  la  garantie  et  defîense  commise  à  nosdits  presidens  et  gens  de  nostre- 
dit conseil,  par  nos  lettres  patentes  en  forme  de  commitûmus ,  émanées  de 
nostredit  chanceliier  de  Bourgoigne ,  et  non  autrement ,  ladite  adjonction 
faietc  et  ladicte garantie  et  deffense  promises,  ils  cognoissent,  jugent,  décident 

et 
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et  déterminent,  et  aux  parties,  icelles  oyes,  facent  bon  et  brief  droit  et  accom- 
plissement  de  justice,  et  en  deffendantà  tous  les  justiciers  de  nostre  royaulme,  ^?^^Q^  * 
et  à  chascun  d'eulx,  que  desdites  causes  et  querelles  ils  ne  tiennent  ne  sur_Seine, 
entreprennent  aucune  juridicion,  court  ne  congnoissance,  et  laquelle  nous  Mar$I477', 
leur  avons  interdicte  et  interdisons  par  cesdites  présentes ,  le  tout  en  la 
forme  et  manière  et  selon  pareil  privilège  que  nosdits  conseillers  tenans 
lesdites  requestes  de  nostre  palais  à  Paris  jugent,  cognoissent  et  déter- 
minent des  causes  personnelles  et  possessoires  de  nos  conseillers  de  nostredite 
court  de  parlement  à  Paris,  de  noz  notaires  et  secrétaires,  et  de  plusieurs 
noz  autres  officiers  ordinaires,  nonobstant  opposicions  ou  appellacions , 
lettres,  impetracions  et  autres  choses  quelconques  que  Ion  pourroit  faire 
ou  obtenir,  contraires  ou  préjudiciables  à  la  création,  érection  ou  établis- 
sement de  ladite  court  et  juridicion,  que  ne  voulons  avoir  ne  sortir  aucun 
effet,  mais  dès  maintenant  pour  lors  les  avons  cassées,  adnullées  et  mises 
du  tout  au  néant,  pourveu  que  iesdits  exposans  ne  pourront,  en  demandant, 
faire  convenir  pardevant  les  gens  de  nostredit  conseil  à  Dijon,  par  vertu  de 
ce  présent  privilleige,  autres  personnes  que  les  subgects  desdits  pays  et  rcs- 
sortissans  oudit  parlement  de  Bcaune.  Mandons  aussi  et  commandons  à  tous 
noz  justiciers,  officiers  et  subgetz,  que  ausdits  presidens  et  gens  de  nostredit 
conseil  à  Dijon ,  touchant  ladite  court  et  juridicion  et  les  deppendances 
d'icclle,  et  à  leurs  commis  et  depputez,  ils  obéissent  et  entendent  diligem- 
ment. Et,  pour  ce  que  de  nosdites  présentes  lectres  on  pourra  avoir  à  faire 
en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fàict 
soubz  scel  roial,  plaine  foy  soit  adjoustée  comme  à  l'original.  Et,  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Ablon-sur-Seyne  ,  ou  moys  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  soixante-dix-sept,  et  de  nostre  règne  le  dix-sepùesme. 

Sur  le  repli  est  écrit  :  Par  le  Roy,  le  Conte  de  Mark,  tnareschalde  France, 
le  prothonotaire  de  Clugny ,  maistre  Loys  de  Saincte-Ferre ,  et  autres  prestns. 
Signé  J.  de  Chaumont,  avec  paraphe  (a). 

Note. 

(a)  Le  régis tre  a o  t  du  Trésor  des  chartes  tant  et  <TEspoisse ,  vicomte  dlpres ,  et  chance- 
renfermé  encore ,  sous  la  date  de  l'année  1 477 1  ''er  ^u  ^eu  ^uc  de  Bourgogne.  La  princesse 
plusieurs  lettres  du  Roi,  ayant  pour  objet  Marie  les  avoit  envoyés,  à  la  mort  du  Duc 
des  dons ,  des  légitimations ,  &c.  Vnr  aussi  Charles ,  faire ,  en  son  nom ,  des  propositions 
le  volume  F  des  registres  du  Parlement ,  Or-  au  Roi ,  qui  étoit  alors  à  Péronne  :  accusés , 
donnances  de  Louis  XI.  à  leur  retour,  de  trahison  et  de  concussion, 
Le  même  volume  F  donne,  sous  la  date  sans  avoir  été  ni  concussionnaires  ni  traîtres  , 
des  mois  d'avril  et  mai  i477t  des  lettres  leur  condamnation  avoit  été  prononcée.  Du- 
par  lesquelles  le  Roi  déclare  faites  inique-  clos  a  placé  parmi  les  pièces  jointes  à  ÏHts- 
; ,  traîtreusement  ,  sans  causes  raison-  uirt  de  Louis  XI  une  lettre  du  chancelier 


nables,  en  haine,  mépris  et  irrévérence  de  lui  Hugonet,  avant  d'aller  à  l'échafàud:  elle  est 

et  de  son  autorité  souveraine,  les  décapita-  censée  écrite  à  sa  sœur;  maison  voit,  parles 

tions  exécutées  a  Gand ,  de  Gui  de  Brimeu ,  expressions  sur-tout  qui  la  terminent ,  que 

seigneur  d'Imbercourt  et  comte  de  Meigne ,  c'était  a  sa  femme  qu'elle  étoit  véritablement 

et  de  Guillaume  Hugonet ,  seigneur  de  Sail-  adressée. 


Tome  XVIII.  Ccc 
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Louis  XI, 

i         (a)  Lettres  portant  Exemption  d'impôts  pour  les  Chevaux  et  autres  ani- 
&/e  a^Juin"  '     maux  de  monture  qui  seroient  vendus  à  Saint-Denis  ou  dans  les  villages 
,477  (i, jm       des  environs,  pendant  la  Foire  du  Landit. 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France ,  à  nos  amés  et  féaulx  les 
JLi  généraux  conseillers  sur  le  fait  et  gouvernement  de  nos  finances  et  de  la 
justice  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre ,  salut  et  dilection.  Receue  avons 
l'umble  supplicacion  de  nos  très-amés  les  religieux,  abbé  et  couvent  de 
monseigneur  Saint  Denys  en  France ,  contenant  que ,  pour  l'augmentation 
de  ladicte  église,  et  pour  le  prouffit  et  utilité  de  la  chose  publicque  de 
nostre  royaume,  la  foire  de  Landit  (c)  a  esté  ordonnée  et  instituée  par 
nos  prédécesseurs  estre  tenue,  chacun  an,  près  ladicte  ville  Saint-Denys,  en 
un  champ  auquel  il  n'y  a  logeis,  maisons  ne  habitations  quelconques  (d) , 
laquelle  foire  a  esté,  par  nosdiz  prédécesseurs  Roys  de  France  et  \io\i%(t)t 
affranchie  de  toutes  impositions  et  subsides  quelconques,  au  moyen  duquel 
affranchissement,  qui  est  tout  notoire  en  nostredit  royaume  et  hors  iceluy, 
plusieurs  marchans,  par  chacun  an,  conduisent  et  amènent  plusieurs  denrées 
et  marchandises,  pour  y  estre  vendues  et  distribuées,  et  mesmement  y  sont 
amenés  par  marchans  de  divers  pays  et  lieux  plusieurs  chevaulx ,  jumens , 
asnes,  asnesses,  mullcs,  mullets,  lesquels  ne  peuvent  estre  vendus  par  Ics- 
dits  marchans  sitost  qu'ils  sont  arrivés ,  et  à  ceste  cause ,  pour  attendre  la 
vente  d'icellcs  bestes  durant  ledit  Landit,  et  que  en  la  place  et  foire  d'iceluy 
Landit  n'a  aucunes  estables  en  lieux,  comme  dit  est,  csquclz  lesdits  chevaulx 
et  autres  bestes  puissent  estre  bonnement  ne  aisément  logés  sans  morfondre 
ou  estre  gastés,  icculx  marchands,  de  tout  temps,  comme  il  est  loysible, 
pour  la  conservation  de  leursdites  bestes  et  marchandises,  ont  accoustumé, 
l'eure  du  marché  des  chevaulx  dudit  Landit  passée  et  heures  convenables , 
retraire  et  logier  leursdits  chevaux  et  bestes  dessusdites  audit  lieu  de  Saint-De- 
nys, à  Hauberviller,  à  Saint-Oyn  et  autres  lieux  environ  et  près  dudit  Landit, 
esquels  y  a  bonnes  estables  pour  logier  et  conserver  leursdites  bestes  cheva- 
lines, et  à  heure  de  marché  les  amener  audit  Landit  pour  y  estre  vendues, 
comme  dit  est.  Et  combien  que  desdites  bestes  et  autres  denrées  vendues 
audit  Landit  ne  soit  loysible  aux  esleus  de  Paris  ne  autres  nos  officiers  de 
faire  statuz  ou  ordonnances ,  bailler  ou  décerner  aucunes  commissions ,  mes- 
mement et  au  préjudice  desdites  franchises  et  privilleges  dudit  Landit,  par 

Notes. 

Doublet,  Hist.  de  l'abb.  de  Saint-Denis,  »  diverses  contrées,  régions  et  pays,  commo 

Ttv.  ///,  c.  XXV,  p.  mi,  »  pour  la  bonne  justice  et  police  qui  en  icelle 

(b)  Ces  lettres,  antérieures  de  plusieurs  »  foire  ont  accoustumé  estre  faictes  et  admi- 
inois,  n'ayant  pas  été  placées  à  la  date  du  24  »  nistrées  à  tous.  »  Ordonn.  t.  VIII.  p.  j2j. 
juin,  nous  croyons  devoir  les  insérer  ici,  (d)  Elle  se  tenoit  encore  en  pleine  cam- 
avant  de  passer  a  l'année  liyS.  pagne  dans  le  XVI.'  siècle;  elle  s'est  tenue 

(c)  Charles  VI,  dans  des  lettres  du  mois  depuis  dans  (a  ville  même  de  Saint-Denis, 
de  mai  1 399,  dit,  en  parlant  de  cette  foire ,  Voir  le  tome  VI  des  Ordonnances  ,pag.  144. 
»  recommandée  en  grant  excellence  et  no-  (e)  Il  y  a  plusieurs  lettres  des  Rois  à  ce 
»  blesse,  tant  par  la  très-grant  multitude  du  sujet  dans  les  volumes  précédens.  Plusieurs 
>  peuple  Christian  et  de  la  très-grant  habon-  aussi  ont  été  recueillies  par  dom  Doublet , 
a  dance  de  denrées  qui  communément  et  par  dans  son  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
a  chacun  an  affluent  en  icelle  de  plusieurs  et 
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nous  et  nosdicts  prédécesseurs  donnés  et  octroyés  auxdits  supplians ,  mais  à 
nous  appartient  seulement  iceulx  faire  statuz  et  interpréter,  neantmoins  les-  Louis  XI, 
dits  esieuz  de  Paris ,  à  la  poursuite  et  requeste  d'aucuns  fermiers  qui  ont  mis  gajnt.Qjjenl]n  t 
à  prix  les  farines  des  chevaulx  vendus  en  ladicte  ville  de  Sainct-Denys ,    ^  a^  jujn  ' 
Haubervillcr,  Sainct-Oyn  et  autres  villaiges  d'environ  ledit  Landit,  sans  oir  1477. 
ne  appeler  lesdits supplians,  ont  statué  et  ordonné  comme  ils  ont  entendu, 
que  les  chevaulx  desdicts  marchans ,  venus  et  amenés  pour  estre  vendus  audit 
Landit,  establés  audict  Sainct-Denys  et  villaiges  d'environ ,  quelque  part  qu'ils 
soient  venduz  ou  livrez,  paieront  imposition,  ont  baillé  et  décerné  leur 
commission  pour  contraindre  iceulx  marchans,  et,  soubz  ombre  de  leurdietc 
ordonnance  et  commission  qui  sont  incivilles  et  contre  lesdits  previlleges 
et  libertés  desdits  supplians  et  dudit  Landit,  ne  que  iceulx  supplians  et  mar- 
chans en  aient  eu  cognoissance  ne  ayent  esté  appelés  à  ce  faire,  iceulx  fer- 
miers se  sont  efforcés  et  efforcent  lever  desdits  marchands  l'imposition  desdits 
chevaulx  vendus  et  adurez  (a)  audit  champ  dudit  Landit,  soubz  umbre  de  ce 
que  ils  ont  esté  cstablez  audit  Landit  de  Sainct-Denys,  Saint  Ouyn,  Auber- 
>illier,  et  ès  villages  d'environ  ledit  Landit.  A  ceste  cause,  lesdits  supplians 
se  retirèrent  despieçà  (b)  devers  nous  pour  avoir  sur  ce  provision  et  remède 
de  justice,  et,  narration  fàicte  de  ce  que  dit  est,  obtiendrent  noz  autres  lettres 
à  vous  adreçans,  par  lesquelles  nous  declairasmes  et  avons  declairé  et  or- 
donné que  lesdits  marchans  qui  avoient  vendu  et  vendroient  dès-lors  en 
avant  leursdites  bestes  chevalines  et  autres  denrées  audit  Landit ,  fussent  et 
demourassent  francs  et  quictes  de  ladite  imposition  et  autres  subeides  et 
subventions  quelconques ,  supposé  qu'ils  establissent  ou  establent  le  soir 
ou  autres  heures  que  ne  se  tient  ledit  marché,  leurs  chevaulx  et  autres  bestes 
chevalines  csdits  lieux  de  Sainct-Denys,  Sainct-Ouyn,  Hauberviller  et 
autres  villaiges  d'environ  ledit  Landit,  nonobstant  ladite  ordonnance  et 
quelconques  procez  sur  ce  faiz  et  intentez  au  contraire,  et  que  nostre 
intention  estoit  et  est  telle ,  lesquelles  lettres  ont  esté  et  sont  expédiées  et 
veriffiées  par  vous,  et,  au  moyen  et  par  vertu  d'icelles,  fàictes  défenses  ausdits 
esieuz  et  autres  fermiers  de  non  plus  contraindre  lesdits  marchans  de  non 
plus  payer  aucune  imposicion  ne  autre  subvention  quelconques  pour  raison 
et  à  cause  desdits  chevaulx  et  autres  bestes  chevalines  et  denrées  vendus 
audit  champ  du  Landit;  ce  nonobstant,  aucuns  eulx  se  disant  de  présent 
fermiers  de  l'imposicion  desdits  chevaux  et  autres  bestes  chevalines ,  soubs 
umbre  de  certaine  autre  commission  qu'ils  se  dient  avoir  eue  de  nouvel 
desdits  eleuz ,  par  le  moyen  de  leurdite  telle  quelle  ordonnance  ou  autre- 
ment, se  sont  efforcez,  l'année  dernière  passée  ,  lever  l'imposition  desdits 
bestes  chevalines  vendues  et  adurées  audit  champ  de  Landit ,  sous  umbre 
de  ce  qu'elles  ont  esté  cstablées  audit  lieu  de  Saint-Denys  et  autres  villaiges 
d'environ  ledit  Landit,  en  venant  directement  contre  nostredic^  déclaration 
et  octroy  sur  ce  faiz  de  nouvel  ;  pour  laquelle  cause  lesdits  supplians  vous 
ont  baillé  leur  requeste ,  requerans  sur  ce  provision  de  justice,  qui  par  vostre 
ordonnance  a  esté  monstrée  ausdits  fermiers  et  à  nostre  procureur ,  pour  en 
venir  dire  contre  ce  que  bon  leur  en  sembleroit;  sur  laquelle  requeste 
nostredit  procureur  et  lesdits  fermiers  tendent  à  estre  receus  en  procez 
ordinaire  et  à  tenir  en  grande  invoiution  de  procez  lesdits  supplians,  aftin 
que  leursdicts  previlleges  et  octroy  leur  soient  illusoires  et  de  nul  efFect  et 

Notes. 

(a)  Amené» ,  conduits.  (b)  Il  y  a  dejà  long-temps. 

Tome  XVIII.  Ccc  ij 
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valeur,  qui  seroit  directement  venir  contre  lesdits  privilèges  et  franchises 
ouïs  XI,   ju<jjt  Landit  et  nostredite  dernière  déclaration  et  octroi ,  et  iceux  abolir,  et 
Saint-Quentin  ^onner  occasion  auxdits  marchans  de  non  plus  venir  en  iceluy  Landit,  qui 
Je  24  Juin  '  est  contre  raison  et  au  grand  préjudice  de  nous  et  de  la  chose  publique  de 
1477.       nostredit  royaume  et  desdits  supplians,  et  plus  porroit  estre  se  par  nous  ne 
leur  estoit  sur  ce  pourveu  de  remède  convenable,  humblement  requerans 
que  ce  considère,  que  ne  vouions,  s'ouz  ombre  de  ladietc  ordonnance  et  de 
ce  que  lesdicts  fermiers  dient  aucuns  marchans  en  avoir  payé  par  vexation , 
crainte,  ignorance  ou  autrement,  lesdictes  franchises  et  libertez  dudit  Landit 
estre  ostées  et  abolies,  et  que,  s'il  convenoit  auxdicts  marchans  logicr  leurs- 
dits  chevaulx  ez  loges  dudit  Landit,  ils  seroient  incontinant  et  en  peu  d'heures 
gastez  et  morfonduz,  et  que,  pour  obvier  ad  ce,  ils  les  ont  logiez  et  logent 
ès  estables  et  lieux  dessusdicts,  esquels  ils  n'en  font  aucune  vendition  ne 
délivrance  ou  marchié,  mais  ont  tout  vendu  ou  délivré  audict  champ  du 
Landit,  et  ne  veullent  iceulx  supplians  empescher  que  se  aucune  chose  iceulx 
marchands  ont  vendu  hors  la  foire  et  champ  du  Landit,  qu'ils  n'en  payent 
ladite  imposition  ;  que  grand  dommage  leur  seroit ,  et  que,  soubz  umbre  de 
ladicte  ferme,  qui  n'est  que  de  cinquante  livres  ou  environ,  lesdits  previl- 
leges,  franchises  et  libertez  de  ladite  marchandise  fussent  et  soient  rompues 
et  abolies  pour  le  prouffit  particulier  desdits  fermiers ,  nous  leur  voullions 
sur  ce  pourvoir  dudit  remède.  Pourquoy  nous,  bien  records  et  memoratifs 
de  nostredicte  première  déclaration  et  octroy,  actendu  ce  que  dit  est,  que 
ne  voulons  lesdites  ordonnances  et  commission  tenir  ou  préjudice  desdites 
Jibertez  et  franchises  dudit  Landit  et  de  nostredict  dernier  octroy,  avons 
voulu,  deelairé  et  ordonné,  voulons ,  declairons  et  ordonnons  par  ces  pré- 
sentes, en  entretenant  nosdites  premières  lettres  de  déclaration  et  octroy, 
que  lesdicts  marchans  qui  ont  vendu  et  vendront  d'ores  en  avant  lesdites 
bestes  chevalines  et  autres  dessus  audit  Landit,  soient  et  demeurent  francs 
et  quictes  de  ladicte  imposition  et  autres  subsides  et  subventions  quel- 
conques ,  supposé  qu'ils  establcnt  le  soir  ou  autre  heure  leursdits  chevaulx 
et  autres  bestes  chevalines  esdicts  lieux  de  Sainct-Denys ,  Sainct-Ouyn , 
Haubertvillier ,  et  autres  villages  d'environ ,  nonobstant  ladicte  ordonnance 
et  commission  faicte  et  décernée  par  lesdits  esleuz,  et  quelconques  .procès 
sur  ce  faiz  et  intentez  au  contraire,  que  ne  voulons  aucunement  nuire  ne 
prejudicier  auxdicts  supplians  ne  à  leur  église,  ne  semblablement  ausdits 
marchans  ne  autres  qu'il  appartiendra  ;  ainçoys ,  voulons  nostredicte  pre- 
mière déclaration  et  octroy  estre  tenue  et  observée  de  point  en  point,  sans 
enfraindre,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fâict,  nonobstant  comme  dessus  et 
que  lesdites  bestes  chevalines  et  autres  à  pié  rond  ne  soient  logiez  au  lieu 
et  porpris  dudit  Landit ,  et  lettres  subreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce 
contraires.  Donné  à  Saint- Quentin ,  le  v'mgt-quatricsme  jour  de  Juin  ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cent  soixante  dix-sept ,  et  de  nostre  règne  le  sei&esme.  Et  sur 
le  reply  :  Par  le  Roy,  J.  de  Chaumont. 
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Louis  XI, 

(a )  Lettres  portant  permission  aux  Jacobins  de  Paris  d'acquérir  vingt  livres    à  Hesdin , 
de  rente  parisis  pour  leur  chauffage  et  autres  menues  nécessités  des  Avril  1 47  W- 
Novices,  avec  amortissement  de  cette  rente. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  Élisons  à  tous 
presens  et  avenir  que  nous,  inclinans  à  la  supplication  et  requeste  d'au- 
cuns nos  serviteurs ,  qui  de  ce  nous  ont  fait  supplier  et  requérir ,  nous  avons 
octroyé  et  octroyons  à  noz  bien-araez  les  religieux ,  prieur  et  couvent  des 
Jacobins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris ,  en  pitié ,  charité  et  aumosne ,  et 
afin  qu'ils  soient  plus  enclins  de  prier  Dieu  et  la  très-glorieuse  vierge  Marie 
sa  mère  pour  nous,  nostre  postérité  et  lignée,  et  la  bonne  unyon,  paix  et 
tranquillité  de  nostre  royaume,  qu'il z  puissent  et  leur  loise  acquérir,  quant 
bon  leur  semblera  et  faire  le  pourront,  en  censive  et  hors  fief,  jusques  à  la 
somme  de  vingt  livres  parisis  de  rente  annuelle  et  perpétuelle ,  pour  icelle 
estre  convertie  et  employée  en  achapt  de  bois  de  chaufTaige  et  austres  me- 
nues nécessitez  des  jeunes  enfîàns  novyces  d'icelluy  couvent ,  et  que  icelles 
vingt  livres  parisis  de  rente  lesditz  prieur  et  religieux  et  leurs  successeurs 
audit  couvent  puissent  et  leur  loise  tenir  et  possider  perpétuellement  et  à 
tousiours  comme  admorties  et  à  Dieu  et  audit  couvent  dédiées;  et  lesquelles 
nous  leur  avons,  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal» 
admortiz  et  admortissons  par  ces  présentes,  sans  ce  qu'ilz  soient  ne  puissent 
estre  contrains ,  soubz  umbre  des  ordonnances  fàictes  sur  le  fait  des  francs 
fiefs  et  nouveaulx  acquêts ,  ne  autrement  pour  quelque  cause  ou  occasion 
que  ce  soit,  à  les  mectre  ne  vuider  hors  de  leurs  mains,  ne  pour  ce  paier 
à  nous  ne  à  nos  successeurs  aucune  finance  ne  indempnité  ;  et  laquelle  finance 
qui  nous  en  pourrait  estre  deue ,  à  quelque  somme  qu'elle  puisse  monter , 
nous  leur  avons,  de  nostre  plus  ample  grâce,  donnée  et  quictée,  donnons 
et  quictons  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  par  lesquelles  nous 
mandons  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  au  prevost 
de  Paris  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ou 
commis  presens  et  avenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra , 
que  de  noz  presens  grâce,  adraortissement,  don,  quictance  et  choses  des- 
susdites, et  chacune d'icel les,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  religieux, 
prieur  et  couvent ,  joyr  et  user  plainemcnt  et  paisiblement ,  car  ainsi  nous 
plaist-ii  estre  fait,  nonobstant  que  la  val  leur  de  ladite  finance  ou  indempnité 
ne  soit  cy  speciffiée  ne  declairée ,  que  descharge  n'en  soit  levée  par  le 
changeur  de  notre  trésor,  et  quelconques  autres  ordonnances,  restrictions, 
mandemens  ou  deffènses  à  ce  contraires.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  notre  scel  à  cesdites  présentes, 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Hesdin,  au 
mois  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-huit ,  et  de  nostre  règne  le 
dlx-septiesme ,  après  Pasques.  LOYS ,  avec  paraphe.  Sur  le  reply  :  Par  le  Roy, 
M.  Picot,  avec  paraphe,  à  gauche.  Visa. 

Notes. 

(a)  L'original  de  ce*  lettres  en  parchemin ,     royaume ,  Mmumtns  kisttrifus  ,  Hiurin , 
scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte  avec  lacs     Louis  XL 
de  soie  rouge  et  verte,  est  aux  Archives  du        (b)  Pâques  fut  le  22  mars. 
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Louis  XI.  , 

àHesdin,        (a)  Don  des  Amendes  (b)  de  la  Prévôté  de  Loches  à  l'Eglise  Nôtre- 
Avril  i4y9.  Dame  de  Loches. 

LO  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir  que  nous ,  considerans  les  très-grans  et  singulières  grâces  que 
Dieu  nostre  créateur  nous  a  faites  et  imparties,  à  l'intercession  de  sa  benoiste 
mère  la  glorieuse  vierge  Marie ,  ainsi  que  avons  parfaicte  et  entière  créance 
et  confiance,  et  à  laquelle  Dame  nous  avons,  après  Dieu  son  cher  filz, 
tout  le  refuge  et  espérance  de  la  protection  de  nous,  de  nostre  postérité 
et  lignée ,  et  de  la  paix ,  union  et  tranquillité  de  nostre  royaume ,  desirans 
de  tout  nostre  cueur ,  en  recongnoissance  de  ce,  donner,  este  ver,  acroistre 
et  augmenter  en  droiz,  honneurs,  dignitez,  rentes  et  revenues,  l'église  col- 
légiale fondée  en  l'honneur  cTicelle  glorieuse  Dame  en  la  ville  de  Loches , 
à  laquelle  de  tout  temps  avons  eu  et  avons  très-grant ,  singulière ,  parfaicte 
et  entière  devocion ,  et  à  ce  que  le  divin  sacrifice  soit  mieulx  et  plus  solem- 
ncllement  fait,  célébré  et  continué  à  tousiours  perpétuellement  en  ladite 
église  ,  à  la  louange  et  honneur  de  Dieu  et  de  sadite  benoiste  mere;  pour 
ces  causes  et  autres  très-grans  considcracions  à  ce  nous  mouvans ,  avons , 
de  notre  propre  mouvement ,  grâce  especial ,  certaine  science ,  pleine  puis- 
sance et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  à  nostre  devocion  et  entencion, 
donné,  aumosné,  cédé,  quicté,  transporté  et  délaissé,  donnons,  aumosnons, 
cédons,  quictons,  transportons  et  délaissons  à  tousjours  perpétuellement, 
pour  nous  et  noz  successeurs  Roys  de  France,  à  ladite  église  Notre-Dame 
de  Loches,  et  aux  prieur  et  chantre,  chanoines  et  chapitre  d'icelle  et  à  leurs 
successeurs ,  la  prevosté  et  greffe  d'icelle  nostre  ville  de  Loches ,  ensemble 
tous  et  chascuns  les  drois ,  amendes,  proufitz  et  esmolumcns  qui  vien- 
dront et  pourront  venir  ens ,  à  cause  des  exploiz  de  justice  et  autres  choses 
deppendantes  du  fait  de  ladite  prevosté  et  greffe ,  pour  les  avoir ,  tenir , 
posséder  et  exploiter,  et  en  joir  par  lesdits  prieur,  chantre,  chanoines  et 
chapitre ,  perpétuellement  et  à  toujours ,  à  quelque  valeur  et  estimacion 
qu'ilz  soient  et  puissent  estre ,  sans  aucune  en  reserver  ne  retenir  à  nous 
ne  aux  nostres ,  icelles  faire  exercer  pour  et  en  leur  nom ,  pour  les  bailler  et 
affermer  à  leur  proufit ,  à  tel  temps  et  terme  que  bon  leur  semblera  et 
qu'ilz  verront  estre  à  faire  pour  le  miëulx ,  et  autrement  en  faire  et  disposer 
comme  de  leur  propre  chose ,  et  ainsi  qu'ils  font  et  ont  acoustumé  de  faire 
des  autres  rentes  et  revenues  à  eulx  appartenans ,  à  cause  de  l'ancien  dom- 
maine  et  fondacion  de  ladite  église.  Et, de  nostre  plus  ample  grâce,  avons 
lesdits  prevosté  et  greffé  d'icelle  amorties  et  admortissons  à  ladite  église,  et 
ausdits  prieur ,  chantre  et  chapitre  d'icelle ,  et  à  leurs  successeurs  à  tous- 
jours,  sans  ce  qu'ils  soient  et  puissent  estre  contrains,  ores  ne  pour  le  temps 
avenir,  de  les  mectre  ne  vuider  hors  de  leurs  mains  ne  pour  ce  paier  à 
nous  ne  à  noz  successeurs  aucune  finance  ou  indempnite,  et  laquelle,  à 
quelque  somme  qu'elle  puisse  monter,  nous  leur  avons  donnée  et  quictée, 
donnons  et  quictons  par  ces  présentes  signées  de  nostre  main.  Si  donnons 

Notes. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  F,     on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  dans 
ftLije  verse.  le  Discours  préliminaire  du  tm*  XV,  pag. 

(t)  Sur  les  amendes  et  les  droits  de  greffe,     xbmj  etsuiv. 
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en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  ~~~ 

court  de  parlement,  cens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  au  bailli  de    ?rJs..  ' 
Touraine,  et  a  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  a  leurs  lieuxtenans         j  /  g 
ou  commis ,  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appar- 
tiendra, que  de  noz  presens  grâce,  cession,  transport,  admortissement , 
don ,  quittance  et  choses  dessusdittes ,  iiz  facent ,  seufFrcnt  et  laissent  lesdits 
prieur,  chantre,  chanoines  et  chapitre  de  ladicte  église  de  Notre-Dame  de 
Loches  et  leurs  successeurs  en  icellc  ,  joir  et  user  perpétuellement,  pleine- 
ment et  paisiblement,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné , 
ores  ne  pour  le  temps  avenir ,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire;  ainçoys,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit,  le  mectent  ou  facent 
mectre  sans  délai  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu.  Et  par  rap- 
portant ces  présentes,  ou  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal ,  et  recon- 
gnoissance  desdits  prieur,  chantre  et  chapitre  de  ladite  église  de  Nostre  Dame 
de  Loches,  pour  une  foiz  tant  seullement,  nous  voulons  notre  receveur 
ordinaire  deTouraine  et  de  Loches ,  et  tous  autres  à  qui  ce  pourra  toucher, 
en  estre  et  demourer  quictes  et  déchargés  par  noz  amez  et  féaux  gens  de  noz 
comptes ,  ausquels  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté ,  car  ainsi  nous 
plaist-il  estre  fait ,  nonobstant  que  lesdits  prevostés  et  greffe  soient  de  nostre 
ancien  dommaine  ,  que  on  vueille  dire  que  d'iceluy  nous  ne  doyons  aucune 
chose  aliéner,  et  quelconques  autres  ordonnances ,  restrictions ,  mande- 
roens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdittes  présentes,  sauf 
toutesvoyes  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Hesdin,  au  mois  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-huit ,  et  de  nostre 
règne  le  dix-septiesme.  Sic  signatum  sub  plica,  LOYS  ;  et  supra  plicam ,  Par 
le  Roy,  Picot.  Visa. 

Et  est  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata  Parisius ,  in  Parkmemo , 
decimâ  die  Junii,  anno  millesimo  cccc'  Ixxvtij.  Sic  signatum  :  Chartelier. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  portant  Don  à  l'Eglise  de  Boulogne,  du  droit,  titre  et  fief  àHesdin, 
et  hommage  du  Comté  de  Boulogne.  Avril  1478- 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir  ,  comme  puis  nagueres  (b)  nous  ayons  acquis,  par  titre 
d'échange,  de  notre  cher  et  féal  cousin  Bertrand  de  la  Tour,  Comte  d'Au- 
vergne (c) ,  la  comté  de  Boulongne  avec  toutes  ses  appartenances  et  appen- 
dances  quelsconqucs,  plus  à  plein  contenues,  spécifiées  et  déclarées  es  lettres 
de-  ladite  acquisition ,  et  icellc  comté  de  Boulongne  ayons  jointe  et  incor- 
porée à  notre  domaine  pour  estre  d'ores  en  avant  le  propre  héritage  de 
nous  et  de  nos  successeurs  Rois  de  France;  et  pour  en  prendre  la  réelle  et  ac- 
tuelle possession ,  soyons  présentement  venus  en  notre  ville  de  Boulongne , 

Notes. 

(a)  Transcrites  d'après  le  Mémorial  de  la     n.*  9 4  '  9.  et  reg-  ao7  du  Tr.  des  ch.  n.*  207. 
Chambre  des  comptes ,  cote  ¥,/<>/.  26).  et  d  a-         (b)  Voir  ci  dessus , pjg.  jjo  et  su'iv. 
près  le  vol.  F,  Ordonnances  de  Louis  XI,        (c)  Bertrand  II,  Comte  d'Auvergne  et 
fol.  rjj.  Elles  sont  aussi ,  Mss.  de  Bcthune ,     de  Boulogne ,  septième  du  nom. 
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— — — —  pour  la  grande  et  singulière  dévotion  que  nous  avons  à  la  glorieuse 
Louis  XI,  vjerge  Marie,  mere  de  Dieu  notre  créateur,  et  à  son  église  collegialle 
à  î?e$?in«j  fondée  en  ladite  ville  de  Boulongne ,  en  laquelle,  par  l'intercession  de  ladite 
7  Dame,  se  font  chascun  jour  de  beaux  et  grands  miracles;  considerans  aussi 
les  très-grandes  et  singulières  grâces  que  Notre-Seigneur  nous  a  fait ,  le  temps 
passé,  à  l'intercession  de  sadite  glorieuse  mere,  laquelle,  en  la  conduite  de 
nos  plus  grands  faits  et  affaires,  nous  a  toujours  imparti  son  intercession  envers 
Dieu  son  fils,  tellement  que ,  par  ses  moyen  et  ayde,  nos  royaumes  et  seigneuries 
sont,  grâces  à  Dieu,  entièrement  demomésfaj  en  leur  entier  soubs  nous  et  notre 
vraye  obéissance,  quelsconques  guerres,  divisions  et  controverses  quiayenc 
eu  cours  durant  notre  temps  en  notre  royaume,  et  quelsconques  entreprises, 
machinations ,  conspirations  qui  ayent  esté  faites  depuis  notre  advenement 
à  ia  couronne,  à  ('encontre  de  nous  et  de  notre  royaume  et  seigneurie,  par 
nos  adversaires ,  rebelles  et  desobeissans  subjets ,  leurs  adherens  et  complices , 
et  sont  toujours,  grâces  à  Dieu,  leursdites  entreprises  tournées  à  leur  confu- 
sion; désirant  de  tout  notre  cœur,  en  reconnoissance  de  ce,  révérer,  eslever, 
augmenter  en  honneurs,  prérogatives  et  dignité  ladite  église  de  Notre-Dame 
de  Boulongne,  et  afin  que  nous  et  nosdits  successeurs  soyons  d'ores  en  avant 
participans  aux  prières  et  oraisons  et  bienfaits  qui  se  font  et  feront  en  ladite 
église,  et  que  les  religieux ,  abbé  et  couvent  d'icelle  église  soient  plus  tenus 
et  astreints  de  prier  Dieu  et  sadite  mere  pour  la  santé  et  prospérité  de  nous 
et  de  nos  successeurs,  nous  avons,  et  de  notre  certaine  science,  propre 
mouvement,  grâce  especiale,  pleine  puissance  et  auctorité  royale,  donné, 
cédé ,  transporté  et  délaissé ,  donnons ,  cédons ,  transportons  et  délaissons 
à  ladite  Dame  révérée  en  ladite  église  de  Boulongne,  le  droit  et  titre  de  fief 
et  hommage  de  ladite  comté  de  Boulongne  qui  nous  competoit  et  apparte- 
nons pour  raison  et  à  cause  de  notre  comté  d'Artois  (b) ,  lequel  fief  et 
hommage  de  ladite  comté  de  Boulongne  nous  et  nosdits  successeurs  Rois 
de  France  et  Comtes  d'icelle  comté  seront  tenus  de  faire  d'ores  en  avant 
perpétuellement,  quand  le  cas  y  écherra  de  rendre  ledit  hommage,  devant 
l'image  de  ladite  Dame  en  ladite  église,  ès  mains  de  l'abbé  d'icelle  église, 
comme  procureur,  abbé  et  administrateur  de  son  église,  et  de  payer  les  reliefs, 
tiers  de  chamberlage^  et  autres  droits  seigneuriaux  pour  ce  deubs  à  muance 
de  vassal  ;  et  outre,  pour  l'honneur  et  révérence  de  ladite  Dame,  nous  et 
nosdits  successeurs  seront  tenus,  en  faisant  ledit  hommage,  d'offrir  et  pré- 
senter devant  ladite  Dame  notre  cœur  en  espèce  et  figure  de  metail  d'or  fin, 
de  la  pesanteur  de  treize  marcs  d'or ,  qui  sera  employé  au  bien  et  entrete- 
nement  de  ladite  église.  Toutcsfois ,  nous  n'entendons  pas ,  pour  occasion 
desdits  fief  et  hommage  qui  seront  ainsy  faits  que  dit  est ,  aucunement 
déroger  ne  prejudicier  à  nos  droits  de  ressort  et  justice  de  ladite  comté, 
mais  demoureront  iceux  droits  de  ressort  et  justice  à  nous  et  à  nosdits 

Notes. 


(a )  Entretenus  et  demourés.  Rtg.  F. 

(b)  Maître  du  Boulonnois  sans  retour,  et 
prévoyant  que  Marie  de  Bourgogne  ou  ses 
héritiers  pourraient  réclamer  un  jour  contre 
l'envahissement  de  leurs  droits,  Louis  XI, 
pour  s'affranchir  de  la  suzeraineté  du  comté 
d'Artois,  dont  il  relevoit,  fit  transporter,  de 
son  autorité  royale ,  l'hommage  du  comté 


de  Boulogne  à  la  Vierge.  C'est  une  obser- 
vation des  savans  Bénédictins  auteurs  de 
l'Art  de  vérifier  les  dates ,  t.  Il ,  p-j?i.  Voir 
aussi  les  lettres  qui  vont  suivre. 

(e)  Ou  chambreiage  ;  droit  que  le  vassal 
devoit  au  seigneur  ,  a  chaque  mutation.  On 
trouve  aussi  cambrelaige. 

successeurs, 
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successeurs,  réservés  toutesfois  les  deniers  qui  istront^*»^  des  amendes,  des  — — — 
exploits  de  justice  au-dedans  du  ressort  de  ladite  comté,  lesquels  exploits ,  Louis  XI. 
à  quelque  valeur  qu'ils  puissent  monter,  avec  les  amendes  de  soixante  livres  *  ^  /'"g 
parisis  en  quoy  les  subjets  de  ladite  comté  de  Boulongne  seront  condamnés  "  147 
par  arrest  de  notre  cour  de  parlement  pour  les  frivoles  appellations  qu'ils 
interjecteront  et  qui  jà  sont  interjettées ,  nous  vouions  estre  prins  et  perceus 
par  ledit  abbé  et  ses  successeurs  en  ladite  église  du  nom  que  dessus,  c'est 
assavoir,  les  exploits  et  amendes  de  justice  au-dedans  de  ladite  comté,  par 
les  mains  du  trésorier  d'icelle  comté  qui  à  présent  est  ou  autre  qui  pour  le 
temps  avenir  sera ,  et  lesdites  amendes  de  soixante  livres  parisis  qui  seront 
adjugées  par  notredite  cour  de  parlement  sur  les  subjets  d'icelle  comté  pour 
raison  d'icelles  frivolles  appellations  par  eux  interjettées ,  par  les  mains  du 
receveur  des  exploits  et  amendes  de  notredite  cour  de  parlement ,  par  la 
simple  quittance  d'icelui  abbé  et  sans  ce  qu'il  lui  soit  besoin  d'en  lever 
descharge  du  changeur  du  trésor  ne  autre  acquit.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  cesdites  présentes  à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens  de  nôtre- 
dite  cour  de  parlement,  les  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers,  aux  baillif 
d'Amiens  et  seneschal  de  Boulonnois,  et  à  tous  autres  nos  justiciers  et  offi- 
ciers ou  à  leurs  lieuctenans ,  presens  et  avenir,  et  à  chacun  d'eux  si  comme 
à  lui  appartiendra,  que  de  nos  presens  grâce ,  don,  cession  et  transport,  et 
de  tout  le  contenu  en  cesdites  présentes,  facent,  souffrent  et  laissent  ledit 
abbé  de  ladite  église  de  Boulongne  et  ses  successeurs,  au  nom  que  dessus, 
jouir  et  user  d'ores  en  avant  perpétuellement  et  à  toujours,  plainement  et 
paisiblement,  par  la  manière  et  ainsi  que  dessus  est  dict,  sans  leur  faire,  mectre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  em- 
peschement  au  contraire.  Et  par  rapportant  ces  présentes  signées  de  notre 
main,  ou  vidimus  d'icelles,  fait  soubs  sccl  royal,  pour  une  fois,  et  quittance  ou 
reconnoissance  dudit  abbé  pour  tant  de  fois  que  besoin  sera ,  nous  voulons 
que  toutes  les  amendes  qui  istront  des  exploits  de  justice  au-dedans  du 
ressort  de  ladite  comté  de  Boulongne,  et  semblablement  toutes  les  amendes 
de  soixante  livres  qui  nous  seront  adjugées  par  ladite  cour  de  parlement 
sur  les  sujets  et  habitans  de  ladite  comté  de  Boulongne  pour  raison  desdites 
frivolles  appellations,  estre  allouées  ès  comptes  et  rabbatus  de  la  recepte  dudit 
receveur  de  Boullonnois  et  receveur  de  notredite  cour  de  parlement,  pour 
tant  que  à  chacun  d'eux  pourra  toucher,  par  nosdits  gens  des  comptes,  aux- 
quels nous  mandons  ainsy  le  faire  sans  difficulté ,  car  ainsy  nous  plaist  -  il 
et  voulons  estre  fâict,  nonobstant  que  l'on  voulsist  dire  que  ledit  fief  et 
hommage  de  ladite  comté  de  Boulongne  ne  pourroit  estre  séparé  ne  dé- 
membré de  ladite  comté  d'Artois,  et  quelsconcques  edits,  statuts  et  ordon- 
nances, mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  cesdittes 
présentes ,  sauf  en  autres  choses  notre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Donné  à 
Hesdin ,  au  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix-huit ,  et 
de  nostre  règne  le  dix-septieme.  Sic  signatum  sub  plica ,  LOYS  ;  et  supra  plicam, 
Par  le  Roy,  le  Comte  de  Marie,  mareschalde  France,  et  autres  presens.  M.  Picot. 
Visa. 

Et  est  scriptum  :  Lecta,publicataetregistrata,  Parisiis ,in Parlamento ,  decimâr 

Note. 

(*)  Sortiront ,  proviendront. 
Tome  XVII I.  Ddd 
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■    ■  octavâ  die  Augusti ,  anno  millesimo  quadringenttsimo  septuagesimo  -  octavo.  Sic 

,y.IS,XI»  signatum  :  Charteuer. 
i  rlesdin , 

Lecta , publicata  et  registrata  in  Caméra  computorum  domini  nostri  Régis,  Pa- 
risius,  die  dtcimo-nono  Augusti ,  anno  millésime  quadringentesimo  septuagesimo- 
octavo.  Signé  Le  Blanc. 


LiAIrrajXI'  (a)  Lettres  concernant  les  Appels  du  Comté  de  Boulogne. 

478.       q  yS  par  ja  grace  jc  Djcu  f  R0y  (Je  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
JLi  lectres  verront,  salut.  Comme  nous  ayons,  puis  n'a  guerres,  acquis  par  titre 
d'eschange  la  conté,  terre  et  seigneurie  et  appartenances  de  Boulonbne  sur 
la  mer,  de  nostre  amé  et  féal  cousin  Bertrand  de  la  Tour,  chevalier,  Conte 
d'Auvergne ,  et  depuis  par  autres  nos  lettres  nous  ayons  donné  et  transporté 
J'ommage  et  fief  d'icellui  conté  de  Boulongnc,  pour  estre  d'ores  en  avant 
tenu  de  fa  glorieuse  Vierge  Marie,  mere  de  Dieu  nostre  créateur ,  reclamée 
et  révérée  en  l'église  et  monastère  de  Nostre-Dame,  en  icelle  nostre  ville  de 
Boulongne  par  nous  et  noz  successeurs,  ainsi  et  en  la  forme  et  manière  que 
contenu  est  plus  à  plain  ès  lettres  et  chartres  que  en  avons  fait  bailler  et 
expédier ,  et  par  ce  moyen  icelle  nostredite  conté  est  et  doit  estre  du  tout 
exempte  et  non  subgecte  de  nostre  comté  d'Artois,  dont  par  cy-devant  elle 
estoit  tenue  et  subgecte;  parquoy  soit  besoing  pourveoir  à  ce  que  la  justice 
d'icelle  nostre  conté  de  Boulogne  et  le  siège  de  la  seneschaucée  qui  est  le 
siège  souverain  d'icelle  et  des  ressors,  baronnies,  parries  et  seigneuries  qui 
en  sont  mouvans  et  deppendans,  soit  régie,  gouvernée  et  entretenue  bien 
et  convenablement ,  ainsi  qu'il  appartient  :  savoir  raisons  que  nous,  ce  que 
dit  est  considéré,  avons  declairé,  décerné  et  décrété,  declairons,  décernons 
et  décrétons  nostredite  conté  de  Boulenoys  et  tous  les  ressors  et  enclave 
mens  mouvans  et  procedans  d'icelle ,  en  tous  cas  quelconques ,  exempts  et 
non  subgetz  ne  responsables  à  nostredite  conté  d'Artoys  ne  à  autres  queiz- 
conques  justices,  sauf  à  nostre  court  de  parlement,  en  laquelle  icelle  conté 
sera  ressortissant  sans  moien ,  ainsi  que  sont  les  autres  senechaucées  de 
nostre  royaume,  comme  la  sénéchaussée  de  nostre  conté  de  Ponthieu  et 
autres  semblables;  voulons  et  nous  plaist  que  icelle  seneschaucié  joysse  de 
telz  droiz,  franchises  et  prérogatives  que  ladite  seneschaucée  de  nostre  conté 
de  Ponthieu  et  autres  semblables,  quant  à  tous  les  subjetz,  ressorts  et  encla- 
vemens  d'icelle  nostredite  conté,  et  qu'ilz  ressort issent  pardevant  nostre  séné- 
chal de  Boulenoys,  de  devant  les  barons,  pers  et  hommes  jugeans  en  nostre- 
dite senechauciée  comme  juge  médiat ,  et  de  là  en  notredite  court  de  par- 
lement, comme  dit  est,  en  interdisant  à  tous  les  autres  juges  quelconques 
la  court  et  congnoissance  de  nosdits  subgetz  de  Boulenoys.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  tenans  et  qui 
tiendront  nostre  parlement  à  Paris,  et  tous  autres  juges  de  notre  royaume, 
ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
lui  appartiendra,  que  le  contenu  en  ceste  ilz  gardent  et  entretiennent  de 
point  en  point  inviolablement ,  sans  enfraindre  ne  venir  au  contraire ,  car 

Note. 

(a)  Ordonnances  de  Louii  XI,  vol.  F ,  fil.  142. 
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tel  est  nostrc  plaisir.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fàict  mectre  nostre  scel  — 
à  cesditcs  présentes.  Donné  à  Arras,  le  xvii}.m  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  ^J°VJ^tJ^ 
mil  cccc  soixante-dix-huit ,  et  de  notre  règne  le  dix-septiesme.  Sic  signatum  supra    0  .      \  c 
plicam  .ParU  Roi,  Picot.  i8Avrd,47«. 

Leeta,  pubiïcata  et  régis trata,  de  expresso  mandat 0  Régis ,  Parisius,  in  Parla- 
mtnto,  xxvj.'die  Januarii,  anno  M*  cccc*  Ixxvii/.  Sic  signatum  :  Charteuer. 

Collatio  facta  est  citm  originali  reddito  magistro    Johatmi  de  tHesdin. 
Chartelier. 


Louis  XI, 

(a)  Distraction  de  la  baronnie  de  Neaufle-le-  Châtel,  du  ressort  de  Meulant,  à  Ami  (b) , 
pour  ressortir  nûment  au  Parlement  de  Paris,  comme  unie  au  comté  AvriI  »478- 
de  Montfort. 

LO  YS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  nostre  très-cher  et 
très-amé  neveu  et  cousin  le  Duc  de  Bretagne,  contenant  qu'il  est  seigneur  de  la 
terre,  seigneurie  et  baronie  de  Neaufle-Chastel,  qui  est  située  et  assise  auprès 
de  sa  terre,  comté  et  seigneurie  de  Montfort,  qu'il  tient  de  nous,  ressortissant 
au  siège  et  jurisdiction  de  Meulant  au  bailliage  de  Mante,  laquelle  seigneurie 
et  baronie  de  Neaufle-Chastel,  pour  l'augmentation  de  sondit  comté  et 
seigneurie  de  Montfort  qu'il  tient  de  nous,  il  desiroit  fort  estre  unie  ec 
jointe  avec  ledit  comté  de  Montfort ,  et  qu'elle  ressortist  nuement  en 
nostre  cour  de  parlement,  se  nostre  plaisir  estoit  faire  ladite  union,  et  dis- 
traire  et  séparer  icelle  seigneurie  de  Neaufle-Chastel  du  ressort,  siège  et  juris- 
diction dudit  lieu  de  Meulant ,  et  à  cette  cause  nous  a  fait  supplier  et  requérir 
nostre  grâce  luy  estre  sur  ce  impartie.  Pourquoy  nous,  ce  considéré,  inclinans 
libéralement  à  la  supplication  et  requeste  de  nostredit  neveu  et  cousin,  icelle 
terre,  seigneurie  et  baronie  de  Neaufle - Chastel  avons,  pour  ces  causes  et 
autres  à  ce  nous  mouvans ,  unie ,  jointe ,  annexée ,  et  par  la  teneur  de  ces 
présentes  ,  de  grâce  especiale,  plaine  puissance  et  autorité  royale,  unissons 
joignons  et  annexons  audit  comté  de  Montfort ,  pour  l'avoir  et  tenir  par 
nostredit  neveu  et  cousin,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans  cause  audit  comté, 
ensemble  et  avec  iceluy  comté  à  une  seule  foy  et  hommage,  et  en  tous  droits, 
ressort,  prééminences,  libertés  et  franchises  appartenans  audit  comté,  et, 
en  ce  faisant,  avons  icelle  terre,  seigneurie  et  baronie  de  Neaufle-Chastel 
desunie,  séparée  et  distraite,  desunissons,  séparons  et  distrayons  par  ces 

Notes. 


(a)  Transcrit  d'après  les  chartei  de  la 
■Chambre  des  comptes,  n.*  101 4- 

(b)  Par  des  lettres  également  données 
à  Arras  ,  au  même  mois  d'avril ,  le  Roi  fait 
don  a  Jean  de  Foix,  Vicomte  de  Narbonne , 
en  fief*  et  inféodation  perpétuelle ,  et  à  ses 
descendans  ,  du  comté  d'Etampes ,  avec  tous 
les  droits  y  appartenant ,  exemptant  toutefois 
la  seigneurie  de  Dourdan,  dont  Havoitdéji 
disposé.  Le  Rot  lui  accorde ,  de  plus,  le  droit 

Tome  XVIII. 


de  nommer  à  tous  les  offices  du  royaume 
dépendans  des  aides  et  gabelles.  Vol.  F, 
pag.  127.  Le  don  de  Ia  chitellenie  de  Dourdan 
est  au  registre  201  du  Trésor  des  chartes, 
n.*  179,  et  aussi  ,frl.  iji  du  vol.  F.  Le  Mé- 
morial P  de  la  Chambre  des  comptes  annonce 
d'autres  lettres  portant  don  a  Jean  de  Foix, 
Comte  de  Candale ,  des  terres  que  son  père 
possédoit  dans  le  duché  de  Guienne  ;  les 
lettres  sont  du  4  nui  i4y9. 

Ddd  ij 
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— présentes ,  des  siège ,  ressort  et  hommage  .tludit  lieu  de  Mculant ,  sans  ce 
Louis  XI,  <jUC  d'ores  en  avant  les  subjects,  manans  et  habitans  d'iceile  terre,  seigneurie 
AwiuT*8    ct  barome  de  Neaufle-Chastel  ressortissent  aucunement  par  appel  ne  au- 
Wl     7  '    trement  audit  siège  de  Mculant,  mais  en  nostrcdicte  cour  de  parlement, 
comme  font  et  ont  accoutumé  de  faire  ceux  dudit  comté  de  Montfort.  Si 
ie  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amés  ct  féaux 
conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  notre  cour  de  parlement ,  les 
gens  de  nos  comptes  ct  trésoriers ,  au  bailly  de  Mante  et  à  tous  nos  autres 
officiers  ou  à  leurs  lieutenans ,  presens  et  advenir ,  et  à  chacun  d'eux  si 
comme  à  lui  appartiendra,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  lautruy  en 
toutes.  Donné  à  Arras,  au  mois  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- 
dix- Attit,  et  de  notre  règne  le  dix-septieme.  Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy, 
Vous,  le  protonotaire  de  Cluny  et  autres  presens.  J.  Mesmes. 

Visa,  lecta ,  pubùcata  et  registrata,  Parisiis,  in  Parlamento ,  primâ  die  Junii , 
anno  millesimo  quattrcentesimo  octogtsimo-quarto,  Sic  signatum  :  Charteuer. 

Colla tio  facta  est  cum  originali  (a). 

Note. 

(a)  Par  de»  lettre»  (T  Arras  aussi ,  et  du  crimes.  Vol.  F.  des  registres  du  Parlement , 

aj  avril,  le  Rot  fait  don  à  Philippe  de  Ordonnances  de  Louis  XI,  pag.  }02. 
Waurin,  seigneur  de  Saint- Venant  et  de        Le  bailliage  du  Viennois,  qui  se  tenoit  i 

Liliers ,  capitaine  du  château  du  Louvre,  Bourgoin ,  fut  transféré  à  Vienne  par  des 

de  tout  le  droit  qui  pouvoit  lui  appartenir,  lettres  du  mois  d'avril  1^78  ,  suivant  (a 

comme  Comte  d'Artois,  pour  la  collation  Table  des  ordonnances  pour  le  Dauphiné; 

des  bénéfices  de  l'église  de  Liliers ,  fondée  la  Table  de  celles  qui  furent  enregistrées  à 

par  les  prédécesseurs  de  Philippe  de  Waurin,  la  Chambre  des  comptes  de  cette  province , 

qui  avoient  perdu  ce  droit  par  l'effet  d'une  donne  à  ces  lettres  la  date  du  16  avril  1 479* 


Louis  XI, 

à  Arras,     (*)  Déclaration  du  Roi  ordonnant  de  poursuivre  le  feu  Duc  de  Bour- 
n  Mai  1478.     gogne  dans  sa  mémoire  et  dans  ses  biens,  comme  coupable  envers 
lui  de  lèse-majesté. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  à  nos  amés  ct  féaulx  les 
gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement  à  Paris, 
salut  et  dilection.  De  la  partie  de  nostre  procureur  gênerai  nous  a  esté 
remonstré  que,  comme  dez  nostre  nouvel  avesnement  à  la  couronne 
nous  avons  sur  tous  les  austres  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang  eu  en 
singulier  amour  et  dilection  feu  nostre  oncle  et  cousin  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  (bj,  et  feu  Charles  son  fils,  lors  Comte  de  Charrollois,  der- 
nier trespassé,  et  dez  incontinent  aprez  nostre  sacre  et  couronnement  re- 
ceumes  libéralement  ledit  Duc  Philippe  à  l'homage  qu'il  nous  offrit  et  qu'il  es- 
toit  tenu  de  nous  faire,  tant  à  cause  des  terres  de  l'apanage,  que  des  autres 
qu'il  tenoit  de  notre  royaume,  mouvants  de  nous  et  de  la  couronne  de 
France,  lequel  Duc  Philippe,  durant  sa  vie,  et  tant  qu'il  a  eu  la  puissance 

Notes. 

(a)  Manuscrits  de  Baluze  ,  à  la  Biblio-        (b)  Vttr  notre  tome  XVI ,  pag.  66  n 
thèqueduRoi.n.'oéyj.Hist.  deBourgogne,  jjj, 
t.  IV,  aux  Preuves ,  pag.  ccclxxxij  et  su'tv. 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    RACE.  397 

et  auttorhé  de  sa  seigneurie  et  de  sa  maison ,  s'est  toujours  entretenu  en  — — — 
bonne  paix, amour  et  obéissance  envers  nous  ,  aussi  de  nostre  part  lavons  ^°.v}s 
traitté  en  toute  douceur  et  faveur,  et  pareillement  ledit  feu  Charles  son  |t  ^  ,'g 
fils ,  sans  jamais  lui  avoir  fait  ne  deffi  ne  autre  chose  dont  il  eust  cause  7  * 

raisonnable  de  soi  douloir.  Et  jaçoit  ce  que  lesdits  de  Bourgogne,  tant  à 
cause  de  leur  extraction  naturelle  que  desdites  terres  tenues  et  mouvants 
de  nous  et  de  la  couronne ,  feussent  nos  hommes ,  vassaux  et  sujets ,  et 
par  ce  et  autrement  tenus  et  obligez  à  nous  garder  la  loyauté,  fidélité, 
obéissance  et  service  que  sujets  doivent  à  leur  souverain  seigneur,  ce 
niant  moins,  ledit  feu  Charles  de  Bourgogne,  dernier  trespassé,  en  faussant 
la  fidélité  et  obéissance  qu'il  nous  devoit ,  les  grands  serments  et  obliga- 
tions par  lesquelles  son  pere  et  luy  estoient  bien  adstreints  et  obligez  de 
bien  perpétuellement  garder  paix,  fidélité  et  obéissance  à  nous  et  à  nos 
successeurs,  et  sous  grandes  censures  ecclésiastiques  tant  du  Saint-Siège 
apostolique  que  de  toute  l'Eglise  universelle  lors  bien  assemblée ,  en  me- 
cognoissant  les  grands  biens  et  honneurs  que  lui  et  ses  prédécesseurs  ont 
eu  et  receu  de  nous  et  de  nos  prédécesseurs  et  de  la  maison  de  France , 
de  laquelle  ledit  de  Bourgogne  et  leur  maison  estoient  extraits  et  pro- 
duits ,  en  état  élevé  et  mis  en  auttorité  et  force  ,  venant  directement 
contre  toutes  lois  divine,  naturelle  et  humaine,  contre  sa  foy  et  son 
honneur,  dez  le  vivant  de  son  feu  pere,  et  incontinent  que,  par  les 
iniques  et  denaturels  moyens  qu'il  y  tint,  ycelui  de  Charollois  put  avoir 
i'auttorité  et  puissance  sur  sondit  pere  et  sur  sa  maison,  il  excita  en  sédi- 
tion plusieurs  princes ,  seigneurs  et  autres  gens ,  et  par  serments ,  scellez 
et  autrement,  fit  conjurations  et  conspirations  contre  nous  et  la  chose 
publique  de  nostre  royaume,  et,  icelles  mettant  à  exécution,  assembla 
et  mit  sus  la  plus  grosse  et  puissante  armée  qu'il  put,  vint  en  armes 
contre  nous,  print  par  force,  violence  et  autrement,  plusieurs  places, 
villes  et  chasteaux  en  nostredit  royaume ,  tint  sièges  contre  nous  devant 
nostre  bonne  ville  de  Paris,  et  fit  publiquement  et  notoirement  tous 
exploits  d'hostilité  et  de  guerre.  Et  combien  que,  pour  ceste  fois,  l'eussions 
dissimulé,  et  que  depuis  l'entretenissions  en  toute  paix,  amour  et  douceur, 
moyennant  le  serment  que  de  nouvel  il  nous  fit,  de  jamais  rien  entre- 
prendre contre  nous  ne  nostre  royaume,  ne  donner  faveur  ou  aide  à 
personnes  quelconques  qui  aucune  chose  y  voudroient  entreprendre , 
mais  contr'eux  nous  servir  et  ayder,  ce  nonobstant,  aprez  le  trespas  de 
sondit  pere  et  que  de  nouvel  il  eut  pris  le  nom  et  titre  de  Duc,  en 
persévérant  de  mal  en  pis,  et  renouvelant  ses  damnables,  et,  à  propre- 
ment parler,  plus  diaboliques  qu'humaines  intentions,  encor  de  rechef, 
commença  à  voloir  troubler  la  paix  et  la  tranquillité  de  nostredit  royaume, 
et  sans  ce  que  lui  eussions  fait  quelque  rigueur  ne  donné  quelqu  occasion 
de  ce  faire ,  envoya  gens  d'armes  en  nostre  pays  et  duché  de  Normandie, 
pour  tenir  en  rébellion  aucunes  de  nos  places ,  et  mesmement  la  ville  de 
Caen  contre  nous,  fist  guerre  ouverte  à  nous  et  à  nos  pays  et  subjects , 
depuis  lesquelles  choses  ledit  Charles  de  Bourgogne,  sous  couleur  et  feinte 
de  vouloir  faire  son  appointement  avec  nous  et  venir  à  obéissance,  fit 
traitter  et  pourchasser  que  voulissions  aller  jusques  en  nostre  ville  de 
Peronne,  que  lors  il  tenoit  injustement,  en  remonstrant  que,  pour  aucunes 
doubtes  qu'il  avoit  de  plusieurs  estant  entour  nous,  à  cause  des  divisions 
passées,  il  ne  se  oseroit  encore  trouver  devant  nous,  et,  pour  frauduleu- 
sement nous  y  induire ,  bailla  cedule  escripte  et  signée  de  sa  main  ,  par 
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-  laquelle,  et  aussi  par  grands  et  merveilleux  serments,  il  y  jura  et  promit  que. 

Louis  XI,  sj  no$tre  plaisir  estoit  de  y  aller,  nous  en  pourrions  retourner  sûrement 
MAlT*V  R  toutef°'8  q11'''  nous  plairoit,  sans  ce  que ,  pour  quelque  chose  qui  pust  ad- 

11  at  147  '  venir,  aucun  arrest,  destourbier  ou  empeschement  nous  fust  donné,  sous  la 
confiance  desquelles  choses  et  pour  la  grande  affection  que  nous  avions  de 
venir  au  bien  de  paix ,  mettre  nostre  royaume  en  repos  et  tranquillité  et 
eschever  (a)  l'effusion  du  sang  humain,  désirant  plutost  par  douceur  que 
par  rigueur  attraire  ledit  Charles  de  Bourgogne  à  obéissance ,  nous  con- 
descendismes  de  aller  audit  lieu  de  Peronne,  non  pensant  que  jamais  il 
fust  si  mauvais  ne  si  desloyal  de  vouloir  fausser  et  parjurer  les  grands  ser- 
mens  par  lui  faits  et  les  promesses  et  sûretés  qu'il  avoit  sur  ce  baillées  (b)  ; 
mais,  ce  nonobstant,  peu  de  temps  après  que  y  fusmes  arrivez,  ledit  de 
Bourgogne,  contre  toute  foy,  toute  loyauté  et  tout  honneur,  fit  fermer 
sur  nous  les  portes  de  ladite  ville  de  Peronne,  et  osa  entreprendre  et 
attenter  de  y  arrester  et  retenir  notre  personne  et  nous  mener  là  où  il 
voulust,  contre  notre  plaisir  et  volonté,  en  quoy,  puisqu'il  osoit  attenter 
en  la  personne  de  son  souverain  seigneur,  il  demonstra  clairement  qu'il 
n'estoit  trahison  ne  desloyauté  si  grande,  crime  si  haut,  si  énorme  ni  si 
détestable,  qu'il  ne  voulsist  et  osast  bien  commettre  pour  parvenir  à  ses 
damnables  et  iniques  affections;  toutesfois,  aprez,  doublant  (c)  l'esmotion 
de  nostre  royaume,  nous  relascha.et,  combien  que  lors  il  nous  promit 
et  jura  de  faire  l'homagc,  fidélité  et  obéissance  qu'il  devoit  à  nous  et 
à  nostre  justice,  à  cause  des  terres  et  seigneuries  qu'il  tenoit  en  nostre 
royaume ,  ce  néantmoins ,  il  n'en  a  depuis  rien  fait  ne  voulu  faire ,  en- 
cores  a  toujours  mis  peine  de  nourrir  et  entretenir  divisions  et  séditions 
en  nostredit  royaume  pour  cuider  (d),  par  le  moyen  d'icelles  et  par 
frauduleuses  et  iniques  cavillations ,  venir  aux  pernicieuses  et  desloyales 
fins  où  il  tendoit.  Et  depuis,  pour  ce  que  fusmes  avertis  que  encore  il 
queroit  fausses  occasions  et  couleur  de  vouloir  faire  guerre  à  nous  et  à 
nos  pays  et  sujets,  pour  nous  eschever  les  inconveniens  qui  en  pourraient 
advenir,  et  afin  qu'il  n'eust  quelque  fondement  pour  fûlcir  (t)  ses  iniquités, 
envoyasmes  devers  lui  gens  notables  de  nostre  conseil,  pour  lui  dire  que, 
s'il  y  avoit  quelque  chose  dont  il  pretendist  cause  de  soi  douloir  contre 
qui  que  ce  fust,  nous  lui  en  ferions  faire  telle  justice  et  réparation  qu'il  en 
devrait  estre  content;  mais  il  leur  fit  réponse  que  de  nostre  justice  ne 
d'avoir  réparation  pour  icelle  il  ne  vouioit  point,  en  quoi  il  démontrait 
bien  qu'il  ne  queroit  ne  raison  ne  vérité,  mais  fausses  et  exquises  inven- 
tions pour  colorer  sa  malice.  Aprez  lesquelles  choses,  ledit  Charles  de 
Bourgogne,  persévérant  de  plus  en  plus  en  son  obstination,  se  mit  de 
rechef  en  armes  contre  nous,  entra  ez  pays  à  nous  obéissants,  nous  a 
fait  guerre  ouverte,  prins  plusieurs  villes  et  places  en  nostre  royaume, 
bouté  feux  en  aucuns  lieux,  comme  à  Neelle  (f)  et  ailleurs,  qui  s'estoient 
rendus  à  lui  par  composition  et  promesse  de  laisser  aller  ceux  qui  les 
tenoient  sûrement  et  sans  leur  mal  faire  quoi  que  soit ,  leurs  vies  sauves , 
après  qu'il  en  a  eu  la  subjection,  sans  garder  foy,  loy  ne  honneur,  a  fait 
inhumainement  tuer  et  meurtrir  tout  le  peuple  qu'il  trouvoit  dedans,  et 

Notes. 

(d)  Éviter.  (d)  S'imaginer,  croire,  penser. 

(b)  notre  tome  VII,  pag.nç  et  suit:        (t)  Appuyer,  soutenir. 

( c)  Pour  rtdeutdnt.  (f)  En  Picardie.  Ce  fut  en  1 47*. 
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qui,  plus  est,  ceux  qui  s'enfuyoient  aux  églises  et  lieux  saints,  cuidant  illcc  — 
treuvcr  refuge,  il  les  a  fait  tuer  et  meurtrir  dedans  ycelles  églises  jusques  Louis  XI, 
auprez  des  autels  et  sacraires  et  mesme  du  précieux  corps  de  nostre  sau-  j  j  % 
veur  Jésus-Christ ,  a  fait  à  aucuns  crever  les  yeux ,  aux  autres  couper  les  1 1  1  ' 
poings ,  aux  autres  la  langue ,  et  puis  les  laisser  aller  par  le  monde  pour 
plus  grande  manifestation  de  sa  cruauté  ,  en  quoy  il  demontroit  tellement 
qu'il  n'avoit  crainte  de  Dieu,  considération  de  ses  commandemens  ne  de 
$a  loi  ,  car  il  ne  faîsoit  pas  œuvre  de  prince  chrétien  et  catholique, 
mais  de  très-execrable,  inhumain  et  cruel  tyran.  £t  outre,  en  plus  mani- 
festant le  desloyal  courage' qu'il  avoit  contre  nous,  le  royaume  et  la  cou- 
ronne de  France,  dont  ilestoit  sujet  et  yssu,  se  allia  avec  les  Anglois  nos 
anciens  ennemis ,  prit  et  porta  publiquement  la  jarretière ,  demonstra  tenir 
leur  parti  contre  le  nostre,  et  ne  s'est  pas  arresté  seulement  auxdites 
choses,  mais  a  voulu  desloyaument  et  felonement ,  à  l'exemple  de  Lucifer, 
usurper  et  appliquer  à  soi  le  droit  de  souveraineté  qui  nous  appartient  ez 
pays  qu'il  occupoit  mouvants  de  nous  et  de  la  couronne,  et  desquicux  ledit 
feu  Duc  Philippe  son  père  nous  a  fait  Chômage  et  tous  ses  prédécesseurs 
aux  nostres  ;  en  yceux  pays  s'est  ledit  Duc  Charles  fait  nommer  et  appel  1er 
souverain  seigneur,  et,  pour  les  cuider  distraire  de  nostre  obéissance,  a  fait 
dresser  et  tenir  à  Malines,  hors  nostre  royaume,  une  assemblée  et  abortif 
conventicule  de  gens,  qu'il  faisoit  appellér  Parlement  et  Cour  souveraine, 
à  laquelle  il  faisoit  ressortir  comme  en  dernier  ressort  les  pays  et  sujets 
qu'il  tenoit  en  nostre  royaume  de  nous  et  de  la  couronne ,  en  soy  effor- 
çant de  les  distraire,  contre  leur  volonté,  de  nostre  souveraineté  et 
ressort,  et  de  l'obéissance  de  nostre  cour  de  parlement.  Et  pour  fortifier 
et  conduire  les  trahisons  et  séditions  qu'il  avoit  conspiré,  induit  et  tira 
à  luy  Louis  de  Luxembourg,  Comte  de  Saint-Pol ,  en  son  vivant  con- 
ncstable  de  France,  qui  lui  bailla  son  scellé  contre  nous,  et  envoyèrent,  luy 
et  ledit  conncstable,  leurs  gens  ensemble,  en  divers  lieux  et  par- devers 
plusieurs  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang  et  autres  pour  pratiquer  avec 
eux  de  les  faire  desclarer  contre  nous ,  et ,  pour  les  y  attraire ,  offrirent  Jes- 
dits  de  Bourgogne  et  connestable  leur  bailler  leurs  scellez,  promettans 
Jeur  faire  avoir  grandes  seigneuries  et  portion  des  pays  du  royaume  et 
de  la  couronne  de  France,  parmi  (a)  ce  qu'ils  voulsissent  bailler  semblables 
scellez  auxdits  de  Bourgogne  et  connestable  et  adhesrer  avec  eux  contre 
nous.  En  pratiquant  lesquelles  choses ,  on  traittoit  aussi  de  prendre  nostre 
personne,  celle  de  nostre  trez-cher  et  trez-amé  fils  le  Daufin  de  Viennois, 
et  d'abondant,  pour  plus  aisément  mettre  à  fin  la  mauvaise  et  enracinée 
obstination  qu'il  avoit  en  son  courage ,  de  destruire ,  s'il  eust  pu ,  nous  et 
nostre  postérité  et  subvenir  tout  i'Estat  et  la  tranquillité  de  la  chose 
publique,  ledit  Charles  de  Bourgogne  envoya  devers  lesdits  Anglois,  et, 
par  tous  les  moyens  qu'il  pust,  pourchassa  de  les  faire  venir  descendre  à 
puissance  en  nostredit  royaume,  promettant  adhérer  avec  eux  contre  nous, 
et  tellement  fit ,  que  lesdits  Anglois  descendirent  à  très-grande  et  puissante 
armée,  ainsi  que  chacun  sçait.  Mais  la  grâce  et  miséricorde  de  Dieu 
nostre  créateur,  et  l'intercession  de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  en  laquelle, 
après  Dieu,  est  toute  nostre  espérance,  n'ont  point  voulu  souffrir  venir  à 
effet  la  desloyauté  dudit  Charles  de  Bourgogne,  qui,  en  ce,  se  montroit 

Note. 

(a)  Pourvu. 
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— — — •  si  desloyal,  ingrat  et  dénaturé  sujet  contre  la  maison  dont  il  estoit  extrait, 
''j  Am^'*  Cl  contre  son        ct  son  souvcra'n  seigneur.  Et  aprez  que  nous  et  très- 
ii  Mai  i4  8  ^aut  ct  Pu'ssant  Pr'nce  nostre  très- cher  et  tres-amé  cousin  le  Roi  d'An- 
'  '  gleterre  eusmes  parlé  et  communiqué  l'un  à  l'autre,  nous  fismes  traitté  et 
trêves  et  autres  appointerons  ensemble  pour  le  bien,  repos  ct  tranquillité 
de  nous  et  de  nos  royaumes ,  pays  et  subjects ,  lesquieux  nous  avons  en- 
tretenus et  sommes  délibérez  d'entretenir  et  garder.  Et  quand  ledit  Charles 
de  Bourgogne  vit  qu'il  ne  pouvoit  venir  à  ses  iniques  et  damnables  inten- 
tions, ii  poursuivit  autres  injustes  et  desloyales  querelles,  esquelles,  par  la 
volonté  et  juste  punition  de  Dieu ,  il  a  ignominieusement  et  à  grand  foule  (a) 
fini  ses  jours.  Depuis  la  mort  duquel,  quand  nous  avons  voulu  recouvrer 
les  terres  et  seigneuries  qui  justement  et  licitement  nous  sont  obvenues  et 
doivent  obvenir ,  tant  par  son  trespas  à  cause  de  l'appanage  de  France  que 
autrement,  et  que,  pour  la  conservation  de  nos  droits,  nous,  par  grande  et 
meure  délibération  de  conseil,  avons  icelles  voulu  mettre  en  nostre  main 
et  sur  ce  donné  nos  lettres  ct  mandemens,  en  usant  des  voyes  que  par  justice 
pouvions  et  devions  faire,  nostre  cousine,  fille  dudit  feu  Charles  de  Bour- 
gogne, s'est  efforcée  d'usurper  contre  nous  les  terres  et  seigneuries  qui  jus- 
tement nous  appartiennent,  et,  en  lieu  d'obéissance,  nous  a  fait  desobéissance 
et  guerre  ouverte  par  tous  les  pays  qu'elle  a  tenus  ct  tient  en  sa  main  (b). 
£t  à  ceste  cause,  pour  la  conservation  de  nos  droits  et  pour  reprimer  ladite 
guerre,  hostilité  et  desobéissance  qu'on  nous  faisoit,  et  obvier  aux  incon- 
veniens  qui  estoienten  disposition  d'ad venir,  mesmement  pour  la  sûreté  de 
nos  pays  et  subjets,  nécessité  nous  a  esté  de  y  procéder  par  main  armée  et 
par  puissance.  Nous  a  en  outre  nostredit  procureur  gênerai  remonstré  que 
par  les  moyens  dessusdits  ledit  feu  Charles  de  Bourgogne  a  en  son  vivant , 
en  plusieurs  et  diverses  manières,  commis  et  perpétré  crime  de  leze-majesté 
le  plus  grand,  le  plus  gros  et  le  plus  énorme  qui  humainement  se  puisse 
commettre,  et  pour  ce  a  forfait  et  confisqué  envers  nous,  corps  et  biens, 
et  mesmement  tous  les  pays,  terres  et  seigneuries  qu'il  tenoit  en  nostre 
royaume;  et  combien  que  les  cas  dessusdits  ou  la  plupart  d'iceux  soient  si 
publics,  notoires  et  manifestes,  non-seulement  en  nostre  royaume,  mais 
pour  toutes  nations,  qu'on  ne  Jes  peut  ignorer,  et  que,  pour  valider  et 
approuver  le  droit  que  jà  nous  est  acquis  à  cause  de  la  confiscation  ct  for- 
faiture que  ledit  Charles  de  Bourgogne  a  encourues,  ne  soit  besoin  de  y 
quérir  ne  poursuivre  autre  déclaration  ou  jugement,  ce  néantmoins,  pour 
ce  que  lesdits  crimes  par  lut  commis  et  perpétrez  sont  si  très-grands  et  très- 
enormes  et  détestables ,  qu'ils  ne  peuvent  et  doivent  estre  passez  sous  silence 
ne  par  dissimulation,  mais  doivent  estre  manifestés  et  punition  en  estre  faitte, 
mesme  aprez  la  mort  des  delinquans,  tout  ainsi  que  s'ils  estoient  en  vie, 
nostre  procureur  gênerai  nous  a  très-instamment  supplié  et  requis  que,  pouf 
le  bien  de  justice,  et  afin  que  autres  y  prennent  exemple,  il  nous  plaise, 
vu  b  notoriété  desdits  cas,  déclarer  ledit  feu  Charles  de  Bourgogne,  par  les 

Notes. 

(û)  Blâme,  prouver  la  désobéissance  dont  on  \  accusoit , 

(b)  Une  action  judiciaire  fut  conséquent-  des  lettres  qu'elle  avoir  écrites ,  après  la  mort 
ment  introduite  contre  Marie  de  Bourgogne,  de  son  père,  au  conseil  de  Dijon.  Elle  avoit 
fille  du  Duc  Charles,  laquelle  venoit  d'é-     écrit  pareillement   à  quelques  puissances 


pouser  Maximilien  d'Autriche,  fils  de  l'Em-  étrangères, 
pereur  Frédéric.  On  arguoit  aussi ,  pour 


moyens 
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moyens  dessusdits ,  avoir  commis  et  perpétré  trahison ,  desloyauté ,  rébellion 

et  desobéissance,  et  estre  encore  crimineux  de  crime  de  leze-majesté  envers  ^°.v}$ 

nous  et  la  couronne  de  France  et  la  chose  publique  de  nostre  royaume,  et,     *J  nu:  „ 
i  ce-  cl      l  l         |    • .  ii  Mai  1470. 

comme  tel,  avoir  forfait  et  confisque  tous  et  un  chacun  les  biens,  terres  et  ' 

seigneuries  et  autres  choses  qu'il  tenoit  sous  nous  et  en  nostredit  royaume, 
et  iceux  biens,  par  droit  de  confiscation,  déclarer  à  nous  appartenir  avec 
toutes  autres  adjudications  et  déclarations  que  de  raison  se  peuvent  et 
doivent  faire  en  telles  matières.  Ouïes  lesquelles  remonstrances  et  requestes 
à  nous  fautes  par  nostredit  procureur  gênerai ,  et  voulant  sur  ycelles  estre 
procédé  par  termes  de  raison  et  justice,  avons  sur  ce  eu  avis  et  délibéra- 
tion avec  plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignage ,  gens  de  nostre  grand 
conseil  et  aucuns  notables  hommes  de  nostre  royaume,  auxquieux  a  semblé 
que,  jaçoit  que  les  crimes  de  leze-majesté  commis  et  perpétrez  par  ledit  feu 
Charles  de  Bourgogne  soient,  comme  dit  est,  tout  notoires  et  manifestes, 
et  que,  dez  le  temps  qu'ils  furent  premicrement  par  luy  commis  et  perpétrez, 
le  droit  de  confiscation  nous  a  esté  acquis,  à  laquelle  confiscation  toutes  les 
choses  qu'il  possedoit  en  nostredit  royaume  ayent  esté  affectées  en  manière 
que  dez-lors  il  n'en  eust  pu  disposer,  ce  neantmoins,  afin  que  chacun  co- 
gnoisse  toujours  plus  nostre  droit,  la  grande  raison  et  justice  que  y  voulons 
tenir ,  et  que  ce  que  avons  fait  et  faisons  est  pour  la  conservation  des  droits 
de  nous  et  de  nostre  couronne,  pour  la  sûreté  de  nostre  royaume,  et  pour 
faire  obéir  à  nos  lettres  et  mandemens  sur  ce  donnez  en  termes  de  justice, 
afin  aussi  que  la  chose  soit  plus  manifestée  et  cognue  par  l'exemple  des  autres, 
cette  matière  vue,  la  grandeur  d'icelle  doit  estre  introduite,  discutée  et  ter- 
minée en  nostre  cour  de  parlement  à  Paris ,  qui  est  la  cour  de  justice  souve- 
raine de  nostre  royaume  où  ressortissent  et  se  doivent  juger  et  déterminer 
les  matières  touchant  les  pairs  et  pairies  de  France,  et  aussi  les  grands  droits 
appartenant  à  nostre  couronne.  Pourquoy  nous ,  les  choses  dessusdites  con- 
sidérées, desirans  en  cette  matière  garder  droite  raison  et  justice,  et  y  user 
de  termes  et  moyens  que  licitement  pouvons  et  devons  faire,  en  ensuivant 
ladite  délibération,  nous  mandons,  commandons  et  expressément  enjoignons 
par  ces  présentes,  que,  appeliez  ceux  que  verrez  qui  pour  ce  seront  à  appeller, 
vous ,  sur  la  requeste  de  nostredit  procureur  gênerai ,  et  les  dépendances 
d'icelle ,  procédez ,  jugez  et  déterminez,  soit  à  la  déclaration  de  la  notoriété, 
des  cas  commis  par  ledit  feu  Charles  de  Bourgogne ,  ensemble  de  la  confiscation 
et  autres  peines  par  luy  encourues  à  cause  d'iceux  ou  autrement,  ainsi  que 
par  termes  de  raison  et  justice  verrez  estre  à  faire ,  en  faisant  en  outre ,  se 
mestier  est ,  publier  ces  présentes  nos  lettres  à  son  de  trompe  et  par  cry 
public  en  nostre  bonne  ville  de  Paris  et  autres  villes  et  lieux  que  verrez 
estre  à  faire,  et  en  tous  les  lieux  publics  desdites  villes  où  il  est  accoutumé 
de  fàires  crys  et  proclamations ,  en  intimant  et  faisant  savoir  à  tous  ceux 
qui  voudront  prétendre  interest  en  cette  partie ,  que ,  s'ils  veullent  sur  ce 
quelque  chose  dire  ne  alléguer ,  ou  qu'ils  pensent  que  la  matière  leur  touche 
ou  appartienne  en  aucune  manière,  ils  soient  ou  comparaissent  en  nostre- 
dite  cour  de  parlement  à  certain  et  competant  jour  tel  que  par  vous  sera 
ordonné,  pour  ouïr  telles  requestes,  demandes  et  conclusions  que  nostredit 
procureur  gênerai  voudra  faire  et  sur  icelles  repondre,  dire  et  alléguer  ce 
que  bon  leur  semblera,  procéder  en  outre  et  aller  avant  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra par  raison ,  en  leur  signifiant  que,  soit  audit  jour  ou  non,  l'on  pro- 
cédera en  leur  absence  comme  en  leur  présence,  et  faisant  au  surplus  sur 
tout  bonne  et  bricfve  raison  et  justice.  Maudons  et  commandons  à  tous 
Tome  XVIII.  Eee 
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—  nos  justiciers ,  officiers  et  subjets  ,  que  à  vous  et  à  nos  commis  et  députez , 

Lovis  XI,  en  ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment,  carainsy  nous  plaist-il 
à  AfTas»     estrefâit.  Donné  à  Arras,  U  xj/  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent 
ii  Mai  i47«-  s0iXame -dix -huit,  et  de  nostre  règne U xviij.'  (a).  Par  le  Roy  en  son  Conseil , 
A.  Disonne  (b). 

Notes. 


(a)  Cest  une  erreur;  Louis  XI  étoit  encore  mission  que  le  Roi  donna  pour  informer 
dans  (a  XVII.*  année  de  son  règne.  sur  les  crimes  de  lèse  -  majesté  du  Duc  de 

(b)  Nous  joindrons  a  ces  lettres  la  com-     Bourgogne  : 

LoYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  au  premier  de  nos  amés  et  féaux  presidens 
en  nostre  cour  de  parlement  de  Paris ,  salut  et  dilection.  De  la  partie  de  nostre  procureur 
gênerai  nous  a  esté  exposé  que  puis  nagueres  il  nous  a  fait  remonstrer  (es  rebellions  et 
désobéissances,  séditions  ,  conspirations  et  machinations,  crimes  de  leze-majesté  notoirement 
faits,  commis  et  perpétrez  parle  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  dernier  trespassé,  tant  a 
Tencontre  de  nous  et  formellement  contre  nostre  personne  comme  à  l'encontre  de  la  chose 
publique  et  de  nostre  royaume,  jusques  i  faire  guerre  ouverte  à  nous  et  à  nos  pays  et 
subjets ,  entreprendre  d'usurper  nos  droits  et  souveraineté  et  soi  faire  nommer  souverain 
seigneur  ez  pays  qu'il  tenoit  de  nous  et  de  nostre  royaume,  et  plusieurs  autres  exécrables, 
énormes  et  détestables  crimes,  délits  et  maléfices,  lesquels  crimes  soient  de  telle  qualité 
que ,  mesme  aprez  la  mort  des  deiinquans ,  poursuite  et  punition  en  peut  et  doit  estre  faite 
comme  s'ils  estoient  en  vie;  et  sur  ce  a  obtenu  nostredit  procureur  nos  autres  lettres  pa- 
tentes adressai»  à  nostredite  cour  de  parlement  à  Paris ,  par  lesquelles  est  mandé  aux  gens 
tenans  nostredite  cour  que ,  sur  la  requeste  de  nostredit  procureur  et  sur  les  dépendances 
d'icelle,  ils  procèdent,  jugent  et  déterminent  soit  à  la  déclaration  et  à  la  notoriété  desdits 
cas  commis  par  ledit  feu  Charles  de  Bourgogne,  ensemble  de  la  confiscation  et  autres  peines 
qu'il  a  encourues  à  cause  dyceux  ou  autrement,  ainsy  que  par  termes  de  justice  ils  verront 
estre  a  faire.  Et  combien  que  iesdits  cas  et  crimes  commis  par  ledit  de  Bourgogne  soient  si 
notoires  et  manifestes  qu'il  n'est  besoin  de  y  faire  ne  quérir  autres  preuves,  fors  ladite  noto- 
riété, ce  néantmoins,  afin  que  iesdits  cas  et  la  notoriété  d'iceux  soient  toujours  plus  clai- 
rement cognus  et  prouvez,  nostredit  procureur  gênerai  voudrait  bien  faire  examiner  aucuns 
témoins,  tant  sur  ladite  notoriété  que  autrement,  en  nous  suppliant  que  nostre  plaisir  soit 
donner  nos  lettres  de  commission  adressai»  i  commissaires  notables  pour  faire  examiner  tous 
les  témoins  qu'il  voudra,  pour  ce  produire  et  luy  valoir  et  servir  en  la  matière  dessusdite  et 
les  dépendances  d'icelle  ce  qu'il  pourra  et  devra  par  raison;  en  quoi  faisant,  toutefois, 
nostredit  procureur  n'a  pas  intention  de  soi  départir  de  l'effet  de  ladite  notoriété  ;  ne  se 
adstraindre  à  quelque  preuve  plus  grande  que  besoin  serait.  Pourquoy  nous,  ces  choses 
considérées,  voulant  pourveoir  à  nos  subjets  et  mesmement  à  nostredit  procureur,  pour 
la  conservation  de  nos  droits,  de  remède  convenable,  vous  mandons  et  a  chacun  de  voue 
qui  premier  sur  ce  sera  requis  commettons  par  ces  présentes,  que  vous  informiez  diligem- 
ment, curieusement  et  bien,  sur  la  notoriété  desdits  crimes  de  leze-majesté  et  autres  cas, 
crimes  et  délits  commis  et  perpétrez  par  ledit  feu  Charles  de  Bourgogne,  de  la  guerre  et 
hostilité  qu'il  a  publiquement  et  notoirement  mené  a  nous ,  nostre  royaume ,  nos  pays  et 
subjets ,  la  surprise  et  usurpation  qu'il  a  faine  et  voulu  faire  sur  nostre  souveraineté ,  en  soi 
faisant  ez  pays  qu'il  tenoit  en  nostre  royaume  nommer  souverain  seigneur  et  usant  de  tous 
droits  de  souveraineté,  et  en  outre  sur  les  choses  dessusdites  „  ensemble  sur  tous  les  autres 
cas  commis  et  perpétrez  par  ledit  de  Bourgogne ,  qui ,  se  mestier  est ,  vous  seront  plus  à 
plain  baillez  en  escript  par  nostredit  procureur,  vous  oyez  et  examinez  tous  les  témoins 
que  nostredit  procureur  vous  produira,  et  Iesdites  informations  ou  examen  de  témoins  que 
sur  ce  aurez  fait,  envoyez  féablement  clos  et  scellés  par-devant  nos  féaux  et  amez  con- 
seillers les  gens  tenans  ou  qui  tiennent  nostredite  cour  de  parlement  à  Paris,  pour  valoir  et 
servir  a  nostredit  procureur  aux  fins  dessusdites  et  autres  qu'il  pourra  et  devra  par  raison 
de  justice ,  car  ainsy  nous  plait-il  estre  fait ,  et  de  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  plein 
pouvoir,  aunorité,  mandement  et  commission  especiale.  Mandons  et  commandons  à  tous 
nos  justiciers ,  officiers  et  subjets ,  qu'à  vous  et  chacun  de  vous  nos  commis  et  députez  en 
cette  partie  obéissent  et  entendent  diligemment,  et  vous  prestent  et  donnent  conseil,  confort , 
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Suite  delà  Note.  Louis  XI, 

à  An», 

ayde  et  prisons ,  se  mestier  est  et  par  vous  requis  en  sont  Donné  à  Arraj,  U  xj*  jfur  n  Mai  1478. 
de  May,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  seixante-Jix-huit ,  et  dt  ntstre  règne  U  xviïj.' 
Par  te  Ray  en  son  Conseil.  DlSONNE. 


Louis  XI, 

(a)  Assiette  de  1300  livres  d'aide  sur  l'Élection  de  Périgord.  à  Ams, 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  aux  esleus  sur  le  fait  des 
aides  ordonnées  pour  Ja  guerre  en  l'élection  et  pays  de  Perigort,  ou  à 
leurs  lieutenans  ou  commis,  salut.  Comme  pour  fournir  et  subvenir  à  aucuns 
nos  grans  et  très- nécessaires  affaires  qui  nous  sont  de  nouvel  survenues  tant 
pour  la  conduite  et  entretenement  de  notre  guerre  que  autrement ,  à  quoy 
les  deniers  de  nos  finances  n'ont  peu  et  ne  pourraient  fournir  obstant  les 
autres  grans  charges  estant  sur  ycelles ,  nous  soit  besoing  avoir  et  recou- 
vrer certaine  grand  somme  de  deniers  ,  laquelle  ne  nous  serait  possible 
avoir  ne  recouvrer  sans  l'aide  de  nos  bons  et  loyaulx  subgects,  à  ceste 
cause  avons  advisé,  conclud  et  ordonné,  faire  mestre  sus ,  asseoir  et  imposer 
ladite  somme  en  et  par  toutes  les  élections  de  notre  royaume ,  pour  la 
porcion  de  laquelle  avons  ordonné  estre  mis  sus  et  imposé  en  votreditte 
élection  la  somme  de  treize  cens  livres  tournois.  Pour  ce  est- il  que  nous 
voulons,  vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes,  que  yceile  somme, 
avec  la  somme  de  cinquante  livres  tournois  pour  tous  fraiz,  vous  raectés 
sus  et  imposés  en  votreditte  élection  sur  toutes  manières  de  gens  laiz , 
excmps  et  non  exemps,  privileigiez  et  non  priviieigiez ,  et  sans  préjudice  de 
leurs  privileiges  pour  le  temps  avenir ,  et  le  fort  portant  le  foible  ,  ainsi  qu'il 
est  acoustumé  faire  pour  nos  autres  deniers;  et  yceile  somme  faictes  recevoir 
ensemble  et  à  une  foiz,  et  en  manière  qu'elle  viengne  ens  dedans  le  premier 
jour  de  juillet  prochainement  venant  par  le  receveur  de  noz  autres  deniers 
en  votre  élection,  et  par  lui  baillez  et  distribuez  par  les  descharges  du  receveur 
gênerai  de  noz  finances  en  ensuivant  l'ordre  d'icelles,  et  à  ce  faire  contrai- 
gnez et  faictes  contraindre  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre 
ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  pour  nos  propres  deniers  ;  et ,  se  de  partie 
à  partie  naist  sur  ce  débat ,  lesdits  deniers  premièrement  paiés,  nonobstant 
opposicions  ou  appel  lacions  quelconques,  faictes  aux  parties  bonne  et  briefve 
justice,  car  ainsi  le  voulons  estre  fait,  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir, 
commission  et  mandement  especial.  Mandons  et  commandons  à  tous  nos 
justiciers,  officiers  et  subgetz,  que  à  vous  et  voz  commis  et  depputez,  en  ce 
faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment.  Donné  h  Arras ,  le  xx'ùij'  jour 
de  Mai,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  dix-huit,  et  de  noire  règne  le  dix-sep- 
tième. Par  le  Roy  :  M.  Picot  ,  avec  paraphe  (b). 

Notes. 

f<ï/Sur  l'original  en  parchemin,  aux  Ar-  du  30  mai  1478,  qui  rétablissent,  en  faveur 

chives  du  royaume,  Menumens  kist.,Histeire,  de  Pierre  Assailly,  un  office  d'examinateur 

Lattis  XL  extraordinaire  au  Chitelet.  Un  examinateur 

(b)  Des  lettres  du  même  mois  donnent  à  ordinaire  étant  mort  au  mois  d'avril  suivant, 

Jacques  d*Espinay,  seigneur  de  Segré,  la  terre  Assailly  le  remplaça,  et  l'office  d'examinateur 

de  Ruigny ,  acquise  par  échange  du  comte  extraordinaire  fut  de  nouveau  supprimé.  Vfiir 

de  Tancarville.  Vol.  F,pag,  146.  Lettres  aussi  ci-dessus ,  page  )i8,  et  le  tome  XVII.  p.  621. 

Tome  XVIII.  E  e  e  ij 


24  Mai  1478. 
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Louis  XI, 

à  Arrai,     (aj  Abandon  fait  par  le  Roi  au  Monastère  de  Saint-Faron  de  Meaux, 
Mai  1^78.       d'une  Rente  annuelle  que  ses  Religieux  lui  dévoient,  sous  les  conditions 
énoncées  dans  les  Lettres  mêmes. 

LOYS,  &c.  Comme  noz  bien  amez  les  religieulx,  abbé  et  couvent  do 
Saint-Pharon-lez-Meaulx  ,  soient  tenus  envers  nous  en  la  somme  de 
x  livres  tournois ,  payable  par  chascun  an  aux  jour  et  feste  de  Toussains,  pour 
raison  de  la  garde  des  gens  de  corps  (b)  de  l'esglise  dudit  lieu  de  Saint- 
Pharon,  qui  souloit  valloir,  le  temps  passé,  grant  sommes  de  deniers,  et  de 
présent  pour  ce  que  lesdits  gens  de  corps  ou  plus  part  d'iceulx  sont  absentez 
durant  les  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  cours  en  nostre  royaulme ,  et 
les  autres  de  ladite  condicion  qui  sont  demourez  se  desavouent  pour  culx 
dire  franches  personnes ,  ceulx  gens  de  corps  ne  valent  de  présent  comme 
rien  à  ladite  esglise ,  savoir  raisons  à  tous  presenset  avenir  que  nous,  ayant 
regard  et  consideracion  aux  choses  dessus  dictes,  et  que  les  maisons,  molins  et 
autres  appartenances  d'icelle  esglise,  sont  tournées  en  grant  ruyne  et  desola- 
cion,  à  cause  desdites  guerres  et  divisions,  qui  sont  de  présent  comme  de  nulle 
valeur ,  tellement  que  iceulx  religieulx  ne  pevent  bonnement  vivre  ,  eulx 
entretenir  en  ladite  abbaye  ,  et  continuer  le  service  divin  qu'ils  avoient 
acoustumé  y  célébrer ,  en  faveur  aussy  de  la  bonne ,  grande  et  singulière 
devocion  que  nous  avons  au  benoist  et  glorieux  corps  saint  Monseigneur 
Saint  Fiacre  ,  dont  le  benoist  corps  giste  et  repose  en  son  esglise  et  prieuré 
de  Saint-Fiacre  en  Brye,  qui  est  membre  despendant  de  ladite  abbaye,  nous 
à  iceulx  religieulx,  abbé  et  couvent  de  Saint-Pharon-lez-Meaulx,  avons,  de 
nostre  propre  mouvement,  certaine  science,  grâce  especiale ,  plaine  puissance 
et  auctorité  royal,  pour  nous  et  pour  nos  successeurs  Roys  de  France,  donné, 
quicté,  donnons,  quictons  et  transportons,  par  ces  présentes,  pour  eulx  et 
leurs  successeurs  en  ladite  abbaye ,  lesdites  xi  livres  tournois  de  rente  an- 
nuelle et  perpétuelle  par  eulx  à  nous  deue ,  comme  dit  est ,  à  la  cause  dessus 
declairée ,  sans  ce  qu'ils  soient  ne  leurs  successeurs  tenus  de  jamais  aucune- 
ment en  payer  ne  à  nous  ne  aux  nostres,  moyennant  et  parmy  ce  toutes 
voyes  que  les  prieur  et  religieulx  estans  et  qui  seront  audit  prieuré  de 
Saint-Fiacre  en  Brye ,  soient  d'ores  en  avant ,  perpétuellement  et  à  tous- 
jours,  tenus  par  chascune  sepmaine,  à  tel  jour  que  sera  la  grant  feste  dudit 
glorieulx  Saint  Monsieur  Saint  Fiacre,  dire  et  chanter  à  genoulx  devant 
l'autel  et  châsse  (c)  dudit  Monsieur  Saint  Fiacre ,  l'anthifone  (d) ,  oraison  et 
verset  pertinent  dudit  Saint,  et  après  ce  prier  Dieu  nostre  créateur,  la 
glorieuse  Vierge  Marie  sa  mère ,  et  mondit  sieur  Saint  Fiacre ,  pour  Ja  pros- 
périté et  santé  de  nostre  personne  et  de  nos  successeurs,  et  la  bonne  union, 
paix,  transquiliité  de  nostre  royaume,  et  qu'il  veuille  pugnir,  corriger  et 
confondre  l'orgueil  et  damnable  voulloir  des  tirans  ennemis  et  adversaires 
de  la  couronne  de  France  ,  et  qui  vouldroient  faire  pourchasser  et  entre- 

Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes,  registre  201  , 
pièce  182. 

(b)  Serfs. 

(c)  On  voit  dans  l'Histoire  de  l'église  de 
Meaux ,  AV.  ///,  /.  /// ,  pag.       du  tenu  /, 


les  dépenses  que  Louis  XI  fit,  cette  même 
année ,  pour  orner  cette  châsse.  Voir  aussi  ie 
Gallia  christiana,  tome  VIII,  pag.  1642. 
(d)  L'antienne. 
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prendre  et  usurper  sur  ledit  royaulme  et  couronne  de  France,  sans  autre  — — — — 

charge  quelleconque.  Sy  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  à  ^lVs 

noz  amez  et  féaulx  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  au  bailly  de 

Meaulx,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  7 

commis,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nos  presens 

grâce,  quictance  et  choses  dessusdictes,  ils  fàcent,  seuffrent  et  laissent  lesdits 

religieux ,  abbé  et  couvent  de  Saint-Pharon  de  Meaulx ,  et  leurs  successeurs 

en  ladite  abbaye,  jouir  et  user  perpétuellement,  plainement  et  paisiblement, 

soubz  les  conditions  et  en  la  manière  dessus  declairées ,  et  par  rapportant 

ces  présentes  signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles  fait  soubz  scel  royal, 

et  recognoissance  desdits  abbé  et  couvent,  pour  une  fois  seullement,  nous 

voulions  nostre  receveur  ordinaire  de  Meaulx ,  présent  et  à  venir ,  en  estre 

et  demourer  quitte  et  deschargé  en  ses  comptes  par  nosdits  gens  de  nos 

comptes,  ausquels  nous  mandons  ainsi  le  Élire  sans  difficulté ,  car  ainsi  &c, 

nonobstant  que  lesdites  xl  livres  tournois  de  rente  fussent  et  soient  de  nostre 

ancien  domaine,  et  que  on  voullust  dire  que  d'iceluy  doyons  aucune  chose 

alienner  et  transporter,  et  quelconques  autres  ordonnances,  mandemens, 

restrictions  ou  defiènses  à  ce  contraires.  Et ,  affin  que  ce  soit  &c.  nous  &c. 

sauf  &c.  Dormi  à  Arras ,  au  moys  de  May ,  tan  de  grâce  mil  CCCC  soixame- 

dix-huit,  a  de  nostre  règne  le  xv'tj.'  Ainsi  signé  :  LOYS.  Et  au  reply  :  Par  le  Roy, 

Picot.  Visa.  Contentor.  G.  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Don  fait  par  le  Roi  au  Duc  de  Lorraine  (b) ,  du  Droit  qui  lui      i  An», 
appartenait  au  duché  de  Luxembourg  et  au  Comté  de  Bourgogne.  Juin 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir  que,  pour  considération  de  la  proximité  de  lignage  dont 
nous  attient  nostre  très-chier  et  très-amé  cousin  le  Duc  de  Lorraine ,  et 
pour  la  grant  et  singulier  amour  et  affection  que  avons  à  sa  personne  et  à 
son  bien,  honneur  et  augmentation  ,  et  aussi  pour  recognoissance  des  très- 
grands  et  agréables ,  continuels  et  recommandables  services  qu'il  a  faits  à 
nous  et  à  la  couronne  de  France,  au  fait  des  guerres,  en  quoy  il  s'est  gran- 
dement et  vertueusement  gouverné  et  employé,  àycclluy,  pour  ces  causes 
et  afin  de  toujours  le  eslever  en  honneurs,  prérogatives  et  biens,  et  pour 
autres  grands  et  raisonnables  causes  et  considérations  qui  à  ce  nous  ont 
meus  et  meuvent,  avons  donné  et  transporté  et  délaissé,  et  par  la  teneur 
de  ces  présentes,  de  nostre  grâce  spécial ,  pleine  puissance  et  autorité  royal, 
donnons,  cédons  et  transportons  et  délaissons  pour  luy  et  ses  hoirs  masles 
et  femelles  descendans  de  luy  en  loyal  mariage  tous  tel  droit ,  nom ,  raison , 
action  et  poursuite  que  avons  et  pouvons  avoir,  et  qui  nous  peut  et  doit 
competer  et  appartenir  cz  duchiez  de  Luxembourg  et  comté  de  Bour- 
gogne ,  avec  toutes  et  chascune  leurs  appartenances  et  appendances, 
aihsy  qu'elles  se  comportent  et  entendent  de  toutes  parts,  tant  en  justice, 
jurtsdiçtion  haulte ,  moyenne  et  basse ,  droits,  prérogatives  ,  honneurs , 
prééminences  de  duché,  comté,  de  seigneurie,  mere  ou  mixte  impere,  hommes, 

Notes. 


(a)  Histoire  de  Bourgogne,  aux  Preuves,  imt  IV,  pa/ç.  ecdxxxv'ùj  et  tcdxxxix. 

(b)  René,  Duc  de  Lorraine. 
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■■  1  hommages,  fiefs,  arriere-fiefs,  villes,  chasteaulx,  maisons,  manoirs,  censés, 

Louis  XI,  remes ,  revenues,  terres,  prés  et  autres  choses  quelconques,  pour  les  avoir, 

Juinid  8    tenir  ct  Possc^er  Par  nostredit  cousin  et  sesdits  hoirs  masies  et  femelles  dés- 
uni 147  .    çgujjyjj  je  |uj#  ^  cn  fajre  ct  disposer  comme  de  leur  propre  héritage,  sans 

aucune  chose  y  reserver  à  nous  ou  à  nos  successeurs  Roys  de  France,  sauf 
toutefois  les  ville  et  seigneurie  d'Auxonne  et  le  ressort  de  Saint -Laurent 
avec  leurs  appartenances  et  dépendances ,  qui  seront  et  demeureront  à  nous 
et  à  nos  successeurs  Roys  de  France,  comme  estant  du  duché  de  Bourgogne. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amés  et  féaulx 
les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nos  cours  de  parlement  à  Paris ,  Beaulne  et 
Dole,  et  gens  de  nos  comptes  tant  à  Paris  que  à  Dijon,  aux  baillis  de  Sens, 
Auxerre,  Chaumont,  Auxois  d'amont  et  d'aval,  de  Dijon  et  Autun,  et  à 
tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis ,  et  à 
chascun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  nostredit  cousin  ils  mettent 
et  instituent,  et  fassent  mettre  ou  instituer,  réaument  et  de  fait,  en  posses- 
sion et  saisine  desdits  duchié  de  Luxembourg  et  comté  de  Bourgogne,  leurs- 
dites  appartenances  et  appendances,  et,  ce  faisant,  seuffrentet  laissent  sesdits 
hoirs  masies  et  femelles  descendais  de  luy,  comme  dit  est,  jouir  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  nonobstant 
que  on  voulsist  dire  lesdits  duchié  et  comté  estre  joints  et  unis  à  nostre 
domaine,  qu'ilz  ne  soient  cy,  ni  pareillement  la  valeur  en  estimation  d'icculx, 
autrement  déclarés,  et  quelxconques  autres  statuts  ou  ordonnances,  restric- 
tions, mandemens  ou  defiènees  à  ce  contraires.  Et,  affin  que  ce  soit  ferme 
chose  et  stable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  cesdites 
présentes ,  sauf  en  autre  chose  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Arras ,  au  mois  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix- huit,  a  de 
nostre  règne  le  dix-septième.  LOYS.  Par  le  Roy  :  Picot  (a). 

Note. 

(a)  On  trouvera  au  reg.  2  o  1  du  Trésor  des  tion ,  de  naturalité ,  et  plusieurs  lettres  aussi  de 
chartes ,  sous  les  dates  des  mois  de  mai  et  juin  dons  faite  par  le  Roi.  Voir  les  n."  1 76 , 1 7  8, 
1 4  78,di  verses  lettres  de  noblesse,  de  légitima-     183,  187,  188,  191,  203  et  204. 


k^An**'*  (a)  Lettres  concernant  les  Hommes  que  la  ville  de  Gap  devoit  fournir 
Juin  1478.       chaque  année  au  Roi  comme  Souverain  du  Dauphiné,  et  les  obligations 
de  ces  hommes. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Dauphin  de  Viennois ,  Conte  de  Valen- 
tinois  et  Dioys,  savoir  faisons,  &c.  nous  avoir  receu  l'umble  supplication 
de  noz  bien  amez  les  manans  et  habitans  de  la  ville  et  cité  de  Gap,  contenant 
que  jà  pieçà  furent  faictes  certaines  pactions  et  convencions  entre  noz  pré- 
décesseurs daulphins  et  les  manans  et  habitans  qui  pour  lors  estoient  en 
ladicte  ville  et  cité  de  Ga$(b),  entre  lesquelles  pactions  et  conventions  a 

NoTBS. 


(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  201  , 
pièce  199. 

(b)  On  peut  voir,  Histoire  du  Dauphi- 
né, Urne  I,  page  /j t  un  pacte  fait,  au  mois 


de  septembre  1300,  entre  févéque  de  Gap 
et  les  habitans ,  ainsi  qu'entre  eux  et  le  Dau- 
phin, sur  le  consulat  et  les  droits  de  ce  Prince 
dans  cette  ville. 
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ung  article  et  une  convcncion  par  lesquelx  article  et  convention  lesdictes 
ville  et  cité  de  Gap  sont  tenuz  d'armer  cent  hommes  de  pié,  une  fois  l'an-  Louis  ' 
née,  pour  trente  jours  seulement,  pour  cause  de  la  guerre  qui  pourroit  /'g 
souldre  (a)  et  advenir  audit  pays  du  Daulphiné  (b),  et  lequel  nombre  de  cent  m 
hommes  de  pié  a  esté  depuis  par  nous,  pour  certaines  causes  et  considérations 
à  ce  nous  mou  vans,  remis  et  réduit  au  nombre  de  cinquante  (c),  moyennant 
qu'ils  seraient  tenus  payer  à  nostre  trésor  du  Daulphiné  cinquante  florins, 
ainsi  que  ces  choses  on  dit  apparoir  par  noz  lectres  sur  ce  à  eulx  données 
et  octroyées ,  aussi  par  lesdictes  pactions  et  conventions  que  sommes  tenus  et 
noz  successeurs  de  maintenir  et  garder  en  leurs  libertez  et  franchises.  Et 
pour  ce  niire  ait  esté  de"  par  eulx  donné  à  noz  prédécesseurs  et  à  nous  et  à 
noz  successeurs  à  perpétuité,  les  cens,  services,  loz  et  ventes  quilz  avoient 
en  ladicte  cité  en  une  rue  d'icelle  prenant  de  la  porte  Lignonet  jusques  à 
la  porte  de  la  Retrecte,  et  pareillement  le  consulat  où  se  prennent  cosses  de 
blez  et  de  lyens  (d);  et  toutes  voyes ,  nonobstant  lesdictes  pactions  et  con- 
ventions, en  venant  directement  contre  icelles,  certains  noz  commissaires 
les  ont  par  cy-devant,  par  voyes  directes,  contrains  à  envoyer  en  noz  guerres 
hors  dudit  pays  du  Daulphiné ,  comme  en  Cathelogne  et  Bourgogne ,  en 
quoy  ils  n'estoient  en  rien  subgets  par  lesdictes  pactions  et  conventions.  Et 
mesmement  puis  ung  an  et  demi  en  çà  le  sire  de  Miolant,  cappitaine  de  par 
nous  audit  pays  de  Bourgogne,  semblàblement  les  a  voulu  et  veult  con- 
traindre à  envoyer  lesdits  cinquante  hommes  piectons  audit  pays  de  Bourgogne, 
hors  de  nostredit  pays  du  Daulphiné ,  ou  la  somme  de  troys  cens  escus  qu'il 
dit  avoir  payez  à  cinquante  hommes  qu'il  a  subrogués  et  mis  en  leur  lieu, 
comme  il  dit;  et  de  fait,  a  icelui  de  Miolant  obtenu  de  nostre  court  de 
parlement  séant  à  Grenoble,  certaines  lectres  pour  les  contraindre  à  ce  faire 
par  imposition  de  grosses  paines  et  déclaration  d'icelles ,  lesquelles  il  a  fait 
mectre  à  exécution  contre  lesdits  supplians,  à  quoi  ilz  se  sont  opposés,  disant 
non  estre  à  ce  tenus  par  lesdictes  pactions  et  conventions ,  et  sur  ce  s'est 
meu  et  intenté  procès  en  nostredicte  court  de  parlement  séant  à  Grenoble, 
qui  encore  y  est  indécis,  pour  laquelle  cause  lesdits  habitans  supplians  se 
sont' traits  (e)  devers  nous ,  et  nous  ont  fait  remontrer  les  choses  dessusdictes, 
et  les  grans  charges  et  affaires  qu'ils  ont  eu  et  encores  ont  à  cause  desdits 
hommes  piectons ,  aussi  l'interruption  et  entreprise  que  on  a  fait  sur  eulx  i 
cause  desdictes  pactions,  et  en  outre  qui  leur  ont  esté  de  très-grand  coust 
et  domaige,  et  que ,  s'ils  estoient  contrains  à  envoyer  lesdits  cinquante  hommes 
piectons  hors  dudit  pays  du  Daulphiné  en  noz  guerres,  serait  la  toute  des- 
truction de  ladicte  ville  et  cité,  des  manans  d'icelle,  parce  que  les  cinq 
meilleures  citez  et  villes  dudit  pays  du  Daulphiné  ne  feraient  pas  toutes  et 


Notes. 


(a)  S'élever. 

(b)  L'article  du  pacte  auquel  se  rapportent 
les  lettres  de  Louis  XI ,  s'exprime  ainsi  :  Or- 
dinamus qubd unhers'itas  hâminum  de  Vapince , 
quande  per  Dalpbinatum  et  Vapinà  cemitatum , 
seu  per  majerem  partent  ipserum ,  mandait  et  fieri 
centigerit  calvacatas ,  centum  pedites  duntaxat 
décerner  armâtes .  annis  singuhs  semel,  tantùm 
per  triginta  d'us ,  expensis  orepriis  universitatis 
ejusdem,  diebus  quitus  iidem  pedites  nerint  et 


redierint ,  in  dictorum  triginta  dierurn  numere 
cvmputaùs.  démine  Cemià  in  Dalpkinatu  et  cemi 
tant  predictis ,  s'tve  ipse  guerram  aùcui  nwent , 
sire  sibi  ab  aUque  meveatur  ,facere  teneatur. 

(c)  Voir,  ibid.  pag.ff  etj?,  le  pacte  par 
lequel  on  réduit  à  cinquante  les  cent  homme* 
que  Gap  de  voit  d'abord  fournir. 

(d)  Légumes. 

(e)  Retirés. 
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—■—■■«—  qualités  foys  tant  de  piectons  comme  eulx;  en  nous  humblement  requérant 
^^UIS        que  nostre  plaisir  soit,  en  fournissant  et  Élisant  d'ores  en  avant  par  eulx  en 
Juin  Ta  8    nomw*e  au^1  d'archiers  de  retenue  que  font  à  présent  et  ont  acoustumé 
'    faire  ceulx  de  nostre  ville  et  cité  de  Grenoble,  pour  nous  venir  servir 
par-tout  où  bon  nous  semblera,  soit  audit  pays  du  Daulphiné  ou  hors  icellui, 
toutes  et  quantes  fois  que  les  archiers  de  retenue  de  nostredit  pays  du  Daul- 
phiné seront  mandez ,  ilz  soient  d'ores  en  avant  exemps  et  quites  de  plus  fornir 
desdits  cinquante  piectons,  que  au  nombre  desdits  archiers  de  retenue  de 
Grenoble,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  en  considé- 
ration aux  choses  dessusdictes,  et  aussi  à  ce  que  prenons  en  ladietc  ville  et 
cité  de  Gap  et  de  grans  profits  et  revenuz  et  autant  que  en  ville  dudit  pays 
du  Daulphiné,  parce  que  nos  subgez  voisins  d'icellui  et  d'une  grosse  journée 
alentour  y  vont  porter  leurs  marchandises  et  denrées  pour  subvenir  à  payer 
noz  tailles,  fouages  et  autres  subeides,  à  iceulx  supplians,  ausdictes  causes 
et  autres  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  avons,  de  nostre  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal  et  daulphinal,  octroyé  et  octroyons, 
voulons  et  nous  plest,  que  d'ores  en  avant,  quant  ils  sont  mandez  avecques  les 
dessusdiz,  ils  ne  fâcent  ou  envoyent  en  noz  armeez,  soit  en  nostre  pays  du 
Daulphiné  ou  ailleurs,  hors  icellui  ou  ailleurs,  pour  noz  guerres,  que  au  tel 
et  semblable  nombre  d'archiers  de  retenue  que  sont  à  présent  et  seront  le 
temps  advenir  ceulx  de  ladicte  ville  et  cite  de  Grenoble,  et  lequel  nombre 
desdiz  cinquante  piectons  qu'ilz  faisoient  par  cy- devant,  nous  avons  de 
rechief  réduit,  réduisons  et  remectons  par  cesdictes  présentes  au  nombre, 
forme  et  manière  que  sont  à  présent  et  seront  ceulx  de  ladicte  ville  et 
cité  de  Grenoble ,  en  nous  venant  servir  d'ores  en  avant  avec  les  autres 
dessusdits  en  noz  guerres,  et  ainsi  que  dit  est,  par-tout  où  les  autres  nous 
serviront  et  où  bon  nous  semblera,  requérant  par  noz  commissaires  ou  offi- 
ciers, commis  et  députez  à  recevoir  lesdits  archiers  de  retenue,  l'evesque  de 
Gap  ou  ses  officiers ,  par  la  forme  et  manière  contenue  ès  pactions  et  con- 
ventions desdits  cent  piectons,  et  en  nous  payant  aussi  par  iceulx  piectons 
les  autres  droiz  et  devoirs  contenus  esdictes  pactions  et  ordonnances.  Et 
en  oultre,  de  nostredicte  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal 
et  daulphinal,  avons  mis  et  mectons  au  néant,  sans  amande  et  despens, 
tous  exploits ,  amandes  et  procédures  qui  par  cy-devant  en  auront  estez  fàiz 
et  intentés  à  l'encontre  d'eulx,  tant  par  ledit  Miolant  et  autres  noz  com- 
missaires, et  tant  en  nostredicte  court  de  parlement  à  Grenoble  ne  aillieurs, 
sans  ce  que  ladicte  somme  de  iije  escus,  ainsi  demandée  par  ledit  de  Miolant, 
ne  autre  somme  de  deniers,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  soit  exigée, 
levée  ne  prinse  sur  eulx  pour  non  avoir  forni  lesdits  cinquante  hommes 
piectons  hors  nostredit  pays  du  Daulphiné,  et  contre  lesdictes  pactions  et 
convencions,  et  aussi  par  la  forme  et  manière  que  dessus  est  dit ,  que  ne 
leur  voulions  ne  pre/udicier  en  aucune  manière ,  ne  aussi  les  contributions 
qu'ilz  en  avoient  fait  par  cy-devant ,  par  contrainte  ou  autrement ,  au  pré- 
judice desdictes  pactions  et  convencions ,  et  en  venant  contre  icelles,  en  les 
maintenant  au  sureplus  en  noz  sûreté ,  protection  et  sauve-garde  especial , 
franchises,  libertés  et  usages  et  coustumes  esquellcs  ilz  et  leurs  prédécesseurs 
sont  et  ont  esté  par  cy-devant  paisiblement  et  deuement,  lesquelles  nous 
approuvons  et  confermons  par  ces  présentes ,  en  donnant  en  mandement  par 
cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  feaulx  les  gouverneur  ou  son  lieutenant, 
et  gens  de  nostre  parlement  séant  audit  Grenoble,  et  à  tous  &c. ,  que  de 
nostre  présent  octroy,  rendicion,  sûreté,  sauve  garde,  libertés,  usages  et 

coustumes , 
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coustumes ,  Hz  fàcent ,  scufFrcnt  et  laissent  iesdits  supplians  et  leurs  succès- 
seurs  perpétuellement ,  plainement  et  paisiblement  joir  et  user,  et  le  contenu  L  j'VL 
en  cesdictes  présentes  observer  et  garder  inviolablement  et  sans  enfreindre,  Jujn  t?\ 
sans  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait  ou  donné,  ores  ne  pour  le 
temps  advenir,  aucun  destorbier  ou  empeschement  au  contraire ,  lequel  se 
fait,  mis  ou  donné  leur  cstoit,  l'ostent  ou  fàcent  oster,  et  mectre  inconti- 
nent et  sans  delay  à  plaine  et  pure  délivrance  et  jouissance.  Et  affin  &c. 
sauf  &c.  Donné  à  Arras,  au  moys  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  Ixxviij , 
et  de  nostre  règne  le  xvi)'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  Daulphin,  le  sire  du 
Lude,  gouverneur  du  Dautphiné,  et  autres  presens.  M.  Picot.  Visa.  Contentor. 
J.  Duban  (a). 

Note. 

(a)  Lettres  du  mois  de  mai  1478  por-     vol.  F  de»  regUtres  du  parlement ,  pag.  )6. 
tant  règlement  pour  les  privilèges  que  le  Roi     Ces  privilèges  ont  ètè  imprimés  ci-  " 
avoit  accordes  i  la  ville  de  Rue  en  Ponthicu.    pag.  240  ef  suh. 


Louis  XI, 

(a)  Privilèges  des  Arbalétriers  de  Tournay.  à  Cambray, 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  reçu  i'umble  suplication  de  noz  bien 
amez  les  arbalestriers  de  grant  serement  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Tournay ,  contenant  comme  ladicte  ville  soit  située  et  assise  en  pays  de 
frontière,  et  environnée  des  pays  de  Brabant,  Haynault,  Flandres  et  autres 
pays,  fort  enviée  et  désirée,  pourquoy  soit  besoing  avoir  tousjours  et  tenir 
en  nostredicte  ville  gens  de  deffense  pour  la  garde  et  tuission  d'icelle ,  et 


Juin  1478. 


mesmement  de  tout  tems  y  ont  accoustumé  avoir  arbalestriers  pour  deffendre 
et  secourir  à  la  deffense  d'icelle  promptement,  se  besoing  en  estoit,  lesquelz 
arbalestriers  ont  acoustumé ,  toutes  et  quantes  fois  que  bon  leur  semble , 
d'aler  jouer  et  tirer  de  l'arbaleste  en  ung  certain  lieu  publique  et  commun, 
affin  qu'ilz  ne  discontinuent  leur  industrie  d'arbaiestre.  Et  soit  ainsi  que 
feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille ,  pour  1  entretene- 
ment  et  augmentation  desdits  arbalestriers,  affin  qu'ilz  fussent  plus  anclains 
de  continuer  ladicte  industrie,  leur  eust  donné  et  octroyé  plusieurs  beaulx 
privilèges,  prérogatives  et  libériez  (b),  iceulx  supplians,  desirans  ensuir  la 
trace  de  leursdiz  prédécesseurs,  nous  ont  humblement  supplié  et  requis  que, 
en  faveur  des  bons  et  agréables  services  que  leursdiz  prédécesseurs  nous  ont 
fait  et  font  chacun  jour  au  fait  de  nostre  guerre,  nous  leur  veuillons  con- 
fermer  et  approuver  lesdiz  privilèges ,  prérogatives  et  libertés,  et  les  acroistre 
et  aucmenter  en  la  forme  qui  s'ensuit  : 

Premièrement.  Que  s'il  avenoit  que  aucun  desditz  arbalestriers,  en  jouant 
à  l'arbaleste  pour  la  nianutancion  et  entretenement  dudit  jeu,  son  arbaleste, 
par  cas  d'aventure ,  rompist  par  la  corde  ou  autrement ,  ou  que  la  noix 
dessaràst  sans  congé,  et  que  la  vire  s'en  allast,  ou  que  aucun  se  boutast  (c) 

Notes. 

(a)  Trésor  des  charte» ,  registre  aoi,  n.°  193. 

(b)  Voir  le  urne  XIII  de  cette  Collection ,  pages  48)  et  484. 

(c)  Mît. 

Tome  XVIII.  Fff 
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i    ■■  ■  ou  traversast  entre  lesdiz  butes,  et  que  par  ce  moyen  aucun  inconvénient 
Louis  XI,  en  survenist,  et  que  aucune  personne  y  fust  blessé  ou  occis,  que  ce  ne  peut 
j  Tam^L'   prejudicier  à  cellui  qui  auroit  rompu  son  arbaleste ,  ou  à  qui  la  vire  seroit 
uia  1478.   ^fopp^  ^,,5  congé  f  ou  cellui  qui  auroit  tiré  le  cop  dont  ledit  inconvé- 
nient s'en  seroit  ensuy ,  en  passant  ou  traversant  entre  lesdiz  butes ,  toutes 
haynes  et  rancunes  cessans,  ne  qu'îlz  soyent  tenuz  d'en  avoir  ne  obtenir 
remission  ou  pardon  de  nous,  actendu  que  à  l'entour  desdiz  butes  a  belle 
deffense  de  murailles  de  brique,  et  les  foussés  profons,  parquoy  chacun  se 
y  peut  garder;  pourveu  que  lesdiz  supplians  seront  tenuz  de  faire  publier, 
une  foys  l'an,  à  la  bretesque  (a)  de  ladicte  ville,  que  nul  n'aille  veoir  lesdiz 
joueurs  et  ne  se  boute  esdiz  butes,  que  ce  ne  soit  à  ses  perilz  et  four- 
tunes  (b). 

(2)  Item.  Que  lesdiz  supplians  puissent,  toutesfoys  qu'il  leur  plaira,  pourter 
leurs  armures  et  bastons  pour  garder  leurs  corps ,  par  tout  nostre  royaume , 
sans  que  leur  puisse  prejudicier,  ne  pour  ce  on  puisse  procéder  contre  eulx , 
ne  que  lesdiz  bastons  et  armures  soyent  confisqués,  ne  le  doyent  amander 
envers  nous,  ne  autrement^. 

(3)  Item.  Et ,  avec  ce,  qu'ilz  puissent  porter  sur  leurs  robes,  chapperons  ou 
autres  leurs  vestures,  nostre  livrée,  sans  ce  qu'il  leur  puisse  prejudicier,  ne 
que  pour  ce  ils  puissent  perdre  le  privilège  de  leur  tonsure  ou  couronne , 
se  ilz  l'ont,  et  que  nul  autre,  sinon  ceulx  du  grant  serement,  puisse  porter 
nostredicte  livrée  (d). 

(4)  Item.  Et  oultre,  que  se  aucun  ancien  arbalestrier  dudit  serement  ne  se 
peut  plus  aider  ne  jouer  de  ladicte  arbalestre,  et  il  requière  estre  mis  hors 
de  ladicte  compagnie  desdiz  supplians  et  de  leurs  successeurs,  il  s'en  puisse 
oster,  en  payant,  pour  son  yssue,  certaine  somme  de  deniers  auxdiz  supplians 
ou  à  leursdiz  successeurs. 

(y)  Item.  Voulions  que  lesdiz  arbalestriers  soient  entretenus  et  maintenus 
en  toutes  leurs  anciennes  et  louables  cous  tûmes,  de  par  nostredicte  ville. 

Pour  ce  est-il  que  nous,  inclinans  à  la  supplication  et  requeste  desdiz  sup- 
plians, tant  pour  la  seurté,  tuission  (e)  et  deffense  de  nostredicte  ville,  que 
pour  considération  des  grans  et  louables  services  que  iceulx  supplians  nous 
ont  fait  en  diverses  manières  le  temps  passé,  font  et  continuent  de  jour  en 
jour,  et  tousjours  ilz  ont  esté  bons  envers  nous  et  la  couronne  de  France, 
sans  varier,  à  iceulx  supplians,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou  vans, 
avons  donné  et  octroyé  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royale,  par  cesdictes  présentes,  les  privilèges  et  prérogatives  dessusdiz,  et 
voulions  que,  selon  la  forme  et  teneur  des  articles  cy-dessoulz  contenuz  et 
déclarez,  iceulx  supplians  et  leurs  successeurs  dudit  grant  serement  puissent 
Élire  et  continuer  ledit  jeu  d  arbalestre  par  la  manière  devantdicte,  et  porter 
nostredicte  livrée  ainsi  et  par  la  manière  qu'elle  est  cy-  dedans  empreinte 
et  figurée,  sans  aucun  contredit  ou  empeschement,  ne  que,  aux  causes  dessus- 
dictes,  ilz  chéent  en  aucune  amande  ou  paine  envers  nous,  ne  autres  jus- 
Notes. 


(a)  Citadelle ,  et  aussi ,  rempart. 

(b)  Cet  article  1 ."  est ,  à  quelques  mou 
près,  le  même  que  l'article  1 des  lettres 
que  Charles  VII  avoit  données  le  16  dé- 
cembre i44^- 

(c)  II  n'y  a  de  plus ,  dans  les  lettres  de  1 44^, 


que  ■  attendu  que  ainsi  en  a  esté  usé  de  toute 
ancienneté.  »  Elles  portent  aussi  le  mot  ga- 
rantir *\i  lieu  du  mot  garder. 

(J)  La  dernière  disposition  de  cet  article 
n'est  pas  dans  les  lettres  de  Charles  VIL 

(e)  Garde,  garantie. 
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liciers;  et,  quant  à  ce,  imposons  silance  perpétuel  à  nostre  procureur  et  à 

tous  autres.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  aux  baillifs    j^j  * 

de  Vermandois,  de  Tournay  et  de  Tournesis,  et  à  tous  noz  autres  justiciers   juinm,  Jg* 

et  officiers  ou  à  leurs  lieux tenans ,  presens  et  avenir  &c. ,  que  lesdiz  sup- 

plians  et  leursdiz  successeurs,  fâccnt,  seuffrent  et  laissent  joir  et  user  desdiz 

privilèges,  prérogatives,  libériez  et  franchises,  et  iceulx  entretiennent  et 

gardent  ou  lacent  entretenir  et  garder  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  leur 

faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  &c,  car  ainsi  &c,  nonobstant  &c.  Et 

affin  que  &c,  sauf  &c.  Donné  à  Cambray,  au  mois  de  Juing,  l'an  de  grâce 

mil  cccc  Ixxviij,  et  de  nostre  règne  le  xvij'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  ,  le  sire 

de  S.'  Pergrant,  senechal  de  Normandie,  et  autres  presens.  J.  Mesmes.  Visa. 

Regtstrata.  Contentor.  3.  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  concernant  les  Privilèges  de  la  Rochelle.  &  Ams, 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir  que,  comme,  pour  la  vraye  et  loyalle  obéissance  et  pour  les 
grans  et  louables  services  que  ont  lait  par  cy-devant  à  nous  et  à  noz  pré- 
décesseurs et  à  la  couronne  de  France  noz  chiers  et  bien  amez  ies  maire , 
eschevins ,  conseilliez  et  pers  de  nostre  ville  de  la  Rochelle  qui  est  assise 
sur  port  de  mer  en  frontière  et  continuelle  invasion  de  noz  ennemis,  où 
plusieurs  marchans  de  plusieurs  païs  et  nacions  estranges  viennent  et  affluent 
par  chascun  jour,  nous  et  noz  prédécesseurs  aions,  pour  plusieurs  bonnes, 
grans,  justes  et  raisonnables  causes  (b) ,  donné  et  conféré  ausdits  de  la  Ro- 
chelle plusieurs  beaulx  et  grans  privilèges,  franchises,  libertez  et  prérogatives, 
drois  et  autres  octroys  tant  en  justice  et  juridiction ,  que  deniers  pour  em- 
ploier  ez  fortifications,  emparemens  (c)  et  autres  urgens  et  convenables 
affaires  de  ladicte  ville,  et  lesquelz  privilèges,  franchises,  libertez  et  autres 
drois  aient  esté  entérinez  par  nostre  court  de  parlement,  appellé  nostre  pro- 
cureur, aussi  par  la  chambre  des  comptes  et  gouvernement  de  nostredicte  ville 
de  la  Rochelle  ;  desquelz  privilèges  lesditz  de  la  Rochelle  supplians  ont 
joy  et  usé  par  très-long- temps  et  jusques  à  présent,  jaçoit  ce  que  aucuneffoiz , 
par  requestes  fàictes  tant  par  nous  que  aucuns  des  seigneurs  de  nostre  sang, 
noz  officiers  et  autres,  ilz  aient  fait  et  eu  plusieurs  interruptions  en  leursdits 
privilèges,  tant  en  élections,  distributions  des  deniers  de  ladicte  ville,  emprunz 
d'argent,  partie  à  nous  presté  ou  donné,  que  ailleurs  en  plusieurs  autres 
manières,  ce  qu'ilz  ont  fait  aucunes  fois  par  requeste,  crainte,  importunité 
de  requeste  ou  autrement,  et  tellement  qu'il  y  a  eu  des  fàultes  et  transgres- 
sions en  leursdits  privilèges,  statutz  et  ordonnances,  et  autres  droits  de 
l'administration  de  leurs  deniers  en  leurs  élections,  et  plusieurs  autres  ma- 
nières qui  n'ont  esté  fàictes  par  malice  ne  coulpe  qui  leur  en  doye  estre 
imputez,  mais  aucunes  fois,  pour  le  désir  qu'ilz  avoient  de  nous  obéir  et 
complaire,  d  ou  b  tans  d'encourir  nostre  indignation  et  éviter  à  plusieurs 

Notes. 

(a)  Transcrit  d'après  les  registres  du  Par-  précédent.  Ce  tome  même  et  les  volumes 
lement,  Ordonnances  de  Louis  XI,  wL  F,  antérieurs  renferment  plusieurs  lois  en  faveur 
fil.  tji.  Collationné  sur  le  registre  soi  du  de  la  Rochelle. 

Trésor  des  chartes,  n.»  198.  (c)  Réparations. 

(b)  Voir  les  pages  480  et  siàv.  du  tome 
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■  1  1  autres  grans  inconvénient  Touteffois,  lesdits  de  ia  Rochelle  doubtent  que, 
Louis  XI,  au  moien  desdictes  fouîtes,  transgressions ,  omissions  ou  autres  choses  fàictes 
Juîb^T?  8  en  Icurst'ictcs  élections  de  leur  collège ,  distributions  desdits  deniers,  et  aussi 
um  ll*7  •  qU*j|z  ont  |cv£  plusieurs  deniers  par  lectres  par  nous  à  eux  octroiées  qu'on 
pourroit  dire  n'avoir  esté  duement  expédiées  par  nostre  chambre  desdits 
comptes  ou  autrement,  oultre  le  temps  par  icelle  nostre  chambre  des 
comptes  restraint  et  limité ,  que  l'on  les  voulsist  poursuivre  sur  l'infraction 
de  leursdits  privilèges ,  prérogatives  et  droiz  tant  en  gênerai  que  en  particu- 
lier ,  pour  cuider  enfraindre  leursdits  privilèges ,  dons  et  octroiz  par  nous 
et  noz  prédécesseurs  à  eulx  fâiz,  en  leur  donnant  plusieurs  inquietacions , 
vexations  et  travaulx,  qui  seroit  en  leur  très-grant  grief,  préjudice  et  dom- 
mage de  leursdits  privilèges,  statuz  et  ordonnances,  et  diminucion  desdits 
dons  et  octroiz  à  eulx  donnez ,  et  pour  leur  oster  leur  faculté  qu'il z  ont  de 
disposer  et  ordonner  de  la  juridiction  et  congnoissance  qu'ilz  ont  de  ladicte 
ville  en  leursdictes  élections  et  autres  affaires  d'icelle  ville  et  selon  leursdits 
privilèges,  statuz,  ordonnances  et  octroiz,  par  nous  et  noz  prédécesseurs 
à  eulx  donnez  et  octroiez,  et  dont  ilz  ont  tousiours  joy  et  usé  jusques  à 
présent  par  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire ,  et  selon  la 
teneur  de  leursdits  privilèges;  et,  pour  ce,  nous  ont  supplié  et  requiz  hum- 
blement que,  pour  la  conservation  de  leursdits  privilèges,  il  nous  plaise  sur 
ce  leur  octroyer  nos  lectres  de  déclaration  et  provision  convenables.  Pour- 
quoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  que  ceuix  de  la  Rochelle  ont  tousjours 
esté  envers  nous,  noz  prédécesseurs  et  la  couronne  de  France,  bons,  vrais  et 
loyaulx  subgetz  et  obéissans,  sans  varier,  et  qu'ilz  se  sont  réunis  par  plusieurs 
fois  à  nous  et  à  nostredicte  couronne ,  comme  à  leur  souverain  seigneur 
naturel,  et  de  tout  temps  uniz  à  la  couronne  de  France,  et  que  en  noz  guerres, 
affaires  et  nécessitez  ilz  nous  ont  secouru  et  secourent ,  tant  en  emprunt 
d'argent,  don,  que  autrement,  et  mesmement  nous  ont  présentement,  à  nostre 
requestc,  libéralement  donné  et  octroié  la  somme  de  troys  mille  livres,  nous 
ausdits  de  la  Rochelle,  pour  les  causes  dessus  dictes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans  ,  de  nostre  grâce  especiai ,  plaine  puissance  et  auctorité  royale ,  et  en 
ensuivant  et  entretenant  leursdits  privilèges  et  de  nosdits  prédécesseurs,  vérifiez 
et  entérinez  par  nosdits  court  de  parlement,  chambre  des  comptes  et  gou- 
vernement de  la  Rochelle,  iceulx  privilèges,  statuz,  ordonnances,  dons  et 
octroiz,  confèrmons  et  approuvons^,  selon  la  forme  et  teneur  en  iceulx 
contenuz  et  chascun  d'iceulx  tant  en  gênerai  que  en  particulier,  et  voulons 
et  ordonnons  que  lesdits  de  la  Rochelle  joissent  entièrement  de  leursdits 
privilèges,  statuz,  establissemens  et  ordonnances,  tant  en  juridiction,  élections, 
distribution  de  deniers  que  autrement,  sans  ce  que  par  quelque  interrupeion , 
fâulte,  ob mission  ou  surprime  faicte  esdits  privilèges,  élections  et  toutes 
autres  choses,  l'on  puisse,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  dire  lesdits  privi- 
lèges avoir  esté  interompuz,  entrains  ou  autrement  discontinuez ,  et  sans  aussi 
que  pour  le  temps  avenir  par  noz  lectres  ou  requestes  aucuns  de  nostre 
sang  ou  autres  seigneurs  de  nostre  royaume,  noz  officiers  ne  autres  personnes 
quelconques ,  soient  tenuz  procéder  à  aucune  élection ,  en  quelque  estât  que 
ce  soit  de  leurdicte  ville  et  collège ,  se  bon  ne  leur  semble ,  ainçoys  que 
chascun  dudit  collège  soit  et  demeure  en  sa  franchise  et  liberalle  volonté, 
sans  ce  qu'il  soit  tenu  de  obéir  à  quelques  lettres,  commandemens,  requestes 

Note. 
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par  nous  faites  ou  autres  personnes  quelconques ,  et  lesquelles ,  pour  les  — — — — » 
inconveniens  qui  s'en  peuent  advenir,  nous  déclarons  nulles  et  de  nulle  valeur  Louis  XI , 
et  eflèct,  et  selon  les  lettres  par  nous  autreffois  octroiées  ausdits  de  la  jJjj^Tg 
Rochelle.  Et  en  oultrc ,  declairons  que ,  au  cas  que  pour  le  temps  avenir  7 
aucuns  seroient  esleuz  par  vertu  de  nosdites  lettres  ou  autres  lectres  par 
importunité  des  requerans,  ladicte  élection  soit  nulle,  et  que  ceulx  qui  seront 
esleuz  (a)[ne  soient  aceptez,  mais  que  l'on  puisse  incontinent  eslire  autres 
qui  joissent  et  ayent  ladite  élection,  et  tout  selon  le  contenu  desdits  privi- 
lèges, et  Icsquclz  voulons  avoir  et  sortir  leur  eflèct  et  valeur,  nonobstant 
quelconques  interrupeions  ou  fàultes  qui  aient  esté  ou  soient  faictes  le  temps 
passé  esdits  privilèges  ,  élections  et  choses  dessusdittes  et  autres  par  lesdits 
de  la  Rochelle  ou  aucun  d'eulx,  desquelles  nous  les  avons  quicté  et  deschargé, 
quictons  et  deschargeons ,  et  chascun  d'eulx  par  ces  présentes] ,  et  avons 
voulu  et  ordonné ,  voulons  et  ordonnons  que  lesdits  privilèges  et  touz  et 
chascuns  leurs  drois  et  toutes  choses  soient  fermes  et  estables ,  et  iceulx 
avons  confirmé  et  approuvé ,  confirmons  et  approuvons  et  voulons  estre 
fermes  et  estables^ en  toutes  choses,  comme  dix  est,  et  nonobstant  aussi 
quelconques  ordonnances,  mandemens,  restrinctions  faictes  au  contraire 
et  lettres  surreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Si  donnons  en 
mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseilliers  les  gens 
de  nostre  court  de  parlement  et  de  noz  comptes ,  au  gouverneur  de  la 
Rochelle  ou  à  son  lieutenant,  présent  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
à  lui  appartiendra,  que  cesdictes  présentes  ilz  fàcent  lire,  publier  et  enregis- 
trer en  nostredicte  court  de  parlement,  en  la  chambre  de  nosdits  comptes 
et  en  la  court  et  auditoire  dudit  gouvernement  de  la  Rochelle,  afin  que  l'on 
n'en  puisse  prétendre  aucune  cause  d'ignorance ,  et  que  tout  le  contenu  en 
icelles  soit  perpétuellement  et  inviolablement  observé,  entretenu  et  gardé 
sans  enfreindre.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  toujours,  nous 
avont  fàict  mectre  nostre  seci  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Arras,  au  moys  de  Juing,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-dix-huit ,  et  de  nostre  règne  le  xvij.'  Sic  signatum  supra 
plicam  :  Par  le  Roy ,  Picot.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

Et  est  script um  :  Ltcta ,  publicata  et  registrata,  pro  utendo  tamen  per  nomi- 
natos  in  albo  privilegiis  contenus  in  quibusdam  licteris  xxix.'  die  Novembris,  anno 
m.'  cccc'  Ixij.',  in  curiapublicatis  et  registratis,  sub  modificacionibus,  conditionibus , 
reservationibus  et  restrktionibus  per  dictant  curiam  factis,  de  quibus  in  dicte  curie 
registro fit  mencio.  Actum  in  Parlamento,  xvij.1  Julii,  anno  m.0  cccc.°  lxxviij.° 
Sic  signatum:  CHARTELIER. 

Collacio  facta  est  cum  originali  reddito  (c). 

Notes. 

(a)  Les  mou  compris  entre  les  deux  cro-  (c)  Une  trêve  avec  fe  Duc  d'Autriche  fut 
chets  ne  sont  pas  sur  le  registre  201  du  conclue  dans  le  mois  de  juillet  de  {a  même 
Trésor  des  chartes.  année.  Vcir  CHist.  de  Bourgogne ,  tem,  IV. 

(b)  À  tousjours.  Tris,  des  ch.  aux  Preuves ,  pag.  J96. 
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Louis  XI, 

Juillet  1478.  (a)  Statuts  des  Carriers  et  Plâtriers  de  la  ville  de  Rouen. 

LOYS,  par  (a  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront ,  salut.  Reçue  avons  l'umble  supplicacion  des 
gardes ,  maistres  et  ouvriers  du  mestier  de  plastrerie  de  nostre  ville  de 
Rouen,  contenant  que,  pour  obvier  aux  fraudes  et  abuz  qui  se  pouvoient 
commectre  au  mestier  et  marchandise  dudit  mestier  de  plastrerie  au  préju- 
dice de  la  chose  publique  de  nostreditc  ville  et  pays  d'environ,  tant  en 
gênerai  comme  en  particulier,  et  icelles  fraudes  et  abuz  reprimer  et 
restraindre  afin  que  la  chose  publique  en  soit  mieulx  servie,  ont  esté  des- 
pieçà  fâictcs  et  aussi  depuis  naguerres  certaines  ordonnances  sur  le  fait  et 
industrie  dudit  mestier,  pour  donner  ordre  et  police  aux  marchands  et 
ouvriers  d'icelluy,  par  les  maires  qui  par  cy-devant  ont  esté  et  par  les 
baillifs  dudit  Rouen,  lesquelles  sont  plus  à  plain  contenues  et  déclarées 
ès  lectres  fàictes  et  données  soubz  le  scel  du  bailliage  de  Rouen,  le  pre- 
mier jour  de  juing  dernier  passé,  contenans  la  forme  qui  s'en  suit  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Jacques  de  Croismari, 
lieutenant  gênerai  de  noble  homme  Jehan  de  Montespedon,  escuier, 
seigneur  de  Beauvoir  et  de  Basoges ,  conseiller  chambellan  du  Roy  nostre 
sire,  et  son  bailly  de  Rouen,  salut.  Comme  dès  long-temps  a,  et  au  temps 
que  la  police  de  la  ville  de  Rouen  estoit  en  la  main  des  maires  d'icelle, 
iceulx  maires  eussent  fait  plusieurs  ordonnances  sur  le  fait  et  gouvernement 
du  mestier  de  plastrerie  et  marchandise  de  piastre,  afin  que  les  édifices 
et  ouvraiges  fussent  duement  et  bien  fàitz ,  en  especiale  en  monstroient 
les  gardes,  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier  de  plastrerie  trois  anciennes 
lectres,  l'une  donnée  de  Robert  de  Lannoy,  maire  de  Rouen,  l'an  ecc 
quarante,  le  xxix.e  jour  d'avril,  une  autre  de  Thomas  du  Bost,  aussi  maire 
de  Rouen,  l'an  ecc  xlv,  le  xiij."  jour  de  janvier,  et  les  tierces  et  dernières, 
données  de  Vincent  du  Val-Richer,  pareillement  maire  de  Rouen,  le 
mercredy  après  la  Saint-Matias,  l'an  mil  ecc  xlvij  ;  desquelles  troys  lectres 
la  teneur  s'en  suit: 

A  tous  ceux  qui  ces  lectres  verront  ou  oiront,  Robert  de  Lannoy, 
maire  de  Rouen,  salut.  Comme  au  temps  que  Guillaume  de  Saint-Lyenard 
fut  maire  de  Rouen,  l'an  de  grâce  mil  ce  iiij"  et  dix,  le  samedy  après 
Pâques  Nostre-Seigncur ,  eust  esté  faicte  une  ordonnance  au  mestier  de 
plastrerie  en  (a  manière  que  ensuit;  c'est  assavoir,  que  les  plastriers  doivent 
avoir  gardes  en  leur  mestier  qui  doivent  prendre  garde  que  nul  ne  cuise 
piastre  en  son  hostel  qui  n'ait  bonne  et  seure  plastrerie  pavée;  et  si, 
doivent  prendre  garde  que  nul  ne  mesle  avec  le  piastre  fors  le  pur  piastre, 
ne  en  plastrerie  ne  en  l'ouvraige ,  et  mesmement  en  euvre  qui  soit  faicte 
en  tasche;  et  si,  doivent  prendre  garde  que  les  mesures  de  quoy  l'on 
mesure  le  piastre  soient  bonnes  et  loyaulx,  et  doit  chacun  ouvrer  de  bon 
piastre  et  de  loyal. 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  206,  pièce  1038. 
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Et  chacun  maistrc  ne  doit  avoir  que  ung  apprantiz  et  le  doit  prendre 


au  terme  dè  cinq  ans,  ou  de  quatre  au  moins  si  c'est  homme  qui  soit  entendu,  ^OUIS 
ou  qui  soit  filz  de  menestriel  (a).  Ju,,let  li*7 

Et  est  assavoir  que  les  journées  des  apprantiz  ne  doivent  pas  estre 
tauxées  par  les  maistres,  ainçois  doivent  estre  tauxées  par  les  gardes  du 
mestier.  Et  est  assavoir  que  nul  apprentiz  ne  doit  faire  fin  à  son  maistre 
devant  que  son  terme  soit  parfait,  se  n'est  au  sceu  et  par  le  congié  (b) 
des  gardes  du  mestier  ;  et  se  l'apprantiz  se  part  sans  congié  de  son  maistre, 
les  autres  plastriers  ne  le  doivent  pas  appeller  pour  ouvrer,  ne  ne  doivent 
pas  iceulx  estre  tenuz  pour  menesteriaux  (c)  en  la  ville  de  Rouen. 

Et  nul  ne  doit  faire  plus  de  xv  souldées  de  tasche  par  lui  et  par  son 
apprentiz,  qu'il  ne  appelle  avec  lui  aucuns  des  jurés  du  mestier. 

Et  le  juré  se  doit  prendre  garde  que  aucune  faulseté  ne  soit  fâicte  en  la 
tasche  de  tel  ouvraige;  et  se  il  apperçoit  malice  ne  faulseté,  il  le  doit  faire 
savoir  aux  gardes  du  mestier  par  son  serment,  et  les  gardes  le  doivent  faire 
savoir  à  justice. 

Et  s'aucun  ouvrier  ou  ménestrel  est  souspeçonné  ou  actinct  de  larrecin, 
comme  de  piastre  mesmesurer  ou  de  mescompter,  ou  d'aucun  larrecin  faire 
quel  qu'il  soit,  tout  le  commun  du  mestier  le  doit  refuser  ne  le  doivent 
appeller  à  ouvrer  avec  eulx. 

Et  après  ce,  au  temps  que  Vincent  du  Chastel  le  jeune  fut  maire  de 
Rouen,  l'an  de  grâce  mil  ecc  xix,  le  samedi  avant  la  Saint-Pierre-aux-Liens, 
eust  esté  adjousté  à  ladite  ordonnance  que  nul  vendeur  de  piastre  ne  feroit 
ne  ne  feroit  faire  mons  (d)  de  piastre  qui  ne  fùst  à  escantillon ,  lequel  ledit 
Vincent  avoit  fait  faire;  c'est  assavoir,  que  le  hault  du  monchel  sera  de 
quatre  piez  et  le  quart  d'un  pié  au  pié  de  la  ville,  en  la  manière  que  l'es- 
cantillon  est  fait  sur  ce ,  et  la  laise  (e)  du  monchel  sera  de  deux  piez  et 
demy  au  pié  de  la  ville,  en  la  manière  que  le  cercle  est  qui  est  fait  sur  ce. 

Item.  Que  nul  dudit  mestier  ne  ouvreroit  à  feste  festable ,  si  n'estoit  pour 
la  nécessité  de  la  ville ,  sur  peine  de  l'amende  telle  comme  le  maire  la 
vouldra  lever. 

Et  furent  baillez  lesdits  escantillons ,  c'est  assavoir,  à  Guillaume  Bicart, 
Robert  Elies ,  Nicole  Guy ,  Laurens  Asoues ,  Tibault  le  plastrier  ,  et 
Andrieu  de  Saint-Vincent,  jurez  dudit  mestier,  qui  jurèrent  sur  saintes 
évangiles  qu'ilz  garderont  et  feront  garder  ladite  establie  bien  et  loyaul- 
ment  en  la  manière  que  dessus  est  dit. 

Saichent  tous  que  nous,  maire  dessusdit,  par  le  conseil  et  accord  de 
plusieurs  de  nos  pers  dont  les  noms  ensuivent,  c'est  assavoir,  Robert  du 
Chastel ,  Guillaume  des  Essart  ,  Jehan  Cabot  ,  Godeffroy  Lalement , 
Jehan  Filleul,  Jehan  le  Villain,  Rogier  Mastel,  Henry  Lateuil,  Jaques 
Barre ,  Jehan  Baron ,  Pierre  le  Samtier ,  Mahiet  Houart ,  et  Jehan  de 
Carqueleu  et  plusieurs  autres  ,  adjostasmes  à  ladite  ordonnance  qu'elle 
durera  tant  comme  il  nous  plaira  et  au  maire  qui  pour  le  temps  sera 
et  à  partie  des  pers  estans  en  ladite  ville  presens  avec  le  maire.  En  tes- 
moing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  lectres  le  scel  de  la  mairie  de  Rouen, 

Notes. 

(a)  D'un  homme  du  métier.  (d)  Amas,  monceaux. 

(b)  Avec  la  permission.  (e)  Largeur. 

(c)  Ouvrier». 
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— — — —  qui  furent  faictes  le  samedy  xxix.*  jour.  d'Avril,  l'an  de  grâce  rail  ecc 
Louis  XI,  quarante.  Ainsi  signé  .*  Cotol. 
Juillet  i478.  *  6 

A  tous  ceux  qui  ces  lectres  verront  ou  oiront,  Thomas  du  Bost, 
maire  de  Rouen,  salut.  Comme  au  temps  que  Vincent  Michiel  fut  maire  de 
Rouen,  le  jeudy  après  la  Sainte- Katherine ,  l'an  mil  ecc  quinze,  eust  esté 
ordonné  au  mestier  de  couvreurs ,  que  nul  dudit  mestier  n'aurait  ne  pourrait 
avoir  que  ung  apprentiz ,  et  le  servirait  ledit  apprantiz  par  l'espace  de 
trois  ans  ensuivant,  ainçois  qu'il  fust  tenu  pour  ouvrier,  et  ne  pourrait 
l'apprantiz  dudit  mestier  lever  son  mestier  jusques  à  tant  qu'il  eust  lait  son 
service  et  qu'il  eust  fait  le  serment  devant  justice;  et  à  ceste  establie  (a) 
bien  et  loyaulment  garder  eussent  esté  etabliz  gardes  Guillaume  le  Fevre  dit 
le  Couvreur,  Jehan  Vincent  dit  le  Couvreur,  Guerard  le  Fevre,  Mignet 
le  Vanier,  qui  jurèrent  sur  saints  que  toute  la  fauise  tieule  (b)  et  euvre 
qu'ilz  trouveraient  ilz  apporteront  à  justice  et  la  pourront  dépêcher  (cj,  et 
Mahieu  le  Boulenger  et  Jehan  la  Guecte  furent  establiz  pour  apporter 
toute  la  fâulse  tieule  qu'ilz  trouveraient ,  et  jurèrent  sur  saints  que  bien  et 
loyaulment  ilz  la  garderont,  et  tous  ceulx  qui  encontre  iront  ilz  dénonceront 
et  apporteront  à  justice;  lesquelles  gardes  se  remueront  (d)  chacun  an. 

Et  depuis  ce,  par  l'accord  et  consentement  des  maistres  dudit  mestier, 
au  temps  que  Robert  de  Lannoy  fut  maire  de  Rouen,  l'an  de  grâce 
mil  ecc  xl,  le  samedy  xxix.*  jour  d'avril,  eust  été  ordonné  que  nul  plas- 
trier  ne  peust  de  lors  en  avant  ouvrer  de  couvertures  se  il  n'avoit  fait 
le  service  dudit  mestier  si  comme  dessus  est  dit,  ne  qu'il  ne  puisse  couvrir 
à  piastre ,  et  que  nul  ne  puisse  vendre  mortier  se  le  mortier  n'estoit  bon 
et  loyal  ;  et  avecques,  par  le  conseil  dudit  Robert  maire  et  de  plusieurs 
des  pers  de  laditte  ville ,  eust  esté  adjouté  avec  les  choses  dessusdites  à 
l'ordonnance  dessusdite,  qu'elle  durerait  tant  comme  il  luy  plairait  ou 
au  maire  qui  pour  le  temps  serait  et  à  partie  des  pers  estant  en  ladite 
ville  presens  avec  le  maire;  laquelle  ordonnance  sembloit  prejudiciai  au 
peuple  et  au  mestier  de  plastriers  en  aucuns  pointz  cy-dessoubz  contenus, 
et  requeroient  que  sur  ce  voulsissions  ordonner  et  corriger  ladite  ordon- 
nance au  prouffit  du  peuple.  Pourquoi  nous,  voulans  pourvoir  de  remède 
au  prouffit  du  peuple  sur  ce,  par  le  conseil  et  octroy  de  plusieurs  pers 
dont  les  noms  ensuivent ,  c'est  assavoir ,  Jehan  Cabot ,  Rogier  Musel , 
Jehan  le  Fevre,  Guillaume  le  Grant,  Guillaume  Thomas,  Jehan  Beussevent, 
Jehan  le  Breton,  Jehan  Saimalle,  Jehan  Hue,  Jehan  Mustel,  Symon  du 
Bust ,  GieufTroy  Truchet ,  Henry  d'Orbec ,  Pierre  de  la  Feriere ,  Jehan 
d'Orbec,  Robert  Naguet,  Estienne  Caliot,  Robert  Alorge,  Jehan  Lion, 
Jehan  Rasse,  Michiel  de  Sanarville,  Guillaume  le  Breton,  Jehan  Radel, 
Jehan  de  Piémont,  Jehan  le  Dampyel,  Jehan  Bachelet,  Guillaume  du 
Pontmorant,  Nicole  de  la  Vastine,  Jehan  de  Saintes  et  autres,  avons 
corrigé  et  adressé  (e)  ladite  ordonnance  en  la  manière  que  s'en  suit,  c'est 
assavoir,  que  si  les  plastriers  secusem  (f)  couvrir,  que  ilz  le  puissent  faire 
sans  ce  que  lesdits  couvreurs  en  puissent  groucher  ^  ne  aller  à  l'encontre, 

Notes. 

(a)  Ordonnance.  (e)  Redrewé. 

(b)  TuUe.  (f)  Savent. 

(c)  Mettre  en  piècei.  (g)  Murmurer. 
(<*)  ' 
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el  aussi,  que  ung  aprentiz  dudit  mestier  ne  soit  contrainct  à  servir  plus  " 
d'un  an.  Et  par  le  conseil  desdits  pers  ceste  présente  ordonnance  durera  j°.î'IS  ^ 
tant  comme  il  nous  plaira  et  au  maire  qui  pour  le  temps  sera  et  à  partie    Ul  et  147  * 
des  pers  estans  en  ladite  ville  avec  le  maire.  Et,  en  tesmoing  desquelles 
choses,  nous,  par  le  conseil  dessus  dit,  avons  mis  à  ceste  ordonnance  le 
scel  de  la  mairie  de  ladite  ville  de  Rouen,  qui  furent  faictes  le  samedy 
xiij.'  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  ecc  xlv. 

A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  Vincent  du  Val-Richer,  maire 
de  Rouen ,  salut.  Comme  chacune  personne  soit  tenue  garder  les  restes 
par  le  commandement  de  Dieu  et  de  sainte  Eglise,  et  pour  ce  que  les  maistres 
et  les  varlets  du  mestier  de  plastrerie  ouvrans  en  ladite  ville  nous  aient 
supplié  que  à  l'ordonnance  dudit  mestier,  en  l'honneur  de  la  très-glorieuse 
et  benoyste  Vierge  Marie,  nous  voulsissions  adjouster  que  d'ores  en  avant 
les  maistres  ne  les  varletz  dudit  mestier  ne  aucun  d'eulx  qui  souvent 
montent  hault  et  mectent  leurs  corps  en  grant  péril  de  vie  et  de  membres, 
ne  puissent  ouvrer  dudit  mestier  au  samedy  après  nonne  du  jour ,  savoir 
faisons  que,  par  le  conseil  de  plusieurs  de  nos  pers  dont  les  noms  ensuivent, 
c'est  assavoir,  Henry  d'Orbec,  Guillaume  Postel,  Jehan  Lion,  Robert 
le  Maistre,  Raoul  du  Broc,  Jehan  le  Grant,  Jehan  Hue,  Nicole  du  Rouile, 
François  le  Prévost,  Anthoine  Pontiel,  Robert  Richart  le  jeune,  Jehan 
de  Piémont ,  Robert  Robillart ,  en  consideracion  aux  choses  dessusdites , 
inclinans  à  leur  supplicacion,  avons  octroyé  ausdits  plastriers  et  adjousté 
à  leur  ordonnance,  que  d'ores  en  avant  aucun  dudit  mestier  ne  puisse 
ouvrer  au  jour  de  samedy  fors  seulement  jusques  à  nonne  dudit  jour , 
excepté  en  cas  de  grant  nécessité,  en  quel  cas,  s'il  advenoit,  lesdits  plas- 
triers seroient  tenus  à  en  prendre  congié  au  maire  qui  pour  le  temps 
sera  ou  à  l'un  des  pers  estans  en  ladite  ville,  et  ne  prendront  salaire  que 
pour  demy-jour  avec  une  heure  tant  seulement  ;  et  s'aucun  dudit  mestier 
en  estoit  d'yey  en  avant  trouvé  ouvrant  en  ladite  ville  ou  banlieue  d'icelie 
audit  jour  de  samedy,  après  nonne  du  jour,  il  l'amendera  de  cinq  solz 
tournois  à  convertir  au  proufrtt  de  la  ville,  et  jureront  tous  les  maistres 
dudit  mestier  à  tenir  et  faire  garder  les  choses  dessusdites.  En  tesmoing 
de  ce  nous  avons  mis  à  ces  lectres  le  scel  de  ladite  mairie.  Donné  à 
Rouen,  le  mercredy  après  la  Saint- Matias ,  l'an  de  grâce  mil  ecc  xlvij. 

Et  pour  ce  que  lesdites  ordonnances  estoient  peu  spécifiées,  et  que  par 
icelles  l'on  ne  pouvoit  pas  cognoistre  ne  corriger  toutes  les  fàultes  et 
abuz  qui  se  povoient  commectre  au  fait  dudit  mestier,  iceulx  gardes  et 
maistres  dudit  mestier  de  plastrerie  qui  estoient  en  l'an  de  grâce  mil 
cccc  Ivj,  tournèrent  devers  Guillaume  Gombault,  lors  Vicomte  de  Rouen, 
lequel  Gombaut,  audit  an  mil  cccc  Ivj,  le  xxij.*  jour  d'aoust,  à  la  requeste 
d'iceulx  gardes,  maistres  et  ouvriers  de  plastrerie,  fist  certaines  ordonnances 
où  estoient  plusieurs  articles  plus  amplement  especifiez  et  déclarez  que 
n'estoient  lesdites  premières  ordonnances  ;  et  pour  ce  que  les  gardes , 
maistres  et  ouvriers  du  mestier  de  couvrir  de  tieule  en  cestedite  ville  de 
Rouen ,  qui ,  par  certain  appoinctement  donné  par  messire  Harados  des 
Quesnes  ,  lors  baiily  de  Rouen ,  en  l'an  mil  cccc  et  x ,  le  xxvj.e  jour 
de  may ,  estoient  et  sont  auctorizez  et  peuvent  besoigner  dudit  mestier 
de  plastrerie,  et  aussi  lesdits  plastriers,  du  mestier  de  couvrir  de  tieule 
se  faire  lesceuvent,  n'avoient  esté  presens  ne  appeliez  ou  consentis  à  ladite 
Tome  XVIII.  Ggg 
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■  ordonnance  faite  par  ledit  Gombaut,  et  que  en  icelle  il  y  avoit  plusieurs 

Louis  XI,  articles  qu'ilz  disoient  estre  contre  le  bien  de  la  chose  publique,  certain 
Juillet  1478.  grant  temps  après  ladite  ordonnance  fâicte ,  ont  d'icelle  prins  et  levé 
doleance  sortissant  jurisdiction  en  l'assise  de  Rouen,  en  laquelle  assise, 
entre  iceulx  gardes ,  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier  de  couvrir  de  tieule 
et  lesdits  gardes  du  mestier  de  plastrerie,  y  ait  eu  aucun  procedement ,  et 
tellement  qu'il  est  souffisemment  apparu  que  la  matière  d'entre  eux  ne 
gisoit  point  en  procès  rigoureux,  mais  en  fait  et  ordonnance  de  police; 
et  pour  ce,  par  la  deliberacion  des  advocatz  et  procureur  du  Roy,  avons 
fait  communiquer  tant  lesdits  articles  contenus  en  ladite  ordonnance  que 
les  contreditz  que  mectoient  lesdits  gardes  du  mestier  de  couvrir  de  tieule 
à  l'encontre  d'icelle,  en  l'ostel  commun  de  la  ville  de  Rouen,  par  les 
conseilliers  d'icelle  ville,  lesquelz  aient  sur  le  contenu  esdites  ordonnances 
et  contreditz  baillé  response  par  escript,  laquelle  response  tendant  à  aucune 
modification  de  ladite  ordonnance;  depuis  laquelle  response,  iceulx  maistres 
et  ouvriers  dudit  mestier  de  plastrerie  se  soient  par  plusieurs  foiz  tournez 
devers  nous,  requerans  à  nous  et  aux  officiers  du  Roy  que  sur  ce  que 
dit  est  nous  voulsissions  donner  ordre  afin  que  aucuns  abuz  ne  fussent 
fàitz  ou  commis  au  fait  dudit  mestier,  lequel  touche  grandement  l'interest 
de  la  chose  publique  et  en  plusieurs  et  maintes  manières  ;  et  pour  ce , 
sur  ladite  requestc  procéder  nous  soyons  plusieurs  foiz  assemblez  et  tenus 
plusieurs  conseulx  :  savoir  faisons  que,  vues  par  nous  lieutenant  dessus 
nommé  et  maistre  Regnault  de  Ville-Neuve  et  Harados  Garin,  advocatz, 
et  Guillaume  Picart,  procureur  du  Roy  notre  sire,  lesdites  ordonnances 
tant  faictes  par  lesdits  maires  que  celles  fkictes  par  ledit  Gombaut  audit 
an  mil  cccc  Ivj,  eu  regard  tant  ausdites  ordonnances  que  aux  contreditz 
baillez  par  lesdits  gardes,  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier  de  couvrir 
de  tieules,  mesmement  aux  adviz  donnés  sur  ce  en  l'ostel  commun  de  ladite 
ville  de  Rouen,  nous,  par  ledit  adviz,  ledit  procès  intenté  meu  et  en- 
commencé  entre  lesdits  gardes,  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier  de  plas- 
trerie, et  lesdits  gardes,  maistres  et  ouvriers  d'iceliuy  mestier  de  couvrir 
de  tuyie ,  avons  adnullé ,  aboly  et  mis  du  tout  au  néant ,  et  par  ces 
présentes  adnul Ions ,  abolissons  et  mectons  au  néant,  et  oultre  et  avec  ce 
avons  icelle  ordonnance  fàicte  et  donnée  par  ledit  Gombaut,  Viconte, 
cassée,  abolie  et  adnullée,  cassons,  abolissons  et  annulions,  et  par  l'advis 
et  conseil  que  dessus  leur  avons  baillé  pour  ordonnance  les  articles  qui 
ensuivent  : 

Premièrement.  Que  au  temps  advenir  aura  audit  mestier  de  plastrerie  quatre 
gardes  et  jurez  pour  visiter  et  garder  ledit  mestier,  dont  les  deux  seront 
muez  chacun  an,  et  feront  lesdits  gardes  et  jurez  serment  par-devant  le 
Viconte  de  Rouen  ou  son  lieutenant ,  le  dimanche  d'après  la  Typhaigne  (a), 
de  bien  et  loyaument  visiter  ledit  mestier  et  de  faire  garder  ces  présentes 
ordonnances  ;  et  seront  tenus  les  gardes  qui  auront  esté  en  l'année  passée 
et  qui  lors  dudit  serment  seront  deschargez ,  bailler  icelles  ordonnances  aux 
gardes  nouvellement  eslcuz  et  iceiles  ordonnances  leur  lire  devant  les 
maistres  dudit  mestier,  et  avecques,  seront  lesdits  anciens  gardes  tenus  de 
bailler  à  iceux  nouveaulx  gardes  les  mesures  des  mons  de  piastre,  c'est  assa- 

Note. 

(a)  L"Épiplunie. 
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voir  le  bousoy  (a),  le  cercle  avec  le  signe,  lesquieulx  gardes  seront  tenus  de  ■ 
faire  visitacion  sur  ledit  mestier  et  rapporter  à  justice  la  fàulse  euvre  qu'ilz  Louis  XI, 
y  trouveront.  Juillet  1478. 

(2)  htm.  Et  pour  qu'il  puet  et  pourroit  advenir  inconvénient  en  la  ville 
se  les  plastreries  et  lieux  ordonnez  à  cuyre  piastre  n'cstoient  bien  et  seu- 
rement  faitz  pour  le  dangier  du  feu ,  a  esté  ordonné  que  nul  plastrier ,  de 
quelque  estât  qu'il  soit ,  pourveu  qu'il  vende  piastre  en  la  ville  et  banlieue 
de  Rouen,  ne  cuyra  piastre  ne  fera  cuyre  se  n'est  en  bonne  plastrerie, 
laquelle  sera  pavée  et  tieulée  bien  et  deuement  ;  et  seront  tenus  iceulx  plas- 
triers,  quand  leur  plastrerie  sera  fàicte,  le  faire  assavoir  aux  gardes  dudit 
mestier  qui  pour  lors  seront,  lesquels  gardes  seront  incontinent  tenus  la 
visiter  et  regarder  si  elle  sera  bonne  et  scure  et  se  il  y  a  aucun  dangier  de 
feu;  et,  se  dangier  y  appercevoient,  ilz  le  seront  tenus  à  dire  pour  y  mectre 
i'admendement  qui  y  appartient;  et  se  adinendement  ne  y  estoit  mis,  ilz 
le  seront  tenus  annoncer  à  justice;  et  pour  ladite  visitacion  et  rapport  faire 
auront  iceulx  gardes  cinq  sols  tournois;  et  si,  comme  dit  est,  lesdits  gardes 
ne  fàisoient  ladite  visitacion  incontinent,  ainçois  la  meissent  en  delay, 
icelluy  à  qui  ladite  plastrerie  seroit  viendroit  devers  la  justice,  qui  luy  pour- 
verroit  comme  au  cas  appartiendrait. 

(3)  Item.  Et ,  s'il  advenoit  que  aucun  bourgois  voulsist  cuyre  ou  faire  cuyre 
piastre  en  sa  maison,  faire  le  pourra,  pour  ce  que  celui  qui  le  cuyra  le  sera 
tenu  faire  savoir  aux  gardes ,  lesquelz  gardes  seront  incontinent  tenux  de 
visiter  le  lieu  où  se  devra  cuyre  ledit  piastre  et  savoir  s'il  y  puet  avoir  dangier 
du  feu;  et  s'ilz  y  apperçoivent  dommaige  ou  dangier  d'aultruy ,  ilz  le  seront 
tenuz  adnoncer  à  justice  ;  et  se  dommaige  ne  puet  avoir,  celluy  à  qui  sera  ledit 
piastre  le  pourra  faire  cuyre  sans  le  congié  ou  en  plus  parler  ausdits  gardes. 

)  htm.  Est  ordonné  et  défendu  que  nul ,  en  quelque  ouvraige  que  ce 
soit ,  à  tasche  ou  autrement ,  ne  raecte  ou  meslc ,  face  mectre  ou  mesler 
avec  le  piastre  quelque  autre  chose  que  ce  soit ,  ains  sera  chacun  ouvraige 
de  pur  piastre;  et  s  aucun  est  trouvé  faisant  ou  avoir  fait  le  contraire,  il 
l'amendera  de  xx'  tournois  pour  chacune  foiz  qu'il  aura  ainsi  fait,  desquels 
xx'  le  Roy  notre  sire  aura  xij*  vjd,  et  lesdits  gardes  vij*  y'}*  pour  soutenir 
les  affaires  dudit  mestier;  et  si  sera  ledit  piastre  forfait  (b)  et  la  forfàic- 
ture  appliquée  comme  dessus. 

(<)  htm.  S'aucun  plastrier  estoit  actaint  de  larrecin  comme  de  mes- 
compter  piastre ,  mauvaisement  mesurer  ou  tôlier  quelque  chose  à  aucun 
bourgoiz  ou  autre,  les  ouvriers  dudit  mestier  ne  le  devront  pas  appel  1er  à 
besoigner  avec  eulx ,  ainçois  devra  estre  bany  d'icelluy  mestier  pour  an  et 
jour  ou  autre  tel  temps  qu'il  plaira  à  justice. 

(S)  htm.  En  ensuivant  les  anciennes  ordonnances ,  aucun  amoncheleur 
ne  pourra  amoncheler  qu'il  n'ait  l'escantillon  de  haulteur,  le  tour  du  cercle 
signé  par  justice  et  ung  martel  pour  remplir  les  vuidanges ,  lesquels  amon- 
cheleurs seront  tenuz  de  renouveller  leur  serment  chacun  an  devant  justice. 

(y)  htm.  Et  pour  ce  que  par  lesdits  amoncheleurs  de  piastre  puevent 
estre  commises  de  grandes  fraudes  en  faisant  et  amonchelant  les  mons  de 
piastre,  lesdits  gardes  seront  tenuz  de  visiter  iceulx  amoncheleurs  et  regar- 

Notes. 

(a)  Beusty  pourroit  exprimer  un  panier  daiu  lequel  on  mettoit  le  plâtre.  Vaye^  le 
Supplément  de  du  Cange ,  au  mot  BectUa. 

(b)  Confisqué. 
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— — —  der  se  les  mons  seront  bons  et  loyaulx  et  bien  et  loyaulment  fàiz,  et  se  point 
Louis  XI,  v  aura  ^c  feulte;  et  se  ilz  treuvent  quilz  ne  soient  pas  bons  selon  les  rae- 
Jmllet  1478.  sures  et  tejz  qU»jjz  doivent  estre,  ilz  le  seront  tenuz  anoncer  à  justice  et 
l 'admenderont  iceulx  amoncheleurs ,  laquelle  amende  sera  de  troys  solz  pour 
chacun  mons  où  fàulte  sera  trouvée ,  desquelz  troys  solz  le  Roy  nostredit  sire 
aura  les  deux  pars,  et  iesdits  gardes,  pour  leur  Visitation  et  rapport,  le  tiers. 

(8)  Item.  Que  nul  plastrier  ne  pourra  avoir  que  ung  apprentiz,  lequel 
apprentiz ,  pour  apprendre  ledit  mestier  et  avoir  la  franchise  d'icelluy ,  sera 
tenu  servir  troys  ans  du  moins,  et  sera  amené  devant  justice  en  la  présence 
des  gardes,  et  fera  serment  que  bien  et  loyaulment  il  servira  Iesdits  troys 
ans  son  maistre;  et  payera  icelluy  apprentiz  cinq  sols,  dont  la  frarie  (a)  du 
Sépulcre  aura  deux  sols  six  deniers,  et  Iesdits  gardes  deux  sols  six  deniers 
pour  leur  peine.  Et  s'il  advenoit  que  ledit  apprentiz  ne  peust  durer  en 
ï'ostel  de  son  maistre  par  la  fàulte  d'icelluy  maistre,  en  ce  cas,  il  seroit 
pourveu  par  justice  d'autre  maistre  pour  parfaire  son  temps;  et  aussi,  se 
ledit  apprentiz  se  plaignoit  de  son  maistre  à  tort ,  il  le  seroit  tenu  desdo- 
mager  à  l'esgard  de  justice ,  et  ne  le  pourront  les  ouvriers  dudit  mestier 
mectre  en  besoigne  que  ledit  maistre  ne  fust  contenté  et  que  justice  eust  sur 
ce  donné  appoinctement,  en  peine  de  xx'  d'amende  à  appliquer  comme  dit  est. 

(jf )  Item.  Et  s'aucun  apprentiz  a  servi  son  temps  et  il  est  quicte  de  son 
maistre  et  veult  estre  reçu  à  besoigner  en  icelle  ville  comme  maistre,  il 
sera  mis  à  besoigner  et  ouvrer  dudit  mestier  avec  ung  des  gardes  d'icelluy 
ou  autre  maistre ,  lequel  garde  ou  maistre  le  tiendra  par  le  temps  et  espace 
de  huit  jours  et  le  fera  besoigner  en  ouvraige  raisonnable ,  en  sa  tasche , 
comme  ung  ouvrier  gaignant ,  et  sera  visité  l'ouvraige  que  fera  ledit  ouvrier 
qui  vouldra  estre  maistre,  au  commencement  d'icelluy  ;  et  si  le  sera  le  maistre 
avec  lequel  il  besoignera  tenu  de  visiter  souvant;  et  s'il  voit  que  ledit  ouvrier 
ne  face  pas  l'ouvraige  comme  il  appartient ,  et  que  s'il  le  menoit  à  fin  il  y 
eust  inconvénient  et  le  conveinst  abatre  pour  éviter  au  domaige  que  y  pour- 
roit  estre,  icelluy  maistre  pourra  faire  arrester  ledit  ouvrage  sans  souffrir 
que  ledit  ouvrier  y  besoignast  jusques  à  ce  que  ledit  ouvraige  fust  visité  par 
les  gardes  dudit  mestier;  et  s'il  y  avoit  fàulte  notable  tellement  qu'il  con- 
veinst abatre  en  tout  ou  partie  ce  que  ledit  ouvrier  auroit  fait,  icelluy 
ouvrier  seroit  tenu  rendre  les  matières  et  desdomager  le  maistre  à  l'esgard 
de  justice  :  mais,  s'il  estoit  ainsi  que  ledit  maistre  eust  souffert  besoigner 
ledit  ouvrier  plus  qu'il  ne  devoit,  en  ce  cas  il  n'auroit  aucun  desdomagement 
ne  reste  de  matières.  Et  s'il  est  ainsi  que  ledit  ouvraige  soit  parfait  et 
mené  à  fin ,  il  sera  visité  par  les  gardes  et  quatre  ou  six  des  maistres 
dudit  mestier,  et  se  par  le  rapport  d'iceulx  il  est  trouvé  souffisant,  il 
sera  amené  devant  justice  et  fera  serment  de  bien  et  loyaulment  ouvrer 
comme  maistre  dudit  mestier  et  de  garder  les  ordonnances  d'icelluy,  et, 
ledit  serment  fait,  pourra  besoigner  et  avoir  apprentiz  comme  les  autres 
maistres  dudit  mestier,  et  payera  xx*  de  hanse  (b)  au  Roy,  v'  à  la  frarie  du 
Sépulcre  et  v'  aux  gardes. 

(10)  Item.  Et  aussi  se  par  le  rapport  desdits  gardes  et  maistres  d'icelluy 
mestier  ledit  ouvrier  n'estoit  trouvé  souffisant  ,  il  sera  renvoyé  pour 
apprendre  jusques  à  une  autre  foiz. 

(tt)  hem.  Que  nul  maistre  dudit  mestier  ou  autre  besoignant  de  piastre 

Notes. 

(a)  Confrérie.  (b)  Réception  dans  un  corps. 
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ne  pourra  besoigner  en  tasche  qu'il  ne  soit  tenu  de  faire  bonne  euvre  - 

et  loyale,  et  aussi  ne  fera  degré,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  qu'il  ne  soit   Louis  XI, 

tout  d'une  haulteur  et  parfondeur,  si  ce  n'estoit  par  contraincte;  et  si  ne        et,«7  • 

pourra  faire  marches  en  vain,  pour  ce  qu'il  en  pourroit  advenir  grans  périls 

et  inconveniens  irréparables. 

(12)  Item.  Est  ordonné  que  lesdits  maistres  de  plastrerie  devront  et 
seront  tenus  faire  ès  degrez  qu'ilz  prendront  à  faire  en  tasche  toutes  marches 
de  dix  polces ,  s'ilz  ne  sont  contrains  à  faire  autrement  parce  que  le  lieu 
ne  le  puisse  porter  ou  endurer,  ou  que  le  maistre  ou  bourgois  pour  qui 
l'euvre  sera  commande  expressément  faire  moindre  espoisse  (a)  ;  et  au  cas 
qu'ilz  feront  contre  ce  que  dit  est  et  s'il  estoit  trouvé  que  le  maistre  ou 
bourgois  ne  le  auroit  commandé  faire  de  moindre  espoisse  ou  que  le 
lieu  peust  endurer  laditte  espoisse,  et  que  ainsi  fùst  trouvé  et  rapporté 
l'ouvra ige  qui  ainsi  seroit  fait  contre  ceste  présente  ordonnance  ,  sera 
abatu  et  refàict  aux  despens  de  celluy  qui  ainsi  l'auroit  fait ,  et  si  l'amen- 
deroit  de  xx'  à  appliquer  comme  dessus. 

(13)  Item.  Et  aussi  seront  tenus  lesdits  maistres  et  autres  qui  besoigneront 
dudit  mestier  de  plastrerie  faire  toutes  marches  à  plomb  et  garder  les  triangles 
au  calibre  rapportant  au  parmy  (b)  du  noieul,  se  le  lieu  le  peut  porter; 
et  au  cas  où  le  lieu  ne  seroit  convenable  pour  porter  ouvraige  de  si  grandes 
espoisses  et  devises,  lesdits  maistres  et  ouvriers  seront  tenus  de  faire  iceulx 
degrez  bien  et  deuement  et  employer  les  lieux  et  faire  ouvraige  selon  les- 
dits lieux  et  les  édifices  qui  y  seront  à  l'esgard  de  justice  et  des  ouvriers. 

(14)  hem.  Que  toutes  coquilles  de  degré  auront  troys  polses  au 
moindre  sens,  se  ce  n'est  ès  cas  contenu  en  l'article  précèdent. 

(if  )  hem.  Et  en  planchiers  seront  iceulx  maistres  et  ouvriers  dudit 
mestier  et  autres  qui  besoigneront  de  piastre,  tenus  faire  en  leur  tasche 
planchiers  de  troys  polses  d'espoisse  du  moins  sur  le  solive ,  se  le  bourgois 
ou  maistre  pour  qui  ilz  besoigneront  ne  commande  expressément  faire 
moins  espoisse,  et  ne  sera  esdits  planchiers  mis  aucun  caillou  à  sec,  et 
le  tout  sur  peine  de  xx'  d'amende  à  appliquer  comme  dessus. 

fj(fj  Item.  Les  cheminées  que  par  lesdits  ouvriers  se  feront  en  tasche 
auront  troys  polses  estachez  d'espoisseur  du  moins,  de  pur  piastre,  sinon 
au  contre-mur,  lequel  se  fera  de  blocq  en  plastreaulx  de  bonne  espoisse 
et  souffisante  sans  point  de  creux  pour  le  danger  du  feu. 

(ty)  Item.  Lesdits  maistres  et  ouvriers  et  autres  qui  besoigneront  de 
piastre  seront  tenus  de  faire  en  nouvel  édifice  toutes  jambes  de  cheminées 
qui  auront  par-devant  six  poulses,  se  le  lieu  ou  édifice  où  elles  seront  fàictes 
le  puet  porter  et  l'édifice  le  requiert,  le  tout  à  l'esgard  et  soubz  la  visi- 
tacion  de  justice.  Mais  il  n'est  pas  entendu  qu'en  reparacion  de  vielles 
ou  petites  maisons,  les  édifices  et  espoisses  tant  en  jambes  de  cheminées 
que -autres  ouvraiges  ou  édifices,  les  choses  soient  de  si  grande  espoisse 
comme  les  espoisses  contenues  en  ceste  présente  ordonnance,  ainçois 
souffira  que  les  ouvraiges  qui  se  feront  soient  bien  et  deument  fàitz  en 
regard  aux  édifices  et  lieux  et  soubz  la  visitacion  de  justice.  Toutefïbis 
en  tous  édifices  et  choses  dessusdites  les  maistres  et  ouvriers  et  tous 
autres  quelz  qu'ilz  soient  qui  besoigneront  de  piastre  seront  tenus  de 
besoigner  bien  et  deuement  et  garder  en  tous  les  édifices  telles  et  si 

Notes. 

(a)  Épaisseur,  grosseur.  (b)  Au  milieu. 
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— —  souffisantes  cspoisses  que  en  iceuix  édifices  n'en  adviengne  aucun  incon- 
Louis  XI,  venicnt  ne  mesme  aux  voisins  ne  à  la  chose  publique  de  la  ville;  et  pour 
Juillet  1478.  ce  qUe<  se  inconvénient  en  advcnoit,  ce  scroit  chose  comme  irréparable, 
pour  ce  est  de  nécessité  de  pourvoir  et  prévenir  à  ce ,  il  est  ordonné  que 
lesdits  ouvraigcs,  par  qui  que  ils  soient  fâitz,  seront  visitez  ainsi  que  cy-après 
sera  déclaré  ;  et  s'il  est  trouvé  que  les  espoisses  ne  soient  bien  gardées ,  en 
especial  ès  choses  qui  peuvent  porter  dangicr  de  feu  et  autres  choses ,  les 
édifices  et  ouvraiges  où  il  sera  trouvé  que  ledit  dangier  pourroit  estre  par 
la  defaulte  d'icelles  espoisses  seront  abatus  et  refaits  aux  dcspens  de  celui  qui 
ainsi  auroit  fàilly;  et  si  l'amendera  de  xxs  à  appliquer  comme  dessus. 

(18)  hem.  Et  se  aucun  mantcl  de  cheminée  qui  seroit  fait  en  tasche 
bougoit  dedans  l'euvre,  il  seroit  condampné  à  estre  abatu  et  refait  aux 
dépens  de  celiuy  qui  i'auroit  fait,  pour  le  dangier  qui  pourroit  advenir  à 
cause  d'icelluy  bouge  qui  est  grant,  pour  ce  que,  si  il  chéoit,  il  pourroit  tuer 
ou  malraigner  ceux  qui  seraient  près  ou  environ  ladite  cheminée  ,  et  si 
paierait  celiuy  qui  auroit  failly  xx*  d'amende  à  appliquer  comme  dessus. 

(ijt)  hem.  Et  s'il  advenoit  que  le  tuel  (a)  d'aucune  cheminée  se  feist  neuf, 
l'ouvrier  qui  le  ferait  le  seroit  tenu  mener  à  plomb  et  esquiere ,  de  J'es- 
poisse  dessusdite,  bien  et  deument;  et  s'il  estoit  nécessité  que  le  bout 
d'icelle  cheminée  fust  couvert  à  tableaux  ou  gambectes ,  lesdits  tableaux  ou 
gambectes  auront  dcmy-toise  de  long  avec  deux  poulses  d'espoisse  ou  autre 
espoisse  qui  soit  trouvée  souffisante  par  rapport  des  ouvriers  et  gens  en 
ce  cognoissans  à  l'esgard  de  justice ,  et  sera  l'abatement  bien  et  deuement 
fait  ainsi  que  le  cas  le  requerra  en  toutes  choses. 

(20)  hem.  Et  seront  lesdits  maistres  et  ouvriers  de  plastrerie  et  autres 
qui  besoigneront  de  piastre  tenus  de  faire  les  contrecuers  des  cheminées 
de  dix  polses  d'espoisse  ou  environ ,  se  ce  n'est  par  contraincte.  Et  aussi, 
s'il  advenoit  que  en  aucune  cheminée  le  lieu  fust  contrainct  par  ung 
tref  (b)  ou  autre  boys,  il  pourra  apetichier  ladite  espoisse  et  en  advenir 
celuy  à  qui  sera  ledit  édifice,  et  sera  ledit  apetichement  aux  dangiers  et 
perilz  dudit  ouvrier;  et  se  après  il  estoit  trouvé  qu'il  eust  bien  peu  garder 
ladite  espoisse  ou  qu'il  n'ait  pas  gardé  ou  fait  espoisse  souffisante  en  regard 
au  lieu,  l'amendera  de  xx'  à  appliquer  comme  dessus. 

(21)  hem.  Est  deffendu  que  aucun  plastrier  ne  face  paroy  bougant  sur  rue ,  ne 
ne  piastre  de  piastre  mort,  sur  peine  de  xx'  d'amende  à  appliquer  comme  dessus. 

(22)  hem.  Est  deffendu  que  aucun  maistre  ou  ouvrier  dudit  mestier, 
ou  autre  ouvrant  ou  besoignant  de  piastre,  ne  face  mantel  ne  atre  de 
cheminée  tout  de  piastre,  s'il  n'est  bien  porté  de  liaison  de  fer  ou  de  boys 
par  devant,  et  qu'ilz  soient  bons  et  souffisants,  afin  que  au  temps  advenir 
ledit  mantel  ou  atre  ne  chiesse,  et  que  à  cause  de  ce  adviengne  incon- 
vénient, sur  peine  de  xx*  d'amende  à  appliquer  comme  dit  est. 

(23)  hem.  Est  ordonné  que  s'aucun  ouvrier  dudit  mestier  ou  autre 
besoigne  entre  deux  voisins  soit  en  hault  ou  en  bas  en  chose  qui  doye 
estre  conduicte  à  plomb,  icelluy  ouvrier  sera  tenu  de  mener  i'ouvraige 
bien  deuement  et  loyaulment  ainsi  que  le  cas  le  requerra,  et  généralement 
en  toutes  choses  requerans  estre  conduites  à  plomb  et  esquierre,  sans 
aucune  chose  trousser  en  faulx;  et  s'aucuns  ouvriers  sont  trouvez  defàillans, 
ilz  l'amenderont  de  xx'  à  appliquer  comme  dessus. 

Notes. 

(a)  Tuyau.  (b)  Poutre,  lolive. 
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Item.  Tous  ouvriers  venans  de  hors  pourront  besoigncr  en  ladite 


ville  pour  les  bourgoiz  d'icelle,  soubz  bonne  visitacion,  et  en  gardant  ceste  h0.}!15 
présente  ordonnance,  en  ce  qui  se  fera  entre  deux  voisins  et  qui  pourrait  JmUet|478' 
prejudicier  iceulx  voisins  mesmes  en  cheminées  pour  le  dangier  du  feu; 
et  se  iesdits  ouvriers  venans  de  dehors  veulent  Étire  chief-d'euvre,  ilz  y  seront 
receuz  et  besoigneront  ainsi  que  dit  est;  et  s'ilz  sont  trouvez  souffisans, 
Hz  pourront  besoigner  :  mais  ilz  n'auront  point  d'aprentiz ,  excepté  leur 
enfant  seulement,  s'il  n'est  ainsi  quilz  aient  aprins  en  ville  de  loy  et  où 
il  ait  gardes  et  ordonnances  sur  le  fait  dudit  mestier  ,  dont  ilz  seront 
tenus  faire  apparoir;  et  se  ilz  avoient  enfàns  légitimes  maistres  et  ouvriers  dudit 
mestier,  ilz  pourront  avoir  apprentiz  et  feront  iceulx  enfàns  chief-d'euvre. 

(2/)  Item.  Les  enfàns  des  maistres  et  ouvriers  de  la  ville  et  banlieue 
de  Rouen  feront  chief-d'euvre,  mais  ilz  ne  paieront  que  demy-hanse. 

(26)  Item.  Que  nul  ouvrier  dudit  mestier,  de  quelque  estât  qu'il  soit, 
ne  dira  injure  ne  desmeutira  l'autre ,  pour  les  inconveniens  qui  en  pourraient 
ensuyre,  sur  peine  de  dix  deniers  tournois  d'amende  à  appliquer  à  ceulx  qui 
auront  esté  injuriez  ou  desmemiz. 

(27)  Item.  Que  nul  ouvrier,  de  quelque  estât  qu'il  soit,  ne  besoignera 
ne  fera  besoigner  au  samedy  après  nonne  une  heure  du  plus  tart,  ne  à 
aucune  vigille  de  feste  solempnel  acoustumée  à  estre  jeunéc ,  sur  peine  de 
vij  sols  vjd  tournois  d'amende,  dont  le  Roy  aura  v'  et  Iesdits  gardes  ij*  vjd,  se  ce 
n'estoit  en  cas  de  nécessité ,  auquel  cas  Iesdits  ouvriers  seront  tenus  de 
demander  congié  à  justice,  et  amenderont  tous  ceulx  qui  seront  trouvez 
fàisans  le  contraire  de  xx*,  dont  le  Roi  aura  xij*  vjd,  et  les  gardes,  pour  leur 
Visitation  et  rapport,  vij*  vjd  ;  et  se  ceulx  qui  seront  par  les  gardes  trouvez 
defàiilans  sont  desobeissans  ausdits  gardes,  le  juge  y  envoyera  autres  ouvriers 
aux  despens  de  qui  il  appartiendra;  et  se  fàulte  est  trouvée  en  l'ouvraige, 
Iesdits  défaillais  l'amenderont  en  la  manière  dessus  dite ,  et  sera  la  besoigne 
refàicte  par  l'ordonnance  de  justice. 

(28)  hem.  11  est  deffendu  que  aucun  ne  mecte  en  besoigne  de  piastre 
tuyleaulx,  c'est  assavoir  en  cheminées,  planchiers,  paroys,  sur  la  peine 
dessus  dite. 

(2jf)  Item.  Et  par  ces  présentes  ordonnances  nous  n'entendons  aucune- 
ment deroguer  aux  ordonnances  d'autres  mestiers,  s'aucunes  en  y  a,  regardans 
ou  qui  touchent  de  près  ledit  mestier  de  plastrerie,  par  especial  aux  ordon- 
nances du  mestier  de  couvrir  de  tyeule  et  à  certain  appoinctement  tait  en 
l'an  mil  cccc  et  x  par  Messire  Harados  des  Quesnes,  chevalier,  lors  bailly 
de  Rouen. 

(30)  Item.  Et  pour  ce  que  par  ledit  appoinctement  fait  par  icelluy  Messire 
Harados  des  Quesnes  les  couvreurs  de  tuyle  furent  auctorisez  à  besoigner 
dudit,  mestier  de  plastrerie  se  faire  le  savoient,  et  les  plastriers,  du  mestier 
de  couvrir  de  tuyie  se  fàire  le  scevent ,  lequel  appoinctement  demeure  en 
sa  force  et  vertu ,  se  meut  souvent  questions  et  debatz  pour  le  fait  de  la 
visitacion  desdits  couvreurs  quant  ilz  besoignent  dudit  mestier  de  plastrerie, 
tant  pour  ladite  Visitation  que  aussi  pour  la  juridiction,  pour  ce  que  iceulx 
couvreurs  dient  que  l'ordonnance  de  leur  mestier,  mesme  ledit  appoincte- 
ment, sont  fàitz  et  donnez  par  Monsieur  le  Bailly  ou  par  ses  prédécesseurs, 
et  les  ordonnances  dudit  mestier  de  plastrerie  sortissent  devant  le  Viconte 
de  Rouen;  pour  éviter  ausquelz  debatz  a  esté  ordonné  et  appoincté  que 
quant  aucun  couvreur  de  tuyle  fera  aucun  ouvraige  de  plastrerie,  l'ouvraige 
qu'il  fera  sera  et  pourra  estre  visité  par  les  gardes  dudit  mestier  de  plas- 
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— — —  trerie,  lesquelz  seront  tenus  de  visiter  ledit-  ouvraige  bien  et  loyaulment, 
Louis  XI,  et.sefaulte  y  trevent,  le  rapporter  par-devant  mondit sieur  le  Bailly  ou  son 
Juillet  1478.  |jeutcnant)  considéré  que  de  son  auctorité  lesdits  couvreurs  puevent  besoi- 
gner  dudit  mestier  de  plastrerie ,  devant  lequel  la  matière  sera  discutée  et 
déterminée  ;  et  s'il  advenoit  que  le  couvreur  qui  aura  fait  l'ouvraige  ne  se 
vueille  rapporter  à  la  visitacion  et  rapport  desdits  gardes  de  plastrerie, 
justice  fera  faire  la  visitacion  d'iceiluy  ouvraige  par  autres  que  lesdits  gardes 
ouvriers  cognoissans  en  ce,  soient  plastriers  ou  autres,  à  sa  discrétion,  aiin 
que,  se  fâulte  y  a  audit  ouvraige,  il  soit  cognu  et  reparé  ainsi  qu'il  appartiendra. 

(ji )  hem.  Et  est  à  entendre  que  en  toutes  autres  choses  que  ce  qui 
est  exprimé  en  ces  présentes  ordonnances,  les  ordonnances  dudit  mestier 
de  plastrerie  anciennement  fàictes,  tant  en  ressort  de  juridiction  devant 
ledit  Viconte  que  autrement,  demeurent  en  leur  force  et  vertu. 

(  32  )  hem.  Et  aussi  est  entendu  que  quant  lesdits  couvreurs  de  tuyle 
besoigneront  de  piastre  par  vertu  dudit  appoinctement ,  ilz  seront  tenus 
et  subgetz  de  besoigner  bien  et  loyaulment  en  gardant  le  contenu  en 
ces  présentes  ordonnances  en  tant  que  est  le  fait  dudit  ouvraige  de 
plastrerie,  ksquieulx  articles  dessus  déclarez  et  chacun  d'iceulx  nous  avons 
ordonné  et  estably  estre  gardez  au  fait  dudit  ouvraige  de  plastrerie,  et 
les  avons  baillez  à  maistre  Jehan  Theroulde  et  Michiel  du  Glcn,  jurez; 
Symonnet  Ouyn,  Jehan  Pienel,  Andrieu  Hamelin,  Jehan  Grant,  maistres 
et  gardes  dudit  mestier,  pour  iceulx  entretenir,  lesquelz  et  chacun  d'eulx 
d'un  commun  accord  et  assentement,  tant  pour  eulx  que  pour  les  autres 
maistres  d'iceiluy  mestier  et  leurs  successeurs  maistres  et  ouvriers  d'iceiluy, 
promisdrent  tenir  et  faire  à  leur  pouvoir  garder  et  tenir  sans  enfraindre, 
voulans  les  delinquans  et  transgresseurs  estre  puniz  et  corrigez  par  les 
peines  et  amendes  dessus  escriptes,  jurans  et  affermans  par  leurs  sermens 
que,  à  leurs  adviz  et  consciences,  iceulx  articles  estoient  utiles  et  prouffitables 
pour  ledit  mestier  et  la  chose  publique.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  mis 
à  ces  présentes  le  grant  scel  aux  causes  dudit  bailliage.  Ce  fut  fait  et  donné 
à  Rouen,  le  premier  jour  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-huit. 

Suit« d«L«trM  En  nous  humblement  requérant  que,  pour  l'entretenement  dudit  mestier 
Louis  XI  et  utlut^  ^e  la  chose  publique  du  pays,  nous  plaise  avoir  agréable  et 
conformer  ladite  ordonnance  et  sur  ce  leur  impartir  notre  grâce.  Pourquoy 
nous,  ces  choses  considérées,  desirans  l'entretenement  de  ladite  ville  qui 
concerne  le  bien  et  utilité  de  la  chose  publique  de  tout  notre  pays  de 
Normandie,  ayant  agréables  lesdites  ordonnances  cy -dessus  incorporées 
et  transcriptes ,  icelles  avons  louées ,  ratifiées  et  approuvées ,  et ,  par  la 
teneur  de  ces  présentes,  de  notre  grâce  especiale  louons,  ratifiions  et 
approuvons,  et  voulons  que  lesdits  supplians  et  leurs  successeurs  audit 
mestier  en  joyssent  et  usent  et  les  entretiengnent  et  gardent  d'ores  en 
avant  selon  leur  forme  et  teneur.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites 
présentes  audit  bailly  de  Rouen  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  de  notre  présente  grâce  et  confirmation  ilz  fàccnt,  seufErent 
et  laissent  lesdits  maistres ,  gardes  et  ouvriers  dudit  mestier ,  joyr  et  user 
d'ores  en  avant  et  à  tousjours ,  et  à  ce  souffrir  contraignent  ou  facent 
contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes  dues  et  en 
tel  cas  requises,  car  ainsi  &c.  Et  en  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mectre 
notre  scel  à  cesdites  présentes. 

(a)  Défense 
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Louis  XI , 

(a)  Défense  d'envoyer  en  Cour  de  Rome  pour  des  Bénéfices  et  autres  grâces,  i  Selommea, 

le  16  Août 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France:  à  tous  ceulx  qui  ces  ,^78- 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme,  en  ensuivant  les  louables  et 
vertueuses  euvres  de  nos  très-chrestians  progeniteurs  Roys  de  France,  nous 
ayons  tousiours  désiré  et  desirons  la  paix  et  union  des  princes  et  peuples 
chrestians.à  ce  que  par  l'union  d'iceulx  ils  soient  plus  forts  et  mieulx  disposez 
à  la  défense  de  la  foy  catolique ,  à  présent  en  divers  lieux  opprimée  par  les 
infidèles,  et  à  cette  occasion ,  quant  avons  sceu  la  guerre,  nagueres  suscitée 
en  Ytalie ,  à  cause  de  la  machinacion  et  entreprinse  fàicte  contre  noz 
trés-chiers  amys  confederez  et  aliez  de  la  communité  et  seigneurie  de 
Florence, par  ung  que  on  appelle  le  Conte  Jeronime^J,  homme  nagueres 
comme  incongneu  et  de  basse  et  petite  condition ,  ayons  envoyé  devers 
nostre  Saint  Pere  le  Pape  pour  le  supplier  et  requérir  qu'il  lui  pleust  de 
s'employer  à  la  pacification  desdites  guerres  et  divisions ,  et  lui  ayons  fait 
remonstrer  la  très-injuste  seurprinse  et  usurpation  que  l<*dit  Conte  Jeronirae 
et  ses  adherens  et  complices  ont  voulu,  puis  naguerres,  faire  contre  ladite 
seigneurie  et  communité  de  Florence  pour  icelle  comme  l'on  dit  injuste- 
ment appliquer  audit  Conte  Jeronime  ou  autres,  les  exécrables  meurtres  et 
homicides  qui,  par  frauduleuse  et  precogitée ^  insidiation,  ont  à  ceste 
cause  esté  conspirées  et  machinées  contre  la  personne  de  nostre  chier  et 
amé  cousin  Laurens  de  Medicis  (d),  et  contre  ceulx  de  sa  maison,  lesquelles 
machinations  ilz  ont  exécuté  ez  personnes  de  Julian  de  Medicis  et  de  Fran- 
çois Norry  (e)  ,  qu'ilz  ont  tuez  et  meurtriz  inhumainement  dedans 
l'église  et  ainsi  qu'on  chantoit  la  grant  messe,  et  pareillement  vouloient 
faire  audit  Laurens  de  Medicis  s'il  ne  se  fust  eschappé,  et  en  soy  eschapant 
a  esté  griefvement  et  énormément  blecié  ;  pour  lesquelles  causes ,  nous 
avions  espérance  que  nostredit  Saint  Pere ,  comme  bon  pere  et  pasteur  du 
peuple  chrestian,  se  voulsist  employer  à  ladite  paix,  sans  soy  montrer  partial 
d'un  costé  ne  d'autre ,  et  confians  que  pour  nous ,  qui  avons  tousjours  eu 
et  avons  le  saint  siège  appostolique  en  singulière  révérence  et  devocion ,  il 
voulsist  quelque  chose  faire,  luy  avons  fait  remonstrer  l'ancienne  amitié, 
confederacion  et  aliance  que  avons  à  ladite  seigneurie  et  communité  de 
Florence,  qui  toujours  a  esté  si  affectée  (f)  à  nous,  aux  Roys  et  à  la  mai- 
son de  France,  les  tenant  pour  leurs  singuliers  protecteurs,  et  en  signe  de 
ce,  à  chascune  foiz  qu'ilz  renouvellent  les  gouverneurs  de  leur  seigneurie, 
ilz  font  serment  d'estre  bons  et  loyaux  à  la  maison  de  France ,  de  garder 
leur  honneur  et  eulx  entretenir  en  leur  amitié,  bienveillance  et  service; 


Notes. 


(a)  Fontanon ,  tome  IV,  pag,  1241  et  1242. 
Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  F, page  ijS. 
On  y  lit  encore ,  pages  12/  et  141,  des  lettres 
de  dontd'une  terre  ou  seigneurie;  les  pre- 
mières de  ces  lettres  sont  en  faveur  du  bâtard 
de  Bourgogne.  Voir  aussi  le  registre  201  du 
Trésor  des  chartes ,  n.°  2 1 1  ,  et  le  reg.  206 , 
n.*  364. 

(b)  Sans  doute  Jérôme  Riario,  devenu 
comte  de  Forli  et  dlmola ,  parent  du  Pape 

Tome  XVIII. 


Sixte  IV,  et  grand  ennemi  des  Médicis. 

(c)  Préméditée. 

(d)  La  conjuration  des  Pazzi  venoit  d'é- 
clater à  Florence.  Julien  et  Laurent  de  Mé- 
dicis y  avoient  été  assassinés  pendant  la  messe, 
à  la  cathédrale.  Julien  expira  sous  les  coups 
des  meurtriers  ;  Laurent  survécut  à  leur  crime. 

(e)  Ou  NM. 

(f)  Pour  affectionnée* 

Hhh 
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■  mais,  nonobstant  toutes  les  choses  dessusdictes ,  et  sans  consideracion  de  la 
Louis  XI,  nécessité  où  est  à  présent  le  peuple  chrestian ,  nostredit  Saint  Pere  s'est 
i  Se[om™e*'  monstré  et  declairé  partial  en  ceste  matière  contre  ladite  seigneurie  et  com- 
9\  g0Ut  munité  de  Florence,  et  semblablement  contre  les  Duc  et  seigneurie  de 
Venise  (a),  qui  aussi  sont  nos  amys  confederez  et  aliez,  et  n'a  voulu 
nostredit  Saint  Pere  avoir  regard  à  ce  que  le  Turq  fait  à  présent  continuelle 
guerre  ès  prochaines  parties  de  Italye,  et  mesmement  ès  terres  et  seigneuries 
de  Venise//^,  parquoy  l'on  ne  peut  mieulx  fortifier  le  Turq  et  les  infi délies 
contre  le  peuple  chrestian  ne  myeulx  leur  donner  moyen  d'avoir  entrée 
et  passaige  en  Italye,  que  de  courir  sus  et  grever  ceulx  qui  soustiennent  la 
guerre  contre  le  Turq ,  lesquelles  choses  sont  si  estranges  à  considérer,  que 
toute  l'Eglise  universelle  et  tout  Prince  vertueux  et  catholique  en  doit  avoir 
douleur  et  desplaisir.  Et  en  oultre,  avons  esté  advertiz  que  nostredit  Saint 
Pere  a  dit  que  en  ceste  guerre  contre  les  Florentins,  Venissîens  et  autres  de 
leur  part,  il  emploira  sa  personne,  biens  et  tout  ce  qu'il  pourra  finer  (c), 
qui  est  bien  estrange  chose  que  le  trésor  et  la  revenue  de  l'Eglise,  qui  sont 
les  biens  ordonnez  pour  le  service  de  Dieu,  défense  delà  foy  catholique, 
et  pour  la  sustentacion  des  pouresfdj,  se  employé  à  telles  guerres,  et  pour 
celles  parciallitez^  contre  le  peuple  chrestian,  et  pour  soutenir  telles  conspi- 
racions  de  usurper  sur  les  seigneuries  de  Italye,  et  telz  meurtres  et  exécrables 
delitz.  Semblablement  est  chose  bien  estrange,  qu'on  souffre  les  exaccions 
indeues  qui  se  font  en  court  de  Romme,  par  bulles,  expectatives  (f)  et  autres 
moyens,  et  par  les  vacquans^  qu'on  lieve  contre  les  saints  canons  et  decretz 
de  l'Eglise  faiz  et  constituez  par  les  saints  Pères  et  contre  la  determinacion 
de  l'Eglise  universelle  et  des  saints  consilles ,  pour  employer  l'argent  qu'on 
en  tire  à  achapter  contés  et  grans  seigneuries  pour  les  bailler  à  gens  de 
petite  condicion  (h)  et  les  eslever  sans  mérites  precedans  et  sans  aide  ne 
secours  qu'ilz  puissent  donner  à  l'Eglise  ne  à  la  défense  de  la  foy,  esquelles 
exaccions  ainsi  faictes  contre  les  saints  canons  et  anciens  decretz  de  l'Eglise, 
entre  tous  les  Roys  et  royaumes  de  chrestianté ,  nous ,  nostredit  royaume  de 
France  et  pays  du  Daulphiné  et  généralement  tous  nos  subgetz ,  avons 
merveilleusement  grant  interest  (i)  et  dommaige  pour  la  grant  quantité 
d'argent  qui,  contre  lesdits  saints  canons  et  decretz  et  contre  les  libériez 
de  l'Eglise  de  France,  se  tire  tant  par  lesdits  vacquans  qui  se  paient  à  grans 
et  excessives  tauxes ,  comme  pour  la  despense  qui  se  fait  à  obtenir  lesdites 
bulles  expectatives,  qui  maintenant  sont  si  communes  et  se  donnent  en  telle 
multiplication  que  parla  grant  quantité,  la  diversité  et  le  desordre  d'icelles, 
la  pluspart  des  bénéfices  de  nostre  royaume  sont  en  procès,  en  la  conduicte 
desquelz  procès  se  despend  et  vuide  merveilleusement  grant  quantité  d'argent. 

Notes. 

(a)  Lci  Vénitiens  et  le*  Florentins  s'é-  (f)  Voir,  dans  notre  tome  XV,  les  re- 
toient  alliés  depuis  quelques  années;  une  montrances  du  Parlement  de  Paris, pages  y  j 
alliance  contraire  existoit  entre  le  Pape  et  le  et  suivantes. 

Roi  de  Naples.  (g)  Les  bénéfices  vacans. 

(b)  Les  trois  lignes  qui  précèdent  ne  sont  (h)  Ceci  fait  allusion  sans  doute  au  comté 
pas  dans  Fomanon.  que  Sixte  IV  avoit  acquis  pour  le  donner  à 

( c)  Fournir  en  argent.  Jérôme  Riario. 

(d)  Pauvres.  (i)  Perte.  II  y  a  quelques  exemples  de 

( e)  Par  cy  aWtées ,  dit  Fontanon;  mais  le  l'emploi  de  ce  mot  dans  ce  sens.  Voir  le  Sup- 


mot  vrai  est  celui  que  nous  avons  placé  dans  plément  de  du  Cange,  tm$  II,  page  902. 
le  texte. 
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et  ne  scet-on  au  certain  a  qui  les  bénéfices  compétent  et  appartiennent;  touis  XI 

parquoy  le  service  divin,  la  discipline  (a)  du  peuple  et  l'administracion  des  ^Selommei' 

saints  sacremens  sont  souventeffoiz  délaissez,  et  la  revenue  des  bénéfices,    \tx(,  Août' 

qui  se  y  devroit  employer  et  à  la  reparacion  des  églises,  se  employé  en  despense  1478. 

de  procès  et  litiges,  dont  de  grans  maulx  et  inconveniens  sont  advenuz  et 

adviennent  chascun  jour,  ainsi  que  par  plusieurs  grans  et  notables  person- 

naiges  de  nostre  royaume  remonstré  nous  a  esté.  Et  pour  ce  que  ne  pouvons 

et  ne  devons  raisonnablement  dissimuler  la  guerre  et  opression  qu'on  fait 

ausdits  de  Florence  nos  anciens  amys  et  aliez ,  et  à  cause  d'eulx  ausdits  de 

Venise  qui  semblablement  sont  de  nostre  aliance,  ne  souffrir  lever  les 

deniers  qu'on  tire  de  nostre  royaume  par  telz  vacquans  et  autres  moyens 

dessusdits  pour  les  employer  à  soutenir  la  guerre  contre  nosdits  alliez, 

pareillement  ne  pouvons  et  ne  devons  dissimuler,  sans  trop  grant  préjudice 

et  dommage,  le  grant  vuidange  d'argent  qui  se  tire  de  nostre  royaume  et 

de  noz  pays,  seigneuries  et  subgetz,  par  vacquans,  bulles  expectatives  et 

autres  manières,  nous,  par  grant  et  meure  délibération  de  plusieurs  seigneurs 

de  nostre  sang  et  lignaige  et  autres  notables  hommes  de  nostre  royaume, 

avons  prohibé  et  défendu,  prohibons  et  défendons  à  toutes  manières  de 

gens  eclesiastiques,  séculiers  ou  autres,  de  quelque  estât,  qualité,  nacion  ou 

condition  qu'ilz  soient,  qu'ilz  ne  soient  si  osez  ne  si  hardiz  d'aller  ou  envoyer 

en  cour  de  Romme  ne  ailleurs,  hors  de  nostre  royaume,  pour  quérir  ou 

pour  chasser  bénéfices  ou  grâces  expectatives,  ne  de  porter  ou  faire  porter 

ou  envoyer  en  ladite  court  de  Romme  par  lectre  de  change,  bullecte  (b) 

ne  autrement,  directement  ou  indirrectement,  par  quelque  voye  ou  manière 

que  ce  soit,  or,  argent  monnoyé  ou  à  monnoyer,  pour  avoir  ou  obtenir 

collacion  de  bénéfices  par  bulles  et  grâces  expectatives  ne  autrement,  et 

lesquelles  expectatives  non  exécutées  nous  avons  suspendues  et  suspendons 

par  ces  présentes  jusques  à  ce  que  par  nous  autrement  en  soit  ordonné  ; 

et  avec  ce,  que  aucune  personne  singulière,  de  quelque  estât  ou  condicion 

qu'elle  soit ,  ne  porte ,  soustienne  ne  favorise  aucun  pour  aller  ou  envoier 

en  ladite  court  de  Romme  ne  hors  nostredit  royaume,  pour  la  cause 

dessus  dicte ,  le  tout  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens  ;  et 

au  cas  que,  après  la  publication  et  proclamacion  de  ces  présentes ,  aucuns 

seront  trouvez  faisans  ou  avoir  fait  le  contraire,  nous  voulons  et  ordonnons 

que  par  noz  juges  et  officiers,  chascun  en  sa  juridiction,  punicion  corporelle 

soit  fâicte  sans  desport  (c)  ou  dissimulacion  aucune  en  manière  que  ce  soit 

exemple  à  tous  autres.  Et  afin  que  plus  griefve  punicion  et  justice  soit  fâicte 

des  transgresseurs  et  infracteurs  de  nosdites  défenses,  et  qu'on  en  puisse 

avoir  meilleure  et  plus  prompte  congnoissance,  nous  voulons  que  tous  ceulx 

qui  les  trouveront  ou  dénonceront,  aient  et  preignent  tous  leurs  meubles, 

bagues  et  chasteaulx  (d) ,  desquelz  dès  maintenant  leur  en  faisons  don, 

à  quelque  valeur  ou  estimation  qu'ilz  soient.  Si  donnons  en  mandement  à 

noz  amez  et  féaulx  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  noz  cours  de  parlement 

de  Paris,  de  Thoulouse,  de  Bordeaulx,  du  Daulphiné,  au  visce-roy  et 

gouverneur  de  Roussi! Ion,  bailliz,  seneschaux,  prevotz,  vicontes,  et  à  toiu 

noz  autres  justiciers  et  officiers  quelconques  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à 

Notes. 

(à)  L'initruetion ,  l'éducation.  (d)  Et  chtvaux ,  comme  le  portent  avec 

(b)  Certl6cat ,  bulletin.  raison  les  lettres  imprimées  dans  le  recueil  de 

(c)  Retard.  Fontanon. 

Tomt  XVlll.  Hhhij 
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— — — —  chascun  d'euix  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  noz  présentes  lectres  et 
Louis  XI,  ordonnances  ilz  fâcent  lire  publiquement  à  jour  de  plaidoyeries  et  enre- 
'le'iôAoût*  8islrer  cn  'curs  auditoires,  ct  'celles  publier  par  tous  leurs  pouoirs  et  juridic- 
j  /  «°  1  cions  en  tous  les  lieux  acoustumez  de  faire  criz  et  proclamations  publiques, 
en  manière  que  nul  n'en  puisse  prétendre  juste  cause  d'ignorance,  et  avec 
ce,  lez  facent  entretenir  et  garder  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et 
teneur,  en  faisant  des  transgresseurs  et  infracteurs  d'icelles  la  pugnicion  telle 
que  dessus ,  à  ce  que  tous  autres  y  prennent  exemple ,  et  contraignant  au 
seurplus  à  ce  faire  et  souffrir  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre 
rtaumcnt  et  de  fait,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  pour  nos  propres 
affaires,  nonobstant  oppositions  et  appellacions,  clameur  de  haro  et  doléances 
quelconques,  pour  lesquelles  ne  voulons  en  ce  estre  aucunement  différé. 
Et,  pour  ce  qu'on  pourra  avoir  à  besongner  de  ces  présentes  en  plusieurs  et 
divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  souz  seaulx  royaulx, 
fby  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Donné  à  Stbmmts ,  le  xv).'  jour 
d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  •  dix  -  huit ,  et  de  nostre  règne  U 
dix- huitième.  Sic  signatum  super  plicam  :  Par  le  Roy,  l 'Evesque  d 'Alby ,  les 
Contes  de  Dunoys  et  de  Castres,  le  Prothonotaire  de  Cluny,  F  Abbé  de  la  Grâce, 
le  sire  de  Brtssuyre,  le  sire  de  Clerieu,  Anthoine  de  Lamect,  Capitaine  de  la  tour 
de  Bourges,  et  autres  presens.  L.  Tindo. 


à  Sommes,'  (a)  Autorisation  accordée  aux  trois  États  de  Rouergue,  haute  et  basse 
Septembre       Marche ,  frc.  ,  de  lever  une  imposition  pour  subvenir  aux  dépenses 
communes;  Abolition  accordée  pour  n'avoir  pas  payé  ce  qui  pouvoit  être 
dû  au  Roi. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  pre- 
sens ct  advenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  de  noz  bien  amez 
les  seindic  et  gens  des  troys  Estais  de  tout  le  pays  de  Rouergue,  haulte 
et  basse  Marche,  en  ce  comprins  le  conté  de  Roddes  et  quatre  chatellenies, 
contenant  que,  combien  que  de  toute  ancienneté  lesdits  supplians  aient 
acoustumé  de  mectre  sur  lesdits  pays  certaines  sommes  de  deniers  pour 
convertir  et  employer  ès  négoces  et  affaires  communs  et  particuliers  d'iceluy, 
et  ce  oultre  et  pardessus  le  paiement  de  noz  gens  de  guerre  et  autres  deniers 
de  creue  et  frais  que  nous  et  noz  prédécesseurs  avons  mandé  et  ordonné 
chascun  an  y  estre  mis  sus,  desquels  deniers  ils  entretiennent  leursdicts 
affaires  communs  et  particuliers  en  chascune  communauté  d'iceulx  pays 
touchans  le  fait  de  la  chose  publicque,  neantmoins,  puis  aucun  temps  en 
ça,  en  rendant  en  nostre  chambre  des  comptes  à  Paris,  par  aucun  des 
receveurs  particuliers  dudit  pays,  compte  du  fait  de  sadite  recepte,  tant 
du  paiement  de  nosdits  gens  de  guerre  que  autres  deniers  de  creue  et 
frais  mis  sus  où  ils  ont  fait  recepte  et  despense  de  la  somme  qui  avoit 
esté  mise  sus  par  lesdits  supplians  ès  limites  de  leursdites  receptes  ès  sommes 
dont  ils  rendoient  compte,  oultre  les  deniers  qui  y  estoient  mandez  imposer 
de  par  nous,  noz  amez  et  féaulx  gens  de  nos  comptes  ont  chargé  lesdits 
receveurs  ou  aulcun  d'eulx,  sur  leursdits  comptes,  à  porter  et  faire  apparoir 

Note. 

(a)  Trésor  des  chirtei,  registre  aoj,  n.*  170. 
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de  noz  lettres  et  man  démens ,  par  vertu  desquelles  lesdites  sommes  avoient  

esté  imposées  pour  le  fait  dudit  pays,  ce  qu'ils  ne  sauraient  bonnement  Louis  XI, 
faire,  parce  que,  comme  dit  est,  ils  n'en  ont  eu  aucune,  sinon  par  la  *s 
coustume  ainsi  observée  audit  pays  et  autres  pays  circonvoisins ,  et  de       ^  g 
toute  ancienneté ,  et  à  ceste  cause  iceulx  supplians ,  qui  ont  tousiours 
par  cy-devant  bien  entièrement  paié  et  fait  paier  les  deniers,  tant  du  paie- 
ment de  noz  gens  de  guerre  que  des  creues  et  frais  que  leur  avons  mandé 
et  ordonné  chascun  an  mectre  sus,  doubtent  que,  par  deffault  de  ce  qu'ilz 
n'ont  mandement  de  nous  ne  de  nosdits  prédécesseurs,  par  vertu  desquelz 
ilz  ont  mis  sus,  chascun  an,  lesdits  deniers  pour  lesdits  négoces  et  affaires 
communs  pour  tous  lesdits  pays,  et  particulièrement  en  chascune  commu- 
naulté  d'iceulx  pays,  nosdits  gens  des  comptes,  nostre  procureur  gênerai 
en  nostre  chambre  des  comptes  ou  autres  de  noz  officiers  ou  commissaires, 
les  vueillent  de  ce  reprendre  pour  le  temps  passé ,  et  procéder  contre  euJx 
à  la  restitucion  desdits  deniers,  condampnacions  d'amendes  ou  autres  peines 
rigoureuses,  et  sur  ce  leur  donner  aucunes  vexations  ou  travaulx,  et  leur 
deffendre  et  empescher  que,  au  temps  advenir,  ils  ne  imposent  ne  mectent 
sus  aucuns  deniers  pour  lesdites  affaires,  aiosy  qu'ils  ont  acoustumé  de 
faire  par  cy-devant,  qui  seroit  en  leur  très-grant  grief,  préjudice  et  dommage, 
ainsi  qu'ils  ont  plus  amplement  fait  dire  et  remonstrer,  humblement  requé- 
rant nostre  grâce  et  provision  convenable  leur  estre  sur  ce  imparties.  Pourquoy 
nous,  eu  regard  et  consideracion  aux  choses  dessus  dictes,  voulans  entretenir 
nos  bons  et  ioyaulx  subgects  en  leurs  coustumes  et  usaiges,  et  actendu 
mesmement  que  les  deniers  que  lesdits  supplians  ont  par  cy-devant  mis 
sus  et  seront  encore  cy -après,  ont  esté  et  sont  pour  convertir  et  employer 
ès  négoces  et  affaires  dudit  pays,  comme  dit  est,  et  que  pour  ce  noz 
deniers  n'en  sont  aucunement  retardés  ne  empeschez,  à  iceulx  supplians 
avons  octroyé  et  octroyons,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  par  ces  présentes,  que  eulx  et  leurs  successeurs  ou  temps  advenir, 
soient  et  demeurent  à  tousjours  quictes  ,  absoulz  et  déchargez  pour 
offenses  et  amendes  en  quoy  ils  pouroient  estre  encouruz  envers  nous  ec 
justice,  leur  avons  donné  et  donnons  par  ces  présentes  abolicion,  grâce, 
quittance  et  relievement  plainiers,  et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à 
nostre  procureur  et  à  tous  autres;  et  de  nostre  plus  ample  grâce,  leur  avons 
octroyé  et  octroyons  qu'ils  puissent  et  leur  loise  d'ores  en  avant ,  chascun 
an,  mectre  sus  et  asseoir  et  imposer  sur  lesdits  pays  de  Rouergue  telles 
sommes  de  deniers  qu'ils  verront  estre  à  faire ,  pour  le  bien  et  utilité  dudit 
pays ,  et  d'iceulx  disposer,  faire  et  ordonner,  et  les  convertir  esdits  négoces 
et  affaires  communs  et  particuliers  en  chascune  communaulté  d'iceulx, 
ainsi  qu'ilz  ont  fait  et  acoustumé  de  faire  par  cy-devant  desdites  sommes 
de  ce ,  tant  pour  le  temps  passé  que  de  présent  et  du  temps  advenir , 
ensemble  lesdictes  us  et  coustumes  d'iceluy  pays,  quant  à  ce,  les  avons  auc- 
torisées  et  auctorisons  par  ces  présentes,  sans  ce  que  les  receveurs  particuliers 
par  eulx  commis  à  les  recevoir  soient  tenuz  montrer  ne  faire  apparoir  en 
la  reddicion  de  leurs  comptes ,  d'autres  lettres  par  vertu  desquelles  ils  ont 
imposé  et  mis  sus  par  cy-devant  et  raectront  au  temps  avenir  lesdites 
sommes  de  deniers,  pour  lesdits  négoces  et  affaires  communes  desdits  pays 
particulièrement ,  fors  ces  présentes  tant  seullement ,  ausquelz  gens  de 
nosdits  comptes  nous  mandons  et  expressément  enjoignons  ainsi  le  faire, 
sans  difficulté.'  Sy  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  nosdits 
gens  des  comptes ,  et  aux  senechaulx  de  Rouergue  et  de  Roddes ,  et  à 
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•  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  et .  subgects ,  que  de  noz  presens 

Louis  XI,  grâce,  voulonté,  aboiicion,  quittance,  reliefvement ,  octroy,  et  de  tout 
a  Selomrae» ,  jg  contenu  en  ces  présentes ,  ilz  facent ,  seuffrent  et  laissent  joir  et  user 
i478.re  P^ement  et  paisiblement  lesdits  supplians  et  leursdits  successeurs,  sans 
leur  faire  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou 
empeschement  au  contraire ,  ainçoys  tout  ce  que  fait  y  auroit  esté  ou 
seroit  reparent  ou  facent  reparer  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât 
et  deu,  nonobstant  nos  ordonnances  sur  ce  faictes  ou  à  faire,  ès  stylles 
royaulx  de  comptes,  et  quelconques  autres  restrictions  ,  mandemens 
ou  défenses  à  ce  contraires.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes  ,  sauf 
toutes  voyes  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Et,  pour 
ce  que  de  ces  présentes  on  pourrait  avoir  à  faire  en  plusieurs  et  divers 
lieux ,  voulons  que  au  vidimus  d'icelles ,  fait  soubz  scel  royal ,  fby  soit 
adjoustée  comme  au  présent  original.  Donné  à  Selommes ,  au  moys  de  Sep- 
tembre, l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-huit,  et  de  nostre  règne  le  dix-hui- 
tiesme.  Ainsi  signé:  Par  le  Roy,  le  sire  de  Joyeuse  et  autres  presens,  M.  Picot. 
Visa  (a). 

Note. 

(a)  Des  lettres  du  13  septembre  1478  lippe  de  Savoie,  Comte  de  Baugéet  de  Bresse, 
ratifient  un  traité  d'alliance  et  de  ligue  conclu,  Voir  le  Recueil  de  Léonard ,  tenu  1,  pag.  214. 
le  1 4  août  précédent ,  entre  le  Roi  et  Phi-     et  suivante}. 


Louis  XI, 

au  Plessis     ( a )  Confirmation  des  Privilèges  des  Maire ,  Echevins  et  Habitons  de 

_  ,.d,L  Beaune,  et  Abolition  générale  pour  la  rébellion  qu'ils  avoient  commise. 
Parc-les-Tours,  or  * 

«478.  ¥  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
J_i  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umblc  supplicacion  de  noz  chiers 
et  bien  amez  les  majeur,  eschevins,  bourgois,  manans  et  habitans  de 
nostre  ville  et  commune  de  Beaunne ,  contenant  que  tantost  après  la 
reddicion  en  nostre  obéissance  de  la  duchié  de  Bourgogne,  et  mesme  de 
ladicte  ville  de  Beaunne,  nous  avons,  par  noz  autres  lettres  de  don  et 
confirmation  en  forme  de  chartre,  confermé  et  ratifié  et  approuvé  les 
previleges,  franchises,  immunités  et  libertés,  donnés  et  octroyés  et  confèrmez 
ausdits  supplians ,  tant  par  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  que  par 
les  fèuz  Ducs  de  Bourgogne,  et  avec  ce  leur  avons  fàiz  plusieurs  autres 
dons  et  octroys  tant  des  deniers  du  portaige  de  ladicte  ville,  ung  denier 
à  lever  pour  chascune  pinte  de  sel  ou  saleignon  qui  se  vent  et  vendra 
en  icelle  ville,  quatre  gros  sur  chascune  queue  de  vin  mise  en  raisins  par 
estrangiers  en  ladite  ville,  la  confiscacion  des  vins  mis  sans  brevet  et  licence 
en  icelle  ville,  que  autres  dons  et  octroys  pour  la  fôrtificacion  et  repara- 
cion  d'icelle  nostre  ville,  desquels  previleges,  franchises  et  libertez,  iceulx 
supplians  ont  depuis  joy  et  usé  plainement  et  paisiblement,  et  jusques  à 
ce  que,  par  la  faulte  et  desloyaulté  et  trahison  daulcuns  particuliers  d'icelle 
ville  et  leurs  adherens,  ladicte  ville  a  esté  subvertie  et  mise  hors  de  nostre 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  aoy,  n."  23, 
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obéissance  par  aucun  temps ,  et  jusques  puis  naguerres  que  elle  a  esté  — — ^— — 
remise  et  rendue  en  nostredite  obéissance;  et  doubtent  iceulx  supplians 
que,  au  moien  de  ladite  rébellion  et  désobéissance,  on  les  voulsist  empes-  au  .  e,*l* 
cher  en  la  joyssance  de  leurs  privilèges,  dons,  octroys,  confirmations,  p«rC-I£s-Tours, 
libertez  et  franchises,  et  en  leurs  biens  ou  autrement  les  travailler  et  mo-  '  Octobre 
lester,  en  nous  requérant  humblement  que,  actendu  que  icelle  rébellion  1478. 
n'est  advenue  seullement  que  par  la  faulte  et  coulpe  et  trahison  d'aucuns 
particuliers  d'icelle  ville,  dont  les  aucuns  sont  depuis  morts  et  les  autres 
absentez,  il  nous  plaise,  en  ensuivant  nosdits  confirmacions,  dons  et  octroys, 
leursdits  privilèges,  dons,  franchises,  libertez  et  octroys  leur  confermer, 
louer,  ratifier  et  approuver  de  nouvel,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce. 
Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées,  inclinans  libéralement  à  la  requeste 
desdits  maieur ,  eschevins ,  habitans  et  commune  de  nostredicte  ville  de 
Beaunne  supplians ,  ad  ce  que  d'ores  en  avant  ilz  soient  plus  anclins  à  eulz 
acquitter  envers  nous  comme  bons  et  loyaux  subgects,  avons,  de  nostre 
grâce  especial  ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  reconfermé ,  loué , 
ratiffié  et  approuvé ,  et  par  ces  présentes  reconfermons ,  louons ,  ratifiions 
et  approuvons ,  à  iceulx  supplians ,  tous  leursdits  previleges ,  franchises  , 
libertez,  confirmacions,  dons  et  octroys  dessusdits  par  nous  à  euix  laits, 
pour  en  }oyr  et  user  et  de  leursdits  biens,  par  eulx  et  leurs  successeurs 
d'ores  en  avant,  perpétuellement  et  à  tousiours,  selon  le  contenu  en  nosdites 
autres  lettres  de  dons,  octroys  et  confirmations  d'icelles,  ainsi  et  par  la 
forme  et  manière  qu'ils  faisoient  ou  pouoient  faire  par  avant  ladite  sub- 
version ,  rébellion  et  désobéissance  de  iadicte  ville  de  Beaunne  ,  ainsi 
advenue  que  dit  est ,  laquelle  rébellion  et  désobéissance ,  en  tant  que 
mestier  seroit ,  nous  leur  avons  quictée ,  abolye  et  pardonnée ,  quictons , 
pardonnons  et  abolissons  de  nostredicte  grâce  especial ,  plaine  puissance 
et  auctorité  royal  par  cesdites  présentes,  avec  toute  peine,  offense  et 
amende  corporelle,  criminelle  ou  civile,  qui  s'en  peut  et  pourroit  ensuir, 
et  les  avons  remis  et  restitués,  remectons  et  restituons  en  nostredicte  grâce, 
et  en  leur  bonne  famé  et  renommée  et  à  leurs  biens,  tant  en  gênerai 
comme  en  particulier ,  nonobstant  quelques  dons  par  nous ,  nostre  gou- 
verneur ou  autres  qui  en  aient  esté  ou  soient  faiz,  à  quelque  somme  que 
ce  soit ,  et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  et  à 
tous  autres,  en  donnant  en  mandement  par  ces  présentes  à  nos  amés  et 
féaulx  les  gens  de  nos  comptes  à  Dijon  ,  au  bailly  de  Dijon  ou  son 
lieutenant,  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  gênerai  sur  le  fait  et  gouver- 
nement de  noz  finances  en  Bourgogne,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et 
officiers,  et  à  chascun  d'eulx  ainsi  que  à  luy  appartiendra,  que  lesdits 
mayeur,  eschevins,  bourgois,  manans  et  habitans  de  nostredicte  ville  et 
commune  de  Beaunne,  et  chascun  d'eulx,  ils  facent,  seufrrent  et  laissent 
joyf  et  user  paisiblement  de  nos  presens  grâce  ,  dons ,  confirmacions , 
octroys,  quictance,  abolicion,  pardon  et  autres  choses  dessusdits,  tout 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  contenue  en  nosdites  autres  lettres  de 
dons  et  confirmacions  et  expedicions  d'iceulx,  et  ainsi  qu'ils  faisoient 
ou  poùoient  faire  par  avant  Iadicte  rébellion  et  désobéissance ,  sans  leur 
faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le 
temps  advenir,  aucun  arrest,  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 
lequel  se  fait ,  mis  ou  donné  avoit  esté  ou  estoit ,  le  reparent  et  re- 
mettent, ou  facent  reparer  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu. 
Toutesvoies,  nous  n'entendons  nos  rebelles  et  desobeissans  et  tenans  party 
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■■  à  nous  contraire,  cstrc  aucunement  comprins  en  ceste  nostre  présente 
Louis  XI,  abolicion,  ne  joyr  du  contenu  en  cesdites  présentes,  en  aucune  manière. 

*U  du  *  a^*n  ^ue  ce  solt  cnose  ^crme  et  astable  à  tousiours,  nous  avons  fait 

Parc  lès-Tour»  mcctre  nostre  scel  à  cesdites  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit 
Octobre     et  1  autruy  en  toutes.  Donné  au  Plessis  du  Parc- lès-Tour  s,  au  moys  d'Octobre, 
1478.       l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante- dix -huit ,  et  de  nostre  règne  le  dix-huitiesme. 

Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  les  Gouverneurs  de  Bourgogne  et  du  Daulphiné,  le 
Prothonotaire  de  Clugny  et  autres  presens  ,  M.  Courtin.  Visa.  Contentor. 
Rollant  (a). 

Note. 


(a)  Le  9  octobre  1478  fut  la  date  de 
deux  traités  entre  Louis  XI  et  Ferdinand  et 
Isabelle,  Roi  et  Reine  de  Castille.  Le  premier 
avoit  pour  objet  principal  la  révocation  de  l'al- 
liance que  Ferdinand  avoit  contractée  avec  le 
Duc  d'Autriche  ;  l'objet  du  second  est  ierenou- 
vellement  de  quatre  anciens  traités  entre  la 
France  et  la  Castille.  Les  traités  du  o  octobre 
et  ceux  qu'ils  confirmoient  ont  été  recueillis 
par  Léonard ,  tmt  I,paf.  2)0  et  su'tv.  On  peut 
voir  aussi  le  vol  F,  mais  seulement  a  l'époque 
de  l'enregistrement,  le  i4  décembre  i48o; 
fol.  2fy  et  stàv.  Les  ambassadeurs  de  France 
furent  Jean  de  Villiers  de  (a  Groslaye ,  abbé 
de  Saint-Denis  et  en  même  temps  évéque  de 


Lombez,  Lmbariensis ,  et  non  de  Lombar- 
die ,  comme  on  le  dit,  par  une  étrange  erreur , 
dans  l'extrait  fort  étendu  qu'on  a  donné  des 
ordonnances  enregistrées  au  Parlement  de  Pa- 
ris, vol.  F;  Odet  d'Aidies,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi  et  son  chambellan ,  Comte  de  Corn  - 
minges,  Cenvenarum,  et  non  de  Commines, 
comme  le  dit  encore  le  même  ouvrage;  Ber- 
nard Lauret ,  premier  président  du  Parlement 
de  Toulouse;  Jean  de  Chassaignes,  président 
au  Parlement  de  Bordeaux  ;  Jean  de  Blanche- 
fort  ,  chambellan  du  Roi  et  maire  de  Bordeaux; 
Guillaume  de  Soupplain ville,  bailli  de  Mon- 
targis  et  maire  de  Bayonne,  et  Joachim  Ricart , 
notaire  et  secrétaire  du  Roi. 


Louis  XI,  ^  Fabrication  de  Hardiz  et  petits  Deniers  Bourdelois. 

Plessis  du-Parc,         ^.,,0  ■  1    t^.  •     ^  «  r.  . 

^Novembre  T  OYSt  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  a  noz  amez  et  féaulx 
i478.      l—i  conseillers  les  generaulx  maistres  de  noz  monnoyes,  salut  et  dillection. 

L'umble  supplicacion  de  noz  chiers  et  bien  amez  les  maire,  soubz-maire, 
jurez ,  bourgeois  et  habitans  de  nostre  ville  et  cité  de  Bourdeaulx  avons 
receue,  contenant  que  par  cy-devant,  de  grant  ancienneté,  on  a  acous- 
tumé  faire  et  battre  en  nostre  monnoye  de  Jadicte  ville,  des  hardiz  (b) 
ayans  cours  pour  iij  deniers  tournois  pièce ,  et  les  deniers  bourdelois  ayans 
cours  les  cinq  pour  ung  hardy,  et  mesmement  aucun  temps  para  van  t  que 
baillassions  à  feu  nostre  frère  Charles ,  en  son  vivant  Duc  de  Guyenne , 
ledit  pays  et  duché  de  Guyenne ,  nous  voulusmes  et  ordonnas  mes  estre 
faits  desdits  hardiz  et  deniers,  c'est  assavoir,  lesdits  hardys  à  iij  deniers 
argent  le  Roy,  iij  grains  de  remède,  et  de  taille  à  seize  solz  huit  deniers, 
et  lors  donnions  du  marc  d'argent  ix  livres  de  tournois,  et  lesdits  deniers 
à  xvj  grains  de  loy,  esquelz  deniers  y  avoit  une  fleur  de  lys;  et  sembla- 
blement  du  temps  que  nostredit  feu  frère  a  tenu  le  pays  et  duché  de 
Guyenne,  ont  esté  forgez  desdits  hardys  à  semblable  loy,  et  de  taille  à 
xviij  solz,  et  donnoit  l'on  ix  livres  vîj  sols  vj  deniers  tournois  du  marc 
d'argent,  lesquelz  hardiz  et  deniers  bourdelois  estoient  et  sont  grandement 
servans  et  propices  au  fait  de  la  chose  publicque  de  ladicte  ville  de 

Notes. 

(a)  Registre  F  de  la  Cour  des  monnoies ,  fit.  102. 

(b)  Veir  la  note  b  de  la  page  24  du  terne  XVII. 

Bourdeaulx 
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Bourdeaulx  et  pays  d'environ.  Touteffoiz ,  pour  ce  que,  depuis  le  trespas  — — — — 
de  nostredit  feu  frère,  nous  avons  fait  certaines  ordonnances  sur  le  fait  Louis  XI, 
de  noz  mon  noyés,  esquelles  n'est  faicte  aucune  mention  d'iceulx  hardiz  a" 
et  deniers  bordelois  ,  et  que  avons  ordonné  plus  hault  pris  du  marc  Hef«^u-Pirc, 
...     ,  *        i      \    '    j      ■         t   cl-  a    a-      »7  Novembre 

d argent  quil  navoit  accoustumé,  il  na  depuis  este  fait  aucuns  desdits  ' 
hardiz  et  deniers  bourdelois,  et  à  ceste  cause  n'y  en  a  plus,  et  comme 
nulz ,  au  pays,  parce  que  ceulx  qui  estoient  faictz  dès  lors  ont  esté  par 
succession  de  temps  transportez  hors  dudit  pays;  et  pour  ce,  nous  ont 
humblement  supplié  et  requis  que,  pour  le  bien  de  la  chose  publicque  de 
nostredicte  ville  et  du  pays  d'environ,  il  nous  plaise  ordonner  et  permectre 
que  en  icelle  nostre  monnoye  de  Bourdeaulx  se  face  et  puisse  faire  desdits 
hardiz  et  deniers  bourdelois.  Pourquoy  nous ,  ce  que  dit  est  considéré , 
et,  sur  ce,  eu  conseil , advis  et  deliberacion  avec  aucuns  des  gens  de  nostre 
conseil ,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  par  ces  présentes , 
que  d'ores  en  avant  seront  faictz  et  batuz  en  nostredicte  monnoye  de 
Bourdeaulx,  desdits  hardiz  et  deniers  bourdelois  qui  seront,  c'est  assavoir 
lesdits  hardiz  à  iij  deniers  de  loy  argent  le  Roy,  à  deux  grains  de  remède, 
et  de  xvii)  solz  de  taille,  pour  trois  deniers  de  cours,  et  iesdicts  deniers 
bourdelois  sont  à  xvj  grains  de  loy ,  à  deux  grains  de  remède ,  de 
xxij  solz  vj  deniers  de  taille  et  de  cours,  les  cinq  pour  ung  hardy,  et 
sera  donné  pour  marc  d'argent  qui  y  sera  ouvré  pour  chascun  marc 
d'argent  allayé,  ainsi  que  dessus  est  dit,  dix  livres  tournois.  Si  vous  man- 
dons que,  en  entretenant  nostredicte  ordonnance,  vous,  par  les  gardes, 
contre-gardes,  maistre  particulier  et  autres  officiers,  ouvriers  et  mqnnoyers 
de  nostredite  monnoye,  fâictes  battre,  ouvrer  et  monnoyer  desdits  hardiz 
et  deniers  bourdelois,  des  loy,  taille  et  en  la  manière  dessus  declairée, 
car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait,  et  ausdits  supplians  l'avons 
octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes.  Donné  au  Plessis- 
du-Parc,  le  xvij.'  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixxvitj,  et  de 
nostre  règne  te  dix-huitiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  M.  Picot  (a). 

Note. 


(a)  Lettres  du  même  mois  de  novembre 
qui  établissent  des  foires  i  Ciéry.  Trésor  des 
chartes,  registre  205 ,  n.*  1 4  '  • 

La  Table  des  ordonnances  du  Dauphiné 
annonce,  dans  le  même  mois  encore,  des 
lettres  données  pour  la  résidence  des  procu- 
reurs fiscaux,  et  d'autres  lettres  concernant  ie 


dénombrement  des  aveux  et  fiefs  en  Dauphiné. 

Au  mois  de  novembre  aussi,  1478»  don 
fait  par  ie  Roi  à  Antoine  de  Morlhon ,  pré- 
sident au  Parlement  de  Toulouse,  du  droit 
de  haute-justice  dans  sa  terre  de  la  Roquette 
en  Rouergue,  et  de  quelques  autres  droits 
dans  une  autre  terre.  Vtir  le  vol.  F  ,f>l.  ijt. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  de  l'Etablissement  du  Siège  royal  de  Thouars  et       à  Thouars, 

de  ses  Droits.  le  29  Décemb. 

i478. 

LOY  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront ,  salut.  Comme ,  puis  nagueres ,  après  l'union  par 
nous  faicte  à  nostre  couronne  de  nostre  viconté  et  seigneurie  de  Thouars 

Note. 

(m)  Ordonnances  de  Louis  XI ,  vol.  F,  fol.  148. 
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  à  nous  appartenant  (a),  tant  pour  Je  bien  et  soulaigcment  de  noz 

Louis  XI,  hommes,  vassaulx  et  subgetz  d'icelie  viconté  et  des  autres  seigneuries 

à  Thouars,  ar  nous  adj0jnctes  à  icelle,  que  pour  autres  grans  causes  et  consideracions 
ie  20  lAcemb.  \  1      '.  .  ,, 

1478  a  ce  nous  mouvans  »  nous  eussions,  tantost  après  icelle  union,  créé, 
ordonné ,  érigé  et  estably  en  nostre  ville  de  Thouars  siège  royal,  court 
et  juridiction  ordinaire  et  de  ressort  pour  tous  noz  vassaulx  et  subgctz 
d'icelie  viconté  et  desdits  seigneuries  adjoinctes  ,  lescjuelz  avoient  par 
cy-devant  accoustumé  de  ressortir  au  siège  de  nostre  ville  et  cité  de 
Poictiers,  et,  à  ceste  cause,  les  eussions,  de  nostre  grâce  especial,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  exemptez  et  distraitz  à  tousjours  de  nostredit 
siège  dudit  Poictiers,  ainsi  que  ces  choses  peuent  plus  à  plain  apparoir  par 
nos  lettres  patentes  données  au  Pleisseiz  du  Parc-lès-Tours,  le  xxvij.'  jour 
d'octobre  derrenier  passé  (b),  de  f exécution  et  publicacion  desquelles 
fâicte  par  nostre  bailli  de  Touraine  ou  son  lieutenant  auquel  elles  sont 
adreçans,  nostre  procureur  ou  substitut  audit  siège  de  Poictiers,  les  maire 
et  eschevins  dudit  lieu  ou  leur  procureur,  Pierre  Thorn  greffier  audit 
siège  et  autres  ont  appellé,  soubz  umbre  de  ce  qu'ilz  disoient  que  ce 
seroit  entièrement  énerver  la  pluspart  de  la  court  et  juridiction  ordinaire 
acoustumée  estre  d'ancienneté  en  nostredicte  ville  et  cité  de  Poictiers, 
qui  est  la  principalle  et  capitale  de  nostredit  conté  de  Poictou ,  laquelle 
ville  et  cité,  soubz  umbre  de  ladicte  juridiction  ordinaire  et  de  la  decla- 
racion  que  en  fît,  quarante  ans  a  ou  environ,  feu  nostre  très-cher  seigneur 
et  pere,  que  Dieu  absoille,  et  aussi  de  l'université  ordonnée  en  icelle,  s'est 
tousjours  par  cy-devant  et  ancores  est  entretenue  et  non  autrement,  et 
leurdit  appel  ont  relevé  en  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  de  laquelle 
ils  ont  obtenu  ,  avant  que  y  faire  aucune  comparucion ,  lettres  inhibi- 
toires,  lesquelles  ilz  ont  fait  exécuter  à  l'encontre  de  nostre  procureur 
et  autres  nos  officiers  audit  Thouars  ,  et  desquelles  et  de  l'execucion 
d'icellcs  nostredit  procureur  audit  Thouars  a  semblablement  appelle  et 
relevé  en  nostredite  court  de  parlement,  où  icellcs  appellacions  sont 
pendans  indécises  d'une  part  et  d'autre ,  soubz  umbre  desquelles  qui 
pourroient  prandre  long  trait,  nostredite  creacion,  érection  et  estabiisse- 
ment  d'icelui  siège  royal,  court  et  juridiction  ordinaire  audit  lieu  de 
Thouars,  demeure  assoppi  et  inutile  en  venant  contre  la  teneur  de  nosdites 
lectres  d'octroy  et  des  causes  qui  nous  meurent  à  icelui  faire,  qui  est  à 
nostre  desplaisance  et  ou  grant  préjudice  de  nos  dits  subgets  d'icelie  viconté 
de  Thouars  :  et  aussi  seroit  faire  vexer  et  tiavailler  les  habitans  desdits 
Poictiers  et  Thouars  en  la  poursuite  desdites  causes  et  matières  d'appeaulx 
et  des  choses  dessusdites ,  ainsi  que  de  ces  choses  sommes  deument  advertiz 
et  acertenez  :  savoir  faisons  que  nous,  recors  et  bien  memoratifz  de  ladite 
érection,  institucion  et  establisscraent  dudit  siège  royal,  court  et  juridic- 
tion ordinaire  audit  lieu  de  Thouars  et  des  causes  qui  nous  meurent 
à  icelui  faire  ,  vouJans  par  ce  qu'il  ait  lieu  et  soit  entretenu,  et  aussi, 
pacifier  et  accorder  lesdites  parties  touchans  lesdits  procès  et  appellacions 
ainsi  faictes  d'une  part  et  d'autre,  aussi  garder  et  conserver  en  son  entier 

Notes. 


(a)  Voir  ci-dessus ,  pog.  208.  les  lettres  nées  parle  Roi  deux  mois  auparavant, 
du  ^7  octobre  1476.  expliqués  dans  la  suite  même  des  lettres  ac- 

( b)  Les  motifs  sur  lesquels  on  s'étoit  fondé  tuelles  du  29  décembre, 
pour  s'opposer  à  l'exécution  des  lettres  don- 
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nostredite  seneschaucée  de  Poictou ,  avons,  pour  ces  causes  et  considéra-  « 
cions  ,  et  par  lad  vis  et  deliberacion  des  gens  de  nostrc  grant  conseil,  ^,°^s 
voulu,  ordonné,  declairé  et  décerné,  et,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  *  Décemb 
de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  voulons,  décernons  ^^g"™  ' 
et  declairons  de  nouvel,  en  tant  que  mestier  est  ou  seroit,  et  nous  plaist 
par  ces  présentes ,  que  audit  lieu  de  Thouars  ait  d'ores  en  avant  et  à 
tousiours  -  mais  siège  royal  ,  cour  et  juridiction  ordinaire  et  de  ressors 
soubz  nostredit  seneschal  de  Poictou,  qui  s'appellera  l'un  des  sièges  de 
nostredite  seneschaucée  de  Poictou  comme  Nyort  et  noz  autres  sièges 
dudit  pays,  pour  y  estre  tenues  et  exercées  par  nosdits  officiers  que  y 
avons  ainsi  députez  et  ordonnez  comme  dit  est,  pour  tous  nosdits  vas- 
saulx  et  subgetz  d'icelui  viconté  et  des  appartenances  et  appendances 
quelconques,  et  que  nosdits  officiers  que  avons  ordonnez  pour  l'exercice 
et  juridiction  d'icelui  lieu  y  soient  et  demeurent  leurs  vies  durans,  et  les 
tiennent  et  exercent  soubz  nostredit  senechaucée  de  Poictou ,  et  duquel 
siège  de  Thouars  nostredit  seneschal  de  Poictou  qui  à  présent  est  et 
ses  successeurs  seront  chiefs ,  et  que  toutes  les  sentences ,  procès  et  pro- 
visions qui  y  seront  faictes  d'ores  en  avant  et  qui  seront  émanées  dudit 
siège  de  Thouars  soient  intitulées  au  nom  de  nostre  seneschal  de  Poictou, 
ainsi  que  on  fait  et  l'on  a  acoustume  faire  à  nosdits  sièges  de  Poictiers, 
Fontenay-le-Conte  et  Nyort;  et  avec  ce,  que  le  lieutenant  gênerai  de 
nostredit  seneschal  de  Poictou  et  noz  advocas  et  procureur  à  nostredit 
siège  de  Poictiers  yront  tenir  les  grans  assises  d'icelui  siège  et  icelles  expé- 
dier ,  se  bon  leur  semble.  Et  semblablement ,  avons  voulu  et  ordonné , 
voulons  et  ordonnons  par  cesdites  présentes ,  que  toutes  les  causes  qui  sont 
et  estoient  pendans  à  nostredite  court  et  siège  ordinaire  dudit  Poictiers 
d'entre  lesdits  subgetz  d'icelui  viconté  et  sesdites  appartenances,  en  quelque 
estât  qu'elles  puissent  estre,  soient  illec  décidées,  et  que  toutes  celles  qui 
au  temps  de  la  date  de  nosdites  autres  lettres  estoient  pendans  à  noz 
grans  assises  royaulx  dudit  Poictiers,  d'entre  lesdits  subgetz  d'icelic  viconté 
et  sesdites  appartenances ,  qui  sont  couchées  en  droit ,  soient  aussi  illec 
décidées  et  déterminées  ;  et  en  tant  que  touche  toutes  les  autres  causes 
d'entre  lesdits  subgetz  pendans  esdits  grans  assises  royaulx  de  Poictiers  et 
dehors ,  par  vertu  de  noz  lectres  d'abreviacion  qui  ne  seront  en  droit , 
seront  décidées  ausdits  grans  assises  royaulx  dudit  siège  de  Thouars,  comme 
elles  eussent  esté  audit  siège  de  Poictiers ,  lesquelles  dès  maintenant  nous 
y  avons  évoquées  et  évoquons  par  cesdites  présentes,  sans  plus  en  tenir  par 
nostredit  seneschal  de  Poictou  ou  sondit  lieutenant  ou  accesseur  ausdites 
assises  de  Poictiers,  aucune  court  ou  cognoissance,  laquelle  nous  lui  avons 
interdicte  et  défendue ,  interdisons  et  défendons  par  cesdites  présentes , 
en  renvoyant  audit  Thouars  les  registres  qu'il  appartiendra  sur  ce  fàiz 
audit  Poictiers.  Et  avecques  ce,  avons  voulu  et  ordonné  que  quant  l'office 
de  seneschal  de  Thouars  qui  s'appelle  et  nomme  de  présent  lieutenant 
de  nostredit  seneschal  de  Poictou  sera  vacant  ,  que  la  nominacion  ou 
provision  d'icelui  appartienne  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan 
le  sieur  de  Bressuire,  nostre  gouverneur  dudit  lieu  de  Thouars,  durant 
le  temps  qu'il  en  sera  gouverneur  ,  et  l'institucion  d'icelui  à  nostredit 
seneschal  de  Poictou,  et,  après  ce,  nostredit  seneschal  de  Poictou  pourra 
commectre  et  donner  d'ores  en  avant  ledit  office  de  lieutenant  audit 
Thouars  ,  ainsi  qu'il  fait  audit  Nyort.  Et  pour  ce  que  pendant  Iesdites 
appellacions  d'une  part  et  d'autre  ont  esté  faietz  certains  exploix  de 
Tome  XVIII.  I  i  i  ij 
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— — — —  justice  et  procédures ,  en  gardant  chascun  ses  droits  de  juridiction ,  nous 
Louis  XI.  voulons  que  tout  ce  qui  fait  a  esté  d'une  part  et  d'autre  ait  lieu  et  soit 
iTIJ°^rs'    entretenu  en  ensuivant  le  contenu  en  ceste  présente  declaracion.  Sy 
j     '  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  con- 
1  seilliers  les  gens  de  nostredite  court  de  parlement ,  à  nostredit  seneschal 

de  Poictou  ,  à  nostre  bailli  de  Touraine  et  des  ressors  et  exemptions 
d'Anjou  et  du  Maine,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
presens  et  advenir  ,  et  à  chascun  d'eulx  sur  ce  requis  et  comme  à  lui 
appartiendra,  que  ces  présentes  ils  publient  ou  facent  publier  et  enregistrer 
en  nostredite  court ,  en  leurs  auditoires  et  ailleurs  où  mesticr  sera ,  et 
le  contenu  en  icelles  gardent  et  facent  garder  et  entretenir  d'ores  en  avant 
de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur  ,  et  à  ce  faire  et  souffrir 
contraignent  ou  facent  contraindre  réaument  et  de  fait  tous  ceulx  qu'il 
appartiendra  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  en  tel  cas  requises, 
nonobstant  lesdites  appellacions  ainsi  interjettées  d'une  part  et  d'autre 
et  tout  ce  qui  s'en  est  ensuivi ,  que  nous  avons  mis  et  mectons  au  néant 
sans  amende,  de  nostredite  grâce  especial,  par  cesdites  présentes,  et  quel- 
conques autres  oppositions  ou  appellacions  faictes  ou  à  faire ,  en  imposant 
sur  ce  sillence  à  nos  procureurs  ausdits  Poictiers  et  Thouars  et  ausdits 
maire  et  eschevins ,  à  Thorn  greffier  dudit  Poictiers ,  et  à  tous  autres ,  et 
sans  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucune  chose  au  contraire,  laquelle  se 
faicte  avoit  esté  ou  estoit,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  ta  mectent  ou 
facent  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  En  tesmoing  de  ce , 
nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  à  Thouars, 
le  xxix'  Jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  Ixxviij ,  e*  de  nostre 
règne  le  xviij'  Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  J.  Du  ban. 

Et  est  scrîptum  :  Lecta,  publicata  et  régi  sir ata  Parisius,  in  P ar lamenta  , 
xviij.*  die  Maii ,  m'  cccc'  Ixxix*  Sic  signatum  :  Chartelier. 


Janvier  1478- 


\ux  Formel'  (a)  Droit  &  dôture  et  &  garenne  accordé  au  Comte  de  Comminges 
près  Chinon ,  dans  une  île  qui  lui  appartenait, 

y  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
I  4 presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  nostre  chier 
et  féal  cousin,  conseillier  et  chambellan,  le  Conte  de  Comminges  et  Viconte 
de  Fronsac,  seigneur  de  Lescun,  contenant  que,  au  dedans  des  fins  et 
mectes  de  sondit  viconté  de  Fronsac,  sur  la  rivière  de  Dordogne,  au  dessoubz 
de  la  ville  de  Liborne,  environ  deux  lieues,  à  une  isle  du  Carruier  assez 
grant  et  de  grant  estendue,  qui  est  d'icelle  sa  viconté,  tant  en  justice, 
juridiction,  propriété,  que  autrement  ,  la  pluspart  de  laquelle  est  en 
désert  et  inhabitée,  et  l'autre  partie  est  en  labourage  de  vignes  et  auba- 
redes  sans  ce  qu'il  demeure  ne  habite  aucunes  gens,  en  laquelle  isle 
repairent  et  se  tiennent  plusieurs  bestes  sauvages,  comme  cerfs,  biches, 
sangliers,  chevreulx,  lièvres,  connils,  faisans,  perdrix  et  autres  bestes  et 
gibier,  et  est  fort  bien  disposée  à  faire  garenne  et  parc  de  bestes  sauvages, 
et  pour  ceste  cause ,  pour  le  bien  et  augmentation  de  sadite  viconté , 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  205  ,  n."  1 46.         (b)  B*U  taUSs,  je  crois. 
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fcroit  nostredit  cousin  suppliant  volontiers  garder,  clorre  et  fermer  icelle  ' 
isle,  pour  y  avoir  garenne;  mais  il  n'oseroit  ne  vouldroit  ce  faire,  sans  Louis  XI, 
avoir  sur  ce  noz  congié  et  licence,  si  comme  il  dit,  humblement  reque-  D"s\-|°^ 
rans  iceulx.  Pourquoy  nous,  ce  considéré,  inclinans  libéralement  à  la  janv;eri47g'. 
supplication  et  requeste  de  nostredit  cousin,  en  faveur  des  grans  et  re- 
commendablcs  services  qu'il  nous  a  fàiz  et  fait  chascun  jour  en  noz  plus 
grans  affaires ,  à  iceiluy ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans , 
avons  donné  et  octroyé  ,  donnons  et  octroyons  ,  tic  grâce  especiale , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  congié  et  licence 
de  faire  garenne  et  parc  en  ladite  isle ,  et  de  faire  garder  ,  clorre  et 
fermer  icelle  isle  se  bon  lui  semble ,  ainsi  qu'il  verra  estre  à  faire  pour  le 
plus  prouffitable  pour  ladite  garenne;  voulons  et  octroyons  que  icelle  isle 
soit  à  tousjours-mais  deffènsable  (a),  comme  les  autres  garennes  du  pays, 
sans  ce  que  nul  ou  nulz  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ils  soient  y 
puissent  chasser,  aller ,  venir,  séjourner,  passer,  repasser,  voler,  ne  y  mectre 
ou  tenir  aucunes  bestes  privées,  sinon  du  gré  et  consentement  de  nostredit 
cousin  ou  de  celluy  ou  ceulx  à  qui  sera  au  temps  ladite  isle  et  garenne, 
pourveu  toutes  voyes  que  ce  ne  tourne  au  préjudice  et  dommaige  de 
nous  et  de  la  chose  pubiicque ,  et  que  noz  garennes ,  si  aucunes  en  avons 
audit  pays,  ne  soient,  au  moien  de  ladite  garenne,  depopulées  ou  en- 
dommagées ,  et  que  ,  s  aucuns  ont  ou  avoient  terres  vagues  ou  autres 
héritages  en  icelle  isle,  nostredit  cousin  sera  tenu,  premièrement  et  avant 
toute  œuvre,  de  les  recompenser  (b)  raisonnablement  des  terres  vagues 
et  autres  héritages  qu'ils  y  ont.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  à  nos  amés  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenant  et  qui  tiendront 
nostre  court  de  parlement  à  Bordeaulx  ,  au  seneschal  de  Guienne  et 
maistre  des  eaux  et  fores is  au  pays  de  Guienne,  et  à  tous  noz  autres  jus- 
ticiers et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce,  congié, 
licence  et  octroy,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  nostredit  cousin  suppliant, 
ses  hoirs  et  successeurs  et  ayant  -  cause  ,  joyr  et  user  d'ores  en  avant 
a  tousiours  mais ,  plainement  et  paisiblement ,  sans  leur  faire ,  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  adve- 
nir, aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel  se  fait,  mis 
ou  donné  leur  avoit  esté  ou  es  toit ,  le  reparent  et  mectent  ou  facent 
reparer  et  mectre  incontinent  et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu ,  car 
ainsy  nous  plaist-il  estre  fait.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes ,  sauf 
toutes  voies  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  aux 
Forges  près  Chinon ,  au  moys  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
dix-huit  ,  et  de  nostre  règne  le  xviij.'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  Gouver- 
neur de  Daulphini,  le  sire  du  Bouchaige,  le  Prothonotaire  de  Sainae-Foix  et 
autres  presens.  J.  Duban  ( c). 

Notes. 

(a )  Dont  la  jouissance  ou  l'usage  est  in  •     mois  confirment  rengagement  de  plusieurs 
terdit ,  défendu.  terres  fait  à  Gilbert  de  Chabannes ,  vol.  F,  fol. 

(b)  Indemniser.  ijj.  La  Table  des  ordonnances  enregistrée* 
(e)  Une  déclaration  du  17  janvier  1478     à  la  Chambre  des  comptes  du  Dauphiné  an- 

réunit  le  grenier  a  sel  de  Château -Chinon  à     nonce ,  sous  la  même  date  ,  des  lettres  don 
celui  de  Moulins.  Mém.  P  de  la  Chambre     nées  par  le  Roi  pour  augmenter  le  nombre 
des  comptes ,/»/.        Des  lettres  du  même     des  membres  de  cette  cour. 
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Louis  XI, 

aux  Forge»      (a )  Création  de  Dignités  dans  le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Cléry. 
prèi  Ounon , 

Janvier  1478.  y  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  pre- 
J^sens  et  avenir,  comme,  puis  certain  temps  en  çà,  nous  ayons,  pour 
certaines  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  fait  certain  grant 
don,  Icgtz,  fondacion  et  augmentacion  en  nostre  église  collégiale,  chappitre 
royal  de  Notre-Dame  de  Clery ,  en  laquelle  nous  avons,  par  especial 
devocion ,  esleu  et  ordonné  nostre  sépulture ,  et  pour  ce  que  en  icelle 
église  n'a  dignité  ne  offices  fors  seulement  que  doyen ,  et  que  de  tout 
nostre  cœur  nous  desirons  icelle  église  estre  révérée,  honnorée  et  aug- 
mentée en  droiz  et  dignités,  de  manière  que  le  divin  service  qui  sera 
désormais  en  icelle,  soit  célébré  en  plus  grant  honneur  et  révérence,  à 
la  glorieuse  exaltacion  et  louange  de  Dieu  notre  créateur  et  de  la  glorieuse 
Vierge  Marie  sa  mère,  à  l'exemple  des  autres  églises  collégiales  et  chappelles 
royales  qui  ont  esté  fondées  et  ediffiées  par  cy-devant  par  noz  prédéces- 
seurs de  bonne  mémoire  Roys  de  France,  nous,  de  nostre  certaine  science, 
propre  mouvement  et  auctorité  royal,  avons  voulu,  ordonné  et  declairé, 
voulons,  ordonnons  et  declairons,  par  ces  présentes,  que  en  nostredite  église 
de  Notre-Dame  de  Clery,  par  especial  devocion,  aura  d'ores  en  avant  et 
à  tousjours  perpétuellement,  oultre  ledit  office  de  doyen  qui  est  de  présent 
en  ladite  église,  deux  dignitez  ou  offices  benefficiales,  qui  seront  nommez 
l'une  trésorier  et  i'aultre  chantre,  dont  seront  pourveus  deux  des  chanoines 
de  ladite  église  et  non  autres,  et  lesquelles  dignitez  ou  offices  benefficiales 
de  trésorier  et  chantre  nous  y  avons  créez  et  érigez,  créons  et  érigeons, 
par  ces  présentes ,  aux  gaiges  et  stipendies  chacune  de  soixante  livres 
parisis  par  an,  oultre  les  distribucions  et  stipendies  ordinaires  de  leursdits 
prébendes,  à  prendre  sur  le  revenu  et  émolument  de  nostredite  fondacion 
et  augmentacion,  lesquelles  dignitez  ou  offices  benefficiales  seront  nuement 
à  la  collacion  et  totale  disposition  de  nous  et  de  nos  successeurs  Roys 
de  France,  et  les  y  avons  réservées  et  reservons  par  cesdites  présentes, 
et  joyront  ceulx  qui  les  tiendront  en  ladite  église,  de  telles  et  semblables 
prééminences  et  prérogatives  dont  joyssent  et  ont  accoustumé  de  joyr,  tant 
en  cuer  que  en  chappitre ,  ceulx  qui  tiennent  les  autres  dignités  de  tré- 
sorier et  chantre  en  nos  chapelles  royales  de  noz  palais  de  Paris  et  Bourges , 
et  autres  églises  collegialles  de  nostre  royaulme  es  tan  s  de  fondacion 
royale.  Sy  donnons  en  mandement  à  tous  nos  justiciers  et  officiers  et 
subgects,  que  nostre  présente  voullonté,  ordonnance,  creacion,  érection 
ils  entretiegnent  et  facent  entretenir,  garder  et  observer,  sans  enfraindre, 
ne  souffrir  aucunes  choses  estre  fàictes  au  contraire.  Et,  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  establc  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à 
cesdites  présentes,  sauf  toutesvoies  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  aux  Forges  pris  Chinon,  au  moys  de  Janvier,  l'an  de  graee 
mil  cesc  Ixxv'ti; et  de  nostre  règne  le  dix-huititsme.  Ainsi  signé:  Par  le  Roy. 
M.  Picot.  Visa.  Contentor. 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  205,  n.*  i4o. 
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Louis  XI. 

(a)  Exemption  des  Droits  de  sceau  pour  le  Doyen ,  le  Chapitre ,  les   aiut  Forges 
Vicaires  et  Habitués  de  l'Église  Notre-Dame  de  Cléry.  près  Chinon, 

Janvier  1478. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir  que  nous,  de  nostre  propre  mouvement ,  certaine 
science ,  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  avons  octroyé 
et  octroyons  à  noz  chiers  et  bien  amez  les  doyen,  chanoinnes,  chappitre, 
chappelains ,  vicaires  et  habituez  de  nostre  église  collégiale  et  chappeile 
royale  de  Notre-Dame  de  Clery  ,  en  laquelle,  par  especiale  devocion , 
nous  avons  esleu  et  ordonné  nostre  sépulture ,  qu'ils  soient  francs,  quittes  et 
exemptz  perpétuellement  et  à  tousiours  d'aucune  chose  paicr  à  noz  féaulx 
tant  de  nostre  chancellerie  que  autres ,  pour  queilesconques  choses  que  ce 
soit.  Si  donnons  en  mendement  à  nostre  amé  et  féal  chancellier  et  gens 
de  notre  grant  conseil,  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans 
et  qui  tiendront  notre  court  de  parlement,  aux  audianciers  et  contrôleurs 
de  i'audiance  de  noz  chancelleries  ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers,  à  leurs  lieux  tenans  ou  commis,  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eulx  sur  ce  requiz  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nostre  présente 
grâce ,  exempeion ,  affranchissement  et  octroy ,  ils  fàcent  et  seuffrent  et 
laissent  lesdits  supplians  et  leurs  successeurs  joir  et  user  plainement  et 
paisiblement,  sans  leur  faire  ne  donner,  souffrir  estre  fait  aucun  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire,  ores  ne  pour  le  temps  advenir.  Et  afin 
que  &c. ,  sauf  &c.  Donné  aux  Forges  près  Chinon ,  au  moys  de  Janvier , 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  dix-huit ,  et  de  nostre  règne  le  xv'tij'  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy.  M.  Picot.  Visa.  Comtntor,  De  Molins  (b). 

Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  205,  n.*  77. 

(b)  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Ciéry 
fut  encore  l'objet  d'autres  lettres  de  Louis  XI  : 
les  premières,  du  24  janvier,  pour  régler  la 
garde  des  mineurs  dans  les  terres  dont  le  Roi 
lui  avoit  fait  don ,  et  qui  étoient  soumises  a 
la  coutume  de  Normandie;  les  secondes, 
pour  régler  l'administration  de  la  justice  dans 


les  terres  dont  le  Roi  aussi  avoit  fait  don  à 
cette  abbaye.  Blanchard  les  indique  p.  j)j  et 
jj# ' ,  d'après  le  vol,  F,  ftl.  ipo  et  suiv.  Il 
indique  encore,  d'après  le  vol.  F, fil.  ip , 
des  lettres  du  mois  de  février,  portant  don  de 
la  chitellenie  de  Dourdan  à  Pierre  Gobache, 
maître  d'hôtel  ordinaire  du  Roi. 


Louis  XI, 

(a  )  Confirmation  du  Don  fait  au  Couvent  de  Saint-Eutrope  hors  les    aux  Forges 
murs  de  la  ville  de  Saintes,  d'une  Rente  à  prendre  sur  la  ferme  du  P1*» Chinon, 
scèl  aux  contrats  de  ladite  ville.  Janvier  «478. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  reçu  l'humble  supplication  de  nos  chers 
et  bien  amés  les  religieux ,  prieur  et  couvent  de  Saint-Eutrope  hors 
les  murs  de  notre  ville  et  cité  de  Xaintes ,  contenant  que  feu  notre 
très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  en  ayant  agréable  le  don 

Note. 

(a)  Mém.  Q.  de  la  Chambre  des  comptes,  fil.  6. 
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1  et  legs  fait  à  ladite  église  et  couvent  par  feu  de  bonne  mémoire  Edouart 

Louis  XI,  ainsné  fils  du  Roy  d'Angleterre  (a),  lors  Duc  de  Guyenne,  confèrmé  par 
ti^rv^"    Philippe  Roy  de  France  (b)  ung  de  nos  prédécesseurs  et  par  Alfonse  ( c) 

Janvier  iS-  fi,s  de  ^  aussi  Roy  de  France»  de  P°'Ctou  et  de  Thoulouse, 

'  7  '  de  la  somme  de  vingt  livres  tournois  de  rente  annuelle  et  perpétuelle 
qu'ils  leur  assignèrent  sur  le  revenu  et  domaine  de  la  prevosté  de  Xaintes 
à  deux  termes  en  l'an,  moitié  en  la  (este  de  Chandeleur  et  l'autre  moitié 
à  l'Assomption  Notre-Dame,  à  la  charge  de  tenir  et  entretenir  ung  cierge 
de  cire  du  poix  de  deux  livres,  ardant  nuit  et  jour  continuellement  devant 
l'autel  audit  glorieux  martir  Monseigneur  Saint  Eutrope ,  leur  confirma 
ledit  don  et  legs  par  ses  lettres  patentes  en  forme  de  charte,  desquelles 
on  dit  la  teneur  estre  telle  : 

Chahlm  VII,  Karolvs,  Dei  bratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  presentibus 
i6f/vrteM44i  PariUr  et  futuris,  nos  Hueras  Edwardi,  Régis  Anglie  (d) primogeniti ,  Principis 
Aquitannie  et  Waliie ,  ad  dictorum  nostrorum  religiosorum ,  prions  et  conventûs 
beau  Eutropii,  martiris  gloriosi,  extra  mur  os  c'tvitatis  nostre  Xantonensis,  sup- 
plicationem,  in  quibus  bine  alie  littere  inclue  recordationis  et  felicis  memorie 
Phiùppi  nec  non  Ludovic i ,  Francorum  Regum,  predecessorum  nostrorum,  inserte 
sunt,  vidtsse  Hueras ,  Jbrmam  que  sequitur  continentes  : 

Édouabd,    Edwardvs ,  illustrissimi  domini ,  Dei  gratiâ,  Régis  Anglie primogenitus ,  Pr'm- 
Prince  de  Galle.  Cfps  Aquitannie  et  Waliie,  Dux  CornuaUie ,  Cornes  Cestrie  (e),  universis  tam 
Dued'Aquiiain«,  presentibus  quhm  futuris  ,  bas  patentes  nostras  Hueras  inspecturis  et  etiam  audi- 
leas  Novembrv  turis ,  salutem ,  et  presentibus  fidem  mdubiam  dare.  Noveritis  quèd  nos,  die  date 
•363.       presentium,  inspeximus  Rueras  patentes  quarum  tenons  in  bec  verba  subsequuntur  : 

Philippe  III .  Philippvs  ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  universis  tam  presentibus  quhm  futuris 
Février  iJ7 1 .    nomm  sn        nos  ciare  memoru  carissimi  patrui  tt fidelis  nostri  Alfoncï,  Comitis 

Pictavensis  et  Tbo/ose,  vidimus  Hueras  in  bec  verba  : 

CoAL|'d0pSii'  -Alfoncus  ,  fUius  Régis  Francie ,  Cornes  Pictavensis  et  Tbolose ,  universis 
Décembre  1169.'  présentes  Hueras  inspecturis ,  salutem  in  Domino.  Non  solitm  spiritualiter ,  sed  etiam 


nobis  ipsis  providere  confidimus ,  si  ea  que  sptetant  ad  cukum  divini 
nominis  ampliamus.  Notum  itaque  facimus  quèd  nos,pro  salute  anime  nostre  et 
animarum  inclue  recordationis  Ludovici ,  Dei  gratiâ  quondam  Régis  Francorum, 
geni torts  nostri,  et  domine  Blanche,  quondam  Régine ,  genitricis  nostre,  et  ob  devo- 
cionem  precipuam  quam  habemus  ad  ecclesiam  beati  Eutropii ,  martiris  gloriosi 
civitatis  Xantonensis,  damus  et  concedimus  Deo  et  béate  Marie  Vtrgini  ae  prefato 
martiri  in  ecc lesta  predicta,  viginti  libras  cur remis  monete  Pictavensis,  annui  red- 
ditûs  ,  percipiendas  annis  singuHs,  in  prepositura  nostra  Xantonensi ,  pro  uno  cero, 
de  fonder  c  duarum  librarum  cere,  quem  die  noctuque  continue  ardere  volumus 
antealtaremaruris  mmorati,  et  solvendasper  manum  prepositi  ejusdem  ville,  duobus 

Notes. 

(a)  Connu  sous  le  nom  de  Prince  nin.  (d)  Édouard  III.  Jean  II  avoit  été  forcé, 

( b)  Philippe  III  dit  le  Hardi.  par  le  traité  de  Brétigny ,  à  lui  céder  le  Poi- 

(c)  Alphonse  ,  troisième  fils  du  Roi  tou,  la  Saintongeetd  autres  provinces  encore. 
Louis  VIII  et  frère  de  S.  Louis.  (e)  Cheiter. 

Urminis, 
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terminis ,  videHcet  in  vigiHa  Candelose  dtcem  libras ,  et  in  vigi/ia  Assumpiionis 
btate  Marie  Virginis  alias  decem  libras  ;  volenus  et  concédants  pro  nobis,  here-   L,on's  XI, 
dibus  et  successoribus  nostris,  ut  prepositus  dicti  loci  qui  pro  tempore  fiterit ,  duos  "/q^" 
so/idos,  nomine  pêne,  sotvere  teneatur  priori  dicte  eclesie,  quMibet  diequâ  in  solu-  janvjCT  ,^8. 
tione  dicte  pecunie  prefixis  terminis  facienda  deficiet,  principaù  debito  nichilom'tnus 
exsolvendo.  Qjiod  ut  ratum  a  Jirmum  permanent,  présentes  Rueras  sigiiû  nostri 
munimine fecimus  roborari.  Datum  apud  Longum-pontem ,  anno  Domini  mil- 
lesimo  ducentesimo  sexagesimo-nono,  même  Dccembris. 

Nos  autcm  omnia  premissa  et  singula,  prout  snperius  continentur ,  rata  et  grata  Suhe  de»  Leur» 
habentes ,  ea  volumus  et  precipimus  in  pcrpetuum  teneri  firmiter  et  htviolabiliter   Philippe  II l. 
observari;  quod  ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  Juturum ,  presentibus  Htteris  nos- 
trum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  apud  Pontes  in  Pictavis,  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  septuagcsimo- primo,  mense  Februarii. 

Item  afta  Httera  cujus  ténor  sequitur  m  bis  verbis  : 

PhilippuS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum facimus  tam  presentibus  quàm     pa  t*1™^ 
faturis ,  qubd,  cùm  secundum  ordinationem  pie  recordationis  carissimi  patrui  nostri   '  Hp^"  ' 
Affonci,  Comitis  quondam  Pictaviensis  et  Tholose ,  executores  sut  testamenti ,  pro     l»i*>  «*76- 
anniversario  ipsius  Comitis  perpetuo ,  annis  singuùs  celebrando  in  ecclesia  Sancti 
Eutropii  Xantonensis ,  decreverint  assignari  sexagima  so/idos  turonenses  annui  red' 
ditûs ,  nos ,  ipsius  patrui  nostri  piam  ordinationem  cupientes  salubriter  adimp/eri, 
volumus  et  precipimus  ut  quicunque  fiterit  pro  tempore  senescallus  Xantonensis 
sohat  et  reddat ,  annis  sbigulis,  apud  Rupellam,  predictos  sexagima  solidos  turo- 
nenses, in  termino  Ascensionis  Domini,  f cclesie prenominate ,  sine dijficultate  quolibet, 
alio  mandata  super  hoc  minimè  expectato.  Quod  ut  Jirmum  et  stabile  permaneat 
in  futurum,  presentibus  Htteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisius, 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo-sexto ,  mense  Junio. 

Item  alia  Huera  cujus  ténor  sequitur  in  hec  verba  : 

Phiuppus,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  tam  prestn-     ».«•  Lenrw 
tibus  quhm  futuris  quàd,  cùm  secundum  ordinationem  clare  mtmorie  Aifonci,  ^    paî"E  "'* 
quondam  Comitis  Pictavis  et  Tholose  ,  patrui  nostri,  executores  sut  testamenti,    Juillet  1280. 
quadraginta  solidos  turonenses  annui  reddhûs  leprosarie  (a)  Xantonensi  et  centum 
solidos  annuales  turonenses  leprosis  ejusdem  loci  decreverint  assignari,  pro  remedio 
anime  Comitis  memorati,  nos,  dicti  patrui  nostri  piam  ordinationem  cupientes  salu- 
briter adimpleri,  volumus  et  precipimus  ut  quicumque  fiterit  pro  tempore  senescallus 
Pictavis  dictos  quadraginta  solidos  mentor  a to  s  reddat  in  prepositura  nostra  Sancti- 
Johannis-Angeliacensis  et  sotvat  annis  singulis  in  termino  Ascensionis  Domini,  nullo 
alio  mandato  super  hoc  expectato.  Qjiod  ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  futurum, 
presentibus  Htteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisiis ,  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  octogesimo,  mense  Julio. 


Que  omnia  et  singula  in  predictis  Htteris  contenta,  si  et  quatenus  virttue  et  arti-  Suite  de.  Lewei 

4'Edouard. 

Note. 

(a)  Ce*  hôpitaux  étoient  alors  communs     Rois ,  ainsi  que  des  dons  et  des  soins  de  beau- 
en  France;  ils  furent ,  pendant  plusieurs     coup  de  personnes  riches  et  charitables, 
siècles,  l'objet  constant  des  libéralités,  de  nos 
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  cub  pacis  nuptr  in  ter  prefatutn  genitorem  nostyum ,  Regem  Anglie ,  et  iwstrum 

Louis  Xf,  avunculum  carissimum  Jokannem ,  Regem  Francorum ,  concordait ,  astringimur  et 
arXJ^u  rge*    tenemur,  ta  volumus,  laudamus ,  approbamus ,  rattficamus  et  tenore  presentium 
confirmamus.  In  eu} us  rei  tesùmonium  Hueras  nostras  fieri  ficimus  has  présentes 


près  Chinon , 


Janvier  147°*  .  ........        »  rv       •      •  » 

nosm  magnt  sigillt  munmtne  roboraïas ,  teste  me  ipso ,  Pictavis,  viccsima-quinta 

mensis  Novembris,  anno  Domini  millesimo  trecemesirao  sexagesimo- tertio. 


Suite  Art  Lettres 
de 

C.HABLtS  VII. 


Qttas  quidem  futeras  preinsertas  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta  lauda- 
vimus,  approbavimus  et  ratificavimus ,  tenoreque  presentium,  ex  certa  scientia , 
auctoritateque  regia  ac  speciali  gratta  nostris ,  laudamus ,  rattficamus  et  appro- 
bamus, tenoreque  presentium,  si  et  in  quantum  eis  ipsi  religiosi , prior  et  conventus, 
ritè,  débité  etjusti,  usi  sunt,  confirmamus.  Qttocirca  senescallo  nostro  Xamonensi , 
gubernatorique  de  Ruppella  (a),  ac  cents  justiciarïts  nostris  aut  eorum  loca  ttnen- 
tibus,  presentibus  et  futur is,  eorumque  cui/ibet,  tenore  presentium  dam  us  in  mandat  i s 
quatenus  memoratos  religiosos ,  prior em  et  conventum  ,  eorumque  poster  os  et sequales  , 
nostris  presentibus  ratificatione  confirmationeque  uti  et  gaudere  pacifiée  faciant  et 
permutant ,  absque  ipsos  in  premissis  et  quomodolibet  premissorum  impedienda, 
inquietando,  molestandc  aut  aho  modo  quovis  perturbando ,  ymè ,  si  que  in  contra- 
rium  facta  fuerint ,  ipsa  ad pristinum  statwn  et  debitum  reducant  seu  reduci  faciant 
htdi/atè.  Quod  ut firmum  et  stabile  perpétué  perseveret ,  litteris  presentibus  nostrum, 
in  absent ia  magnt  ordinatum ,  fecimus  appon  't  sigillum,  nostro  in  ceteris  et  alieno 
in  omnibus  juribus  semper  sa/vis.  Datum  Xantonis,  die  decimâ-sextâ  mensis 
Februarii,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  quad ragesimo- primo , 
et  regni  nostri  vicesimo.  Sic  signatum  in  plica  :  Per  Regem  in  suo  Consilio , 
Pichon.  Visa.  Contentor.  Collatio  facta  est.  H.  Chaugant. 


Suite  d»  Lettres  Combien  que ,  depuis  iaditte  première  fondation ,  ils  ayent  tousjours 
Loufs  xi.  continuellement  entretenu  ledit  cierge  ardant,  comme  encore  font  à  grans 
frais  et  dépens ,  et  neantmoins ,  à  l'occasion  de  ce  que  le  domaine  de 
notredit  pays  de  Xaintonge  et  prevosté  de  Xaint«,  pour  les  grands  guerres 
et  divisions  qui  y  ont  eu  cours  par  cy-devant,  est  grandement  diminué,  ils 
n'ont  peu  et  peuvent  estre  entièrement  payez  desdits  vingt  livres  tournois 
de  rente  ,  et  bien  souvent  n'en  peuvent  avoir  que  la  moitié  de  Iaditte 
somme  ou  autre  moindre  somme  selon  les  états  qui  sont  faits  chascun 
an  par  nos  amés  et  féaux  les  trésoriers  de  France  de  notre  recette 
ordinaire  de  Xaintonge  ,  qui  est  en  leur  trés-grant  grief,  préjudice  et 
dommaige,  ainsi  qu'ils  nous  ont  plus  à  plain  fait  dire  et  remontrer,  re- 
querans  notre  grâce  et  provision  convenable  leur  estre  sur  ce  imparties. 
Pourquoy  nous,  les  choses  dessusdites  considérées,  et  que  de  tout  tems 
nous  avons  eu  et  avons  grant  et  singulière  devocion  et  affection  audit 
glorieux  corps  saint  et  amy  de  Dieu  Monseigneur  Saint  Eutrope ,  dont  le 
corps  gist  et  repose  en  ladite  église,  désirant  par  ce  ledit  cierge  ardant 
estre  entretenu  en  Iaditte  église,  et  ensuivant  le  bon  vouloir  et  affection 
de  nosdits  prédécesseurs,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons 
de  grâce  especial,  pleine  puissance  et  autorité  royal,  qu'ils  soient  nommément 
et  expressément  payez  desdittes  vingt  livres  tournois  de  rente  perpétuelle 
chascun  an»  sur  le  revenu,  prouffit  et  esmolument  de  la  ferme  de  scel 

Note. 


(a)  De  la  Rochelle. 
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aux  contrats,  establic  de  par  nous  en  notredite  ville  et  cité  de  Xaintes  et  — — — — 

Paracoul  de  Xaintes,  par  les  mains  des  fermiers  Lovis  XI, 

dudit  scel  et  par  leurs  simples  quittances,  sans  ce  que  besoin  leur  soit  *l*Ch\non, 
en  avoir  ne  recouvrer  chascun  an  décharge  ne  autre  acquit,  à  la  charge  j^gti^yi, 
toutesvoyes  de  entretenir  ledit  cierge  de  cire  ardant  devant  ledit  corps 
saint  jour  et  nuit  continuellement.  Et,  pour  ce  que  laditte  ferme  a  accous- 
tumé  estre  toujours  baillée  et  affermée  chascun  an,  afin  que  lesdits  religieux, 
prieur  et  couvent  puissent  mieux  et  plus  aisément  estre  payez  de  laditte 
rente,  nous  voulons  que  iceulx  religieux,  prieur  et  couvent  puissent  dores 
en  avant,  en  leur  nom,  faire  crier  et  publier  ladite  ferme,  et  icclle,  en 
présence  de  nos  officiers,  bailler  et  livrer  aux  plus  offrons  et  derniers 
enchérisseurs,  et  contraindre  et  faire  contraindre  les  fermiers  d'icelle  ferme 
à  leur  payer  et  bailler  chascun  an  des  premiers  et  plus  clers  deniers  d'icelle 
ladite  somme  de  vingt  livres  tournois  par  leurs  simples  quittances,  aux 
termes  en  tel  cas  acostumés;  et  l'autre  plus  de  ce  que  pourra  monter  et 
valoir  la  ferme  dudit  scel ,  lesdits  fermiers  seront  tenus  payer  et  baillier 
à  notre  receveur  ordinaire  de  Xaintonge ,  qui  sera  tenu  en  faire  recepte 
à  notre  prouffit.  Et  en  oultre ,  pour  ce  que  lesdits  religieux ,  prieur  et 
couvent  ont  ja,  comme  dit  est,  entretenu  par  long  tems  et  font  encore 
ledit  cierge  ardant  sans  avoir  esté  entièrement  payez  desdites  vingt  livres 
tournois  de  rente  à  eulx  pour  ce  ordonnées,  nous  à  iceulx  avons  octroyé 
et  octroyons  que  jusques  au  tems  et  terme  de  suc  ans  prochains  venans 
ils  ayent  et  preignent  entièrement  tout  le  revenu,  prouffit  et  esmolument 
d'icelle  ferme  dudit  scel,  jusqu'à  la  valeur  et  estimation  de  trente  livres 
tournois  par  chascun  an,  si  tant  se  peut  monter.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  et  féaulx  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  au  senes- 
chal  de  Xaintonge ,  prevost  de  Xaintes  et  de  Paracoul ,  et  à  tous  nos 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans,  presens  et  advenir,  et 
à  chacun  d'eux  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nos  presens  voulonté, 
ordonnance  et  choses  dessusdittes  et  chacune  d'icelles  ils  fassent,  seuffrent 
et  laissent  lesdits  religieux,  prieur  et  couvent  de  Saint-Eutrope  de  Xaintes,  et 
leurs  successeurs  audit  couvent,  joyr  et  user  perpétuellement ,  pleinement  et 
paisiblement,  soubs  les  conditions  et  en  la  manière  dessus  declairées;  et  en 
rapportant  ces  présentes  signées  de  notre  main,  ou  vïdimus  d'icelles  fait  soubs 
scel  royal  pour  une  fois,  et  quittance  desdits  religieux,  prieur  et  couvent 
sur  ce  suffisant  tant  seulement,  nous  voulons  laditte  somme  de  vingt  livres 
tournois  de  rente, par  chascun  an,  après  lesdites  six  années  prochaines  passées, 
et  durant  icelles  tout  le  revenu ,  prouffit  et  esmolument  d'icelle  ferme  , 
jusqu'à  ladite  somme  de  trente  livres  par  an,  estre  allouée  es  comptes  et 
rabattue  de  la  recette  de  notredtt  receveur  ordinaire  de  Xaintonge,  présent 
et  avenir,  par  nosdits  gens  des  comptes,  auxquels  nous  mandons  ainsy  le 
faire  sans  difficulté,  car  ainsy  nous  plait-il  estre  fait,  non  obstant  quel- 
conques ordonnances,  restrictions,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires. 
Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  scel  à  cesdites  présentes  ,  sauf  en  autres  choses  notre  droit 
et  l'autrui  en  toutes.  Donné  aux  Forges  près  Chinon,  au  mois  de  Janvier,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  dix-huit,  et  de  notre  règne  le  dix-huitiesme. 
Signé  LOYS.  Et  scellé. 
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Louis  XI, 

aux  Forge»    (a)  Lettres  du  Roi  portant  pardon  et  rémission  à  la  ville  de  Tournay.pour 
Km!  CJan*«      ayoirfait>  sans  sa  participation,  un  Traité  avec  le  Duc  d'Autriche. 
«478. 

LO  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
«avenir,  comme  les  trêves  derrenierement  prinses ,  faites  et  accordées 
entre  nous,  d'une  part, et  les  Duc  Maximilien  et  Duchesse  d'Autriche,  d'autre 
part,  pour  un  an,  commençant  au  cinquième  jour  de  juillet  derrenier  passé, 
ayent  esté  prinses,  conclues,  jurées  et  promises  pour  nous  et  généralement 
pour  tous  nos  pays ,  terres ,  seigneuries  et  subgects ,  tant  par  terre  que  par 
mer  et  eaux  doulces,  sans  rien  y  reserver  d'une  part  ne  d'aultre,  par  le  traité 
desquelles  trêves  ait  esté  dit  et  accordé  que,  durant  icelles,  cesseraient  de 
i'un  parti  sur  l'autre  toutes  hostilités,  voyes  de  fait  et  explois  de  guerre, 
prinses,  surprimes  des  villes,  chasteaulx  et  forteresses  lors  estant  ès  mains 
et  obéissance  de  l'un  et  de  l'autre  parti,  quelque  part  qu'elles  feussent  scituées 
et  assises,  sans  excepter  ne  reserver  quelque  ville,  cité  ne  forteresse;  aussy 
feut  expressément  dit  et  accordé  que  tous  les  subgects  de  l'un  et  de  l'autre 
parti ,  de  quelque  estât ,  qualité  ou  condicion  qu'ils  feussent ,  pourraient 
communiquer  ,  marchander  ( b)  et  faire  toutes  leurs  négociations  et 
besongnes  les  uns  avec  les  autres,  aller,  venir,  séjourner  de  l'un  parti  en 
l'autre  seurement  et  sainement,  sans  que  aulcun  mal,  empeschement  ou 
destourbier  leur  feust  ne  peust  estre  fait  ou  donne,  en  corps  ne  en  biens, 
pour  quelque  cause  ou  occasion  que  ce  feust,  se  ne  est  pour  dettes  ou 
délits  commis  depuis  le  temps  de  laditte  derreniere  trêve,  et  sans  ce  que, 
pour  occasion  de  queleoneque  chose  faite  par  avant  icelle  derreniere  trêve 
qui  commençoit  ledit  cinquième  jour  de  juillet  derrenier  passé,  comme  dit 
est,  aucune  chose  peust  estre  demandée  aux  subgcts  de  l'un  parti  à  l'autre. 
Feut  avec  ce  expressément  dit  par  laditte  trêve  que  toutes  manières  de 
gens,  feussent  d'église,  nobles,  marchans  ou  aultres,  de  quelque  estât  qu'ils 
feussent,  joyroient,  pendant  le  temps  de  laditte  trêve,  de  la  revenue  de  leurs 
bénéfices,  terres  et  seigneuries,  rentes  heritables  ou  viagères,  soit  que  lesdittes 
rentes  feussent  deues  par  les  Princes  ou  par  aultres  aux  subgects  de  l'un 
parti  ne  de  l'autre,  nonobstant  quelques  dons  ou  déclarations  qui  en  eussent 
esté  faits  à  l'occasion  des  derrenieres  guerres  ou  quelque  rachat  que  Ion  en 
eust  fait  desdittes  rentes  et  quelques  banissemens  qui  auraient  esté  fais  par 
ceulx  de  l'un  parti  sur  ceulx  de  l'aultre  part;  et  aussi,  feut  expressément 
dit  que,  durant  laditte  derreniere  trêve,  ne  seraient  par  les  gens  de  l'un 
parti  sur  l'autre  faites  aucunes  prinses  ou  rançonnemens  de  personnes  ou 
biens  quelconques,  destrousses  (c),  concisses  (d) ,  piileries,  iogest  ou 
appatis^,  en  quelque  manière  que  ce  feust,  ainçois  (f)  seraient  et  de- 
meureraient tous  les  subgects  et  serviteurs  de  l'un  parti  et  de  l'aultre,  de 
quelque  estât,  qualité,  nacion  ou  condicion  qu'ils  feussent,  chascun  en 

Notes. 


(a)  Registre  rouge  de  la  ville  deTournay , 
coté  h,  fil.  277  et  suiv.  On  y  lit  d'abord  les 
lettre*  de  Maximilien  Duc  d'Autriche,  rap- 
pelées dans  celles  de  Louis  XI,  et  ensuite 
les  lettres  de  réciprocité  données  par  les  ha- 
bitam  de  Tournay. 


(b)  Acheter  et  vendre,  négocier,  trafiquer. 

(c)  Vols ,  pillages. 

(d)  Outrages,  injures. 

(e)  Logemens  ou  nourritures. 
ff)  Au  contraire. 
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son  part  et  obéissance ,  seurement  et  saulvement  de  leurs  personnes  et  de  ■■ 
tous  leurs  biens,  et  y  pourraient  labourer,  marchander  et  pourveoir  à  Lol,i?  XI, 
toutes  leurs  négociations,  besognes  et  affaires,  sans  destourbier  ne  empes-  ^chinon* 
chement  quelconques,  et  tout  ainsy  que  en  temps  de  paix.  Et  combien  kapJanvi 
que  nostre  bonne  ville  de  Toumay  et  bailliage  de  Tournesis,  et  tous  les 
manans  et  hahitans  en  iceulx,  qui  sont  et  de  toulte  ancienneté  ont  esté 
nos  bons,  vrais  et  loyaux  subgects,  feussent  comprins  esdites  trêves  et  deussent 
joyr  de  l'effect  et  teneur  d'icelles  sans  quelconque  difficulté,  ce  néammoins, 
de  sitost  que ,  sous  la  confiance  de  laditte  trêve ,  nous  fèumes  partis  des 
marches  de  Picardie  et  venus  ès  aultres  parties  de  nostre  royaulme,  lesdits 
Duc  et  Duchesse  d'Autriche  ne  ont  voulu  laisser  joyr  lesdits  de  Tournay 
et  bailliage  de  Tournesis  de  laditte  trêve,  mais,  en  icelle  trêve  rompant  et 
directement  venant  contre  leur  honneur,  foy,  serment  et  promesse,  ont 
fait  et  par  leur  exprès  commandement  fait  faire  guerre  ouverte  à  nosdittes 
bonne  ville  de  Tournay  et  bailliage  de  Tournesis  et  à  nos  subgects,  manans 
et  habitans  en  iceulx,  en  boutant  feux,  prenant  personnes,  tuant  et  meur- 
trissant inhumainement,  chascun  jour,  nosdicts  subgects,  et  tous  exploits 
de  hostilité  et  de  guerre,  avec  très-enormes  cruaultés  et  dommaiges  irrépa- 
rables; ont  lesdits  d'Autriche,  contre  la  teneur  de  laditte  trêve,  deffendu 
et  fait  deffendre  que  lesdits  de  Tournay  ne  feussent  soufferts  fréquenter 
ne  marchander  ès  pays  à  eulx  obeissans ,  ont  détenu  et  occuppé  et  fait 
détenir  et  occuper  les  biens,  terres,  revenues,  rentes  heri tables  et  viagères 
que  lesdits  de  Toumay  et  bailliage  de  Tournesis  y  avoient  et  ont,  sans 
en  vouloir  faire  restitution  ainsy  que  les  lettres  de  ladite  trêve  le  portent; 
et  qui  plus  est,  jaçoit  ce  que  lesdits  de  Tournay,  soubs  confiance  de  laditte 
trêve,  eussent  acheté  des  bleds  et  aultres  vivres  pour  mener  en  nostredite 
ville  ainsi  que  justement  faire  le  pouvoient,  ce  néammoins ,  lesdits  Duc  et 
Duchesse  d'Autriche  ont  fait  prendre  lesdits  vivres,  supposé  qu'ils  eussent 
été  achetés  es  pays  de  notre  obéissance  et  non  de  la  leur,  et  ont,  par 
leurs  lettres  et  mandemens,  expressément  mandé  que  on  ne  laissast  aller 
quelconques  vivres  en  nostredite  ville  de  Tournay,  à  cause  de  quoy  icelle 
nostre  ville ,  qui  est  de  toutes  parts  environnée  des  pays  obeissans  ausdits 
Duc  et  Duchesse  d'Autriche,  a  été  en  telle  constrainte  qu'elle  se  deppopu- 
ioit  chacun  jour  et  venoit  en  extrême  nécessité.  Et  combien  que  par  les 
gens  de  nostre  grand  conseil  et  autres  par  nous  envoyés  audit  pays  de 
Picardie,  aussy  par  aucuns  conservateurs  par  nous  commis  au  fait  de  laditte 
trêve  et  par  aultres  nos  officiers,  lesdits  d'Autriche,  les  gens  de  leur 
conseil ,  aucuns  conservateurs  par  eulx  commis  à  icelles  trêves  et  aultres 
leurs  officiers,  aient  plusieurs  fois  par  lettres  et  mandemens  esté  deuement 
requis  de  souffrir  et  laisser  lesdits  de  Tournay  joyr  de  l'effect  de  laditte 
trêve,  touteffois  ils  n'en  ont  rien  voulu  faire,  mais  en  ont  expressément 
esté  refusans,  parquoy  lesdits  de  Tournay  par  ceste  extrême  nécessité  et 
pour  la  salvacion  de  laditte  ville  en  notre  vraye  et  loyal  le  obéissance  ont 
esté  constrains  de  faire  certain  traitiéavec  lesdits  Duc  et  Duchesse  d'Autriche, 
lequel,  comme  ils  dient,  ils  n'eussent  jamais  fait  si  n'eust  esté  la  force  et 
constrainte  dessusdites.  Et ,  pour  ce  que  ledit  traitié  a  été  fait  sans  nostre 
sçu  et  autorité,  nos  très-chiers  et  bien  amez  les  prevost,  jurez,  eschevins, 
esgardeur,  doyens  et  soubs-doyens  des  mestiers,  bourgois,  manans  et  habitans 
de  nostreditte  bonne  ville  de  Tournay,  doubtans  avoir  offensé  envers  nous, 
combien  qu'ils  1  ayent  fait  par  la  constrainte  dessusdite ,  gardant  tousjours 
en  toutes  choses  envers  nous  la  loyaulté,  fidélité,  obéissance  et  affection 
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■        que  bons,  vrays  et  ioyaulx  subgets  doivent  à  leur  souverain  et  naturel  seigneur, 
Louis  XI.  nous  ont  très-humblement  supplié  et  requis  qu'il  nous  pleust  leur  pardonner, 
ir^Chinon    a^°''r»  quitter  et  remettre  toute  l'offense  que  en  ce  ils  pourroient  avoir 
le 29 Janvier'  commis  envers  nous,  et  tousjours  les  tenir  en  nostre  bonne  grâce  comme 
1478.      nos  flons  ct  Ioyaulx  subgects,  remonstrans  que  tels  ils  sont  et  tousjours 
perpetuelement  veulent  estre  et  demeurer  et  vivre  et  mourir  en  une  vraye 
et  loyalie  obéissance,  sans  varier.  Savoir  faisons  que,  en  rad visant  à  mémoire 
les  grans,  louables  et  recommandables  services  que  ont  tait  à  nous  et  à 
nos  prédécesseurs  Roys  de  France  nostre  bonne  ville  de  Tournay  et  tous 
les  manans  et  habitans  en  icelle,  et  la  bonne  et  vraye  loyaulté  que  tousjours 
ils  nous  ont  gardé  et  sont  délibérés  de  garder  à  nous  et  à  nos  successeurs, 
parquoy  entre  tous  aultres  ils  ont  bien  desservi  que  les  doyons  singulière- 
ment amer ,  tenir  et  traitter  comme  nos  bons ,  vrays  et  Ioyaulx  subgects  ; 
considerans  que  lesdits  Duc  et  Duchesse  d'Autriche,  en  rompant  laditte 
trêve  et  venant  contre  leur  honneur,  foy  et  serment  et  promesse,  ont  par 
la  nécessité  dessusdite,  et  meismement  par  la  nécessité  des  vivres  qui  est 
la  plus  grant  et  la  plus  importable  de  toutes  autres ,  contraint  lesdits 
de  Tournay  à  faire  ledit  traitié,  nous,  de  nostre  grâce  especiale,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  avons  quitté,  aboly,  remis  et  pardonné,  et 
par  la  teneur  de  ces  présentes  quittons,  remettons,  abolissons  et  pardonnons 
ausdits  de  Tournay  toute  l'onence  qu'ils  pourroient  avoir  commise  envers 
nous  à  cause  des  choses  dessusdites,  sans  ce  que  ausdis  manans  et  habitans 
de  Tournay  qui  sont  ou  pour  le  temps  advenir  seront ,  ne  à  ceulx  qui 
pour  eulx  ont  lait  ledit  traitié,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  leur  puisse 
jamais  estre  imputé  à  quelque  notte,  charge  ou  reproche,  ct  les  avons 
tenus  et  repputés,  tenons  et  repputons  nos  bons,  vrays  et  Ioyaulx  subgets, 
sans  ce  que  en  leur  honneur  ne  en  leurs  privilleges,  franchises  et  libertés, 
soit  à  cause  de  ce  aulcune  chose  diminuée  ne  quelque  chose  demandée 
en  corps  ne  en  biens ,  et  sur  ce  imposons  sillence  perpétuel  à  nostre 
procureur  et  à  tous  aultres.  Touteflôis,  par  ce  nous  n'entendons  aucunement 
nous  deppartir  mais  reservons  expressément  tous  les  drois  des  actions, 
pétitions  et  demandes  et  autres  qui  nous  appartiennent  contre  lesdits  Duc 
et  Duchesse  d'Autriche  et  leurs  subgects ,  à  cause  des  peines  par  eulx  en- 
courues et  des  interrests  et  dommaiges  que  nous  avons  eus  et  soustenus, 
et  que  nous  pouons  demander,  tant  par  les  traitiés,  promesses,  obligations 
desdittes  trêves  que  autrement,  à  cause  de  l'infraction  manifeste  que  icculx 
Duc  et  Duchesse  d'Autriche  ont  fait  d'icelle  trêve,  tant  en  Élisant  la  guerre 
et  les  explois  dessus  declairés  et  aultres  contre  ceulx  de  nostreditte  bonne 
ville  de  Tournay  et  dudit  bailliage  de  Tournesis,  que  en  les  constraingnant 
par  les  moyens  dessusdis  à  faire  lesdits  traictiés  qui  manifestement  sont 
contre  laditte  trêve.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdittes  présentes  à 
nos  amez  et  féaulx  chance! lier  et  gens  de  notre  grant  conseil,  de  notre 
court  de  parlement ,  à  nostre  bailli  de  Tournay  et  Tournesis,  à  tous 
nos  autres  officiers,  justiciers  et  subgets,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  de  nos  presens  grâce,  quittance,  abolicion,  pardon  et 
remission,  ils  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  de  Tournay  joyr  et  user 
plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  tait,  mis  ou 
donné,  aucune  molestation ,  destourbier  ou  empeschement  en  corps  ne  en 
biens  en  aucune  manière  au  contraire.  Dormi  aux  Forges- lès -Chinon,  le 
xxixf  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  dix-huit,  a  de  nostre 
règne  le  xviij.'  Ainsi  soubscriptes  sur  le  ploy ,  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  et 
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signées  A.  Courtin.  Et  si  avoit  escript  sur  ledit  ploy,  en  bas  :  Visa.  Con-  Loim  x[ 

tcntor.  Demolins.  Et  au  dos  d'emprès  le  las  de  soye  où  pend  le  sceau  :  aux  Forge»,' 

Registrata.  Ie  aj>  Janvier 


(a)  Ratification,  avec  déclaration,  pour  un  Don  de  quatre  mille  livres  L»ux  Formel* 
tournois  de  revenu  fait  à  l'Église  de  Cléry.  près  Chinon , 

Février  1478. 

LO  YS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  comme  par  noz  autres  lettres  en  forme  de  chartes, 
scellées  en  lacs  de  soye  et  cire  vert,  signées  de  nostre  main  et  données 

à  (b),  ou  moys  de  février  mil  cccc  soixante-dix-sept  (c),  nous,  pour 

la  fondacion  de  nostre  obit  et  sépulture  et  causes  contenues  esdites  lettres 
et  autres  grans  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  eussions  pour, 
en  lieu,  recompense  ou  assiette,  de  la  somme  de  quatre  mille  livres  tournois 
de  rente  annuelle  et  perpétuelle ,  et  autreffoiz  par  noz  autres  lettres  et  pour 
ladite  cause,  baillé,  donné  et  assigné  aux  doyen ,  chanoines  et  chappitre  et 
collège  de  l'église  Nostre-Dame  de  Clery ,  en  laquelle  nous  avons  aucune 
devocion  et  esleu  nostredite  sépulture  et  obit,  à  la  charge  d'iceulx  obit,  sé- 
pulture ,  service  et  autres  charges  en  icelles  nosdites  lettres  de  fondacion 
dudit  obit  et  Chartres,  à  plain  déclarées  et  spécifiées,  donné,  aumosné 
et  adraorty  à  perpétuité  à  ladite  église  Nostre-Dame  de  Clery  et  aux 
doyen,  chapitre,  chanoines  et  collège  d'icelle  église,  les  vicontés,  terres 
et  seigneuries  d'Auge,  Beaumont- le- Roger ,  tout  le  revenu  des  domaines 
des  seigneuries  de  Lery,  Vauvray  et  le  Val  de  Rueil  en  ce  comprins,  ce 
que  tenoient  en  fieffé  Jehan  de  Paris  et  Jehanne  de  Capdeville  ( d),  assis 
en  la  viconté  du  Pont  de  l'Arche  avec  toutes  leurs  appartenances,  le  fief 
du  Val  d'Oste^avec  ses  appartenances,  assis  en  la  viconté  d'Avranches, 
les  prevostez  de  Huppeqville  (f),  Courvile^^,  Orval  et  Annoville  (h), 
assis  en  la  viconté  de  Cous  tances,  avec  toutes  les  rentes  et  revenues  qui 
nous  estoient  deues  es  paroisses  où  sont  lesdites  prevostés  et  leurs  appar- 
tenances, ensemble  certains  droitz,  rentes  et  revenues,  qui  nous  estoient 
deues  semblablement  jusques  à  la  somme  de  neuf  cent  soixante  livres  tour- 
nois de  rente  en  ladite  conté  de  Pontautou  et  Pontaudemer,  le  tout  plus  à 
plain  declairé  et  speciffié  esdites  lettres  de  chartes,  ainsi  que  lesdits  vicontés, 
seigneuries,  fiefi  et  prevostés  s'extendent  de  toutes  parts,  soit  terre,  boys, 
prez,  vignes,  estangs,  moulins,  justice  et  juridiction  haulte,  moyenne  et 
basse,  fiefs,  arriere-fiefs  (i),  treisiemes,  patronaiges,  col  lac  ion  de  bénéfices 
par  ainsi  qu'ils  ne  les  pourront  conférer  fors  ès  habitués  de  ladite  église, 
tiers  et  dangiers  (k)  de  bois,  fouaiges  (l),  arrière -fouaiges,  gardes 

Notes. 


(a)  Tréior  des  chartes,  reg.  205 ,  n.#  334. 

(b)  C'est  au  Plessis  du  Parc-Ies-Tours  que 
ces  lettres  furent  données. 

( c)  Voir  ci-dessus ,  pages  }j?  et  suiv. 

(d)  Il  y  a  de  Cap-de-Vtel 'dans  les  lettres  du 
mois  de  février  1 477 ,  ci-dessus ,  page  j/S. 
On  y  remarque  encore  quelques  différences 
semblables  pour  des  noms  de  personnes  ou 
de  lieux. 


(e)  Val-de-Sée, page  )jS. 

(f)  La  page  jjo  porte  Huguerilie. 

(g)  Tvrv\\\e,  page  jjS. 

(h)  Veir  encore  ta  page  jj8. 

(i)  Il  y  a  de  plus  reliefs  dans  les  lettres 
du  mois  de  février  1 477  »  f*g*  )6u 

(h)  Veir  le  Discours  préUm.  du  terne  XV, 
pages  xxxtx  et  suiv. 
(I)  Ibid.  page  xix. 
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— — -  zaagés^,  forfaicturcs ,  amendes,  confisçacions ,  aubenages  (b),  droits, 
Louis  XI,  prérogatives,  garennes,  cens,  rentes  et  revenues,  prouffits,  esmolumens 
rhsChînon  et  autrcs  domaines  quelzconques,  soit  fieffé  ou  non  fieffé,  sans  aucune 
Février  1478!  cnosc  en  retenir  pour  nous  ne  les  nostres,  fors  seulement  le  serment  de 
féaulté  et  le  ressort  et  souveraineté  par  appel  ou  doleance  en  nostre  eschi- 
quier  de  Normandie,  sans  moien ,  à  quelque  valeur  et  estirnacion  qu'ils 
soient  et  puissent  estre  et  monter  ores  et  ou  temps  avenir,  le  tout  situé 
et  assis  en  nostre  pays  et  duchié  de  Normandie,  en  révoquant  tous  autres 
dons,  transports,  alienacions,  baulx  et  fieffés,  fais  à  temps,  à  vie  et  à 
perpétuité  par  nous  ou  nos  amez  et  féaulx  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers, 
et  que  esdîts  vicontés,  seigneuries,  prevostés,  fiefs  et  terres,  iceulx  doyen 
et  chappitre  puissent  commectre  et  establir  tous  officiers,  fêussent  baillys, 
vicontes,  procureurs,  receveurs,  verdiers,  maistres  enquesteurs  des  eaux  et 
forests,  et  autres  officiers,  et  en  desapoincter  tous  ceuix  qui  les  tenoient  au 
temps  dudit  don,  lesquelles  nosdites  lettres  et  chartes  ont  esté  expédiées 
et  enregistrées  en  nostre  court  de  parlement  et  chambre  de  noz  comptes 
à  Paris ,  et  par  vertu  de  la  commission  de  nosdits  conseillers  et  gens  de 
nosdits  comptes  ou  trésoriers,  la  possession  ou  joyssance  d'icelles  vicontés, 
terres ,  fiefs ,  prevostés ,  sergenteries  et  rentes,  ait  esté  réaument  et  de  fait 
baillée  par  nostre  araé  et  féal  clerc  de  nosdits  comptes  M.'  Jehan  le  Moyne 
ausdits  doyen  et  chapitre ,  lesquels  en  ont  joy  et  joyssent  et  ont  commiz 
officiers  pour  l'exercice  de  la  justice  et  recepte.  Et  combien  que,  en  faisant 
lesdits  don  et  admortissement  desdits  vicontés,  sergenteries,  prevostés  et 
revenus,  dès  lors  nous  entendismes  et  encores  entendons  avoir  unis  les 
prevostés,  domaines,  terres  et  seigneuries,  telles  et  semblables  que  avions 
et  pouvions  avoir  esdits  vicontés,  prevostés,  sergenteries,  terres  et  revenus, 
et  à  tels  et  semblables  droiz,  privilèges,  prouffits  et  emolumens  et  justice 
quelconques,  dont  nous  joissions  et  noz  officiers  pour  nous  ou  temps  dudit 
don,  et  paravant  icelui  fait  à  ladite  église,  tant  justice  haulte,  basse  et  raoienne, 
chasteauix,  chastellenies ,  guetz  et  gardes,  honneurs,  hommaiges,  reliefs, 
xiij.",  confisçacions,  aubaines  et  tous  autres  droits  à  nous  appartenans  et 
qui  nous  eussent  pu  appartenir,  reserve  de  crimineulx  de  leze  -  majesté  ; 
avons  revocqué  tout  don  tant  de  heritaiges ,  boys  et  autres  possessions 
quelzconques  par  nous  fàiz  comme  dit  est;  et  que  tous  les  hommes,  vassaulx 
et  autres  quelzconques  et  qui  ont  accoustumé  ressortir  par- devant  noz 
officiers  lors  estant  esdits  vicontés  et  terres  ou  temps  qu'elles  estoient  en 
noz  mains,  fêussent  prélats,  barons  et  autres  quelzconques,  obéissent  et 
rassortissent  par-devant  lesdits  juges,  officiers  commis  et  à  commectre,  et 
leur  fassent  les  hommaiges,  sermens  de  féaulté,  paient  les  reliefs,  xiij."  et 
autres  droitz  seigneuriaulx  quant  le  cas  y  escherra,  et  que  iceulx  officiers 
cognoissent  et  déterminent  de  toutes  causes  et  procès,  et  entre  quelconques 
personnes,  fussent  prélats,  barons,  vassaulx  et  autres  quelzconques,  et  qui 
ont  accoustumé  ressortir  par -devant  nosdits  officiers,  esdits  vicontés, 
terres,  prevostés  et  sergenteries,  feust  de  brief  de  patronaige  d'église,  de 
fié-lay  et  daumosne,  collacions  de  bénéfices,  gardes  soubzaagés,  et  de  toutes 
autres  causes,  matières,  previleges  à  nous  et  à  noz  officiers,  réservé  ledit 
crime  de  leze-majesté,  tout  ainsi  que  fkisoient  nosdits  officiers  pour  nous. 

Notes. 

(a)  Au-dessous  de  l'âge ,  encore  en  eut  de  minorité. 

(b)  Voir  la  page  xxv)  du  Discours  préliminaire  du  terne  XV. 

Et 
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Et  avec  ce,  entendismes  et  cncores  entendons  que  lesdits  doyen  et  cha-  — 
noines  peussent  user  desdites  terres  et  seigneuries  comme  de  leur  propre  Louis  XI, 
heritaige,  en  faisant  refaire,  ediffier  et  ressortir  leurs  places  et  chasteaulx,  '^çhirfon 
manoirs  et  ediffices,  et  joyssent  du  droit  de  guet  et  garde  et  autres  droiz  p^ji^  .'^s'. 
seigneuriaulx  et  droit  de  chastel,  chastelienie,  viconté  et  place  forte,  appar- 
tenances, et  augmenter  en  revenu  icelles  terres  et  seigneuries,  sans  avoir 
sur  ce  regard  à  ce  que  on  vouldroit  dire  lesdits  terres,  vicontés  et  revenus 
estre  baillés  en  assiette  desdits  iiijm  livres  tournois  de  rente  seulement , 
et  aucune  prisée,  informacion  ne  assiette  avohr  esté  fâicte  desdites  terres, 
vicontés  et  revenus  par  nosdits  gens  des  comptes  et  autres,  et  sans  ce  que 
noz  baillys  de  Rouen,  Evreux,  Caux  et  Constantin,  grant  seneschal  de  Nor- 
mandie et  autres  noz  juges,  aient  plus  que  veoir  ne  que  cognoistre  en  et  par 
toutes  lesdits  vicontés,  terres  et  seigneuries  dessusdites,  et  leursdites  deppen- 
dances,  fors  nostredit  eschiquier,  comme  dit  est,  en  dernier  ressort,  par 
appel  ou  doleance  seulement,  soit  par  manière  de  prééminence,  provision, 
deîaiement  ou  autrement.  Neantmoins,  pour  ce  que  les  choses  dessusdites  ne 
sont  spécifiées  ne  declairées  en  nosdites  lettres  de  don  et  admortissement 
estre  moins  que  duement  faites,  et  lesdites  terres  plus  valoir  que  ladite  somme 
de  iiijm  livres  tournois  de  revenu  en  assiette  de  terre  et  prisée  par  information, 
et  pour  ce  ne  devoit  joyr  desdits  vicontés ,  terres  et  rentes ,  que  jusques 
à  la  somme  de  iiij"  livres  tournois  de  rente,  et  informacion  et  prisée  estre 
sur  ce  faicte,  et  aussi  ne  devoit  joyr  des  choses  dessusdites  pour  autres  causes 
et  matières  et  entre  les  personnes  pour  les  causes  dessus  declairées  tant  par 
noz  officiers,  l'evesque  de  Lysieux  et  autres  evesques,  abbez,  gens  d'église, 
barons  et  autres  quelconques,  soubz  umbre  de  ce  qu'ils  vouldroient  dire 
les  juges  desdits  doyen  et  chanoines  non  estre  capables  de  congnoistre 
desdites  causes  et  matières  entre  lesdites  personnes,  et  mesmement  lesdits 
prélats  et  abbez  ne  devoir  ressortir  devant  eulx,  obstant  certains  privilèges 
qu'ils  pourraient  dire  avoir  sur  ce,  on  pourrait  et  vouldroit  dire  et  arguer 
nosdites  fondacion,  entencion,  don  et  transport  estre  moins  que  suffisamment 
declairés  et  entendus,  et  pour  ce  ne  devoir  sortir  efTèct,  au  moyen  de  quoy 
serions  et  pourrions  demourer  frustrez  de  nostre  vouloir  et  entencion,  obit 
et  fondacion,  qui  serait  à  nostre  tres-grant  desplaisir  et  charge  de  conscience, 
se  sur  ce  ne  faisions  et  donnions  plus  ample  declaracion,  interpretacion  et 
augmentacion  de  noz  vouloir,  intencion,  don  et  admortissement.  Pourquoy 
nous,  bien  records  et  memoratifs  desdits  don,  admortissement  et  choses 
dessusdites,  et  des  causes  qui  à  ce  nous  ont  meu,  voulans  iceulx  entretenir 
et  accomplir  de  point  en  point ,  et  en  l'honneur  de  la  glorieuse  Vierge 
Marie  mere  de  Nostre- Seigneur  Jesus-Christ ,  révérée  en  ladite  église ,  à 
laquelle  avons  eu  et  avons  tout  nostre  reffuge  et  espérance  en  la  protection 
de  nous,  noz  enfans  et  de  nostre  royaume,  considerans  les  grans  grâces 
que  Nostre-Seigneur  Jesus-Christ  nous  a  fait  et  imparty  et  fait  chascun  jour 
par  l'intercession  de  sadite  glorieuse  mere  en  tous  nos  affaires,  et  esperans 
aussi  qu'elle  nous  sera  intercesseresse  en  la  fin  de  noz  jours  envers  sondit 
cher  filz  pour  le  salut  de  nostre  ame,  et  que  en  ladite  église  nostre  corps 
reposera,  où  illec  continuellement  sera  célébré  service  et  dit  prières  pour 
le  salut  et  remède  de  nostredite  ame,  de  noz  prédécesseurs  et  successeurs 
Roys  de  France,  à  la  louange  de  Dieu  nostredit  créateur  et  de  ladite  glorieuse 
Vierge  Marie  sa  mere,  en  signe  de  ce  et  autrement  voulans  cslever  ladite 
esglisc  en  dons,  droiz,  prérogatives,  previleiges,  prééminences,  libertez  , 
franchises,  prouffits  et  esmolumens,  et  affin  de  asseurer  et  mectre  à  cler 
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— — — —  ladite  église,  tous  procès  cessans,  lesdits  viconté,  terres,  revenues  et  choses 
Louis  XI,  dessusdites  et  qu'elles  soient  et  demeurent  à  perpétuité  et  irrévocablement 
^Cl?'8"  à  icelle  église,  avons,  de  notre  propre  mouvement  et  certaine  science,  loué, 
Février  i'TV  rat'^*  ct  aPProuv^»  louons,  ratifions  et  approuvons,  en  tant  que  mestier  est, 
nosdites  lettres  de  don  et  admortissement  et  autres  noz  lectres  de  don  sur 
ce  fâictes  et  données  à  ladite  église  touchans  lesdits  don  et  admortissement, 
leurs  circonstances,  deppendances,  augmentacion  et  interpretacion  sur  icelles 
fâictes,  icelles  voulons  tenir  et  sortir  leur  plein  effect.  Et  de  nouvel,  en 
tant  que  mestier  serait,  avons,  pour  les  causes  susdites  et  autres  à  ce  nous 
mouvans,  donné  et  quicté,  donnons  et  quictons,  voulons  et  nous  plaist 
icelles  nosdites  lettres  de  don  et  autres  sur  ce  données  estre  mises  à  execu- 
cion  en  ce  qu  elles  resteront  à  exécuter  par  nostredit  cler  des  comptes  maistre 
Jehan  le  Moyne,  réaument  et  de  fait,  auquel  nous  mandons  par  cesdites 
présentes  ainsi  le  faire  sans  avoir  sur  ce  de  nous  autre  mandement  ne 
commission  que  cesdites  présentes,  tellement  ct  jusques  à  ce  que  lesdits 
doyen  et  chanoines  joissent  du  contenu  en  icelles  paisiblement,  nonobstant 
opposicions,  appellacions,  doléances,  clameur  de  haro  ou  mandemens  et 
défenses  à  ce  contraires.  Et ,  de  nostre  plaine  puissance  et  auctorité  royal , 
avons  interprété  et  declairé,  interprétons  et  deelairons,  voulons  et  nous 
plaist,  que  lesdits  doien  et  chapitre  et  leursdits  successeurs  en  ladite  église 
joissent  à  perpétuité  desdits  terres,  vicontés,  prevostés,  sergenteries  et  reve- 
nues declairées  esdites  lettres  de  don,  admortissement  et  interprétation, 
à  tels  et  semblables  droiz,  previleiges,  prééminences,  justice,  prouffits  et 
emolumens,  à  quelque  valeur  et  estimacion  qu'ils  soient  ores  et  pour  le 
temps  advenir  puissent  valoir,  et  sans  avoir  regard  aux  dons  et  fiefs  par» 
ticuliers,  s  aucuns  avoient  esté  par  nous  ou  nosdits  gens  des  comptes  et 
trésoriers,  à  temps,  à  perpétuité  ou  à  vie,  tant  d'offices,  bois,  que  autres 
heritaiges,  prouffits  et  emolumens,  en  ladite  assiette  de  quatre  mille  livres 
tournois,  prisée  ou  informacion  non  fàicte,  et  que  lesdits  vicontés,  terres 
et  revenues  puissent  plus  monter  et  valoir  que  ladite  somme  de  iiijm  livres 
tournois,  par  prisée,  informacion  ou  assiette,  et  en  tant  que  mestier  est, 
l'oultre  plus,  se  oultre  plus  y  a  ou  avoit,  desdits  iiij"  livres  tournois  de  rente, 
d'abondant  et  de  nostre  plaine  puissance,  plus  ample  grâce  et  auctorité 
royale,  leur  avons  donné,  quicté,  cédé,  transporté  et  admorty,  quictons, 
donnons,  cédons,  transportons  et  admortissons,  sans  ce  que  autre  prisée, 
informacion  ou  déclaration  en  soit  faicte  par  nosdits  gens  de  nosdits  comptes 
ne  autres  en  aucune  manière,  et  sans  ce  que  ilz  en  soient  tenuz  paier  à 
nous  ne  à  nos  successeurs  Roys  de  France  aucune  finance  ou  indempnité, 
et  laquelle  leur  avons  donné  et  donnons  par  ces  présentes  signées  de  nostre 
main,  à  quelque  valeur  et  estimacion  qu'elle  se  puisse  monter.  Et  oultre, 
leur  avons  octroyé  et  accordé  qu'ils  puissent  ediflier,  construire,  bastir, 
fortifier  et  reparer  leursdits  chasteaulx,  places,  manoirs  et  édifices,  et  d'icculx 
joyr  aux  droitz  de  guets,  de  gardes  et  autres  privileiges  et  prouffits  qui 
ausdites  places  appartiennent  et  que  leursdits  officiers  commis  et  à  commectre 
esdits  vicontez ,  terres  et  seigneuries,  puissent  cognoistre  et  déterminer  de 
toutes  causes  et  matières  previlegiées  à  nous  et  à  nos  autres  officiers  réservées, 
soit  de  brief  de  patronages  d'église,  de  fiefs  lays  et  aumosnes,  de  coilacions 
de  beneffices  ct  de  toutes  autres  matières  et  causes  dessusdites,  et  desquelles 
on  pourrait  ou  vouldroit  dire  la  congnoissance  en  appartenir  à  nos  juges 
et  à  nous ,  réservé  le  crime  de  leze-majesté;  et  en  tant  que  mestier  serait, 
quant  ad  ce  les  avons  auctorisez ,  et  auctorisons  iceulx  leursdits  juges 
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et  officiers  par  cesdites  présentes,  et  entre  quelconques  personnes,  soient  —«———-— 
prélats,  evesques,  abbez,  barons  et  autres  personnes  contredisans  qui  se  voul-  kouis  > 
droient  dire  exempts  tant  à  cause  de  leurs  prelacion  et  previleiges  que  ^c^inon 
autrement,  ne  devoir  ressortir  que  par-devant  nosdits  juges  et  ne  devoir  Février  147  8. 
tenir  que  de  nous  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  faisoient  nosdits 
juges  esdits  lieux  ordonnés  par  nous,  en  contraignant  à  ce  Élire  et  souffrir 
nostredit  conseillier  l'evesque  de  Lisieux  et  autres  prélats,  abbés,  barons, 
vassaulx  et  leurs  subgects  et  tous  autres  rebelles  et  desobeissans,  et  aussi 
à  ressortir  par -devant  lesdits  doien  et  chappitre  ou  leursdits  officiers  aux 
sièges  qu'ils  ont  accoustumé  ressortir  pardevant  ledit  don  fait,  et  à  tenir 
d'iceulx,  en  tant  qu'il  en  y  a,  en  leursdites  vicontés  et  seigneuries,  et  leur  faire  et 
paier  leurs  droiz  et  devoir  et  recongnoissances  à  cause  de  ce  deus  quant  le  cas 
y  sera  escheu  ou  escherra,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu  ils  faisoient 
à  nous  par-devant  lesdits  don  et  admortissement,  c'est  assavoir,  lesdits  prélats 
et  gens  d'église  par  prinse  de  leur  temporel  en  nostre  main  réaument  et 
de  fait,  et  les  lais  par  toutes  voies  et  manières  deues  et  raisonnables  et  jusques 
ad  ce  qu'ils  ayent  obey,  le  tout  comme  pour  nos  propres  debtes  et  affaires, 
et  sans  ce  que  noz  autres  juges  en  puissent  avoir  court,  juridiction  ne 
cognoissance,  et  desdites  causes,  matières  et  personnes ,  en  avons  interdicte 
et  deffendue ,  interdisons  et  deffendons  par  ces  raesmes  présentes  à  nosdits 
bailliz  de  Rouen,  Caux,  Evreux  et  Constantin,  grant  seneschal  de  Normandie, 
soit  par  provision  de  doleance  et  autrement,  et  à  tous  nos  juges,  fors  à 
nostredit  eschiquier,  comme  dit  est,  par  appel  ou  doleance  seullement,  toute 
court,  jurisdiction  et  cognoissance,  et  laquelle  interdiction,  se  mestier  est , 
voulons  estre  insinuée  et  notiffiée  avec  le  contenu  en  cesdites  présentes  à 
nostredit  grant  seneschal,  bailly  et  autres  nosdits  juges,  et  défenses  leur  estre 
sur  ce  faictes  à  grosses  peines  à  nous  à  appliquer.  Sy  donnons  en  mandement 
à  nosdits  conseillers  d icelles  nos  court  de  parlement,  chambre  de  noz 
comptes  à  Paris,  trésoriers  et  qui  tiendront  nostredit  eschiquier  de  Nor- 
mandie, bailliz  de  Rouen,  Evreux,  Caux,  Constantin,  grant  seneschal  de 
Normandie,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  et  subgects,  et  leursdits 
lieuxtenans ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  noz 
presens  vouloir,  don,  interpretacion  et  augmentacion ,  admortissement  et 
déclaration,  et  le  contenu  en  cesdites  présentes,  ilz  entretiegnent  et  gardent 
et  facent  garder  et  entretenir  inviolablcment  et  sans  enfraindre,  et  les  mectent 
et  facent  mectre,  chascun  en  son  endroit,  àexecucion  deue,  et  du  contenu 
en  icelles  facent  et  seuffrent  joir  lesdits  doien  et  chapitre  de  Notre-Dame 
de  Clery ,  et  à  ce  faire  et  souffrir  facent  contraindre  tous  ceulx  qui  pour  ce 
seront  à  contraindre,  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  accoustumées  de 
faire  pour  noz  propres  debtes  et  affaires,  nonobstant  comme  dessus,  et  que 
on  vouldroit  dire  la  congnoissance  desdites  matières  et  previleiges  devoir 
appartenir  à  nos  juges  et  officiers,  et  que  ne  les  pourrions  distraire  et  mettre 
hors  de  nos  mains,  et  estre  de  nostre  ancien  domaine  annexé  à  la  cou- 
ronne, que  la  vraie  valeur,  infbrmacion,  prisée  ou  assiette  n'ait  esté  faicte 
et  descharge  levée  de  nostre  trésor  desdites  terres,  et  que  l'oultre  plus 
ne  soit  cy  speciffié  ne  declairé,  et  quelconques  dons,  cessions,  transpors, 
alienacions ,  previleiges ,  statuz ,  revocacions  ,  ordonnances,  constitucions , 
chartes  aux  Normands ,  ordonnances ,  coustumes ,  restrictions  faictes  au 
contraire  tant  par  nous  que  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  et  Ducs 
de  Normandie ,  lesquelles  quant  à  ce  les  avons  revocquées  et  adnullez , 
revocquons  et  adnullons  ,  ainsy  que  toutes  oppositions  ,  appellactons , 
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— — — —  doléances ,  clameur  de  haro  ou  mandemens  et  défenses  à  ce  contraires , 
Louis  XI,  qUC  n'entendons  prejudicier  ou  contenu  en  cesdites  présentes.  Et,  pour  ce 
aux  F°rg«    ^  j'jcgjigs  on  pourroit  avoir  à  faire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous 
Février  iTV  vou'ons  *ïue  ou  Vlt^mus  d'icelles,  fâict  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée 
L  "  '  '  7  '  comme  à  ce  présent  original.  Et ,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousjours,  en  tesmoin  de  ce  nous  avons  rail  mectre  nostre  scel  à  cesdites 
présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
aux  Forges  pris  Ch'tnon,  ou  moys  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixxviij ,  et 
de  nostre  règne  le  dix-huitiesme.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy,  PlCOT.  Visa. 
Contentor.  Texier.  Visa.  Registrata. 


Lours  XI, 

aux  Forges  (a)  Ordonnance  du  Roi  adressée  aux  Maire  et  Échevins  d'Angers, 

Ii'^Mm'  cône*™0***        Assemblées  nocturnes  et  la  Répression  des  Jureurs , 

"  Î478.  Blasphémateurs  et  gens  de  mauvaise  vie. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront ,  salut.  Comme ,  en  mesprisant  l'honneur  et  adoracion 
ferme  que  chacun  chrétien  doit  et  est  tenu  faire  à  nostre  benoist  sauveur 
et  rédempteur  Jesus-Christ,  qui  pour  notre  rédemption  souffrit  mort  et 
passion  en  l'arbre  de  la  croix,  et  venant  direciement  contre  les  bons  statuz 
et  ordonnances  faits  par  nos  très-nobles  progeniteurs  Roys  de  France  et 
nous,  et  mesmement  par  le  bon  Roy  Saint  Loys,  plusieurs  gens  de  félon 
coureige,  rempliz  de  maling  et  dyabolique  esprit,  regnyent,  despitent^J 
et  maugréent  (c)  le  très-saint  nom  de  notre  sauveur  et  rédempteur  Jesus- 
Christ,  le  blasphèment  et  jurent  par  dérision  de  sa  très-benoiste  huma- 
nité (d),  comme  par  le  précieux  sang,  la  chair,  le  ventre,  les  yeulx,  la 
teste,  les  playes,  les  vertuz ,  et  autres  execraibles,  villains,  détestables  et 
inhumeins  sermens,  et  pareillement  de  la  très-sainte  et  très-glorieuse  Vierge 
Marie,  mere  de  Dieu,  Royne  des  cieux,  dame  des  anges  et  de  tout  le 
monde,  dont  maintefois  par  telz  sermens  exécrables  sont  ensuyes  (e)  à 
plusieurs  peuples  et  nations,  de  grandes  playes  et  percucions^;  et  y  en 
a  plusieurs  si  obstinez,  qui  pour  ordonnances,  condamnacions  de  peines, 
ne  s'en  sont  vouluz  ne  veulent  abstenir;  et  avec  ce,  avons  esté  advertiz 
ue  en  notre  ville ,  fbsbourgs  et  quinte  (g)  d'Angers,  y  a  plusieurs  gens 
e  divers  estats ,  et  mesmement  aucuns  qui  se  dient  escoliers ,  qui  font 
plusieurs  assemblées  de  jour  et  de  nuyt,  portent  espées,  bracquemarts  (h), 
voulgesf/7  et  armes  invasibles  (k) ,  prohibées  et  défendues,  se  assemblent 
de  nuyt  en  lieux  remortz  (!)  et  incogneuz ,  et  tous  armez  s'en  vont  par 
les  rues,  riblant  (m),  jectant  pierres,  et  en  faisant  iesdites  ribleries,  frappent 
et  bactent  ceulx  qu'ils  trouvent  parmy  les  rues,  rompent  et  brisent  huys 

• 

Notes. 


1 


(a)  Recueil  des  privilèges  de  la  ville  et 
mairie  d'Angers,  par  Robert,  pag.  1076. 

(b )  Parlent  avec  mépris. 

( c)  Maudissent,  outragent,  blasphèment. 

(d)  Humanité  par  opposition  à  divinité. 
(*)  Ensuivies. 

(f)  Battement 


(g)  Ou  sa  banlieue ,  son  territoire. 
(k)  Epées  courtes  et  larges. 
(i)  Espèce  de  pique. 
(k)  Offensives ,  propres  a  attaquer. 
(I)  Écartés,  éloignés. 
(m)  Rihler  emportoit  la  double  idée  de 
vagabondage  et  de  débauche. 
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et  maisons,  prennent,  enlieveut  et  amroenent  femmes  contre  leur  vouJcnté,  —————— 

soubz  umbre  qu'ils  les  voulent  dire  estre  publicques,  et  quapd  ilz  ont  fait  Louis  XI, 

aucuns  excès,  menacent  tellement  les  personnes  opprimées  et  offensées  de    j£  qJJJJJJ 

les  batre,  tuer,  brûler,  ribler  et  autres  grandes  et  merveilleuses  menaces,  YjiMjh' 

quelles  ne  se  osent  venir  plaindre  à  justice;  et  qui  plus  est,  aucuns  qui  1478. 

ont  accoutumé*  fréquenter  iesdits  riblcurs ,  tant  gens  d  église  que  autres , 

tiennent  maisons  secrètes,  où  ils  reçoivent,  recueillent  Iesdits  ribleurs  et 

tous  mauvais  garsons,  et  se  font  esdites  maisons  jeux  dissoluz ,  et  y  tiennent 

et  font  venir  femmes  dissolues ,  tellement  que  plusieurs  enfàns  de  ladite 

ville  et  autres  se  sont  habandonnez  ausdites  ribleries,  voyes  de  fait ,  excès, 

jeuz  et  luxures,  qu'ils  ne  s'en  peuvent  départir,  et  y  ont  consumé,  gasté 

et  despendu  (a),  consument,  gastent  et  despendent  les  biens  de  leurs  pères, 

mères  et  autres  parens  et  amys ,  et  d'eulx-mesmes  ;  à  l'occasion  desquelles 

choses  sont  advenuz  et  peuvent  souvent  advenir  esdits  ville,  fbsbourgs  et 

quinte  d'Angers,  plusieurs  maulx,  excès,  batteries,  ravissemens  de  femmes, 

larcins,  omicides,  et  autres  crimes  et  deiitz ,  à  quoi  est  bien  requis  donner 

convenable  provision  :  savoir  faisons  que  nous,  voulans  reprimer  ce  que 

dit  est,  et  les  perpetrans  de  telz  cas  et  crimes  estre  publiquement  et 

grièvement  pugniz ,  à  l'exemple  de  tous  autres  ,  et  pour  autres  grandes 

et  raisonnables  causes  et  considérations  à  ce  nous  m  ou  vans,  avons  voulu, 

statué,  ordonné  et  déclaré,  et,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  voulons, 

statuons,  ordonnons  et  déclarons  par  statut  et  ordonnance  royaux,  et  par 

edict  perpétuel  et  irrévocable ,  les  choses  ci-après  déclarées  : 

Premièrement.  Que  nul ,  de  quelque  estât ,  qualité  ou  condition  qu'il  soit , 
ne  présume  ne  soit  tant  osé  ou  hardy  de  regnier,  despiter,  maugréer, 
blasphémer ,  ne ,  par  dérision  de  i'umanité  Notre-Sauveur ,  le  jurer ,  ne 
aussi  le  nom  de  la  très-benoiste  Vierge  Marie ,  pour  quelque  chose  que 
ce  soit ,  sur  peine ,  pour  la  première  foiz ,  d'estre  prisonnier  ung  jour  au 
pain  et  à  l'eau  ,  et  de  porter  et  présenter  une  chandelle  en  telle  église 
que  la  justice  ordonnera  ;  pour  la  seconde  fois ,  d'estre  prisonnier  par 
trois  jours  au  pain  et  à  l'eau,  et  de  porter  un  cierge  ardent,  de  demi 
livre  de  cire,  devant  fymage  de  la  glorieuse  benoistc  Vierge  Marie,  à  telle 
église  que  par  justice  sera  ordonné;  et  pour  la  tierce,  d'estre  mis  et  ataché 
à  ung  pillier  en  lieu  publicq,  par  ung  jour  de  foire  ou  de  marché,  et  à 
l'yssue  dudit  collier,  d'estre  menez  en  chemise  par  telz  sergens,  à  telle 
église  que  la  justice  en  ordonnera,  tenans  une  torche  ardente  de  une  livre 
de  cire ,  laquelle  ilz  présenteront  en  ladite  église ,  devant  ladite  ymage 
de  la  très-glorieuse  Vierge  Marte ,  et  de  là  estre  remenez  en  prison ,  et 
tenuz  par  huit  jours  au  pain  et  à  l'eau  ;  et  si  aucuns  sont  trouvez  cous- 
tumiers  de  ce  faire,  tellement  qu'ilz  rechéent  pour  ia  quarte  fois  en  villains 
et  détestables  blasphèmes,  nous  voulons  et  ordonnons  qu'ilz  soient  pillo- 
riés-,  et  que  par  le  boureau  ilz  ayent  la  langue  percée  avec  ung  fer  chault 
et  qu'ils  soient  perpétuellement  bannis  desdits  ville ,  fosbourgs  et  quinte 
d'Angiers ,  et  que  leur  maison  et  principale  habitacion  en  ladite  ville 
soit  démolie  et  abbatue,  en  signe  de  leur  perverse  iniquité  et  obstinacion. 

(2)  hem.  Que  nul  ne  tiengne  maison  pour  recueillir,  recevoir,  receller 
ou  favoriser  gens  pour  jouer  à  jeux  dissolus ,  ne  y  Étire  assemblées  pour 
ribler  ou  faire  aucuns  excès  dans  ladite  ville,  sur  peine,  ceulx  qui  seront 

Note. 

(m)  Dépensé. 
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•  trouvez  faisans  le  contraire,  après  la  publication  de  notre  présente  ordon- 
nance .  d'estre  pugniz  de  prison  et  d'amende  arbitraire,  et,  s'ils  rechéent 
après  ce  qu'ils  en  auront  esté  reprins,  d'estre  batuz  par  les  carrefours,  et 
après  banniz  desdits  ville,  fosbourgs  et  quinte  d'Angers,  et  leurs  biens 
confisquez  et  appliquez  aux  réparations  de  ladite  ville. 

(3)  hem.  Que  nul  escolier ,  de  quelque  estât  ou  condition  qu'il  sou , 
s'il  n'est  noble ,  vivant  noblement  et  suyvant  les  armes ,  ou  de  noz  ordon- 
nances ,  ou  notre  officier ,  ne  soit  tant  osé  ne  hardy  de  porter,  de  jour  ou 
de  nuyt,  voulge,  espée,  dague,  bracquemart ,  javeline,  ne  autre  baston 
invasif,  sur  peine  d'estre  mis  prisonnier  par  huit  jours  au  pain  et  à  l'eau, 
et  de  confisquer  et  forfaire  (a)  les  basions,  pour  la  première  fois;  et  pour 
la  seconde,  d'estre  fiistez  (6J  et  batuz  par  les  carrefours,  et  après  banniz 
de  ladite  ville. 

(4.)  Item.  Que  nul  ne  soit  tant  osé  ne  hardy  de  faire  assemblée  pour 
ribler ,  ne  porter  armes  de  nuyt ,  ne  faire  aucuns  excès  en  ladite  ville , 
sur  peine,  ceulx  qui  feroient  le  contraire  après  ladite  publication,  d'estre 
penduz  et  étranglez,  et  pour  la  mendre  partis  (c)  d'estre  batuz  par  les 
carrefours,  et  avoir  les  oreilles  coupées. 

(f)  Item.  Que  nul  ne  rompe  huys  ne  maison ,  ne  preigne  ou  enmaync 
femme  oultre  son  gré  et  voulenté,  sur  ladite  peine. 

(  (f)  Item.  Que  nul  armourier,  brigand  in  (dj ,  faiseur  d'espées,  dagues, 
javelines  et  bracquemars,  ne  soit  tant  osé  ne  hardy  de  prester,  ne  ses 
harnois,  brigandines,  sallades  (e),  ne  autres  bastons  invasibles,  à  aucuns 
escoliers ,  varletz  ne  autres,  pour  aller  en  riblerie  ne  Élire  aucuns  excès, 
sur  peine ,  pour  la  première  fois  ,  de  perdition  desdits  bastons  ,  d'estre 
prisonniers  par  huit  jours,  et  d'amende  arbitraire,  et  pour  la  seconde, 
après  qu'ils  en  auront  esté  reprins  par  justice,  d'estre  banniz  desditz  ville, 
fosbourgs  et  quinte  d'Angers ,  et  de  la  confiscation  de  tous  leurs  biens  , 
à  estre  appliquez  à  l'ouvrage  des  fossez  de  ladite  ville. 

(y)  hem.  Que  tous  compagnons,  de  quelque  estât,  qualité  ou  condition 
qu'ils  soient,  qui  vouldront  demourer,  séjourner,  estre  et  commercer  en 
ladite  ville,  fosbourgs  et  quinte  d'Angiers,  s'appliquent  à  aucun  bon  ou 
sciéent  mesticr  ou  marchandise,  sans  estre  oyscux  ne  vaccabons ,  sur  peine, 
ceulx  qui  seront  trouvez  oyseux  et  vivant  de  vie  dissolue  ou  deshonneste, 
d'estre  perpétuellement  ou  à  temps  bannis  desdits  ville,  fosbourgs  et  quinte 
d'Angers ,  selon  la  continuation  de  leur  mauvaise  vie ,  et  voulons  et  ordonnons 
oultre,  que  s'il  advient  que  aucun  ait  esté  banny  et  il  y  retourne  sans  nostre 
grâce ,  congié  et  licence ,  que  incontinent  il  soit  prins ,  appréhendé  et  pugny 
capitallement  et  criminellement ,  selon  l'exigence  du  cas  pour  lequel  il  aura 
esté  banny. 

Si  donnons  en  mandement  au  bailly  de  Youraine  et  des  ressors  et  exemp- 
tions d'Anjou  et  du  Maine ,  à  nos  très-chers  et  bien  amés  les  maire,  soubz- 
maire,  echevins  et  conseillers  de  nostredite  ville  d'Angers,  et  à  chacun 
d'eulx ,  que  cette  notre  présente  déclaration  et  ordonnance  ilz  fassent  entre- 
tenir, garder  et  observer  de  point  en  point,  scion  sa  forme,  en  faisant  ou 


Notes. 


fa)  Confisquer. 
(t)  Fustiges. 
(c)  Et  pour  le  moins. 
d)  Faiseur  de  brigandines,  sorte  de  cui- 


rasse dont  ctoient  revêtus  les  hommes  armés. 
Voir  la  page  672  de  notre  urne  XVI,  note  g. 
(e)  Espèce  de  casque. 
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faisant  /aire  pugnicion  corporelle,  criminelle,  à  ceulx  des  transgresse urs  — — — — — 
d'icelle,  selon  l'exigence  des  cas,  en  manière  que  ce  cède  en  exemple  à  Louis  XI, 
tous  autres,  et  fàcent  cesdites  présentes  lire  et  publier  par  les  carrefours  ^Ch^non 
de  notredite  ville  et  fosbourgs  d'Angers ,  à  son  de  trompe  et  cri  publicq ,  et  vlt\ a  jj™' 
icelles  enregistrer  en  la  cour  et  juridiccion  de  ladite  mairie  d'Angers,  afin  que       ,  ^g. 
nul  n'en  puisse  ou  doive  prétendre  cause  d'ignorance,  en  contraignant  et  faisant 
contraindre  à  ce  faire  et  souffrir  et  à  obéir  et  entretenir  notredite  ordonnance , 
sur  les  peines  qui  y  sont  contenues,  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre, 
par  toutes  voyes  deues,  requises  et  accoustumées  pour  noz  propres  besongnes 
et  affaires,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques,  pour  les- 
quelles ne  voulons  l'execucion  de  notredite  ordonnance  et  la  pugnition  des 
delinquans  et  couppables  estre  différée,  retardée  ou  empeschéc,  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  En  temoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel 
à  cesdites  présentes.  Donné  aux  Forges  près  Chinon ,  le  douzième  jour  de  Mars , 
l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixxviij ,  et  de  notre  règne  le  huitième  (a).  Et  sur  le  rcply 
est  écrit  :  Par  le  Roy,  signé  Picot. 

Note. 

(a)  Le  duc-huitième. 


Louis  XI 

fa)  Lettres  concernant  les  Dons  faits  à  l'Église  de  Notre-Dame  de  Cléry.     à  Tours , 

le  20  Mars 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  &c.  aux  prevost  de  Paris,  bailliz  de  i478 
Rouen,  Chartres,  Touraine,  Berry,  Amiens,  seneschaulx  de  Poictou, 
Xaintonge,  Agenois,  Toulouse,  Mascon,  Lyon,  et  à  tous  noz  autres  jus- 
ticiers ou  à  leurs  lieuxtenans,  salut.  De  la  partie  de  noz  chiers  et  bien 
amez  les  doyen  et  chappitre  de  nostre  église  collégiale  Notre-Dame  de 
Clery  avons  reçue  l'humble  supplication  contenant  que,  pour  l'augmenta- 
cion  d'icelle  nostre  église  en  service  divin  et  entretenement  des  euvres  et 
reparacions  d'icelle  église  pour  le  temps  advenir ,  à  nostre  requeste  et 
supplicacion,  nostre  Saint-Pere  le  Pape  ait  donné  pardon,  indulgences  et 
remission  plainiere  à  tous  chrestiens  et  devotz  catholiques  qui  visiteront 
en  leurs  personnes  ladicte  église  de  Clery  et  y  donneront  et  eslargiront^ 
de  leurs  biens,  et  semblablement  aux  hnpotens,  sexagénaires  et  autres  qui, 
ne  pouvant  venir  en  leurs  personnes  visiter  ladicte  église,  y  envoicront 
de  leursdietz  biens.  Et  il  soit  ainsi  que,  pour  l'exécution  et  publication 
desdictes  bulles  et  par  noz  lectres  de  placet  octroyées  ausdietz  supplians, 
iceulx  supplians  commis  et  ordonnez  pour  ce  faire  par  les  villes  et  citez 
de  nostre  royaume  et  ailleurs  faire  lesdictes  publications  et  recevoir  les 
deniers,  iceulx  estre  mis  en  troncs  ou  capses^V^,  certaines  personnes  qui 
de  ce  ont  prins  les  soins  et  charge  pour  et  au  nom  desdits  supplians  et 
auhres  leur  aient  donné  povoir  de  y  commectre  autres  particuliers  pour 
leur  absence,  et  lesquelz  commis  ont  promis  et  se  sont  obligez  envers 
lesdits  supplians,  moyennant  la  commission  à  eulx  baillée,  de  ce  qu'ils 
auroient  fait  et  administré,  rendre  leur  compte  et  reliqua;  lesquelz  commis 

Notes. 

(a)  Trésor  des  charte»,  reg.  *i4.      «  -■ 

(h)  Dennersni  aussi ,  feront  des  distributions ,  des  largesses. 

(c)  Petits  coffres. 
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^— —  se  sont  entremis  du  fait  de  ladicte  commission  et  recepeion  dt-sdictes 
Louis  XI,  aumosnes  et  bienfâiz  en  icellc  nostre  église  partout  nostre  royaume  et 
lexoAurô  ail,curs'  et  c^«cun  deulx  ès  lieux  et  limites  de  leurdicte  commission,  et 
1^78.  9U'  P'us  cst»  Pour  'es  absences,  y  ont  commis  d'autres  personnes  d'église 
et  autres  tant  en  icelluy  nostre  royaume  que  dehors  icelluy,  lesquels  en 
ont  receus  et  prins  et  levez  innumerables  sommes  de  deniers  tant  en  or, 
argent  monnoyé  et  à  monnoyer,  bagues,  joyaulx,  draps,  linges,  utencilles 
et  autres  choses,  lesquelz  ilz  ont  détenu  et  détiennent  devers  eux,  en  ont 
fait  et  fait  ce  que  bon  leur  a  semblé ,  sans  les  avoir  mis  esdietz  troncs 
et  capses,  ne  iceulx  avoir  apportez,  baillez  et  délivrez  ausdietz  supplians, 
ne  d'iceulx  biens  avoir  voulu  rendre  aucun  compte  et  reliqua,  pour  ledit 
reiiqua  estre  par  lesdits  supplians  converti  et  employé  ès  choses  devant 
dictes,  en  quoy  lesdicts  dévots  chrestiens  qui  ont  eslargi  de  leurdicts  biens 
à  ladicte  église  et  icelle  église  et  lesdits  supplians  sont  grandement  deffrau- 
dez,  deceuz  et  interressez  (a)  et  endommagez,  ainsi  que  iceulx  supplians 
nous  ont  fait  dire  et  remonstrer,  humblement  requérant  que,  actendu  que 
sommes  fondeur  (b)  et  protecteur  d'icelle  église ,  en  laquelle  avons 
esleu  nostre  sépulture,  et  a  ceste  cause  desirans  l'augmentation  d'icelle, 
estre  sur  ce  pourveu  de  remède  convenable.  Pourquoy  nous,  ces  choses 
considérées,  qui  ne  voulons  icelle  nostre  église  de  Clery  estre  defrraudée 
ne  deceue,  ne  semblablement  les  devosts  chrestiens  qui  y  ont  donné  et 
eslargy  de  leurs  biens,  mais  icelles  aumosnes  et  biens  venir  ens  pour  i'en- 
tretenement  et  augmentation  tant  des  œuvres,  reparacions,  entretenement 
du  service  divin  d'icelle  esglise,  vous  mandons  et  commectons  par  ces  pré- 
sentes et  à  chascun  de  vous  sur  ce  requis,  que,  à  la  requeste  desdicts 
supplians,  vous  contraingnez  tous  et  chascuns  lesdicts  commissaires  et  dep- 
putez  par  lesdicts  supplians  à  la  publicacion  desdictes  bulles,  ensemble 
dudict  pardon,  de  recepeion  des  deniers  et  aumosnes  des  biensfâicteurs  à 
icelle  nostre  église  à  cause  desdictes  indulgences,  remissions  et  pardons, 
à  rendre  leur  compte  et  à  vuider  leurs  mains  du  reliqua  ,  leurs  despenses 
et  mises  raisonnables  deduictes  et  rabbatues  ausdicts  supplians  ou  procureur 
souffisament  fondé,  pour  icelui  reliqua  estre  tourné  et  converty  en  l'aug- 
mentacion  tant  dudit  service  divin  que  de  la  fabrique  d'icelle  église,  par 
prinse ,  arrest  et  detencion  en  nostre  main  des  deniers  ainsi  aumonéz  que 
trouvez  en  nature,  et  lesdicts  commis  et  depputez  à  ce  contrains  par 
arrest  et  detencion  de  leurs  personnes,  biens  et  temporels  s'aucuns  en  ont, 
et  jusques  ad  ce  qu'ilz  aient  rendu  leurdict  compte  et  vuidé  leurs  mains 
dudict  reliqua,  et  aussi  qu'ils  l'aient  baillé  et  mis  ès  mains  desdietz  supplians, 
nonobstant  opposicions  ou  appellacions  quelconques ,  pour  lesquelles  ne 
voulons  estre  aucunement  différé,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  non- 
obstant comme  dessus  et  quelconques  lectres  subreptices  impetrées  ou 
à  impetrer  à  ce  contraires.  Dormi  à  Tours,  le  vingtiesme  jour  de  Mars,  Can 
de  grâce  mil  CCCC  soixante  dix-huit,  et  de  nostre  règne  le  dix-huitiesme.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  du  Conseil.  Villechartre. 

Notes. 

(a)  Nous  avoni  déjà  remarqué ,  page  426,     perte,  dommage.  Ve'tr  la  note  i  de  cette  rage, 
que  le  mol  intérêt  est  pris  quelquefois  pour        (b)  Fondateur. 
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(a)  Continuation  de  la  crue  de  quarante  sous  par  muid  de  sel  vendu» 
pendant  l'espace  de  six  années ,  pour  fournir  aux  gages  des  Officiers  *» 
de  la  justice  des  Aides.  ^o  m""' 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx  les 
generaulx  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  fait  et  gouvernement 
de  toutes  nos  finances,  salut  et  dilection.  Nos  amés  et  féaulx  conseillers 
les  presidens  et  generaulx  sur  le  fait  de  la  justice  de  nos  aides  et  autres 
nos  officiers  en  la  chambre  desdites  aides  à  Paris  nous  ont  fait  remontrer 
que  puis  aucun  temps  en  çà,  pour  fournir  au  payement  de  leurs  gages, 
ordonnammes  (b)  une  crue  de  quarante  sols  tournois  estre  mise  sur  chacun 
muid  de  sel  qui  seioit  vendu  et  distribué  es  greniers  et  chambres  à  sel 
par  nous  etabliz  deçà  la  rivière  de  Seine,  le  pays  de  Normandie  excepté, 
pour  six  ans  lors  avenir,  qui  finiront  au  dernier  jour  de  septembre  pro- 
chain venant,  et  sur  ce  leur  en  octroyâmes  noz  lettres  patentes  qui  furent 
par  nous  deument  veriffiées,  par  vertu  desquelles  ladite  crue  a  esté  mise 
sus  et  levée  par  les  grennetiers  desdits  greniers,  et  les  deniers  d'icelle  par 
eulx  baillez,  tant  à  maître  Pierre  Vivier,  lors  par  nous  commis  à  les 
recevoir,  que  depuis  par  vertu  de  nos  autres  lettres  données  au  bois 
Malesherbes,  le  dixième  jour  d'aoust  Tan  1 4/4 »  a  Bertrand  du  Terme, 
à  présent  par  nous  commis  à  ladite  recepte  et  payement,  et  par  luy  dis- 
tribué ainsi  que  mandé  luy  estoit  par  icelles,  durant  lequel  temps  lesdits 
exposans  ont  bien  et  duement  esté  payez  de  leursdits  gaiges;  mais,  pour 
ce  que  le  temps  d'icelle  crue  finira  audit  dernier  jour  de  septembre 
prouchain  venant,  iceulx  exposans  nous  ont  tait  supplier  et  requérir  qu'il 
nous  plaise  icelle  crue  faire  continuer  jusques  à  tel  autre  temps  à  venir 
qu'il  nous  plaira,  et  les  deniers  qui  en  ystront  faire  convertir  et  employer 
au  payement  de  leursdits  gaiges  comme  fait  a  esté  par  cy-devant,  ou  les 
en  Élire  autrement  appoincter  en  manière  qu'ils  nous  puissent  toujours 
servir  et  faire  le  devoir  de  leurs  offices,  et  sur  ce  leur  pourveoir  conve- 
nablement. Pourquoy  nous,  considérons  l'état  de  nos  finances  et  les  grant 
charges  que  nous  avons  à  supporter  sur  icelles,  ayans  aussi  considération 
que  lesdits  exposans  ne  nous  pourraient  bonnement  servir  en  leurs  offices 
s'ilz  n'estoient  payés  de  leursdicts  gaiges,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvans,  avons  voulu  et  ordonné,  vouions  et  ordonnons  par  ces 
présentes,  que  ladicte  crue  de  quarante  sols  tournois  par  muid  de  sel ,  ès 
lieux  où  elle  a  eu  cours  durant  îesdites  six  années,  soit  encores  continuée 
jusques  à  autres  six  ans  prouchains  venans,  commençans  au  premier  jour 
d'octobre  prouchain  venant  que  seront  expirées  nosdites  aultres  lettres 
d'octroy,  et  que  les  deniers  qui  en  ystront  soient  convertis  et  employés 
par  ledit  du  Terme  au  payement  des  gaiges  de  nosdits  officiers  de  la 
chambre  de  nosdites  aides  à  Paris  par  leurs  simples  quictances,  selon  et 
ensuivant  le  contenu  en  nosdites  autres  lettres  données  audit  bois  Males- 
herbes,* et  l'ordonnance  sur  ce  par  nous  auparavant  fâicte.  Si  vous  mandons 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  une  copte  collation  née ,     et  6oi  du  tome  précédent, 
faite  d'après  le  Recueil  du  président  Re-        (t)  Voir  le  terne  XVII  de  notre  collée 
nouard.  Veir  les  notes  des  pages  )oj .  #7     tion,       600  et  suh. 
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—  et  expressément  enjoignons  que  par  les  grennetiers  et  contre- rolieurs  desdits 
^ou™s        greniers  et  chambres  à  sel  par  nous  etabliz  deçà  la  rivière  de  Seine,  le 
m  du*"*     Pavs  ^e  Normandie  excepté,  où  ladicte  crue  a  eu  cours,  comme  dessus 
Parc-lè»-Tourj,  cst  dit,  vous  faites  vendre  et  distribuer  tout  le  sel  qui  est  et  sera  en 
le  ao  Mars    vente  en  iceulx  durant  ledit  temps  de  six  ans  prouchains  venans ,  commen- 
1478»      çans  audit  premier  jour  d'octobre  prouchain  venant,  à  ladite  crue  de 
quarante  sols  tournois  pour  muid,  et  les  deniers  d'icelle  crue  levés  par 
lesdits  grennetiers  faites  bailler  et  délivrer  audit  Bertrand  du  Terme  ou 
à  ses  commis,  ou  à  autre  qui  pour  le  temps  avenir  sera  commis  à  la 
recepte  de  ladite  crue  par  ses  simples  quittances,  que  voulons  valoir  et 
servir  auxdicts  grennetiers  à  leurs  acquits ,  pour  iceulx  deniers  convertir  et 
employer  par  ledit  du  Terme,  lequel  nous  avons  à  ce  commis  et  com- 
mettons par  cesdites  présentes  au  payement  desdits  gaiges  de  nosdits 
officiers  de  la  chambre  de  nosdites  aides  à  Paris ,  et  par  leurs  simples 
quictances  comme  dessus  est  dit,  lesquelles  voulons  aussi  valoir  et  servir 
à  l'acquit  et  décharge  d'iceluy  du  Terme,  tout  ainsi  que  fait  a  esté  par 
cy -devant  par  vertu  de  nos  dessusdites  autres  lettres  et  ordonnances,  en 
contraignant  ou  faisant  contraindre  à  ce  faire  et  souffrir  tous  ceux  qu'il 
appartiendra,  et  mesmement  lesdits  grennetiers  à  bailler  et  délivrer  audit 
du  Terme  ou  à  sesdits  commis,  ou  à  autre  qui  cy-après  pourroit  estre 
par  nous  commis  à  ladite  recepte  et  payement,  tous  les  deniers  qui  durant 
ledit  temps  de  six  ans  viendront  et  ystront  d'icelle  crue,  et  à  exhiber  et 
montrer  leurs  registres  et  papiers  de  la  vente  et  distribution  du  sel  qui 
sera  faite  en  leursdits  greniers,  et  pareillement  lesdits  contre-rolleurs,  tout 
ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  pour  nos  propres  debtes  et  affaires, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques,  que  décharges  n'en 
soient  levées  par  le  receveur  gênerai  de  nosdites  finances,  et  quelconques 
ordonnances,  mandemens  ou  deflènses  à  ce  contraires.  Et,  pour  ce  que 
de  ces  présentes  on  pourra  avoir  à  faire  en  divers  lieux,  nous  voulons 
que  au  vidimus  d'icelles,  fait  sous  sceaulx  royaux  ou  auctentiques,  fby 
soit  ajoutée  comme  à  ce  présent  original.  Donné  au  Ptessis  du  Parc-lès- 
Tours,  le  vingtième  jour  de  Mars,  tan  de  grâce  mil  CCCC  soixante-dix-huit,  et  de 
notre  règne  te  dix-huitiesme ,  avant  Pasque.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy.  M.  Picot. 


Les  généraux  conseillers  du  Roy  notre  sire  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes 
les  finances,  veues  par  nous  les  lettres  patentes  dudit  seigneur,  auxquelles  ces 
présentes  sont  attachées  soubs  l'un  de  nos  signetz ,  par  lesquelles  et  pour  les  causes 
contenues  en  icelles  ledit  seigneur  a  ordonné  que  ia  crue  de  quarante  sols  tournois 
ès  greniers  et  chambres  à  sel  estant  deçà  ia  rivière  de  Seine,  le  païs  de  Normandie 
excepté ,  où  elle  a  eu  cours  les  années  précédentes  pour  le  payement  des  gaiges 
des  presidens,  généraux  et  autres  officiers  de  ia  chambre  de  ia  justice  des  aides  à 
Paris,  soit  encores  continuée  jusques  à  six  ans  prouchains  venans,  commençans 
au  premier  jour  d'octobre  prouchain  venant  que  seront  expirées  les  autres  lettres 
d'icelui  seigneur  de  semblable  octroy,  et  que  les  deniers  qui  en  ysteront  soient 
convertis  et  employés  par  Bertrand  du  Terme,  receveur  de  laditte  creue,  au  paye- 
ment des  gaiges  desdits  presidens,  généraux  et  autres  officiers  de  laditte  chambre, 
par  leurs  simples  quittances,  selon  et  en  ensuivant  le  contenu  ès  autres  lettres 
dudit  seigneur  données  au  bois  Malesherbes,  le  dixième  jour  d'aoust  mil  quatre 
cent  soixante  et  quatorze,  et  l'ordonnance  par  icelui  seigneur  auparavant  sur  ce 
faite,  consentons  Fentherinement  et  accomplissement  desdittes  lettres,  selon  leur 
forme  et  teneur,  en  mandant,  de  par  ledit  seigneur  et  nous,  aux  grennetiers  et 
contrôleurs  desdits  greniers  et  chambres  à  sel  où  laditte  crue  a  eu  cours  lesdittes 
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années  précédentes,  comme  dit  est,  qu'Us  continuent  icelle  creue  et  vendent  -  ■  ■ 

tout  le  sel.  qui  est  et  sera  en  vente  esdits  greniers  durant  ledit  temps  de  six  ans  Louis  XI, 

à  laditte  creue  de  quarante  sols  tournois  pour  muy,  et  les  deniers  qui  en  ysteront    2U  Pl«*is 

du 


payent  et  baillent  audit  du  Terme  ou  à  ses  commis,  par  ses  quittances  seulement,  *"L 
pour  iceux  convertir  par  ledit  du  Terme  audit  payement  des  gaiges  desdits  offi-    î^'  ^' 
ciers ,  le  tout  selon  et  en  ensuivant  le  contenu  esdittes  lettres  et  que  le  Roy  nostre-         »  g 
dit  seigneur  le  veult  et  mande  par  icelies.  Donné  soubz  nosiits  signet^ ,  le  tiers  jour 
d Avril,  tan  mil  quatre  cent  soixante-dix-huit,  avant  Pasques.  Signé  Disoine. 


Louis  XI, 

(a)  Privilèges  de  Vile  de  Noirmoutier.  au 

Plessis  du  Parc, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'humble  supplication  de  noz 
chiers  et  bien  amez  frère  Guitte  Ysore,  prieur  du  monastère  de  Saint- 
Phillebert  de  Nermoustier ,  assise  en  nostre  bas  pays  de  Poictou ,  sur 
les  extremitez  de  la  mer,  au  diocèse  de  Luçon,  et  des  manans  et  habitans 
de  ladicte  ysle  de  Nermoustier,  contenant  que  jà  pieçà  et  dès  le  dixiesme 
jour  de  may  mil  cccc  trente  et  ung  furent  obtenuz  certains  privilleges 
de  feu  nostre  cher  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille,  esquelz  sont  incor- 
porez autres  privilleges  de  feu  nostre  ayeul  son  pere ,  faisans  mencion  des 
excmpcions  octroyées  à  icculx  supplians  par  nostredict  ayeul  et  pere, 
desquelles  et  de  la  verificacion  et  expedicion  d'icelles  la  teneur  s'ensuit: 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  L«ttre»de 
présentes  lectrcs  verront ,  salut.  Savoir  faisons  que,  oye  par  nous  l'umble  CH££j£^u' 
supplicacion  de  nostre  cher  et  féal  cousin,  conseiller  et  chambellan,  George  |c  ioMai  1431. 
seigneur  de  la  Tremoille,  de  Craon,  de  Suly  et  de  lyslc  de  Nermoustier, 
et  des  povres  manans  et  habitans  de  ladicte  ysle,  hommes  et  subgetz  de 
nostredit  cousin,  consors  en  ceste  partie,  contenant  que  feu  nostre  très- 
cher  seigneur  et  pere,  cui  Dieu  pardoint,  par  i'advis  de  son  Conseil  et  pour 
les  causes  plus  à  plain  contenues  ès  lectres  de  nostredit  feu  seigneur  et 
pere,  desquelles  la  teneur  est  telle  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  Charles  vi, 
présentes  lectres  verront.  Oye  la  supplication  de  nostre  amée  et  fealle    |e  *  VQ^btc 
cousine  la  dame  de  Craon  et  Suly,  et  de  nostre  amé  et  féal  chevalier    '  X\i9\i0  ° 
et  chambellan  Guy  sire  de  la  Tremoille,  et  des  habitans  de  lyslc  de 
Nermoustier,  hommes  et  subgectz  des  dessusdicts,  contenant  que  comme 
ladicte  ysle  soit  tout  environnée  de  mer  et  en  frontière  de  noz  ennemis, 
tellement  que  toutes  et  quantes  fois  qu'il  leur  a  pieu  et  plaist  ils  ont 
peu  et  peuvent  venir  et  arriver  en  icelle  par  jour  et  par  nuit,  laquelle 
chose  ilz  ont  fait  plusieurs  foiz,  et  mesmement,  depuis  peu  de  temps 
en  çà,  iceulx  ennemis  ont  amené  jusques  au  nombre  de  sept  vingts  vais- 
seaulx  d'armes,  esquelz  ilz  sont  arrivez  et  descend uz  en  grant  nombre 
en  ladicte  ysle,  et  de  fait  ont  assailli  et  donné  plusieurs  grans  et  terribles 
assaulx  aux  chastel  et  forteresse  d'icelle,  en  iceulx  efforçant  de  les  prendre 

Note. 

(a)  Trésor  de*  chartes ,  registre  124,  n.'  10. 
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______  et  occuper,  lequel  chastel  lesdicts  ha bi tans  qui  s'estoient  retraiz  dedans 

Louis  XI,  icellui  gardèrent  lors  et  défendirent  de  tout  leur  pouvoir  à  I encontre 
au        desdits  ennemis,  lesquels,  non  contens  dudict  assaut t ,  boutèrent  le  feu 
PlessisduParc,  en  loutc$  les  maisons  de  ladicte  ysle  et  la  gasterent  et  destruisirent  avecques 
1  f  '   la  greigneur  (a)  partie  des  vignes  d'icelle,  et  prmdrent,  ravirent  et  empor- 
tèrent tous  les  biens  que  iîz  trouvèrent  en  ladicte  ysle,  tellement  que 
lesdietz  habitans  sont  si  grevez  et  apovriz  que  grant  nombre  d'iceulx  s'en 
sont  partiz  et  partent  chascun  jour  par  povreté.  Et  en  oultre ,  lesdicts 
habitans  ont  esté  en  telle  perplexité  et  nécessité  de  vivres,  par  fortune 
et  orage  de  temps  et  elevacion  de  la  mer,  que  nagueres  a  esté  tellement 
surmonté  les  terres  et  marois^  de  ladicte  isle,  que,  tant  en  sel  et  bestes 
comme  autres  choses,  lesdicts  habitans  à  présent  demourans  en  icelle  ysle 
ont  presque  tout  perdu  le  résidu  de  leursdicts  biens  ,  parquoy  grant 
partie  d'iceulx  ont  esté  en  voye  de  mourir  de  faim  par  aucun  temps. 
Et  combien  que  es  autres  ysles  voisines  de  ladicte  ysle  de  Nermoustier 
et  par  especial  ès  ysles  des  Yeulx,  de  Boing  et  aucunes  autres  es  tans 
ou  pays  de  Poictou  et  en  frontière,  comme  en  ladicte  ysle  de  Nermoustier, 
nayent  cours  les  aides  et  subvencions  quelconques  ayans  cours  en  nostre 
royaume  pour  le  fait  de  la  guerre,  nonobstant  le  gouverneur  de  la 
Rochelle  et  receveur,  les  esleus  et  receveur  sur  le  lait  des  aides  au  pays 
et  aucuns  autres  eulx  disans  commissaires  de  par  nous  en  ceste  partie  ou 
autrement,  se  sont  efforcez  et  efforcent  de  jour  en  jour,  de  moictié,  sus 
cueillir  et  lever  en  ladicte  ysle  lesdictes  aides  et  de  contraindre  ou  faire 
contraindre  lesdicts  habitans  demourans  à  présent  en  icelle  à  les  paier 
et  contribuer  à  iceulx,  et  pour  ce  les  traictent  et  démènent  (c)  tellement 
chascun  jour  que  ilz  sont  sur  le  point  d'eulx  partir  de  ladicte  ysle  et 
icelle  laisser  inhabitée  et  vuide,  parquoy  le  chaste!  de  ladicte  ysle,  qui 
est  l'un  des  plus  fors,  espacieux,  notables  et  anciens  de  toute  la  contrée 
et  du  pays  d'environ,  et  où  il  chiet  (d)  très-grant  garde,  seroit  en  péril 
d'estre  prins  et  occupé  par  lesditz  ennemis,  qui  seroit  la  destruction  de 
tout  le  pays  de  Poictou  et  de  Xaintonge,  esquelz  pays  ladicte  ysle  et 
autres  ysles  dessusdictes  sont  confrontans  et  assises,  et  dont,  pour  occasion 
de  ce,  très-grans  dommages  et  inconveniens  se  pourraient  ensuivre  en 
nostre  royaume  et  à  la  chose  publique  d'icellui ,  si  comme  ilz  dient , 
requérant  que,  ces  choses  considérées  et  les  immemorables  pertes  et  dom- 
mages que  lesdicts  habitans  ont  souffert  et  souffrent  chascun  jour,  comme 
dit  est,  et  que,  de  tous  temps  anciens  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire, 
iceulx  habitans  et  leurs  prédécesseurs  ont  esté  exempts  de  contribuer  aux 
aides  dessusdictes,  observant  que  esdictes  autres  ysles  voisines  de  ladicte 
ysle  de  Nermoustier,  estans  au  pays  de  Poictou  et  pareille  frontière  comme 
elle  est,  n'ont  eu  et  ne  ont  aucun  cours  les  aides  et  subvencions  dessus- 
dictes, nous  sur  ce  leur  veuillons  pourveoir  de  nostre  grâce.  Savoir 
faisons  que  nous,  eue  consideracion  aux  choses  dessusdictes,  et  affin  que 
ladicte  ysle  ne  soit  depopulée  et  demoure  inhabitée,  ausdicts  supplians 
avons  octroyé  et  octroyons,  de  grâce  especial,  par  ces  présentes,  que  d'ores 
en  avant  lesdicts  habitans  de  ladicte  ysle  de  Nermoustier  soient  et  de- 
meurent quictes  de  contribuer  aux  aides  imposées  ou  à  imposer  en  nostre 

Notes. 

(a)  Plus  grande.  (c)  Tourmentent. 

(b)  Marécages.  (d)  Il  est  nécessaire  d'avoir. 
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royaume  pour  le  fait  de  la  guerre ,  ainsi  comme  en  sont  quittes  les 


Louis  XI, 


habitans  des  ysles  dessusdictes.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  Louis 
à  noz  amez  et  féauix  les  generaulx  conseillers  sur  le  fait  des  aides  ordonnées  _  " 
pour  la  guerre,  au  gouverneur  de  la  Rochelle  et  aux  esleuz  et  receveurs  ^Za* 
et  autres  commis  et  depputez  sur  ledict  fait  au  pays  de  Poictou  et  ès 
diocèses  de  Poictiers  et  de  Xaintonge,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
lui  appartiendra,  que  lesdicts  supplians  et  chascun  d'eulx  fâcent,  seuffrent 
et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  nostre  présente  grâce ,  et,  contre 
la  teneur  d'icelle,  ne  les  molestent  et  travaillent  ou  empeschent,  ne  facent 
ou  seuffrent  molester  ne  travailler  ne  empèse her  en  aucune  manière,  mais 
tout  ce  qui  serait  au  contraire  mectent  et  ramènent  ou  facent  mectre 
et  ramener  sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  En  tesmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mectre  à  ces  présentes  nostre  scel.  Donné  à  Paris,  le  vingt-cht- 
quiesmt  jour  d'Octobre,  tan  de  grâce  mil  ecc  quatre-vingt  et  douze,  et  de 
nostre  règne  le  trt'tTiesme. 

Affranchit  et  exempte  lesdicts  habitans  et  veult  estre  tenuz  francs  et  S«he  &n  Lettre» 
quittes  dès-lors  en  avant  de  contribuer  aux  aides  imposées  ou  à  imposer  chaules  VU. 
pour  le  fait  de  la  guerre;  lesquelles  furent  vérifiées  et  expédiées  par  les 
generaulx  conseillers  sur  le  fait  des  aides  lors  ayans  cours  pour  le  fait 
de  la  guerre ,  et  duquel  privilège  et  exempeion  ilz  ayent  joy  et  usé 
tout  le  vivant  d'iceilui  feu  nostre  seigneur  et  pere.  Et  combien  que  la 
cause  pour  laquelle  fut  ausdicts  habitans  octroyé  ladicte  exempeion  et 
privilège,  soit  aussi  gardée^ de  présent  qu'elle  estoit  au  temps  desfors, 
et  que  nos  ennemis,  depuis  environ  deux  ans  en  ça,  ayent  tourné  et  arsé 
ladicte  ysle  et  y  peuvent  venir  par  mer  quant  bon  leur  semble  à  navire 
et  autrement,  ainsi  que  plusieurs  fois  ont  fait,  et  que  de  présent  les 
tailles  et  subeides  qui  se  mectent  et  sont  mises  sus  de  par  nous  depuis 
nostre  partement  de  Paris,  nous  soyent  et  ayent  esté  octroyées  par  noz 
subgectz  pour  nous  servir  et  aider  à  démener  le  fait  de  nostre  guerre  à 
i'encontre  de  nos  ennemis  et  rebelles,  et  doyen t  sortir  la  nature  desdictes 
aides,  desquelles,  ainsi  que  dit  est  et  par  lesdictes  lectres,  iceulx  supplians 
ont  esté  et  sont  affranchis  et  exemptez ,  ce  nonobstant  noz  gens  et 
commissaires  sur  le  fait  desdictes  tailles  et  subsides  les  ont  imposez  et 
imposent  à  iceulx  et  s'efforcent  de  les  contraindre  à  iceulx  paier,  ainsi 
que  s'ilz  n'eussent  aucun  privilège  ou  exempeion  sur  ce,  et  tellement  les 
travaillent  à  cause  de  ce,  que,  se  par  nous  n'est  sur  ce  pourveu  auxdicts 
habitans,  il  leur  convendra  de  laisser  le  pays  et  ladicte  ysle  comme  inha- 
bitée, au  grant  préjudice  de  nous  et  diminucion  de  nostre  seigneurie  et 
aussi  de  celle  de  nostredict  cousin,  ainsi  qu'il  nous  a  fait  remonstrer.  Nous, 
ce  considéré,  voulant  ausdicts  habitans  secourir  en  leur  nécessité,  en  faveur 
et  contemplacion  de  nostredict  cousin,  qui  de  ce  nous  a  fait  humblement 
requérir,  à  iceulx  habitans  de  l'ysle  de  Nermoustier  avons  octroyé  et 
octroyons  de  grâce  especial,  par  ces  présentes,  que  d'ores  en  avant  ilz 
soient  et  demeurent  francs  et  quictes  et  exemps  de  contribuer  aux  tailles, 
aides  et  subeides  imposées  ou  à  imposer  en  nostre  royaume  pour  le  fait 
de  la  guerre,  ainsi  comme  en  sont  francs  et  quictes  et  exemps  les  habitans 
desdictes  autres  ysles,  et  que  lesdictes  aides  n ayent  aucun  cours  en  icelle 

Note. 

(a)  Digne  d'attention,  <le  considération. 
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— — — ^—  ysle  Je  Nermoustier ,  neque  elles  ont  eu  ès  ysles  dessusdictes.  Si  donnons 
Louis  XI,  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  generaulx  sur  le  fàit 
*u        et  gouvernement  de  toutes  noz  finances ,  au  gouverneur  de  la  Rochelle 
Maw^  8  '  ct  aux  es,cuz  et  commis  et  receveurs  sur  le  fait  des  aides  et  subsides  ou 
*  pays  de  Poictou  et  ès  diocèses  de  Poictiers  et  de  Xaintonge,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  et  officiers  et  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  lesdicts  habitans  et 
chascun  d'eulx  fàcent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement  à  tousjours  de  noz  presens  grâce,  cxempcion  et  affranchisse- 
ment, et,  contre  la  teneur  d'iceulx ,  ne  les  molestent,  travaillent  ne  em- 
peschent,  ne  fàcent  ou  seuffrent  molester,  travailler  ne  empescher  en 
aucune  manière,  mais  tout  ce  qui  serait  fait  au  contraire  mcctent  et 
ramènent,  ou  fàcent  mectre  et  ramener  sans  delay  au  premier  estât  et 
deu.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fàit  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes. 
Donné  à  Poictiers ,  le  dixiesme  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
trente  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  neufviesme.  Signé  :  Par  le  Roy,  Christoflt  de  Ha- 
recourt,  les  seigneurs  de  Gaucourt  et  de  Mortemar  et  maistre  Jehan  Raboteau 
presens,  Cotereau. 

Suite  des  Lettre»     Desquels  privilèges  dont  cy-dessus  est  fàicte  mencion,  iceulx  supplians 
,   de  „.    ont  depuis  joy  plainement  et  paisiblement  bien  et  deument  et  iusques 

LOUIS  XI.        ,  r  t         i  r»  •  i  11  J  -Il      1  - 

n  aguerres  que  les  esleuz  en  Poictou  et  les  collecteurs  des  taules  es  paroisses 
d'environ  ladicte  ysle  ou  aucuns  d'eulx  ont  imposé  ou  se  sont  efforcez 
imposer  iceulx  supplians  habitans  en  ladicte  ysle  ou  les  aucuns  d'eulx  à 
nosdictes  tailles  et  imposts,  combien  que  ès  autres  ysles  voisines  de  ladicte 
ysle  de  Nermoustier  estant  audit  pays  de  Poictou  et  en  pareille  frontière 
comme  elle  est,  n'ont  esté  aucunement  contrains  ausdictes  tailles  et  sub- 
vencions;  pour  laquelle  cause,  et  aussi  que  iceulx  privilleges  n'ont  encores 
par  nous  esté  confermez,  iceulx  supplians  se  sont  traiz  par  devers  nous 
en  nous  humblement  requérant  que  nostre  plaisir  soit  leur  confêrmer 
lesdicts  privilèges  et  le  contenu  en  iceulx ,  et  sur  ce  leur  impartir  noz 
grâce  et  provision.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  mesmement 
le  bel  et  notable  service  acoustumé  estre  fàit  jour  et  nuyt  oudit  monastaire, 
et  aussi  pour  fentretenement  et  garde  de  ladicte  ysle  et  chas  tel,  iceulx 
privilèges  et  le  contenu  en  iceulx  avons  louez  ,  ratifiez ,  confermez  et 
approuvez,  louons,  ratifions,  confèrmons  et  approuvons  de  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  et  voulons  que  iceulx 
supplians  en  joyssent  à  tousjours  de  point  en  point  selon  leur  forme  et 
teneur,  et  tout  ainsi  que  justement  et  raisonnablement  ilz  en  ont  joy 
et  usé  par  cy-devant  plainement  et  paisiblement.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les  generaulx  conseillers 
par  nous  ordonnez  sur  le  fàit  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances 
et  aux  esleuz  et  autres  commis  et  depputez  sur  le  fàit  de  noz  tailles  et 
aides  audict  pays  de  Poictou,  et  à  chascun  si  comme  à  lui  appartiendra, 
que  lesdicts  supplians  et  chascun  d'eulx  fàcent,  seuffrent  et  laissent  joyr 
et  user  plainement  et  paisiblement  de  noz  presens  grâce,  confirmacion  et 
octroy,  sans  pour  ce  les  molester  ou  travailler  ne  souffrir  estre  molestez, 
travaillez  ne  empeschez  en  aucune  manière,  mais  tout  ce  qui  aurait  esté 
ou  serait  fàit  au  contraire,  le  ramènent  ou  fàcent  ramener  et  mectre  sans 
delay  au  premier  estât  et  deu.  Et ,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabie 
à  tousjours,  nous  avons  Élit  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME  R  A  C  E.  4^3 

en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Plessiç  du  "7~~""^T~ 

Parc,  au  moys  de  Mars,  l'an  de  grau  mil  cccc  soixante -dix -huit ,  et  de  0V1S  * 

nostre  règne  le  dix-huitiesme,  avant  Pasque.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  Gou~  p|e,,i,duParc, 

verneur  du  Daulphinè,  maistres  Raoul  Pichon,  Jacques  Louet  et  autres  presens,  Mari  1478.  ' 
J.  DuBAN.  Visa.  Contentor.  RoLANT. 


Louis  XI, 

(a)  Nouvelle  Confirmation  des  Privilèges  accordés  à  la  ville  de  Bergerac.  au 

Plessis  du  Parc, 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  ***** 1  ^7%- 
presens  et  à  venir ,  nous  avoir  receue  i'umble  supplicacion  de  noz  bien 
amez  les  consuls,  bourgeoys,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Bcr- 
geyrac,  contenant  que,  de  toute  ancienneté,  ilz  et  leurs  prédécesseurs  en 
laditte  ville  ont  eu  et  ont  encores  de  présent  plusieurs  beaulx  et  notables 
previlleges,  droiz,  dons,  libertez  et  franchises,  exempeions,  possessions, 
octroiz ,  cous  tûmes  et  usaiges  à  eulx  donnez  et  octroyez  par  nous  et  noz 
prédécesseurs,  et  aussi  à  eulx  par  nous  confermez  et  ratifiez ,  entre  lesquelz 
previlleges,  libertez  et  franchises,  ont  previllege,  liberté  et  franchise  de  ne 
paicr  aucunes  uilles  ne  imposts,  et  de  ce  lesdits  supplians  et  leurs  prédéces- 
seurs, et  aussi  des  autres  franchises  et  libertez  à  eulx  donnez  et  octroyez, 
comme  dit  est ,  ilz  en  ont  joy  et  usé  paisiblement  au  vivant  de  nostre  très- 
cher  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille,  et  au  vivant  de  feu  nostre  frère 
le  Duc  de  Guienne  et  jusques  à  présent,  sans  nul  contredit,  réservé  l'année 
derreniere  passée  que  l'on  disoit  en  date  l'an  mil  cccc  soixante-dix-scpt, 
et  l'année  présente,  que,  pour  les  grans  affaires  de  noz  guerres  de  Bourgongne 
et  autres,  nous  avons  contrains  et  fait  contraindre  lesditz  supplians,  par 
manière  de  taille ,  à  nous  paier  certaine  grant  somme  de  deniers ,  et  sans 
préjudice  de  leursdits  previlleges,  exempeions  et  franchises,  et  pour  lesdittes 
deux  années  seullement,  desquelles  sommes  lesdits  supplians  nous  ont  paié 
partie,  et  mesmement  l'impost  de  laditte  année  derreniere  passée;  mais, 
pour  ce  que  ce  a  esté  pour  servir  de  taille,  ilz  doubtent  que,  pour  le  temps 
advenir,  on  leur  voulsist  dire  et  alléguer  leursdits  previlleges  et  exempeions , 
franchises,  libertez  et  joyssanecs  de  ne  paicr  aucunes  uilles  ne  imposts,  estre 
enfrains  et  de  nulle  valeur,  et  que  pour  le  temps  advenir  noz  officiers  ou 
autres  qui  par  nous  seront  commis  et  depputez  au  temps  advenir  à  mectre 
sus  les  tailles  et  imposts  audit  pais  de  Perigort  sur  les  non  previllegiez  et  non 
francs ,  obstant  que  ès  lectres  de  commission  est  accoustumé  mectre  tailles 
et  impostz  sur  tous  et  chacuns  manans  et  habitans  audit  pais ,  exemps  et 
non  exemps ,  previllegiez  et  non  previllegiez,  les  sommes  contenues  en  leurs 
commissions,  qu'ilz  veuillent  lesdits  supplians  tauxer  et  imposer  esdittes 
tailles  avec  les  non  previllegiez  et  tirer  à  conséquence ,  et  les  contraindre 
d'ores  en  avant  à  paier  lesdittes  uilles,  qui  serait  directement  contre  la 
teneur  et  joyssance  de  leursdits  previlleges  et  franchises,  si  nostre  grâce, 
provision  et  declaracion  sur  ce  ne  leur  estoit  impartie ,  humblement  reque- 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  ao  j ,  n.*  46.  mai  i  On  peut  les  \o\x,pag.  494  et  49; 
Les  privilèges  de  Bergerac ,  confirmés  par  le  du  tome  XVII.  Peu  de  mois  après  son  avéne- 
frère  du  Roi,  alors  Duc  de  Guienne ,  l'avoient  ment  au  trône ,  Louis  XI  avoit  déjà  confirmé 
été  de  nouveau  par  Louis  XI  à  la  mort  de  ce  les  privilèges  de  Bergerac.  Voir  notre  /.  XV, 
Prince.  Les  lettres  du  Roi  sont  du  mois  de    page  26}. 
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— — -  rant  icelles.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ayans  regard  aux  choses  qui  meurent 
Louis  XI,  noz  prédécesseurs,  et  mesmement  nostredit  feu  seigneur  et  père,  de  donner 
PleuisdnP  et  octroycr  ledits  previJIeges,  franchises  et  exempcions  auxdits  supplians, 
Mars  i478.  '  et  en  iceu'*  'es  entretenir  et  laisser  joyr ,  et  aussi  la  confirmacion,  approba- 
cion  et  ratification  desdits  previlleges  et  franchises  auxdits  supplians  par 
nous  faicte  à  la  nouvelle  venue  à  nostre  couronne ,  et  aussi  depuis  le  trespas 
de  feu  nostre  frère  le  Duc  de  Guienne ,  desquelles  sommes  bien  records 
pour  les  causes  susdittes  et  le  bon  vouJloir  qu'ilz  ont  envers  nous,  et 
autres  bons  et  loyaulx  services  qu'ilz  nous  ont  faiz  et  à  nos  prédécesseurs 
et  espérons  qu'ilz  nous  feront  au  temps  advenir ,  et  autres  causes  à  ce 
nous  mouvans,  voulans  iceulx  supplians  favorablement  estre  entretenuz 
en  leursdits  previlleges,  franchises  et  exempcions  de  ne  payer  tailles  ne 
irapostz  et  en  tous  leurs  autres  previleges,  franchises,  libertez,  usayges, 
joyssances  et  cous  tûmes,  avons  declairé  et  declairons  que  nostre  intencion 
et  vouloir  est  que,  pour  lesdits  impostz  mis  sur  lesdits  supplians,  laditte 
année  passée  et  l'année  présente,  ne  le  paiement  par  eulx  fait  ne  qu'ilz 
en  feront  par  la  manière  que  dessus,  que  leursditz  previlleges,  franchises 
et  libertez  ne  sont  enfraints  ne  rompuz  ,  ainsi  iceulx  voulons  estre  et 
tenus  en  leur  effect  et  valeur,  et  lesquelz,  en  tant  que  mestier  est,  de 
nouveau  les  avons  louez,  ratifiiez,  donnez  et  approuvez,  donnons,  louons, 
ratifions  et  approuvons  par  ces  présentes,  pour  d'iceulx  par  lesdits  sup- 
plians joir  et  user  pacifiquement  et  paisiblement  d'ores  en  avant  perpé- 
tuellement et  à  tousiours-mais,  tout  ainsi  qu'ilz  faisoient  devant  lesdits 
impostz  et  paiement  et  au  temps  et  heure  que  ledit  impost  premier  fut 
par  nous  mis  sus.  Si  donnons  en  mandement  et  expressément  enjoignons 
par  cesdites  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseilliez  les  generaulx  par 
nous  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  et 
aux  generaulx  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides  à  Paris,  et  au  seneschai 
et  esleuz  de  Perrigort,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à 
leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  ci  comme  à  lui  appartiendra,  que 
de  noz  presens  grâce,  declaracion,  ratifficacion,  donnacion,  confirmacion  et 
octroy  ,  ilz  fàcent ,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  joir  et  user 
plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir 
estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  trouble, 
destourbier  ou  empeschement  en  corps  ne  en  biens  ne  autrement  en 
quelque  manière  que  ce  soit;  ainçois,  se  fait,  mis  ou  donné  avoit  esté  ou 
estoit  au  contraire,  le  mectent  et  fàcent  mectre  tantost  et  sans  delay  au 
premier  estât  et  deu  :  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait,  non- 
obstant que ,  par  noz  lectres  de  commission  pour  mectre  sus  et  asseoir 
les  tailles  oudit  pais,  soit  mandé  imposer  toutes  manières  de  gens  exemps 
et  non  exemps,  previllegiez  et  non  previllegiez,  par  lesquelles  ne  voulons 
ausdits  supplians  prejudicier  ne  deroguer  à  l'efïect  de  cesdites  présentes 
en  aucune  manière.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  toutesvoyes 
en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Pies  sis  du 
Parc ,  au  mots  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  dix-huit,  et  de  nostre 
règne  le  xvii/.'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  M.  Picot  (a). 

Note. 

•(a) Lettres  du  même  mois  de  mars  accor-     de  Limoges.  Trésor  des  chartes,  reg.  ao6, 
dant  une  sauvegarde  à  une  église  du  diocèse     n.«  101  j.  Des  lettres  de  légitimation  et  de 
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Suite  d.  u  Note.  Louis  XI, 

an 

dons  de  terres  te  trouvent  aussi,  tout  U  même     D'autres  concernent  des  dons  faits  à  Jean  Flessis  du  Parc, 
date ,  dans  le  reg.  ao  i  du  Trésor  des  chartes ,     de  Foix ,  vicomte  de  Narbonne.  Voir  le  vo-    Mars  1 478. 
n.°  190,  et  dans  le  registre  aïo,  n.»  aéi.     lume  F,fii.  169. 


Louis  XI, 

(a)  Concession  d'une  Bourse  au  Collège  de  Navarre  pour  les  Enfàns     au  Plessis 
de  chœur  de  Saint-Martin  de  Tours. 


ZUDOVICVS ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex.  Etsi  nosira  regia  ma/estas 
omnium  piis  operibus  jugiter  aspira,  in  lis  tamen  que  dirini  cultûs  augmen- 
tum  et  animarum  conternum  salutem,  Uberafttatem  pariter  et  graciant  Ubentihs  ex- 
tendere  consuevit;  nam  Regum  potestas  à  Domino  Deo  est,  et  per  spirituaUa 
suffragia  apud  ipsum  et  hommes  in  temporalibus  proficit  et  ad  salutem  dirigitur 
ac  féliciter  prosperatur ,  dum  divine  clementie  exhibuerit  famulatum ,  et  sacro 
cultui  Deoque  dedicatis  viris  consolidaverit  incrementum,  ut,  regio  fulti  presidio , 
accuratiùs  divinis  assistant  obsequiis.  Notum  igitur  facimus  universis,  tam  presen- 
tibus  quant  fitturis,  nos  benc  dilectorum  nostrorum  infamium  albe  de  choro  ecclesie 
beatissimi  Martini  Turonensis  humilem  récépissé  supplicacioncm ,  commentent 
eosdem  supputantes ,  dum  parvuli  sunt  in  mate  tencra  et  albe  infantes  in  dicta 
ecclesia,  adeb  occupatos  esse  tam  musice  artem  studendo  quàm  divinis  dieque  nocte- 
que  serviendo,  qubd  studio  grammatice  nullatenus  vacare poss'mt ,  et,  cùm  vocem 
mutaverint ,  in  alba  in  eorum  loco  alii  infantes  aut  pueri  substituuntur ,  sicque 
amoti,  sunt  grammatice  ignari,  adebque  ad  alias  art  es  ejusque  ecclesie  gradus , 
dignitates  et  bénéficia  ecclesiastica  conscendere  minime  valent ,  improvisi  (b)  et 
indiscipùnati  (c )  rémanentes  vagantur  et  errant,  quod  condolendum  eisque  compa- 
tiendum  est  ;  essetque  Deo  gratum  et  eis  per  utile  et  necessarium,  dum  ampliùs 
in  alba  in  dicta  ecclesia ,  pr opter  mutacionem  vocis ,  servire  non  possttnt ,  si  in 
universitate  etcollegio  degerent,  et,  grammaticalibus  rudimentis,  moribus,  discipliné, 
perampftùs  imbuti ,  ad  altioris  scientie  et  gradus  predictos  faciliùs  ascendere, 
et  in  divinis  Deo  et  ecclesie  deservire  et  fructum  salutis  affirre  possint ,  quod, 
nisi  per  nostram  munificentiam  super  hoc  impartiendam ,  commode  fieri  non  potest. 
Considérantes  insuper  qubd  ipsi  supputantes  ex  plebeiis  communiter  trahant  origi- 
nem,  et,  suorum  parentum  inopiâ  seu  modicâ  existente  facultate,  non  habent  unde 
semetipsis  subvenir e  possint ,  rue  expensis  studiorum  in  universitatibus  et  colkgiis 
satisfacere,  etiamque  dum  albam  ejusdem  ecclesie  reHnqunt  et  ab  infancia  chori 
discedunt ,  alii  eorumdem  in  locis  et  expensis  dicte  ecclesie  illico  substituuntur ,  que, 
ob  diminucionem  proventuum  ejusdem  ecclesie,  dupRcia  ex  hoc  onera  ipsa  ecclesia 
commodè  substinere  non  posset.  Et  cùm  nulla  universitas  sit  famosa ,  tamquam 
virtutum,  morum  ac  sciencie  fructifera,  sicut  carissima  et  prtdilecta  fiûa  nostra 
primogenita  Parisiensis  universitas,  que  sua  doctrinâ,  tamquam  sol,  totum  mundum 
illuminât,  in  qua  famosissimum ,  venerabile  prothocollegium ,  à  nostris  progenito- 
ribus  pii  et  honorificc  de  Navarra  vulgariter  nuncupatum ,  fandatum  extitit,  nec 
aùbi  moribus,  grammaticalibus  artibus  et  theologiâ,  sicut  in  eo,  proficere  pueri  mi' 
nimi  possint,  ac  musice  artem  continuare,  in  cujus  capella  die  nocteque  divinum 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  aoj  ,  pièce  310. 

(b)  Non  pourvut. 

(c)  Ce  nest  pas  ici  relaxait  à  disciplina,  mai»  expertes  disciplina,  dénués  d'instruction. 

Tome  XVIII.  N  n  n 


du 

Parc-Iès-Tours, 
Avril  1478. 
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"  1  1  officiant  celtbramr  et  hore  eanonite  continuantur ,  nobis  humiliter ,  voce  tremuîâ 

Louis  XI, 

/  prête  piâ  et  humili ,  mente  sanâ  et  sedulâ ,  toto  posse  suppÛcarunt  qua- 
au  Pleui»  fjnus  ùsJcx  unam  je  lurùs  grammaticalibus  dicti  collegii  velimus  concedere  et 
Parc  lès/Tours,  PtrPetUff  astringere ,  ita  qubd  unus  eorumdem  post  aîium ,  qui  remotus  ab  alba 
Avril  1478.  ejusdem  ecclesie  fiterit  et  vocem  mutaverit ,  et  non  aiius ,  illam  valeat  assequi,  et  eis 
super  hoc  impartiri  nostram  liberalitatem  et  grattant.  Qtiapropter ,  premissis  acten- 
tis,  supplicacioni  dictorum  infantium  nobis  gratissime  benevolo  as  sensu  et  favore 
intlinati,  ob  honorent  et  reverentiam  Dei  (jusque  gloriosissime  genitritis  Marie  et 
gloriosissimi  confessons  beatissimi  Martini,  in  cu/us  ecclesia  abbatialem  dignitatem 
obtinemus  et  ad  quent  specialem  gerimus  devocionem,  ut  oracionum ,  precum  et 
operum  taritatis ,  que  in  dicta  ecclesia  fiunt  et  imposterum  fient ,  participes  con- 
tinué effitiamur,  eisdem  infantibus  supplie antibus  dedimus,  concessimus  et  tonfe- 
rimus ,  et  ex  nostra  certa  sciencia,  spetialique  gratta  ac  plenitudine  potestatis  et 
auctoritate  regia ,  damus,  concedimus  et  tonferimus ,  per  présentes,  unam  de  dictis 
bursis  grammaticalibus  prefali  nostri  regalis  collegii  de  Navarra  nuncupati,  Pari- 
sius,  videlicet  primam  ex  eisdem  que  primum  per  recessum  vel  decessum,  absenciam, 
resignacionem ,  assecucionem  seu  ascensum  ad  bursas  artistales,  vel  alias  quovis- 
modo ,  vacare  contigerit ,  uni  se  il/cet  dictorum  in/antium  albe  de  choro  dicte  ecclcsie 
beatissimi  Martini  Turonensis ,  et  ad  eamdem  bursam  ex  nunc  nominamus  pro 
prima  vice  dilectum  juvenem  Bartholomeum  Remy,  deinceps  retinquentes ,  tùm  cas  us 
evenerit,  nominandum  quem  carissimi  et  dilecti  nostri  detanus,  thesaurarius  et  capi- 
tulum  dicte  ecclesie  ex  eisdem  infantibus  albe  duxerint  nominandum,  et  magis  dis- 
positum  vider int  ad  eamdem  bursam  habendum,  tenendum  et  possidendum  per  sic 
nominatum  et  imposterum  nominandum,  quamdiu  in  eodem  collegio  studens  in  gram- 
matica  permanebit  seu  permanebunt.  Et  quam  quidem  bursam  grammaticalem  per 
nos  eisdem  supplicantibus  in  dicta  collegio  de  Navarra  modo  predicto  collât am , 
de  nostris  sciencia,  gracia,  potestate  et  auctoritate  predictis ,  volumus  ,  ordinamus 
et  decemimus  per  présentes,  esse  adstrictam,  debitam  et  affectam  nunc  et  imper- 
petuum,  dictis  infantibus  supplicantibus  qui  nunc  sunt  et  pro  tempore  fiuerint ,  ad 
utilitatem  videlicet,  commodum  eorumdem  infancium,  et  illius  scilicet  qui  per  dictes 
decanum,  thesaurarium  et  capitulum  dicte  ecclesie  dispositus,  repertus  et  nominatus 
fiterit,  dilectis  nostris  magistro  et  provisori  ejusdem  domûs  seu  collegii,  ut  siejun- 
datum,  et puerum  sic  nominatum,  et  non  alium,  recipiant.  Mandamus  ita  tamen 
qubd,  dum  et  quoeiescumque  eamdem  bursam  grammaticalem  seu  locum  per  unum  ex 
dictis  infantibus,  sicut  premittitur ,  nominatum,  assecutam per  recessum  vel  decessum, 
absenciam,  ascensum  ad  bursas  ar tis t arum  aut  aùas ,  quovismodo  vacare  continget, 
alter  ex  eisdem  infantibus,  quem,  loto  illius  propter  quem  vacabit,  dicti  decanus, 
thesaurarius  et  capitulum,  quibus  in  hac  parte  dictam  bursam  contulimus ,  et  eisdem 
detano,  thesaurario  et  tapitulo  potestatem  substituendi  alium,  quandotumque  pre- 
nominatus  bursarius  à  collegio  retesserit ,  aut  ad  artes  astenderit ,  aut  pro  tempore 
tompetente  in  studiis  grammaticalibus  per sùterit ,  dedimus  et  conferimus,  ita  qubd 
alius  quem  prefati  decanus,  thesaurarius  et  tapitulum  dit  te  ettlesie  nominal  un  t , 
lotum  prioris  assequatur,  et  sit  suttessivè ,  uno  ex  eisdem  supplicantibus  ad  dictam 
bursam  discedente,  illam  alius,  sicut  sttprà,  nominandus  et  assumendus  obtineat  et 
possit  perpetuis  temporibus  obtinere,  et  quem  infantem  ditti  magis  ter  et  provisor 
predieti  nostri  tollegii,  qui  pro  tempore  fuerunt,  ad  nominationem  et  coUacionem 
dictorum  decani,  thesaurarii  et  tapituU  diète  ettlesie  beatissimi  Martini  Turo- 
nensis duntaxat ,  in  lotum  et  ad  bursam  predietam  admit  t  ère  et  retipere  teneantur 
et  debeant,  at  de  fruttibus  ejusdem  eidem  respondere ,  nullo  alto  à  nobis,  vel  alio 
quoeunque  potestatem  habente,  super  hot  expeetato  mandato.  Et,  in  signum  nostre 
hujusmodi  perpétue  collât ioni s ,  volumus  et  ordinamus  qubd  infans  ille  ex  dittis 
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suppGcantibus  qui  dictant  bursam  obtinebit ,  scolaris  bcatissimi  Martini  focetur  et  •  — 

imposurum  nuncupttur.  Doutes  prêter ea  in  mandatis  dilectis  et  fidelibus  consiBariis  Louis  XI, 
nostris  curie  parlamenti ,  gtntibus  compotorum  nostrorum  et  thcsaurariis ,  preposito     au  j"s,$ 
Parisiens:  et  predictis  magistro  et  provisori  dicti  collegii  de  Navarra,  ac  ceteris  pj^-i^Tour», 
justiciariis  et  officiants  nostris  aut  eorum  loca  tenentibus  ,  prescntibus  et  futuris,    Avril  i4y8. 
a  ut  eorum  cuilibet  in  solidum ,  prout  ad  eum  pertinuerit ,  quatenùs  dictos  infantes 
albe  de  choro  ecc/esie  bcatissimi  Martini  Turonensis  supplicantes  hujusmodi  graciâ, 
devocione,  collacione,  concessione  et  ordinatione  nostris  uti  et  gaudere  paciantur 
et  permutant  pacificè  et  quitté ,  nullum  impeditnentum  eisdem  in  contrarium 
faciendo  scu  fieri  pcrmicttndo ,  et  que  facta  fuerunt  tollant,  amovtant  et  ad  debitum 
statum  redttcant  statim  et  indilatè ,  compellendos  viâ  juris  compellendo.  Mandantes 
insuper  prefatis  magistro  et  provisori  dicti  collegii  quatinùs  dictum  scolarem  bca- 
tissimi Martini  eo  modo  predicto  nominatum  et  nominandum  ad  grammaticalem 
hcum  et  bursam  predictam,  cùm  locus  vacacionis  evenerit ,  et  ex  parte  dictorum 
decani,  thesaurarii  et  capituli  fiterint  requisiti ,  recipiant  et  admictant  eumdem  in 
possessionem  realem  et  corporalem  dictorum  burse  et  loci,  inducendo  et  sibi  de 
fructibus,  reddhibus ,  proventibus  et  emolumentis  ad  bursam  et  locum  hujusmodi 
sptctanùbus  et  pertintntibus ,  ab  omnibus  quorum  interesse  poterit  intègre  respon* 
dere  faciendo,  que  omnia  sic  fieri  volumus ,  non  obstante  quodfundacio  dictarum 
bursarum  in  favorem  et  commodum  scolarium  de  certis  nacionibus  oriundorum 
dun taxât,  ut  asseritur ,  facta  fiutrit,  nec  debeant  ipse  burse  alteri  quant  oriundis 
ex  nacionibus  et  sub  certis  modis  et  fbrmis  in  dicta  fiindacione  et  statutis  declaratis 
confier  ri ,  qubdque  simi/es  bursas  ad  imperpetuum  minimè  confine  consueverimus  , 
ordinacionibus ,  consuetudinibus  et  statutis  dicti  collegii,  quibus  in  bac  parte  dero- 
gare  voluimus,  ac  littcris  et  mandatis  in  contrarium  facientibus,  non  obstantibus 
quibuscumque  consuetudinibus  in  contrarium.  Volumus  prmerea  qubd  exemplari 
quod  vttlgb  vidimus  apptllamus ,  cùm  sub  sigillis  regiis  appartbit ,  tanquam  origi- 
nalibus  littcris fidt s  tribuatur  et  equalis  adhibeatur.  Et,  ut  liée  robur  obtineant per- 
pétue firmitatis,  sigillum  nostrum  prescntibus  ùtteris  duximus  apponendum,  salvo 
tamen  in  omnibus  aliis  rébus  jure  nostro  et  quolibet  aliène  Datum  apud  Ples- 
seiacum  de  Parco  apud  Turonem,  in  mense  Aprilis,  anno  Domini  miiiesimo 
quadringentesimo  septuagesimo-octavo,  et  regni  nostri  decimo-octavo ,  ante 
Pascha.  Sic  signatum  :  Per  Regem  ,  Gubernatore  Delphinatûs ,  magistris 
Radulpho  Pichon,  Jacobo  Louet  et  aiiis  presentibus.  J.  Duban.  Visa.  Con- 
tenir. Rogier. 


Louis  XI, 

(a)  Don  fiait  a  Antoine,  bâtard  de  Bourgogne,  de  plusieurs  Seigneuries     *  Ami, 
qui  formeront  un  Comté  dont  Sainte-Menehould  sera  le  chef-lieu.  Juillet 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir  que,  comme  nostre  chier  et  féal  cousin  Anthoine, 
bastard  de  Bourgoigne  (c),  Chevalier  de  nostre  ordre,  Conte  de  (a  Roche 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  206  ,  née  1478  et  avant  de  publier  les  lettres  don- 
piece  364.  nées  depuis  le  jour  où  commença  l'année 

(b)  Nous  insérons  ici  des  lettres  qui  sont  1 479  >  *knî  *a  m:m^re  compter  d'alors, 
du  mois  de  juillet  précédent.  N'ayant  pasx-tc  Leur  importance  nous  a  fait  croire  qu'elles 
imprimées  avec  celles  du  même  mois,  nous  pouvoient  être  imprimées  en  entier. 

avons  cru  devoir  les  placer  a  la  fin  de  l'an-  (c)  Fils  du  Duc  Philippe,  mort  en  1 466. 

Tome  XVI//.  Nnn  ij  . 


1478  (*)> 


Digitized  by  Google 


468  Ordonnances  des  Rois  de  France 

.  en  Ardenne  et  de  Guynes,  se  soit  tousiours,  par  cy-devant,  tant  par  avant 

Louis  XI,  qUC  depuis  nostre  advenement  à  la  couronne,  très-grandement  et  vertueu- 
? .,Amf\    sèment  employé  à  nostre  service  à  la  conduite  de  plusieurs  grans  matières 
et  «47  •  conccrnans  nostre  personne  et  autres  noz  plus  grans  affaires  et  de  nostre 
royaume ,  considerans  aussi  que ,  quelques  guerres  et  divisions  qui  aient 
esté  entre  nous  et  feu  nostre  cousin  Charles ,  en  son  vivant  Duc  de  Bour- 
goigne, icelluy  nostre  cousin  Anthoine  a  tousjours  esté  en  tout  loyal  et 
droicturier  envers  nous  et  la  couronne  de  France,  traitié  et  tendu  à  bien 
de  paix,  sans  ce  qu'il  ait  aucunement  machiné,  entreprins  ne  conspiré  au- 
cunes choses  redondant  à  la  robe  (a)  ou  oppression  de  nous  ne  de  noz  pais 
et  subjeetz,  ainsi  que  sommes  deuement  acertenez;  par  quoy,  depuis  le 
trespas  de  nostredit  feu  cousin  de  Bourgoigne ,  l'avons  approuché  de  nous 
pour  nous  servir  de  lui  en  nos  plus  grans  affaires,  ce  qu'il  a  libéralement 
et  voulenterement  tait  en  continuant  tousjours  en  son  bon  vouloir,  et  à 
cestc  cause  a  abandonné  plusieurs  belles  et  grans  terres  et  seigneuries  et 
autres  biens  meubles  et  immeubles  de  grant  valeur  et  estimacion.  Et  pour 
ce  que,  en  retirant  icelluy  nostredict  cousin  en  nostredict  service,  en  ayant 
regard  et  consideracion  aux  choses  dessusdictes ,  nous  lui  avons  promis  de 
nostre  propre  mouvement  le  pourveoir  en  noz  pais  et  obéissance  de  places , 
terres ,  seigneuries  et  chevance  pour  entretenir  son  estât,  si  grandement  qu'il 
soit  mémoire  à  tousjours  des  très-grans  et  recommandables  services  qu'il  a 
fâiz  à  nous  et  à  la  maison  de  France  qui  sont  dignes  de  bonne  et  très- 
grande  remuneracion ,  nous,  bien  recors  et  memoratifs  des  choses  dessus- 
dictes, voulans  acquicter  envers  nostredict  cousin  nostredicte  promesse,  et 
le  eslever  et  augmenter  en  honneur,  biens  et  chevance,  pour  ces  causes, 
et  afin  qu'il  soit  plus  enclin  de  continuer  de  bien  en  mieulx  en  nostredict 
service,  et  d'estre  tousjours  bon  et  loyal  envers  nous  et  la  couronne  de 
France,  et  pour  plusieurs  autres  très-grans  causes  et  consideracions  qui  à 
ce  nous  ont  meu  et  meuvent,  avons,  de  nostre  certaine  science,  propre 
mouvement,  grâce  especial,  pleine  puissance  et  auctorité  royal,  donné, 
cédé,  transporté  et  délaissé,  et,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  donnons, 
cédons,  transportons  et  délaissons ,  pour  nous  et  noz  successeurs  Roys  de 
France,  à  icelluy  nostre  cousin  Anthoine,  bastard  de  Bourgoigne,  pour  lui 
et  ses  hoirs  masles  et  femelles,  nez  et  à  naistre,  descendans  de  lui  en  loyal 
mariage,  fors  et  réservé  Phelippe  de  Bourgoigne  (b),  seigneur  de  Bennest, 
filz  de  nostredict  cousin  ,  que  ne  voulons  ne  n'entendons  en  aucune 
manière  succéder  à  icelluy  nostre  cousin,  en  tant  que  touche  cestuy  nostre 
présent  don  et  octroy,  mais  d'icelluy,  pour  certaines  grans  causes  et  con- 
sideracions qui  à  ce  nous  ont  meu  et  meuvent,  l'avons  privé  et  débouté, 
privons  et  déboutons,  noz  conté,  villes,  chasteaulx,  places,  chastellenies, 
prevostez,  terres  et  seigneuries  de  Grant-Pré,  Saincte-Menehoult ,  Vaissy, 
Passeavant ,  Chasteau-Thierry  et  Chastiilon-sur-Marne,  avecques  toutes  et 
chacunes  leurs  appartennances  et  dépendances  quelzconques,  ainsi  qu'elles 
se  comportent  et  extendent  de  toutes  pars,  tant  en  justice  et  juridiction 

Notes. 

(a)  Spoliation ,  extorsion ,  pillage.  Louis  XI ,  et  Ton  se  servoit  de  ce  moyen  pour 

(h)  Ce  Philippe  s'étoit  distingué  par  son  exciter  Philippe  à  livrer  la  place.  Philippe  ne 
courage  en  défendant ,  l'année  d'auparavant ,  crut  pas  que  la  tendresse  filiale  pût  elle-même 
1477  ,  la  ville  de  Saint-Omer  contre  le  Roi.  le  dégager  envers  ceux  qui  lui  avoient  con- 
Antoine  son  père  étoit  devenu  prisonnier  de     lié  le  commandement  de  Saiut-Omer. 
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liaulte,  mpyenne  et  basse,  honneurs,  hommaiges,  fiefz,  arrefiefz,  cens,  — — — 
rentes,  revenues,  hommes  de  corps  et  de  condition  serve,  aubenaiges,  Louis  XI, 
espaves,  forfaitures,  terres  labourables  et  non  labourables,  villes,  chas-  j  JHet|^*g 
teaulx,  grandies,  manoirs,  prés,  vignes,  bois,  molins,  rivières,  buissons,  e  7 
garennes,  estangs,  pescheries,  reliefz,  treiziesmes,  lotz,  ventes,  servitutes 
et  rerequintz,  deniers,  patronaiges,  déclaration  et  collacion  de  bénéfices  et 
autres  domaines ,  dignitez  ,  prérogatives ,  prouffitz  et  esraolumens  quel- 
conques, sans  aucune  chose  y  reserver  ne  retenir  pour  nous  et  les  nostres, 
fors  seulement  les  foy  et  hommaige ,  ressort  et  souveraineté ,  lesquelz  foy 
et  hommaige  nostredict  cousin  et  sesdietz  hoirs  masles  et  femelles  seront 
tenus  de  faire  à  nous  et  à  noz  successeurs  Contes  de  Champaigne,  à  cha- 
cune muance  de  seigneur  et  de  vassal;  pour  de  toutes  lesdictes  terres  et 
seigneuries  dessusdictes  joyr  et  user  par  nostredict  cousin  et  sesdicts  hoirs 
masles  et  femelles,  descendans  de  lui  comme  dict  est,  réservé  ledict  Phe- 
lippe  de  Bourgoigne  son  filz,  avoir,  tenir,  posséder  et  exploiter  d'ores  en 
avant  en  tiltre  de  conté ,  et  lesquelles  nous,  de  nozdictes  puissance,  propre 
mouvement  et  auctorité  royal,  avons  érigées  et  mises,  érigeons  et  mectons, 
par  cesdictes  présentes,  en  conté,  corps  et  dignité  de  conté,  laquelle  conté 
ainsi  par  nous  érigée,  faicte  et  composée  desdictes  terres,  seigneuries  et 
revenues  dessusdictes,  voulons  estre  nommée  et  appellée,  nommons  et  ap- 
pelions par  ces  présentes  la  conté  de  Saincte-Menehoult ,  pour  nom  et  chief 
d'icelle  conté,  et  que  icelles  terres,  seigneuries  et  revenues  soient  censées, 
dictes,  tenues  et  réputées,  et  lesquelles  censons,  disons,  declairons,  tenons 
et  reputons  désormais  corps  et  chief  d'icelle  conté  tenue  de  nous  et  noz 
successeurs  Contes  de  Champaigne,  comme  dict  est,  à  une  seule  foy  et 
hommaige ,  soubz  le  ressort  immédiat  de  nostre  court  de  parlement  ;  et 
avec  ce,  qu'il  puisse  instituer  et  ordonner  en  icelle  conté,  villes,  chasteaulx, 
terres  et  seigneuries,  bailly  ou  seneschal ,  prevost,  capitaine,  chastellain, 
sergent  et  autres  officiers  nécessaires  pour  l'exercice  de  la  justice  desdietz 
lieux,  souffisans  et  ydoines,  telz  et  en  tel  nombre  qu'il  voira  estre  à  faire 
et  qu'il  appartient  à  conté ,  nonobstant  quelconques  dons  que  pourrions  avoir 
fàitz  desdictes  terres ,  seigneuries  et  revenues  ou  d'aucunes  d'icelles ,  à  quel- 
conques gens  ou  personnes  que  ce  soit,  et  quelque  joyssance  qu'iîz  en 
aient  eu  ou  aient  encores  à  présent  par  vertu  desdicts  dons  et  des  vérifi- 
cations et  expedicions  d'iceulx,  et  autrement  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  lesquelz  dons,  quelz  qu'ilz  soient,  nous  avons  cassés,  révoquez,  ad- 
nullez,  cassons,  révoquons  et  adnu lions  par  cesdictes  présentes.  Et  de  nostre 
plus  ample  grâce  luy  avons  octroyé  et  octroyons,  et  à  sesdicts  hoirs  masles 
et  femelles,  par  cesdictes  présentes,  qu'ilz  puissent  et  leur  loyse,  dès  à  pré- 
sent et  d'ores  en  avant  toutes  et  quantes  fbiz  que  vacacion  y  écherra,  nommer 
aux  offices ,  tant  d'élections ,  receptes  de  grenetiers  et  controrolleurs  de 
grenier  à  sel  par  nous  establiz  esdietz  lieux  et  en  aucuns  d'iceulx,  et  d'autres 
offices  extraordinaires  quelz  qu'ilz  soient,  de  telles  personnes  souffisantes  et 
ydoine  s  que  bon  leur  semblera.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et 
fea  ulx»  conseilliez  les  gens  de  nostre  court  de  parlement  et  de  noz  comptes 
et  trésoriers  de  Paris,  aux  baillifz  de  Vermandois,  Troyes,  Sens,  Victry  et 
Chaumont,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieux  te- 
nans  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  nostredict  cousin 
Anthoine ,  bastard  de  Bourgoigne ,  et  sesdicts  hoirs  et  successeurs  masles 
et  femelles ,  ilz  facent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisi- 
blement de  noz  presens  don,  cession  et  transport, en  luy  baillant  ou  faisant 
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— —  bailler  ou  à  ses  procureurs  ou  commis ,  réauiment  et  de  fait ,  la  possession 
Louis  XI,  réelle  et  actuelle  desdicts  conté,  terres  et  seigneuries  et  de  chacune  d'icelles, 

1  ^'"/('r    Pour  en  '°yr'  Par       et  sest^cts  noirs»  en  'a  manière  dessusdicte,  et  à  ce 
et  147  .   £.re  ct  soufjj.ir  contraignent  et  facent  contraindre  tous  ceulx  qui  pour  ce 

seront  à  contraindre  réaulment  et  de  fait  ,  nonobstant  oppositions  ou 
appellacions  quelconques ,  pour  lesquelles  ne  voulons  estre  différé.  Et  par 
rapportant  ces  présentes  signées  de  nostre  main ,  ou  vidimus  d'icelles  soubz 
scel  royal ,  auquel  nous  voulons  foy  estre  adjoutée  comme  à  l'original ,  nous 
voulons  noz  receveurs  ordinaires  et  de  Victry ,  de  Cliaumont,  de  Chas- 
teau-Thierry  et  tous  autres  qu'il  appartiendra,  en  estre  ct  demourer  quictes 
et  deschargez ,  pour  tant  que  à  chacun  d'eulx  pourra  toucher ,  par  nozdicts 
gens  des  comptes,  ausquelz  de  rechief  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  dit 
ficulté,  nonobstant  que  lesdictes  terres  et  seigneuries  soient  de  nostre  ancien 
domaine,  et  que  on  vueille  dire  que  d'icelluy  ne  doyons  aucune  chose 
aliéner,  que  la  valeur  d'icelles  terres  ne  soit  icy  autrement  spécifiée  ne  de- 
clairée,  que  de  ladicte  valeur  ne  soient  levées  décharges  de  nostre  trésor, 
et  queizeonques  ordonnances  faictes  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France 
et  nous  sur  le  fait  de  l'aliénation  et  distraction  d'icelluy  nostre  domaine, 
et  autres  ordonnances  quelconques,  mandemens  ou  défenses  à  ce  contraires. 
Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy 
en  toutes,  pourveu  toutesvoyes  que,  toutes  ct  quantes  foiz  que  nous  bail- 
lerons à  nostredict  cousin  et  à  sesdicts  hoirs  la  possession  et  joyssance  de 
la  conté  et  seigneurie  d'Aussonne,  icelluy  nostre  cousin  ou  sesdicts  hoirs 
seront  tenus  nous  rendre  et  restituer  lesdictes  terres  et  seigneuries  dessus 
declaîrées  et  eulx  en  désister  et  départir.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à 
Arras ,  au  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  milcccc  soixame-dix-huit ,  et  de  nostre 
règne  U  xvi//  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy ,  M.  Picot. 


Louis  XI, 

à  Tours,  (a)  Ordonnance  portant  Règlement  pour  les  Guets  et  Gardes  prétendus 
le  20  Avril  par  les  Seigneurs  dans  leurs  terres  et  châteaux. 

»479  ^- 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront,  salut.  Comme  il  scroit  venu  à  nostre  cognoissance 
que  plusieurs  grans  debatz,  questions  et  difFerances  (c)  sont  sourvenues  et 
chascun  jour  soutiennent  en  divers  lieux  de  nostre  royaume  entre  aucuns 
seigneurs  chastelains  et  villes,  leurs  capitaines  et  officiers,  d'une  part,  et  les 
habitans  de  leurs  chastellcnies,  d'autre,  à  cause  des  guetz  que  lesditz  sei- 
gneurs chastellains  et  villes  demandent  et  exigent  en  aucuns  lieux  en  cer- 
taines formes,  à  quoy  lesditz  habitans  et  le  pouvre  peuple  prétendent 
ne  estre  point  tenuz,  et  se  disent  cothidiennement  et  insupportablemenc 
chargez  tant  de  sommes  qu'on  leur  demande  pour  ledit  guet  comme  pour 
la  forme  de  la  contrainte  et  les  dures  exécutions  que  l'on  en  fait  chascun 

Notes. 

(n)  Mémorial  Q,  de  la  Chambre  de*  comptes  ,fot.  140. 
(£)  Pâques  fut  le  11  avril. 
(c)  Différens,  disputes. 
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jour ,  tellement  qu'il  est  impossible  au  pouvre  peuple  de  le  supporter  ;  * 
remonstrans  avecques  ce,  que  on  les  veult  autant  contraindre  de  faire  guet  Louis  XI, 
ès  pays,  lieux  et  places  qui  ne  sont  point  en  frontière,  et  où  il  n'y  a  péril,  ^°Avril 
dangier  ne  nécessité,  comme  ès  lieux  et  places  qui  sont  en  frontière  d'ennemis 
et  en  pays  de  guerre  ;  à  cause  de  quoy ,  plusieurs  grans  procès  ont  esté 
par  cy-devant  meuz  et  intentez  et  à  présent  sont  encore  pendans  tant  en 
nostre  grant  conseil  comme  en  nos  cours  de  parlement  et  autres  auditoires 
de  nostre  royaume,  à  la  conduite  desquels  procès  les  ungs  et  les  autres 
despendent  le  leur,  occupent  leur  temps,  et  mesmement  les  marchands, 
mécaniques  et  laboureurs  se  distrayent  de  leur  labour,  marchandise  et  autres 
occupations,  qui  tourne  au  grant  dommage  de  la  chose  publique  ;  et  à 
l'occasion  de  ces  choses  se  sont  conceues  et  enracinées  plusieurs  haynes 
et  rancunes  entre  lesditz  seigneurs  chastellains  et  leurs  hommes,  tellement 
que,  en  aucuns  lieux,  en  sont  advenues  des  commotions  et  assemblées  de 
gens  les  ungs  contre  les  autres,  et  s'en  sont  ensuiz  des  meurtres,  mutilations 
et  autres  maulx  dont  legierement  (a)  se  pourrait  esmouvoir  commotion 
et  sédition  en  la  chose  publique,  se  provision  n'y  estoit  donnée;  pour 
laquelle  cause  nous  ayons  puis  naguerres  fait  appel  1er  et  assembler  en  nostre 
ville  de  Tours  aucuns  des  seigneurs  chastellains  et  des  baillifs  et  seneschaulx 
de  nostre  royaume  avecques  les  gens  de  nostre  grant  conseil  et  aucuns 
de  noz  cours  de  parlement  et  autres  notables  hommes,  pour  avoir  leur 
conseil  et  advis  de  l'ordre  et  provision  que,  pour  obvier  aux  inconveniens 
dessusditz,  pourrions  à  présent  donner  au  fait  desditz  guetz,  en  attendant 
que  ayons  temps  et  espace  de  plus  amplement  y  pourveoir  et  prendre  finale 
conclusion  :  sçavoir  raisons  que  nous,  désirant  pourveoir  ausditz  inconve- 
niens et  en  tant  qu'il  nous  est  possible  faire  vivre  nos  subjetz  en  amour  et 
union  les  ungs  avec  les  autres,  et  obvier  que  entre  les  grans  et  les  petitz 
ne  se  esmeuvent  et  continuent  telles  rancunes ,  questions  et  debatz ,  et 
tous  les  entretenir  en  bon  ordre  et  en  paix,  justice  et  tranquillité,  par 
l'advis  et  délibération  que  dessus  ,  nous ,  par  manière  de  provision  et 
jusques  à  ce  que  par  nous  autrement  en  soit  ordonné,  et  par  la  teneur 
des  présentes ,  disons ,  desclairons  ,  constituons  et  ordonnons  les  choses 
qui  s'en  suivent  : 

Premièrement.  C'est  assavoir  que  par  toutes  les  villes,  places  et  c  fias  tel - 
lenies  de  nostre  royaume,  soit  en  celles  de  nostre  domaine  et  qui  nous 
appartiennent,  ou  en  celles  de  nos  subgectz  à  qui  elles  appartiennent  ou 
qui  les  possèdent,  esquelles  villes,  places  et  chastellenies  y  a  droit  et  où 
l'on  a  accoustumé  de  faire  guet,  et  pour  ledit  guet  lever  plus  de  cinq  solz 
tournois  pour  feu  par  an,  ne  soit  d'ores  en  avant,  et  jusques  à  ce  que  par 
nous  autrement  en  soit  ordonné,  prins,  levé  ne  exigé  par  lesdites  villes  ne 
par  [es  seigneurs  chastellains  ou  leurs  capitaines,  pour  tout  droit  de  guet, 
qué  ladite  somme  de  cinq  solz  tournois  pour  feu  par  an,  qui  est  cinq 
deniers  tournois  par  mois ,  sans  ce  que  pour  ledit  guet  l'on  puisse  quelque 
chose  plus  avant  demander  ne  exiger. 

(2)  hem.  Toutes  les  autres  choses  qu'on  a  accoustumé  de  prendre  et 
lever  en  aucuns  lieux  pour  le  clerc  du  guet,  ou  pour  autres  exécutions 
et  causes  quelconques  touchant  le  fait  dudit  guet ,  sont  dès  à  présent 
abolies  et  deffendues,  et  enjoignons  expressément  à  toutes  villes  et  seigneurs 

Note. 

(a)  Facilement. 
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.  chastellains  de  ne  les  lever  ne  souffrir  cstrc  levez  soubs  eulx  ne  en  leurs 

Louis  XI,  chastelienies,  et  pour  ce,  sur  peine  d'en  estre  puniz  arbitrairement  par  nos 
à  Tours,     bailliz ,  senechaulx  et  autres  nos  juges  ordinaires. 
U  )  Ium'  Tous  auix      ^metom  mieu,x  a,,er  ou  envoyer  faire  le  guet 

1  '  que  de  payer  lesdits  cinq  deniers  tournois  par  mois,  y  seront  receus,  et 
par  ce  moyen  seront  quittes  de  ne  payer  quelque  chose  pour  le  deffault 
pour  cette  fois;  et  à  ceulx  qui  iront  faire  le  guet,  sera  baillé  lieu  et  place 
convenable  à  couvert,  et  ne  seront  tenuz  de  venir  à  ladite  place  pour  faire 
ledit  guet  jusques  à  soleil  couchant,  et  les  laissera  l'on  yssir^^  dès  soleil 
levant  afin  qu'ils  puissent  aler  gagner  leurs  journées,  sans  les  retenir  ne  con- 
traindre à  faire  courvée  ou  autre  service;  et,  ou  cas  qu'il  y  aura  aucuns 
qui  feront  le  contraire,  ilz  en  seront  pugniz  de  amende  arbitraire,  et  autre- 
ment selon  l'exigence  des  cas,  par  les  juges  et  nos  officiers  ordinaires  des 
provinces,  ressors  ou  exemptions  où  le  cas  adviendrait.  Toutes  fois,  ès 
places  prochaines  des  ennemis,  où  il  y  pourrait  avoir  double  de  ouvrir  ou 
attendre  à  fermer  lesdites  portes  et  places,  ou  qu'il  y  eust  doubte  ou  suspicion 
de  recevoir  gens  qui  ne  feussent  bien  seurs  faire  ledit  guet,  il  sera  à  la 
discrétion  des  capitaines  de  ouvrir  et  fermer  lesdites  portes  à  telle  heure 
qu'ilz  ad  viseront  et  de  prendre  lesdits  cinq  deniers  tournois  par  mois,  ou 
de  recevoir  les  personnes  à  faire  le  guet,  ainsi  qu'ilz  verront  estre  le  mieulx 
pour  la  seureté  desdites  places. 

(4)  hem.  Tous  ceulx  qui  n'ont  accoustumé  de  faire  guet,  ou  qui  par 
ci-devant  le  fâisoient  moins  de  douse  fois  l'an,  ou  qui  ont  accoustumé 
d'en  payer  moins  de  cinq  solz  tournois  par  an,  soit  par  traictié,  par  con- 
vention ,  par  possession ,  ou  autrement ,  seront  et  deinourront  en  leur 
possession,  sans  ce  que  par  ceste  nostre  présente  ordonnance  l'on  leur 
puisse  quelque  chose  plus  demander  que  ce  qu'ilz  ont  accoustumé  de  faire  ; 
mais,  s'aucuns  en  y  avoitqui  plus  en  payassent,  l'on  ne  leur  pourra  demander 
ne  prendre  ou  exiger  sur  eulx  pour  ledit  guet,  que  lesdits  cinq  solz  tournois 
par  an  sans  plus  et  selon  la  forme  dessusdite. 

(< )  Item.  Et  de  quelconques  places  abatues ,  démolies  ou  en  ruine , 
esquelles  l'on  prétend  avoir  droit  de  chastellenie  ou  de  guet,  soubz  quelque 
couleur  ou  privilège  que  ce  soit,  les  habitans  d'icelles  chastelienies  ne  seront 
tenuz  de  faire  quelque  guet  esdites  places  ne  ailleurs,  tant  qu'elles  seront 
en  démolition  et  ruine. 

(6)  hem.  Dépendons  à  tous  seigneurs  chastellains ,  capitaines ,  leurs 
lieuxtenans,  clercs  de  guetz  ou  autres  officiers  de  villes,  chasteaulx,  chas- 
telienies ,  qu'ilz  ne  procèdent  contre  les  deffàillans  par  voye  de  courses 
pour  les  def&ulx  des  guetz,  ne  aussi  par  prinse,  arrest  ou  détention  des 
personnes  desdits  habitans  desdites  villes  ou  chastelienies,  ou  par  prinse 
des  instrumens  de  leur  labour,  ne  par  autres  exécutions  dures  et  rigoureuses, 
et  ne  preignent  exécutoire  sur  ceulx  qui  auront  deffailly  pour  plus  que  la 
valeur  de  ce  qui  leur  sera  deub,  desdits  cinq  deniers  tournois  par  chascun 
mois  pour  toutes  choses ,  sans  ce  qu'ilz  se  puissent  prendre  à  l'un  des 
habitans  pour  l'autre,  mais  ne  sera  tenu  chascun  que  pour  son  cas,  sur 
peine,  quant  à  ceulx  qui  feraient  ou  souffriraient  faire  lesdites  courses, 
d'estre  pugniz  corporel lement ,  et  quant  aux  autres,  de  amende  arbitraire 
à  l'ordonnance  de  nos  bailliz  et  seneschaulx,  et  autres  nos  juges  et  officiers 


Note. 

(a)  Sortir. 
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ordinaires  de  la  justice,  territoire,  juridiction,  ressort  ou  exemption  esquelles  ■■ 
lesdites  choses  ad  viendront.  *"°Ï{.IS 

(7)  hem.  Pour  oster  et  abolir  les  debatz,  haynes,  rancunes  et  différences  £  aJ*AvriI 
qui  sont  venuz  à  cause  desdits  guetz,  et  qui  encores  pourraient  advenir 

par  les  procès  qui  s'en  sont  ensuiviz,  et  entretenir  bonne  amour  et  union 
entre  les  seigneurs  chasteliains,  les  capitaines  et  autres  qui  lèvent  ledit  guet 
et  les  habitans  de  leursdites  chastellenies,  et  éviter  toute  cause  de  discort 
et  division  entre  eulx,  nous  avons  mis  et  mectons  du  tout  au  néant  tous 
procès  qui,  à  cause  du  fait  desdits  guetz,  ont  esté  intentez  et  introduitz, 
et  qui  à  présent  sont  meuz  et  pendans  tant  en  nostre  grant  conseil  que 
en  nos  cours  de  parlement  et  autres  quelsconques  auditoires  que  ce  soit, 
en  nostre  royaume  et  Daulphiné,  et  demourront  tous  ceulx  qui  sont  en 
procès  à  cause  desdits  guetz,  tant  en  demandant  que  en  défendant,  quittes 
des  arrérages  et  denaulx  d'iceulx  guetz ,  et  aussi,  seront  et  demourront  les  ungs 
envers  les  autres  quictes  de  tous  dépens,  interests  et  dommages  de  tout 
le  temps  passé  jusques  à  aujourd'hui  ;  et  dès  à  présent ,  nous  avons  mis  et 
mectons  les  ungs  et  les  autres  hors  de  tous  procès  touchant  le  fait  desdits 
guetz,  sans  ce  que  à  cause  du  temps  passé  puisse  pour  le  fait  d'iceulx  guetz 
estre  fait  question  ne  demande  des  ungs  aux  autres. 

(8)  hem.  Voulons  et  ordonnons  que  en  nostre  grant  conseil ,  en  toutes 
nos  cours  de  parlement  et  eschiquier  de  Normandie,  et  par  toutes  les  cours, 
jurisdictions  et  auditoires  de  nostre  royaume  et  Daulphiné ,  quant  il  sera 
question  de  matière  de  guetz ,  soit  d'ores  en  avant ,  et  jusques  à  ce  que  par 
nous  autrement  en  soit  ordonné,  jugé,  sentencié  et  déterminé  selon  nostre 
présente  constitution  et  ordonnance  cy-dessus  escripte,  et  que  tous  juges 
qui  feront  le  contraire  soient  pugniz  comme  transgresseurs  de  nostre  loy 
et  constitution. 

(j>)  hem.  Et  pour  plus  certainement  donner  ordre  et  prendre  finale 
conclusion  en  la  matière  desdits  guetz,  tant  pour  le  droit  de  ceulx  à  qui 
la  matière  touche,  que  pour  la  seureté  des  places  qui  sont  à  garder,  aussi 
pour  le  soulagement  de  nostre  pouvre  peuple,  nous  voulons  et  ordonnons 
que  tous  bailliz ,  seneschaulx ,  prevosts,  gouverneurs  et  autres  presidens  des 
provinces  de  nostre  royaume  et  nos  procureurs  esdites  provinces,  envoyent 
par -devers  nous  et  les  gens  de  nostre  grand  conseil,  dedans  le  premier 
jour  de  septembre  prouchain  venant,  la  déclaration  de  toutes  les  villes  et 
places,  tant  des  nostres  que  de  celles  de  nossubjeetz,  qui  sont  entre  leurs 
provinces ,  jurisdictions,  ressorts  ou  exemptions  d'icelles,  esquelles  villes  et 
places  a  chastel,  et  où  l'on  prétend  droit  de  chasteilenie  et  de  guet,  et 
qu'ils  spécifient  et  declairent  especialement  les  places  qui  sont  en  lieu  dan- 
gereux en  frontière  de  nos  ennemis,  où  il  est  requis  plus  grant  garde,  et 
aussi  celles  qui  sont  en  ruine,  pour  après  en  ordonner  ainsy  qu'il  appar- 


Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amés  et  féaulx 
les  gens  de  nostre  grant  conseil,  de  nos  cours  de  parlement  de  Paris,  de 
Thoulouse,  de  Bordeaux  et  dudit  eschiquier  de  Normandie,  gouverneur, 
parlement  du  Daulphiné,  et  à  tous  nos  bailliz,  prevostz,  seneschaulx,  gou- 
verneurs et  autres  nos  justiciers  et  officiers  tant  en  nostre  royaume  que 
en  Daulphiné,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  nostre 
présente  ordonnance ,  edit  et  constitution ,  ilz  gardent ,  entretiennent  et 
lacent  d'ores  en  avant,  et  jusques  à  ce  que  par  nous  autrement  en  soit  ordonné, 
garder,  entretenir  et  observer  en  tous  ses  points  et  articles  sans  enfreindre, 
TomeXVlll.  Ooo 
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— — — — —  les  facent  enregistrer,  lire  et  publier  en  leurs  auditoires,  et  aussi  les  facent 
Louis  XI,  publier  à  son  de  trompe  et  cry  publique  en  tous  les  lieux  accoustumés  à 
Avril    ^ire  CTIZ  ct  Proc'amat'on  »  et  $e'on  ice"e  Rostre  ordonnance  jugent  et 
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déterminent  toutes  les  causes  et  procès  qui  seront  intentés  par-devant  eulx 
touchant  la  matière  dessusdite,  et  à  obéir  et  entendre  à  nostredite  ordonnance 
contraignent  tous  les  subjects  de  leurs  territoires,  povoirs  (a),  provinces, 
ressorts  ou  exemptions,  et  tous  autres  qui  pour  ce  seront  à  contraindre, 
en  punissant  les  transgresseurs  de  telles  et  si  griefves  punitions  que  ce  soit 
exemple  à  tous  autres.  Et ,  pour  ce  que  l'on  pourra  avoir  à  besoigner  de 
ces  présentes  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimtis 
d'icelles,  fait  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original. 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  a  ces  présentes. 
Donné  à  Tours,  le  vingtième  jour  tf Avril,  tan  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- 
dix-neuf,  et  de  nostre  règne  le  dix-huitiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  en  son 
Conseil.  Duban  (b). 

Notes. 

(a)  Étendue  de  leur  juridiction.  et  à  la  Chambre  des  comptes  de  Dauphiné 

(b)  La  Table  des  ordonnances  registrées  d'envoyer  le  dénombrement  des  places,  villes 
en  la  Chambre  des  comptes  de  Dauphiné  et  châteaux  où  ce  droit  étoit  établi.  Elle  an- 
annonce,  sous  les  mêmes  dates  de  Tours  et  nonce,  immédiatement  après ,  d'autres  lettres 
du  20  avril,  des  lettres  portant  défense  à  tous  encore,  de  Chiteau-Landon  et  du  27  avril, 
les  châtelains  d'imposer  plus  de  cinq  sous  sur  confirmant  la  levée  des  deniers  d'octroi  à  pcr- 
chaque  feu  pour  le  droit  de  guet  et  de  garde  ;  pétuité  en  faveur  de  la  ville  de  Grenoble, 
et  d'autres  encore  ponant  ordre  au  Parlement 


Louis  Xi, 

»»        (a)  Lettres  qui  ordonnent  l'allocation,  dans  les  comptes  d'un  Receveur 

PlessisduParc,     général,  d'une  somme  pour  vins  envoyés  en  présent  en  Angleterre,  et 
le  20  Avnl  »    ■  -n         j        •         ■  /  , 

»479«  une         Pour   antai"emeM      navires  qui  y  ont  reporté  la  Reine 

Marguerite  (b)  et  son  fils. 

LO  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  nos  amés  et  féaulx 
gens  de  noz  comptes  à  Paris,  salut  et  dillection.  Nostre  amé  et  féal 
conseiller  et  receveur  gênerai  de  noz  finances  en  noz  pays  et  duchié  de 
Normandie,  Jehan  Raguin,  nous  a  exposé  que,  obstant  les  grans  charges 
qu'il  a  euz  et  a  chascun  jour  de  par  nous  en  maintes  manières,  il  n'a  peu 
faire  ne  exercier  totalement  sondict  office  de  receveur  gênerai ,  mais  lui  a 
coinvenu  avoir  clercs  pour  lui  subvenir  et  ayder.  Et  soit  ainsi  que,  en  l'année 
finissant  en  décembre  mil  cccc  soixante  et  onze,  lui  mandasmes  achapter 
le  nombre  et  quantité  de  huit  vingts  pippes  de  vin  pour  par  nous  estre  donnez , 
c'est  assavoir,  au  Roy  d'Angleterre  cent  pippes,  au  Duc  de  Clerence  quarente 
pippes,  et  à  la  Dame  de  Warvich  vingt  pippes,  et  en  obtempérant  à  notre 
mandement ,  à  iceux  nostre  conseillier  fait  achapter  de  plusieurs  marchans 
le  nombre  et  quantité  de  six  vingt-neuf  pippes  et  ung  poinçon  de  vin , 
tant  blanc  cleret  que  vermeil ,  le  prix  et  somme  de  quinze  cent  quarente- 
sept  livres  trois  sols  neuf  deniers  tournois  :  mais,  pour  ce  que  lors,  pour 

Notes. 

(a)  Archives  du  royaume,  Memmtnt  kisumquts ,  Histoire,  Lms  XI. 

(b)  Marguerite  d'Anjou,  fille  du  Roi  René. 
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aucunes  causes  qui  nous  meurent,  ne  fêut  point  faicte  la  délivrance  dudict  ■  ■■■  ■■  ■ 
vin,  mais  ordonnasmes  ycelui  estre  gardé  et  tout  prest  quant  besoin  seroit,  Louis  XI, 
ce  qui  fut  fait,  et  tellement  fut  gardé  qu'il  empira  grandement  et  presque  pietii^afuc 
tout  gasté  et  perdu;  neantmoins,  pour  ce  que  notredh  conseiller  ne  rapporte  les ao  Avril  ' 
certification  de  notre  amé  et  féal  conseiller  et  gênerai  de  noz  finances  en  1479* 
nosdicts  pays  et  duchié  de  Normandie,  maistre  Guillaume  Picart,  de  Jehan 
le  Roux,  notre  vicomte  de  Rouen,  de  maistre  Pierre  Thouret,  naguerres 
commis  à  l'exercice  du  contrerolle  de  ladicte  recepte  générale,  ou  de  l'ung 
d'eulx,  de  la  délivrance  par  nous  faicte  ausdicts  Roy  d'Angleterre,  Duc  de 
Clerence  (a)  et  Dame  de  Warvich,  desdits  vins,  il  doubte  que  fâciez  diffi- 
culté de  lui  passer  et  alouer  en  la  despence  de  ses  comptes  ladicte  somme 
de  xvc  xlvij'  iij'  ix  deniers.  Et  pareillement,  en  ladite  année,  lui  mandasmes 
Élire  avitailler  notre  nef,  celle  de  notre  fils,  l'Admirai,  la  Tresoriere,  la 
Bourbonnoise,  la  Magdeline,  la  Jehannete,  la  Brunete  et  la  barquete  Raoul 
Pean ,  pour  passer  en  Angleterre  la  Roync  Marguerite  d'Angleterre,  le  Prince 
de  Galles  son  filz,  le  Conte  de  Warvich  et  autres  estans  en  ce  royaume, 
ce  que  notredict  conseiller  a  fait,  ainsi  que  par  certification  de  Guillaume 
de  Casturne,  dit  Coulon,  nous  a  apparu,  qui  se  monte  ledict  avitaiilement 
à  la  somme  de  trois  mil  cent  quatre-vingt-dix-sept  livres  quatorze  solz  sept 
deniers  tournois;  mais,  pour  ce  que  notredict  receveur  gênerai  ne  rapporte 
certification,  fors  dudict  visadmiral,  et  il  devoit  apporter  certifficacion  de 
notre  cousin  l'evesque  de  Narbonne,  d'icellui  visadmiral,  de  Raoul  Pean  ou 
des  deux,  il  doubte  que  pareillement  fàciez  difficulté  de  lui  passer  et  alouer 
ladicte  somme  de  iij™  c  iiij"  xvij1  xiv*  vijJ  tournois,  en  la  despense  de 
ses  comptes,  se  notre  grâce  ne  lui  estoit  sur  ce  impartie.  Pour  ce  est-il 
que  nous,  ces  choses  considérées,  memoratifs  que  lesdits  vins  furent  achaptez 
et  gardez  par  notre  ordonnance  et  commandement  pour  donner  ausdits 
Roy  d'Angleterre,  Duc  de  Clerence  et  Dame  de  Warvich,  et  pareillement 
memoratifs  dudict  avitaiilement  fait  par  notredict  conseiller  et  receveur 
gênerai,  pour  le  passaige  desdicts  Roy  d'Angleterre,  Prince  de  Galles  et 
Conte  de  Warvich  et  autres,  par  notredicte  ordonnance,  nous  voulons  et 
vous  mandons  que  lesdictes  sommes  de  quinze  cens  quarante- sept  livres 
trois  solz  neuf  deniers  tournois,  d'une  part,  pour  l'achapt  desdicts  vins,  et 
de  trois  mil  cent  quatre  vingt-dix-sept  livres  quatorze  solz  sept  deniers 
tournois,  d'autre  part,  pour  ravitaillement  desdits  navyres,  vous  passez 
et  allouez  en  la  despense  de  ses  comptes,  nonobstant  qu'il  ne  rapporte 
certifficacion  des  dessusdicts,  de  ladicte  délivrance  dudict  vin  dont  il  a  esté 
chargé,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  pour  ce  qu'il  n'y  eust  aucune  délivrance, 
mais  furent  achaptez  et  gardez  longuement  et  fort  empirez  en  actendant 
notre  ordonnance  et  ce  que  voulions  en  estre  fâiz  ainsi  que  dessus  est  dit , 
et  aussi ,  nonobstant  qu'il  ne  rapporte  certiffication  desdits  avitaillemens , 
fors  que  dudict  visadmiral,  dont  du  tout  l'avons  relevé  et  relevons  de  grâce 
cspecial  par  ces  présentes  signées  de  notre  main,  en  faisant  toutesfois  recepte 
à  notre  prouffit  de  ce  que  lesdicts  vins  furent  venduz  par  Clément  Picart, 
qui  les  vendit  et  adeneraf^A  *es  quelconques  ordonnances,  restrinctions, 
mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  au  Plessys  du  Parc,  le  xx.'  Jour 

Notes. 

(a)  Ou  Carence;  c'étoit  le  pire  dlidouard  qui  regnoit  alon,  le  premier  de  la  maison 
dTforck  qui  soit  monté  sur  le  trône. 

(b)  Adenertr  exprime  aussi  vendre,  céder  ou  échanger  peur  de  l'argent. 
Tome  XVIII.  O  o  o  ij 
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d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante  dix-neuf,  et  de  nostre  règne  le  xviif.' 
LOYS.  Et  plus  bas  :  Par  le  Roy,  Ml.  Picot  (a). 

Note. 


(a)  Le  volume  F,  pages  2)7  et  2.4S ',  2 
de*  lettres  du  mou  d'avril  1 479  »  concernant 
des  dons  faits  à  Marguerite  de  Culant,  et  le 
transport  au  Roi  de  la  terre  de  Montagu  en 
Poitou.  U  en  a  du  même  mois ,  pages  ijy  et 
suh>. ,  pour  des  dons  faits  à  Louis  de  Joyeuse 


et  à  Jeanne  de  Bourbon  sa  femme  ,  et  elle* 
sont  aussi  fil.  16  et  suir.  du  Mémorial  Q.  de 
la  chambre  des  Comptes.  La  ville  et  le  comté 
de  Chartres  sont  l'objet  de  la  concession  £  i  te 


Louis  XI, 

an  Ple*sis         (a)  Confirmation  des  Privilèges  accordés  au  Monastère  du 
_    f*L  Bec-Herluin  (b) ,  diocèse  de  Rouen. 

ParcJès  Tours,  f 
Avril  i47°- 

T  UDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ,  ad  perpétuant  rei  mentor iam. 
JL^  Régie  ma/estatis  eb  prestamior  est  sollicitude  ut  ecclesiasticis  personis  jura, 
potestates ,  donationes ,  liber tates  et  privillegia  quibus  eas  nostri  doiaverunt  prede- 
cessores,  liberal'uer  consolidemus ,  ut,  nostro  fitlti presidio ,  divinis  attentiùs  persis- 
tant obsequiis.  Sanè  Hueras  pro  parte  dilecti  et  fidelis  consiliarii  et  confessons 
nostri  Johannis  Boucart  (c) ,  episcopi  Abrincensis  (d) ,  commandatarii  perpetui 
menas  ter ii  béate  Marie  de  Bccco-Helluyni ,  ordinis  sancti  Benedieti,  Rothoma- 
gensis  dicecesis,  ac  dilectorum  nostrorum  reûgiosorum ,  prions  et  conventûs  ejusdem 
monasterii,  porrectas,  suscepimus,  hoc  tenore  : 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritûs  sancti  Dei  omnipotentis ,  ego  Phi  lippus  , 
gratiâ  Dei,  Rex  Francorum,  propter  Deum,  et  pro  redemptione  anime  mee,  con- 
céda monasterio  Beccensi  quod  est  in  Normannia  constructum,  in  honorem  béate 
et  gloriose  Vtrginis  genitricis  Dei  Marie,  ut  res  monachorum  ejusdem  cenobii 
proprie ,  situ  quicte  imperpetuum  ab  omni  exactione  que  sive  theloneum  sive 
transitus  nominatur ,  sive  aHo  nomine  dicitur,  quod  solet  exigi  pro  consuetudine 
fisci  à  vendentibus  ,  vel  ementibus,  vel  transeuntibus ,  in  omnibus  illis  lacis  in  quibus 
meum  hoc  est  exigere,  aut  remittere,  et  nominatim  in  Parisio ,  in  Ponte  Isarc  (e  ), 
in  Pexeio  (f),  in  Meanta  et  in  aqua  et  extra  aquam.  Hanc  donationem fici  apud 
supra  nominatum  castrum  Pontis  Isare,  in  caméra  mea,  in  manum  abbatis  prefati 
cenobii  Ancelini  (g)  nomine,  presentibus  pluribus  de  mets  et  de  ejus  hominibus; 
precepi  etiam  ut  hec  nostra  largicio  scriberetur  et  nostro  signo  ad  posterorum 
cognitionem  corroboraretur.  Testes  Otto ,  ciericus  et  medicus  de  Creidelio  ; 
Gualerannus,  camerarius,  qui  Blancardus  cognominatur  ;  Cuilfus  Pmcteme  de 
Parisio;  Guelo  filius  Odonis  de  Calmonte;  Aiardus  Damminus;  Rodulfus, 
cubicularius  préfet  i  abbatis;  Guilielmus  filius  Ivonis  de  Bornerviila.  Signum 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  205  ,  (e)  Pontoise. 

pièce  202.  (f)  Ou  Parfit ,  Poissy. 

(b)  Herluin  étoit  le  nom  du  fondateur  de  (g)  11  doit  y  avoir  Ansebni.  II  n'y  a  pas 
ce  monastère.  eu  d'abbé  du  Bec  qui  se  nommât  Arueèn; 

(c)  Veir  notre  terne  XVII,  page  48 ,  mais,  dans  les  onzième  et  douzième  siècles, 
note  b.  ii  j  en  a  eu  un  du  nom  S  Anselme,  que 

(d)  D'Avranches.  l'Eglise  a  placé  au  rang  des  Saint*. 
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Philippi,  Régis;  S.  Cervasii,  dapifiri;S.  Waleranni,  camtrarn;  S.  Lances/mi;  ■ 
J*.  Walonis,  constabularii  (a).  Lou's  », 


T  1  *u 

Il  EN  RI  eu  S ,  Rex  AngHe  et  Dux  Normamie,  archiepiscopo  Rothomagensi ,  Parc  lè^Toui», 
episcopis ,  abbatibus,  Comitibus ,  justiciariis ,  baronibus,  vice-comiribus ,  mtnistris  Avril  1479. 
et  universis  JUiis  eeclesie  per  Normamtiam  constitute,  salutem.  Cùm  in  edificatione  Henri  I." 
paeis  et  justicie  toto  studio  desudare  debemus ,  ut  ex  pace  justorum  protegatur  ni"!"' 
innocentia  et  ex  justicia  malorum  reprimatur  audacia  ;  cùm  quoque  Beccensis  villa , 
ob  dominorum  suorum,  abbatis  scilicet  et  monachorum ,  nimiam  mansuetudinem ,  à 
populo  insolcnti  conculcatur ,  et  primitùs  paci  monachorum  et  quieti  proyidentes , 
et  pravorum  hominum  htdisciplinatam  refrénantes  audaciam  ,  volumus  hommes 
parochie  Becci  tam  suscriptis  donatione  Hbertatibus  quàm  refrenare  legibus.  Si 
quis  ergb  hominum  eeclesie  Becci  intra  eamdem  parochiam,  ex  improviso  ortâ 
sedicione,  quemquam perçussent ,  ex  hoc  abbaà  et  monachis  xviij  solidos  emen- 
dabit  ;  si  yerb  de  odio  veteri  hoc  fscisse  convictus  fiterit,  Ix  solidos  emendabit. 
Si  verb  aRquis  extraneus  homo  irâ  subit Â  cliquent  intra  parochiam  Becci  percus- 
scrit,  si  captus  vel  retentus  fuerit,  dirationabit  se  inde  (b)in  curia  abbatis,  aut  secun- 
dum  curie  ipsius  judicium  emendabit.  Si  quis  verb  in  villa  Beccensi  vel  extra  villam 
in  parochia  excogitatum  assultum ficerit  in  aûquem,  Ix  sol  emendabit;  et  si  hommes 
abbatis  aûquem  talia  contra  ecclesiam  facientem  vidermt  et  non  retinuerint ,  aut 
m  curie  abbatis  ostendent  se  rainer  e  non  potuisse,  aut  unusquisque  eorum  xviij  sol. 
emendabit.  Prohibemus  quoque  et  statuimus  ne  aliquis  hominum  de  parochia  Becci 
die  vel  nocte  intra  villam  Becci  armatus  meedat;  si  quis  verb  sic  arma  portons 
deprehensus  fuerit,  nisi  extra  villam  longiùs  ire  ad  négocia  sua  disposuerit , 
xviij  sol.  emendabit.  Si  autem  aliquis  de  parochia  Becci  pro  quaScumque  causa 
ab  aliquo  captus  vel  retentus fiterit,  reddetur  per  plegium  monachis  Becci  vel  eorum 
ministris ,  et  habebit  eum  abbas  ad  rectum  in  curia  sua.  Si  aliquis  de  eo  clamorem 
ficerit,  parochiani  quoque  Becci  non  exibunt  de  villa  sua  ad  aliquod juramentum ; 
sed,  si  necesse  fuerit  ministros  Régis  aliquod  juramentum  de  eis  accipiant ,  ht 
curia  abbatis  ventant  et  ibi  et  eorum  jusjurandum  audiant.  Prohibemus  etiam 
ne  pro  aliquo  firisfacto  capiatur  aliquis  parochianus  Becci  intra  eamdem  paro- 
chiam, ntc  submoveatur  ad  aliam  curiam;  sed  is  cui  injuria  itlata  est  clamabit 
se  in  curia  abbatis  Becci,  et  ibi  audiet  judicium  suum,  et  non  poterit  loquelam 
suam  ponere  in  aliam  curiam,  nisi  per  deffèctum  justifie  curie  Beccensis.  Prohi- 
bemus quoque  ne  cogantur  parochiani  Becci  ire  ad  operationem  castellorum  sive 
pontium  vel  vivariorum  vel  fbssatorum  reparandorum  vel  trancheiarum.  Interdi- 
cimus  simiUter  ne  ab  emptoribus  victualium  monachorum  Becci  et  hospitum  qui 
ht  idem  monasterium  ducentur,  aliquis  aliquam  ornnino  consuetudinem  exiger  e  pré- 
sumât, in  foro  vel  extra,  vel  eis  aliquam  injuriant  facere,  nec  audeat  sumarios(c) 
eorum  capere  vel  disturbare  vel  exonerare  ;  sed  omnem  Hbertatem  habeant  ac  si  regii 
cibi  emptores  essent  :  qui  autem  contra  hoc  statutum  eis  aliquid ficerit,  Ix  sol.  Régi 
emendabit.  Concedimus  etiam  eisdem  monachis  ut  habeant  ornnes  regias  liber  taies , 
murdrum  et  mortem  homhtis ,  plagam ,  mahain  (d)t  sanguinem,  aquam  et  ignem, 
et  latronem  in  Becci  parochia  captum,  sive  indigena  sive  extraneus  fuerit ,  et  si  que 
sunt  ouere  Régis  ûbertates,  excepto  duntaxat  rapto,  de  quo  honestius  existimamus 

Notes. 

(a)  Cet  lettres  n'ont  pas  de  date  ;  mais  le     a**ez  qu  elles  sont  du  Roi  Philippe  I." 

 >m  du  Prince  qui  les  donne,  et  l'époque        (h)  Il  doit  y  avoir  in  du. 

bien  connue  ou  l'abbaye  du  Bec  etoit  tous        (c)  Les  bétes  de  somme. 

le  gouvernement  d'Anselme  ,  annoncent        (J)  Blessure  très-grave,  mutilation. 
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-  stcularts  quant  monachos  judicare.  Hec  inique,  quasique  quidem  Régis  statuto,pro 

Louis  XI,  ^0 pMgS  et  quitte  monachorum  statucntes ,  supradictorum  capistrorum  justiciam 
auPIeuu     tcclesie  Beccensi  libérant  concedimus  et  quictamus,  et  ipsis  eam  in  perpétue  obti- 
Parc-lès-Touri  nendam  auctoritate  regiÂ  confirmavimus.  Tcsiibus  Wïllelmo ,  episcopo  Essonce  ; 
A\tïI  1479.  '  Antonio  (a),  episcopo  Ebroïccnsi  ;  Henrico,  Comité  Augi  ;  Roberto  Dever, 
Gileto  filio  Ricardi,  Willelmo  Penerel,  R.  de  Cursi,  Drogone  de  Monte, 
Ingelmo  de  Asteing,  Hugone  Viget,  Gaufrido  de  Parg,  Humffrido  de  Buham. 
Hec  autem  acta  suni  apud  Rothomagum ,  anno  ab  incarnatione  Dominé  milie- 
s'tmo  centesimo  vigesimo-quinto. 

H enricus  ,  Dei  graciâ,  R**  Anglie,  et  Dux  Normannie  et  Aquitanie ,  et  Cornes 
Andegavensis  (b) archiepiscopis ,  episcopis,  abbatibus,  Ccmitibus,  baronibus,  justi- 
ciariis  et  vice-comitibus ,  et  omnibus  ministris  et  fideCtbus  suis ,  Francis  et  Anglis, 
totius  Angûe  et  Normanniê,  salut  cm.  Sciât i s  me  concessisse  etpresenti  cartâ  con- 
firmasse abbati  et  monachis  de  Becco  ormes  donationes  terrarum,  hominum  et 
clecmosinarum  que  eis  facte  fiierunt  tam  in  Normannia  quam  in  AngHa  in  ecclesiis 
et  possessionibus  mundanis  et  in  omnibus  rébus.  Quare  vob  et  firmiter  precipio 
qttàd  predicti  monachi  homines  suos  et  omnes  possessiones  et  eleemos'tnas  suas 
habeant  et  tentant  cum  sata  et  socil(c)  et  collata,  et  habeant  in  franchesia  et  cum 
omnibus  aliis  libertaùbus,  liberis  consuetudinibus  et  quictanciis  suis,  in  bosco  et 
piano,  in praûs  et  pasturis,  in  aquis  a  m  molendinis ,  in  grangiis  et  vivarïts  , 
m  mariscis  et  piscariis,  in  grangiis  et  virgu/tis  infra  burgum  et  extra,  in  viis  et 
stratis,  et  in  omnibus  aliis  locis,  solutas,  libéras  et  quietas  de  sire  et  hundredis  (d)  et 
placitis  et  querelis,  et  de  murdroet  wapentac,  de  scutagio  et  geldis  et  dangeldis  (e) 
et  hydagiis  (f)  et  de  assisis  et  de  opperationibus  casteUorum  et  pontium  et  vivariorum 
et  fossatorum  et  trancheiarum ,  et  de  seredewitne  et  de  hangwitn  et  de  jlemneswitta 
et  de  warpenni  et  averpcny  et  de  blodmta  et  de  fretwita  et  de  hundredepeny  et  de 
heindinggen,  quietas  de  omni  theloneo  et  passagio  et  pontagio  et  lestagio  et  stcliagio  , 
de  omni  seculari  servicio  et  opère  servicii  et  exactione,  et  de  omnibus  aliis  occasio- 
nibus  et  desuetudinibus  secularibus.  Hec  ornnia  concessi  eis  cum  murdro  et  morte 
hominis  et  plaga  et  mahaim  et  sanguine  et  aqua  et  igne,  et  cum  omnibus  reg'tis  liber- 
taùbus et  consuetudinibus  ad  me  pertinentibûs ,  in  perpétuant  eleemosinam ,  pro  amore 
Dei  et  pro  anima  Henrici  Régis  avi  mei,  et  pro  anima  patris  nui  et  mat  ris  nue 
Imperatricis ,  et  pro  anima  nostra  et puerorum  et  htredum  meorum.  Testibus  R.  (g), 

Notes. 

(a)  Cttt  Audino  qu'il  faut  au  lieu  S  An-        (d)  Amendes  imposées  à  ceux  qui  ne  com- 
ttnu.  Voir  le  Galba  chnstiana,  tome  XI,     paroissoient  pas  dans  la  juridiction  de  lar- 


Pa£e  57$*  rondissement  que  ces  deux  mou  expriment. 

(bj  Le  titre  de  Comte  d'Anjou  et  le  nom  Du  Cange  rapporte  ce  passage  des  lettres  du 

de  Alatnilde ,  que  nous  retrouverons  plus  bas  Roi  Henri ,  au  mot  Waptntachium. 
avec  la  qualité  d'Impératrice ,  nous  font  con-        (*)  Gtldum  ou  gildum  étoit  encore  une 


noitre  que  le  Roi  qui  donna  ces  lettres  et  le*  somme  à  payer  ,  soit  comme  impôt ,  soit 

suivantes  étoit  Henri  II.  Mathilde  sa  mère  comme  amende.  Dangtldum  ou  dantgeldum 

étoit  fille  de  Henri  I.*',  de  qui  sont  les  lettres  droit  son  nom  de  ce  qu'il  avoit  d'abord  été 

précédentes ,  et  avoit  épousé  d'abord  Tempe-  un  tribut  imposé  aux  Anglois  par  les  Danois, 

reur  Henri  V.  Devenue  veuve ,  elle  épousa  (f)  Subside  ou  redevance  qu'on  payoit 

le  Comte  d'Anjou;  le  Prince  qui  porta  de-  d'après  les  portions  de  terre  labourées.  La 

puis  le  nom  de  Henri  II,  comme  Roi  d'An-  plupart  des  mots  qui  suivent  appartiennent 

gleterre,  naquit  de  ce  mariage.  aussi  à  la  jurisprudence  fiscale  d'Angleterre, 

(c)  On  peut  voir  du  Cange  à  ces  deux  mots  appliquée  ici  à  la  Normandie, 

sur  les  droits  judiciaires  qu'ils  indiquent.  Le  (g)  Rotrou.  Il  devint  archevêque  de  Rouen 

mot  Ctllata.  en  1 164.  Egide  ou  Gilles,  dont  il  est  parlé 
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archiepiscopo  Rothomagensi,  Egidio  episcopo  Ebroïcensi,  R.  camerario ,  " 
Johanne  decano  Sagiensi,  R.  decano  Ebroïcensi,  R.  Comité  Leicestrie,  R.  ^ouis 
de  Cornuallis,  Symone  de  Tournebu.  Apud  Hebilly.  au 

Parc-Iès-Tour», 

riENRiCUS,  Dei  gracia,  Rex  Anglie,  et  Dux  Normannie  et  Acquitanie  ,  et  Avril  iijo. 
Cornes  Andegavensis ,  archiepiscbpis ,  episcopis ,  abbatibus,  Comitibus,  baronibus  , 
justiciariis  et  vice-comitibus ,  et  omnibus  ministris  et  fidelibus  suis ,  salut  cm.  Sciatis 
me  ad  petitionem  matris  met  Matildis  Imper atricis ,  et  Hugonis  archiepiscopi  Ro- 
thomagensis  et  dilecti  met  Rogerii  abbatis  Beccensis,  concessisse  et  hac  cartâ  meâ 
confirmasse  Deo  et  Sancte- Marie  de  Beceo  a  monachis  ibidem  Deo  servientibus , 
ut  talem  justiciam  faciant  et  talem  vindictam  accipiant  de  omnibus  rébus  que  infra 
parochiam  Becci  aliquid  forts  fecerint  sicut  hic  subscriptum  est,  sciticet  de  homi- 
nibus  ecclesie  infra  parochiam  Becci,  ex  improviso  ortâ  sedicione ,  sive  ex  odio  veteri 
processerit  aliquid,  ex  hoc  emendabit  abbati  xviij  solidos;  si  de  veteri  odio  convictus 
fuerit  hoc  ficisse,  emendabit  Ix  solidos.  Si  quis  extraneus  homo  subitâ  irâ  aliqttem 
perçussent  infra  parochiam ,  si  captus  vel  retentus  fuerit,  disrationabit  se  in  curiam 
abbatis  aut  emendabit.  Si  quis  verb  in  villa  vel  extra  v  'tllam  excogitatum  assultum 
ftcerit  in  aliquem,  Ix  solidos  emendabit;  et  si  hommes  abbatis  aliquem  talia  contra 
ecclesiam  facientem  viderint  et  non  retinuerint,  aut  ostendent  se  illum  non  potuisse 
retinere,  aut  emendabunt  unusquisque  xviij  solidos.  Prohibeoque  ne  aliquis  homi- 
num  abbatis  de  villa  Becci,  vel  die  vel  nocte,  intra  v'tllam  Becci  armatus  incedat; 
si  quis  verb  deprehensus  fuerit  arma  portons,  nisi  longiits  ire  disposuerit  extra  villam 
ad  negotia  sua,  xviij  solidos  emendabit.  Prêter ea  verb  de  substituendo  abbate  eidem 
ecclesie  talem  concedo  liber  totem  qualem  de  primo  abbate  et  fundatore  ejusdem  cenobii, 
Helluyno ,  qui  ilhtd  in  suo  proprio  construxit,  usque  ad  tempus  initum  habuisse 
dignoscitur,  scilicet  ut  ille  quem  domi  anlistitem  ecclesia  ejusdem  conventûs  elegerit 
libéré  et  absque  ulla  contradictione  régie  dignitatis  substituatur.  Quare  volo  et 
firmiter  precipio  qudd  prenominata  ecclesia  et  monachl  in  ea  Deo  servîmes  habeant 
et  teneant  in  perpétuant  eleemosinam,  ftberè  et  intégré  et  pacificé,  omnes  supradictas 
libertates  et  consuetudines  cum  omnibus  aliis  libertatibus  et  liberis  consuetudinibus 
suis.  Testibus  Hugone,  archiepiscopo  Rothomagensi;  Richardo  (a),  episcopo 
Ebroïcensi;  Philippo,  episcopo  Bajocensi  ;  Roberto  de  Novoburgo ,  Hugone 
de  Garnaio,  Ricardo  de  Hemery,  Nicolao  de  Destotet  de  Villa,  Ricardo 

de  Ansaro,  Godardo  de  ValJibus,  Hugone  Hugone  de  Mesodun. 

Apud  Rothomagum. 

Henmcvs ,  Deigratiâ,  Rex  Anglie,  Dux  Normannie  et  Acquitanie,  et  Cornes 
Andegavensis ,  omnibus  baillivis  et  fidelibus  suis  tocius  Normannie,  salutem. 
Sciatis  me  concessisse  et  presenti  cartâ  confirmasse  abbati  et  monachis  de  Becco 
ut  accipiant  in  forestis  meis  de  Roveraro  et  de  Bord,  ea  que  necessaria  sunt  ad 
htbergagia  sua  de  Rumilleyo  et  de  Marechot  facitnda,et,  cùm  opus  fuerit,  refi- 

Note. 

immédiatement  après  comme  évéque  qui  se  nommât  Ricbard.  C'est  vraisemblable- 

vreux ,  le  fût  vers  le  même  temps.  Cette  ob-  ment  Retrode  qu'il  faut  lire  au  lieu  de  Richard*. 

servation  peut  nous  aider  à  connoître  i'époque  Évreux  eut  en  effet  un  évéque  ainsi  nommé 

des  lettres  actuelles.  sous  le  règne  de  ce  Prince  :  Rotrou  succéda 

(a)  Nous  trouvons  bien  sous  le  règne  de  ensuite  a  Hugues  dans  l'archevêché  de  Rouen. 

Henri  II  un  archevêque  de  Rouen  appelé  Voir  Iz  note  précédente.  Les  lettres  actuelles 

Hugues,  et  un  évéque  du  nom  de  PkUippt  ;  sont  alors  antérieures  à  celles  que  nous  avons 

nous  n'y  trouvons  pas  d'évéque  d'Evreux  imprimées  auparavant. 
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,  et  similittr  boicum  ad  ardenàum  sufficientem  sine  wasto  (a),  et  hoc per  visum 


Louis  XI,  firestariorum  meorum.  Concéda  etiam  eis  ut  habeant  pasturam  animalibus  et 
au  Heisu     nutrimentis  suis,  in  eisdem  forestis,  et  ut  eorum  dominici  (b)porci  sint  quicti  de  pas- 
Parc-lèsTours  ^uagio  et  omnibus  atiis  consuetudinibus  et  txactionibus  ,per  omnia  nemora  et  forestas 
Avril  1479.  '  mtas  t°c*u*  Normannie.  Qttare  vo/o  et  firmiter precipio  ut  predicti  monachi  habeant 
et  teneant  omnia  hec  predicta  benè  et  in  pace ,  libéré  et  quitté  in  perpetuum.  Testi- 
bus  R.  archiepiscopoRothomagensi;  Ricardo,  episcopoWietonensi;  Johanne, 
decano  Senob.;  Hugone  de  Cressi,  Schero  de  Quercu,  Halveredo  de  Sancto- 
Martino.  Apud  ValUm  RueUii. 

Philifte-     Phi lippus  ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ,  universis  amicis  et  bailûvis  suis  ad 
Ai  Rouen*'   au0S  Httere  iste  pervenerint,  sahuem.  Mandamus  vobis  qubd  nos  volumus  et  pre- 
k  i.«'J«i»  ia«4.  cipimus  qubd  monachi  Btcci-Hclluini  et  universe  res  eorum  sint  in  bona  pace  et 
t'îber tate  in  qua  erant  tempore  Henrici  quondam  Régis  Angût,fiÛi  Impet atricis , 
sicut  in  cartis  tjusdem  Henrici  cominetur.  Actum  apud  Rothomagum ,  anno 
Domini  millesimo  ce         prima  die  Junii. 

•  d0UIsJX'    JLuDOVICUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  universis  pre- 
"  MlA.UiT'  sentes  licttras  inspectais,  qubd  nos  fteteras  bone  memorie  Henrici  Régis  AngGe 
vidimus,  in  hec  verba  : 

Henricvs  ,  Dei  gracia,  Rex  Anglie,  et  Dux  Normannie  et  Acquitanie,  et 
Cornes  Andegavensis ,  archiepiscopis  ,  episcopis ,  abbatibus,  Comitibus ,  baronibus , 
justiciariis ,  vice-comitibus  et  omnibus  bailûvis  a  fideûbus  suis  tonus  Normannie, 
salutem.  Sciatis  me,  pro  sahtte  anime  mee  et  antecessorum  meorum,  dédisse  et 
concessisse  et  presenti  carra  meâ  confirmasse  Deo  et  ecclesie  Sancte-Marie  de  Becco, 
et  monachi  s  ibidem  Deo  servientibus ,  in  perpetuam  eleemosinam,  centum  livras 
usualis  monete  Normannie,  annuatim  percipiendas  de  vice-comitatu  Rothoatagensi. 
Hanc  autem  donacionem  fici  in  die  quâ  predicta  ecclesia  dedicata  fitit;  quart  volo 
et  firmiter  precipio  qubd  prenominata  ecclesia  et  monachi  in  ta  Deo  servientes 
habeant  et  teneant,  in  perpetuam  eleemosinam,  predictas  centum  libras  benè  et  in 
pace,  âberè  et  quitté,  plenariè  et  honorificè.  Testibus  W.(c),  archiepiscopo  Ro- 
thomagensi;  Henrico  Bajocensi ,  C.  Ebroïcensi ,  R.  (d)  Abrincensi,  episcopis; 
Guidone,  Comité  Ebroïcensi,  Comité  Roberto  deMellento,  Comité  Hen- 
rico de  Augo ,  Henrico  de  Novoburgo.  Apud  Beccum. 

Suite  4e*  Lettres      Nos  autem  donationem  et  concessionem  istam,  prout  superiùs  continetur,  adpeit- 
Louls  IX.    fionem  abbatis  dicti  loci  volumus  et  concedimus  et  auctoritate  rtgiâ  confirmamus. 

Qttod  ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  Juturum,  présentes  licteras  sigilli  nostrifici- 
mus  impressione  muniri.  Actum  apud  Pontem-Audemari ,  anno  Domini  mille- 
simo ducentesimo  quinquagesimo-quinto,  mense  Martio. 

Notes. 

(a)  Dégât.  sous  ce  règne  d'évéque  d'Évreux  dont  (e 

(b)  De  leur  domaine.  nom  commence  par  la  lettre  C;  le  C  doit 


(c)  Rotrou  encore  :  il  ne  mourut  que  peu  être  ici  remplacé  par  £.  L'évéque 

d'années  avant  Henri  II ,  Duc  de  Normandie  étott  toujours  l'Egiams  dont  nous  avons  parié 

et  Roi  d'Angleterre.  II  y  eut  en  effet  sous  ce  aussi  dans  une  des  notes  précédentes, 
régne  un  évéque  de  Bayeux  appelé  Henri  ;        (d)  Richard,  troisième  du  nom  parmi  les 

il  le  devint  après  Philippe,  dont  nous  avons  évéques  d'Avranches. 
parlé  note  a,  page  479.  Mais  il  n'y  eut  pas 

Pose 
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de  la  troisième  Race.  4# 1 

Post  quarum  quidern  exhibitionem  litterarum,  prefati  consiiiarius  et  religiosi 

nobis  humiùitr  supplicayerunt  quatinns  ipsas  nostre  confirmacionis  munimine  °  pitull  * 

dignaremur  litteras  roborare.  Nos  igitur ,  prelibatorum  predecessorum  nostrorum  ju 

vtstigiïs  inhatrere  affectâmes,  hujusmodi  litterarum  série perspicaciter  attentâ,  con-  Parc-Iès-Toun, 

sidérantes  presertim  fideRtatem  quant  hii  consiiiarius  et  religiosi  ad  nos  et  regiam  Avril  i479- 

domum  nostram  semper  gesserunt ,  propter  quant  tempore  guerrarum  nostrarum  Suite  de*  Lcttrei 

quamplurimas  iUud  monasterium  perpessum  est  injurias  et  incommoda,  ntc  non  Lou^  xi. 


grata  servicia  que  idem  consiiiarius  et  confessor  in  nobis  hactenus  prestitit  et  in 
fitturum  prestare  speramus ,  quibus  et  sincerâ  quâ  illud  béate  Marie  Becci-Heluini 
monasterium  ampltcùmur  devocione  moti ,  preinsertas  litteras  ac  omnia  et  singula 
in  eis  contenta ,  ratas  et  gratas  habentes,  volumus ,  laudamus ,  approbamus ,  rati- 
ji camus,  ac  ex  certa  sciencia  nostra,  speciali  gracia,  auctoritateque  regia,  per 
nostri  presentis  interposicionem  decreti ,  prout  eisdem  licteris  hactenus  prefati  sup- 
pliantes ritè  et  débité  usi  sunt,  conftrmamus  et  firmayimus  per  présentes.  Quo- 
circa  mandamus  per  easdem  dilectis  et  fidelibus  gentibus  compotorum  nostrorum , 
thesaurariis ,  generalibus financiarum  nostrarum,  baillivo  Rothomagensi ,  ceterisque 
justiciariis  et  officiants  nostris  et  eorum  loca  tenentibus,  presentibus  et  futuris,  et 
eorum  cuiùbet  prout  ad  eos  pertinuerit,  quatinus  dictis  supplicantibus  et  eorum 
successoribus ,  nostris  gracia,  concessione  et  aliis  premissis  uti  et  gaudere  pacificè 
faciant  et  sinant ,  omni  impedimento  quod  seciis  agi  contigtrit  amovendo  seu 
amoveri  faciendo  indilatc,  visis  presentibus.  Qtias  ut  perpetuam firmitatem  obtineant, 
sigilli  nostri  appensione  fecimus  communiri.  Datura  aputl  Plcsseyum  de  Parco 
prope  Turonis,  mense  Aprili  post  Pascha,  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  septuagesimo-nono ,  regni  verô  nostri  decimo-octavo.  Sic  signa- 
tum  :  Per  Regem,  magistro  Ludovico  de  Corbeny,  Combornio,  protho- 
notario ,  ac  pluribus  aliis  presentibus ,  Disone.  Collacio  facta  est  cum 
originalibus  Htteris. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  sur  le  cours  des  Monnoies  étrangères.  àMonurgis, 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lettres  verront ,  salut.  Sçavoir  faisons  comme,  par  noz  ordonnances 
derrenierement  faictes  sur  le  tait  de  noz  monnoyes,  ayons  aboly  et  defFendu 
le  cours  de  plusieurs  monnoyes  estranges,  et  puis  nagueres  ayons  ordonné 
que  toutes  lesdites  monnoyes  estranges  feussent  sizaillées,  couppées  et  portées 
à  la  monnoye;  toutes  voies,  nous  avons  esté  et  sommes  advertiz  que  en 
noz  pays  de  Picardie,  l'Auxerrois,  Bourgoignc  et  autres  lieux  de  nostre 
royaume,  a  grant  quantité  desdites  monnoyes  estranges,  et  que  grief,  pré- 
judice et  dommaige  seroit  à  plusieurs  de  noz  subgectz  de  faire  prompte- 
ment  ladite  abolicion  et  deffensc.  Pourquoy  nous,  voulans  préserver  et 
garder  nosdits  subgectz  de  perte  et  dommaige,  avons  permis  et  permectons 
par  ces  présentes,  à  nosdits  subgectz  qui  ont  desdites  monnoyes  estranges, 
qu  ilz  s'en  puissent  deffaire  où  ilz  pourront  jusques  au  premier  jour  du  mois 
d'octobj-e  prouchain  venant,  pendant  lequel  temps  nous  avons  mandé  et 
ordonné  que  de  chascune  bonne  ville  de  nostre  royaume  s'e  trouveront 
deux  notables  gens  en  nostre  bonne  ville  de  Paris,  avec  noz  amez  et  féaulx 

Note. 

fa)  Registre  F  de  la  Cour  des  monnoies,/)/.  toj. 

TomeXVUL  Ppp 


le  8  Mai  1479. 
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■  les  generaulx  maistres  de  noz  monnoycs,  pour  donner  ordre  et  provision 

iMonta^u'  au  desdites  monnoyes  pour  le  temps  avenir,  et,  ledit  jour  venu,  dès 
ieihlTiAyg.  maintcnant  pour  lors,  dcffendons  à  tous  nosdits  subgectz,  de  quelque  estât 
ou  condicion  qu'ils  soient,  sur  peine  de  confiscacion  de  corps  et  de  biens, 
qu'ils  ne  mectent,  baillent  ou  allouent,  ou  facent  mectre,  bailler  et  allouer 
en  payement,  soit  en  fait  de  marchandise  ou  autrement,  en  quelque  manière 
ne  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  aucunes  desdites  monnoyes  estranges, 
mais  si  aucuns  marchans  ou  changeurs  en  ont  en  leur  possession ,  incon- 
tinent ledit  jour  venu  ,  les  sizaillent,  couppent  et  rompent,  ou  facent 
sizailler,  coupper  et  rompre,  et  iccllcs  portent  et  livrent  ou  facent  porter 
et  livrer  toutes  sizaillées  à  la  plus  prouchaine  de  toutes  noz  monnoyes  des 
lieux  où  ils  seront.  Et  si,  au  moien  de  certaine  permission  par  nous  faietc 
depuis  nostredite  dernière  ordonnance  aux  marchans  estranges  qui  ne  sont 
point  de  nostres  obéissance  et  seigneurie,  par  laquelle  permismes  que ,  durant 
les  foires  de  Lyon,  toutes  monnoyes  estranges  que  lesdits  estranges  appor- 
teroient  eussent  cours  pour  leur  bonté  et  valleur,  aucunes  desdites  monnoyes 
estranges  avoient  esté  ou  estoient  apportées  par  lesdits  marchans  estranges 
ausdites  foires  ou  ailleurs  en  nostredit  royaume ,  et  icelles  par  eulx  mises 
et  allouées  en  marchandises  ou  autrement,  nous  n'entendons  pas  que  aucuns 
de  nosdits  subgectz,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz  soient,  après  qu'ilz 
les  auront  receues,  les  mectent,  baillent  ou  allouent  pour  quelque  pris  ou 
valleur  que  ce  soit,  ledit  premier  jour  d'octobre  venu,  maiz  les  sizaillent 
ou  facent  sizailler  incontinent  et  porter  aux  plus  prouchaines  monnoyes 
de  là  où  ils  seront  comme  dit  est,  et  ce  sur  ladite  peine.  Si  donnons  en  man- 
dement à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  generaulx  maistres  de  nosdites 
monnoyes,  et  à  tous  seneschaux,  baillifs,  prevostz  et  autres  noz  justiciers 
et  officiers  de  nostredit  royaume,  et  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis,  et  à 
chascun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  le  contenu  en  cesdites 
présentes  ilz  facent  publier  soiempncllement,  chascun  en  son  auditoire  et 
par  tous  les  lieux  accoustumez  à  faire  criz  et  publicacions ,  et  les  facent 
entretenir,  garder  et  accomplir  de  point  en  point  si  bien  et  si  diiligemment 
que  aucun  n'en  puisse  ou  doye  prétendre  juste  cause  d'ignorance,  en  faisant 
ou  faisant  faire  sans  faveur  ou  depport  des  delinquans  ou  transgressais  le 
contenu  en  icelles,  selon  l'exigence  des  cas,  telle  et  si  griefve  pugnicion 
que  ce  soit  exemple  à  tous  autres.  Et,  pour  ce  que  en  plusieurs  lieux  on 
pourra  avoir  affaire  de  ces  présentes,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles, 
fait  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  En 
tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes. 
Donné  à  Montargis ,  le  vu).'  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  iiij'  Ixxix ,  et 
de  nostre  règne  le  xviij'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  Montagu,  du  Bou- 
chaige,  maistre  Nicolle  Tilhart,  gênerai,  et  autres  prestns.  Picot. 

Au  dû£  des  lecires  :  Leues  et  publiées  en  jugement  en  l'auditoire  civil  du 
Chastellet  de  Paris,  en  la  présence  des  gens  du  Roy,  le  samedi  xxij."  jour  du 
moys  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  iii;c  Ixxix.  Ainsi  signé  :  G.  Diguet. 
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Louis  XI, 

(a)  Exemption  de  Ban  et  Arrière-ban  pour  les  Conseillers  et  Officiers  iPuiseaux 

du  Parlement  de  Paris.  1™* 

le  io  Mai 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  sencschaux,  baillifs, 
prevosts  et  autres  qui  par  nous  ou  nos  lieu  tenans  généraux  ont  esté  ou 
seront  commis  à  la  conduite  des  nobles  et  non  nobles  et  ceux  (b)  qui  sont 
subjects  à  nos  ban  et  arriere-ban,  à  tous  commissaires  touchant  le  faict 
desdits  ban  et  arriere-ban,  et  autres  nos  justiciers,  officiers  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  salut  et  dilection.  Nos  amés  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans 
nostre  parlement  de  Paris  et  autres  nos  officiers  du  corps  d'icelle,  et  nos 
amés  et  féaux  clercs ,  notaires  et  secrétaires  et  autres  officiers  du  collège , 
nous  ont  fait  exposer  que,  soubs  ombre  de  nos  ordonnances  fâictes  pour 
contraindre  toutes  manières  de  gens  tenans  fiefs,  arriere-fiefs  et  terres  nobles 
de  nous  ou  d'autres  en  notre  royaume,  subjects  à  nozdits  ban  et  arriere- 
ban,  eux  mettre  sus  et  en  armes,  ou  gens  pour  eux,  selon  la  valeur  desdits 
terres  et  fiefs  qu'ils  possèdent,  pour  eux  employer  à  la  tuition  et  deffense 
de  notre  royaume,  vous,  ou  aucun  de  vous,  sans  avoir  regard  aux  pri- 
vilèges et  exemptions  par  nos  prédécesseurs  et  nous  à  eux  octroyés,  aux 
peines,  travaux  et  à  l'occupation  continuelle  qu'ils  ont  chaque  jour  en 
nostre  service  et  pour  la  chose  publique  de  notredit  royaume  (c),  les  y 
avés  voulu  et  voulés  à  ce  faire  contraindre,  et,  en  defîaut  de  ce,  saisir  et 
mettre  entre  nos  mains  leursdits  fiefs  et  terres  nobles,  qui  serait  en  leur 
très  (d)  préjudice  et  dommage,  et  totalement  les  frustrer  de  leursdits  pri- 
vilèges et  exemptions,  ainsy  qu'ils  (e)  nous  ont  (f)  fait  dire  et  remonstrer, 
requerans  humblement  notre  grâce  et  provision  sur  ce  (g).  Pourquoy  nous, 
ces  choses  considérées,  qui  voulons  lesdits  (h)  exposans  estre  entretenus  en 
leurs  privilèges  et  droits,  et  mesmement  en  ceux  que  de  noz  prédécesseurs 
et  de  nous  ils  ont  eu  à  cette  fin,  sans  aucunement  les  enfraindre,  à  iceux 
exposans  et  chacun  d'eux,  pour  ces  causes  et  considérations  fi)  et  autres  à 
ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  spéciale  par  cesdites 
présentes,  voulons  et  nous  plaist  qu'ils  demeurent  francs,  quittes  et  exempts 
de  nous  venir  servir  en  armée  ny  de  y  envoyer  autre  pour  eux  cette  pré- 
sente année,  à  cause  de  fiefs,  arriere-fiefs  et  terres  nobles  qu'ils  tiennent 
et  tiendront  de  nous  et  de  tous  autres  quelconques  en  notre  royaume,  dont 
ils  sont  et  seront  subjects  à  nos  ban  et  arriere-ban ,  ny  de  comparoir  aux 
monstres  et  reveues  qui  à  cette  cause  en  ont  esté  ou  seront  fâictes,  ne 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  les  chartes  de  la  Chambre        (g)  Sur  ce  leur  estre  par  nous  donné  p ro- 
des-comptes ,  étant  aux  archives  du  royaume ,  vision.  Reg.  F. 

n.*  ioi4-  CoIIationné  sur  le  registre  des        (h)  Nosdits  conseilliez  et  les  autres  du 

ordonnances  de  Louis  XI  coté  F,  fol.  i-^p  corps  de  nostredite  court  de  parlement.  R.  F. 
verso,  texte  conforme,  à  quelques  variantes        (i)  En  leurs  privilèges  et  droits,  et  prin- 

près,  à  celui  qu'on  trouve  fol.  ijj  du  même  cipalement  en  celui  que  par  nosdits  prede- 

registtel  cesseurs  et  nous  ils  ont  obtenu  à  ceste  fin , 

(b)  Autres.  Registre  F.  sans  aucunement  enfraindre ,  pour  considera- 

(c)  Qu'ils  ont  chaque  jour,  en  icelle  nostre  cion  de  ce,  et  pour  autres  causes  et  consi- 
court ,  pour  faire  et  administrer  justice.  R.  F.  deracions  qui  a  ce  raisonnablement  nous 


(d)  Très-grand.  Reg.  F.  doivent  mouvoir,  à  iceulx  exposans  et  chas- 

(e)  Que  plus  amplement  ils.  Reg.  F.         cun  d'eulx,  pour  ce»  causes  et.  Reg.  F. 


(f)  Ces  choses.  Reg.  F. 
Tome  XVUL  Ppp  ij 
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Louis  XI, 
à  Puiseaux 

en  Gâtinois, 
le  19  Mai 
1479. 
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•  autrement  y  contribuer  en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  de  ce  les  en 
avons  et  chacun  d'eux  pour  cette  fois  exemptés  et  exemptons  de  notredite 
grâce  par  ces  présentes  (a),  par  lesquelles  nous  vous  mandons  et  expressé- 
ment enjoignons,  et  à  chacun  de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra,  que 
de  nos  presens  grâce,  exemption  et  octroy,  vous  fâictes,  laissés  et  souffres 
les  exposans  et  chacun  d'eux  jotr  et  user  paisiblement  et  pleinement  sans 
leur  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  ores 
ne  pour  le  temps  advenir,  ne  à  aucun  d'eux,  arrest,  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire;  ains,si  leursdits  fiefs,  arriere-fiefs ,  terres  nobles  et 
non  nobles,  et  autres  biens  et  choses  quelconques,  sont  ou  estoient  pour 
ce  prins,  saisis  ou  arrestés  ou  autrement  empeschés,  les  leur  mettent  ou 
facent  mettre  à  chacun  de  vous  à  pleine  deslivrance  (b)  :  car  ainsy  nous 
plaist-il  estre  fait,  nonobstant  nosdites  ordonnances  faictes  sur  le  fait  de 
nosdits  ban  et  arriere-ban ,  et  que ,  par  nos  lettres  et  mandemens  ( c)  et 
commission  par  nous  envoyés  à  cette  cause,  soit  par  nous  expressément 
mandé  constraindre  toutes  manières  de  gens  exempts  ou  non  exempts , 
privilégiés,  quelque  exemption  qu'ils  aient  obtenue  ou  peuvent  obtenir  de 
nous  ne  d'autres,  et  quelconques  autres  ordonnances,  mandemens  et  défenses 
à  ce  contraires.  Et,  pour  ce  que  de  cesdites  présentes  lesdits  exposants 
ou  aucuns  d'eux  pourroient  avoir  à  besoigner  en  plusieurs  et  divers  lieux, 
nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal,  pleine  foy  soit 
adjoutée  comme  à  ce  présent  original  (d).  Donné  à  Puiseau,  le  dix-neufvieme 
jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  dix-neuf,  et  de  noire  règne 
le  dix-huiiieme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  le  Comte  de  Merle  (e) ,  maréchal  d* 
France,  les  sires  de  Bouckaige,  Joyeuse  et  autres  presens,  Le  Mareschal  (f). 

Notes. 


(a)  Voulons  et  nous  plaist  que,  à  cause 
desdits  fiefs ,  arriere-fiefset  terres  nobles  qu'ilz 
tiennent  et  tiendront  de  nous  ou  d'autres  quel- 
conques en  nostredit  royaume  ,  et  dont  ilz 
sont  subgetz  i  noz  ban  et  arriere-ban ,  ilz  ne 
soient  tenuz,  ceste  présente  année,  de  venir 
ne  envoyer  autres  pour  eulx  en  nostredite 
armée ,  ne  autrement  y  contribuer  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  et  voulons  qu'ilz  en 
soient ,  par  vous  et  ung  chascun  de  vous  en 
son  endroit ,  tenuz  francs ,  quittes  et  exemps; 
et  de  ce,  en  tant  que  mestier  seroit,  en  en- 
suivant leursdits  privilèges  et  exempeions,  les 
en  avons  exemptez  et  exemptons,  de  grâce 
especial ,  par  cesdites  présentes.  Reg.  F. 

(b)  En  leur  mectant  leursdits  fiefs  et  terres 
pour  ce  empeschés,  ensemble  les  fruis  et 


revenues  (Ticeulx ,  à  plaine  et  pure  délivrance , 
sans  aucunement  aller  ne  venir  au  contraire. 
Reg.  F. 

(c)  Ici  commence  la  variante  qui  suit. 

(d)  L'ordonnance  par  nous  ainsi  faicte, 
et  que  par  les  mandemens  par  nous  derrenie- 
rement  envoyés,  il  soit  expressément  mandé 
contraindre  toutes  manières  de  gens  exemps 
et  non  exemps,  privilégiez  et  non  privilégiez, 
et  quelconque  exempeion  qu'ilz  aient  obte- 
nue ou  pourroient  obtenir  de  nous,  ou  autres 
mandemens  et  défenses  à  ce  contraires.  Don- 
né à,  &c.  R.  F. 

(e)  Marie.  Reg.  F, 

(f)  Ctllaào faciû  est  cum  eriginali.  Char- 
te LIER.  Reg.  F. 
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Louis  XI, 
en  Gâtinoit, 


(a)  Exemption  de  Ban  et  Arriere-ban  en  faveur  des  Officiers  de  la  Chambre 

des  ccmpus.  -™; 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  nos  mareschaux  (b)t 
baillifs,  prevosts  et  autres  qui  par  nous  ou  nos  lieutenans  généraux 
ont  esté  ou  seront  commis  à  la  conduite  des  nobles  et  non  nobles  (c)  et 
autres  qui  sont  sujets  à  nos  ban  et  arriere-ban,  à  tous  commissaires  touchant 
le  fait  desdits  ban  et  arriere-ban,  et  autres  nos  justiciers  et  officiers  ou  à 
leurs  lieuxtcnans,  salut  et  dilection.  Nos  amez  et  féaux  les  gens,  clercs  et 
officiers  de  la  chambre  de  nos  comptes  à  Paris,  nous  ont  fait  exposer  que, 
sous  ombre  de  certaine  ordonnance  par  nous  nouvellement  faite  pour 
contraindre  toutes  manières  de  gens  tenans  fiefs,  arriere-fiefs  et  terres  nobles 
de  nous  ou  d'autres  en  nostre  royaume,  sujets  à  nos  ban  et  arriere-ban, 
mettre  sus  et  en  armes,  ou  gens  pour  eux,  selon  la  valeur  desdites  terres 
et  fiefs  qu'ils  possèdent,  pour  eux  employer  à  la  conservation  (d)  et  défense 
de  nostre  royaume,  vous,  ou  aucun  de  vous,  sans -avoir  égard  aux  privilèges 
et  exemptions  par  nos  prédécesseurs  et  nous  à  eux  octroyés,  aux  peines, 
travaux  et  à  l'occupation  continuelle  qu'ils  ont  chacun  jour  en  icelle 
chambre  et  pour  l'exercice  de  leurs  offices,  les  y  avez  voulu  et  voulez  à 
ce  faire  contraindre,  et,  au  défaut  de  ce,  saisir  et  mettre  en  nostre  main 
leursdits fiefs  et  terres  nobles,  qui  seroit  en  leur  grand  préjudice  et  dommage, 
et  totalement  les  frustrer  de  leursdits  privilèges  et  exemptions,  ainsi  que  plus 
à  plein  ils  nous  ont  ces  choses  fait  dire  et  remontrer,  requérant  sur  ce 
leur  estre  par  nous  donné  provision.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées, 
qui  voulons  lesdits  exposans  estre  entretenus  en  leurs  privilèges  et  droits , 
et  principalement  en  celui  que  par  nosdits  prédécesseurs  et  nous  ils  ont 
obtenu  en  cette  fin,  sans  entièrement  (e)  les  enfraindre,  pour  considération 
de  ce  et  pour  autres  causes  et  considérations  qui  à  ce  raisonnablement  nous 
doivent  mouvoir,  à  iceulx  exposans  et  à  chacun  d'iceux,  pour  les  causes  à 
ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  spéciale  par  ces 
présentes,  que,  à  cause  desdits  fiefs  et  arriere-fiefs  et  terres  nobles  qu'ils 
tiennent  et  tiendront  de  nous  ou  d'autres  quelconques  en  nostre  royaume, 
et  dont  ils  sont  sujets  à  nos  ban  et  arriere-ban,  ils  ne  soient  tenus  cette 
présente  année  de  venir  ne  envoyer  autre  pour  eux  en  nosdites  armées,  et 
autrement  y  contribuer  en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  voulons  qu'ils 
en  soient,  par  vous  et  un  chacun  de  vous  en  son  endroit,  tenus  francs, 
quittes  et  exempts,  et  de  ce,  en  tant  que  mestier  serôit,  en  ensuivant  leursdits 
privilèges  et  exemptions,  les  en  avons  exempté  et  exemptons  de  grâce  spéciale 
par  cesdites  présentes ,  par  lesquelles  vous  mandons  et  expressément  enjoi- 
gnons, et  à  chacun  de  vous  si  comme  à  lui  appartiendra  (f),  que  de  notre 
présente  grâce,  octroy  et  exemption,  vous  faites,  souffrez  et  laissez  lesdits 
exposans  et  chacun  d'eux  joir  et  user  plainement  et  paisiblement ,  en  leur 

N  OTES. 

(a)  Transcrit  sur  l'imprimé  faisant  partie        (e)  Ntn  noblts  n'est  pas  dans  le  Mémorial, 
de  U  collection  de  Le  Marié  d'Aubigny.        (d)  Tuition.  M  cm.  Q. 
Collationné  sur  le  Mémorial  Q  de  la  Chambre        (e)  Autrement.  Mém.  Q, 
des  comptes, y*/,  jo.  (f)  Les  huit  ou  dix  mois  qui  précèdent 

(b)  Seneschaux.  Mém.  Q.  ne  sont  pas  dans  le  Mémorial. 
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— — —  mettant  lesdits  fiefs  et  terres  pour  ce  empêchez ,  ensemble  les  fonds  (a) 
Louis  XI,  et  revenus  d'iceux,  à  pleine  délivrance,  sans  aucunement  aller  (b)  à  i'cncontre; 
*  f!j,.lî.eau.x    car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist  estre  fait ,  nonobstant  l'ordonnance  par 

C"c  lotoi  '  nous  ainsi  6ite'  €t  tPxe'  ,cs  mandemens  Par  nous  de  cc  envoyez,  il  soit 
1J70.  expressément  mandé  contraindre  toutes  manières  de  gens  exempts  et  non 
exempts ,  privilégiés  et  non  privilégiés ,  et  quelques  exemptions  qu'ils  ayent 
obtenues  ou  pourroient  obtenir  de  nous  ou  autrement ,  et  autres  mandemens 
et  défenses  à  ce  contraires.  Donné  à  Puiseaux  en  Gastinois ,  le  dix-neuyiesme 
jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix-neuf,  et  de  nostre  règne 
le  dix-huitiesme  (c).  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  Comte  de  Marie,  maréchal 
de  France,  les  seigneurs  du  Bouchaige,  de  Joyeuse  et  autres  presens.  Le  Ma- 
réchal (d) 

Notes. 

(a)  Fruits.  Mém.  Q.  (d)  Une  déclaration  du  même  jour  accorde 

(b)  Ny  venir.  Mém.  Q.  la  même  exemption  à  quatre  notaires  et  secré- 

(c)  Signé  LOYS  :  les  autres  indications     taire»  du  Parlement  de  Paris.  Vol.  Y,  fil.  ///. 


Louis  XI, 

àMontargis,  (a)  Lettres  patentes  portant  permission  au  Monastère  de  Notre-Dame 
Mai  i479-       de  Boulogne  de  faire  percevoir  les  Amendes  et  Exploits  de  justice  du 
ressort  du  Comté  de  Boulogne,  éfc. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nos  chiers 
et  bien  amés  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  l'abbaye  et  esglise  Notre- 
Dame  de  Boulongne  sur  la  mer ,  contenant  que ,  puis  un  an  en  çà  ou 
environ,  nous  avons  donné,  cédé  et  transporté  (b)  à  la  glorieuse  Vierge 
Marie,  mere  de  Dieu  notre  créateur,  révérée  en  ladite  église  de  Boulogne, 
le  droit  et  tittre  de  fief  et  hommage  de  ladite  comté  de  Boulogne,  qui 
nous  competoit  et  appartenoit  à  cause  de  notre  comté  d'Artois,  et  advoué 
icelle  tenir  de  ladite  Dame,  et  devant  ledit  image  faire  ledit  hommage  en 
notre  propre  personne,  et  avec  cc  avons  donné,  cédé  et  transporté  auxdits 
suppliants  tous  les  deubs  (c)  qui  issiront  (d)  des  amendes  et  exploits  de 
justice  au  dedans  du  ressort  de  ladite  comté,  à  quelque  valeur  et  estimation 
qu'ils  soient,  avec  les  amandes  de  soixante  livres  parisis  en  quoy  les  subjects 
de  ladite  comté  de  Bologne  seront  condamnés  par  arrest  de  notre  cour 
de  parlement  pour  les  frivoles  appellations  qu'ils  interjetteront  et  qui  ji 
estoient  interjettées,  lesquelles  nous  voulusmes  estre  prinscs  et  perceues  par 
lesdits  religieux  suppliants  et  par  leurs  successeurs  audit  couvent,  c'est  à 
sçavoir,  les  amandes  et  exploits  de  justice  au-dedans  de  ladite  comté,  par 
les  mains  du  trésorier  d'icelle  comté,  et  lesdites  amandes  de  soixante  livres 
parisis  qui  seront  adjugées  par  notredite  cour  de  parlement  sur  les  subjects 

Notes. 

(a)  Mém.  Qde  fa  Chambre  des  comptes,     berg.  Mém.  Q.,  fil.  20.  Vol.  F,  fol.  ifj. 
fil.  19.  Collationnc  sur  le  volume  Y, fil.  160.        (b)  Ve'tr  ci-dessus  (es  lettres  de  Louis  XI, 


Par  d'autres  lettres,  datées  aussi  du  mois  de     du  mois  d'avril  1478  ,  pages  jpi  et 
mai  et  de  Montargis ,  le  Roi  donne  au  même        (c)  Deniers.  Vol.  F. 
monastère  la  terre  et  seigneurie  de  Brunes-        (d)  Ystront  Vel.  F. 
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d'icelle  comté  pour  iesdites  rrivolles  appellations,  par  les  mains  du  receveur  1 
des  exploits  et  amandes  de  ladite  cour,  lesquelles  nos  lettres  ont  été  bien  ^*°J,IS  .  * 
et  deument  veriffiées  et  expédiées;  mais,  à  l'occasion  dudit  don  et  transport  à  onurgis, 
ainsy  par  nous  fait  auxdits  suppliants,  et  que  aucune  chose  n'en  vient  plus  1  >47^' 
à  notre  prouffit ,  nosdits  trésorier  de  Boulonnois  et  receveur  des  amandes 
de  ladite  cour  de  parlement  n'ont  depuis  fàict  ny  voulu  faire  diligence, 
au  moins  telle  que  besoin  est  pour  recevoir  lesdits  exploits  et  amendes, 
et,  à  ceste  cause,  nous  ont  lesdits  suppliants  humblement  supplié  et  requis 
que,  pour  et  affin  qu'elles  leur  soient  de  plus  grand  prouffit  et  qu'ils  les 
puissent  plus  promptement  et  à  moins  de  irais  recevoir,  il  nous  plaise  leur 
permettre  et  octroyer  qu'ils  les  puissent  poursuivre  d'ores  en  avant ,  prendre 
et  recevoir  et  recouvrer  par  leurs  mains  et  simples  quittances  de  ceux  qui 
y  seront  condamnés,  et  sur  ce  leur  impartir  notre  grâce  et  libéralité.  Pour 
ce  est-il  que  nous,  inclinant  libéralement  à  la  supplication  et  requeste  desdits 
suppliants,  en  faveur  et  contemplation  de  la  grande  et  fervente  dévotion, 
amour  et  dilection  que  nous  avons  à  ladite  glorieuse  Vierge  Marie  et  à 
sadite  église  de  Boulogne,  à  iceux  suppliants  avons  octroyé  et  octroyons, 
de  notre  grâce  especial,  pleine  puissance  et  auctorité  royalle,  par  ces  pré- 
sentes, voulons  et  nous  plaist  qu'ils  puissent  et  leur  loise,  et  leurs  successeurs 
audit  couvent,  poursuivre,  prendre,  avoir,  recueillir  (a),  tous  et  chacuns 
les  droits  (b)  des  amandes  et  exploits  de  justice  au  dedans  du  ressort  de 
ladite  comté,  à  quelque  valeur  et  estimation  qu'ils  soient,  et  semblablement 
Iesdites  amandes  de  soixante  livres  parisis  en  quoy  les  subjects  de  ladite 
comté  de  Boulogne  seront  et  pourront  estre  condamnés  par  arrest  de  notre 
cour  de  parlement  pour  les  rrivolles  appellations  qu'ils  interjetteront  et 
qui  sont  interjettées ,  sans  ce  que  nosdits  receveur  (c)  de  Boulongne  et 
receveur  des  amandes  de  notredite  cour  de  parlement ,  présents  et  avenir , 
s'en  entremettent  plus  d'ores  en  avant  en  aucune  manière,  ny  qu'ils  soient 
plus  tenus  d'en  faire  en  la  reddition  de  leurs  comptes  aucune  recette  ny 
dépense,  et  dont  nous  les  avons  deschargés  et  deschargeons  par  ces  pré- 
sentes. Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  (d)  les  gens  tenans 
et  qui  tiendront  nostredite  cour  de  parlement ,  gens  de  nos  comptes  et 
trésoriers  à  Paris,  au  seneschal  de  Boulenois ,  prevost  de  Boulogne,  et  de 
Monstreuil  sur  la  mer,  et  à  tous  nos  autres  justiciers^  ou  à  leurs  lieutenants, 
présents  et  avenir,  et  à  chacun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  nos 
présents  octroy ,  voulenté  et  choses  dessusdites ,  ils  fassent ,  souffrent  et 
laissent  lesdits  suppliants  et  leurs  successeurs  audit  couvent  joir  et  user 
perpétuellement,  pleinement  et  paisiblement,  et  en  fàcent  ou  fàcent  faire, 
et  chacun  d'eux  sur  ce  premier  requis,  les  compulsions  et  contraintes  pour 
ce  nécessaires,  sans  leur  faire  ou  souffrir  estre  fait  aucun  empeschement 
au  contraire,  mais,  se  fait  leur  estoit,  le  mettent  et  fàcent  mettre  incontinent 
et  sans  delay  au  premier  état  et  deub.  Et,  par  rapportant  ces  présentes  signées 
de  notre  main,  ou  vidimus  d'icelles  fait  soubs  scel  royal,  pour  une  fois  tant 
seulement ,  nous  voulons  nosdits  trésorier  de  Boulogne ,  receveur  des 
amandes  de  la  cour  de  parlement,  présents  et  avenir,  et  tous  autres  à  qui 
ce  pourra  toucher,  en  estre  et  demeurer  (f)  deschargés  en  leurs  comptes 

Notes. 

(a)  Recevoir.  Vol,  F.  (J)  Conseilliers.  Vol.  F. 

(b)  Denier».  Vol.  F.  u)  Et  officiers.  Vol.  F. 

(c)  Trésorier,.  Vol.  F.  (f)  Quittes  et.  Vol.  F. 
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— — — —  et  par-tout  où  il  appartiendra,  car  ainsy  noua  plaist-il  estre  fait,  nonobstant 
Louis  XI,  quelconques  ordonnances,  restrictions,  mandements  et  deffenses  à  ce  con- 
à  Montargu,  traireSi  £t,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  toujours,  nous  avons 
1  ^79'    fàît  mettre  notre  sceJ  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droit 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Montargis ,  au  mois  de  May,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cent  soixante-dix-neuf,  et  de  notre  règne  le  dix-huitiesme.  Sic  signât um 
sub  plica,  LOYS;  et  supra  plicam,  Par  le  Roy,  le  sire  de  Bouchage  et  autres 
présents.  M.  Picot.  Visa.  Contentor.  J.  Demoulins. 

Et  est  scriptum  :  Lecta,publicata  et  registrata  Parisius,  in  Parlamento ,  vigesimâ- 
septimâ  die  Maii,  anno  Domini  millésime  quadringentesimo  septuagesimo-nono.  Sic 
signatum  :  Chartelier  (a). 

Note. 

(a)  Et  in  dorso  registrata  :  CoUaào  facta  est  cum  eng'matt.  Vol.  F. 


Louis  XI, 

à  Château-    (a)  Don  et  Délaissement  au  Couvent  de  Notre-Dame  de  Ferrières  (b),  de 
la  Garenne  et  autres  Droits  appartenant  au  Roi  dans  la  forêt  dePoncourt. 


Mai  1 479- 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir  que,  pour  la  très-grande  et  singulière  dévotion  que  nous  avons 
à  la  très-glorieuse  Vierge  Marie,  mere  de  Dieu  notre  créateur,  en  l'honneur 
de  laquelle  l'église  et  abbaye  de  Ferrières  est  fondée,  et  affin  que  nous 
soyons  désormais  participans  ez  oraisons,  prières  et  bienfaits  qui  y  sont 
chacun  jour  faits  et  célébrés,  nous  à  ladite  église  et  aux  abbé,  religieux  et 
supposts  d'icelle,  avons  donné,  cédé,  quicté,  transporté  et  délaissé,  et  par 
la  teneur  de  ces  présentes,  de  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  auctorité 
royale,  donnons,  cédons,  quictons,  transportons  et  délaissons,  pour  eux 
et  leurs  successeurs  abbé  et  couvent  de  ladite  église,  et  aux  abbé,  religieux 
et  supposts  d'icelle,  telle  portion  de  notre  garenne  à  connins^r^  comme 
elle  se  comporte,  poursuit  et  estend  par  toutes  les  terres  et  très-fonds  (d) 
de  ladite  église,  et  pareillement  tous  les  droits  que  nous  avons  et  prenons 
en  tous  les  bois  et  buissons  desdits  très -fonds  et  terres  d'icelle  église  ,  soit 
par  association,  droit  de  grueric  et  grairie,  soit  autrement,  ensemble  tous 
droits  de  grueric  et  grairie  (e)  et  leurs  appartenances  et  dépendances  quels- 
conques  ,  en  quelque  manière  que  lesdites  choses  nous  puissent  ou  doyent 
competer  et  appartenir ,  pour  en  jouir  et  user  par  lesdits  abbé ,  religieux  et 
supposts  de  ladite  église  et  ieursdits  successeurs,  en  prendre  et  percevoir  par 
leurs  mains  ou  de  leurs  procureurs  et  commis  lesdits  droits  et  autres  prouffits, 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  le  Mémorial  Q_,_/W.  jS,        (c)  Lapins. 
Collationné  sur  le  registre  des  ordonnances        (d)  Biens-fonds. 

de  I^ouis  XI,  coté  F,/'/.  ij6.  D'autres  lettres,  (e)  Nous  avons  parlé,  dans  le  Discours 
datées  de  Château -Landon  et  du  mois  de  mai,  préliminaire  du  tme  XV,  page  xxxbc,  du 
portent  relief  d'adresse  au  Parlement  pour  droit  concernant  les  forétt ,  appelé  gruerie , 
l'enregistrement  d'une  concession  faite  ài ab-  graine.  On  peut  voir  encore  les  lettres  de 
baye  de  Saint-Edouard  de  Pontigny.  Philippe  IU,  page  422  du  terne  XVI,  et  la 

(b)  Abbaye  de  Bénédictins  de  la  congré-  note  b  de  cette  page.  La  juridiction  en  ap- 
galion  de  Saint-Maur ,  en  Gâtinois ,  près  de  partenoit  au  Roi  ,  quoique  les  bois  appar- 
Montargis,  diocèse  de  Sens.  tinssent  à  des  particuliers. 

fruits 
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fruits  et  esmolumcns  quelsconques ,  i  quelque  valeur  et  estimation  qu'ils  ™  — — • 

puissent^  monter  d'ores  en  avant,  paisiblement,  perpétuellement  et  à  ^qJ^J^ 
toujours,  et  autrement  en  faire  et  disposer  comme  du  propre  patrimoine  et  j^donT 
héritage  de  ladite  église,  sans  en  rien  reserver  ny  retenir  pour  nous  et  nos  j^ai 
successeurs ,  fors  seulement  la  chasse  aux  bcstes  rousses  et  noires ,  de  laquelle 
iesdits  abbé  et  religieux  ne  autres  pour  eux  ne  pourront  user  sans  noz  congé 
et  licence  ;  et  lesquelles  choses  par  nous  ainsy  données  et  transportées 
nous  avons  disjointes,  distraites  et  séparées,  disjoignons,  destraictons  (b) 
de  notre  domaine,  garenne  et  gruerie  de  notredite  forest  de  Pontcourt,  et 
iceiles  avons  admorties,  annexées  et  unies,  amortissons,  annexons  et  unissons 
au  patrimoine  de  ladite  église,  comme  à  Dieu  et  à  sadite  et  glorieuse  mere 
dédiées ,  sans  ce  que  Iesdits  abbé  et  couvent  ne  leurs  successeurs  puissent 
au  temps  avenir  estre  contraints  à  en  vuider  leurs  mains,  ne  pour  ce  nous 
payer  aucune  finance  ou  indemnité,  laquelle,  à  quelque  somme  qu'elle  se 
puisse  monter  et  valoir,  nous  leur  avons,  de  notre  plus  ample  grâce,  donnée 
et  quictée,  donnons  et  quictons  par  ces  présentes  signées  de  notre  main, 
ne  que  le  gruyer  ou  concierge  et  autres  officiers  de  notredite  forest  de 
Pontcourt  y  puissent  ne  doyent,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  exploiter  ne 
exercer  leur  justice  et  jurisdiction ,  ny  reclamer  aucun  droit  sous  ombre 
de  ladite  revocation  (c)  ne  autrement  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
et,  quant  à  ce,  imposons  à  notredit  procureur  et  ausdits  officiers  (d)  silence 
perpétuel.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  nos  amez  et  féaux 
conseillers  les  gens  de  notre  parlement ,  de  nos  comptes  et  trésoriers  à 
Paris,  aux  baillifs  de  Sens  et  de  Montargis  et  à  tous  nos  autres  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  présents  et  advenir,  et  à  chascun  d'eux  si 
comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nos  présents  don,  cession  et  transport, 
amortissement,  grâce  et  octroy,  ils  fàcent,  seuffirent  et  laissent  Iesdits  abbé 
et  couvent  et  leursdits  successeurs,  joyr  et  user  pleinement,  paisiblement, 
perpétuellement  et  à  toujours,  sans  leur  faire,  mettre  ne  donner,  ne  souffrir 
estre  fait,  mis  ou  donné  (e),  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 
et  cesdites  présentes  facent  lire  et  publier  (f)  à  leur  cour  et  auditoire  et 
ailleurs  où  besoin  (g)  sera,  et  à  fin  de  mémoire  perpétuelle  ;  et  par  rapportant 
cesdites  présentes  signées  de  notre  main,  ou  vidimus  d'icelles  fait  soubs  scel 
royal ,  et  reconnoissance  sur  ce  suffisante  desdits  abbé  et  couvent ,  pour 
une  seule  fois  seulement,  nous  voulons  notre  receveur  ordinaire  de  Montargis, 
les  verdiers,  gruyers  et  concierges  d'iceile  forest  de  Pontcourt  et  tous  autres 
qu'il  appartiendra,  estre  et  demourer  de  ce  quittes  et  deschargés  par  nosdits 
gens  des  comptes,  ausquels  nous  mandons  ainsy  le  faire  sans  difficulté,  nonobs- 
tant que  les  choses  par  nous  ainsy  données  et  la  valeur  d'icelles  ny  de  ladite 
finance  ne  soient  cy-après  plus  amplement  expecifiées,  expressées  ny  déclarées, 
que  descharges  ne  soient  levées  par  le  changeur  de  notre  trésor,  les  ordon- 
nances faictes  sur  l'aliénation  ou  distraction  de  notre  domaine  et  quels- 
conques  autres  ordonnances,  restrictions,  mandements,  statuts  et  défenses 
à  ce  contraires.  Et,  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir  à  besongner 
en  plusieurs  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubs  scel 

Notes. 

(a)  Eitre  et.  Vtl.  F.  (e)  Ores  ne  pour  le  temps  avenir.  Vtl.  F. 

(b)  Distraion*  et  séparons.  Vtl.  F.  (f)  Et  enregistrer  en.  Vtl.  F. 

(c)  Association.  Vtl.  F.  (g)  Mestier.  Vtl.  F. 

(d)  Presens  et  avenir.  Vtl.  F. 
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royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et,  afin  que  ce  soit 
Loi"As  ^'  »  chose  ferme  et  estable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  à  cesdites 
1  «J""  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Donné 
a  Châtcau-Landon ,  au  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix- 
neuf,  et  de  notre  règne  le  dix-huitiesme.  Sic  signatum  sub  plica,  LO  YS;  et 
supra  plicam,  Par  le  Roy,  le  mareschal  de  Merle  (a)  et  (b)  Comte  de  Castres 
et  autres  presens ,  Le  Bourlier.  Visa.  Contentor  (c). 

Et  est  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata  de  expresso  mandato  domini 
nos  tri  Régis,  Parisius,  in  Parlamento,  vigesimâ  primâ  die  Junii,  anno  millesimo 
quadringentesimo  septuagesimo-nono.  Sic  signatum  :  Chartejlier  (d). 


Notes. 


(a)  De  Marlt. 
(h)  Le.  Vel.  F. 

(c)  De  Moulins.  Vol  F. 

(d)  Cellalio facta  est  cum  originati.  VoL  F. 


D'aotrei  lettres  données  au  mois  de  mai,  à 
la  Mothe-d'Esgry,  portent  don  de  plusieurs 
terres  et  seigneuries  à  Antoine  de  Chourses , 
chambellan  du  Roi.  Vol.  F,fet,  iji  et  swv. 


Louis  XI, 

à  Provins,      (a)  Confirmation  des  Privilèges  accordés  aux  Habitans  de  Varennes, 
te  *4»^uîn  P1**  cTÉtampes. 

ZUDOVICUS ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  tam 
presentibus  quàm  futuris,  nos  litteras  incûte  recordacionis  Karolipreavi  nostri 
vidisse ,  formam  que  sequitur  continentes  : 

Charles  VI,  JxAROLUS,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  tam  presentibus 
OctotoîVpj.  quàm futuris ,  nos  lie  ter  as  vidisse,  hanc  jbrmam  que  sequitur  continentes  (b),  &c. 

Quas  quidem  litteras  suptriùs  insertas,  ae  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  rata 
et  grata  habtntes ,  cas  et  ea  de  nostris  plenitudine  potestatis,  auctoritate  regia  ac 
sptciali  gracia  ,  laudamus ,  approbamus ,  ratiffteamus  et  confirmamus ,  quatinus 
hospites  de  quibus  infra  fit  mencio ,  rite  etjustè  bat  tenus  usi  sunt  et  gavisi.  Qtto- 
circa  d'tlectis  et  fidelibus  gtntibus  compotorum  nostrorum  et  thesaurariis  Parisius, 
neenon  d'tlectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris  generalibus  omnium  financiarum 
nostrarum,  generaùbusque  /ustitie  juvaminum,  bàilhvoque  Carnotensi,  ceteris- 
que  justiciariis  et  officiants  nostris  aut  eorum  loca  tenentibus  ,  presentibus  et 
futuris,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit,  tenore  presentium  damus  in 
mandatis  quatinus  de  nostris presenti  gracia,  confirmacione  et  ratificacione ,  dictos 
supplicantes  uti  et  gaudere  faciant,  riti,  pacifiée  et  quitte ,  neenon  présentes  fa~ 
ciant  publicari  in  omnibus  ut  consuetum  est  in  talibus  fieri.  Qjtod  ut  firmum  a 
stabile  perpttuis  perseveret  temporibus,  presentibus  litteris  nostrum  jussimus  apponi 
sigillum,  nostro  in  ceteris  et  quolibet  alieno  in  omnibus  juribus  semper  satvis.  Datum 
apud  Provinum,  die  xxij.'  mensis  Junii,  anno  Domini  millesimo  cccc*  sep- 
tuagesimo-nono, et  regni  nostri  decimo-octavo.  Sic  signatum  :  Per  Régent! 
Le  Mareschal.  Visa.  Contentor.  Texier. 


Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  205,  pièce  44o. 

(b)  Ces  lettres  ont  été  imprimées,  tome  VU  de  notre 
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DE  LA    TROISIÈME  RACE. 


le  8  Juillet 

«475»  (V' 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  ratification  de  l'Accord  fait  au  nom  du  Roi  avec  la  ville  à  Nemour», 
de  Besançon,  suivant  lequel  le  Roi  entre  en  partage  des  Droits  de  justice 
et  de  gabelle,  ainsi  qu'en  avoient  joui  Us  Ducs  de  Bourgogne. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront ,  salut.  Comme  puis  nagueres ,  notre  cher  et  féal  cousin, 
conseiller  et  chambellan,  Charles  d'Amboise,  Comte  de  Brienne  et  seigneur 
de  Chaumont,  notre  lieutenant  gênerai  et  gouverneur  par  nous  ordonné 
en  nos  païs,  duché  et  comté  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  étant 
pour  et  au  nom  de  nous  en  nosdits  pais  de  Bourgogne,  les  gens  d'église, 
nobles,  recteurs,  gouverneurs,  citoiens,  manans  et  habitans  de  l'université 
et  communauté  de  la  cité  de  Bezançon ,  aient  envoié  certains  leurs  députez 
pardevers  lui ,  et  lui  aient  dit  et  remontré  que  eux ,  réduisant  à  mémoire 
la  singulière  amour  et  révérence  que  toujours  leurs  prédécesseurs  ont  eue 
aux  Rois,  à  la  couronne  et  à  ceux  qui  sont  issus  de  la  maison  de  France, 
considèrent  qu'il  n'est  chose  si  seure  et  si  convenable  ni  de  si  grande  utilité 
pour  eux  et  pour  le  bien  et  seureté  de  ladite  cité  que  d'estre  en  notre 
garde  et  protection  et  faire  association  avec  nous  de  la  justice,  revenus 
et  autres  droits  de  la  cité ,  et  aient  offert  à  notredit  cousin  et  lieutenant 
mettre  entre  nos  mains  et  en  notre  garde  et  protection  ladite  cité  de 
Bezançon,  ainsi  qu'ils  etoient  du  tems  des  feus  Ducs  Philippe  et  Charles 
de  Bourgogne,  et  avec  ce  nous  associer,  pour  nous  et  les  nôtres  perpé- 
tuellement ,  en  la  justice  et  en  la  perception  des  autres  droits ,  aides  et 
revenus  de  ladite  cité,  ainsi  que  les  Ducs  Philippe  et  Charles  Comtes  de 
Bourgogne  les  prenoient,  le  suppliant  et  requérant  qu'il  lui  plût  de  les 
recevoir  pour  et  au  nom  de  nous  et  comme  notre  lieutenant,  laquelle 
chose  notredit  cousin  Comte  de  Brienne  et  seigneur  de  Chaumont  ait  {ait, 
consenti  et  accordé  pour  et  au  nom  de  nous  et  comme  notre  lieutenant, 
par  vertu  du  pouvoir  gênerai  à  lui  donné,  et  sur  ce  aient  notredit  cousin 
et  lieutenant  et  lesdits  de  Bezançon  traité,  accordé  et  appointé  ensemble, 
en  la  forme  et  manière  contenue  ès  articles  dont  la  teneur  s'ensuit: 

C'est  l'accord  fait  en  brief  par  les  souscrits  de  Besançon,  avec  Monsieur  le 
Gouverneur  de  Bourgogne ,  Lieutenant  gênerai  du  Roy ,  sauf  la  grâce  qu'il 
plaira  au  Roy  leur  faire. 

Et  premièrement  a  été  traité  et  accordé  que  lesdits  de  Bezançon  demeu- 
reront en  la  garde  du  Roi ,  par  la  forme  et  manière  qu'ils  estoient  aux  feus 
Ducs  Philippe  et  Charles  de  Bourgogne  dernier  trépassé,  ainsi  et  selon  qu'il 
est-  contenu  plus  à  plein  en  ladite  garde. 

Notes. 

(a)  Recueil  des  traités  par  Léonard,  tom.  I,     Mémorial  Q.»  page  6) ,  sous  la  date  du  mois 
227  et  suiv.  Voir  aussi  les  Preuves  de     de  juin  i479-  Nous  n'avons  pas  pu  retrouver 


listoire  de  Bourgogne ,  terne  Lpag.  CD1  v  et  ces  lettres.  II  seroit  possible  qu'on  les  eût 

cùv.  La  minute  de  1  accord  contenu  dans  ces  confondues  avec  celles  que  nous  venons  de 

lettres  est  aux  archives  du  royaume ,  Trésor  donner  pour  les  privilèges  des  habitans  de 

des  chartes,  Bourgogne,  pièce  36,  cart.  n.*  1.  Varennes,  en  lisant  trop  rapidement  leur  titre, 

(b)  Des  lettres  sur  la  maladrerie  d'Étampes  qui  porte  :  Confirmant  privilegiorum  hospitum 

sont  annoncées  par  Blanchard ,  d'après  le  Varenna  juxu  Stampas. 

TomeXVlU.  Qqq  ij 
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— ■»  (2)  Item.  A  esté  accordée  par  lesdits  souscrits  au  Roi  et  à  ses  successeurs 
Louis  XI,  Comtes  de  Bourgogne  perpétuellement,  l'association  qu'ils  ont  faite  au  feu 

bN8  JuHfct    DuC  Phi,iPPe'  c'est  à  savoir  <îu'1 


i47o. 


I  commettra  audit  Bezançon  capitaine  qui 
aura  autorité  et  connoissancedes  fortifications  de  la  ville  et  autres  choses 
touchant  le  fait  de  la  guerre. 

(3)  hem.  Aussi  aura  touchant  le  fait  de  la  justice  un  commis  à  la  justice, 
sans  lequel  les  recteurs  et  gouverneurs  dudit  Bezançon  ne  pourront  modérer 
les  amendes  qui  viendront  à  la  justice ,  esquelles  le  Roi  prendra  la  moitié. 

(4)  Item.  Aussi  aura  le  Roi  la  moitié  de  toutes  les  gabelles  (a)  dudit 
Besançon,  tant  de  celles  qui  y  sont  de  présent  que  autres  qui  pour  le  tems 
à  venir  y  pourront  estre, 

(f )  Item.  Le  Roi  aussi  pourra  commettre  un  receveur  pour  recevoir  à 
son  profit  la  moitié  desdits  exploits  de  justice  et  gabelle  d'i  celle  ville,  et 
ne  pourront  ceux  dudit  Besançon  bailler  à  ferme  lesdites  gabelles,  sans  ap- 
peler lesdits  capitaines  commis  à  la  justice ,  receveur ,  ou  leur  lieutenant. 

(6)  htm.  Et  pareillement  a  esté  accordé  que  si  aucun  débat  ou  contro- 
verse se  mouvoit  a  cause  desdites  justice  et  gabelle ,  le  Roi  sera  tenu  tenir 
la  main  avec  les  gouverneurs  dudit  Bezançon,  d'appaiser  lesdits  débat  et 
controverse ,  et  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  est  plus  à  plein 
contenu  en  ladite  association. 

(j)Item.  Et  ce  en  outre,  a  esté  promis  et  accordé  par  lesdits  de  Bezançon 
que  d'ores  en  avant  ils  ne  feront  ni  souffriront  faire  aucunes  assemblées  ou 
monopoles  (b),  par  états  ni  autrement,  qui  soient  au  préjudice  du  Roi 
notredit  seigneur  et  de  sesditspaïset  sujets  (c),  et  l'en  avertiront  et  y  obvieront 
à  leur  pouvoir,  et,  avec  ce,  ne  souffriront  ni  recepteront  audit  Bezançon 
aucuns  des  ennemis  du  Roi.  Fait  au  lieu  de  Valesson,  le  troisième  jour  de  Juin, 
l'an  mil  quatre  cent  soixante-dix-neuf.  Ainsi  signé  :  H.  de  Neufchastel Geoffroy , 
E.  Mouchet,  L.  Despectois  t  P.  Bonvalet,  J.  Chaude t ,  et  G.  Mormelle. 

Et  depuis  aient  lesdits  gens  d'église,  nobles,  recteurs  et  gouverneurs; 
citoiens,  manans  et  habitans  de  l'université  et  communauté  d'icelle  cité  de 
Bezançon,  envoié  pardevers  nous  leurs  procureurs,  c'est  à  savoir,  Henri  de 
Neufchastel,  prêtre,  chambrier  et  chanoine  de  Bezançon,  J.  Geoffroy,  che- 
valier, seigneur  de  Gouzans,  Etienne  Mouchet,  escuyer,  raaistre  Léonard 
Despectois,  licentié  ès  loix,  Pierre  Bonvalet,  maistre  Jehan  Chaudet,  et 
Guillaume  Mormelle,  citoiens  de  Bezançon,  avec  puissance  sur  ce  suffisante, 
lesquels  nous  ont  supplié  et  requis  qu'il  nous  plust  avoir  agréable  ce  que 
par  notredit  cousin  et  lieutenant  a  esté  fait  et  appointé,  et  mettre  ladite 
cité  en  nos  mains,  et  la  recevoir  en  notredite  garde,  laquelle  chose  nous 
leur  aions  libéralement  octroié;  avec  ce,  aient  lesdits  procureurs  promis 
et  juré  ladite  association  selon  le  contenu  desdits  articles,  et  pour  ce  aient 


Notes. 


(a)  Gabelle  fut  long-temps  employé  pour 
désigner  d'une  manière  générale  des  impôts 
mis  sur  des  productions  ou  des  marchandises. 
Voir  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  Dis- 
cours préliminaire  du  tome  XVI ,  page  Ixj, 

(b)  On  se  servoit  de  ce  mot  pour  expri- 
mer des  réunions  illicites. 

(()  Il  faut  ajouter  ici  des  mots  qui  sont 


dans  le  manuscrit  de  Pithou ,  d'après  lequel 
a  été  imprimé  l'accord  inséré  aux  Preuves 
de  l'Histoire  de  Bourgogne  :  mais  au  Con- 
tran e  ,  s'ils  sçavtnt  aucunes  choses  qui  soient 
au  préjudice  et  dommaige  du  Roy  nostredit  sei- 
gneur et  de  sesdits  pays  et  subjets ,  les  ad- 
vertirsnt.  &c. 
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Icstlits  procureurs,  au  nom  que  dessus,  passé  instrument  autentique  ès  mains  ■  ■  » 
de  notaires  apostoliques,  et  ès  présences  de  nos  amez  et  féaux  conseillers,  ^^j715 
Pierre  Doriolle,  chevalier,  notre  chancelier,  et  Jean  de  Daiilon,  aussi 
chevalier,  seigneur  du  Lude  et  gouverneur  de  notre  païs  du  Daufiné,  stipulans 
et  acceptans  pour  nous  et  à  ce  faire  par  nous  commis,  par  lequel  instru- 
ment lesdits  procureurs  ont  obligé  tous  les  biens  de  ladite  cité  et  commu- 
nauté de  Bezançon,  à  tenir  et  garder  perpétuellement,  sans  enfreindre, 
tout  l'effet  et  contenu  desdits  articles;  ont  aussi  promis  de  faire  ratifier 
et  approuver  à  ceux  de  ladite  communauté  tout  l'effet  et  contenu  audit 
instrument,  et  que  sur  ce  lesdits  gens  d'église  et  communauté  de  Bezançon 
bailleront  leurs  lettres  bonnes,  valables,  et  en  forme  due;  et  au  surplus, 
nous  aient  lesdits  procureurs  supplié  et  requis  qu'il  nous  plust  leur  bailler 
nos  lettres  confirmatoires  des  choses  dessusdites,  selon  le  contenu  desdits 
articles,  et  ainsi  que  par  notredit  cousin  et  lieutenant  leur  a  esté  accordé  : 
savoir  faisons  que,  pour  considération  de  la  révérence  et  bonne  affection 
en  laquelle  ceux  de  ladite  cité  de  Bezançon  sont  venus  devers  nous  et 
notredit  cousin  et  lieutenant,  désirant  les  avoir  toujours  en  notre  singulière 
amour  et  affection ,  en  louant,  ratifiant  et  approuvant  tout  ce  que  par 
notredit  cousin  et  lieutenant  le  Comte  de  Brienne ,  seigneur  de  Chaumont, 
a  sur  ce  esté  fait,  traité  et  accordé,  avons  ladite  cité  de  Bezançon,  nobles, 
bourgeois,  manans  et  habitans  en  icelle,  tant  gens  d'église  que  autres,  avec 
leurs  biens,  quelque  part  qu'ils  soient  en  notre  obéissance,  pris  et  reçus, 
prenons  et  recevons  par  ces  présentes,  en  nos  mains  et  en  notre  garde  ce 
protection ,  et  au  surplus ,  pris  et  accepté ,  prenons  et  acceptons  pour 
nous  et  les  nostres,  perpétuellement,  l'association  de  la  justice  et  autres 
droits  que  lesdits  Ducs  Philipe  et  Charles  de  Bourgogne  avoient  et  tenoient 
du  tems  qu'ils  ont  tenu  nosdits  duché  et  comté  de  Bourgogne,  tout  selon 
le  contenu  esdits  articles,  promettant,  en  bonne  foi  et  en  parole  de  Roi, 
garder  et  faire  entretenir  auxdits  de  Bezançon  tout  ce  que  par  lesdits  articles 
ci-dessus  transcrits  est  contenu,  et  les  entretenir  en  leurs  privilèges,  franchises 
et  libertez ,  selon  la  forme  contenue  en  la  garde  qu'ils  avoient  desdits  Ducs 
Philippe  et  Charles  de  Bourgogne.  Et,  afin  que  nul  n'en  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance ,  avons  voulu  et  voulons  qu'ils  puissent  ces  présentes  faire 
publier  par  tous  les  lieux  de  notre  royaume,  et  de  nos  autres  païs,  terres 
et  seigneuries  que  bon  leur  semblera.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  fait 
mettre  notre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  à  Nemours ,  le  huit  Juillet,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cent  soixante' dix-neuf,  et  de  nostre  règne  le  dix- huitième. 
Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  le  seigneur  de  Montaigu,  du  Bouchage 
et  autres  presens,  J.  Le  Mareschal. 


,/  »<  Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Majeur,  Echevins  et  Habitans  de    i  Dijon, 

Dijon.  le  3 1  Juillet 

1479. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  que  aujourd'huy  nous  avons  confirmé,  promis  et  juré,  sur 
les  sains  Evangiles  estans  sur  l'autel  de  Saint  Bénigne  de  Dijon ,  tenir  et 

Note. 

(a)  Palliot ,  Parlement  de  Bourgogne ,  page  21. 
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■  garder  fermement  les  libertez,  franchises,  immunitcz,  Chartres,  previleges, 

Louis  XI,  et  confirmation  (ficelles,  données  et  octroyées  de  noz  devanciers  Ducz 
le  i  Juillet  ^e  Bourgoingne  au  majeur  et  aux  eschevins  et  habitans  de  nostredicte 
'^i^o!  *  vi,,e  de  Dijon,  et  comme  elles  sont  escriptes;  et  aussi,  lesdicts  majeur 
et  habitans  de  nostredicte  ville,  estant  lors  en  nostre  présence  en  ladicte 
église,  jurèrent  qu'ils  nous  seront  bons  et  loiaulx  subgectz  et  vrais  obeissans, 
et  garderont  nostre  personne  et  tous  noz  drois  envers  et  contre  tous.  Et 
nous  leur  avons  octroyé  et  octroyons  par  ces  présentes,  que  noz  hoirs  et 
successeurs  en  nostredict  duchié  de  Bourgoingne  jureront  et  seront  tenus 
jurer  publiquement  en  ladicte  église  de  Saint-Benigne  de  Dijon,  en  leur 
premier  advenement  audit  duchié,  qu'ils  garderont  et  seront  tenus  garder 
lesdictes  libertez,  franchises,  immunitez,  Chartres  et  previleges,  et  confir- 
macion  d'icelles,  ainsi  comme  elles  sont  escriptes  et  plus  à  plain  contenues 
ès  lettres  et  Chartres  données  de  noz  devanciers  Ducs  de  Bourgoingne  aux 
habitans  de  nostredicte  ville  de  Dijon;  et  à  ce  faire  et  fermement  tenir 
et  garder  perpétuellement  nous  obligeons  especialement  et  expressément 
nous,  noz  hoirs,  noz  successeurs  et  tous  ceux  qui  auront  cause  de  nous 
en  notredict  duchié,  et  promettons  en  bonne  foy  lesdictes  choses  tenir  et 
fermement  garder  à  tousjours,  sans  venir  encontre  par  nous  ne  par  autres. 
Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  scel  à  ces  présentes  lettres.  Donné  en  nostre  ville  de  Dijon,  au 
mois  de  Juillet,  le  dernier  jour,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  dix-neuf, 
et  de  nostre  règne  le  dix-ntufviesmt.  Ainsi  signé:  Par  le  Roy,  le  Prince  de  Tha- 
rante,  Vous,  l'Evtsque  d'Alby,  le  Prothonotaire  de  Clugny,  les  sires  du  Four , 
du  Bouchaige ,  maistre  Jehan  Jaquelin,  Président  de  Bourgoingne,  et  plusieurs 
autres  presens,  J.  de  Chaulmont.  Sur  le  reply  desdites  lettres  est  escript: 
Visa.  Contentor.  Ainsi  signé  :  S.  Texier.  Et  au  dos  est  escript  :  Registrara. 


Louis  XI, 

i  Dijon,  (a)  Lettres  qui  ordonnent  que  les  Fiefs ,  Aumônes,  Gages  d'officiers,  et 

le  3  Août  autres  charges,  seront  payés  par  ceux  qui  ont  reçu  du  Roi,  en  Bour- 

1  79'  gogne,  des  Terres  et  Seigneuries  dépendantes  de  son  domaine. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  noz  amez  et  féaulx 
gens  de  nos  comptes  à  Dijon,  et  gênerai  conseiller  sur  le  fait  et  gou- 
vernement de  nos  finances  en  nos  pays  de  Bourgogne,  salut.  Comme, 
depuis  l'obéissance  à  nous  faite  de  nos  pays  dessusdits,  nous  ayons,  par 
nos  lettres  patentes,  donné  et  octroyé  à  aucuns  nos  serviteurs  et  autres 
plusieurs  terres  et  seigneuries  étant  de  notre  domaine  desdits  pays  de 
Bourgogne,  ensemble  le  revenu  d'icelles,  pour  l'avoir  et  prendre  à  leur 
proffit  à  quelque  valeur  qu'il  peut  estre  et  monter,  après  ce  que  fiefs  et 
aumônes,  gaiges  d'officiers  et  charges  ordinaires  assignées  sur  icelies  seroient 
payés,  lesquelles  nos  lettres  vous  avez  vérifiées  sous  les  conditions  dessus- 
dites, neantmoins  nuls  de  ceux  à  qui  avons  fait  les  dons  dessusdits  ne  veulent 
contribuer  au  payement  desdits  fiefs,  aumônes,  gaiges  d'officiers  et  charges 
dessusdites,  dont  chacuns  jours  vous  viennent  de  grandes  plaintes  et  do- 
léances ,  tant  des  gens  d'église  ,  nobles  et  de  nos  baillys  et  autres  nos 

Note. 

(a)  Chambre  de»  comptes  de  Dijon,  rtg.  j.ftl.  y  t. 
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officiers  ezdits  pays,  ainsy  que  l'entendu  avons,  parquoy  le  divin  service 

ne  peut  et  ne  pourroit  estre  célébré,  dit  ne  continué  selon  l'intention  des  ' 

fondateurs  d'icelles,  ne  aussi  lesdits  nobles  ne  nous  pourroient  servir  ainsy  Ic 

qu'ils  sont  tenus  selon  la  nature  desdits  fiefs,  ne  nosdits  officiers  pareille-  t4y$. 

ment  s'ils  n'etoient  payés  de  leursdits  gaiges,  se  par  nous  n'estoit  sur  ce  pourvu 

de  remède  convenable.  Pourquoy  nous,  à  cause  que  desirons  ledit  service 

divin  estre  dit,  célébré  et  continué  à  la  louange  de  Dieu  notre  créateur  et  de 

sa  très-glorieuse  mère,  et  aussi  lesdits  nobles  estre  payés  de  leurs  rentes 

et  revenus  assignez  sur  nosdites  terres  et  seigneuries,  et  nosdits  officiers 

pareillement  de  leursdits  gaiges ,  afin  qu'ils  soient  plus  enclins  et  abstraints 

de  nous  bien  et  loyaument  servir,  vous  mandons  et  commettons  par  ces 

présentes  que  sur  le  revenu  de  chacune  de  nosdites  terres  et  seigneuries 

ainsy  par  nous  données  comme  dit  est,  vous  ferez  prendre  et  lever  par  nos 

receveurs  ordinaires,  au  sol  la  livre,  telle  somme  de  deniers  que,  selon  la 

valeur  d'icelles ,  aviserez  estre  nécessaire  pour  fournir  au  payement  desdits 

fiefs,  aumônes  et  autres  charges  dessusdites,  tant  et  si  longuement  que  icelles 

terres  et  seigneuries  seront  hors  de  nos  mains,  ou  qu'autrement  par  nous 

en  soit  ordonné ,  en  contraignant  et  faisant  à  ce  contraindre  ceux  à 

qui  nous  avons  Élit  les  dons  dessusdits,  leurs  receveurs,  officiers,  commis 

et  tous  autres  qu'il  apar tiendra,  par  la  prise  et  détention  en  notre  main 

des  rentes  et  des  revenus  d'icelles  terres  et  seigneuries,  et  autrement,  ainsy 

qu'il  est  accoutumé  faire  pour  nos  propres  dettes,  nonobstant  oppositions 

ou  appellacions  quelconques  faites  ou  à  faire  au  contraire.  De  ce  faire  vous 

donnons  pouvoir  par  cesdites  présentes,  par  lesquelles  mandons  à  tous  nos 

justiciers,  officiers  et  sujets,  que  à  vous  ou  vos  commis  et  députez,  en  ce 

faisant,  soit  obey  et  entendu  diligemment  par  tous  ceux  et  ainsy  qu'il 

appartiendra.  Donné  à  Dijon,  le  troisième  jour  d'Aoust,  fan  de  grâce  mil  quatre 

cent  soixante-dix-neuf,  et  de  notre  règne  le  dix-neufviesme.  Signé  :  Par  le  Roy, 

A.  Picot. 

Collatio  hujus  transcripti  cum  litteris  originalibus  signatis ,  sigillatis  ,  facta 
fuit  in  Caméra  compotorum  domini  nostri  Régis,  i/.'  die  mensis  Septembris  1480 , 
per  me  Milet  et  me  Brunet. 


.  Lours  XI 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  et  Libertés  de  l'Eglise  de  Maçon,        à  Dijon , 

Août  1479. 

T  UDOVICUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  ad  perpétuant  rei  memoriam. 
M*/ Régie  majestatis  ea  prestantior  est  sollicitudo,  ut  ecclesiasticis  per  sont  s  liber- 
taies  ,privillegia,  quibus  cas  nostri  dotaverunt predecessores,  ûberaliter  consolidemus , 
ut,  nostro  fulciti  presidio ,  divinis  accuratiùs  persistant  obsequiis.  Sanè  requestam 
pro  parte  sincerè  dilectorum  nostrorum  decani  et  capituli  ecclesie  Matisconensis 
nobis  porrectam  suscepimus  in  effcctu,  continentem  quèd,  cum  ipsa  ecclcsia  cathe- 
dralis  Matisconensis  à  primeva  sua  fundacione  juerit  et  sit  per  predecessores 
nostro*  Rfges  Francie  fundata  et  notabiliter  dotata ,  in  eademque  plures  misse 
et  alia  suffragia  (b)  celebrentur ,  et  in  quibus  ipsi  predecessores  nostri  et  nos  in 

Notes. 

(a)  Tré»or  des  chartes,  registre  205  ,  piice  293. 

(b)  Prières  pour  les  morts. 
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— — —  recommenàacione  speciaU  participamus ,  et  in  qua  predieti  predecessores  nostri 
Louis  XI,  p/Ura  privilégia,  preeminencias ,  libertates,  immunitates  et  facultates  eoncesserunt 
à  Dijon,     (t  àedtruntf  je  quifas  quidem  privilegiis  à  temporibus  retroactis  dicti  decanus 
et  ejus  cap'mlum  usifûerunt  et  gavisi  prout  gaudent  et  utuntur  de  présent* ,  nos 
humiliter  supplicaverunt  quatinus  ipsa  priviUegia  ,  preeminencias ,  libertates,  immuni- 
tates et  facilitâtes  eisdem  decano  et  capitula  Matisconensi  datas,  ratas  et gratas  habea- 
mus.  Eas  itaque  volumus ,  laudamus,  approbamus,  ratificamus  et  de  nostra  speciali 
gracia, potestatisque  plenitudine  et  regia  auctoritate,  in  quantum prefati  suppléantes 
ritè  et  débité  usi  sunt,  confirmavimus  et  confirmamus  per  présentes.  Qttocirca  bailGvo 
Matisconensi ,  ceterisque  justiciariis  nostrisaut  eorumloca  tenentibus ,  presentibus  et 
futuris,  et  ipsorum  cuiiibet  prout  ad  eum pertinuerit,  mandamus  quatinus  dictas  dtca- 
num  et  capitulum  supplicantes  nostris  presenti  graciâ ,  concessiont  et  confirmation, 
uti  et  gaudere  pacifiée  et  quitté  faciant  et  permictant,  factaque  in  contrarium,  si 
que  sint,  ad  statum  pristinum  et  debitum  reducant  seu  reduci  faciant  indilaté, 
visis  presentibus ,  nostro  in  aliis  et  alieno  in  omnibus  jure  semper  salvo.  Quod  ut 
firmum  et  stabile  perpétué  perseveret  in  futurum  ,  nostrum  presentibus  jussimus 
apponi  sigillum.  Datum  Divione,  in  mense  Augusti,  anno  Domini  millesimo 
quadringentesirao  septuagesimo-nono,  et  regni  nostri  dccimo-nono.  Sic 
signatum  :  Per  Regem ,  ad  relacionem  episcopi  Albicensis  ad  hoc  com- 
missi,  Dubrueil.  Visa.  Contentor. 


Louis  XI. 

à  Dijon,  (a)  Confirmation  des  Privilèges  accordés  précédemment  aux  Habitons 
Août  i479-  de  l'île  de  Ré. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  noz  bien- 
amés  les  manans  et  habitans  de  nostre  isle  de  Ré,  contenant  que,  pour 
peupler  et  habiter  ladite  isle,  qui  de  toutes  parts  est  circondée  et  environnée 
de  mer,  loing  de  toute  terre  certaine,  en  l'avenue  et  descente  de  tous 
les  ennemis  et  adversaires  de  nostre  royaume,  leur  ont  esté  donnez  et 
octroyez  de  temps  passé,  par  les  seigneurs  de  ladite  isle,  plusieurs  beaulx 
previlleges,  libertez,  franchises,  dont  lesdits  supplians  et  leurs  prédécesseurs, 
demourant  en  icelle,  ont  accoustumé  de  joir  et  user,  et  encores  joissent 
de  présent,  au  devoir  de  six  vingt-cinq  livres  tournois  de  rente,  qu'ilz  en 
paient,  par  chascun  an,  à  la  recette  ordinaire  de  nostredicte  isle,  par  le 
moyen  desquels  previlleges,  libertez  et  franchises,  lesdicts  supplians  ont 
tousjours  bien  tenue  et  gardée  ladite  isle  en  nostre  bonne  et  vraye  obéis- 
sance, sans  avoir  autre  aide  ne  secours  que  d  eulx-mesmes ,  desquels  pri- 
vilèges, libertés  et  franchises,  ils  nous  ont  fait  apparoir  par  lettres  patentes 
ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  nostre  contre-scel ,  en  nous 
humblement  requerans  que  nostre  plaisir  soit  les  leur  entretenir  et  Étire  entre- 
tenir, observer  et  garder,  et  d'iceulx  les  faire,  souffrir  et  laisser  joyr  et  user 
paisiblement,  et  les  approuver,  ratiffier  et  confenner,  et  sur  ce  leur  impartir 
nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  à  la  supplica- 
cion  et  requeste  desdicts  habitans,  lesdicts  privilèges,  libertés  et  franchises, 
tout  ainsi  qu'ils  sont  contenus  et  declairez  esdictes  lettres  cy-attachées,  et 

Note. 

(a)  Tré»or  des  cfaartei,  registre  465 ,  pièce  328. 

lesquels 
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lesquelz  nous  voulons  estre  cy-entenduz  comme  s'ils  estoient  incorporés  — — — — 
et  transcrîpts  de  mot  à  mot,  avons  loué,  ratiffié,  approuvé  et  confermé,  n-S^'* 
louons,  ratifiions,  approuvons  et  confèrmons,  et,  en  tant  que  mestier  est,  Août  1 470. 
les  avons  ausdits  habitans  de  nouvel  octroyé  et  octroyons  de  nostre  grâce 
especiaJ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  pour  en  joyr 
et  user  dores  en  avant  perpétuellement,  par  eulx  et  leurs  successeurs  en 
ladicte  terre  et  seigneurie,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  lesdîcts 
habitans  et  leurs  prédécesseurs  en  ont  par  cy-devant,  justement  et  paisible- 
ment joy  et  usé.  Sy  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  au 
gouverneur  de  la  Rochelle,  capitaine  et  seneschal  de  ladicte  isle,  et  à  tous 
nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir, 
ou  à  l'un  d'eulx  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nos  presens  ratifi- 
cation, approbation,  confirmation  et  octroy,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent 
lesdicts  supplians  et  leursdicts  successeurs,  joyr  et  user  plainement  et  paisi- 
blement ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire,  ainçoys,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou 
estoit,  le  reparent  et  remectent,  ou  facent  reparer  et  remectre,  tantost 
et  sans  delay,  au  premier  estât  et  deu.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes , 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  fautruy  en  toutes.  Donné  à  Dijon, 
au  mois  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  dix-neuf,  et  de  nostre  règne 
le  dix-ncufvicsme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  l'Evesque  d'Alby ,  le  Gouverneur 
du  Dauphiné,  maistre  Jacques  de  Caulers ,  administrateur  d'Embrun ,  Philippe 
Boutillart,  trésorier,  maistre  André  Vivien,  gênerai  et  autres  presens.  CONSTANT. 
Visa.  Contenter .  Burdelot^. 

Note. 

(a)  Des  lettre»  du  même  moi»  érigent  en  Chambre  des  comptes  ,fil.  62.  Des  lettres  du 
baronnie  la  terre  de  Came  en  faveur  de  mois  suivant  donnent  la  seigneurie  de  Ba- 
il obéit,  seigneur  de  Grammont,  avec  con-  gneux  à  Baudoin,  bâtard  de  Bourgogne, 
cession  de  haute  justice.  Mémor.  Q,  de  la     Vol.  F,  fil.  toj. 


(a)  Confirmation  des  Privilèges  de  la  Chapelle  royale  de  Dijon.        L£  DijonV' 

Août  1479. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir  que ,  comme  nos  prédécesseurs ,  augmenteurs  et  fon- 
dateurs de  nostre  chapelle  de  Dijon ,  aient  donné  à  ladite  chapelle  et 
aux  doien  et  chanoines  d'icelle  plusieurs  prcvilleiges  et  libériez,  lesquelz 
depuis  ont  esté  confirmez  par  le  Roi  Jehan  nostre  prédécesseur  de  bonne 
mémoire,  que  Dieu  absoille,  comme  il  nous  a  esté  deuement  apparu  par 
les  lettres  de  ladite  confirmation  d'icelui  nostre  prédécesseur,  saines  et 
entières,  en  lacz  de  soye  et  cyre  vert,  desquelles  la  teneur  s'ensuit: 

Jehan,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens  et  Jean  n, 
avenir  que,  comme  nos  prédécesseurs  Ducs  de  Bourgogne,  que  Dieu  absoille,  u  a^viér 
fondeurs  de  nostre  chapelle  à  Dijon ,  donnèrent  à  ladite  chapelle  et  aux  «367. 

Note. 

(a)  Trésor  de»  charte»,  registre  aoj,  pièce  29 J. 

Tome  XVUL  Rrr 
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■    doien  et  chanoines  d'icelle,  plusieurs  prcvilleiges  et  libertcz,  csquelz,  entre 
Louis  XI,  |es  autres  choses,  est  contenu  que  lcsdits  previileiges  nosdits  prédécesseurs 
à  Dijon,     ont  jur£  tenjr  el  gar{jer  fermement,  et  ont  voulu  et  ordonné  que  leurs 
out  1479-   succesSeurs,  quand  ils  viendront  au  gouvernement  dudit  duchié,lcs  jureroient 
à  garder  et  tenir,  et,  en  signe  de  paix  et  fraternité  espirituelle ,  doivent 
baiser  en  la  bouche  lesdits  doien  et  chanoines,  en  les  prenant  en  leur 
spécial  et  seure  garde  avecques  tous  leurs  biens,  si  comme  plus  plainement 
nous  est  apparu  par  la  teneur  des  privilleiges  dessusdits;  nous,  en  ensuivant 
l'ordonnance  et  voulenté  de  nosdits  prédécesseurs,  avons  esté  aujourd'hui 
en  nostredite  chapelle,  et  en  icelle  avons  juré  et  promis  loyaument  tenir 
et  garder  fermement  tous  lesdits  previileiges,  selon  ce  que  ils  sont  escripts, 
ensemble  tous  les  libertez,  franchises  et  bons  usaiges  de  nostredite  chapelle, 
et,  en  signe  de  paix  et  de  fraternité  espirituelle,  lesdits  doien  et  chanoines 
qui  présent  estoient  avons  baisiez  en  la  bouche,  en  les  prenant  avecques 
tous  leurs  biens  en  nostre  seureté  et  garde  especial,  et  voulons  et  ordonnons 
que  semblablement  soit  juré  et  fait  par  noz  successeurs  quand  ils  viendront 
au  gouvernement  dudit  duchié.  Et,  pour  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  toujours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Dijon,  le  segond 
jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  ecc  soixante-sept.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
P.  Blanchet  (a). 

Suite  des  Letrrct  Nous,  en  ensuivans  les  faiz  de  noz  prédécesseurs  et  nous  inciinans  fâvo- 
dc  rablement  à  la  supplicacion  et  requeste  qui  sur  ce  nous  a  esté  faicte  de 
0UIS  XI'  partie  desdits  doien  et  chappitre  de  ladite  chapelle,  lesdits  previileiges,  en 
tant  qu'ils  en  ont  duement  joy  et  usé ,  nonobstant  que  n'ayons  encores  esté 
en  nostredite  chapelle  ne  fait  le  serment  dont  en  icellcs  lettres  dessus 
transcriptes  est  faite  mention,  avons  loué,  ratiffié,  approuvé  et  conièrmé; 
Jouons,  ratifions,  approuvons  et  confermons  de  nostre  certaine  science, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  et  voulons  iceulx 
previileiges  leur  servir  et  valoir,  et  estre  d'autel  cfTect  et  valeur  comme  si 
nous  avions  esté  en  ladite  chappelle  en  personne  et  illec  fait  ledit  serment 
dont,  comme  dit  est,  esdites  lettres  dessus  transcriptes  est  faicte  mention. 
Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Dijon,  au  mois  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
dix-neuf,  et  de  notre  règne  le  dix-neujviesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  ÏEveque 
d'Alby  et  autres  presens.  Dubrueil.  Visa.  Contentor.  Texier. 

Note. 

(a)  La  date  de  ces  lettres  est  fausse ,  puis-  prisonnier  des  Anglois  :  il  ne  fût  même  posses- 

que  le  Roi  Jean  mourut  en  1364.  L'année  seur  du  duché  de  Bourgogne  qu'au  mois  de  no- 

du  règne  n'étant  pas  exprimée ,  il  semble  d'à-  vembre  1 36 1  ;  et  il  ne  le  fut  pas  long- temps, car 

bord  plus  difficile  de  reconnoître  l'année;  il  le  donna ,  au  mois  de  septembre  1363,  au 

mais  les  faits  suivans  conduiront  aisément  à  la  Prince  Philippe ,  le  quatrième  de  ses  fus.  Ainsi 

trouver.  les  lettres  actuelles  sont  vraisemblablement 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  ce  ne  du  mois  de  janvier  qui  suivit  la  prise  de  pos- 

peut  être  l'année  1 3  J7  ;  le  Roi  Jean  étoit  alors  session  de  ce  duché. 
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Louis  XI» 
au 


(a)  Lettres  du  Roi  concernant  les  Marchands  de  Castille  trafiquant  _ 

Fr»*r,  PlessisduParc, 
m  trance'  Septembre 

«479* 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  nous  avoir  receu  la  supplicacion  des  marchands  du  royaume 
de  Castelle  frequentans  et  exerçans  fait  de  marchandise  en  nostre  royaume^, 
contenant  que  par  plusieurs  de  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  leur  onc 
esté  donnez,  baillez  et  octroiez  certains  privilèges,  franchises  et  libériez, 
lesquelz  leur  ont  esté  subsecutivement  par  nosdits  prédécesseurs  confermez , 
approuvez  et  entretenuz,  et  dont  ilz  ont  joy  et  usé,  et  mesmement  du 
temps  de  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille  ;  et,  à  ceste 
cause,  ilz  nous  ont  fait  supplier  et  requérir  que  iceuix  privilèges,  franchises 
et  iibertez  nous  leur  vueillons  aussi  conformer  pour  tous  ceux  de  la  nacion 
d'Espaigne  qui,  du  temps  de  nostre  feu  seigneur  et  pere,  en  joissoient,  selon 
et  ainsi  que  le  contiennent  les  Chartres  et  lectres  qu  ilz  en  ont  sur  ce  eues 
et  obtenues  de  nosdits  prédécesseurs,  dont  ilz  nous  ont  fait  apparoir  par 
le  vidimus  d'icelles,  duquel  la  teneur  est  telle  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  et  orront ,  Helies  Bou- 
tin  (e) ,  garde  du  scel  royal  establi  aux  contraulx  en  la  ville  de  la  Rochelle, 
pour  le  Roy  nostre  sire,  salut.  Savoir  faisons  que,  le  septiesme  jour  du  mois 
de  juing,  l'an  mil  cccc  cinquante-deux,  Aymeri  Rabeau,  clerc  notaire  et 
juré  de  la  court  dudit  scel ,  nous  tesmoigna  et  relata  avoir  veu  et  leu  mot 
à  mot  unes  lectres  du  Roy  nostredit  seigneur ,  scellées  de  son  grant  scel  en 
laz  de  soye  et  cerc  vert,  ausquelies  lectres  est  attachée  la  copie  faicte  en  la 
chambre  des  comptes  à  Tours  de  unes  lectres  du  Roy  nostredit  seigneur 
adroissans  à  noz  seigneurs  des  gens  des  comptes  dudit  seigneur  audit  lieu 
de  Tours,  et  unes  autres  lectres  de  nozdits  seigneurs  les  gens  des  comptes 
d'icelui  seigneur  ordonnez  audit  lieu  de  Tours  soubz  l'un  de  leurs  signetz 
en  cere  rouge,  avec  trois  autres  de  leursdits  signetz  aussi  en  cere  rouge 
plaquez  en  la  marge  de  bas  desdites  lectres ,  avec  autres  lectres  des  generaulx 
conseilliers  ordonnez  pour  le  Roy  nostre  sire  sur  le  fait  et  gouvernement 
de  toutes  ses  finances,  tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc,  soubz 
l'un  de  leurs  signetz  en  cere  rouge ,  avecques  deux  autres  de  leursdits  signetz 
en  cere  rouge ,  aussi  plaquez  en  la  marge  de  bas  desdites  lectres  ;  et  aussi 
avons  veu  et  de  mot  en  mot  perleu  unes  lectres  de  monseigneur  le  gouver- 
neur de  ladite  ville  de  la  Rochelle ,  scellées  du  scel  dudit  gouvernement , 
exécutoire  des  lectres  et  attaches  dessus  mentionnez ,  le  tout  sain  et  entier 
sans  avoir  aucune  suspection ,  desquelles  lectres  royaulx  et  attaches ,  et  aussi 
dudit  exécutoire  (d)  exécuté  desdites  lectres  royaulx  et  attaches  par  dedans 
ledit  exécutoire  incorporées ,  pour  ce  que  lesdites  lettres  royaulx  et  attaches 
sont  premièrement  incorporées  en  cesdites  présentes  lectres  et  qu'il  n'est 
point  besoing  de  les  incorporer  deux  fois ,  la  teneur  s'ensuit  : 

Notes. 


(a )  Ordonnances  de  Louis  XI ,  vol.  F , 
ftl.  i6j.  Collationné  avec  le  n.°  i  o  1 4 ,  Chartes 
de  la  Ch.  des  comptes,  aux  arch.  du  royaume. 
Tome  XV///. 


(b)  De  France.  Chamb.  des  t. 
(e)  Hutin.  Chamb.  des  c. 
(d)  Desdites  lectres  exécutoires.  Ch.  des  c. 
Rrr  ij 
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Loujs  x,  Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  pre- 

au     '  sens  et  avenir,  nous  avoir  receu  la  supplication  des  marchands  du  royaume 

PlettisduParc,  de  Castelle  frequentans  et  exercans  fait  de  marchandise  en  nostre  royaume, 

Septembre  contenant,  comme,  en  l'an  mil  cccc  xxii),  par  nos  lectres,  du  vidimus  ou 

«479-  transcript  desquelles  ils  nous  ont  fait  apparoir ,  et  desquelles  la  teneur 

CHA"L"vn»  s'ensuit  : 

à  Amboite, 
Join  i43y  (a). 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  et  orront,  Jehan  Nau, 
clerc  garde  du  scel  royal  establi  aux  contraetz  en  la  ville  de  la  Rochelle 
pour  le  Roy  nostre  sire,  salut.  Savoir  faisons  que  nous,  l'an  de  grâce  mil 
cccc  xxiij,  le  vingt-neufviesmc  jour  du  mois  d'aoust,  veismes  et  de  mot  à 
mot  perleusmes  unes  lectres  du  Roy  nostredit  seigneur,  saines  et  entières, 
sans  aucune  corruption  ou  suspicion  avoir  en  i celles ,  scellées  de  son  grant  scel 
en  laz  de  soye  de  plusieurs  couleurs  et  cire  vert,  ausquelles  lectres  estoit 
attachée  une  lectre,  semblablement  saine  et  entière,  de  noz  seigneurs  les 
gens  des  comptes  dudit  seigneur  soubz  l'un  de  leurs  signetz ,  avecaues  cinq 
autres  de  leursdits  signetz  en  cire  rouge  plaquez  à  ladite  lectre,  si  comme 
il  apparoissoit  de  prime-face ,  desquelles  lectres  de  l'une  emprez  l'autre  la 
teneur  est  telle  : 

Charles  VII,  ^ 

i  Sciiet  en  Beny,  Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  bisons  a  tous 
ManUaîW.  presens  et  avenir,  nous  avoir  veu  les  lectres  originales  de  feu  notre  très- 
cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  contenant  la  forme  qui  s'ensuit: 

CHi*pk"  VI'  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
Janvier  1405  (e).  presens  et  advenir  que ,  comme  aux  marchans  et  autres  gens  du  royaume 
de  Castelle  nous  aions,  dès  le  xiiij.*  jour  de  mars,  l'an  mil  iije  iiij"  xvij, 
octroyé  que  jusques  à  dix  ans  lors  après  suyvans  ilz  soient  du  tout  tenuz 
francs,  quictes,  paisibles  et  exemps  de  coustumes,  aydes,  subsides  et  impo- 
sicions  des  denrées  et  marchandises  par  eulx  achetées  et  vendues  et  qu'ilz 
achèteront  et  vendront  dès-lors  en  avant  en  notre  royaume  et  seigneurie, 
quelque  part  que  ce  feust,  pour  mener  hors  d'icelui,  ainsi  qu'il  est  contenu 
plus  à  plain  en  noz  autres  lectres  pour  ce  faites,  desquelles  l'on  dit  la  teneur 
estre  telle: 

CHi*p*ii,V''  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
14 Ma» iw (J).  presens  et  avenir,  nous  avoir  veu  nos  lectres  contenant  la  forme  qui  s'ensuit: 

Charles  vi.  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
Juin  139TV';.  presens  et  advenir,  nous  avoir  veu  les  lectres  de  notre  très-cher  seigneur 
et  pere,  que  Dieu  absoille,  dont  l'on  dit  la  teneur  estre  telle: 

Notes. 


(a)  On  peut  voir  le  tome  XIII  de  cette 
collection ,  pag.  20p. 

Les  lettres  de  Charles  VII  eurent  pour 
objet  de  proroger  l'exemption  d'impôts  ac- 
cordée aux  Castillans  qui  trafiquoient  en 
France,  et  de  les  autoriser  à  établir  un  ou  plu- 


sieurs procureurs  pour  gérer  leurs  affaires. 

(h)  Voir  les  pag.  144  et  14/  du  même 
tmt  XIII. 

(c)  Voir  notre  tome  IX,  pag.  io<S et  107. 

(d)  Voir  le  tome  VIII,  pag.  i8j  et  186. 

(e)  Voir  le  tmt  VII , pag.  4)8  et  4)9. 
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Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  raisons  à  tous  Louis  X!, 

presens  et  advenir  que  plusieurs  bons  et  loyaulx  marchans  et  gens  du  Sept.  1479- 

royaume  de  Castelle  aient  propos  et  voulenté,  si  comme  Hz  dient,  de  chaules  v, 
converser  et  fréquenter  notre  royaume  (a) ,  &c.  Avia  n64 

Pourquoy  nous.aians  consideracion  aux  grans  et  anciennes  amitiez,  confe-  Suite  des  Lettre» 
deracions  et  aliance,  qui  de  long-temps  ont  esté  entre  les  Roys  de  Castelle  lou^'4  xi. 
et  noz  prédécesseurs,  et  qui  sont  encores  de  présent  entre  noz  très-chers 
et  très-amez  frère  et  seur,  cousin  et  cousine,  les  Roy  et  Royne  de  Castelle, 
desirans  par  la  libéralité  et  élargissement  desditz  privilèges  tousjours  donner 
occasion  de  plus  grant  amour  et  cordialité  entre  nous,  et  de  mieulx  et 
plus  favorablement  traicter  les  subjeetz  de  chacun  de  nous,  ès  royaumes , 
pays  et  seigneuries  de  l'autre,  lesditz  privilèges,  franchises  et  libertés  donnez 
et  octroiez  par  nozditz  prédécesseurs  ausdiz  supplians,  si  et  en  tant  qu'ilz 
en  ont  licitement  et  paisiblement  joy  et  usé  en  la  forme  qu'ilz  fàisoient 
au  temps  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere,  avons  louez,  ratifiez,  confêrmez 
et  approuvez,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  nostre  grâce  especiale, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal,  louons,  ratifions,  con fermons  et  approu- 
vons, pour,  par  lesditz  marchans  et  autres  Espaigneux  des  pays,  royaumes 
et  seigneuries,  qui  en  joissoient  du  temps  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere, 
comme  dit  est,  en  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  le  temps  de 
nostre  vie  durant.  Et,  pour  ce  que,  au  temps  que  nozditz  prédécesseurs 
octroyèrent  ausdits  marchans  Espaigneux  lesditz  previleges,  noz  duché  et 
pays  de  Guienne  et  Gascogne  estoient  detenuz  et  occupez  par  les  Angloiz 
lorz  noz  ennemis,  et  que,  grâce  à  Dieu  et  à  Nostre-Dame,  nostredit  feu 
très-cher  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille ,  et  nous  les  avons  conquis , 
mis  et  reduietz  en  nostre  obéissance,  nous,  de  nostre  plus  ample  et  habondant 
grâce,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  avons  donné  et  octroyé,  donnons 
et  octroions  ausditz  supplians ,  vouions  et  nous  plaist ,  qu'ilz  joyssent  et 
usent  de  telz  et  semblables  privilèges,  franchises  et  libertez,  en  nosditz 
pays  et  duché  de  Guienne  et  Gascongne,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et 
manière  qu'ilz  en  ont  joy  et  usé  ès  autres  pais  et  contrées  de  nostredit 
royaume,  ledit  temps  de  nostre  vie  durant.  Et  leur  avons  ordonné,  commis 
et  député,  pour  conservateurs  de  leurs  privilèges,  par  tout  nostredit  pays 
de  Guienne  et  Gascongne ,  le  doien  de  l'église  Saint- André  de  Bordeaulx 
et  le  maire  de  Bayonne  qui  apresent  sont  et  pour  le  temps  à  venir  seront. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  tous  noz  lieutenans, 
admiraulx,  vis-admiraulx ,  mareschaulx,  gens  de  noz  cours  de  parlement, 
de  noz  comptes,  trésoriers,  generaulx  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes 
noz  finances,  bailliz,  prevostz,  seneschaulx,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tiendra, que  lesditz  marchans  et  gens  de  Castelle  et  autres  de  la  nacion 
d'Espaigne ,  qui  du  temps  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere  ont  acoustumé 
d'en  joyr,  et  leurs  facteurs,  gens  et  serviteurs,  et  chacun  d'eulx,  fâcent, 
seufftent,  permectent  et  laissent  joyr  et  user  desditz  previleges,  franchises 
et  libertez,  ledit  temps  de  nostre  vie  durant,  sans  leur  faire,  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  à  venir, 

Note. 

(a)  Ces  lettres  de  Charles  V  ont  été  imprimées  su  terne  Vl.pag.  411  et  suh. 
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— — — —  aucun  arrest,  destourbier  ou  empeschement,  en  corps  ne  en  biens,  en  aucune 
Louis  XI,  manière;  ains,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit  au  contraire,  le  reparent 
. au        et  mectent  ou  facent  repparer  et  mectre ,  incontinent  et  sans  delay ,  au 

PIS  S  S  mbrT'  neant  el  au  Prcmier  estat  et  tIeu>  Et.  Pour  ce  1uc  de  ces  Presentes  l'on 
Tira  pourra  avoir  à  besoigner  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  que  au 
yidimus  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal,  pleine  foy  soit  adjoustée  comme 
à  ce  présent  original.  Et.  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  presentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Plessis  du  Parc,  au  mois  de 
Septembre,  tan  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-neuf,  et  de  nostre  règne  le  dix- 
neufvieme.  Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  J.  Duban. 
Collation  est  faite.  Visa.  Contentor.  F.  Texier. 

Lecta ,  publicata  et  registrata,  pro  gaudendo  prenominatos  in  albo  de  privilegiis 
et  Ubertatibus  in  dicto  albo  dtclaratis,  prout  perantea/ustè  et  ritè  usijuerunt.  Actum 
Parisius,  in  Parlamento,  xxij.'die  Novembris,  M.'  cccc'  Ixxix.'  Sic  signatum  : 
Chartelier. 


Louis  XI, 

au        (a)  Concessions  aux  Habitons  d'Avignon  pour  la  Réparation  d'un  Pont, 


Plessis  du  Parc, 
le  10  Octobre 
i 


Octobre  y  f  par  ja  grace  de  Di€u  f  Roy  de  France,  Dauphin  de  Viennois , 

JL_i  Conte  de  Valentinois  et  de  Dyois,  à  noz  amez  et  féaux  les  gouverneur 
ou  son  lieutenant ,  gens  de  nostre  parlement  et  de  noz  comptes ,  à  nostre 
trésorier  général ,  maistre  et  garde  des  pors  de  nostredit  pais  du  Daulphiné, 
cappitaines  et  gardes  de  places,  pons,  peaiges,  passaiges,  jurisdicions  et  dis- 
troiz  (b),  et  autres  nos  justiciers  et  officiers  ausqueulx  ces  presentes  seront 
monstrées  ou  à  leurs  lieuxtenans,  salut  et  dilection.  Savoir  vous  faisons 
que  nous,  inclinans  à  la  supplication  et  requeste  des  consuls,  conseiliiers , 
manans  et  habitans  de  la  cité  d'Avignon,  qui  sur  ce  nous  ont  très-hum- 
blement lait  supplier  et  requérir,  nous  leur  avons  octroyé  et  octroyons, 
à  ce  qu'ils  puissent  aséement  (c)  reedifier  et  mectre  en  reparacion  convenable 
le  pont  dudit  Avignon,  qui,  à  l'occasion  des  grans  innondacions  des  eaulx 
survenues  puis  aucun  temps  en  çà  en  la  rivière  du  Rosnc,  a  esté  desmoiy 
et  abatu  de  deux  arches  entièrement ,  tellement  que  la  chose  publique  des 
pais  d'environ,  tant  à  la  part  de  nostre  royaume  que  dudit  Avignon,  en 
est  très-grandement  intéressée ,  voulons  et  nous  plaise ,  à  ceste  cause ,  de 
grace  especial,  par  ces  presentes,  que  lesdits  d'Avignon  puissent  charger 
ou  faire  charger  et  amener,  soit  en  nosdits  royaume  et  Daulphiné  ou  ailleurs 
où  bon  leur  semblera,  un  radeau  de  boys  de  telle  nature,  qualité,  gran- 
deur et  largeur  qu'il  leur  sera  nécessaire  et  qu'ils  verront  estre  à  faire ,  avec 
deux  cens  quintaulx  de  fer  ur  servir  à  faire  cloz  et  autres  ferremens  et 
hostilz  (d)  convenables  à  la  construction  et  scureté  desdits  pons,  et  le 
tout  faire  mener  et  conduire  par  les  rivières  de  l'Isère  et  du  Rosnc  franc 
et  quicte  de  tous  peaiges,  subsides,  treuz  et  travers  queulxconques ,  sans 

N  otes. 

(a)  Transcrit  sur  l'original  du  vidimé  étant        (b)  Districts ouarrondissemens judiciaires 
aux  Archives  du  royaume ,  Monum,  huur. ,        (c)  Facilement. 
Lms  XI.  (d)  Outils. 
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ce  que  aucun  arrest ,  destourbier  ou  empcschement  leur  soit  ou  puisse  estre  — — — — 
en  ce  mis  ou  donné,  pour  quelque  cause,  occasion  ne  en  quelque  manière  Louis  XI» 
que  ce  soit.  Si  vous  mandons  et  enjoignons  et  à  chacun  de  vous  sur  ce  j^^j,^  parCf 
premier  requis  et  comme  à  lui  appartiendra,  que,  en  faisant  lesdits  consuls,  Je  |0  Octobre 
conseilliers  et  habitans  d'Avignon  joyr  et  user  paisiblement  de  noz  presens  1479. 
grâce,  volonté  et  octroy,  vous  leur  souffrez,  ou  à  leurs  gens,  commis  et 
depputez ,  charger  ou  faire  charger  et  enlever  ledit  radeau  de  bois  et  le 
mener  ou  faire  mener  et  conduire  avec  lesdits  deux  cens  quintaulx  de  fer 
par  lesdites  rivières  franchement  et  quictement  de  tous  lesdits  peaiges ,  sub- 
sides, passaiges,  treuz  et  travers  dessusdits;  et  s'aucun  arrest,  destourbier 
ou  empeschement  leur  estoit  en  ce  mis  ou  donné  au  contraire ,  si  l'ostez 
ou  faites  oster  et  mectre  sans  delay  à  pleine  délivrance.  Et,  par  rapportant 
ces  présentes  ou  vidimus  d'icelles  et  reconnoissance  sur  ce  suffisant  pour 
une  foiz  tant  seulement ,  nous  voulons  tous  receveurs ,  fermiers  ou  commis 
à  recevoir  lesdits  peaiges ,  subsides ,  passaiges ,  treuz  et  travers  (a)  dessusdits , 
en  estre  et  demourer  quictes  et  deschargez  par-tout  où  mectier  sera,  sans 
aucune  difficulté,  nonobstant  quelconques  arrest  et  empeschement  qui 
pourraient  avoir  esté  faiz ,  mis  ou  donnés  par  lesdits  fermiers ,  receveurs  ou 
commis  à  recevoir  lesdits  peaiges,  treuz,  travers,  passaiges  et  subsides 
dessusdits,  ou  autres  quelconques  ordonnances,  mandemens  et  deffenses  à 
ce  contraires.  Donné  au  Plessis  du  Parc-le^- Tours ,  le  dixième  jour  d'Octobre, 
tan  de  grâce  milcccc  soixante-dix-neuf,  et  de  nostre  règne  le  xix.'  Par  le  Roy 
Daulphin  :  G.  de  Marle. 

JohaNNES  de  Daillon  ,  miles,  dominas  du  Lu  de,  consiliarius  et  cambellanus  repus, 
gubemator  Dalphinatûs ,  universis  et  singulis  harum  série  notum  facimas  qubd,  visis  et 
rêver  enter  ut  dtctt  receptis  licteris  patentibus  christianissimi  Régis  Franeorum,  domini 
nostri  ,ejus  sigillo  cerâ  rubeâ  cum  cauia  simpîici  impendente  sigillatis,  nobis  in  curia  par- 
lamenti  DMphinatûs ,  ex  parte  consulum ,  consiliariorum  manentiumque  et  habitantium 
cmtatis  Avlnionis  impetrantium  in  eisdem  nominatorum,  ad  effectum  interinacionis  earumdem 
exhibitis  et  présentais ,  presentibus  allegatis,  quorum  tenore  considerato  et  in  matura  consilii 
deliberatione  posito,  acten toque  qubd  de  re  pia  pro  reparatione  pontis  dicti  lod  Avi- 
nionis  agitur,  qui  ejusdem  domini  nostri  jungitur  regno ,  et  qubd  non  debentur  gabelle  seu 
pedagia  Dalphinatûs  seu  solvi  consueverunt  in  tangentibus  pia  opéra,  ut  est  in  hoc  casu, 
propterea  curia  seipsa,  in  presentia  procura toris  fscalis  generalis  Dalphinatûs  et  Pétri  Coste 
exactoris  magnarum  gabellarum  hujus  patrie  et  pedagii  Dalphinatûs,  de  Romanis  ad  hoc 
vocatorum,  et  nichil  saltem  validum  adversàs  dictarum  licterarum  interinacionem  opponentium , 
dictas  licteras  regias  et  dalphinales  duxit  interinandum ,  interinavitque  et  interinat,  nosque 
interinamus  per  présentes  juxta  earum  formant  et  tenorem.  Quocirca  universis  et  singulis 
Justiciariis  et  officiariis  mediatè  vel  immédiate  Dalphinatûs,  gabelhirumque  et  pedagiorum, 
pontium ,  districtuum ,  aliorumve  qaorameumque  tributorum  exactoribus  seu  eorum  hea  tenen- 
tibus.,  et  cailibet  ipsorum  ad  quos  spécial  et  présentes  pervenerint  et  presentate  fuerint,  harum 
série  precipimus  et  mandâmes  quathenus  easdem  licteras  eisdem  impetrantibus  observent 
et  observari  f octant,  ipsosque  contentis  in  eisdem  uti  et  gaudere  faciant,  sinant ,  patiantur 
et  permictant  juxta  mentem  et  tenorem  earumdem  et  absque  aliquali  contradictione  aut 
difficultate,  quoniam  sic  fierijubemus.  Datum  Gratianopoli ,  die  septimâ  mensis  Martii, 
anno  Hativitatis  Domini  millésime»  cccc  octuagesimo.  G.  Sirmandi. 

Note. 

(a)  Droits  sur  le  passage  des  marchandises,  dont  nous  avons  déjà  parle  plusieurs  fois. 
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à^aint-Espain',  (a)  L*ttres  Par  lesquelles  le  Roi  prend  sous  sa  protection  les  Enfans  d'un  Élu 
ieaoOctobre    d'Angers  injustement  condamné  à  mort,  et  leur  restitue  tous  leurs  biens. 


1479. 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  de  nostre  court  de  parlement  de  Paris,  Thoulouse, 
Bordeaulx ,  et  ceux  qui  tiendront  nostre  eschiquier  à  Rouen ,  gens  de  noz 
comptes  et  trésoriers  de  France,  bailli  de  Touraine,  des  ressors  et  exemp- 
tions d'Anjou  et  du  Maine ,  maire ,  soubz-maire  et  eschevins  de  nosire  ville 
d'Angers,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  et  leurs  lieutenans, 
salut  et  dilection.  L'umble  supplicacion  de  nostre  bien-amé  Guillaume  le 
Roy,  bourgois  et  eschevin  de  nostredite  ville  d'Angers,  et  Robert  Foumier, 
licencié  en  loix ,  par  nous  commis  et  députez  à  la  garde ,  administration  et 
tutelle  des  en/ans  mineurs  d'ans,  et  biens  tant  meubles  que  immeubles  dé- 
ni ourez  du  décès  de  feu  Pierre  le  Roy  dit  Benjamyn ,  qui  estoit  frère  ger- 
main dudit  Guillaume,  en  son  vivant  esleu  et  ordonné  par  nous  sur  le  fait 
de  noz  aides  en  la  ville  et  élection  d'Angers,  avons  receue,  contenant 
qu'il  soit  ainsi  que,  puis  nagueres,  nostre  très-cher  et  amé  oncle  le  Roy  de 
Sicille  ait  fait  prandre  et  constituer  prisonnier  au  pays  de  Prouvence  ledit 
feu  leur  pere,  au  chasteau  de  Merargues,  près  la  ville  et  cité  d'Aix,  et 
pour  hayne  consceue  par  nostredit  oncle  contre  lui,  au  moyen  d'aucuns 
mauvais  et  fàulx  rapports  fàiz  à  nostredit  oncle  à  {'encontre  dudit  feu  Ben- 
jamyn, par  ses  hayneulx  ennemis  mortels  et  adversaires,  ait  fait  procéder 
à  ('encontre  de  sa  personne  extraordinairement  et  autrement  en  manière 
que,  sans  le  oyr  ne  garder  les  solempnitez  en  tel  cas  requises,  par  lesdits 
hayneulx  et  ennemis  mortelz,  ses  serviteurs  et  officiers,  l'a  fait  declairer 
crimineulx  de  crime  capital  et  icelui  exécuter  au  chasteau  de  Merargues, 
sans  aucunement  nous  en  advenir  ne  faire  savoir  aucune  chose ,  combien 
que  de  équité  et  raison  aussi ,  par  l'obéissance  en  quoi  est  atenu  nostredit 
oncle  à  cause  de  nostre  souveraineté  et  qu'il  est  de  nostre  sang  et  lignage 
et  de  la  maison  de  France ,  nous  devions  avoir  la  cognoissance  des  causes 
et  occasions  pour  lesquelles  il  auroit  fait  prisonnier  ledit  Benjamyn,  et  les 
cas  pour  procez  et  autrement  devoit  envoyer  devers  nous,  attendu  que 
icelui  Benjamyn  estoit  nostre  officier  et  avoit  serment  de  fidélité  à  nous, 
pour  iceulx  cas,  causes  et  occasions  dont  il  nous  feust  apparu,  avoir  eu 
advis ,  conseil  et  délibération  par  nosditz  conseillers  et  gens  de  nostre  justice 
souveraine  et  autres  que  à  ce  eussions  voulu  faire  convocquer  et  appeller, 
et  en  faire  ainsi  que  par  justice  faire  se  devoit,  avant  que  en  nulle  manière 
avoir  consenti  la  mort  et  trespas  dudit  Benjamyn,  ne  faire  ou  faire  faire 
declaracion  de  prandre,  retenir  et  mectre  au  prouffit  de  nostredit  oncle 
iesditz  biens  esquels  nous  avons  droit ,  pour  les  causes  dessusdites ,  se  par 
justice  eust  esté  trouvé  que  confiscacion  s'en  deust  ensuivre;  et  néanmoins 
nostredit  oncle  et  ses  gens  et  officiers ,  non  contens  desditz  explois , 
ont  voulu  et  veuilent  dire  et  declairer  les  biens  d'icelui  Benjamyn  estant 
en  nostre  royaume  et  soubz  nostre  seigneurie  et  souveraineté  estre  et  ap- 
partenir à  nostredit  oncle,  ainsi  que  dit  et  remonstré  nous  a  esté,  et  en 
a  voulu  nostredit  oncle  faire  don  à  aucuns  de  ses  gens  et  officiers  ;  à  laquelle 
cause  iesditz  Guillaume  le  Roy  et  Foumier  par  nous  commis  dessusdits 

Note. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  F,  fit.  i8j. 

doubtent 
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doubtent  que,  par  force,  violence,  ou  autrement  indeuement,  nostredit  — — — — 
oncle,  sesditz  gens  et  officiers  veulent  et  voulussent  prendre  et  enlever  les  A°.ulp*!' 
biens  meubles  et  eulx  intruire  (a),  bouter  (b)  et  prendre  la  possession  des  ij^Ocwbre' 
héritages  et  biens  immeubles  et  en  prendre  et  lever  les  fruiz ,  et  mesmement  , 
de  ceulx  qui  sont  ès  pays  et  duché  d'Anjou  et  autres  lieux  quelconques, 
pour  ce  qu'ilz  soient  demourez  du  decez  dudit  feu  Benjamyn,  qui  seroit 
la  totatle  destruction  desditz  pouvres  enfans  dudit  defunct  demourez  pu- 
pilles et  orphelins  et  les  faire  mandier  au  temps  advenir,  ainsi  que  nous  ont 
fait  dire  et  remonstrer  lesditz  Guillaume  le  Roy  et  Fournier,  lequel  Four- 
nier  a  espousé  Renée  l'aisnée  fille  dudit  feu  Benjamyn ,  humblement  reque- 
rans  sur  ce  noz  grâce ,  provision  et  remède  convenable.  Pour  ce  est-il  que 
nous,  les  choses  dessusdites  considérées ,  aussi  que  sommes  protecteur  et 
garde  des  vefves  et  orphelins  et  que  les  devons  deffendre  de  toutes  oppres- 
sions et  violences,  aussi  que  piteuse  chose  seroit  que  lesditz  enfans  fussent 
detruiz  et  en  mendicité  toute  leur  vie,  actendu  quilz  sont  en  bas  aage  et 
que  encores  y  a  une  petite  fille  à  pourvueoir  qui  pourrait  tourner  à  des- 
honneur et  perdicion ,  et  ne  peuent  et  ne  sauraient  eulx  défendre  des  griefs 
et  molestacions  que  on  leur  pourrait  faire,  dire  ou  procurer,  voulans  de 
ce  les  garder  et  défendre ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou  vans , 
iceulx  enfans  tant  masles  que  femelles,  ensemble  tous  et  chacuns  les  biens 
meubles  et  immeubles  en  quelque  qualité  ou  espèce  quilz  soient  ou  pour- 
raient estre  et  quilz  estoient  ou  appartenoient  audit  feu  Benjamyn,  et  les- 
quelz  de  raison  sont  et  appartiennent  ausditz  enfans  comme  ses  vrais  hé- 
ritiers, en  quelque  lieu  qu'ilz  soient  situez  et  assiz  ès  villes,  lieux,  justices 
et  juridictions  de  nostre  souveraineté,  obéissance  et  seigneuries  de  nostre 
royaume,  avons  pris  et  mis,  prenons  et  mectons  en  nostre  main ,  protection 
et  sauve-garde  especiai  à  la  conservation  des  personnes  et  droiz  desditz  en- 
fans, en  tant  que  mestier  est,  seroit  ou  pourrait  estre,  pour  le  temps  advenir; 
iceulx  biens ,  en  quelque  qualité ,  espèce  ou  quantité  qu'ilz  soient  et  qu'ilz 
seront  trouvez ,  et  quelque  droit  de  confiscation  ou  autrement  en  quelque 
manière  que  ce  soit  que  sur  iceulx  nous  ayons  et  pouvons  avoir,  avons 
donné,  quicté,  octroyé  et  délaissé,  donnons,  quictons,  octroyons  et  délais- 
sons ausditz  enfans  tant  masles  que  femelles  dudit  Benjamyn,  nez  et  procréez 
en  loyal  mariage;  et  oultre,  pour  ce  que  les  aucuns  desditz  enfans  sont  encore 
mineurs  d'ans  et  en  bas  aage  et  ne  sauraient  régir  et  gouverner  iceulx  biens, 
nous  avons  donné  et  par  cesdites  présentes  donnons  faculté,  pouvoir  et  aucto- 
rité  ausditz  Guillaume  le  Roy  et  Fournier  detraicter ,  régir  et  gouverner  iceulx 
biens  et  prandre  la  possession  et  saisine ,  et  d'iceulx  prandre  et  recevoir  les 
fruiz,  proffiz  et  revenues,  ensemble  poursuir  toutes  et  chacunes  les  debtes 
qui  apperront  ou  pourront  apparoir  estre  deues  audit  Benjamyn  defunct , 
pour  le  tout  actribuer  et  mectre  au  prouffit  desditz  enfans,  et  de  chacun 
d'éulx  ainsi  que  leur  pourra  compecter  et  appartenir,  à  leurs  despens,  et 
d'iceulx  biens  rendre  bon  compte  et  reliqua,  quant  lesditz  enfans  seront  en 
aage,  à  qui  il  appartiendra.  Et  pour  ce  que  il  y  a  plusieurs  debtes  qui  sont  et 
peuent  estre  deues  audit  Benjamyn  defunct  et  dont  les  créditeurs  (c)  pour- 
ront faire  refuz  de  les  paier  et  bailler  ausditz  enfans ,  nous ,  par  cesdites 
présentes ,  donnons  en  mandement  au  premier  huissier  de  nostre  parlement 
ou  nostre  sergent  qui  sur  ce  sera  requis ,  que  toutes  les  debtes  bonnes  et 

Notes. 

(a)  Introduire.  (b)  Mettre.  (c)  Débiteurs. 
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1  loyaulx ,  cogncues  ou  prouvées  souffisaumeot  par  lectres ,  tesmoings ,  con- 

Louis  XI,  fession  de  partie  ou  autres  loyaulx  enseignemens ,  qui  lui  apperront  estre 
^e^oOaSbre  deueS  audit  Bcniamyn  defunct,  ilz  fàcent  paier  et  bailler  incontinent  et  sans 
,  /  9  delay  ausditz  Guillaume  le  Roy  et  Fournier,  par  nous  commis  dcssusditz  pour 
lesditz  enfans ,  en  contraignant  à  ce  les  debteurs  et  chacun  d'eulx ,  par  prinse, 
vendue  et  explectation  de  leurs  biens ,  detencion  et  emprisonnement  de  leurs 
personnes,  se  mestier  est  et  à  ce  sont  obligez;  et,  en  cas  d'opposition, 
refùz  ou  delay ,  nostre  main  souffisaument  garnye  premièrement  et  avant 
tout  euvre  des  sommes  contenues  ès  lectres  obligatoires  fàictes  et  passées 
soubz  sceaulx  royaulx,  qu'il  adjorne  les  opposans,  refusans  ou  delayans,  à 
certain  et  compectant  jour  ou  jours ,  par-devant  les  juges  ausquelz  la  co- 
gnoissance  en  appartiendra ,  pour  dire  les  causes  de  leur  opposition  ,  refuz 
ou  delay,  respondre,  procéder  et  aller  avant  en  oultre,  selon  raison,  aus- 
quels  nous  mandons  que  aux  parties ,  icelles  oyes ,  fàcent  bon  et  brief  droit 
et  accomplissement  de  justice.  Si  vous  mandons,  commandons  et  exprès 
sèment  enjoignons,  en  commectant  se  mestier  est,  et  à  chacun  de  vous 
sur  ce  premier  requis,  que  de  nos  presens  grâce,  sauve-garde ,  don  et  octroy, 
vous,  et  chacun  de  vous  en  droit  soy ,  fàictes,  souffrez  et  laissez  joyr  et  user 
lesditz  Guillaume  le  Roy  et  Fournier  pour  et  au  nom  desditz  enfans,  sans 
en  ce  leur  faire  ne  donner,  ne  souffrir  estre  fait  ne  donné  aucun  destourbier 
ou  empeschement  en  corps  ne  en  biens  au  contraire;  et  si  les  personnes 
ou  aucuns  desditz  biens  estoîent  prins,  saisiz  ou  empeschez,  vous,  ou  le 
premier  de  vous  sur  ce  requis ,  mectez-les  ou  fàictes  mectre  à  plaine  déli- 
vrance, en  levant  nostre  main  et  toutes  mains  et  empeschemens  qui  fàiz , 
miz  ou  donnez  leur  auroient  esté,  seroient  ou  pourroient  estre  fâiz  en 
quelque  manière  que  ce  soit ,  et  lesquelles  mains-mises  et  empeschemens , 
s'aucuns  y  est  oient,  nous  avons  levé  et  levons  par  cesdites  présentes  au  prouf- 
fit  desditz  enfans  et  de  chacun  d'eulx,  nonobstant  oppositions  ou  appella- 
tions quelconques  fàictes  ou  à  faire,  pour  lesquelles  ne  voulons  en  estre 
différé;  et  défendons  aux  gens,  officiers  et  subjeetz  de  nostredit  oncle,  de 
quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz  soient ,  et  à  nostre  procureur  présent  ou 
avenir,  ausditz  Guillaume  le  Roy  et  Fournier,  tuteurs  et  par  nous  commis 
des  susditz  enfans  pupilles  orphelins,  ne  en  leursditz  biens  ne  mefacent  ou 
fàcent  mefàire  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  sur  peine  d'encourir  nostre 
indignacion  et  d'estre  réputés  rebelles  et  desobeissans  envers  nous ,  car  ainsi 
nous  plaist-il  estre  fait,  et  ausditz  enfans  pupilles  orphelins  avons  octroyé 
et  octroyons  de  grâce  especiale  par  cesdites  présentes,  nonobstant  quel- 
conques choses  que  ont  voulu  et  vouldront  en  ce  faire  nostredit  oncle, 
sesditz  gens  et  officiers ,  que  ne  vouions  en  aucune  manière  prejudicier  ne 
deroguer  à  l'effect,  teneur  et  substance  de  cesdites  présentes,  et  quelconques 
ordonnances,  restrictions ,  mandemens  et  défenses  à  ce  contraires.  Man- 
dons et  commandons  à  tous  noz  subjeetz  que  à  vous  et  chacun  de  vous 
et  audit  nostre  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis,  en  accomplissant  le  con- 
tenu en  cesdites  présentes  ainsi  que  mandé  leur  est ,  obéissent  et  entendent 
diligemment,  prestent  et  donnent  conseil,  confort,  aide  et  prisons,  se 
mestier  est  et  par  vous  ou  l'un  de  vous  requis  en  sont.  Donné  à  Saint- Espain , 
le  vingtiesme  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix-neuf,  et  de 
nostre  règne  le  dix-neujviesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  Precigny  et 
autres  presens.  Le  Mareschal. 

Lecta.publicata  et  registrata  Parisius,  in  Parlamento,  tertiâ-decimâ  die  Decembris, 
anno  milhsimo  quadringentesimo  septuagesimo-nono.  Chartelier. 
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Louis  XI, 

(a )  Confirmation  des  Privilèges  du  Monastère  de  Fontevrauld.  au  Plessis 

du 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  Octobre 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplication  de  nos  chiers  1479. 
et  bien  amez  les  religieuses,  religieux,  frères  et  convers  de  l'ordre  de  reli- 
gion, abbaye  et  monastère  de  Fontevrault,  contenant  que,  jaçoit  ce  que, 
par  privilèges  octroyez  et  confèrrnez  par  plusieurs  de  noz  prédécesseurs  aux 
religieuses,  religieux,  frères  et  convers  de  ladite  abbaye,  membres  etsup- 
posts  d'icelle,  leurs  hommes,  estagiers  (b)  et  subgects,  et  toutes  leurs  choses, 
soient  et  doient  estre  francs,  quittes  et  exempts  de  toutes  tailles,  chevauchées, 
péages,  pontonaiges,  servitute  de  guet  et  garde  aux  chasteaulx  et  villes,  et 
de  toutes  autres  coustumes  et  service  par  tout  nostre  royaume,  et  que  desdites 
libertez  et  franchises  lesdits  religieuses,  religieux,  frères  et  convers,  et  sup- 
posts  d'icelle,  leursdits  hommes,  estagiers  et  subgects,  tant  en  chief  que  en 
membre  de  ladite  abbaye  et  religion,  aient  joy  et  usé  paisiblement  et  de 
toute  ancienneté,  et  de  si  long-temps  que  n'est  mémoire  du  contraire,  néant- 
moins  aucuns  cappitaines  et  gardes  de  plusieurs  chasteaulx  et  villes  de  nostredie 
royaume,  et  autres  officiers  chastellains  où  lesdites  religieuses  ont  maisons, 
prieurez  et  membres  de  ladite  abbaye,  ont  puis  aucun  temps  en  çà,  pour 
avoir  le  proufit  et  émolument  du  guet,  par  grans  rigueurs,  forces,  violences, 
et  par  voyes  d'exécutions  torcionnaireset  indeues,  se  sont  efforcés  contraindre 
ou  faire  contraindre  lesdits  supplians,  lesdits  supposts,  hommes  et  subgects 
de  ladite  abbaye,  à  faire  ledit  guet,  et  s'efforcent  chascun  jour  les  y  con- 
traindre et  asservir  en  venant  contre  lesdits  libertez,  franchises  et  previleges 
et  les  rendent  illusoires  au  très-grant  grief,  préjudice  et  dommaige  desdits 
supplians,  et  de  toute  l'ordre  et  religion,  parce  que,  au  moien  de  ce,  leurs 
terres  et  temporalités  (c)  se  pourront  despouiller,  et  leurs  domaines  et  heri- 
taiges ,  délaisser  en  diminucion  de  la  fondacion  de  ladite  abbaye,  prieurez , 
maisons  et  membres  d'icelle,  et  du  divin  service  qui  se  fait  chascun  jour 
en  ladite  abbaye,  prieurés  dudit  ordre  et  religion,  ainsi  que  les  supplians 
nous  ont  fait  remonstrer,  en  nous  humblement  requerans  que,  actenduz 
lesdits  previlleiges,  libertez  et  franchises,  ainsi  pour  elle  et  pour  tous  leursdits 
supposts,  hommes,  estagiers  et  subgects,  octroyez  et  confèrrnez  comme  dit 
est,  et  la  longue  joyssance  qu'ils  en  ont  eue,  sans  ce  que  aucun  empeschement 
leur  ait  jamais  esté  mis  ou  donné  au  contraire  jusques  audit  nouvel  trouble 
desdits  capitaines,  gardes  de  chasteaulx  et  autres  officiers  desdits  seigneurs 
chastellains,  il  nous  plaise  les  faire  joyr  desdits  previleiges,  libertez  et  franchises, 
et  iceulx  confermer,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que 
nous,  non  voulans  aucune  entreprise  estre  fàicte  qui  soit  à  la  diminucion 
des  libertez,  previleiges  et  franchises  octroyés  par  nosdits  prédécesseurs  à 
ladite  abbaye  de  Fontevrault  et  autres  esglises  de  nostre  royaume,  mais 
desirans  de  nostre  cuer  iceulx  estre  entretenuz  et  les  augmenter  et  accroistre 
de  tout  nostre  pouvoir,  affin  que  le  divin  service  puisse  estre  fait  et  continué 
en  iceilc  et  que  lesdits  supplians  soient  plus  enclinez  à  prier  Dieu  pour  nous, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  20 j,  pièce  345- 

(b)  Habitant. 

(e)  Bien»  ou  revenus  temporels  des  églises. 
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1  Pour  ces  causes,  et  à  ia  prière  et  requeste  de  nostre  très-chiere  et  amée  cousine 

Lours  XI,  Anne  ^'Orléans  (a),  apresent  abbesse  de  ladite  abbaye,  avons,  de  nostre 
"U  du""  certaine  science,  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  confermé 
ftrc  Iès-Tours,  «  confermons  par  ces  présentes  tous  et  chacuns  les  privileiges,  libertez  et 
le  1 5  Octobre  franchises,  octroyez  et  confermez  par  nosdits  prédécesseurs  auxdits  religieuses, 
«470.  religieux,  frères  et  convers  de  ladite  abbaye,  religion  et  monastère  dudit 
Fontevrault,  membres  et  supposts  d'icelle,  leursdits  hommes,  estagiers  et 
subgects,  et  voulons  et  nous  plaist  qu'ilz  soient  maintenuz,  et  qu'on  les  face 
joyr  de  tout  le  contenu  en  iceulx,  et  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière 
qu'ilz  en  ont  deuement  joy  et  usé,  ou  temps  passé,  et  qu'ils  faisoient  par 
avant  lesdits  troubles  et  empeschemens  à  eulx  mis  et  donnés  au  contraire 
par  ia  manière  que  dessus  est  dit.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  à  noz  amés  et  féaulx  conseilliez  les  gens  qui  tiendront  nostre 
parlement  à  Paris,  aux  prevost  de  Paris,  bailly  de  Touraine,  des  ressors  et 
exempeions  d'Anjou  et  du  Maine,  seneschal  de  Poictou,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
à  lui  appartiendra,  que  lesdits  suppl  ians  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent,  ensemble 
leursdits  hommes,  estagiers  et  subgects,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement 
de  noz  presens  grâce,  ratification  et  confirmacion,  et  contenus  en  cesdites 
présentes,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou 
donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement 
au  contraire,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  lequel  se  faict,  mis  ou  donné 
leur  avoit  esté  ou  estoit,  facent  oster  et  mectre  incontinent  et  sans  delay 
à  plaine  délivrance,  au  premier  estât  et  deu,  et  à  ce  faire  et  souffrir  con- 
traignent ou  facent  contraindre  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre 
réaument  et  de  fait,  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables, 
nonobstant  opposicions  ou  appellacions  quelconques  ;  et ,  affin  que  aucun 
ne  puisse  prétendre  cause  d'ignorance  du  contenu  en  cesdites  présentes,  le 
facent  lire  et  publier,  et  enregistrer,  se  mestier  est,  partout  où  il  appartiendra. 
Ainsi  nous  plaist- il  estre  fait,  et  ausdits  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons 
de  nostredite  grâce,  nonobstant  quelconques  usurpacions  qui  ayent  par 
cy-devant  esté  fàictes  au  contraire  desdits  prcvileiges,  libertez  et  franchises» 
par  lesdits  seigneurs  chastelains,  leurs  capitaines,  officiers  et  autres  quel- 
conques, que  ne  voulons  nuyre  ne  prejudicier  ausdits  supplians  en  aucune 
manière,  ains  les  en  avons  relevez  et  relevons  par  icellc  mesme  grâce,  et 
quelconques  ordonnance,  mandement,  deffenses  et  autres  lettres  à  ce  con- 
traires. Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons 
faict  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Plessis  du  Parc-Us-Tours,  le  xv.'  jour 
d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-dix-neuf,  et  de  nostre  règne  le  dtxneufitsme. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  sires  du  Lude,  du  Bouchai gt  et  autres  presens,  LE  Ma- 
reschal.  Visa.  Contentor.  Burdelot. 

Note. 

(a)  Soeur  du  prince  qui  régna  etuuite  tous  le  nom  de  Ltuis  XII.  Elle  étoit  fille  de 
Ourles  Duc  d'Orléans  et  de  Marie  de  Qèves ,  fille  du  Duc  Adolphe  0. 
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(a)  Lettres  relatives  à  l'Échange  du  Comté  de  Boulogne  et  de  la  Jugerie     »  Tour», 

de  Lauraguais.  lei.Novemb. 


•479- 


LO  Y  S ,  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  salut.  Comme,  pour  recompenser  notre  cher  et  amé 
cousin  Bertrand ,  seigneur  de  la  Tour ,  Conte  d'Auvergne  ,  du  conté  de 
Boulongne  et  pays  de  Boullenois  que  puis  nagueres  nous  avons  eu  et  prins 
de  lui  par  eschange,  nous  lui  ayons  baillé  et  transporté  (b)  les  pays  et  juge- 
rie de  Lauraguès  tout  ainsi  qu'ilz  se  comportent  et  extendent ,  avec  les  villes, 
chasteaulx,  places  et  autres  lieux,  villages,  pays  et  places  assises  et  situées 
en  ladite  jugerie  de  Lauraguès  et  ès  fins,  metes  et  limites  d'icelle  jugerie, 
avec  toute  la  seigneurie,  justice,  juridiction  haulte,  moienne  et  basse,  mere 
mixte,  irapere,  hommes,  hommages,  fiefs,  rerefiefs,  cens,  rentes,  leudes, 
rêves,  péages,  incours ,  notaireries  avec  faculté  d'icelle  notairerie  renouveller 
quant  le  cas  le  requerra,  aubeignes,  amendes,  compositions*,  moulins,  ga- 
rennes, forestz,  estangs,  rivières,  pescheries,  droit  de  patronnages,  collations 
de  bénéfices ,  revenues  et  prouflitz  quelconques  desdits  pays  et  jugerie  de 
Lauraguès,  villes,  villages,  lieux  et  places  et  de  chacune  d'icelles  assises  en 
ladite  jugerie,  ses  fins,  metes  et  limites,  ensemble  la  reve  de  quatre  deniers 
pour  livre  à  Carcassonne,  la  leude  maige  audit  lieu,  les  leude  maige  et 
menue  de  Besiers,  la  ferme  des  moulins  de  Bagnolez  audit  Besiers;  et,  afin 
que  équité  et  equalité  fust  en  ce  gardée ,  eussions  commis  notre  amé  et  féal 
conseiller  et  correcteur  en  notre  chambre  des  comptes  à  Paris,  maistre  Pierre 
Jouvelin,  pour  faire  la  prisée  dudit  conté  de  Boulongne  et  pays  de  Boul- 
lenois, lequel,  pour  ce  faire,  se  fèust  transporté  esdits  pays  et  conté  de  Bou- 
longne et  ait  trouvé  ladite  conté  et  ses  appartenances  valoir  la  somme  de 
vm  quatre  cens  cinquante-sept  livres  dix-neuf  sols  six  deniers  oboles  pietés 
tournois  de  revenu  annuel,  franchement  toutes  charges  déduites;  et  sembla- 
blement  eussions  depuis  commis  notre  amé  et  féal  conseiller  et  maistre  des 
requestes  de  notre  hostel,  maistre  Bertrand  de  Mons,  docteur  ès  droit  canon 
et  civil ,  pour  aussi  faire  la  prisée  desdits  pays  et  jugerie  de  Lauraguès  et 
autres  places  dessusdites  par  nous  érigées  en  conté  comme  tout  ce  est  plus 
à  plain  contenu  ès  lectres  de  chartre  et  permutacion  faites  et  passées  entre 
nous  et  notredit  cousin ,  lequel  de  Mons  se  soit  transporté  avec  les  gens 
de  notredit  cousin  pardevers  nos  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  de  notre 
parlement  à  Thoulouse ,  pour  illec  avoir  l'entérinement  et  publication 
d'icelles  nos  lectres  de  chartre  et  permutacion  à  ce  que  plus  licitement  et 
convenablement  il  peust  procéder  au  fait  et  exécution  de  sa  commission  ; 
et  combien  que  nous  eussions  bien  expressément  escript  et  mandé  à  nosdits 
conseillers  d'icelui  notre  parlement  notre  vouloir  et  entencion  sur  ce,  en 
tes  advertissant  du  grant  bien ,  prouffit  et  avantaige  que  nous  et  la  chose 
publicque  de  notre  royaume  avons  et  pouvons  avoir  en  faisant  lesdites  per- 
mutation et  eschange,  toutesvoyes  nosdits  conseillers  ont  mis  et  tenu  et 
encores  tiennent  et  mectent  lesdites  publication  et  entérinement  en  deiay, 
et  néantmoins  ledit  de  Mons  a  procédé  à  faire  ladite  prisée ,  ainsi  que  mandé 


Notes. 

(s)  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  F,f>L  18e. 

(b)  Le»  lettres  patentes  ont  été  imprimées  pag.  js°  'tsuiv. 
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  et  ordonné  lui  estoit  de  par  nous ,  tant  sur  les  comptes  de  notre  trésorier 

Louis  XI,  jc  T|,ou|ouse  <jUC  sur  jes  |jcux  et  villes  dudit  pays  de  Lauraguès,  appeliez 

le  1 1  No\"mb.  'es  tresoricr  ou  son  lieutenant  et  autres  officiers  de  notre  seneschaucée  de 
1479.  Thoulouse;  en  faisant  lesquelles  prisées  intervindrent  aucunes  difficultcz 
entre  notredit commissaire  et  les  gens  de  notredit  cousin,  lesquelz  disoient 
et  maintenoient  que  icelui  de  Mons  fàisoit  prisée  du  domaine  desdits  pays 
et  conté  de  Lauraguès  et  autres  lieux  et  membres  dessus  nommés  par  autre 
manière  que  n'avoit  fait  ledit  Jouvelin  en  ladite  conté  de  Boulongne,  pour 
lesquelles  difficultez  et  contestations  vuider  et  apaiser  ledit  de  Mons  et  les 
gens  de  notredit  cousin  furent  contens  et  se  condescendirent  d'en  estre  du 
tout  à  l'ordonnance  et  advis  des  gens  de  nos  comptes  à  Paris  ;  et  à  ceste 
cause,  des  six  pièces,  membres  ou  porcion  de  membres  de  domaine  dessus 
déclaré  n'en  fut  baillé  la  possession  et  jouissance  que  des  trois  premières 
à  notredit  cousin;  et  jaçoit  ce  que  nous  avons  depuis  mandé  ausditz  gens 
de  noz comptes,  que,  les  proces-verbaulx  faizd'un  costé  et  d'autre  touchant  la 
valeur  des  revenues  de  chacun  des  pays,  contez  et  membres  dessus  declairez, 
par  eulx  veuz  et  visitez,  appel  lés  à  ce  nosdits  commissaires,  ils  feissent  plaine 
et  entière  délivrance  desdits  pays  et  juger ie  de  Lauraguès  et  des  autres  membres 
et  porcion  de  membres  dessus  spécifiez ,  néantmoins ,  iccux  gens  de  nosdits 
comptes  ont ,  au  moyen  d'aucunes  remontrances  à  eulx  sur  ce  fâictcs  par 
maistre  Guillaume  le  Brun  ,  juge  maige  de  la  seneschaussée  de  Thoulouse, 
et  autrement,  pareillement  délayé  et  différé  de  faire  ladite  délivrance  à  icelui 
notre  cousin,  ainçois  délibérèrent  ensenblement  nous  advenir  desdites  re- 
montrances et  autres  choses  sur  ce  qui  a  esté  par  eulx  fait,  sans  ce  que  autre 
provision  ait  esté  depuis  donnée  sur  ce  à  nostredit  cousin,  lequel,  comme 
il  nous  a  dit,  est,  à  l'occasion  desdits  délais  et  subterfuges,  en  voye  de  n'avoir 
de  long-temps  la  possession  et  pleine  jouissance  de  toutes  lesdites  choses 
ainsi  par  nous  à  lui  baillées  et  délaissées  par  eschange ,  se  par  nous  ne  lui 
estoit  sur  ce  donnée  prompte  et  convenable  provision  :  savoir  faisons  que 
nous,  ce  considéré  et  mesmement  que  nous  avons  esté  et  sommes  deuenient 
informez  que  ledit  conté  de  Boulongne  et  pays  de  Boullenois  sont  trop  plus 
propices ,  avantageux  et  proufitables  pour  nous  et  nos  successeurs ,  la  con- 
servation et  entretenement  de  la  maison  de  France ,  tant  en  prééminence  et 
dignité  de  seigneurie  et  nombre  de  bons  et  loyaulx  vassaulx  et  gens  nobles  pour 
la  défense  et  tuicion  de  notre  royaume  que  en  revenue  de  domaine ,  que  ne 
sont  lesdites  choses  par  nous  baillées  à  notredit  cousin  pour  sadite  recom- 
pense; voulant,  à  ceste  cause,  à  icelui  notre  cousin  et  aux  siens  entièrement 
entretenir  tout  ce  que  par  nous  baillé  et  accordé  lui  a  esté  pour  sadite  re- 
compense, comme  raison  est,  lesdits  délais,  difficultez  et  toutes  autres 
excusacions  et  subterfuges  cessans,  pour  ces  causes  et  autres  justes  raisons 
et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  avons,  de  notre  certaine  science, 
grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  voulu  et  ordonné,  vou- 
lons et  ordonnons  par  ces  présentes,  que  notredit  cousin  et  sesdits  hoirs 
joissent  d'ores  en  avant,  perpétuellement,  pur  et  à  plain ,  tant  en  perpétuité 
que  en  usufruit,  desdits  pays  et  jugerie  de  Lauraguès,  ainsi  qu'ils  se  com- 
portent et  extendent,  tant  en  villes,  chasteaulx,  bourgades,  justice,  forestz, 
vacans  et  ressort,  en  autres  choses  et  domaines  quelconques,  tout  ainsi 
que  nous  faisions  par  avant  lesdits  eschange  et  permutation,  ensemble  de 
ladite  leude  maige  et  reve  de  quatre  deniers  par  livre  audit  Carcassonne, 
leude  maige  et  menue  de  Besiers  et  la  ferme  desdits  moulins  de  Bagnolez 
audit  Besiers ,  le  tout  selon  et  en  ensuivant  le  contenu  en  nosdites  lectres 
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de  chartre ,  et  que  la  possession  réelle  et  actuelle  en  soit  dès  à  présent  baillée  louis 
à  notredit  cousin  pour  estre  le  vrai  et  propre  héritage  et  domaine  de  lui  et  àTours,  ' 
des  siens  à  tousjours ,  lesdJtes  difficultés  et  subterfuges  et  choses  remontrées,  (e  1 1  Novemb. 
proposées  et  alléguées  par  ledit  juge  de  Thoulouse  et  autres  nos  officiers  1479- 
queizeonques  du  tout  cessans ,  et  nonobstant  icelles ,  à  commencer  du  jour 
que  lesdites  choses  furent  pour  ladite  cause  mise  en  notre  main  par  ledit 
de  Mons,  commissaire  dessusdit,  sans  ce  que  aucune  autre  prisée  ou  ava- 
lument  soient  ne  puissent  estre  faiz  desdites  six  pièces,  membres  ou  porcions 
de  membres  de  domaines  dessus  declairez,  lesquelles,  pour  plus  grant  ap- 
probacion  et  clarification  de  notre  vouloir  et  entencion  sur  ce,  nous  avons 
de  rechef  et  d'abondant  cédées ,  transportées  et  délaissées  à  icelui  notre 
cousin  et  à  sesdits  hoirs  et  successeurs  à  tousjours,  perpétuellement,  et  nous 
en  sommes  devestuz  et  dessaisiz,  devestons  et  dessaisissons  entièrement  au 
prouffit  d'icelui  notre  cousin  et  de  sesdits  hoirs,  lequel  par  ce  moyen  s'est 
tenu  pour  bien  content  et  recompensé,  sans  ce  que  ladite  conté  de  Bou- 
longne  et  pays  de  Boullenois  lui  ne  les  siens  puissent  jamais  avoir,  ne  faire 
aucune  action ,  contestation  ne  demande,  à  nous  ne  aux  nostres  pour  quel- 
que cause ,  raison ,  tiltre ,  couleur  ou  occasion  que  ce  soit  ou  puisse  estre. 
Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  con- 
seillers les  gens  de  nos  cours  de  parlement  de  Paris  et  de  Thoulouse ,  de 
nosdits  comptes  et  trésoriers ,  aux  seneschaulx  de  Thoulouse  et  Carcassonne, 
viguicr  et  juge  de  Besiers ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à 
leurs  lieutenans,  presens  et  à  venir,  et  à  chacun  d'eux  si  comme  à  lui  appar- 
tiendra, que  nosdites  lectres  de  chartre  et  ces  présentes  ilz  facent  publier, 
entériner  et  vérifier  en  nosdites  cours  de  parlement  et  chambres  de  nosdits 
comptes ,  plainement  et  entièrement ,  et  du  contenu  en  icelles  facent , 
seufFrent  et  laissent  notredit  cousin  et  sesdits  hoirs  et  successeurs  joir  pai- 
siblement, lesdites  difficultez,  délais,  remontrances  et  autres  empeschemens 
dessusdits  sur  ce  faiz ,  mis  et  donnés  par  ledit  juge  maige  de  Thoulouse  et 
autres  noz  officiers  quelconques  du  tout  cessans  et  arrière  mis ,  nonobstant 
icelles  ainsi  que  dessus  est  spécifié ,  et  à  ce  faire  et  souffrir  et  à  payer  et 
bailler  à  notredit  cousin  ou  à  ses  gens  et  commis  tous  les  deniers  escheuz 
desdites  choses  par  nous  à  lui  baillées  pour  sadite  recompense,  depuis 
nostre  main  mise  en  icelles  par  ledit  de  Mons  jusqu'à  présent,  contraignent 
ou  facent  contraindre  réaument  et  de  fait ,  en  cas  de  refuz  ou  de  delay , 
tous  ceux  qui  pour  ce  seront  à  contraindre  par  toutes  voyes  et  manières 
deues  et  en  tel  cas  requises,  nonobstant,  comme  dessus,  oppositions  ou  ap- 
pellations fàictes  ou  à  faire,  relevées  ou  à  relever  par  ledit  juge  maige  et 
autres  noz  officiers  quelconques,  lesquelles  appellations  fàictes  ou  à  faire 
nous  avons  dès  maintenant  pour  lors  mises  et  mectons  du  tout  au  néant  par 
nosdites  présentes,  et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à  noz  advocat  et 
procureur  generaulx  et  à  tous  noz  autres  officiers  quelconques  ;  et,  par  rap- 
portant nosdites  autres  lectres  de  cession  et  transport  en  Chartres  et  ces- 
dites  présentes  signées  de  notre  main,  ou  vidimus  d'icelles  fait  soubz  scel 
royal  et  recognoissance  sur  ce  souffisante  pour  une  foiz  tant  seulement, 
nous  voulons  noz  trésoriers  et  receveurs  ordinaires  de  Thoulouse  et  Car- 
cassonne et  tous  autres  à  qui  ce  pourra  toucher  en  estre  et  demourer  quictes 
et  deschargez  par  nosdits  gens  des  comptes,  ausquels  de  rechief  nous  man- 
dons ainsi  le  faire  sans  difficulté,  nonobstant  quelconques  statuz,  consti- 
tuerons, ordonnances  faiz  sur  l'alienacion  et  distraction  que  on  pourrait  et 
vouldroit  l'en  dire  et  alléguer  estre  à  ce  contraires.  Et,  pour  ce  que  l'on 
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'  pourra  avoir  à  besoigner  de  ces  présentes  en  plusieurs  et  divers  lieux ,  nous 

Louis  XI,  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoutée 
^our»,     comme  à  l'original.  En  tesmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  notre  scel 
6  *  \  ha       *  cesdites  présentes.  Donné  à  Tours,  le  unziesme  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cent  soixante-dix-neuf,  et  de  notre  règne  le  dix-neufvieme.  Sic  signatum 
sub  plica  :  LOYS.  Et  supra  plîcam  :  Par  le  Roy,  le  bailly  de  Rouen  et  autres 
prescris ,  G.  DE  MARLE. 

Lecta ,  publicata  et  régis trata  Parisius  in  Parlamento,  stptimâ  die  Decembris , 
anno  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo-nono.  Sic  signatum  :  Chartelier. 


iTour»,  '  (a)  Lettres  concernant  les  Marchands  Drapiers. 

!e  1 1  Novemb. 

*479*  ¥  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
J_j  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  de  tout  temps  et  ancienneté 
noz  prédécesseurs  Roys  de  France  ayent  tenu  et  repputé  notre  bonne  ville 
de  Paris  pour  la  ville  capitale  de  tout  nostre  royaulme,  et  que,  comme  telle, 
ils  luy  ayent  donné  et  octroyé,  le  temps  passé,  tant  au  corps  de  ladite  ville, 
comme  aux  maistres  et  jurez  desmestiers  d'icelle,  plusieurs  privileiges,  franchises 
et  libertez,  lesquelz,  dès  nostre  advenement  à  la  couronne  et  depuis,  nous 
ayons  confermé,  et  iceulx  ampliez  et  eslargiz  selon  ce  que  besoing  en  a  esté, 
affin  de  entretenir  tousiours  de  bien  en  mieulx  nostredite  ville  en  décoration 
et  populacion,  et  à  ce  que  les  marchans  et  autres  gens  de  nostre  obeyssance 
y  fréquentent  plus  voulcnticrs  pour  le  fait  de  la  marchandise  et  autrement, 
au  moyen  desquels  privileiges  ou  d'aucun  d'iceulx,  mesmement  de  cculx  qui 
ont  esté  donnez  par  nosdits  prédécesseurs,  et  par  nous  confirmez  aux  bour- 
gois,  marchans  et  drappiers  de  nostredite  ville  de  Paris,  la  marchandise  de 
drapperie  a  eu  le  temps  passé  et  encores  a  de  présent  grant  cours  en  nostredite 
ville,  parce  que  les  drappiers,  ouvriers  et  marchans  de  noz  villes  de  Rouen, 
Bayeulx,  Lisieux,  Monstierviller,  Sainct-Lô,  Bernay,  Louviers  et  d'autres 
villes  de  noz  pays  et  duchié  de  Normandie,  et  pareillement  les  marchans 
de  noz  villes  de  Beauvais,  Bourges,  Yssouldun,  Orléans  et  d'autres  villes 
de  nostredit  royaume,  qui  sont  principalement  fondées  sur  ledit  fait  de  drap- 
perie, amainent  leurs  draps  vendre  en  nostredite  ville  de  Paris ,  en  laquelle 
ilz  sont  assez  tôt  après  venduz  et  distribuez  par  lesdits  marchans  et  drappiers 
d'icelle  ville  de  Paris,  et  pareillement  ceulx  que  l'on  fait  en  nostredite  ville 
de  Paris  et  à  l'environ  d'icelle,  qui  ne  montent  pas  grans  chose  en  regard 
à  la  grant  quantité  de  ceulx  que  l'on  amaine  des  villes  et  pays  dessusdits; 
et  pour  ce  que,  environ  le  moysde  janvier  mil  cccc  soixante-quatorze,  nous, 
estant  en  nostredite  ville  de  Paris,  feusmes  advertiz  par  aucuns  de  noz  gens 
et  officiers  que  plusieurs  fàuites  et  abuz  se  fàisoient  et  commectoient  par 
lesdits  marchans  et  drappiers  de  Paris,  en  tant  qu'ilz  fàisoient,  comme  l'on 
disoit,  presser  et  esseler  plusieurs  de  leurs  draps,  en  desrogant  à  certaine 
ordonnance  qui  fut  fàicte  et  publiée  en  nostre  court  de  parlement  à  Paris, 
dès  l'an  mil  cccc  et  sept,  mandasmes  venir  devers  nous  en  nostredite  ville 
de  Paris  lesdits  bourgois  marchans  drappiers,  et  leur  feismes  dire  ce  que 

Note. 


(a)  Trawcrit  sur  le*  registres  dej  bannières  du  Cbitelet  de  Paris ,  tome  I.".fol.  rSr. 
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dil  est  devant,  lesquelz  nous  remonstrerent  plusieurs  choses  pour  leur  excu-  — 
sacions  et  innocences,  et  mesmement  que  la  manière  de  presser  et  esseler   Louis  XI, 
leurs  draps  navoit  esté  encommencée  ne  procedée  d'eulx,  mais  par  les  gens     *T?un'  K 
drappiers  et  marchans  de  noz  autres  villes  et  citez  dessuz  declairées  et  \t°ltm 
d'ailleurs,  esquelles  ilz  estoient  contrains  de  eulx  fournir  et  achapter  draps 
pour  entretenir  le  cours  de  ladietc  marchandise  en  nostredite  ville  de  Paris, 
parquoy  il  leur  convenoit  ainsy  vendre  lesdits  draps,  ou  autrement  ilz  eussent 
rompu  ou  au  moins  très-fort  diminué  en  icellc  nostre  ville  de  Paris  le  cours 
de  ladite  marchandise  :  pour  lesquelles  causes  et  autres  remonstrances  à  nous 
faictes  par  lesdits  drappiers,  dont  nous  feusmes  duement  accertenez,  et  pour 
considération  de  plusieurs  services  à  nous  faiz  par  aucuns  d'iceulx  drappiers 
de  Paris,  et  autres  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  nous,  dès 
ledit  moys  de  janvier  audit  an  mil  cccc  soixante-quatorze  (a),  par  noz  autres 
lettres,  eussions  remis  et  quicté  ausdits  marchands  et  drappiers  de  Paris  toute 
l'offense  et  amende  en  quoy  on  les  pourrait  dire  estre  encouruz  envers  nous 
et  justice,  à  cause  desdites  faultes  et  abuz;  et  pour  dès-lors  en  avant  mectre 
provision  sur  le  fait  de  ladite  marchandise,  eussions,  par  certaines  noz  autres 
lectres  données  en  date  le  xxviij.e  jour  d'icelui  mois  de  janvier,  l'an  dessusdit 
mil  cccc  soixante  et  quatorze,  mandé  à  noz  bien  amez  les  prevost  des  mar- 
chans et  eschevins  de  nostredite  ville  de  Paris  que,  appeliez  avec  eulx  les 
jurez,  maistres  et  gardes  dudit  mestier,  et  aussy  les  ouvriers  de  draps  et 
autres  gens  notables  en  ce  congnoissans  d'icclle  nostre  ville  de  Paris,  telz 
et  en  tel  nombre  que  ilz  adviseroient ,  ils  se  informassent  bien  et  duement 
sur  la  forme  et  manière  qui  seroît  la  plus  convenable  pour  mectre  ordre 
et  ordonnance  en  ladite  drapperie,  et  ladicte  infbrmacion  faite,  avec  l'aviz 
d'eulx  et  des  dessusdits,  ilz  fassent  rédiger  par  escript,  et  icelle  apportassent 
ou  envoyassent  devers  nous,  pour  sur  le  tout  y  donner  par  nous  telle  declai- 
racion  et  provision  que  verrions  estre  à  faire.  Par  vertu  desquelles  nos  lectres 
et  en  entretenant  le  contenu  en  icelles,  icculx  prevost  des  marchans  et 
eschevins,  ou  nostre  amé  maistre  Jehan  Collcctier,  l'un  desdits  eschevins,  et 
examinateur  en  nostre  chastellet  de  Paris,  par  eulx  à  ce  commis,  après  ce 
qu'il  eut  veu  plusieurs  chartres  et  privileiges  touchant  le  fait  de  ladite  mar- 
chandise et  fait  plusieurs  extrais  de  lectres  et  autres  choses  servans  en  ceste 
matière,  se  fèust  informé  aux  ouvriers  de  draps,  gardes  de  ladite  marchandise 
de  drapperie,  demourans  en  nostredite  ville  de  Rouen,  et  aussy  aux  marchans 
v>uvricrs  de  draps  de  nostredite  ville  de  Senlis ,  et  scmblablement  à  grant 
nombre  de  marchans  de  draps,  ouvriers  et  gardes  de  drapperie  desdites  villes 
de  Monstierviller ,  de  HerHcu,  Beauvais,  Sainct-LÔ,  et  d'autres  villes,  tous 
estant  lors  en  la  foire  du  Lendit,  et  à  plusieurs  tant  ouvriers  et  tonteurs 
que  tainturiers  de  draps,  demourans  en  icelle  nostredite  ville  de  Paris,  tous 
lesquelz  eussent  par  lui  esté  interroguez  par  serment  solempnel  à  dire  et  dc- 
claircr  leur  adviz  sur  le  contenu  en  nosdites  lectres,  et  leursdits  advis  et  deppo- 
sicions  mises  et  rédigées  par  escript  bien  au  long,  ainsy  que  par  icelles  et 
le  procès  verbal  dudit  maistre  Jehan  Collectier  peut  plus  à  plain  apparoir, 
depuis  lesquelles  choses,  c'est  assavoir  depuis  le  premier  jour  d'avril  mil 
cccc  Soixante  et  quinze,  pour  procéder  au  seurplus  à  l'entérinement  de  nos- 
dites lectres,  nosdits  prevost  des  marchans  et  eschevins  d'icelie  nostre  ville  de 
Paris  eussent  fait  appcller  et  evocquer  avec  eulx,  en  l'ostcl  de  nostredite  ville, 

Note. 

(a)  Vf'ir  ci  dessus ,  pag.  /c. 
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■  ■ , .  plusieurs  conseillers,  bourgois,  marchans  et  drappiers  d'icelle  ville ,  avec  les 

Louis  XI,  jurer  et  gardes  de  ladite  drapperie  d'icelle,  pour,  par  culx  veues  nosdites 
»T?urs.      lectres,  information  et  rapport  faiz  par  ledit  maistre  Jehan  Collectier,  bailler 
le  1 1  Novemb.  jeur  ajvjz  el  delibcracion  sur  la  manière,  forme  et  manière  plus  convenable 
à  mectre  ordre  au  fait  et  en  ladite  marchandise  de  drapperie,  tant  en  nos t re- 
dicte ville  de  Paris  que  par-tout  ailleurs  en  nostredit  royaulme;  en  la  présence 
de  tous  lesquelz  nosdites  lectres  et  extraitz ,  informacion  ,  dcpposicion , 
procès-verbal ,  et  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  esté  /ait  en  ceste  partie  et  y 
pouoit  servir  et  aider,  eussent  esté  (eues,  et,  le  tout  par  eulx  bien  entendu, 
nosdits  prevost  des  marchans,  eschcvins  et  conseillers,  ensemble  plusieurs 
notables  gens,  marchans  et  autres  iliec  presens,  pour  ce  assemblez,  eussent 
esté  d'oppinion  et  baillé  sur  ce  leur  adviz  d'un  commun  accord ,  lequel  ilx 
nous  eussent  envoyé  feablement  cloz  et  scellé,  que  avons  fait  veoir  par  noz 
amés  et  féaulx  les  gens  de  nostre  conseil  estant  lès  nous,  ensemble  certaine 
requeste  ou  piacet  à  nous  sur  ce  baillé  par  lesdits  marchans  et  drappiers 
de  Paris,  à  ce  qu'il  soit  de  par  nous  prohibé  et  deffendu  à  tous  lesdits  mar- 
chands forains  et  autres,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz  soient,  non 
vendre  ne  exposer  en  vente  nulz  draps  en  gros  et  en  détail  en  nostredite 
ville  de  Paris  ne  ailleurs,  s'ilz  ne  sont  bons,  loyaux  et  marchans,  à  ce  que 
les  achepteurs  n'en  soient  deceuz ,  ne  nostre  droit  fraudé  ,  sur  les  peines 
contenues  en  icelle  ordonnance.  Et  oultre,  nous  ont  lesdits  marchans  et 
drappiers  de  Paris  fait  remonstrer  que,  de  tout  temps  et  ancienneté,  l'en  a 
accoustumé  et  est  bien  expédient ,  après  ce  que  leurs  draps  ont  esté  esmeuz 
et  travaillez  des  tainture  et  tonture  pour  coucher  la  layne  desdits  draps, 
les  drecer  et  mectre  en  ply,  à  ce  qu'ilz  se  puissent  mieulx  mectre  ès  pilles 
et  fardeaulx  pour  les  mener  dehors,  et  se  portent  mieulx  d'estre  mis  en 
presse  et  entre  deulx  ploiz  ung  papier  seulement,  affin  que  les  fils  n'entrent 
l'un  dedans  l'autre,  en  nous  suppliant  que,  tant  sur  lesdites  requestes  que  sur 
ledit  adviz ,  il  nous  plcust  sur  ce  pourveoir  de  tel  edit  et  ordonnance  que 
la  matière  le  requiert,  et  sur  ce  leur  octroyer  noz  lectres.  Pour  lesquelles 
nous,  ayans  fait  veoir  par  lesdits  gens  de  nostre  conseil  lesdits  adviz  et  requestes 
et  ce  qui  y  fâisoit  à  veoir  et  considérer,  lesquels  nous  en  ont  fait  leur  rapport, 
savoir  faisons  que,  pour  consideracion  des  choses  dessusdites,  voulans  sur  ce 
pourveoir  et  y  donner  bon  ordre  et  police,  au  bien,  prouffit  et  utilité  de 
la  chose  publique  de  nostredit  royaulme,  et  à  ce  que  ledit  fait  de  la  mar- 
chandise de  la  drapperie  soit  également  conduit  en  et  par  tout  nostredit 
royaulme,  et  aussi  obvier  d'ores  en  avant  ausdites  faultes,  decepeions  et  abuz, 
avons,  par  l'adviz  et  deiiberacion  des  gens  de  nostredit  conseil,  par  edit  et 
ordonnance  gênerai  et  perpétuel,  vouleu,  ordonné,  declairéet  statué,  et  parla 
teneur  de  ces  présentes,  de  nostre  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  voulons, 
ordonnons,  declairons  et  statuons  les  poincts  et  articles  cy-après  spécifiez  : 
(t  )  C'est  assavoir  que  d'ores  en  avant  nulz,  de  quelque  estât  ou  condicion 
qu'ilz  soient,  demourans  en  nostredit  royaulme,  ne  pourront  tirer  ne  faire 
tirer  à  polies  ne  autres  engins  les  draps  de  layne  que  auront  ou  feront  faire. 

(2)  htm.  Que  aucun  ne  vende,  ne  expose  en  vente,  draps  à  l'aulne,  soit 
en  ville,  foire  ou  marché,  se  ilz  ne  sont  mouliez,  tonduz,  retraiz  et  prêts 
à  mectre  en  euvre. 

(3)  htm.  Que  plus  ne  presseront  ne  feront  presser  à  excessives  presses 
aucuns  draps,  ne  y  mectront  feuilletz  de  boys,  arain  (a),  gtesse,  ne  autre 

Note. 

fa)  Airain. 
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mistion  dont  par  cy-devant  on  a  usé  en  plusieurs  villes  de  nostre  royaultne;  — — — 

mais,  après  ta  tainture  et  tonture  desdits  draps  et  pour  coucher  la  layne,  ^^aun' 

ilz  les  pourront  mcctre  et  faire  mectre  en  presse  et  entre  deux  ploiz  ung  ^  j  j  Novemb. 

papier  tant  seulement ,  sans  autre  afîàictement  (a),  affin  que  les  filz  n'entrent  t^ 

l'un  dans  l'autre,  nonobstant  ladicte  ordonnance  fàicte  et  publiée  en  icelle 

court  de  parlement  audit  an  mil  cccc  et  sept,  laquelle,  en  ce  qu'elle  contient 

au  contraire  de  nostre  présent  edict,  vouloir  et  declairacion,  nous  adnulions 

par  cesdites  présentes,  le  seurplus  d'icelle  ordonnance,  ensemble  les  autres 

par  nous  fàictes  touchant  ledit  fait  de  marchandise  de  drapperie,  deuement 

publiées  et  enregistrées  où  il  a  appartenu,  demourant  en  autres  choses  en 

leur  force  et  vertu. 

(4 )  Item.  Que  nul  ne  fera  plus  aucunes  taintures  en  draps  et  laynes,  selles 
ne  sont  loyal  les  et  marchandes,  de  guesde,  gaulte,  garence,  escorce  de  noyer 
et  graine,  sinon  en  petitz  draps  de  quinze  solz  tournois  l'aulne,  et  au  des- 
soubz  (6). 

(y)  Item.  Que  nul,  quel  qu'il  soit,  ne  vende,  descende  ne  expose  en 
vente  nulz  draps  en  gros  ne  en  détail  en  nostredite  ville  de  Paris  ne  ailleurs, 
s'ilz  ne  sont  bons,  ioyaulx  et  marciians,  et  le  tout  sur  les  peines  contenues 
en  ladite  ordonnance,  faicte  en  ladite  court  de  parlement,  audit  an  mil  cccc 
et  sept. 

(f)  htm.  Que  lesdits  draps  seront  visitez  par  les  jurez  et  gens  en  ce 
congnoissans ,  appeliez  avec  eulz  noz  officiers  et  des  jurisdicions  des  lieux, 
et  les  amendes  qui  sur  ce  pourront  intervenir,  tauxées  aussi  selon  icelles 
ordonnances,  sans  ce  que,  pour  cause  d'avoir  par  lesdits  marchans  drappiers 
de  Paris  par  cy-devant  usé,  achepté  et  vendu  desdits  draps  pressez  ou  esselez 
par  la  manière  devant  dicte,  ils  ne  aucun  d'eulx  soient  ne  puissent  estre  ditz 
encouruz  envers  nous  et  justice  en  aucune  peine  ou  amende  ;  et  se  encouruz 
y  sont  ou  estoient,  nous  par  ces  mesmes  présentes  leur  avons  quicté,  rerais 
et  délaissé,  quictons,  remettons  et  délaissons  à  cousjours  toutes  les  peines 
et  amendes  qu'ilz  pourroient  avoir  encouru  à  la  cause  dessusdite  envers  nous 
et  justice,  et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  présent 
et  avenir ,  nonobstant  comme  dessus  et  quelconques  autres  choses  à  ce 
contraires.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement  a  Paris,  les 
gens  qui  tiendront  nostre  eschiquier  en  Normandie,  aux  prevost  de  Paris, 
baillis  de  Rouen,  Caulx,  Gisors,  Constantin,  Vermandoys,  Senlis,  Berry, 
senechaulx  de  Ponthieu,  de  Carcassonne  et  Beaucaire,  prevosts  desdits  lieux, 
et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et 
chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  noz  presens  vouloir , 
statut,  declairacion,  edit  et  ordonnance,  ilz  facent  lire,  publier  et  enregistrer 
en  leurs  cours  et  auditoires,  et  aussy  par  cry  publique  à  son  de  trompe,  ès 
villes  et  lieux  de  leurs  bailliages,  senechaucées ,  prevostés,  villes,  foires  et 
marchiés  qu'il  appartiendra,  et  les  entériner,  observer,  entretenir  et  garder 
d'ores  en  avant,  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur ,  en  faisane 

Notes. 

(*)  Disposition ,  arrangement.  On  trouve  aussi ,  dans  les  notes  que  nous 

(  b)  On  peut  voir,  concernant  iesdifterentes  avons  mises  sur  ces  lettres ,  l'explication  d'un 

teintures  employées,  les  notes  du  tmt  XVI  grand  nombre  de  mots  relatifs  à  la  prépara- 

surdes  lettres  du  moisde décembre  1 466  pour  tion  des  draps  et  aux  règles  prescrites  a  ce 

les  pareurs  de  Carcassonne ,  f>ag.f)$  et  j+o.  sujet. 
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■  ou  faisant  faire  inhibition  et  défonce  à  tous  en  gênerai,  sur  les  peines  devant 

Louis  XI,  dictes,  non  venir  ne  faire  chose  au  contraire,  et  saucuns  s'y  trouvent  après 
iT?ur*'  ,  lesdites  publications  et  deffenses  ayans  fait  ou  faisant  le  contraire,  qu'ilz  les 
'  j4°Vem  pugnissent  selon  l'exigence  des  cas,  nonobstant  opposicions  ou  appellacions 
quelconques,  cris  ou  clameur  de  haro,  ordonnances,  privileiges  et  restrinc- 
tions  à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir  à 
besogner  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles, 
fait  soubz  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  En 
tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes. 
Donné  à  Tours,  le  xj.'  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante-dix- 
neuf,  et  de  nostre  règne  le  dix-neufiesme.  Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  le 
bailly  de  Rouen  et  autres  presens.  G.  DE  Marle. 

Sur  le  reply  desquelles  lectres  estoit  escript  ce  qui  s'ensuit  :  Lecta,  publi- 
cata  et  registrata,  sub  condicionibus  et  modificacionibus  sequentibus  ;  videlicet,in 
quantum  tangit  artieulum  de  panni  s  ad  ulnam  venditis,  ntadefactis,  ton  sis,  retractis 
et  ad  ponendum  ad  opits  parait  s  existentibus,  mencionem  facientem  quèd  dictas  arti- 
culus  in  villa  Paris iensi  dun  taxât  locum  habebit ,  et  extra  dictant  villam  panni  ipsi, 
proviso  quèd  madefacti ,  retracti ,  et  ad  modum  mercatorum  tantummodo  ton  si 
existunt,  ad  ulnam  vendi  poterunt  ;  respect u  autem  articuli  quo  de  visitai ione  dic- 
torum  pannorum  cavetur ,  quèd  omnes  panni  qui  in  locis  et  villis  super  facto 
pannerie  seu  drapperie  juratis  débité  v  'tsitati  et  per  apposicionem  seu  affixionem 
signorum  seu  marcharum  dictorum  locorum  sigrutti faerint ,  ampftùs  visitacioni  non 
subjicientur.  Actum  in  Parlamento ,  quintâ  die  Februarii ,  anno  miilesimo 
quadringentesimo  septuagesimo  nono.  Sic  signatum  :  Chartelier. 

Sur  le  doi  desquelles  estoit  escript  ce  qui  s'ensuit  :  Leucs  et  publiées  en  jugement 
en  l'auditoire  civil  au  Chastellet  de  Paris,  en  la  présence  des  prevost  des 
roarchans  de  la  ville  de  Paris,  et  des  advocats,  procureur  et  plusieurs  con- 
seilliez du  Roy  nostre  sire  audit  Chastellet  de  Paris,  le  samedi  xi).*  jour 
du  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-neuf  Ainsi  signé: 
Diguet. 


Louis  XI, 


(a)  Édit  qui  fixe  le  temps  pendant  lequel  on  peut  impétrer  des  Lettres 
PlessisduParc,     ju  R0i  p0ur  fog  reçU  à  proposer  erreur  contre  les  jugemens  et  arrêts 
Novembre 


479- 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir ,  comme ,  pour  le  bien  de  nous  et  de  noz  subjeetz ,  et  mectre 
fin  ès  procès  qui  de  jour  en  jour  adviennent  en  nostre  royaume  touchant 
les  questions  des  drois,  terres,  seigneuries,  crimes  et  delietz,  et  autres  plu- 
sieurs matières  qui  se  meuvent ,  les  uns  contre  les  autres ,  ait  esté  instituée 
et  establie  nostre  court  de  parlement  souveraine  et  capitale  pour  faire  et 
administrer  justice  et  jugier  en  derrenier  ressort ,  soit  en  causes  d'appel  ou 
autres  qui  en  première  instance  sont  introduites  en  icelle  court ,  les  terminer 
et  y  donner  jugement  final  et  arrest ,  sans  ce  que  après  ne  ailleurs  on  puisse 

Note. 

(a)  Ord.  de  Loui$  XI,  vol.  V,fol.  rSj.  Fontan.  t.  I,  pjg.  ;$2.  Joly,  Offices,  p. 
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réclamer  ne  venir  à  rencontre  de  ce  qui  y  est  fiuablement  décidé  ne  le  — — — 
re  traie  ter,  plus  en  cognoistre  ne  remectre  en  autre  jugement  par  quelque  Louis  XI, 
voie  ou  manière,  sinon  que,  de  grâce  especial  et  de  certaine  science,  par  p\eiil'^up„e 
lectres  soit  ou  ait  esté  octroyé  par  nous  ou  noz  prédécesseurs  à  noz  subjeetz  Novembre  ' 
les  ungs  contre  les  autres ,  estre  receuz  à  proposer  erreur  où  il  echet  et  1 47p. 
où  telle  voye  doit  avoir  lieu  et  estre  receue,  et  non  autrement.  Et  pour  ce 
que  plusieurs,  par  importunité,  du  temps  de  noz  prédécesseurs,  s'efforçoient 
d'obtenir  lectres  pour  renouer  (a)  les  procez  et  remectre  en  question  et 
reiterative  cognoissance  ce  qui  avoît  esté  terminé  et  arresté,  se  multiplioient 
procez  et  survenoient  infinies  questions  dont  les  subjeetz  estoient  en  grant 
trouble  et  fort  travaillez  (b),  et  les  juges  de  nostredite  court  tellement  oc- 
cupez qu'ils  ne  pouvoient  vaquer  ne  entendre  à  l'expédition  des  causes  d'appel 
et  autres  qui  sont  de  l'ordinaire  cognoissance  d'icelle  court ,  dont  les  causes 
devenoient  (c)  immortelles,  pour  y  obvier  et  relever  lesditz  subjeetz  des- 
dits travaulx,  mises  et  despenses,  et  pour  y  mectre  deue  fin,  furent  fâictcs 
plusieurs  ordonnances  par  nosdits  prédécesseurs  en  divers  temps  (d) ,  par 
lesquelles,  entre  autres  choses,  fut  dit  et  ordonné  que  nul  ne  soit  receu 
à  proposer  erreur  contre  les  jugemens  et  arrests  de  nostredicte  court ,  sinon 
que ,  préalablement ,  il  eust  lectres  de  nosdits  prédécesseurs  de  grâce  especial 
et  de  certaine  science,  et  que,  après  icelle  grâce  obtenue,  la  partie  qui 
auroit  eu  jugement  contre  elle  seroit  tenue  de  bailler  caucion  de  paier  double 
amende  et  aussi  caucion  de  refonder  (e  )  despens ,  domaiges  et  interestz 
à  la  partie  qui  auroit  obtenu  ;  et  encores  par  autre  ordonnance  furent  in- 
troduites plusieurs  autres  solemnitez  estre  gardées  pour  recevoir  les  subjeetz , 
et  avant  que  leur  octroier  grâce  à  proposer  et  foire  juger  par  nostredite 
court  l'erreur  ou  erreurs  par  culx  pretenduz ,  et  tout  pour  restreindre  les- 
dits  subjeetz,  par  telles  voyes  de  proposition  d'erreurs,  de  travailler  les  ungs 
les  autres  aprez  les  arrestz  donnez  par  nostredite  court ,  et  faire  cesser  telles 
reiteracions  de  querelles  et  poursuites.  Et  oultre,  fut  statué  et  ordonné  que, 
de  quelconques  jugemens  interlocutoires,  aucun,  par  quelque  grâce  qu'il 

Notes 

(a)  II  y  a  reveir  dans  Fontanon  et  Joly.  recerdatienis  demini  Régis  Kareù ,  cmsanguinei 

(b)  Tourmentés.  et  pradecesseris  nostri,  vtstigiis  inkartntes ,  hoc 

(c)  Demeuroient.  Font.  Jefy.  édicté  perpétue  statuimus ,  ut  quicumque grattant 

(d)  On  peut  voir ,  entre  autres ,  l'article  9  à  nobis  seu  suceesseribus  nestris prepenendi  erre- 
d'une  ordonnance  de  Philippe  de  Valois ,  res  centra  arrestum  in  curia  nestra  fatum  m- 
tente  II  de  notre  collection ,  pag.  216  et  2t/.  petraverit ,  antequam  ad  prepentndum  erreres 
Quelques  années  auparavant,  en  1340,  le  pradictos  per  cttriam  nos  tram  admittatur  vel 
même  Prince  avoit  porté  sur  le  même  sujet  super  his  avdiatur,  cavere  ideneè  teneatur  de 
la  disposition  suivante  :  Quia  sapi .  per  im-  rèfundendis  expensis  et  interesse  parti  adversa , 
pertunitatem  petenthim,  tain  nés  quàm  nannulli  ac  nabis  selv'isse  duplicem  emendam ,  si  per  ai  - 
pradecesseres  nés  tri  Reges  Franciat,  mu/tas  restum  seu  judicium  curia  nestrat  succubuerit. 
grattas  cencessimus  de  propenende  erreres  can-  Qued  si  idonee  cavere 


tra  arresta  in  curiâ  nestra  lata,  ex  qui*  ùtes  stabil  cautienem  qualem  gentes  nestrum  tenentes 
quandeque  facta  sunt  immerta/es  t  gentesqtie     parlamentum  erainabunt ,  licit  in  Htteris  graria- 


nestrae  pro  nebis  nestrum  tenentes  parlamentum,  rum  nu  lia  menue  habeaturde  selvendt  duplicem 

adee  cura  examinaient  s  dicterum  errorum  ait-  emendam  vel  de  rèfundendis  damnis  vel  expensis. 

quetiens  eccupantur  quid  expeditieni  aliarum  Nous  avons  cité  cet  article  de  l'ordonnance 

quee  in parlamenta  nestre  vem'tlantur  de  Philippe  VI  en  1 340  .parce  qu'elle  n'a  pas 


racart  cemmede  nequeunt,  in  grande  prajudi-  été  insérée  dans  les  volumes  précéden*. 
cium  atque  damnum  subditerum  nestrerum;  ideh         (e)  Rembourser ,  rendre ,  payer.  Il  y  a  re- 
nés praterita  emendare  velentes ,  et  advenus  fondre  dans  Fontanon  et  dans  Joly. 
futuras  quantum  possumus  previdere ,  incfyta 
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obtint, ne  fust  receu  à  proposer  erreur,  pour  aussi  obvier  à  ce  que  ies  causes 
Louis  XI,  fussent  immortelles.  Mais  depuis ,  soubz  coujeur  que  esdites  ordonnances  n'y 
a  temps  limité  de  proposer  erreur  et  de  obtenir  pour  ce  lesdites  lectres  de 


,  grâce  et  de  garder  les  solemnitez,  faire  et  accomplir  ce  qui  est  contenu  en 

1479. 


PleMi's  du  Parc, 

icelles  ordonnances,  plusieurs  se  sont  efforcez,  le  temps  passé,  et  s'efforcent 
chacun  jour  de  faire  arrester  les  pièces  des  procez  sur  lesquelles  lesdits  arrestz 
et  jugeraens  ont  esté  donnez  contre  eulx ,  soubz  couleur  qu'ils  dient  avoir 
intencion  de  proposer  erreur  avant  qu'ils  aient  obtenu  lectres  de  nous  ou 
de  noz  prédécesseurs,  commandées  de  grâce  especial  et  certaine  science  de 
faire  ladite  proposicion  d'erreur,  et  n'en  font  poursuite  ne  diligence  de  long- 
temps et  sinon  quant  bon  leur  semble,  esperans  d'y  estre  reçuz  jusques  à 
trente  ans,  dedans  lequel  temps  aucuns  veullent  dire  ladicte  proposicion 
avoir  lieu ,  en  actendant  souventeffoiz  qu'il  y  ait  mutacion  de  parties ,  de 
juges,  greffiers,  advocatz  et  procureurs,  par  mort  ou  autrement,  et  qu'il 
y  ait  nouvelles  parties,  qui  souvent  ne  sont  et  ne  peuvent  estre  instruictes 
des  matières  qui  ont  esté  vuidées  par  arrest  du  temps  de  leurs  prédécesseurs, 
et  qu'il  n'y  ait  conseil  qui  les  puisse  conseillier  ne  advertir  du  démené  (a) 
des  causes  et  procez  vuidez  par  arrest,  et  que  les  pièces  qui  ont  esté  lessées 
au  greffe  soient  adirées  (b)  et  perdues,  et  qu'il  y  ait  tous  nouvaulx  con- 
seillicrs  en  nostreditc  court  qui  n'ayent  ouy  ne  entendu  les  motifs  de  cculx 
qui  ont  donné  lesdits  jugemens  et  arrestz,  lesquelles  choses  peuvent  avenir 
en  si  long  temps  comme  de  trente  ans  et  en  moindre  temps ,  dont  s'en 
pourroient  ensuir  plusieurs  pertes  à  nosdits  subjeetz  ,  et  les  jugemens  et 
arrestz  qui  sont  ordonnez  pour  donner  fin,  plaine  sûreté  et  certaineté,  estre 
subvertiz  et  changez ,  et ,  par  tel  laps  de  temps,  demourer  les  faiz  et  drois 
d'un  chacun  en  incertaineté ,  qui  pourroit  estre  cause  de  mectre  la  chose 
publique  de  nostredit  royaume  en  grant  confusion ,  dont  à  nous  et  à  nos- 
dits subjeetz  pourroient  avenir  plusieurs  grans  et  irréparables  dommaiges 
et  inconveniens ,  se  par  nous  n'y  estoit  sur  ce  pourvueu  de  bon  et  conve- 
nable remède ,  et  par  bonne  et  meure  deliberacion  sur  ce  eue.  Pourquoy 
nous,  ces  choses  considérées,  voulans  obvier  et  pourvucoir  ausdits  incon- 
veniens, relever  nosdits  subjects  de  vexacions,  mises  et  despenses,  abréger 
les  questions  et  procez  et  les  faire  mectre  à  bonne  et  briefve  fin,  en  manière 
que  par  longueur  de  temps  nosdits  subjeetz  ne  soient  tenuz  en  suspens  et 
ne  demeurent  incertains  de  leurs  drois,  seigneuries,  questions  et  querelles 
ainsi  vuidées  par  arrest  et  derrenier  ressort,  et  aussi  pourvucoir  aux  super- 
flux  delaiz  et  longueurs  qui  par  ladite  voyc  de  proposicion  d'erreur  advien- 
droient  et  pourroient  advenir  de  jour  en  jour ,  soubz  umbre  que  temps 
limité  n'est  exprime  esdites  ordonnances  de  nosdits  prédécesseurs,  en  ensui- 
vant leur  vraysemblable  entencion  qui  toujours  a  esté  de  faire  cesser  mul- 
tiplicacion  de  questions  et  procez,  et  réséquer  (c)  toute  longueur  superflue 
et  les  terminer  et  limiter  à  temps  souffisant  par  droit  ou  raison ,  par  l'advis 
et  deliberacion  de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  iignaige  et  autres 
grans  et  notables  personnaiges ,  tant  de  nostre  grand  conseil,  de  nostre  court 
de  parlement  que  autres,  avons  declairé,  décerné  et  ordonné,  voulons, 
deelairons,  décernons  et  ordonnons,  par  ordonnance,  loy  et  edict  gênerai 
et  irrévocable ,  de  nostre  certaine  science  ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  que  le  temps  de  impetrer  lectres  de  grâce  pour  estre  receu  à  pro- 

Notes. 

(a)  Situation,  état,  conduite,  action.         (b)  Egarées.         (c)  Oter,  retrancher. 
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poser  erreur  et  les  obtenir  de  nous  et  de  noz  successeurs,  de  grâce  especial  — — — "~— 
et  certaine  science  ,  ainsi  que  foire  se  doit,  et  de  Étire  faire  et  accomplir  Louis  XI. 
les  solemnitez  et  ce  qui  est  contenu  et  declairé  esdites  ordonnances  de  nos-  p^/j,,  pare 
dits  prédécesseurs  requises  à  proposicion  d'erreur,  soit  de  deux  ans  continuels  Novembre 
et  prouchains  ensuivant  les  arrestz  prononcez  en  nostredite  court,  dedans  1479. 
lequel  temps  les  parties  qui  vouldront  proposer  erreur  soient  tenues  de  im- 
petrer  lesdites  lectres  de  nous  ou  de  nosdits  successeurs ,  commandées  de 
grâce  especial  et  certaine  science ,  pour  estre  receuz  à  proposer  erreur,  de 
faire  et  accomplir  le  contenu  esdites  ordonnances,  introduire  la  matière  et 
cognoissance  desdites  erreurs  en  nostredite  court ,  et  dedans  un  an  prouchain 
ensuivant  faire  en  icelle  court  toute  diligence  et  poursuite,  de  faire  bailler 
défenses,  répliques  et  dupliques, et  faire  faire  tout  ce  qu'il  appartient ,  en  telle 
manière  que  le  procez  desdites  erreurs  soit  en  estât  de  juger  dedans  ledit 
temps.  Et  se ,  par  importunité  ou  autrement ,  lectres  estoient  obtenues  de 
nous  ou  de  noz  successeurs  pour  avoir,  oultre  ledit  temps,  lectres  de  grâce 
pour  estre  receuz  à  proposer  erreur  et  plus  long  delay  pour  faire  et  accom- 
plir lesdites  solemnitez  requises  et  tout  ce  que  dit  est,  nous  icelles  lectres, 
et  toutes  grâces  depuis  obtenues  en  quelque  forme  et  soubz  quelque  couleur 
que  ce  soit,  avons  declairé  et  declairons  nulles  et  de  nul  effect  et  valeur, 
et  voulons  qu'il  n'y  soit  aucunement  obtempéré ,  et  toute  poursuite  par  ladite 
voyc  d'erreur  estre  désertée  (a),  et  celui  qui  ainsi  se  seroit  efforcé  de  pro- 
poser erreur  et  d'obtenir  les  lectres  et  intenter  ladite  voye  de  proposicion 
d'erreur  aprez  ledit  temps,  soit  condemné  en  ladite  double  amende  et  à 
refonder  tous  domaiges  et  interestz  à  la  partie  qui  aura  obtenu  ledit  arrest. 
Si  donnons  en  mandement  à  nostre  amé  et  féal  chancellier  et  à  noz  amez 
et  féaulx  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  noz  parlemens ,  presens  et  avenir, 
que  nozdits  presens  ordonnance,  loy  et  edict  gênerai,  ilz  facent  lyre,  pu- 
blier et  enregistrer  en  nostre  chancellerie  et  en  nostredite  court  de  parle- 
ment, entériner,  garder  et  entretenir  de  point  en  point,  sans  enfreindre, 
selon  sa  forme  et  teneur.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tous- 
jours  ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  au  Plessis 
du  Parc,  au  mois  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-dix-neuf, 
et  de  nostre  règne  le  dix-neufvieme.  Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy,  en 
son  Conseil.  J.  Duban.  Visa. 

Et  est  scriptum  :  Leues,  publiées  et  enregistrées  au  grant  Conseil  du  Roy, 
à  Tours,  le  xxvj.'  jour  de  Novembre,  l'an  mil  cccc  Ixxix.  Sic  signatum: 
J.  de  Molins. 

Lecta,  publicata  et  registrata  Parisiis  in  Parlamento,  decimA-septimâ  die  Ja- 
nuarii,  anno  M*  cccc*  Ixxx'  Sic  signatum  :  CHARTELIER  (b).  Collatio  facta 
esitum  originali.  CHARTELIER  (c). 

Notes. 

(^Abandonnée,  en  1 4oo  ;  mais ,  en  1 53 9 ,  François  I."  rédui- 

(b)  CARTEUER.  Ftnt.  sit  à  une  année  le  terme  de  deux  an*  accordé 

(c)  Cet  édit  rut  confirmé  par  Louis  XII,     par  la  présente  loi. 
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Louis  XI, 

au  Plessi,  (a)  Don  de  Sel  à  l'Eglise  de  Cléry  (b). 

du 

Pare-le* Tours,  _  QYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 

Novembre  I            '  r          P              ,        '      }     .  ,      .  .  . 

,470>  J— ipresenset  avenir,  nous,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctonte 

royal,  avoir  octroyé  et  octroyons  par  ces  présentes  à  nos  chiers  et  bien  amez 
les  doyen,  chanoines  et  chapitre  de  nostre  église  collégiale  Nostre-Dame 
de  Clery,  en  laquelle  par  especial  dévotion  nous  avons  esleu  nostre  sépul- 
ture, afin  qu'ilz  soient  toujours  plus  enclins  de  prier  Dieu  et  la  glorieuse 
Vierge  Marie  sa  mere,  pour  nous  et  nostre  prospérité  et  lignée,  et  la  bonne 
union,  paix  et  tranquilité  de  nostre  royaulme,  que  ilz  et  leurs  successeurs 
en  ladite  église  puissent  avoir  et  prendre  d'ores  en  avant  perpétuellement 
par  chacun  an  ès  greniers  à  sel  establis  à  Orléans,  à  Melun  et  ailleurs,  où 
bon  leur  semblera,  la  quantité  de  deux  muys  de  sel,  mesure  de  Paris,  en  payant 
le  droit  du  marchant  tant  seulement,  sans  ce  qu'ilz  soient  tenuz  en  payer 
aucun  droit  de  gabelle  ne  aucunes  creues  ou  tribut  quelconque  qui  sera  levé 
sur  le  sel  vendu  audit  grenier,  pour  icelui  sel  estre  distribué  ausdiz  doyen, 
chanoines,  vicaires  et  habituez  en  ladite  église,  résident  en  icelle,  pour  leurs 
provision  et  despence,  et  lesquels  droits  de  gabelle,  de  creues  et  tribut,  à 
quelque  valeur  et  estimation  qu'ils  soient  et  puissent  estre ,  nous  leur  avons 
donné  et  quicté ,  donnons  et  quictons  de  nosdites  grâce  et  auctorité  par 
cesdites  présentes.  Sy  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de 
nos  comptes  à  Paris  et  generaulx  Conseillers  sur  le  fait  et  gouvernement  de 
toutes  nos  finances,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que, 
en  faisant  lesdits  doyen,  chanoines  et  chapitre  joyr  et  user  de  nosdits  grâce 
et  octroy,  ilz  leur  facent  chacun  an  d'ores  en  avant  perpétuellement  bailler 
et  délivrer  par  les  receveurs  desdits  greniers  à  sel  d'Orléans ,  Mclun  ou  de 
tels  autres  nos  greniers  que  bon  leur  semblera,  ladite  quantité  de  deux  muys 
de  sel ,  sans  les  contraindre  ne  souffrir  estre  contrains  à  payer  aucune  chose 
desdits  droits  de  gabelle ,  creue  ou  d'autre  tribut  quelconque  ,  et  par  rap- 
portant ces  présentes  signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles  fàict  soubz 
scel  royal ,  recongnoissance  sur  ce  souffisant  pour  une  fois  tant  seulement , 
nous  voulons  lesdits  grenetiers  présent  et  avenir  et  chascun  d'eulx  en  estre 
et  demourer  quittes  et  déchargés  par  nosdits  gens  des  comptes,  sans  difficulté, 
nonobstant  que  la  somme  à  quoy  se  pourront  monter  lesdits  droits  de  gabelle 
et  creues  pour  lesdits  deux  muys  de  sel  ne  soit  autrement  declairée,  et 
quelconques  ordonnances,  mandement  ou  deffense  à  ce  contraires.  Et,  afin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
scel  à  cesdites  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en 
toutes.  Donné  au  Plessi  s  du  Parc- lès-  Tours,  au  moys  de  Novembre,  fan  de  grâce 

Notes. 

(a)  Mémorial  Q  de  la  Chambre  des  la  date  du  mois  de  novembre  1 470,  par  les- 
comptes ,  fol.  84.  Trésor  des  chartes ,  registre  quelles  le  Roi  érige  en  baron  nie  la  seigneurie 
20  J  >       3  43 -  «le  Cléry  ,  et  veut  qu'on  porte  au  Parlement 

(b)  Nous  avons  déjà  fait  connoître  er  ces  de  Paris  les  appellations  interjetées  des  juge- 
lettres  rappellent  encore  les  motifs  de  prédi-  mens  que  son  bailli  auroit  rendus.  Il  paroît 
Iection  qu'avoit  Louis  XI  pour  l'église  de  que  ces  lettres  étoient  antérieures  de  deux 
Cléry.  L'année  1 479  ne  fut  pas  celle  qui  en  années  ;  elles  ont  la  date  du  mois  de  novembre 
offrit  le  moins  de  témoignages  :  en  voici  un  1 477  t'ans  'e  vo'-  F  <'e*  reR-  *'u  Paiement, 
nouveau.  Blanchard  en  indique  d'autres,  sous     Ordonnances  de  Louis  XI,  f/>l.  1S9. 
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m'ilcccc  soixante- dix-neuf,  et  de  nostre  règne  le  dix-neufiesme.  Ainsi  signé  :  LOYS.  ■ 
Par  le  Roy,  le  Bailly  de  Rouen  et  autres  presens.  G.  DE  MARLE.  Visa.  **OUpj  XI , 

Lecta,  publicata  et  registrata  in  Caméra  compotorum  domini  nostri  Régis  Pari-  p^i^/Tour» 
sius,  die  decimâ-octavâ  mensis  Decembris,  anno  Domini  millesimo  quadr'tngemtsimo  Novembre  ' 
septuagesimo-nono.  Ainsi  signé  :  Le  Blanc.  ,470. 

Et  au  dessous  est  écrit  :  Extractum  à  régi  s  tris  Comere  compotorum  domini 
nostri  Régis  Parisius,  cum  quibus  fit  collatio ,  ordinatione  dominorum  ibi  per  me. 
Signé  Le  Blanc  (a). 

Note. 


(a)  Des  lettres  du  même  mois  de  novem* 
bre,  concernant  l'hommage  dû  au  Roi  comme 
Dauphin  ,  furent  envoyées  a  ia  Chambre 
des  comptes  de  Dauphiné.  La  Table  des  or- 
donnances enregistrées  a  cette  cour  fait  aussi 
mention ,  sous  U  date  du  mois  de  décembre 
suivant ,  de  lettres  portant  défense  de  tirer , 
pour  l'usage  du  Dauphiné ,  du  sel  de  Pro- 
vence ni  autre  qui  ne  soit  gabelé  parla  com- 
pagnie des  gabelles.  On  trouve  encore  parmi 
les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
tûtes  ptur  f histoire  de  Leuts  XI.  boite  20, 


des  lettres,  du  23  décembre,  ponant  révp- 
cation  du  pouvoir  donné  a  certains  commis- 
saires envoyés  dans  les  provinces ,  avec  inter- 
diction de  connohre  d'autres  cas  que  du  Alt 
des  gabelles ,  sous  les  peines  contenues  dans 
ces  lettres;  et,  boîte  ai ,  des  lettres  du  24 
du  même  mois  et  de  la  même  année  «479» 
faisant  don  a  l'abbaye  de  Marmoutiers  de 
trois  muids  de  sel  à  prendre  dans  les  greniers 
de  Tours.  Les  unes  et  les  autres  sont  tirées 
du  registre  205  du  Trésor  des  chartes. 


Louis  XI, 

(a)  Levée  de  deniers  pour  la  Construction  du  Château  de  Dijon.  àCandé, 

le  5  Décembre 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nostre  cher  et  féal  cousin,  '^79* 
conseiller  et  chambellan,  Charles  d'Amboise,  Comte  de  Brienne,  seigneur 
de  Chaumont,  nostre  lieutenant,  gouverneur  de  nos  pays  de  Bourgogne, 
aux  gens  de  nos  comptes  à  Dijon  et  au  gênerai  de  nos  finances  en  nosdits 
pays  de  Bourgogne,  salut  et  dilection.  Comme,  pour  le  bien  de  nostredit 
pays  et  duché  de  Bourgogne  et  la  seureté  d'icelluy  ,  nous  eussions ,  dès 
l'année  passée,  délibéré  faire  construire  et  ediffier  un  chasteau  fort  et  puissant 
en  nostre  ville  de  Dijon,  qui  est  la  principale  ville  de  nostredit  duché,  afin 
d'y  tenir,  incontinent  qu'il  seroit  parfait,  un  bon  nombre  de  gens  de  guerre, 
pour  résister  aux  entreprises  que  nos  ennemis  pourraient  et  voudraient  faire 
à  (encontre  de  ladite  ville  et  dudit  pays,  et  obvier  à  leurs  mauvaises  et 
damnables  volontés;  et,  pour  ce  que  nous  ne  puissions  bonnement  fournir 
aux  frais  qui  estoient  nécessaires  pour  continuer  et  parfaire  ledit  chasteau, 
lequel  nous  avons  fait  encommencer  de  nos  deniers,  eussions,  par  grande 
et  meure  délibération  de  conseil,  avisé  et  ordonné  de  prendre  sur  chacun 
feu,  tant  dudit  duché  de  Bourgogne  que  des  comtés  de  Charrollois,  Maconnots, 
Auxerrois,  chastellenie  de  Bar-sur-Seine  et  terres  enclavées,  un  maneuvre 
par  morr durant  ladite  année  passée,  finie  au  dernier  jour  de  septembre 
dernièrement  passé,  ou  les  deniers  que  ledit  maneuvre  pourrait  gagner,  c'est 
assavoir,  pour  ledit  maneuvre  de  chacun  feu  de  bonne  ville  et  autres  villes 

Note. 

(a)  Preuves  de  l'Histoire  de  Bourgogne ,  tenu  IV,  page  CDVItl. 
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.  i  où  il  y  a  forteresses,  foires  et  marchés,  un  gros  et  demi  par  mois,  le 

Louis  XF,  fort  portant  le  foible,  et  pour  le  maneuvre  de  chacun  feu  de  plat  pays , 
i^an<ié'  tant  serfs  que  autres,  un  gros  par  mois,  aussi  le  fort  portant  le  foible, 
e  j  Décembre  nî0yennant  lesquels  maneuvres  qui  ont  esté  libéralement  payés  par  nosdits 
subjects  et  habitans  desdits  duché,  comtés,  chastellenie  et  terres  enclavées, 
ledit  chastcau  a  esté  grandement  avancé;  mais,  pour  ce  quel'cdifficc  d'iceliuy 
est  grant  est  somptueux  (a),  il  n'a  esté  ne  ne  seroit  possible  de  le  faire  para- 
chever sans  cueillir  et  lever  encore,  pour  cette  présente  année,  i'ayde  dudit 
maneuvre  :  pour  laquelle  cause,  et  pour  la  grande  confiance  que  nous  avons 
de  vos  sens,  loyauté,  souffrances,  preudomies  et  bonnes  diligences,  vous 
mandons,  commandons,  et  expressément  enjoignons,  et  à  chacun  de  vous, 
que  vous  faites  cueillir  et  lever  sur  chacun  feu  desdites  villes,  forteresses  et 
plat  pays  des  lieux  dessus  declairés,  les  deniers  des  maneuvres  selon  le  taux 
dessus  declairé  pour  cettedite  année,  commençant  le  premier  jour  d'octobre 
derrenierement  passé,  aux  termes  et  par  la  manière  et  tout  ainsy  qu'il  a  esté 
fait  pour  ladite  année  passée,  et  à  payer  iceulx  deniers  ès  mains  de  nos  rece- 
veurs des  bailliages,  comtés,  chastellenies  et  terres  enclavées  aux  termes  sur 
ce  ordonnés  ou  autres  tels  que  aviserés ,  contraignez  et  faites  contraindre 
tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  reaiment  et  de  fait,  et  ainsy  qu'il  est  accousturaé 
de  faire  pour  nos  propres  affaires,  nonobstant  oppositions  ou  appellacions 
quelconques,  en  telle  manière  que  par  iceulx  receveurs  paiement  en  puisse 
estre  fait  à  nostre  receveur  gênerai  de  Bourgogne  et  par  ses  descharges, 
pour  estre  par  lui  convertis  et  employez  en  l'édifice  dudit  chasteau  et  autres 
nos  affaires,  et  le  tout  aux  moindres  frais  desdits  habitans  que  faire  se  pourra, 
car  ainsy  nous  plait-ii  estre  fait.  Mandons  et  commandons  à  tous  nos  justi- 
ciers, officiers  et  subjets,  que  à  vous  et  chacun  de  vous  et  à  vos  commis  et 
députés,  en  ce  faisant,  obéissent  et  entendent  diligemment.  Et,  pour  ce  qu'on 
pourra  avoir  à  besoigner  de  ces  présentes  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous 
voulons  que  aux  vidimus  qui  en  seront  faits  sous  scel  royal,  foy  soit  ajoutée 
comme  à  ce  présent  original.  Donné  à  Candi,  le  v.'  jour  de  Décembre,  l'an  de 
grâce  mil  cccc  soixante-dix-neuf,  et  de  nostre  règne  le  dix-neufiesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  le  sire  de  Bouchai ge  et  autres  presens.  G.  de  Marle. 

Note. 

(a)  Coûteux. 


Louis  XI, 

au  Pies»*  (a)  Monnoies  d'Angleterre. 


du 

Parc-lè*-Tours, 


lê  2  Janvier'  T  ^  YS,  par  lagrace  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
^470.  Cr  J— ilectres  verront,  salut.  Comme  puis  aucun  temps  en  çà  nous  ayons,  par 
noz  ordonnances  derrenieres  fâictes  sur  le  fait  de  noz  monnoyes  (b),  donné 
cours  en  nostre  royaume  aux  monnoyes  du  royaume  d'Angleterre  et  autres 
monnoyes  estranges  pour  certain  pris  et  ainsi  qu'il  est  contenu  esdites  ordon- 
nances, et  pour  ce  que  de  la  part  de  très-hauli  et  puissant  Prince  nostre  très- 

N  o  TES. 

(a)  Registre  F  de  la  Cour  des  monnoies,^/.  ioj  verfff. 

(b)  Vffir  ci-dessus,  pag.  iff,  et  le  tenu  XVI,  pag.  47:. 
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c  her  et  très-amé  frère  et  cousin  et  allyé  le  Roy  d'Angleterre  (a),  nous  fut  depuis 
remonstré  que  lesdites  monnoyes  d'Angleterre  n'avoient  esté  mises  à  pris   L "'pj^Jr 
souffisant,  selon  leur  bonté  et  va] leur,  nous,  desirans  par  bonne  communi-     au  ^su% 
cacion  et  unyon  des  subgectz  desdits  deux  royaumes,  augmenter  et  asseurer  parc.|e,.Tours 
de  plus  en  plus  leur  cours  et  entretenement ,  tant  des  monnoyes  que  de  la  [e  2y  Janvier 
marchandise  en  iceulx  royaumes,  ayons  puis  nagueres  envoyé  audit  royaume  1479. 
d'Angleterre  aucuns  nos  officiers  et  déléguez ,  gens  en  ce  congnoissans,  pour 
communicquer,  ad  viser  et  appointer  avec  les  gens  et  officiers  de  nostredit 
frère,  cousin  et  ailyé,  du  vrai  pris  et  cours  que  lesdites  monnoyes  d'Angleterre 
peuent  et  doivent  avoir,  par  lesquelz  noz  officiers  et  déléguez  ait  esté  advisé, 
traicté,  conclud  et  accordé  avec  ceulx  d'icellui  nostre  frère,  cousin  et  allyé, 
que  lesdites  monnoyes  d'Angleterre  peuent  avoir  le  cours  et  pris  qui  s'ensuit, 
sans  ce  qu'il  soit  prins  aucun  droit  de  seigneuriaige,  tant  sur  le  cours  desdites 
monnoyes  d'Angleterre  que  sur  les  nostres;  c'est  assavoir,  les  nobles  d'An- 
gleterre, appeliez  les  nobles  à  la  roze,  de  vj  deniers  de  poix,  pour  Ixxv' 
tournois;  demys  nobles,  quars  de  nobles  et  angelz,  les  trois  pour  deux  nobles 
à  l'equipollent  ;  gros  appeliez  gros  d'Angleterre ,  de  vj  solz  viij  deniers 
de  taille,  deux  solz  six  deniers  tournois;  demys  gros  et  quars  de  gros,  appeliez 
deniers  d'Angleterre,  à  l'equipollent  (b)  :  savoir  faisons  que  nous,  ayans 
agréable  tout  ce  que  par  nosdits  officiers  et  déléguez  a  esté  besoigné ,  conclud 
et  accordé  sur  ce,  avons,  par  l'adviz  d aucuns  gens  notables  en  ce  congnois- 
sans, voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  par  ces  présentes,  que  toutes 
lesdites  monnoyes  d'Angleterre  ayent  d'ores  en  avant  en  et  par  tous  noz 
royaume ,  pays  et  seigneuries ,  leurs  cours  et  mise  ,  selon  les  pris  dessus 
dcclairez,  c'est  assavoir,  lesdits  nobles  d'Angleterre,  appeliez  nobles  àia  roze, 
de  vj  deniers  de  poix,  pour  Ixxv  solz  tournois;  demys  nobles,  quars  de  nobles 
et  angelz  faietz  audit  royaume  d'Angleterre,  les  trois  pour  deux  nobles  à 
l'equipollent.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  aux  gene- 
rauix  maistres  de  nos  monnoyes,  aux  prevost  de  Paris,  baillifz  de  Vermen- 
dois,  de  Rouen ,  Cacn,  Constantin,  Evreux,  Caux  etGisors,  seneschaulx 
de  Ponthieu,  Bouloigne  et  Guyenne,  et  autres  noz  baillifz,  seneschaulx, 
justiciers  et  officiers,  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  nos  presens  voulcnté  et  ordonnance  Hz  entretiennent  et 
gardent,  et  fàcent  entretenir  et  garder  de  point  en  point  inviolablement 
sans  enfraindre,  en  faisant  publier  le  contenu  en  ces  présentes  par  cry  publicque 
et  autrement,  ès  lieux  et  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  faire,  à  ce  que  aucun 
n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Et,  pour 
ce  qu'on  pourra  avoir  à  besoigner  de  ces  présentes  en  plusieurs  et  divers 
lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  de  cesdites  présentes,  fait  soubz  sccl 
royal,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  au  P/essis  du 
Parc-lès-Tours ,  le  xxvij.'  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-dix- 
ntuf,  et  de  nostre  règne  le  dix-ntufiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roi ,  le  Bailly  de 
Rouen  et  autres  presens.  G.  DE  Marle. 

Ah  doi  desquelles  lectres  estoit  escript  :  Lcu  et  publié  de  rechefe  à  son  de 

Not  e  s. 

(a)  Le  Roi  d'Angleterre  ctoit  encore  (b)  On  peut  voir,  »ur  ces  différente»  mon- 
Edouard  IV,  premier  Roi  de  la  maison  noie»  et  leur  valeur,  le»  notes  de  la  page  4 ji 
dTorck.  du  tme  XVI  de  cette  collection. 
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trompe  et  cry  publique ,  ès  carrefours  de  la  ville  de  Paris,  par  moy  Anthoîne 


J.ouis  XI,  Gervais,  sergent  à  verge,  cricur  juré  du  Roy  nostre  sire  au  Chaste! le t  de 
le  27  Janvier  parjSf  appellé  avec  moy  Gillet  Lemaçon,  trompette,  le  samedy  xi;.*  jour 
de  Février,  mil  cccc  soixante-dix-neuf.  Ainsi  signé  :  A.  Gervais. 


Louis  XI, 

au  PIcmi'j  (a)  Déclaration  rtlative  au  Don  fait  par  le  Roi,  à  l'abbaye  de  Notre- 

Parc  lèsTo  Dame  de  Boulogne,  des  Amendes ,  Confiscations  et  Exploits  de  justice, 

Janviwi^!'  dans  l'étendue  du  Comté  de  Boulogne  et  de  son  ressort. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  touspresens 
ei  advenir  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  nos  chers  et  bien 
amez  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  l'église  et  abbaye  de  Notre-Dame 
de  Boulongne  sur  la  mer,  contenant  que  depuis  deux  ans  en  çà  ou  environ, 
pour  certaines  et  grandes  considérations  à  ce  nous  mouvant,  nous  avons 
donné  ( b)  et  transporté  à  la  glorieuse  Vierge  Marie ,  mere  de  nostre  Créateur, 
révérée  en  ladite  église,  le  droit  et  titre  de  fief  et  hommage  de  la  comté 
de  Boulongne  qui  nous  cotnpetoit  et  appartenoit  à  cause  de  nostre  comté 
d'Artois,  et  adnoncé  icelle  tenir  de  ladite  Dame,  et  devant  son  image  fait 
ledit  hommage  en  nostre  propre  personne;  et  avec  ce,  avons  donné  et 
transporté  auxdits  suppliants  les  deniers  venants  des  amendes,  confiscations  et 
exploits  de  justice  au  dedans  du  ressort  de  ladite  comté,  à  quelque  valeur  et 
estimation  qu'ils  soient ,  à  les  avoir ,  prendre  et  recevoir  à  toujours  perpé- 
tuellement par  leurs  simples  quittances,  ainsi  que  ce  et  autres  choses  sont 
plus  à  plain  déclarées  et  contenues  par  nos  autres  lettres  patentes  et  en  forme 
de  chartre  données  à  Montargis  au  mois  de  mai  dernier  (c)  passé,  lesquelles 
ont  esté  bien  et  deuement  veriffiées  et  expédiées  par  nos  amez  et  féaulx  les 
gens  de  nostre  cour  de  parlement ,  de  nos  comptes  à  Paris  et  trésoriers  de 
France.  Toutesfois,  pour  ce  que  par  nosdites  lettres  n'est  faite  expresse  mention 
de  la  valleur,  qualité  et  quantité  d'exploits  et  amendes,  de  la  différence  des 
sièges  et  auditoires  de  ladite  comté  de  Boulongne,  ressort  et  enclavement 
d'icelle,  du  nombre  desquels  sont  la  comté  de  Saint  -Pol  et  plusieurs  chas- 
telienies,  vicomtez,  seigneuries  et  bourgades,  et  aussi  qu'audit  lieu  de  Bou- 
longne nous  avons  depuis  et  de  nouvel  créé  et  érigé  siège  royal,  auquel 
de  présent  est  connu  des  cas  privilégiez  et  criminels,  usant  de  scei  royal 
pour  obligation  et  contrats,  et  que  jamais  n'en  fût  usé  audits  lieux  ny  esdits 
greffes  et  sceaux  desdits  lieux,  baux  à  ferme  ainsy  qu'ils  sont  de  présent,  nos 
officiers  en  ladite  comté  de  Boulongne  et  Jesdits  suppliants  ont  esté  en  différent 
de  la  manière  d'user  et  bailler  à  ferme  les  choses  dessusdites,  et  ont  voulu 
nosdits  officiers  desnier  et  empescher  que  Jesdits  suppliants  ayent  et  prennent 
le  revenu  des  gardes  et  clergie  ( d)  dudit  scei  et  contrat  ez  greffe  de  la  séné- 
chaussée et  prevosté  de  Boulongne ,  et  pour  ce  nous  ont  lesdits  supplians  très- 
humblement  supplié  et  requis  leur  octroyer  sur  ce  nos  lettres  de  déclaration 
de  nostre  vouloir,  plaisir  et  intention.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées. 

Notes. 

(a)  Mémorial  Q.  de  la  Chambre  des  comptes,/»/,  iji. 

(b)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  ci-dessus ,  pag.  jyi  et  suiv. 

(c)  Voir  ci-dessus,  pag.  4S6  et  487. 

(d)  Greffe,  office  de  greffier. 
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qui  sommes  bien  records  et  memoratifs  desdits  don  et  choses  dessus  déclarées ,   

et  des  causes  qui  nous  meurent  à  ce  faire,  désirant  de  tout  nostre  cœur  ^ouis 
entretenir  nostredit  don  pour  la  grande  et  singulière  dévotion  et  affection  au 
que  nous  avons  toujours  eue  et  avons  à  ladite  glorieuse  Vierge  Marie  et  à  parc.fcj.Toun, 
sadite  église  de  Boulongne,  en  laquelle,  à  l'intercession  de  ladite  Dame,  se  Janvier  ifo. 
font  chacun  jour  de  beaux  et  grands  miracles ,  avons ,  de  notre  propre  mou- 
vement et  auctorité  royale,  déclaré  et  déclarons,  par  ces  présentes,  que  nostre 
vouloir,  plaisir  et  intention,  est  que  iesdits  suppliants  ayent,  prennent  et  re- 
çoivent ,  tous  et  chacuns ,  les  deniers  desdites  amendes,  confiscations  et  exploits 
de  justice  qui  nous  sont  et  seront  adjugés  en  et  par  toute  ladite  comté, 
ressort  et  enclavement  d'icelle,  par  quelconque  juge,  siège  et  auditoire  que 
ce  soit  ou  puisse  estre,  à  quelque  valeur  et  estimation  qu'elles  puissent  monter, 
par  leur  simple  quittance,  ou  les  puissent  eux-mesmes  bailler  à  ferme  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  si  faire  le  veulent,  en  payant  toutesfois  sur 
Icsdites  amendes,  confiscations  et  exploits,  les  frais  et  despens  raisonnables 
qui  seront  nécessaires  pour  l'exécution  des  jugemens  et  sentences  qui  seront 
donnez  et  prononcez  es  cas  criminels.  Et  semblablement,  de  nosdites  puissance 
et  autorité,  avons  déclaré  et  déclarons  que  nostre  vouloir,  plaisir  et  intention, 
est  que  les  supplians  jouissent,  ayent  et  prennent  tout  le  revenu,  prouffit 
et  émolument  desdits  greffes,  tabellionages  et  clergies  des  sceaux  royaux  des 
obligations  et  contrats  establis  en  tous  les  sièges  royaux  estans  au  •  dedans 
de  ladite  comté,  ressort  et  enclavement  d'icelle,  à  quelque  valeur  et  estima- 
tion que  ledit  revenu  soit  et  puisse  monter,  et  qu'ils  les  puissent  faire  exercer 
par  leurs  gens  et  commis  suffisans  et  ydoines,  tels  que  bon  leur  semblera , 
ou  les  donner  à  ferme  si  faire  le  veulent;  et,  en  tant  que  besoin  est  ou  seroit, 
en  conservant  et  augmentant  ledit  don  par  nous  à  eux  fait,  nous  leur  avons 
ledit  revenu,  de  nouvel  et  d'abondant,  légué,  donne  et  transporté,  donnons, 
léguons  et  transportons,  et  icelui  à  Dieu,  à  la  glorieuse  Vierge  Marie,  sa 
mere,  età  sadite  église  de  Boulongne,  amortis  et  amortissons  par  ces  présentes, 
sans  que  nostre  trésorier  ou  receveur  ordinaire  ne  autres  officiers  de  Boule- 
nois, y  ayent  plus  que  voir  ny  connoistre  en  aucune  manière,  ny  que  nostredit 
trésorier  ou  receveur  soit  plus  tenu  d'en  faire  recette  ny  despense  en  la 
reddition  de  ses  comptes  et  dont  nous  l'avons  deschargé  et  deschargeons 
par  cesdites  présentes,  ny  aussi  que  Iesdits  supplians  soient  tenus  de  les  mettre 
ny  vuider  hors  de  leurs  mains  ny  payer  à  nous  pour  ce  ny  à  nos  successeurs 
aucune  finance  ou  indemnité ,  et  laquelle ,  à  quelque  somme  qu'elle  puisse 
monter,  nous  leur  avons  donné  et  quicté,  donnons  et  quittons  par  cesdites 
présentes ,  que  nous  avons  pour  ce  signées  de  nostre  main.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amés  et  féaux  gens  de  nos  comptes  à  Paris ,  et  au  seneschal 
de  Boulonnois,  prevost  de  Boulongne,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à 
leurs  lieutenans  et  commis,  ou  à  chacun  d'eux  si  comme  il  appartiendra,  &c. 
Donné  au  Plessis  du  Pan-Us-Tours,  au  mois  de  Janvier,  mil  cccc  soixante-dix- 
neuf.  Signé  LOYS. 


Lecta ,  publicata  et  registrata  in  Caméra  compotorum  dom'tni  nos  tri  Régis,  Pa- 
risius)  die  vicesimo-sexto  Martii,  anno  Domini  millesimo  quadringenusimo  septua- 
gesimo-nono.  Le  Blanc. 
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Louis  XI, 
à 

Bonnaventure- 

Ics-Chinon , 
Janvier  i479> 


(a)  Lettres  portant  que  les  affaires  des  Églises  cathédrales  et  autres  de 
fondation  royale,  ou  qui  par  privilège  ne  peuvent  être  séparées  de  la 
Couronne  et  des  membres  qui  en  dépendent,  sont  réservées  à  la  souve- 
raineté du  Roi. 


LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  au  premier  de  noz  amés 
et  féaulx  les  presidens  et  conseillers  de  nostre  court  de  parlement ,  aux 
baillis  de  Berry  et  de  Saint-Pierre-le-Moustier  ou  à  leurs  lieutenans  généraux, 
et  Jehan  de  Voyac,  gouverneur  de  Cusset,  qui  premier  sur  ce  sera  requis, 
salut  et  dilection.  De  la  partie  de  nostre  procureur  gênerai  nous  a  esté 
remonstré  que,  combien  que  les  temporalitez  (b)  de  toutes  les  églises  ca- 
thédrales de  nostre  royaume  indistinctement ,  aussi  de  toutes  autres  églises 
estant  en  icelui  nostre  royaume  qui  ont  esté  douées,  fondées  et  augmentées 
par  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  et  par  nous,  avecques1  tous  les  fiefs 
et  arrière -fiefs  et  autres  membres  dependans  de  la  temporalité  d'icelles 
églises,  quelque  part  que  lesdits  fiefs  et  arriere-fiefs  soient  scituez  et  assiz, 
sont  nuement  tenues  de  nous  et  sous  nostre  protection  et  sauve-garde ,  res- 
sortissent  par -devant  nos  juges  et  officiers  et  en  dernier  ressort  en  nostre 
court  de  parlement  et  non  ailleurs,  sans  ce  que  autres,  de  quelque  qualité, 
autorité  ou  condition  qu'ils  soient,  fors  seullement  nous  et  nos  juges  et 
officiers ,  ayent  ne  puissent  avoir  sur  eulx  quelque  cour ,  jurisdiction  ne 
cognoissance ;  et,  à  cause  de  ce,  tous  lesdits  evesques  et  autres  qui  tiennent 
bénéfices  de  la  qualité  dessusdite  sont  tenus  les  uns  de  nous  faire  horomage 
et  tous  généralement  serment  de  fidélité,  et  ainsi  qu'il  a  esté  usé  sans  diffi- 
culté de  toute  ancienneté  et  par  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire 
du  contraire.  En  ensuivant  lesquels  droits  royaux  et  anciens  usages ,  fêuz 
de  bonne  mémoire  les  Rois  Jehan  et  Charles  le  Quint  son  fils,  quand  ils 
baillèrent  en  appanages  à  feu  nostre  oncle  Jean  Duc  de  Berry  (c)  le  pays 
d'Auvergne,  icelui  érigeant  en  duché,  ils  réservèrent  expressément  à  eux  et 
à  leurs  successeurs  Roys  de  France  tous  les  droits  royaux  et  toute  la  juris- 
diction, congnoissance,  ressort  et  souveraineté  desdites  églises  cathédrales  et 
autres  églises  de  fondation  royale  et  des  fiefs  et  arriere-fiefs  qui  en  dépendent, 
lesquels,  tant  en  chef  que  membres,  ne  peuvent  et  ne  doivent  jamais  estre 
séparées  de  la  couronne  de  France  ne  du  ressort  et  souveraineté  d'icelle.  Et 
depuis  ce  que  ledit  Jehan  Duc  de  Berry ,  qui  fut  le  premier  Duc  d'Au- 
vergne fd),  voulut  prétendre  à  luy  appartenir  la  disposition  desdits  fiefs  et 
ressort  desdites  églises,  procez  se  meust  entre  le  procureur  dudit  Charles 
le  Quint  nostre  bisayeul  et  ledit  Duc  Jehan  de  Berry,  auquel  fut  tant  pro- 
cède que ,  par  arrest  donné  au  grand  conseil  de  nostre  bisayeul ,  au  Bois  de 
Vincennes ,  fut  dit  et  déclaré  que  lesdites  églises  cathédrales  et  autres  des- 
susdites, tant  en  chef  qu'en  membres,  seroient  et  demoureroient  à  la  couronne 
de  France,  et  n'auroient  ressort  ailleurs  que  par-devant  les  juges  royaux  et 


Notes. 


(a)  Biblioth.  du  Roi ,  Mm.  ,  Pièces  pour 
servir  à  F  histoire  de  Louis  XI,  boite  19. 

(b)  Voir  la  note  c  de  la  page  joy. 

(c)  Fil»  de  Jean  II  et  frère  de  Charles  V, 


mort  à  Paris,  le  15  juin  i4>6,  sans  laisser 
de  postérité. 

(A)  Vrir  la  note  b  de  la  p.  j8  du  /.  XVII 
de  ce  recueil. 
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en  nostredite  court  de  parlement  (a),  au  moyen  duquel  arrest  lesdites  églises  .  j$ 
et  les  sujets,  fiefs,  arriere-fiefs  et  membres  (ficelles,  ressortirent  dès-lors  à  . 
Cusset ,  où  ledit  Charles  le  Quint  ordonna  lors  tenir  ledit  siège  royal  comme  Bonnavenwre- 
siege  emprunté ,  pour  ce  que  ledit  feu  Duc  Jehan  de  Berry  tenoit  encore    |è,.Chinon , 
Montfèrrand ,  qui  depuis  est  venu  ez  mains  de  nostredit  feu  très-cher  seigneur  Janvier  1479. 
et  père,  que  Dieu  absoille,  et  de  nous.  Et  aprez  qua  la  requeste  dudit  feu  Duc 
Jehan  de  Berry ,  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Charles  le  Sixième ,  nostre 
ayeul,  eust  octroyé  que  ladite  duché  d'Auvergne  fust  baillée  en  appanage  au 
Duc  de  Bourbon  qui  lors  vivoit,  en  faisant  le  mariage  de  luy  et  de  la  fille 
dudit  feu  Jehan  de  Berry,  il  fut  encore  fait  expresse  réservation  aux  Roys 
et  à  la  couronne  de  France  de  tous  les  ressorts,  congnoissance  et  juridic- 
tion desdites  églises  cathédrales  et  autres  de  la  qualité  dessusdite,  et  de  tous 
les  fiefs,  arrière •  fiefs  et  membres  dependans  de  la  temporalité  d'icelles,  et 
fut  dit  que  lesdites  églises,  avec  les  fiefs,  arriere-fiefs  et  membres  dependans 
de  leurdite  temporalité,  ne  ressortiroient  que  par-devant  juges  royaux  et  en 
nostre  court  de  parlement  et  non  ailleurs;  et  ainsi  en  fut  et  a  esté  usé  jus- 
qu'à certain  temps  apfès  que  pour  aucunes  causes  ladite  duché  d'Auvergne 
retourna  ez  mains  de  nostredit  feu  seigneur  et  père ,  lequel  depuis  par  aucuns 
moyens  bailla  et  retourna  de  rechef  ladite  duché  d'Auvergne  au  feu  Duc 
de  Bourbon  dernier  trespassé,  et,  en  iceluy  duché  lui  baillant,  réserva  expres- 
sément à  luy  et  à  ses  successeurs  Roys  de  France  et  à  ses  juges  et  officiers 
la  congnoissance,  jurisdiction  et  le  ressort  en  souveraineté  à  sa  cour  de  par- 
lement ,  desdites  églises  et  de  tous  les  fiefs,  arriere-fiefs  et  membres  depen- 
dans de  la  temporalité  d'icelles,  et  aussi  réserva  à  luy  ladite  ville  de  Mont- 
ferrand  et  chastellenie  de  Usson ,  avecques  leurs  ressorts ,  fiefs  et  apparte- 
nances et  dépendances  quelconques ,  et  incontinent  aprez  créa ,  establit  et 
ordonna  bailliage  et  juge  royal  audit  lieu  de  Mortferrand,  et  aussi  à  Usson, 
et  y  commit  un  bailly ,  procureur  et  autres  officiers  à  ce  nécessaires  ,  lesquels 
bailly  et  officiers  trouvèrent  que  par  avant  qu'il  y  eust  Duc  en  Auvergne 
y  avoit  audit  Montfèrrand  un  des  sièges  du  bailly  d'Auvergne,  auquel  siège 
ressortissoient  quatre  prevostés,  c'est  à  sçavoir,  la  prevosté  de  Montfèrrand , 
de  Monton,  de  Thiers  et  de  la  Roche  -  Sanadoirc ,  et  à  ceste  cause  ledit 
bailly  contraignit  les  subjets  desdites  quatre  prevostez  à  ressortir  par-devant 
luy  ainsi  qu'ils  fàisoient  par  avant ,  dont  le  procureur  dudit  Duc  de  Bourbon 
appela  en  nostre  court  de  parlement  ;  et  y  a  depuis  ledit  procez  demouré 
indécis  jusques  sept  à  huit  ans  ou  environ  que  nostre  très-cher  et  très-amé 
frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourbon  qui  est  à  présent ,  a  tant  fait  que  nostre 
court  lui  a  adjugé  par  manière  de  provision  la  jouissance  d'aucune  desdites 
prevostez  ou  de  partye ,  en  laquelle  provision  n'estoient  et  ne  dévoient  ne 
ne  pouvoient  estre  compris  les  fiefs,  arriere-fiefs  ne  aucuns  des  membres 
deppendans  de  la  temporalité  desdites  églises  cathédrales  et  autres  de  fon- 
datiôn  royale,  lesquels,  par  nos  droits  royaux,  ne  peuvent  estre  séparez  de 
nostre  couronne  ne  estre  subjets  en  quelque  jurisdiction  ou  ressort  à  autres 
que  à  nos  juges  et  officiers ,  et  à  ceste  cause  lesdits  fiefs ,  arriere-fiefs  et 
membres  deppendans  de  la  temporalité  desdites  églises  ressortissoient  et 
encore  doivent  ressortir  audit  siège  de  Montfèrrand ,  pour  ce  que ,  comme 
dit  est ,  il  y  a  siège  royal ,  bailly  et  officiers  royaux  ordonnez  par  nostredit 

Note. 

(a)  On  trouve  en  effet  pluiieiin  lettre»  semblable*  dan»  le*  tmts  III ,  ÏV  et  suivais 
de  notre  collection. 
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_ feu  seigneur  et  pcrc,  par  quoy,  en  déduisant  ledit  procez  d'entre  nostredit 
Louis  XI,  procureur  et  nostredit  cousin  le  Duc  de  Bourbon  en  nostredite  court  de 
à         parlement  touchant  lesdites  prevostez  et  aultres  choses  dont  ii  estoit  débat 
Bonnaventure-  et  qUestion  entre  eux,  ne  en  l'arrest  qui  sur  ce  a  esté  prononcé,  n'a  este 

Jam'ier'î'i'1  '  ^'lc  aucune  ment'on  desdits  fiefs ,  arriere-fiefs  et  membres  deppendans  de  la 
anvieri  9.  temporalité  desdites  églises  cathédrales  et  autres  dessusdites,  par  quoy,  au 
moyen  duditarrest,  de  quelque  exécution  quiauroit  esté  faite  à  cause  d'icelui, 
lesdits  fiefs,  arrière -fiefs  et  membres  deppendans  de  la  temporalité  d'icelles 
églises,  supposé  ores  qu'ils  fussent  enclavez  esdites  prevostez,  n'y  peuvent 
et  ne  doivent  estre  compris;  mais,  ce  nonobstant,  nostredit  frère  et  cousin 
ou  ses  officiers  ont  entrepris  et  entreprennent  congnoissance  et  jurisdiction 
desdits  fiefs  et  arriere-fiefs  et  membres  deppendans  de  la  temporalité  desdites 
églises,  et  contraignent  les  subjets  d'iceux  à  ressortir  par-devant  eux  à  Riom 
et  ailleurs  en  leurs  sièges  et  auditoires,  lesquelles  choses  ont  esté  faites  en 
entreprenant  sur  nos  droits  royaux  et  de  nostre  couronne,  que  avons  pro- 
mis et  juré  en  nostre  couronnement  et  sommes  tenus  garder  et  entretenir, 
et  sont  iceiles  choses  en  grand  diminution  de  nostre  autorité,  jurisdiction, 
ressort  et  justice  souveraine  et  autrement  en  nostre  très-grand  préjudice  et 
dommage,  et  plus  pourroit  estre  se  provision  n'y  estoit  donnée,  ainsi  que 
remonstré  nous  a  esté.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  voulant 
garder  les  droits  de  nous  et  de  nostre  couronne  et  souveraineté  comme 
tenus  y  sommes,  et  sur  ce  eu  l'advis  et  délibération  des  gens  de  nostre  grand 
conseil ,  vous  mandons ,  commandons  et  très-expressement  enjoignons ,  et 
à  chacun  de  vous  qui  premier  sur  ce  sera  requis,  en  commettant  par  ces 
présentes ,  que  s'il  vous  appert  de  ce  que  dit  est  mesmement,  que  par  la  création 
dudit  duché  d'Auvergne  et  par  le  bail  fait  ausdits  feus  Ducs  de  Berry  et 
de  Bourbon  d'iceluy  duché,  et  aussi  par  arrest  donné  audit  Bois  de  Vin- 
cennes  contre  ledit  feu  Duc  de  Berry,  lesdites  églises  cathédrales  d'Auvergne 
et  autres  qui  sont  de  fondation  royale,  ou  qui  par  privilèges  ne  peuvent 
estre  séparées  de  la  couronne  tant  en  chef  que  membres ,  soient  réservées 
à  nous  et  à  nostre  ressort  et  souveraineté ,  vous  audit  cas  faites  ou  faites 
faire  inhibitions  et  deffenses  de  par  nous,  sur  certaines  et  grosses  peines 
à  nous  à  appliquer,  à  nostre  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourbon,  ses  gens, 
officiers  et  autres  qu'il  appartiendra ,  que  d'ores  en  avant  ils  ne  congnoissent 
et  n'entreprennent  aucune  jurisdiction  ou  recongnoissance  du  fait  des  fiefs, 
arriere-fiefs  et  membres  deppendans  de  la  temporalité  desdites  églises  cathé- 
drales et  autres  de  fondation  royale  et  de  la  qualité  dessusdite,  semblable- 
roent  de  celles  qui  par  privilège  ne  peuvent  estre  séparées  de  nostredite 
couronne,  ne  de  leursdits  vassaux,  hommes  et  subjets,  et  ausdits  féodaux, 
vassaux,  hommes  et  subjets  desdites  églises  et  des  membres  ou  deppendans  de 
ia  temporalité  d'icelles ,  qu'ils  ne  facent  convenir  l'un  l'autre  ailleurs  que 
par-devant  le  bailly  de  Montferrand,  où  à  présent  est  le  siège  des  exempts 
dudit  duché,  ou  son  lieutenant,  ne  touchent  ladite  temporalité  ne  facent 
aucune  obéissance  à  nostredit  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourbon  ne  ses 
gens  ou  officiers,  et  en  cas  d'opposition,  lesdites  inhibitions  et  deffences 
audit  cas  tenant ,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques , 
jusqu'à  ce  que  par  nostredite  cour  de  parlement  autrement  en  soit  ordonné, 
adjournez  ou  faits  adjourner  les  oppoians ,  refusans  ou  delayans ,  à  certain 
et  compétent  jour  ordinaire  ou  extraordinaire  de  nostredite  court  de  par- 
lement ,  nonobstant  que  se  il  et  que  par  aventure  les  partyes  ne  soient 
pas  cz  jours  où  l'on  plaidera  lors  pour  dire  les  causes  dp  leur  opposition , 

reffus 
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reffus  ou  delay ,  repondre  à  nostredit  procureur  à  tout  ce  qu'il  voudra  de- 


mander et  requérir,  procéder  et  aller  avant  ou  outre  ainsi  qu'il  appartiendra  Louis  XI, 

Bonnaventure- 


par  raison,  en  certifiant  souffisamment  audit  jour  nos  amez  et  féaulx  con-  a 


seillers  les  gens  tenant  nostredite  court  de  parlement  de  tout  ce  que 
aura  esté  sur  ce,  ausquels  nous  mandons  et  commandons  et  expressément  Janvier  1479. 
enjoignons  que  aux  partyes  oyes  facent  bon  et  brief  droit,  car  ainsi  nous 
plaist-il  estre  fait ,  nonobstant  comme  dessus  et  quelconques  lettres  subrep- 
tices  impetrées  ou  à  impetrer  au  contraire.  Donné  a  Bonnaventure-k^-Chinon, 
au  moys  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante- dix -neuf  ' ,  et  de  nostre 
règne  le  dix-neufviesmc.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  les  sires  de  Montagu,  de 
Bressuyres ,  de  Maigne ,  du  Bouchage,  de  Rochechouart ,  Blanchefbrt  maire 
de  Bourdeaux,  M.'  Jean  Chambor ,  et  autres  presenS.  De  Chaumont. 


Louis  XI, 

(a)  Etablissement  d'un  Siège  royal  à  Montaigu  en  Poitou.  au  PIe$»i$ 

du 

LO  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  P^-l^-Tours, 
presens  et  avenir  que,  comme  pour  le  bien,  accroissement  et  augmen-  anv,erl479« 
tacion  de  nous  et  de  la  chose  publique  de  nostre  royaume ,  et  pour  la  garde 
et  seureté  de  nostre  pays  de  Poictou  et  des  fins,  mectes  et  limites  dudict  pays, 
par  l'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  sang  et  grant  conseil,  nous, 
par  grans  moiens  et  conduictes,  ayons  atraict  et  appliqué  à  nous  et  au  do- 
maine de  la  couronne  de  France  les  chastel ,  ville ,  baronnie  et  seigneurie 
de  Montagu  en  nostredict  pays  de  Poictou,  avecques  leurs  ressors,  apparte- 
nances et  appendances  quelconques ,  et  en  quelque  part  et  lieux  quelles 
soient  et  se  puissent  extendre ,  et  ayons  commis  audict  lieu  de  Montagu 
chastellaîn  et  procureur  et  autres  officiers,  comme  en  ung  des  lieux  de  noz 
sièges  capitaux  dudict  pays  de  Poictou,  et  par  ce  moyen  soit  ladicte  ville, 
chaste!,  baronnie  et  seigneurie  de  Montagu  eximée  et  exempte  de  foy  et  de 
hommage,  et  de  toute  recongnoissance  qui  pouoit  ou  souloit  estre  deue 
d'ancienneté  au  viconte  de  Thouars,  par  avant  que  lesdictes  ville,  chastel, 
baronnie  et  seigneurie  de  Montagu  feussent  appliquez  à  nous  et  à  ladicte 
couronne  ;  pourquoy  semblablement  doit  estre  eximée  et  exempte  ladicte 
baronnie,  seigneurie  et  ressors,  et  les  subgects  d'iceulx,  nobles  et  autres,  de 
quelque  estât  qu'ilz  soient,  de  tout  droit  de  suzeraineté  et  ressort,  ès  lieux 
où  ilz  avoient  accoustumé  de  ressortir,  soit  à  Poictiers,  à  Thouars  ou  ailleurs, 
fors  en  nostre  court  de  parlement,  ainsi  que  ressortissent  nosdicts  sièges  capi- 
taulx  de  Poictiers  et  de  Thouars;  en  préjudice  desquelles  choses  nous  ayons 
esté  advertiz  que  noz  officiers  esdicts  lieux  de  Poictiers  et  de  Thouars  se  sont 
efforcez  et  efforcent  entreprendre  la  congnoissance ,  par  forme  de  ressort  et 
autrement,  de  la  pluspart  des  causes  de  noz  subgectz  dudict  lieu,  baronnie 
et  seigneurie  de  Montagu,  en  évoquant  ou  voulant  évoquer  plusieurs  causes 
et  procès  introduiz  et  encommencez  par  devant  nosdicts  juges  audict  lieu 
de  Montagu,  tant  à  instance  de  nostre  procureur  audict  lieu,  que  à  la  requeste 
d'aucunes  parties,  soit  en  matière  de  nouvelletez,  complaintes,  requestes  de 
lettres,  applegemens  ou  autres  causes  simples,  et  autres  que  on  dit  ou  veuit 
dire  par  ce  moien  que  nostredict  procureur  de  Montagu  est  tenu  et  subgect 

Note. 

(a)  Registre»  du  Parlement,  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  F,  ftl.  2*7. 
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1  en  demander  et  requérir  le  renvoy  ou  obéissance  ausdicts  sièges  de  Poictiers 
Louis  X*'  ou  de  Thouars,  dont  nosdicts  subgectz  d'icelle  nostre  baronnie  et  seigneurie 
"du*  ^c  Montagu  sont  très-fbrt  pressez  et  travaillez  pour  la  distance  des  lieux, 
Parc-Iès-Tours  m'scs»  pertes,  dommaiges  et  autrement,  et  les  causes  de  nostredict  procureur 
Janvien479.'  grandement  retardées,  et  plus  pourrait  estre  se  provision  n'estoit  sur  ce  par 
nous  donnée.  Pourquoy  nous,  voulans  préserver  et  entretenir  en  estât  deu 
et  convenable  ladicte  ville,  chastel,  baronnie  et  seigneurie  de  Montagu, 
située  et  assise  ès  fins  et  extrémités  de  nostredict  pays  de  Poictou  et  sur  les 
marches  du  pays  de  Bretaigne,  en  auctorité  telle  qu'il  appartient  comme 
l'un  des  sièges  capitaulx  de  nostredict  pays  de  Poictou,  et  illec  avoir  et 
entretenir  bon  et  notable  conseil  pour  la  garde  de  noz  droitz  et  du  fait  et 
estât  desdictes  marches,  sur  lesquelles  plusieurs  scurpreinses  ont  esté  faictes 
et  efforcées  de  faire  par  cy-devant,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  de  nostre  propre  mouvement,  pleine  puissance  et  auctorité  royal,  avons 
créé,  érigé  et  estably,  créons,  érigeons  et  establissons  pour  nous  et  noz  succes- 
seurs Roys  de  France,  audit  lieu,  baronnie  et  seigneurie  de  Montagu,  ses 
appartenances  et  appendances,  et  par  tout  le  ressort  et  bailliage  d'iceulx, 
court  et  juridicion  perpétuelle  et  ordinaire ,  et  avons  exiraé  et  exempté , 
eximons  et  exemptons  nosdictes  ville,  chastel,  baronnie,  seigneurie  et  bailliage, 
et  ses  ressors  et  les  subgectz  d'iceulx,  quelz  qu'ilz  soient,  avecques  le  bailliage 
qui  en  dépend  et  peut  dépendre,  desdits  ressort,  obéissance  et  de  toute  suze- 
raineté desdicts  lieux  de  Poictiers  et  de  Thouars,  fors  seullemcnt  de  nostre- 
dicte  court  de  parlement,  sans  ce  que  à  jamais  les  hommes,  manans  et  subgectz 
d'icelle  seigneurie  de  Montagu,  bailliage  et  ressort,  soient  tenuz  de  ressortir 
ne  obeyr  par  lectres  ou  mandemens  des  seneschaulx  ou  juges  de  Poictiers 
ou  de  Thouars  à  aucune  court,  juridicion  et  congnoissance,  fors  dudict  lieu 
de  Montagu  et  des  juges  qui  par  nous  y  sont  ou  seront  commis,  ores  ou 
pour  l'advenir,  et  avons  voulu  et  voulons  que  toutes  les  causes  et  procès 
meuz  et  encommencés  entre  les  subgects  de  nostredicte  baronnie  et 
seigneurie  de  Montagu,  ès  assises  et  juridicions  de  Poictiers  et  de  Thouars, 
non  contestées,  soient  renvoyées  et  évoquées,  et  lesquelles  nous  renvoyons 
et  evocquons  par  ces  présentes  audict  lieu,  court  et  juridicion  dudict  lieu 
de  Montagu,  soit  en  grandes  ou  petites  assises,  et  interdisons  et  défendons 
à  nosdits  seneschaulx  de  Poictiers  et  de  Thouars,  et  à  leurs  lieuxtenans, 
toute  court,  juridiction  et  congnoissance  desdictes  causes  et  matières,  et 
des  droiz  qui  en  dépendent  ou  peuent  dépendre ,  sans  aucunes  en  retenir, 
et,  en  leur  défaut  ou  delay  de  les  renvoyer,  mandons  au  premier  nostre 
sergent  sur  ce  requis,  en  un:  que  besoing  en  serait,  d'en  faire  le  renvoy, 
lequel  nous  auctorisons  par  cesdictes  présentes,  quant  à  ce.  Si  donnons  en 
mandement  à  noz  amez  et  féaulx  conseilliez  les  gens  tenans  nostre  court  de 
parlement,  que  de  nostre  présente  grâce,  loy,  décret,  ordonnance  et  vou- 
lenté  ilz  facent  joyr  et  user  paisiblement  nosdicts  officiers ,  hommes  et  sub- 
gectz de  ladicte  baronnie,  seigneurie  et  bailliage  de  Montagu  et  des  ressors, 
leurs  appartenances  et  dépendances,  ores  et  pour  le  temps  avenir,  et  par 
la  forme  et  manière  dessus  dictes,  sans  y  faire  aucune  infraction,  rompture 
ou  derroguement  en  rien  qui  soit  ou  puisse  estre ,  et  que  icelle  nostredicte 
ordonnance  ilz  facent  enregistrer  et  publier  en  ladite  court  et  ailleurs  ou 
il  appartiendra,  car  ainsy  nous  piaist-il  et  le  voulons  estre  fait,  nonobstant 
oppositions  ou  appellacions  quelconques  faictes  ou  à  faire,  mandemens, 
défenses,  constitucions  et  establissemens  vielz  et  nouveaulx  faiz  par  cy- 
devant  ou  autrement  touchant  les  droiz  de  nouvelles  seigneuries  acreues 
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ou  atribuées  à  nostre  royaume,  par  lesquelles  nous  ne  voulons  estre  fait  aucun  — « » 

préjudice  à  l'efièct  et  teneur  de  ces  présentes,  ausquelles,  affin  que  ce  soit  Loui*  XI* 

chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel ,  sauf  au  ^J*"* 

en  autres  choses  nostre  droit  et  1  autruy  en  toutes.  Donné  au  P/essis  du  Parc-  parc.|e»-Tour$, 

lès-Tours,  au  moys  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-neuf,  et  de  Janvier  i479« 
nostre  règne  le  dix-neufviesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  Us  sires  du  Lude,  du 
Bouchage  et  autres  presens.  Le  MARESCHAL.  Visa. 

Lecta  ,  publicata  et  registrata,  présente  procuratore  Régis  et  non  contradieente. 
Actum  in  Parlamento,  décima  die  Junii,  anno  m.°  CCCC0  Ixxx.° 

Collatio  facta  est  cum  originaÛ. 


Louis  XI, 

(a  )  Lettres  concernant  Us  Vendeurs  de  bétail.  au  Plessis 

du 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  (b),  &c.  ^TC}^Toan' 

le  6  Février 

Nous ,  pour  les  causes  contenues  en  nosdites  lettres  dessus  insérées , 

1470. 

ayons  fait  les  ordonnances  déclarées  en  icelles,  et,  entre  autres  choses,  ayons 
ordonné  et  statué  par  edict  que  les  vendeurs  qui  lors  estoient,ayansla  charge 
de  toute  la  distribution  du  vendage,  et  autres  qui  viendraient  et  auroient 
ladite  charge  au  temps  à  venir,  et  qui  ser oient  esleuz  et  commis  par  les 
autres  vendeurs ,  ou  la  pluspart  d'iceulx ,  selon  le  nombre  qu'ils  estoient , 
seroient  tenus  de  bailler,  délivrer  et  distribuer  par  chacun  jour  de  marché, 
ou  par  chacun  mois,  la  moitié  de  tout  le  revenu  et  profit  aux  autres  vendeurs 
qui  n'auroient  encore  et  n'auront  pour  le  temps  à  venir  icelle  charge  de 
vendage ,  pour  estre  distribué  entre  eux  esgalement  par  (a  meilleure  forme 
et  manière  que  faire  se  pourroit ,  aux  frais  et  charges  accoustumées  à  exercer 
ledit  office  ,  ainsi  que  ces  choses  et  autres  sont  plus  à  plain  contenues  et 
déclarées  en  nosdites  lettres;  depuis  l'interprétation  desquelles  il  soit  venu 
à  nostre  cognoissance  que,  souz  couleur  de  ce  qu'en  nosdites  lettres  d'edict 
et  ordonnances  cy-dessus  incorporées ,  n'a  esté  expressément  dit  que  l'autre 
moitié  dudit  profit  et  esmoiuraens  déclarez  appartenir  aux  autres  vendeurs 
ayans  la  charge  principale  du  vendage  et  tenansîes  comptoiiers,  serott  départie 
semblabiement  et  distribuée  esgalement  entre  eux,  qui  sont  en  nombre  de 
trois,  comme  se  doit  faire  la  moitié  des  autres  qui  sont  neuf,  non  ayans 
ladite  charge,  aucuns  ont  voulu  et  se  sont  efforcez  d'icelle  moitié,  afferant 
ausdits  trois  ayans  ladite  charge ,  autrement  distribuer  et  disposer  que  selon 
ladite  distribution  esgalc,  quiseroit  directement  venir  contre  nostre  intention, 
et  dont  plusieurs  débats  et  divisions  se  pourroient  ensuir  et  mouvoir  au 
temps  à  venir.  Pour  ce  est-il  que  nous,  voulans  abolir  et  mettre  au  néant 
tous  débats  et  question  sur  ce  meuz,  obvier  à  ceux  qui  s'en  pourroient  mou- 
voir, et  oster  toute  difficulté  et  ambiguïté  que  l'on  auroit  ou  pourroit  avoir 
sur  ce ,  avons  déclaré  et  déclarons  par  ces  présentes  que  nostre  vouloir  et 
intention  a  esté  et  est,  et  ainsi  l'entendons,  en  ordonnant  la  distribution  de 
la  moitié  des  autres  neuf  vendeurs ,  et  comme  selon  toute  bonne  équité  et 

Notes. 

(a)  Recueil  de  Fontanon ,  tome  I,  pagts  dispositions  de  ledit  du  1 8  mars  1 477  (  vùr 
ti6o  et  suivantes.  ci-dessus  ,p,  $76),  et  continue  de  la  manière 

(b)  Le  Roi  y  rappelle  les  motifs  et  les  suivante. 
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~  TT"  raison  (aire  se  doit;  et  entendons  que  l'autre  moitié  dudir  profit  et  esmo- 

au^PIcssis  '  'umenl  d"0*'1  droict  de  vendage  ordonné  pour  iceulx  trois  qui  ont  ladite 
du        principale  charge  de  faire  la  distribution  des  deniers  venans  et  yssans  du  profit 
Parc-lès-Tburs,  d'iceluy ,  feust ,  soit  et  sera  d'ores  en  avant  départie  et  divisée  esgalement 
le  6  Février    entre  lesdits  trois  vendeurs ,  sans  ce  qu'aucun  d'iceulx  trois  vendeurs  (  souz 
1 479-       ombre  de  ce  qu'il  auroit  plus  fait  de  ventes  que  d'autres  ou  autrement  )  y 
puisse  prétendre  aucun  advantage  l'un  plus  l'autre.  Si  vous  mandons,  et 
pour  ce  qu'estes  juge  ordinaire  en  ceste  partie,  et  aussi  que  nosdites  lettres 
d'edict  et  ordonnances  sont  à  vous  addressans  expressément,  enjoignons  en 
commettant,  si  mestier  est,  par  ces  présentes,  que  nostre  présente  déclaration 
et  volenté  vous  faictes  enregistrer,  et  icelle  entretenir,  garder  et  observer 
de  poinct  en  poinct  scion  sa  forme  et  teneur,  tout  ainsi  que  si  elle  eust 
esté  contenue  et  expresse  en  nosdites  lettres  d'ordonnances  et  edict  dessus 
insérées,  sans  aucunement  venir  au  contraire,  et  à  faire,  souffrir,  entretenir 
et  accomplir  les  choses  dessusdites  et  chacune  d'icelles ,  contraignez  et  faites 
contraindre  lesdits  vendeurs  et  chacun  d  eulx,  et  tous  ceux  qui  pour  ce  seront 
à  contraindre,  réaument  et  de  fait  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  en 
tel  cas  requises ,  car  ainsi  nous  plaist  -  il  et  vouions  estre  fait ,  nonobstant 
oppositions  ou  appellacions  quelconques ,  laites  ou  à  faire,  pour  lesquelles 
ne  voulons  estre  différé  en  aucune  manière,  et  quelconques  ordonnances, 
restrinctions,  mandemens  ou  defîènses  et  lettres  subreptices  impetrés  ou  à 
impetrer  à  ce  contraires.  Donné  au  Plessis  du  Parc-le^- Tours ,  le  sixiesme  jour 
de  Février,  l'an  de  grâce  mile  ce  c  soixante  et  dix-neuf,  et  de  nostre  règne  le  dix- 
tieufiesme.  Ainsi  signé  :  De  par  le  Roi,  le  sire  du  Lude , gouverneur  du  Dauphini, 
présent.  DlSOME. 

Au  dos  desquelles  lettres  estoit  escrit  ce  qui  s'ensuit  :  Leues  et  publiées  en  la 
chambre  civile  au  Chastelet  de  Paris,  ès  présences  d'honorable  homme  et 
sage,  maistre  Nicolas  Chappelle,  commis  à  l'exercice  du  siège  civil  de  la 
prevosté  de  Paris,  des  advocats,  procureurs  et  plusieurs  conseillers  du  Roy 
nostre  sire  audit  Chastelet,  le  jeudy  dix-septiesme  jour  de  Février,  l'an  mil 
CCCC  soixante  et  dix-neuf.  Ainsi  signé  :  G.  Digvet. 


Louis  XI, 

au  Plessis  (a)  Lettres  patentes  qui  confirment  le  Collège  de  Navarre  dans  la  Jouissance 
de  2000  livres  de  rente,  a  prendre  sur  les  Revenus  des  domaines  du 
Comté  de  Champagne. 


du 

Parc-lès-Tour», 
le  16  Février 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amés  et  féaulx 
gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  salut  et  dilection.  Receue  avons 
l'umblc  supplication  de  nos  chers  et  bien  amez  les  maistre,  proviseur,  boursiers 
et  chappellains  de  nostre  collcige  de  Champaigne,  dit  de  Navarre,  fondé  à 
Paris  au  mont  Sainctc-Geneviefve,  contenant  que  icelui  colleige  a  esté  fondé 
par  noz  très-nobles  progeniteurs  de  bonne  mémoire  Roys  de  France,  de  cer- 
tain nombre  d'escolliers  estudians  tant  en  théologie  comme  ès  ars  et  gram- 
maire, chappellains  et  elers ,  jusques  au  nombre  de  cent  ou  environ,  et  pour 
icelluy  colleige  soustenir  quant  aux  ediffices,  qui  sont  de  grant  soustenne, 

Note. 

(a)  Mémorial  Q.  de  h  Chambre  des  comptes,/'/.  1)7. 
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lesdiz  estudians  substancier  (a)  et  faire  le  divin  service  fondé  et  ordonné 
estre  fait  en  la  chapelle  d'icelluy  colleige  continuellement  chascun  jour,  L,oui?  .  ' 
ait  esté  par  nosdiz  progeniteurs  icelluy  colleige  doulté  et  fondé  de  la  somme     au  ^ 
de  deux  mille  livres  tournois  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  à  icelle  somme  parc  lès-Tours, 
avoir  et  prendre  chascun  an  sur  les  receptes  ordinaires  de  nostre  comté  de  le  16  Février 
Champaigne  ;  ores  est-il  ainsi  que,  par  1  adversité- des  guerres  qui  ont  eu  cours,  i479- 
ledict  colleige  par  aucuns  temps  n'a  peu  estre  entièrement  paié  sur  lesdites 
receptes,  de  laquelle  cause  lesdiz  supplians  se  tirèrent  picça  devers  feu  nostre 
très-chier  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille ,  et  après  ce  qu'ilz  eurent  in- 
formé de  la  povreté  et  indigence  dudict  colleige,  et  comment  il  est  seul  en 
nostre  ville  de  Paris  de  fondacion  royal  et  de  plus  grant  renommée  que  maison 
d'estude  de  nostrcdict  royaulme  pour  les  grans  et  notables  clercs  principale- 
ment en  théologie,  qui  en  sont  yssuz  le  temps  passé  et  yssent  continuelle- 
ment, nostredit  feu  seigneur  et  pere  ordonna  qu'ilz  feussent  dès-lors  en 
avant  paiez  de  ladietc  somme  de  deux  mille  livres  tournois  premièrement 
et  avant  toutes  assignations  sur  les  quatre  receptes  de  nostredict  comté  de 
Champaigne;  et  au  cas  qu'elles  ne  pourroient  porter  ladite  somme,  que  le 
résidu  fust  mis  et  assigne  sur  la  recepte  de  Sainct-Dizier  acquise  par  nostredict 
feu  seigneur  et  pere,  ce  qui  fust  fait,  et  depuis  leur  a  esté  continué  leur 
paiement  jusques  puis  naguercs  que,  à.  cause  de  plusieurs  dons  que  avons 
faiz  à  plusieurs  personnes  sur  le  domaine  de  nostredict  comté  de  Champaigne, 
lesdicts  supplians  n'ont  pu  avoir  paiement  entier  de  ladicte  somme  de  deux 
mille  livres  tournois,  ainsi  que  avons  deuement  esté  acertenés,  parquoi  ledit 
colleige,  qui  est,  comme  dit  est,  seul  de  fondacion  royal,  pourroit  venir  en 
ruine  et  totalle  décadence,  si  noz  grâce  et  provision  ne  leur  estoient  sur  ce 
imparties;  et  pour  ce  nous  ont  humblement  supplié  et  requis  que  nostre 
plaisir  feust  les  faire  entièrement  paicr  de  ladicte  somme  de  deux  mille  livres 
tournois,  selon  et  ensuivant  ladicte  fondacion,  premièrement  et  avant  tous 
dons  et  assignations  qu'avons  faiz  ou  pourrions  faire  au  temps  advenir,  et 
sur  ce  faire  déclaration  de  nostre  intention  et  leur  impartir  nostredicte 
grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  les  grans  biens  qui  sont 
advenus  à  cause  de  ladite  fondacion  au  moien  des  grans,  notables  et  vertueux 
clercs  qui  en  sont  yssus  et  venus,  aussi  la  grande  et  bonne  affection  que 
nosdiz  prédécesseurs  ont  tousjours  eue  audict  colleige,  desirans  de  tout  nostre 
cueur  que  l'estude  qui  est  la  lumière  de  nostre  foy,  y  soit  entretenue,  et  le 
divin  service  fondé  en  ladicte  chapelle  fait  et  continué  selon  l'intention  de 
nosdiz  prédécesseurs,  avons  voulu,  ordonné  et  d éclairé,  voulons,  ordonnons 
et  declairons  par  ces  présentes,  que  nostre  vouloir,  plaisir  et  intention  est 
que  pour  ledict  colleige  soit  couchée  et  emploiée  entièrement  ès  estatz  de 
noz  receveurs  ordinaires  dudict  comté  de  Champaigne ,  la  somme  de  deux 
mille  livres  tournois,  chascun  an,  à  commancer  du  jour  de  la  Madelaine 
derrenier  passé,  et  qu'ilz  soient  contrains,  comme  pour  nos  propres  dettes  et 
affaires,  à  la  paier  auxdicts  supplians  par  les  quittances  dudict  proviseur, 
premièrement  et  avant  tous  autres  dons  et  assignation  faiz  et  à  faire  sur  nostre 
domaine  d'icellui  comté;  et  s'il  advient  que  nosdiz  receveurs  paient  ou  dis- 
tribuent autrement  les  deniers  de  leurs  receptes,  nous  voulons  que  lesdiz 
paiemens  leur  soient  rayez  en  la  dépense  de  leurs  comptes,  et  ceulx  dudict 
colleige  préférez,  comme  dit  est,  avant  toute  euvre.  Si  vous  mandons  et 

Notk. 

(a)  Fournir  à  la  subsistance. 
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■  enjoignons  à  chascun  de  vous,  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  ceste  nostre 
Louis  XI,  pre$ente  voulenté,  ordonnance  et  déclaration,  vous  entretenez  et  gardez, 
M  du  **"    et  d  ice,,e  &ctes  ioir  et  uscr  *es<iiz  supplians  de  point  en  point ,  sans  faire 
Parc-Ies-Tours,  nc  soum",r  fobe  aucunement  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait, 
le  16  Février  nonobstant  lesdiz  dons  et  assignations  par  nous  fâiz  et  à  faire  sur  nostredicc 
1 479.      domaine  de  Champaigne  à  quelques  personnes,  ne  pour  quelconques  ordon- 
nances, restrinctions,  mandemens  et  defienses  à  ce  contraires,  car  ainsi  le  vou- 
lons estre  fait,  et  ausdiz  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  espe- 
cial  par  ces  présentes.  Donné  au  Plessis  du  Parc-le^-Tours ,  le  seizième  Jour  de 
Février,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-dix-neuf,  et  de  nostre  règne  le  xix.'  Signé  : 
Par  le  Roy,  le  sire  du  Bouchaige  et  autres  presens.  De  Marle,  avec  paraphe. 

Lecta ,  pubùcata  et  registrata ,  in  Caméra  compotorum  domini  nostri  Régis , 
Parisius,  die  primâ  mensis  Mardi,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sep- 
tuagesimo-nono.  Signé  Le  Blanc,  avec  paraphe  (a). 

Note. 

(a)  Blanchard  indique ,  tous  la  date  aussi  du  mois  de  février ,  des  lettres  portant  confir- 
mation des  privilèges  de  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre  du  Dont.  Voir  ci-après ,  au  mois 
de  janvier  i48i. 


Louis  XI, 

au  (a)  Sauvegarde  accordée  aux  Doyen,  Prévôt  et  Chapitre  de  l  Eglise  cathédrale 
PlessisduParc,  d'Orange. 


Février 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  Dauphin  de  Viennois, 
Comte  de  VaJentinois  et  de  Dioys;  savoir  faisons  à  tous  presens  et 
auenir,  nous,  à  la  supplication  de  nos  chers  et  bien  amez  les  doyen,  preuost 
et  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Nostre-Damc  de  Nazaret  en  la  cité 
d'Orange ,  affin  qu'ils  puissent  faire  seurement  et  plus  deuotement  le  diuin 
seruice  et  prier  Dieu  pour  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu 
absoille,  pour  nous  et  pour  les  trépassez  pour  qui  ils  sont  tenus  de  prier, 
iceux  auec  leurs  seruiteurs,  familiiers;  hommes  et  femmes  de  corps  saucuns 
en  ont,  et  toutes  les  choses,  possessions  et  biens  quelconques  estant  tant  en 
nos  royaume,  pays  de  Dauphiné  que  principauté  d'Orange,  auons  pris  et  mis 
et  par  ces  présentes  prenons  et  mettons  en  et  soubs  nostre  protection  et 
sauue-garde  especiale,  à  la  conseruation  de  leur  droit  seulement,  et  leur 
auons  commis,  ordonné  et  député,  commettons,  ordonnons  et  députons 
par  ces  présentes,  pour  gardiens  d'eux  et  de  leursdits  seruiteurs,  familiiers, 
hommes  et  femmes  de  corps ,  nostre  gouuerneur  de  nostredit  pays  du  Dau- 
phiné ou  son  lieutenant  présent  et  advenir,  auquel  nous  mandons  et  com- 
mettons par  cesdites  présentes  que  lesdits  supplians  ,  leursdits  seruiteurs , 
familiiers,  hommes  et  femmes  de  corps,  ils  maintiennent  et  gardent  ou  facent 
maintenir  et  garder  de  par  nous  en  toutes  leurs  justes  possessions,  droits, 
usages,  privilèges ,  franchises,  libertez  et  coustumes  à  ladite  église,  et  à  eulx 
jadis  donnez  et  octroyez  par  les  Princes  dudit  Orange,  et  esquelles  il  les 
trouuerra  estre  et  leurs  prédécesseurs  ont  esté  paisiblement  et  d'ancienneté, 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  20 j  ,  n.*  356. 
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et  le  garde  et  deffende  ou  face  garder  et  deffendre  de  toutes  injures,  griefs,  - 

violences,  oppressions,  molestations ,  de  force  d'armes,  de  puissance  de  Louis  XI, 

laiz  et  toutes  autres  inquiettations  et  nouvelletez  indeues ,  lesquelles  se  il  w   .  „ 

».  r .  .    1.      ,  Plessis  du  rare, 

treuueestre  ou  avoir  esté  faites  contre  et  au  préjudice  de  nostredite  sauue-  Février  1470. 
garde  et  desdits  supplians  et  de  leursdits  seruiteurs,  fàmilliers ,  hommes  et 
femmes  de  corps,  il  le  face  reparer,  ramener  et  remettre  tant  os  t  et  sans 
delay  au  premier  estât  et  deu,  et  pour  ce  face  faire  à  nous  et  ausdits  supplians 
amende  conuenable  et  des  personnes  dont  ils  requerraient  auoir  asseurement, 
le  leur  face  donner  bon  et  loyal  suivant  la  coustume  du  pays ,  et  ceste  nostre 
présente  sauue-garde  signifie  et  publie  ou  face  signifier  et  publier  ez  lieux  et 
ez  personnes  qu'il  appartiendra  et  dont  il  sera  requis,  et  en  signe  d'icelle, 
en  cas  d'eminent  péril,  mette  et  appose  ou  face  mettre  et  apposer  nos  penon- 
ceaux  et  basions  royaux  et  dauphinaux  en  et  sur  les  lieux,  maisons,  manoirs, 
bastides,  molins,  terres  cultivées  ou  à  culturer,  bois,  garennes,  pasqueaiges, 
vignes,  treilles,  riuieres,  possessions  et  biens  quelconques  desdits  supplians, 
en  feisant  ou  faisant  faire  inhibitions  et  deffenses  de  par  nous,  sur  certaines 
et  grosses  peines  à  nous  à  appliquer,  à  toutes  les  personnes  qu'il  appartien- 
dra, et  dont  de  par  eux  il  sera  requis,  qu'à  iceux  supplians,  leursdits  serui- 
teurs, fàmilliers,  hommes  et  femmes  de  corps,  ne  meffàcent  ou  fàcent  meffàire 
en  corps  ne  en  biens  en  aucune  manière,  etauec  ce  fàcent  payer  à  iceux  sup- 
plians toutes  et  chacunes  des  debtes  bonnes  et  loyaulx  cogneues  ou  prouuées 
souffisantes  par  lettres,  temoings,  instrumens,  confession  de  partyes  et  autres 
loyaux  enseignemens  qu'il  luiapperra  leur  estre  dues,  en  contraignant  à  ce 
faire  et  souffrir  tous  et  chacuns  les  debtes  d'icelle  par  prinse,  vente  et  exploits 
de  leursdits  meubles  et  immeubles,  de  sentence  et  emprisonnement  de  leur 
corps  se  mestier  est  et  à  ce  sont  obligés,  et,  en  cas  d'opposition,  refus  ou 
delay,  nostre  main  suffisamment  garnie,  premièrement  et  auant  toute  ceuure, 
des  sommes  contenues  ez  lettres  obligatoires  faites  et  passées  soubz  sceaulx, 
contrats  dauphinaux  ou  royaux,  ad jo urne  ou  face  adjourner  les  opposans, 
refusans,  delayans,  contredisans,  à  certain  et  compétent  jour,  par-deuant 
nos  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant  nostre  parlement  de  Dauphiné , 
pour  dire  les  causes  de  leur  opposition,  reffus,  delay  ou  contredit,  et  oïr 
telle  demande,  requeste  et  conclusions  que  lesdits  supplians  ou  leurs  pro- 
cureurs pour  eulx  vouldront  faire  et  requérir  pour  raison  des  choses  dessus- 
dites ,  des  circonstances  et  dépendances ,  respondre ,  procéder ,  aller  auant 
en  outre  selon  raison,  et  de  ce  que  fait  aura  esté  sur  ce  voulons  nosdits 
conseillers  estre  certifiés,  auxquelz  nous  mandons,  et  pour  ce  que,  selon  les 
statuts  et  libertez  denostredit  pays  du  Dauphiné,  les  causes  de  tels  chanoines 
et  religieux  comme  sont  lesdits  supplians,  qui  sont  chanoines  réguliers,  doivent 
estre  traitées  en  ladite  cour  de  parlement  et  non  ailleurs ,  et  pour  certaines 
autres  causes  et  considérations  à  ce  nous  mouvans,  expressément  enjoignons, 
que  aux  partyes,  icelles  oyes,  fàcent  bon  et  bref  droit  et  accomplissement  de 
justice,  et  generallement  nostredit  gouuerneur,  ainsi  par  nous  estably  et 
ordonné  gardien  desdits  supplians ,  fàce  et  puisse  pour  eux,  leursdits  seruiteurs, 
fàmilliers,  hommes  et  femmes  de  corps,  toutes  et  chacunes  les  choses  qui  à 
l'offre  de  gardien  peuvent  et  doivent  competter  et  appartenir.  Mandons  et 
commandons  à  tous  nos  justiciers,  officiers  et  subgets,  que  audit  gardien ,  en 
faisant  sondit  office  et  les  choses  dessusdites,  et  à  sesdits  commis,  obéissent 
et  entendent  diligemment,  et  leur  prestent  et  donnent  conseil  et  confort 
et  ayde,  se  mestier  est  et  ils  les  en  requièrent.  Et,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  auons  fait  mettre  nostre  scel  à  cesdites 
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  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  .et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au 

Louis  XI,  p/essjs  ju  parc,  au  mqys  de  Feurier,  tan  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-neuf, 
PleuisduParc  et  ^  nosm  "F"  ^  dix-neufviesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  maistre  Jehan 
Février  1479.'  à*  la  Vacquerie ,  Guy  Pierre,  et  autres  presens.  J.  DuBAN.  Visa.  Comentor. 
Rolant. 


Louis  XI, 

au  Plewis     (a)  Lettres  d'abolition  en  faveur  de  Charles  de  Neufchâtel,  Archevêque 
du  de  Besançon. 

Parc-Iès-Tours, 

**** ,^79'  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
J_j  et  advenir  comme,  durant  les  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  et  ont 
encore  cours  entre  nous  et  feu  le  Duc  Charles  de  Bourgongne  derrenier 
trespassé ,  le  Duc  Maximilien  d'Autriche  et  la  Duchesse  sa  femme ,  fille 
dudit  feu  Duc  Charles,  plusieurs  seigneurs,  prélats,  amis  et  alliez  desdits 
feu  Ducs  Charles  et  Maximilien,  et  autres  leurs  vassaulx,  subgects  et  soul- 
AoyttsfbJ,  se  soient  déclarez  nos  ennemis  rebelles,  desobeissans  subgects 
et  adversaires,  et  de  leur  pouoir,  en  guerre  et  autrement,  porté  et  pourchassé 
à  nous,  nos  royaume,  seigneurie  et  subgects,  dommaiges,  pertes  et  autres 
maulx  et  inconveniens  en  plusieurs  et  diverses  manières  ;  entre  lesquels , 
nostre  amé  et  féal  cousin  et  conseiller  Charles  de  Neufchastel  (c),  arce- 
vesque  de  Bezançon ,  evesque  commandataire  de  Bayeux ,  estant  en  son 
arceveschié  et  diocèse  de  Bezançon,  situé  et  assiz  en  nostre  conté  de  Bour- 
gongne, non  adverty  du  bon  droit  que  nous  avons  audit  conté,  dez  le 
vivant  dudit  feu  Duc  Charles  de  Bourgongne,  que  nous  envoyasmes  ost  et 
armée  audit  conté  de  Bourgongne ,  soubz  la  charge  et  conduite  de  nostre 
amé  et  féal  cousin,  conseiller  et  premier  chambellan ,  le  Conte  de  Liney, 
seigneur  de  Craon,  nostre  lieutenant  gênerai  en  ladite  armée,  nostredit 
cousin  arcevesque  de  Bezançon  de  son  pouoir  s'employa  et  fit  employer 
soubz  luy  ses  gens,  familiers,  souldoyers  et  serviteurs,  à  la  garde  et  deffense 
de  son  diocèse  de  Bezançon  et  des  places  fortes  qu'il  a  audit  conté  à  cause 
de  sondit  arceveschié  et  des  autres  bénéfices  qu'il  a  au  pays ,  à  l'encontre 
dudit  seigneur  de  Craon  et  autres  nos  cappitaines  et  gens  de  guerre;  et, 
depuis  le  trespas  dudit  feu  Duc  Charles ,  nostredit  cousin  l'arcevesque  de 
Bezançon  ait  tousjours  adhéré  audit  Duc  Maximilien  d'Autriche  et  à  ladite 
Duchesse  sa  femme,  et,  pour  eulx  et  à  leur  requeste,  fait  et  fait  faire  à 
l'encontre  de  nous  et  de  nosdits  royaume,  seigneuries  et  subgects,  plusieurs 
voyaiges  et  ambaxades  devers  le  Duc  Sigismond  d'Autriche,  les  haultes  et 
basses  ligues  des  Almaignesf^  et  autres  seigneuries  et  communités,  où  il  a 
peu  et  scu,  à  nostre  dommaige  et  desavantaige  ;  et  jusques  puis  un  an  en  çà  ou 
environ,  que  icelluy  nostre  cousin  l'arcevesque  de  Bezançon ,  bien  adverty 
de  nostre  bon  droit  que  avons  en  icelluy  comté  de  Bourgongne  où  sondit 
arceveschié  est  assiz ,  s'est  libéralement  traict  en  nostre  service  et  de  son 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  105  ,  pièce     en  faveur  du  sire  de  Gravide,  chambellan  du 
261,  vol.  F,pag.  ipj.  Le  même  volume  Roi. 
renferme ,  pag.  149 .  160  et  267,  un  octroi        (h)  Soldats. 

aux  officiers  du  Parlement,  relativement  au        (c)  Vrir  le  urne  XI  de  la  France  chré- 


ban  et  à  l'arrière-ban,  le  don  de  la  terre  de  tienne,  pages  jSj  et  jSj, 
Rochefort  à  Olivier  de  Coctivi,  et  des  lettres        (d)  D'Allemagne. 


pouoir 
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pouoir  nous  a  aidé  et  favorisé  aux  recouvrance  et  réduction  en  nostredit  — —— — — 
service  et  obéissance  de  ladite  cité  de  Bezançon,  de  plusieurs  bonnes  et  ^Jp^J^'' 
fortes  places,  seigneurs,  barons  et  cappitaines  d'icelluy  conté,  et  mesme-  u  du  5IS 
ment  de  ceulx  de  la  maison  de  Neufchastel  dont  il  est ,  qui  tenoient  grant  parc.|^Tour», 
partie  desdites  fortes  places ,  ouquel  nostre  service  nostredit  cousin  et  con-  Mars  1 479. 
seiller  l'arcevesque  de  Bezançon  se  occupe  continuellement  à  l'entour  de 
nous  et  noz  plus  grands  conseils  et  affaires,  en  grant  cure  et  sollicitude,  et 
espere  faire  de  bien  en  mieulx  tout  le  temps  de  sa  vie.  Et  combien  que 
nostredit  cousin  l'arcevesque  de  Bezançon  ne  soit  né  en  nostredit  royaume , 
mais  en  la  ville  de  Bruxelles  en  Brabant ,  et  que  auparavant  qu'il  nous  estoit 
ainsi  contraire  et  adversaire,  comme  dit  est,  il  n'eust  fait  aucun  serement 
de  fëaulté  à  nous  ne  autre  quelconque ,  et  que  ce  qu'il  a  fait  à  ('encontre 
de  nous,  non  adverty  de  nostredit  droit  comme  dit  est,  ait  esté  seulement 
en  gardant  et  deffendant  le  pays  et  les  droits  de  son  église,  et  que  par  ce  moien 
de  droit  et  de  raison  aucune  chose  ne  luy  puisse  ou  doye  estre  imputée  ne  re- 
prouchée  en  aucune  manière,  neantmoins  icelluy  nostre  cousin  l'arcevesque 
de  Bezançon ,  en  soy  de  plus  en  plus  demonstrant  féable  et  obeyssant , 
nous  a  humblement  supplié  et  requis  que ,  se  ez  choses  dessusdites  ainsy  par 
luy  fàictes  et  pourchassées  à  l'encontre  de  nous ,  nosdits  royaume ,  seigneurie 
et  subgects ,  il  a  aucunement  offensé  et  mesprins  envers  nous  et  justice ,  il 
nous  plaise  luy  quitter,  abolyr  et  pardonner,  et  sur  ce  luy  impartir  nostre 
grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  libéralement  à  ladite 
supplication  et  requeste  de  nostredit  cousin ,  à  icelluy  nostre  cousin  Charles 
de  Neufchastel,  arcevesque  de  Bezançon  et  evesque  de  Bayeux,  avons,  en 
tant  que  mestier  est,  quitté,  aboly  et  pardonné,  et  par  ces  présentes,  de 
grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  quittons ,  abolissons  et 
pardonnons  les  faits  et  cas  dessusdits  et  declairez,  avec  toute  peine,  offense 
et  amende  criminelle  et  civile  en  quoy,  pour  occasion  d'iceux,  il  pourrait 
estre  encouru  envers  nous  et  justice,  et,  quant  à  ce,  imposons  silence  per- 
pétuel à  nostre  procureur  présent  et  avenir  et  à  tous  autres ,  promettant  de 
bonne  fby  et  en  parole  de  Roy  jamais  n'avoir  aucun  regret  ne  mauvais 
resgard  envers  nostredit  cousin  l'arcevesque  de  Bezançon  pour  occasion 
desdits  services  par  luy  fkiz  audit  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne,  Duc 
Maximilien  d'Autriche  et  Duchesse  sa  femme,  et  autres  choses  qu'il  a  faites 
et  pourchassées  à  l'encontre  de  nous  par  avant  le  temps  qu'il  est  venu  en 
nostredit  service  et  obéissance.  Sy  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes 
présentes ,  à  noz  amez  et  féaulx  conseilliez  les  gens  tenant  et  qui  tiendront 
noz  parlemens  à  Paris,  en  Bourgogne,  et  nostre  eschiquier  de  Normandie, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et 
à  chascun  d'eux  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  de  noz  presens  grâce , 
quittance,  abolicion  et  pardon,  ils  fâcent ,  seuffrent  et  laissent  nostredit  cousin 
l'arcevesque  de  Bezançon,  evesque  de  Bayeux,  jouyr  et  user  plainement  et 
paisiblement ,  sans  luy  faire ,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou 
donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  en  corps  ne  en  biens  quelconques, 
aucun  arrest ,  destourbier  ou  empeschement  en  aucune  manière  au  contraire; 
ainçoys,  se  son  corps  ou  aucuns  de  ses  biens  meubles  et  immeubles  sont  ou 
estoient  pour  ce  prins,  saisiz,  arrestez  ou  mesmement  empeschez,  les  luy 
mectent  ou  facent  mettre  tantost  et  sans  delay  à  plaine  délivrance  et  au 
premier  estât  et  deu.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  sccl  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Plessis  du  Parc-lti-Tours ,  au 
Terni  XVIU.  Y  y  y 
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moys  de  Mars  (a)  avant  Pasques ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-dix-neuf, 
et  de  nostre  règne  le  dix-neufviesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  Mon- 
tagu,de  Graville  et  autres presens ,  de  Marle.  Visa.  Contentor.  Rolant  (b). 


Notes. 


(a)  La  date  précise  de  cet  lettces  te  trouve 
dan*  l'article  du  GalBa  chrisùana  qui  concerne 
ce  prélat  comme  évéque  de  Bayeux  ;  elles 
•ont  du  19  mars. 

(b)  Les  privilégié»  en  Dauphiné  et  les 


greffiers  de  ton  Parlement  furent  l'objet  de     et  2}6,  ) 


lettres  du  Roi,  au  mois  de  mars  i475>  :  les 
unes  prononcent  une  exemption  de  péage  ; 
les  autres  réduisent  i  un  seul  les  deux  offices 
de  greffier  qui  avoient  existé  jusqu'alors. 
(Chambre  des  comptes  du  Dauphiné ,  p.  top 


Louis  XI, 

au        (a)  Don  fait  à  l'Université  de  Valence,  des  Emolument  provenus  de  l'office 
PlessisduParc.     de  Greffier  et  Notaire  de  la  cour  des  Conservateurs  des  privilèges,  dans 
M*"  «479-       cette  ville  et  dans  tout  le  Valentinois. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  Daulphin  de  Viennois, 
Comte  de  Valentinois  et  de  Dyois  ;  savoir  raisons  nous  avoir  receue 
l'umble  supplication  des  recteur  et  université  de  l'estudc  général  par  nous 
créé ,  ordonné  et  institué  en  nostre  ville  et  cité  de  Valence ,  contenant 
que,  pour  ce  que ,  obstant  les  grans  charges  que  avons  eu  par  cy-devant  et 
encores  nous  surviennent  de  jour  en  jour,  tant  pour  le  fait  de  nos  guerres 
que  autres  grans  affaires  de  nostre  Royaume  et  Daulphiné,  depuis  l'institution 
de  ladite  université,  laquelle  aussi  a  esté,  à  la  requeste  et  contemplacion  de 
nous,  approuvée  et  confèrmée  par  nostre  Saint-Pere  le  Pape,  n'avons  peu 
donner  aucune  provision  à  stipendier  les  docteurs,  pour  lire  et  entretenir 
l'exercice  et  doctrine  en  icelle  université,  comme  il  est  nécessaire  et  acous- 
tumé  de  Élire  en  autres  universités  des  autres  seigneuries  et  pays  circumvoisras, 
dont  par  default  que  les  docteurs  lisant  n'ont  aucuns  gaiges  de  quoy  eulx 
entretenir,  ilz  font  plusieurs  vacations  et  interruptions  de  leurs  lectures,  et 
y  a  bien  petit  exercice  de  docteurs  en  icelle  université,  dont  elle  est  en  dangier 
de  en  brief  parvenir  à  perdicion  et  du  tout  au  néant,  par  default  de  lecture. 
Et  pour  ce  que,  des  emoiumens  et  prouffitz  qui  sortissent  de  l'office  de  greffe 
et  notaire  de  la  court  des  conservateurs  des  privileiges ,  tant  par  nostre  Saint- 
Pere  que  par  nous  concédés  à  nostredite  université  et  supposts  d'icelle, 
s'ils  estoient  vendus  à  l'enquant  publique  et  baillez  à  ferme ,  ainsi  qu'il  est 
acoustumé  de  faire  des  greffes  et  notaires  de  noz  autres  cours  en  nostredit 
pays,  au  plus  offrant  des  prix  d'iceulx,  avec  iesmolument  du  sceau  et  autres 
suffraiges  et  deppendances  d'icelle  université,  pourroit  estre  donnée  provision 
à  ayder  et  subvenir  à  la  substention  d'iceulx  docteurs,  pour  entretenir  ladite 
lecture  et  doctrine,  et  obvier  au  dangier  de  la  perdicion  et  despopulacion 
de  nostre  université,  qui  seroit  au  grant  préjudice  de  nous  et  de  la  chose 
publicque  de  nosdits  pays,  comme  lesdits  supplians  nous  ont  fait  remonstrer , 
pour  ce  est-il  que  nous,  considéré  ce  que  dit  est,  desirans  l'entretenement 
et  augmentation  de  nostre  université  ,  voulans  obvier  aux  inconveniens 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  206,  pièce  Lalande,  et  des  lettres  d'amortissement  pour 
503.  Le  même  registre  a ,  sous  la  même  une  fondation  faite  pour  l'ame  de  Jean  du 
date,  des  lettres  ponant  don  de  la  terre  de     Breuil,  n.°*  47?  «  518. 
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d'icelle,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  Je  nostre  certaine   

science  et  auctorité  royal  et  delphinal,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  Louis  XI, 
et  ordonnons  par  ces  présentes,  que  d'ores  en  avant  lesdits  prouffitz  et  esmo-  . a" 
lumens  quelconques  dudit  office  dudit  greffe  et  notaire  de  ladite  court  £™  |u/fC' 
des  privileiges ,  et  autres  esmolumens  et  droits  appartenans  à  nostredite 
université,  soient  venduz  et  baillez  à  ferme  à  l'enquant  publicque,  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  tout  ainsi  que  l'on  fait  et  est  accoustumé 
de  faire  en  noz  autres  cours  de  nostredit  pays,  et  les  pris  d'iceulx  estre 
employez  et  distribuez  à  stipendier  lesdits  docteurs  qui  lisent  et  liront  au 
temps  advenir,  continuellement  en  nostredite  université,  tout  ainsi  qu'il  sera 
advisé  et  tauxé  par  lesdits  recteurs  et  conseilliers  de  ladite  université  et  des 
sindics  et  conseillers  de  la  communauté  des  cisteyaulz  (a),  manans  et  habitans 
de  nostredite  ville  de  Valence.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites  pré- 
sentes à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gouverneur  ou  souslieutenans 
et  gens  de  nostre  parlement  de  nostredit  Daulphiné,  à  nostre  seneschal  de 
nostredit  comté,  au  juge  et  courtier (b)At  nostredite  ville  de  Valence,  à  tous 
noz  autres  &c,  que  nostre  présente  ordonnance  et  vouloir  mectent  et  lacent 
mectre  à  plaine  execucion,  et  icelie  perpétuellement  observer,  garder  et 
entretenir,  en  contraignant  à  y  obéir  et  obtempérer  tous  occupateurs  et 
détenteurs  desdits  offices  de  greffé ,  nonobstant  ce  que  lesdits  détenteurs 
aient  aucun  don  perpétuel  par  aucuns  recteurs  et  conseillers  et  autres  sup- 
posts  de  nostredite  université ,  et  aussi  aucune  confirmacion  de  nous ,  oppo- 
sicions  et  appellacions  quelconques,  et  tous  autres  qu'il  appartiendra ,  par 
toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables,  et  d'icelle  nostre  ordonnance 
d'ores  en  avant  facent  joyr  et  user  paisiblement  et  plaineraent  nostredite 
université,  sans  rien  actempter  ne  souffrir  estre  actempté  au  contraire,  car 
ainsy  &c,  nonobstant  que  ledit  greffe  ne  les  prouffits  et  esmolumens  d'icelluy 
n'aient  jamais  esté  baillez  ou  venduz  à  ferme,  et  quelconque  occupacion 
qui  en  ait  esté  faicte,  sans  titre  vallable  de  nous,  stilles,  rigueur  de  droit, 
coustumes  et  lectres  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Et  afin  &c. 
Donné  au  Plessis  du  Parc,  au  moys  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
dix- neuf,  et  de  nostre  règne  le  dix-neufviesme ,  avant  Pasques.  Ainsi  signé  :  Par  le 
Roy  Daulphin,  le  sire  de  Bouchaige,  le  bailly  de  Rouen  et  autres  presens.  Parent. 
Visa  Content  or.  Le  Clerc. 

Notes. 

(4r)CemotestdéjàdanslerecueiIdesordon-     l'administration  de  la  dlé,  ou  l'exercice  des 
nances ,  t.  Vtj>.)8i,  mais  san*  y  être  expliqué.     fonctions  municipales. 
Je  crois  qu'il  exprime  le  droit  de  concourir  i        (bJDe  cour ,  curia. 


(a)  Lettres  portant  exemption  du  Ban  pour  le  Parlement.  à  Pluviers, 

le  28  Avril 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  seneschaux,  bailliz,  »48of*y. 
prevostz  et  autres  qui  par  nous  ou  noz  lieux tenans  généraux  ont  esté 

Notes. 

( a)  Transcrit  d'après  le  reg.  des  Ordon-  de  Montagu ,  un  don  à  Yves  du  Fou ,  et  des 
nances  de  Louis  XI ,  coté  F,  fil.  198.  Le  lettres  concernant  l'engagement  des  terres  de 
vol.  F  renferme  encore,  sous  la  date  d'avril     Mirabelle,  &c. 

1 48o ,  p.  yâ,  2)j  et2/j,  un  don  au  seigneur        (b)  Pâques ,  cette  année ,  fut  le  1  avril. 
Tome  XVIII.  Yyyij 


Digitized  by  Google 


j4°  Ordonnances  des  Rois  de  France 

— — — —  ou  seront  commis  à  la  conduite  des  nobles  et  non  nobles  et  autres  qui  sont 
^,°^,s.  subgetz  à  nos  ban  et  arriere-ban,  à  tous  commissaires  touchant  le  fait  dudit 
le  2!?  Avril  bin  et  arriere_I,an  et  autres  noz  justiciers,  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
1480.  sa'ul  et  «lilcction.  Noz  amés  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court 
de  parlement  à  Paris  et  autres  noz  officiers  du  corps  d'icelle,  et  noz  amés  et 
féaulx  clercs,  notaires  et  secrétaires  et  autres  officiers  du  col  liège,  nous  ont 
fait  exposer  que ,  soubz  umbre  de  noz  ordonnances  faictes  pour  contraindre 
toutes  manières  de  gens  tenans  fiefs,  arrière-fiefs  et  terres  nobles  de  nous  ou 
d'autres  de  nostre  royaume,  subgetz  à  nosdits  ban  et  arriere-ban,  eulx  mectre 
sus  et  en  armes  ou  gens  pour  eulx,  selon  la  valeur  desdites  terres  et  fiefs  qu'ilz 
possèdent,  pour  eulx  emploier  à  la  tuicion  et  défense  de  nostre  royaume, 
vous  ou  aucuns  de  vous,  sans  avoir  regard  aux  privilèges  et  exempeions  par 
noz  prédécesseurs  et  nous  à  eulx  octroyez,  aux  peines,  travaulx,  et  à  i'occu- 
pacion  continuelle  qu'ilz  ont  chascun  jour  en  nostre  service  et  pour  la  chose 
publique  de  nostredit  royaume,  les  y  avez  vouluz  ou  voulez  à  ce  faire  con- 
traindre, et ,  en  defîàult  de  ce,  saisir  et  mectre  en  nostre  main  leursdits  fiefs 
et  terres  nobles,  qui  seroit  en  leur  très-grant  préjudice  et  dommaige  et  totale- 
ment les  frustrer  de  leursdits  privilèges  et  exempeions,  ainsi  qu'ilz  nous  ont 
fait  dire  et  remonstrer,  requerans  humblement  nostre  grâce  et  provision 
sur  ce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  qui  voulions  lesdits  exposans 
estre  entretenuz  en  leursdits  privilèges  et  droits,  et  mesmement  en  ceulx  que 
de  noz  prédécesseurs  et  nous  ilz  ont  eu  à  ceste  fin,  sans  aucunement  les 
enfreindre,  à  iceulx  exposans  et  chascun  d'eulx,  pour  ces  causes  et  conside- 
racion  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  octroié  et  octroions  de  grâce 
especial  par  ces  présentes,  voulons  et  nous  plaist,  qu'ilz  soient  et  demeurent 
francs,  quittes  et  exemps  de  nous  venir  servir  en  armes  ne  de  y  envoyer  autres 
pour  eulx,  ceste  présente  année,  à  cause  des  fiefs,  arriere-fiefs  et  terres  nobles 
qu'ilz  tiennent  et  tiendront  de  nous  et  d'autres  quelconques  en  nostredit 
royaume,  dont  ilz  sont  et  seront  subgetz  à  nosdits  ban  et  arriere-ban,  ne 
de  comparoir  aux  monstres  et  reveues  qui  à  ceste  cause  en  ont  esté  ou  seront 
faictes,  ne  autrement  y  contribuer  en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  de 
ce  les  en  avons  et  chascun  d'eulx  pour  ceste  foiz  exemptez  et  exemptons 
de  nostredite  grâce  par  ces  mesmes  présentes,  par  lesquelles  nous  vous  man- 
dons et  expressément  enjoignons,  et  à  chascun  de  vous  si  comme*  à  lui 
appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce,  exempeion  et  octroy,  vous  faictes, 
souffrez  et  lessez  lesdits  exposans  et  chascun  d'eulx  joir  et  user  plainemcnt 
et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis 
ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  ne  à  aucun  d'eulx,  aucun  arrest, 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  ains,  se  leursdits  fiefs,  arriere- 
fiefs,  terres  nobles  et  non  nobles  et  autres  biens  et  choses  quelconques, 
sont  ou  estoient  pour  ce  prins,  saisiz,  arrestez  ou  autrement  empeschez, 
les  leur  mectez  ou  faictes  mectre,  et  chascun  de  vous  endroit  soy,  in- 
continent et  sans  delay,  à  plaine  délivrance,  car  ainsi  nous  plaist- il  estre 
fait,  nonobstant  nosdites  ordonnances  faictes  sur  le  fait  de  nosdits  ban  et 
arriere-ban,  et  que  par  nos  lectres,  mandemens  et  commissions  par  nous 
envoiées  à  ceste  cause,  soit  par  nous  expressément  mandé  contraindre  toutes 
manières  de  gens  exemps  et  non  exemps ,  privilégiez  et  non  privilégiez , 
quelque  exempeion  qu'ilz  aient  obtenu  ou  pourroient  obtenir  de  nous 
ou  d'autres,  et  quelconques  autres  ordonnances,  mandemens,  défenses  et 
lettres  à  ce  contraires.  Et ,  pour  ce  que  de  ces  présentes  lesdits  exposans  ou 
aucuns  d'eulx  pourront  avoir  à  besoigner  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous 
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voulons  que  au  vidimus  d'icelles ,  Élit  sous  scel  royal,  plaine  foy  soit  ad-  "V      s  XI 
joustée  comme  à  ce  présent  original.  Donné  à  Pluviers,  le  vingt-huitième  jour  àpjuvieWt 
d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-v'tngt ,  et  de  nostre  règne  le  dix-neufvieme.    Ie  a8  Avril 
Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  Vous,  maistre  Jehan  Chambon,  et  autres  presens,  ,480. 
J.  Duban  (a). 

Note. 

(a)  Des  lettres  de  naturalité  pour  Jean  Desne,  dit  le  Baudrain,  et  sa  femme,  furent 
données  au  mois  d'avril  i48o.  Elles  sont  au  reg.  206  du  Trésor  des  chartes,  n.*  4&4* 


Louis  XI, 

(a )  Foires  établies  à  Be\e,  diocèse  de  Langres.  à  Bellesbat 

en  Gâtinois, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir  faisons  &c.,nous  ,^8°' 
avoir  receue  l'umble  supplication  des  manans  et  habitans  de  la  ville  de 
Beze  en  l'evesché  de  Langres,  contenant  que  ladite  ville  de  fieze  est  assise 
en  bon  pays  et  fertil ,  joignans  de  nos  pays  et  duchié  de  Bourgoigne ,  prez 
de  bonnes  villes,  et  y  fréquentent  et  passent,  chascun  jour,  plusieurs  marchands 
et  autres  gens  allans  et  venans,  tant  des  pais  de  Champaigne  que  de  Bour- 
goigne, conduisans  marchandises  et  autrement,  en  laquelle  ville  de  Beze  et 
èz  environs  souloit  avoir  plusieurs  habitans  et  gens  demourans;  mais,  à 
l'occasion  des  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  cours  par  cy-devant  et  des 
grans  pertes  et  domaiges  qu'ilz  ont  euz  et  soustenuz  à  cause  de  la  guerre 
qui  a  esté  en  nostredit  pays  et  duchié  de  Bourgoigne,  icelle  ville  de  Beze 
et  pays  d'environ  a  esté  et  est  fort  depopulée,  pour  laquelle  cause  lesdits 
supplians  nous  ont  fait  remonstrer  que ,  pour  le  bien  et  prouffit  de  ladite 
ville  et  pays  d'environ,  leur  serait  besoing  et  nécessité  avoir  audit  lieu  de 
Beze  troys  foires  l'an  et  ung  marchié  chascune  sepmaine,  la  première  le 
jour  et  feste  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Pol,  pénultième  jour  de  juing,  la 
seconde  le  jour  et  fesre  de  Saint-Prudent,  septiesme  jour  d'octobre,  et  la 
tierce  le  lundy  après  le  dimanche  des  Brandons,  et  ledit  marchié  le  jour  de 
samedy  chascune  sepmaine,  en  nous  requérant  que  nostre  plaisir  soit  (celles 
foires  et  marchié  y  establir  et  ordonner,  actendu  que  à  quatre  lieues  à  la 
ronde  n'a  bonne  ville  ne  lieu  où  il  y  ait  foires  et  marchié  ausdits  jour  et 
festes,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  les  choses  dessus 
dites  considérées,  inclinans  libéralement  à  Ja  requeste  desdits  supplians,  et 
pour  aucunement  les  relever,  et  qu'ilz  se  puissent  mieulx  entretenir  pour 
eulx  repopuler,  avons  créé,  ordonné  et  estably,  et  par  la  teneur  des  présentes, 
de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  créons,  ordonnons  et 
establissons  en  ladite  ville  de  Beze,  ou  ilec  prez  qui  sera  plus  proumtable, 
lesdits  troys  foires  l'an,  c'est  assavoir,  la  première  au  jour  et  feste  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Pol ,  penultiesme  jour  dudit  mois  de  juing,  la  seconde  au 
jour  et  feste  de  Saint-Prudent,  septiesme  jour  d'octobre,  et  la  tierce  au  jeudi 
après  le  dimanche  des  Brandons,  et  ledit  marchié  au  jour  de  samedi  chascune 
sepmaine,  pour  y  estre  tenues  et  continuées  d'ores  en  avant  perpétuellement 
et  à  tousjours ,  pourveu  toutes  voyes  que  ausdits  jours  et  festes  n'ait  aucunes 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  206,  pièce  489-  La  pièce  488  du  même  registre  esc  un 
amortissement  accordé  par  Louis  XI  à  l'église  Saint-Esprit  de  Rue. 
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""^ "~ ~"  foires  ne  marchiez  à  quatre  fieues  à  la  ronde,  prcz  dudit  lieu  de  Bczc,  et 

'.?         <rue  lesdits  foires  et  marchiez  ne  soient  préjudiciables  à  nous  ne  à  la  chose 
iBellesbat     *  ...  ,    .         j      •      >        •  j'- 

en Gâtinoii    puM'cque,  ne  que  noz  droits  et  devoirs  n  en  soient  aucunement  diminuez. 

Mai  i48o.'  Sy  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  aux  baillifs  de  Sens, 
et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et 
à  chascun  d 'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdits  manans  et  habitans 
de  ladite  ville  de  Beze  et  leurs  successeurs  Hz  lacent  et  laissent  joyr  et  user 
plainement  et  paisiblement  de  nos  presens  grâce,  creacion,  establissement 
et  octroy  de  foires  et  marchiés,  ainsi  que  font  les  autres  villes  et  lieux  du 
pays  d'environ  où  il  y  a  foires  et  marchiés,  en  Élisant  cryer  et  publier  lesdits 
foires  et  marchiés  ausdits  jours  et  festes  ez  lieux,  et  y  establir  places,  estaulx, 
Joiges  et  autres  choses  propres  et  nécessaires  pour  les  marchands ,  ainsi  qu'ils 
verront  au  cas  appartenir,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fait,  nonobstant  quel- 
conques ordonnances ,  mandemens  ou  restrictions  et  deffenses  à  ce  contraires. 
Et  affin  que  &c. ,  sauf  &c.  Donné  à  Bellesbat  en  Gasrinois,  au  moys  de  May,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt ,  et  de  nostre  règne  le  dix-neufitsme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy ,  l'Evesque  d'Alby  ,  le  grant  Seneschal  de  Normandie,  maistre  Jehan 
Chambon,  Jehan  de  la  Vaquerie  et  autres  presens.  J.  Duban  (a). 

N  OTE. 


(a)  Des  lettres  du  même  moii  accordent 
à  Antoine  de  Chabannes ,  grand  maitre-d'hô- 
tel  de  France,  &c,  l'établissement  de  trois 
foires  par  an  dans  la  ville  de  Saint-Fargeau , 
pour  le  dédommager  de  tout  ce  que  les  guerres 
lui  avoient  fait  souffrir.  (Trésor  des  chartes, 
reg.  206,  n."  487.  )  Voir  aussi ,  n.'  543 ,  des 


lettres  de  légitimation.  Blanchard  rappelle  éga- 
lement, page  34*,  d'après  le  Mémorial  Q  de 
la  Chambre  des  comptes ,  des  lettres  du  mois 
d'avril  1 48o ,  portant  règlement  pour  l'établis- 
sement de  deux  foires  annuelles  au  lieu  de 
Mantelan. 


Louis  XI, 

iBuno,  (a)  Lettres  en  faveur  de  Philippe  de  Commines. 

Mail  48o. 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
I  t presens  et  avenir  que,  comme  dès  le  moys  d'octobre  l'an  mil  cccc 
soixante-douze,  pour  consideracion  de  certains  grans  et  louables  services  à 
nous  faiz  par  nostre  amé  et  féal  conseillîer  et  chambellan  Philippe  de  Com- 
mines, chevalier ,  seigneur  d'Argenton,  et  pour  aucunement  le  recompenser 
d'iceulx ,  nous  lui  eussions ,  par  nos  autres  lectres  patentes  en  forme  de 
chartre  (b),  donné,  cédé,  quicté  et  transporté  les  principaulté,  chasteaux, 
chastellenies,  terres,  fiefz  et  seigneuries  de  Tallemont,  A  donne,  Curzon, 
la  Chaume,  C  hast  eau-Gaultier,  Brandoys  et  Berrye  et  leurs  appartenances, 
drois,'  noblesses  et  appendances  quelconques,  pour  les  tenir  et  posséder 
pour  lui,  ses  hoirs  et  successeurs  et  aians  cause  à  tous/ours  perpétuellement , 
et,  pour  les  causes  à  piain  contenues  en  nosdictes  lectres,  eussions  pro- 
mis, en  bonne  foy  et  parole  de  Roy,  lui  garantir  lesdictes  terres,  vers  et 
contre  toutes  personnes,  de  tous  troubles  et  empeschemens  quelconques, 
et  l'en  faire  paisiblement  joïr  à  tousjours  et  sesdietz  hoirs  et  aians  cause; 
lequel  nostredict  conseillîer  eust  depuis  présenté  ou  tait  présenter  nosdictes 

Notes. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  F,  fil.  2ti  verse, 
(h)  Voir  U  page  rf8  du  tme  XVII. 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME  RACE. 

lectres  en  nostre  court  de  parlement  et  en  demanda  l'entérinement ,  et  que  ~~* — ■ 
en  ce  faisant  elles  fussent  leues,  publiées  et  enregistrées,  ce  qui  lui  eust  esté  Louis  XI, 
octroyé;  et  ce  venu  à  la  cognoissance  de  nostre  amé  et  féal  cousin  Loys  de    Jt  .  u?g' 
la  Trimoille,  seigneur  dudict  lieu,  il  eust  baillé  requeste  à  nostredicte  court,       '  ' 
tendant,  entre  autres  choses,  estre  receu  à  opposicion  contre  ladicte  lecture, 
publicacion  et  enregistrement  desdictes  lectres,  ce  qui  lui  eust  esté  octroyé; 
parquoi  eust  nostredict  cousin  requis  l'entérinement  de  sadicte  requeste  et 
sur  ce  prins  telles  conclusions  que  bon  lui  eust  semblé  à  l'encontre  de 
nostredict  conseillier,  lequel  eust  fait  declaracion  que,  actendu  que  par 
nosdictes  lectres  avons  promis  le  garantir,  il  nentendoit  entrer  en  procès 
avecques  iedict  de  la  Trimoille,  mais,  en  ensuivant  la  teneur  d'icelles,  eust 
appellé  à  garant  nostre  procureur  gênerai,  lequel,  informé  de  noz  promesses, 
vouloir  et  entencion ,  eust  prins  le  garantaige  et  défense  de  ladicte  matière 
pour  nostredict  conseillier  à  l'encontre  dudict  de  la  Trimoille;  et  depuis, 
eust  sur  ce  tellement  esté  procédé  entre  nostredict  procureur  garant  de 
nostredict  conseillier  et  icelui  de  la  Trimoille,  que  par  arrest  de  nostredicte 
court  ait  naguerres  esté  dict  que ,  en  tant  que  touchoit  lesdictes  terres  de 
Tallemont,  de  Chasteau-Gaultier  et  Berrye  et  leurs  appartenances  et  appen- 
dances,  Iedict  de  la  Trimoille,  injustement  et  sans  cause,  s'estoit  opposé 
contre  la  publication  de  nosdictes  lectres  de  don ,  et  que  Ucta,  publicata 
et  registrata,  mis  et  apposé  en  icelles  le  treiziesme  jour  de  décembre ,  l'an 
mil  cccc  soixante- treize,  y  demoureroit  nonobstant  ladicte  opposicion;  et 
en  tant  que  touchoit  lesdictes  terres  d'Aulonne,  Curzon  et  la  Chaulme,  que 
ledit  de  la  Trimoille  à  bonne  et  juste  cause  s'estoit  opposé  contre  la  lecture, 
publicacion  et  registrement  desdictes  lectres,  et  que  Ucta, publicata  et  registrata, 
mis  et  apposé  sur  icelles,  ne  lui  prejudicieroient  en  rien,  et  par  ce  moien  ait 
nostredict  conseillier,  par  Iedict  arrest  et  exécution  d'icellui,  esté  depoincté 
et  évincé  desdictes  terres  d'Aulonne,  la  Chaume  et  Curzon,  et  lui  sont  nos- 
dictes lectres  de  don,  quant  à  ce,  demourées  illusoires,  à  nostre  desplaisance; 
depuis  lequel  arrest,  en  faisant  certain  traictié  et  appoinctement  avecques 
noz  araés  et  féauix  cousins  Loys,  Jehan  et  Jacques  de  la  Trimoille,  enfâns 
dudict  Loys  de  la  Trimoille,  par  l'auctorité  de  nostre  cher  et  féal  cousin 
Loys  bastard  du  Maine,  leur  curateur  donné  par  justice,  aions,  entre  autres 
choses,  recouvert  lesdictes  terres  d'Aulonne,  la  Chaume  et  Curzon,  et  les 
nous  aient  iceulx  de  la  Trimoille  cédées  et  transportées,  parquoy  les  pouvons 
de  présent  rendre  et  de  rechief  bailler  à  nostredict  conseillier  et  satisfaire 
à  nostredicte  promesse  :  pour  ce  est-il  que  nous,  bien  recors  et  memoratifz 
dudict  don  par  nous  autresfois  fait  d'icelles  terres  de  Tallemont ,  Chasteau- 
Gaultier,  Aulonne,  Curzon,  Brandoys  et  Berrye,  à  nostredict  conseillier, 
et  des  causes  et  consideracions  qui  à  ce  nous  meurent,  voulans  icellui  don 
valloir  et  sortir  son  plain  et  entier  effect,  avons  icelui  don  loué,  ratifié, 
approuvé  et  confirmé ,  louons ,  ratifions ,  approuvons  et  confirmons  par  la 
teneur  de  ces  présentes,  et  voulons  et  nous  plaist  qu'il  vaille,  teigne  et  sorte 
son  plain  et  entier  effect  en  tous  ses  pointz  et  articles,  selon  le  contenu 
en  nosdictes  autres  lectres  à  nostredict  conseiller  sur  ce  octroyées.  Et  d'abon- 
dant, en  tant  que  mestier  seroit,  avons,  de  nostre  certaine  science,  grâce 
espccial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  donné,  cédé,  quicté,  délaissé 
et  transporté,  donnons,  cédons,  quictons,  délaissons  et  transportons  de 
nouvel,  par  la  teneur  de  cesdictes  présentes,  à  nostredict  conseillier,  ses 
hoirs  et  successeurs  et  aians  cause,  lesdictes  terres  d'Aulonne,  la  Chaume 
et  Curzon  et  leurs  appartenances  et  appendances  quelconques ,  à  quelque 
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  valeur  ou  estimacion  qu'elles  puissent  monter,  selon  la  forme  et  pour  les 

Louis  XI,  causes  à  plain  contenues  en  nosdictes  premières  lectres  de  don,  lesquelles 
à  Buno,     et  tout  le  contenu  en  icelles  nous  tenons  cy  pour  exprimez.  Si  donnons 
Mai  i48o.    en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  conseilliers  les  gens  tenans  ou  qui  tien- 
dront nostre  court  de  parlement,  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  seneschal 
de  Poictou,  et  à  tous  noz  autres  justiciers,  officiers  ou  leurs  lieuxtenans,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noz  présentes  confir- 
macion,  don,  quictance,  cession  et  transport,  ilz  fàcent,  seuffrent  et  laissent 
nostredict  conseillier,  sesdicts  hoirs  et  aians  cause,  joïr  et  user  plainement 
et  paisiblement,  sans  sur  ce  lui  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
fait,  rais  ou  donné,  aucun  arrest,  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 
lequel,  se  fait,  mis  ou  donné  estoit,  le  lui  mectent  ou  fàcent  mectre,  tantost 
et  sans  delay,  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu,  et  par  rapportant 
ces  présentes  signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles  fait  soubz  scel 
royal,  pour  une  foiz  seulement,  et  recognoissance  de  nostredict  conseillier 
et  chambellan,  nous  voulons  nostre  receveur  ordinaire  de  Poictou  et  autres 
qu'il  appartiendra  en  estre  et  demourer  perpétuellement  quictes  et  deschargez 
en  nostre  chambre  desdietz  comptes  et  par-tout  ailleurs  où  il  appartiendra, 
sans  aucune  difficulté,  nonobstant  quelconques  ordonnances  et  restrictions, 
mandemens  ou  défenses  à  ce  contraires.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  et  apposer  nostre  scel  à  cesdictes 
présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
à  Buno,  au  mois  de  Mai,  Van  de  grâce  mil  CCCC  quatre-vingt,  et  de  nostre 
règne  le  dix-neufviesme.  Sic  signatum  sub  plica  :  LO  YS  ;  et  supra  plicam  :  Par  le 
Roy,  G.  DE  Marle.  Visa. 

Et  est  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata  Parisius,  in  Parlamento,  ult'mâ 
die  Julii,  anno  millesimo  CCCC*  octuagesimo.  Sic  signatum  :  Chartelier. 

Collatio  facta  est  eum  originatu 


Louis  XI, 

à  U  Motte-  (&)  Statuts  des  Faiseurs  de  balles  pour  la  ville  de  Rouen. 

d'Esgry 

en  Gâtinoi»,  t  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France ,  savoir  faisons  &c.  nous 
le  24  Juin  M  ,  avoir  receue  l'umble  supplicacion  des  maistres  jurés  et  faiseurs  d'es- 
1^8°'  teufs  (b)  en  nostre  ville  de  Rouen,  contenant  que  ledit  mestier  est  de 
grant  peine  et  travail  et  a  peu  de  prouffit,  parce  que,  le  temps  passé,  chascun 
qui  s'en  est  voulu  mesler  et  entremectre  l'a  fait  et  peu  faire  sans  garder 
ordre  ne  police,  au  dommaige  de  la  chose  publicque;  par  quoy,  pour  obvier 
aux  fraudes  que  on  y  puet  commectre,  tant  parce  que  aucuns  emplent  (c) 
icculx  esteufs  de  chaulx,  sablonet  autres  choses  qui  ne  sont  bonnes, et  à  l'oc- 
casion de  quoy  plusieurs  ont  eu  les  bras  et  mains  fèslés  et  blecés ,  et  se  sont 
lesdits  abuz  tellement  multipliez  que  encores  en  pourroit-il  advenir  plus 
grans  inconveniens  se  provision  n'y  estoit  donnée,  lesdits  supplians,  qui  dé- 
sirent vivre  en  bonne  renommée  et  augmenter  leurdit  mestier  de  bien  en 
mieulx,  nous  ont  humblement  fait  supplier  qu'il  nous  plaise  leur  octroyer, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  206,  n.°  607. 

(b)  De  stupa,  l'étoupe  ayant  formé  la  pelote  que  des  morceaux  d'étoffe  recouvrent. 

(c)  Remplissent. 

par 
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par  ordonnance  et  statut ,  les  articles  qui  s'ensuivent ,  lesquels  ont  esté 
advisez  par  ceux  dudit  mestier  estre  utiles  et  nécessaires  pour  l'entretenement    à°,"  JJotte.  ' 
d'icelluy  mestier,  et  depuis  conformez  par  noz  bailly,  procureur  et  advocats  3 
dudit  lieu  de  Rouen.  en  Gàtinois, 

Et  premièrement,  que  tous  ceulx  qui  besongneront  dudit  mestier,  en  ladite  [e  »4  ^u>n 
ville  de  Rouen  demourans,  ou  qui  dedans  ung  an  a  compter  du  jour  d'huy  i4&o. 
et  après  ce  présent  statut  fait  y  viendront  demourer,  et  qui  ledit  mestier 
auront  apprins  en  ville  de  loy  (a),  exerceront  ledit  mestier,  en  parfaisant, 
pour  ceulx  qui  n'auront  apprins  en  ville  de  loy ,  souffisance  et  expérience  par 
laquelle  l'en  puisse  sçavoir  et  congnoistre  qu'ilz  soient  ouvriers  dudit  mestier, 
en  parfaisant  aussi  serment  par-devant  justice  de  bien  et  loyaulment  besoi- 
gner  dudit  mestier  et  de  garder  ceste  présente  ordonnance,  et  en  payant 
les  droits  et  devoirs  d'icelluy  mestier,  ainsy  que  cy-après  sera  declairé. 

(2)  Item.  Est  ordonné  et  estably  que  en  icelluy  mestier  y  aura  deux  gardes 
pour  visiter  les  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier,  et  rapporter  à  justice 
toutes  les  fkultes  et  abus  qui  se  commectront  audit  mestier,  lesquels  gardes 
se  esliront  par  les  maistres  et  ouvriers  d'icelluy  mestier  et  se  renouvelleront 
d'an  en  au  à  la  feste  de  Noël;  et  feront  iceulx  gardes  serement  devant  le 
bailly  de  Rouen  ou  son  lieutenant  que  bien  et  duement  ilz  feront  lesdites 
visitations  et  rapports,  et  garderont  et  à  leur  pouoir  feront  garder  ceste 
présente  ordonnance  et  le  contenu  en  icelle. 

(3)  hem.  Chascun  maistre  dudit  mestier  pourra  avoir  un  apprentiz,  le- 
quel sera  juré  devant  justice,  en  la  présence  des  gardes  dudit  mestier,  de 
bien  et  duement  servir  son  maistre  pour  le  temps  et  espace  de  deux  ans 
qu'il  conviendra  qu'il  serve  en  aprenant  ledit  mestier,  et  ainçois  qu'il  puisse 
estre  maistre  d'icelluy;  et  ne  pourra  aucun  maistre  dudit  mestier  qui  aura 
eu  aucun  apprentiz  juré  soubz  luy  avoir  autre  apprentiz  durant  le  temps  que 
ledit  apprentiz  doit  servir  par  ceste  ordonnance  audit  apprentissage  ,  et 
sera  tenu  icelluy  apprentiz,  quant  il  sera  mené  au  serement  comme  ap- 
prentiz ,  nous  paier  la  somme  de  deux  solz  six  deniers. 

(4)  hem.  Et  après  le  temps  contenu  au  premier  article  de  ceste  ordon- 
nance ,  aucun  ne  pourra  tenir  ouvrouer  ne  lever  ledit  mestier  en  la  ville  et 
banlieue  de  Rouen,  s'il  n'a  fait  le  serement  devant  justice  comme  maistre, 
ei  qu'il  soit  ouvrier  souffîsant  trouvé  par  le  rapport  des  gardes ,  et  s'il  n'a 
aprins  en  ladite  ville  de  Rouen  et  servi  le  temps  contenu  en  ceste  ordon- 
nance ou  en  autre  ville  de  loy  en  laquelle  il  y  ait  sur  ledit  mestier  gardes 
et  visitacion,  dont  il  sera  tenu  faire  apparoir. 

(f)  hem.  Et  seront  tous  les  maistres  dudit  mestier  tenus  de  faire  bons 
esteuis  bien  garniz  et  estoffez ,  de  bon  cuir  et  bonne  bourre ,  nectes ,  sans 
y  mectre  sablon,  craye,  batue,  chaux,  son,  resture  de  peau  nommée  resur, 
sayeure  d'aiz,  cendre,  mousse,  pouldre  ou  terre;  et  s'aucun  des  maistres 
dudit  mestier  estoit  trouvé  faisant  ou  avoir  fait  le  contraire ,  et  avoir  garny 
aucuns  esteufs  ou  mis  en  iceulx  les  choses  dessusdites  et  défendues  ou  au- 
cunes d'icelles,  celluy  qui  ainsi  seroit  trouvé  avoir  fait  contre  ceste  pré- 
sente ordonnance ,  en  feroit  amende  de  la  somme  de  xv  solz  pour  chascune 
foiz  qu'il  seroit  trouvé  avoir  faiily,  de  laquelle  somme  de  xv  solz  nous 
aurons  pour  nostre  droit  v  solz  ;  la  contrarie  de  Nostre-Dame  et  Saint 
Loys,  fondée  en  nostre  hospital  en  la  chapelle  du  Jardin,  v  solz;  et  les 

Note. 

(a)  Gouvernée  par  des  magistrat*  choisis  dans  son  sein,  avant  un  corps  municipal. 
XVIII.  Zzz 
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— — — —  gardes  duclit  mestier,  les  autres  v  solz,  pour  aider  à  supporter  les  peines 
L°Um        *lu''z  Pucvent  avoir  en  ^aisant  ladite  visitacion  dudit  mestier,  et  pourveu 
3  d'Es  "r ItC"    ^ue  *es<*ites  ^àu^es  soient  trouvées  par  leurs  diligences  ;  lesquelz  esteufs 
en  Gâtinois    1u'  a,ns'  seronl  trouvés  garniz  et  empliz  des  choses  dessusdites ,  seront  ars 
le  24  Juin        brûlez ,  afin  que  aucun  n'en  soit  inconvenienté. 
1480.  (t>)  htm.  Les  gardes  d'icelluy  mestier  pourront  visiter  cheux  les  inaistres 

et  ouvriers  d'icelluy  mestier,  ès  jeux  de  paulme  ou  trippotz  de  ladite  ville 
et  banlieue  ,  et  pourront  veoir  et  regarder  si  ès  esteufs  qui  se  feront  et 
seront  vendus  y  a  aulcune  faulte  ou  abuz  fait  contre  ceste  présente  ordon- 
nance; s'aucun  ès  lieux  dessusdits  est  trouvé  saisy  d'esteufs  faitz  contre 
laditte  ordonnance,  il  l'amendera  comme  dessus. 

(7)  Item.  Seront  iceulx  mais  très  et  ouvriers  dudit  mestier  tenus  de  faire 
esteufs  bons  et  loyaux  et  de  pesanteur  raisonnable ,  qui  est  de  xv  à  xvj  es- 
telins  (a)  du  moins,  sur  peine  de  pareille  amende  à  appliquer  comme 
dessus. 

(8)  htm.  Quant  un  apprenttz  aura  fini  le  temps  contenu  en  ceste  pré- 
sente ordonnance ,  son  maistre  le  sera  tenu  tesmoigner  et  quicter  dudit 
apprentissage  ;  et  par  ce  moyen  sera  celluy  qui  ainsy  aura  servy,  receu  à  faire 
chief-d'euvre  et  à  estre  passé  maistre ,  s'il  est  trouvé  ouvrier  souffisant  par 
le  rapport  des  gardes. 

fjf  )  hem.  Et  sera  tenu  celluy  qui  se  voudra  passer  maistre ,  faire  pour 
chief-d'euvre  deux  douzaines  d'esteufs,  du  poids  et  sorte  dessusdits,  et  iceulx 
tailler,  couldre,  faire  et  emplir  de  bonne  estoffe,  comme  dessus  est  dit; 
et  s'il  est  trouvé  souffisant  comme  dessus,  il  fera  le  serement,  en  la  présence 
des  gardes ,  de  bien  besoigner  comme  maistre  et  de  garder  ceste  présente 
ordonnance ,  et  nous  paiera  pour  hanse  la  somme  de  xv  solz ,  et  si  paiera 
dix  solz  à  la  confrarie  dessusdite. 

(10)  hem.  Et  se  aucuns  des  maistres  et  ouvriers  d'icelluy  mestier  avoient 
filz  qui  voulsissent  estre  dudit  mestier  et  leur  faire  apprendre ,  ils  leur  pour- 
ront monstrer  et  apprendre  ledit  mestier  ou  leur  faire  apprendre  par  aucuns 
des  maistres  d'icelluy,  sans  ce  que,  pour  ce,  icelluy  en  l'ostel  de  qui  lesdits 
filz  de  maistres  apprendront  fust  privé  d'avoir  ung  autre  apprentiz;  et  seront 
tenus  lesdits  filz  de  maistres  servir  ung  an  et  non  plus  en  aprenant  ledit 
mestier;  et  quant  ilz  vouldront  estre  passez  maistres,  feront  seulement  une 
souffisance  à  l'esgard  de  justice  et  des  gardes,  et  ne  paieront  iceulx  filz  de 
maistres  que  demy-hanse. 

Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  desirans  noz  subgectz  vivre  en 
police,  lesdits  articles  cy-dessus  escripts  et  incorporez  avons  vérifiiez,  visi- 
tez, louez,  ratifiiez  et  approuvez,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de 
nostre  grâce  especial ,  louons ,  ratifions  et  approuvons  et  avons  agréables , 
et  qu'ils  soient  enregistrés  ès  livres  et  registres  du  greffe  du  bailliage  de 
Rouen ,  et  partout  où  il  appartiendra ,  avec  les  statuts  et  ordonnances  des 
autres  mestiers  d'icelle  nostre  ville,  et  qu'ils  soient  entretenuz,  gardez  et 
observez  par  ceulx  dudit  mestier,  et  statut  d'ores  en  avant  et  à  tousjours, 

Note. 

(a)  Ce  mot,  appliqué  d'abord  à  une  mon-  d'un  poids  dans  une  ordonnance  concernant 
noie  qui  avoit  cours  dans  les  pays  que  le  Roi  la  police  du  royaume,  donnée  au  mois  de 
d'Angleterre  possédoit  en  France ,  s  appliqua  février  1350,  qui  est  imprimée  dans  notre 
pareillement  aux  pesées  dans  les  autres  parties  collection.  Vc'tr  le  titre  II  de  cette  ordon- 
du  royaume.  Le  Roi  Jean  s'en  sert  comme     nance ,  pag.  )ji  et  }j2  du  tme  II. 
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et  à  ce  estre  contrains  tous  ccuJx  qu'il  appartiendra.  Sy  donnons  en  man- 
dement par  cesdites  présentes  aux  bailly  et  vicomte  de  Rouen  et  à  tous 
nos  autres  &c. ,  que  de  nos  presens  grâce  et  approbation,  ordonnance,  statut 
et  octroy,  ils  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  et  leurs  succes- 
seurs audit  mestier  joir  et  user  &c,  sans  leur  faire  &c.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  à  la  Motte- 
d'Esgry  en  Gastinois,  le  xxiiij* jour  de  Jtùng,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  quatre- 
vingt  ,  et  de  nostre  règne  le  dix-neufviesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  en  son 
Conseil,  auquel  estoient  les  Comtes  de  Beaujeu  et  de  Dunois ,  l'Evesque  d'Alby 
et  autres  presens.  J.  Charpentier. 


Louis  XI, 
à  la  Motte- 

d'Esgry 
en  Gitinoii , 
le  i4  Juin 
■  48o. 


Louis  XI, 

à  Paris, 
Juin  1480. 


Charles  VII, 

à  Chinon, 
le  )  Juin  1446. 


(a)  Privilèges  de  Sainte-Catherine  du  Val  des  Écoliers  (b). 

ZUDOVICUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  pre- 
senti  bus  et  futuris,  nos  litteras  inclite  recordationis  domini  geni torts  nostri , 
cujus  anime  parcat  Deus ,  ejus  sigillo  in  filo  serico  et  cera  vir'tdi  sigillatas,  nobis 
pro  parte  priori  s  et  fiatrum  domûs  seu  prioratûs  béate  Catherine  Parisiensis , 
ordinis  Vallis  Scolarium,  exhibitas,  vidisse ,  formam  que  sequitur  continentes  : 

Karolus,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  presentibus 
et  juturis,  nos  litteras  inclite  recordationis  domini  genitoris  nostri ,  cujus  anime 
parcat  Deus,  ejus  sigillo  in  filo  serico  et  cera  vir'tdi  sigillatas ,  nobis  pro  parte 
priori  s  et  fiatrum  domûs  seu  prioratûs  béate  Catherine  Parisiensis,  ordinis  Valfis 
Scolarium,  exhibitas,  vidisse ,  formam  que  sequitur  continentes  : 

Karolus,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  ad perpetuam  rei  memoriam.  Regalem  Charles  VI, 
decet  excellentiam  curam  sollicitam  adhibere  in  regni  sut  (c)  frc.  ire.  mJ^jSo. 

Quas  quidem  litteras  et  omnia  et  singula  in  eis  contenta  ratas  et  gratas  rata-  Suite  de»  Lettre» 
que  et  grata  habentes,  eas  et  ea  ténor e presentium ,  de  gratta  speciali ,  autoritateque  Charles  VII 
regia  ac  potestatis  plenitudine ,  laudamus ,  approbamus,  ratifficamus  et  confirma- 
mus,  si  et  in  quantum  dicti  prior  et  firatres  domûs  seu  prioratûs  béate  Catherine 
Parisiensis,  ordinis  Vallis  Scolarium,  rectè  et  débité  usi  sunt  et  consueverunt,  ac  etiam 
utantur  in  posterum.  Et  ut  hec  robur  firmitatis  obtineant ,  hiis  presentibus  nostrum 
jussimus  apponi  sigillum,  sa/vo  tamen  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet 
aliène  Datum  Caynone ,  die  tertiâ  menais  Junii ,  anno  Domini  miflesimo 
quadringentesimo  quadragesimo-sexto ,  et  regni  nostri  vigesimo-quarto. 

Quas  quidem  litteras  et  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  rata  et  grata  habentes  ,  Suite  de»  Lettre» 

NOTES.  Louis  xi. 


(a)  Transcrit  sur  les  chartes  de  la  Chambre 
des  comptes  étant  aux  archives  du  royaume, 
n.'  1  oy6.  Voir  le  Trésor  des  chartes ,  registre 
ao6,  n.°  5i4- 

(b)  Voir  ce  que  nous  en  avons  dit  tom.  XV, 


pagyt. 


(c)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  temt  VI 
de  cette  collection ,  p.  j66 etjé/.  Voici  quel- 
ques variantes  que  nous  avons  remarquées 
Tome  XVlll. 


dans  le  n.*  1 03  6  de  (a  Chambre  des  comptes  : 

To«oe  VL  N.»  lojev. 

p.  566, lig.   6,pptentiam.  .  .  petes  totem. 

lig.    7  ,tum  si  quidem.  cujus  quidem. 

lig.  10  tfundati  fitndatmtm. 

l'g-  1 4,  Fronde  Francorum. 

lig.  16 ,  suscepisti .  .  .  suscepisset. 
p.  Ç67  ,  lig.  43  ,  legoRa  regatia. 

•'g-  53, quitus  omnibus. 

Zzz  ij 
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—   ta  ténor c  presenùum,  de  gratta  sptciali  autoritateque  regia  ac  plenitudine ,  lau- 

Louis  XI,  damus ,  approbamus,  ratifficamus  et  confirmamus ,  si  et  in  quantum  dicti  prior 
Juiifni8o  "  fra,res  dom"s  seu  prior atûs  béate  Catherine  Parisiensis,  ordinis  Valiis  Scola- 
U,n  °"  rium,  riti  et  débite  usi  sunt  et  consueverunt ,  ac  etiam  utentur  in  posterum.  Et 
ut  bec  robur  firmitatis  obtineant,  hits  présent ibus  nostrum  jussimus  apponi  sigilium, 
saJvo  tamen  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  atieno.  Datum  Parisius , 
in  mense  Junii,  anno  Domini  millesimo  quadringentesirao  octuagesimo, 
regni  vero  nostri  decimo-nono.  Signé  sur  le  reply  :  Per  Regem ,  ad  relatio- 
neui  Consilii.  De  Villechartres.  A  c$té  :  Visa.  Et  scellé  du  grand  sceau  de 
cire  verte  en  lacs  de  soye  rouge  et  verte. 


Louis  XI, 

à  Puisieux,  (a)  Permission  d'acquérir  et  de  disposer  pour  Henri  de  la  Rivière,  né 
Juin  »48o.  nors  du  Royaume. 

T  OYS,  &c.  Savoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir  nous  avoir  reccue 
J__i  i'umble  suppiicacion  de  nostre  chier  et  bien-amé  maistre  Henry  de  la 
Rivière,  huissier  de  nostre  chambre  des  comptes  à  Paris,  receveur  et  commis 
à  faire  le  paiement  des  gages  des  officiers  de  ladite  chambre,  natif  de  Brucelles 
en  Brabant,  contenant  que  dès  pieçà  il  s'en  vint  demourer  en  nostre  royaume 
et  obeyssance ,  et  l'avons  reccu  en  nostre  service ,  et  y  a  jà  acquis  aucuns 
biens  et  a  entencion  encorcs  de  faire,  en  espérance  de  y  Élire  sa  résidence 
et  demeure  le  demourant  de  ses  jours;  mais,  à  l'occasion  de  ce  qu'il  n'est 
pas  natif  de  nostredit  royaume,  il  doubte  que,  après  son  decez,  on  voulsist 
mectre  empeschement  en  sesdits  biens,  et  les  prendre  de  par  nous  ou  autres 
comme  biens  aubeins,  et  l'en  frustrer  et  semblablement  sa  femme  et  autres 
héritiers,  s  aucuns  en  avoit,  se  nos  grâce  et  provision  ne  lui  estoient  sur  ce 
imparties,  si  comme  il  dit,  humblement  requérant  icelles.  Pour  ce  est-il  que 
nous,  ces  choses  considérées,  et  mesmement  les  bons  et  agréables  services  que 
ledit  suppliant  nous  a  faits,  fait  et  continue  chascun  jour,  et  espérons  que 
encores  face  au  temps  avenir,  à  icelluy,  pour  ces  causes  et  consideracions 
et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  et  octroyons,  de  nostre  grâce 
especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royale,  par  cesdites  présentes,  Voulons 
et  nous  plaist,  qu'il  puisse  et  luy  loyse  acquérir  en  nostredit  royaume  telz 
biens,  meubles  et  immeubles,  qu'il  y  pourra  licitement  acquérir,  et  d'iceulx 
biens,  ensemble  de  ceulx  qu'il  y  a  acquis,  ordonner  et  disposer  par  testa* 
ment  ou  autrement,  ainsi  que  bon  lui  semblera,  et  que  sesdits  femme,  enfans 
et  autres  ses  héritiers  qu'il  a  à  présent  ou  qu'il  pourra  avoir  au  temps  avenir, 
luy  puissent  succéder  et  appréhender  sesdits  biens  meubles  et  immeubles  de 
sadite  succession,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  se  luy  et  sesdits 
hoirs  estoient  natifs  de  nostredit  royaume,  et  tesquelz,  quant  à  nous,  avons 
habilités  et  habilitons  de  nosdites grâce  et  auctorité,  par  cesdites  présentes, 
sans  ce  que  aucun  empeschement  leur  soit  ou  puisse  estre  mis  ou  donné  au 
contraire,  ne  que  pour  ce  ils  soient  tenus  paier  à  nous  ne  aux  nostres,  ores 
ne  pour  le  temps  avenir,  aucune  finance  ou  indampnité,  laquelle,  à  quelque 
somme  qu'elle  se  puisse  monter,  en  faveur  desdits  services,  nous  lui  avons 
donné  et  quitté,  donnons  et  quittons,  de  nostre  plus  ample  grâce,  par  cesdites 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  207,  pièce  6. 
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présentes,  que  nous  avons  pour  ce  signées  de  nostre  main.  Si  donnons  en  ——— 

mandement  par  cesdites  présentes  à  noz  amés  et  féaulx  gens  de  nos  comptes  ^ou is  XI, 

et  trésoriers  à  Paris,  au  prevost  de  Paris  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  j^'*'^*' 

officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis,  presens  et  avenir,  et  à  chascun 

d'euJx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  ledit  maistre  Henry  de  la  Rivière, 

ensemble  sesdits  hoirs,  successeurs  et  ayans  causes,  iiz  fàcent,  seuffrent  et 

laissent  joir  et  user  de  nos  presens  grâce,  congié,  licence  et  octroy,  plaine- 

ment  et  paisiblement,  sans  sur  ce  lui  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  des- 

tourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel ,  se  fait,  mis  ou  donné  leur 

estoit  ou  avoit  esté ,  ores  ou  pour  le  temps  avenir ,  ostent  ou  fàcent  oster 

et  mectre  sans  delay  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu ,  car 

ainsi  nous  plaist-il  estre  fait.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 

tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en 

autres  choses  nostre  droit  et  I  autruy  en  toutes.  Donné  a  Puisieux,  au  moys 

de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt,  et  de  nostre  règne  le  dix-neufviesme. 

Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy  :  M.  Picot.  Visa.  Contentor.  Bude. 


Louis  XI, 

(a)  Déclaration  du  Roi  en  faveur  du  Légat  du  Pape ,  pour  l'autoriser  à  Brie-Comte- 
à  exercer  ses  fonctions ,  quoique  le  Légat  ne  lui  en  eût  pas  demandé  Robert, 
permission,  suivant  la  coutume,  et  sans  qu'il  soit  tiré  à  conséquence  (b).  ,e 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront.  Comme  nous  eussions  esté  advertis  que  par 
plusieurs  choses  touchans  et  concernans  le  bien  de  la  chose  publique  chres- 
tienne,  et  raesmement  la  pacification  des  différons  qui  sont  entre  les  Princes 
chrestiens ,  afin  que,  iceux  unis  et  appaisez,  tous  ensemble  puissent  mieux 
eux  disposer  au  service  et  défense  de  la  saincte  foy  catholique ,  nostre  Sainct- 
Pere  (c)  envoyeroit  volontiers  devers  nous  et  en  nostre  royaume  aucun 
du  sainct  collège  des  cardinaux  légat  h  tattre  (d),  avec  ample  puissance  et 
faculté  de  besogner  esdites  choses  et  autres  utiles  et  profitables  à  toute  la 
chose  publique  de  chrestienneté,  dont  ayons  esté  et  soyons  très-joyeux  et 
contens;  et  pour  le  singulier  désir  qu'avons  au  bien  desdites  matières,  et 
à  ce  qu'elles  se  peussent  disposer  à  louange  et  service  de  Dieu,  et  au  bien 
et  exaltation,  tuition  et  défense  de  la  saincte  foy,  ayons  escrit  et  supplié  à 
nostredit  Sainct-Pere  que  son  plaisir  fust  de  ainsi  le  faire  ;  et  depuis  ayons 
sceu  que  iceluy  nostre  Sainct-Pere ,  par  le  conseil  dudit  sainct  collège  des 
cardinaux,  avoit  eleu  et  choisi,  pour  envoyer  par  deçà  en  légation,  nostre 
très-cher  et  grant  amy  le  cardinal  Sancti-Petri  ad  vincula,  avec  toute  pleine 
puissance  de  légat  à  latere,  et  plusieurs  autres  grandes  et  amples  fâcultez, 
laquelle  chose  nous  ait  esté  et  soit  très-agreable  pour  les  grandes ,  excellentes 
et  louables  vertus  que  sçavons  et  cognoissons  estre  en  la  personne  dudit 
cardinal  Sancti-Petri  ad  vincula.  parquoy,  et  pour  ce  qu'il  est  besoin  de 

Notes. 

(a)  Preuves  des  libertés  de  l'Église  galli-  au  temps  des  lettres  que  nous  venons  de  rap- 
cane ,  tomt  II,  page  919.  peler. 

(b)  Voir  ci -dessus,;*»/.  22J  et  224,  des  (d)  Sur  les  légats  à  latere,  leurs  droits 
lettres  du  4  janvier  1476 ,  au  sujet  d'un  autre  en  France,  le  serment  qu'ils  prétoient  en  y 
prélat  nommé  légat  du  Pape  auprès  du  Roi.  arrivant ,  vm  ci -dessus  les  notes  c  et  d  de  la 

(c)  CétoitencorelePapeSixtelV.comme  page  12;. 
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— — —  donner  ordre  à  sa  venue ,  afin  que  1'expedicion  desdites  matières  ne  soit 
Louis  XI,  retardée,  sçavoir  faisons  que,  combien  que  nous  et  nos  prédécesseurs  Roys 

*  BpCj5^mte"  «le  France  ayons  droict ,  privilège ,  prééminence  et  prérogative  expresse , 
le  iA  Juin  avec  cous,ume  et  usage  »  ^e  toule  ancienneté  gardée ,  de  non  recevoir  ne 
i48o.  estre  «nus  à  recevoir  en  nos  royaume,  pays  et  seigneuries,  légat  du  Sainct- 
Siege  apostolique,  et  que  quelque  légat  qui  y  vienne,  de  quelque  authorité 
qu'il  soit,  ne  puisse  user  de  sa  légation  en  nosdits  royaume,  pays  et  seigneu- 
ries, sans  nostre  exprès  consentement,  volonté  et  permission,  ce  néanmoins, 
pour  l'affection  et  désir  qu'avons  au  bien  desdites  matières,  considéré  aussi 
que,  par  le  moyen  dudit  cardinal,  se  pourront  accorder  plusieurs  diversitez 
qui  par  cy-devant  ont  esté  et  sont,  touchant  la  collation  des  bénéfices  de 
nosdits  royaume,  pays  et  seigneuries,  dont  souventes  fois  par  la  contrariété 
qui  se  trouve  entre  les  bulles  et  concessions  de  nostredit  Sainct-Pere  et 
les  collations  des  ordinaires,  se  meuvent  plusieurs  procès  au  grand  dommage 
de  nos  sujets  et  diminution  desdits  bénéfices;  voulant  user  en  la  personne 
dudit  cardinal  de  plus  especial  honneur,  faveur  et  libéralité  que  n'avons 
accoustumé  envers  quelconques  autres,  considéré  mesmement  que  sa  venue 
et  légation  a  esté  de  nostre  sceu  et  consentement,  avons  voulu,  consenty , 
permis  et  octroyé ,  voulons ,  consentons ,  permettons  et  octroyons  par  ces 
présentes,  pour  cette  fois  seulement,  et  sans  ce  que  jamais  il  se  puisse  tirer 
à  conséquence,  que  dès  sitost  que  ledit  cardinal  Sancii- Pétri  ad  vincula , 
légat  susdit,  entrera  en  nostre  royaume,  pays  du  Dauphiné,  et  en  nos 
autres  pays  et  seigneuries,  il  y  puisse  entrer  comme  légat  à  lattre ,  porter 
la  croix  et  autres  choses  qui  y  appartiennent  partout,  fors  en  nostre  présence; 
aussi  user  de  sadite  légation  et  des  puissances  et  fàcultez  à  luy  octroyées 
par  nostredit  Sainct-Pere,  sans  préjudice  toutesfois,  comme  dit  est,  des  droits, 
privilèges,  franchises,  prééminences  et  prérogatives  de  nous  et  de  nos  prédé- 
cesseurs, et  des  anciennes  coustumes  et  usages  dont  nous  et  ceux  de  nostre 
royaume,  pays  du  Dauphiné  et  autres  seigneuries,  avons  accoustumé  d'user, 
ausquels  ne  voulons  et  n'entendons  en  aucune  manière  déroger,  et  pourveu 
aussi  que  ledit  cardinal  baillera  ses  lettres  patentes  et  autentiques  par  les- 
quelles il  déclarera  que  par  cette  présente  permission  et  consentement,  et 
par  quelque  usage  et  exercice  qu'il  fasse  de  sadite  légation,  puissance  et  fàcul- 
tez à  luy  octroyées  de  nostredit  Sainct-Pere,  n'est  et  ne  sera  en  rien  dérogé 
ne  prejudicié  à  nosdits  droits,  privilèges,  franchises,  libertez,  prééminences 
et  prérogatives  de  nosdits  royaume,  pays  et  seigneuries,  ne  aux  anciennes 
coustumes  et  usages  dont  nous  et  nos  prédécesseurs  en  nosdits  royaume 
et  seigneuries  avons  accoustumé  d'user.  En  temoing  de  ce,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Brie- Comte- Robert ,  U  quatorzième 
jour  de  Juin,  F an  de  grâce  mil cccc  quatre-vingt,  et  de  nostre  règne  le  dix-neufvieme. 
Signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Bouschage,  de  Sengré  et  autres  f resens ,  Le  Mà- 
RESCHAL.  Et  scellé  (a). 

Note, 

(a)  Sous  U  date  également  du  mois  de  foire  Saint-Denis.  Veir,  pour  ces  dernières, 
juin  i48o ,  lettres  portant  don  à  l'église  de  Doublet,/».  1114;  et  pour  les  autres,  le  Tré- 
Çléry  de  la  baronnie  de  ce  nom ,  et  lettres  sor  des  chartes ,  registre  206 ,  a.'  j  1 5 ,  et  le 
:  les  marchands  de  draps  pour  la     vol.  F,  page  2jo. 


Digitized  by  Google 


DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  55  « 


Louis  XI, 

Lettres  de  sauvegarde  pour  un  Monastère  de  Célestins ,        £  T jCfnêt 
près  d'Annonay ,  diocèse  de  Vienne.  J^g0 

j  U DOVICUS ,  Dei  grand ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis 
M  j  presentibus  et  ftuuris  quàd  nos,  rationi  congruum  arbitrantes  ut ,  inter  curas 
et  sollicitudines  quas  in  regendis  nostris  subditis fréquenter  habemus,  ad  bec  precipuè 
mentis  nostre  aspiret  affectus ,  per  que  status  ecclesias  tiens  nostris  temporibus  sub 
commisso  nobis  regimine  in  pacis  tranquillitate  manuteneri  vaieat  et  defendi ,  et 
regni  predicti  ecclesie  retigioseque per  sont  que  die  ac  nocte  divinis  insistunt  obsequiis , 
sub  nostre  prottctionis  cfypeo  releventur  à  pressuris ,  ac  per  regalem  potentiam  à 
nox'tis  defendantur ,  ut  eo  devotius  circa  divina  vacare  valeant  qub  liberaliùs  per 
(amdem  potentiam  senserint  se  adjutas,  dilectos  nostros  religiosos,  priorem  et  con- 
ventum  monasterii  Celestinorum  béate  Marie  de  Columbario ,  prope  Annoniacum, 
Vtenncnsis  dioecesis,  in  seneschalia  Belli-  Cadri  et  Ncmausi,  ac  bailliagio  Vivariensi 
et  Valenûnensi ,  ordinis  Sancti-Benedicti ,  secundum  instimta  beati  Pétri  confessoris 
vivent ium,  sptcia/i  et  benevolo  prosequentes  affectu ,  attento  quàd  ipsi  religiosi  pro 
se  et  suis  successoribus  spontanée  promiserunt  et  tenebuntur perpétué  Deum  exorare 
pro  nostrce,  nostrorumque  predecessorum  ac  successorum  Regum  Francie  animarum 
remedio  et  soluté,  ipso  s  religiosos,  cum  eorumgentibus,familiaribus,  singularibusque 
per  sorti  s  dieti  monasterii ,  hominibus  de  corpore,  castrum,  mandamtntum  et  Jurisdic- 
tionem  de  Columbario ,  unà  cum  prioratu  beati  Martini-Prelogii ,  ipsi  monasterio 
de  Columbario  unito ,  cum  grangïts,  mansis ,  possessionibus ,  locis,  terris  et  domibus, 
rebusque  ipsorum  omnibus  in  regno  nostro  existentibus ,  in  nostra  protectione ,  tuicione 
ac  salva  et  speciali  gardia  suscipimus  per  présentes  et  perpétué  retinemus,  eisdem- 
qtte  religiosis  gardiatores  concedimus  et  deputamus  universos  et  singulos  hostiarios 
Parlamenti  nostri  et  servientes  nostros  qui  nunc  sunc  et  qui  temporibus  futur i s 
Juer'mt ,  quitus  et  eorum  cuilibet  présent  ium  série  commictimus  et  mandamus  qua- 
t  'tnus  predictos  religiosos,  gentes,  fami/iares,  singtdarcsquc  personas  dicti  monas- 
terii de  Columbario  et  prier atûs  beati  Martini-Prelogii  défendant  ab  omnibus 
injur'tis,  ifc;  non  permittentes  in  personas  ipsorum  aut  quemcumque  familiarium 
singularumque  per  sonar um  monasterii  ejusdem  et  prioratûs,  seu  in  bonis  eorumdem, 
aûquas  fieri  vel  inferri  molestias  vel  injurias  aut  indebitas  novitates,  quas  si  fac- 
tas  ire,  reducant  ire;  et  propter  hoc  emendam  condignam  fieri  ire  ;  et  dictam 
salvam  gardiam  nostram  publicari,  ire.  ;  et  in  signum  hufusmodi  penuncellos ,  ire. , 
in  terra  que  jure  scripto  regitur ,  et  alibi  in  casu  eminentis  periculi  duntaxat 
apportant ,  inhibentes,  ex  pane  nostra ,  omnibus  illis  de  quibus  fuerint  requisiti  , 
ne  eisdem  religiosis,  familiaribus,  ire;  et  si  in  casu  novitatis  oriatur  débat  um  ire; 
locis  de  ablatis  si  sint  in  rerum  natura,  alioquin  de  valore  et  extimacione  ipsorum, 
primitus  ressaisitis,  ire,  dictum  debatum  et  rem  contentiosam  ad  manum  nostram 
tanquam  super iorem  ponant,  et  opponentes  et  dicte  nostre  salve  gardie  infractores , 
et  qui  predictis  gardiatoribus  aut  eorum  alteri  ojficium  gardiatoris  exercendo  in/u 
riam  fecerint  vel  offensam,  sive  qui  et  s  inobedientes  fuerint  vel  rebelles,  coram  dilectis 
etfidelibus  seneschallo  et  judice  major i  Belli  Cadri  et  Nemausi ,  baillivis  et  judi- 
cibus  Vtvariensibus  et  Valentinensibus  aut  eorum  loca  tenentibus ,  prout  eis  et  cuilibet 
ipsorum  pertinebit ,  adjornent  ;  si  vrro  dicti  religiosi,  aut  ait  qui  de  gemibus,  ire. 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  106,  n.*  609. 
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ab  aliquo  seu  aliquibus  assecuramentttm  habere.  voluerint ,  volumus  quèd  dicti 
à  Nîmes^''  6ar^,atores  '  aut  a^er  eorum  *  adjorntnt  illos  coram  dïctïs  stncschallo  aut  aluris 
le  «  Jdll'et  frtâcibus  predictis,  débita  sua  bona  et  legafia,  frc,  persolvi  faciant,  trc ,  corn- 
i48o.      pellendo  frc;  si  verè  aliqui  débitons  ad  hoc  se  opponant ,  adjornent  coram 
dicto  scneschalio ,  aut  alter o  judicum  predictorum  ,  frc  ,  et  gêner  aliter  faciam 
dicti  gardiatores,  et  eorum  singuli  ,  présentes  pariter  et  futur  i  ,  omnia  alia  et 
singula  que  ad  officium  gardiatoris  pertinent  seu  pertinere  debtnt  ;  nolumusque 
tamen  quèd  ipsi  hostiarii  vel  servientes  de  recredentia  facienda ,  et  de  aliis  que 
cause  cognicionem  exigunt ,  se  aliquatenus  innommant.  Damus  autem  tenore 
presentium  in  mandatis  ac  committimus  dicti  s  scneschalio ,  judici  majori  Belli- 
Cadri  et  Nemausi,  baiiïtvis  et  judicibus  Vienntnsibus  et  Valentinensibus ,  et  eorum 
loca  tenentibus,  frc,  quèd,  tam  in  dictis  causis  coram  eis  agitandis,  quàm  in  quibus- 
cumque  aliis  personalibus  et  possessionibus ,  tam  agendo  quàm  defendendo ,  exhi- 
beant,  partibusque  attditis,  céleris  justitie  complementum.  Nosque  predictum  senes- 
challum  et  judicem  majorem  Belli  Cadri  et  Nemausi,  et  judices  regios  Vtvarienses 
et  Valentinenses  et  eorum  loca  tenentes ,  présentes  et  juturos,  et  quemlibet  ipsorum  in 
solidum,  in  spéciales  gardiatores ,  de  gratia  speciali  ,  predictis  religiosis  per  présentes 
perpétué  deputamus ,  quatenùs  coram  quibuscumque  eorum,  in  dictis  causis ,  tam  in 
agendo  quàm  in  defendendo,  seu  eorum  alter  o  prout  cuilibet  eorum  pertinebit,  et  non 
alibi,  nisi  coram  predictis  gardiatoribus  aut  alter  o  eorum,  teneantur  litigare  aut 
convenir e.  Actento  quèd  sint  religiosi  divino  cultui  dedicati,  constituti  in  patria 
ubi  multa  copia  nobilium  qui  eos  vexarent  et  vexare  possent ,  propter  eorum 
jurisdictionem  temporalem  quam  habent  dicti  religiosi  in  Castro  et  mandamento  de 
Columbario  et  alibi,  et  quia  idem  religiosi  in  seneschalia  Belli- Cadri  et  Nemausi, 
ac  bailliagiis  Vtvariensibus  et  Valentinensibus,  sub  parlamento  lingue  Occitane  sunt 
sut,  ubi  plerumque  utitur  arresto  querele  de  novis  dessaisinis,  quo  ad possessorium , 
si  esse  bonum  videatur ,  ab  eisdem  gardiatoribus  possint  obtinere  provisioncm,  ab 
omnibus  autem  justiciariis  et  subditis  nostris ,  eisdem  et  gardiatoribus  aut  alteri 
eorum,  et  eorum  loca  tenentibus  in  pr émis  sis,  parère  volumus  efficaciter  et  intendi  ; 
mandantes  et  commictentes  ipsis  dilectis  et  jidclibus  seneschallo  et  judici  majori 
Belli  Cadri  et  Nemausi,  baillivis  et  judicibus  Vtvariensibus  et  Valentinensibus  et 
eorum  loca  tenentibus,  presentibus  et  futuris ,  et  eorum  cuilibet ,  quatintts  dicto  s 
religiosos  nostrâ  presenti  gracia  uti  pacifici  faciant  et  gaudere ,  non  obstantibus 
usu ,  stylo  ,  nec  non  consuetudinibus  generalibus  seu  particuLtribus  et  privïlegiis 
quibuscumque  patrie  Occitane,  seu  cujuscumque  alterius patrie  regtti  nostri  Navarre; 
premissa  sic  fieri  volumus  et  jubemus ,  transcriptoque  seu  vidimus  presentium  , 
sub  sigillo  regio  débite  confecto  ,fidem  plenariam,  sic  ut  originali ,  adhiberi.  Quod 
ut firmum  frc,  salvo  frc,  presentibus  quoad  débita  post  anttum  minime  valitttris. 
Datum  Nemausi,  quintâ  die  mensis  Julii,  anno  Domioi  millesimo  cccc 
octuagesimo  et  regni  nostri  decimo-nono.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  ad 
relacionem  Consilii.  Villebresme  fa). 

Note. 


(a)  Le  28  juillet  1 48o ,  établissement  d'un 
marché  au  lieu  de  Chalutz-Chevreul  en  Li- 
mousin ,  pour  le  mardi  de  chaque  semaine , 
a  la  demande ,  portent  les  lettres  du  Roi ,  de 
nostre  tres-chiere  et  amée  cousine  Isabelle  de 
la  Tour ,  dame  d'Orval ,  de  Lesparre  et  de 
Chaluti-Chevreul.  Ces  lettres  sont  fondées , 


comme  h  plupart  des  lettres  semblables,  sur 
les  maux  qu'a  soufferts  le  pays  par  les  guerres 
et  divisions  qui  ont  eu  cours  au  temps  passé 
dans  le  royaume,  et  aussi  sur  des  maux  par- 
ticuliers que  le  Limousin  avoit  soufferts.  (  Re- 
gistre 209  du  Trésor  des  chartes,  n.°  169.) 
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Louis  XI, 

(a )  Autorisation  donnée  aux  Habitons  de  Montreuil  d'imposer  des  Droits   à  U  Motte- 

sur  Us  Marchandises  qu'on  y  vendra  ou  dans  sa  banlieue.  «TEsgry , 

7       '  JuiUet  i48o. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons,  nous 
avoir  reçu  l'umble  supplication  de  noz  bien  amez  les  mayeur,  eschevins, 
bourgois,  manans  et  habitans  et  communauté  de  nostre  ville  de  Monstereul 
sur  la  mer  et  de  la  banlieue  d'icelle,  contenant  que  ladite  ville  est  assise 
en  pays  de  frontière ,  où  il  n'a  comme  point  de  passage  et  affluence  de  gens 
et  marchandise  estrange,  pour  l'entretenement  d'icelle,  combien  cruelle  soit 
degrant  circuit  et  estendue,  et  que ,  pour  ses  fortifications  et  entretenement, 
il  conviegne  ausdits  suppiians  mectre  et  employer  chascun  an  plusieurs  grans 
sommes  de  deniers,  et  fournir  à  plusieurs  autres  grans  charges  et  offices 
communs  et  nécessitez  pour  l'entretenement  de  ladite  ville,  pour  laquelle 
chose  noz  progeniteurs  Roys  de  France,  de  bonne  mémoire,  ont  dès  long- 
temps octroyé,  consenty  et  accordé  que  lesdits  suppiians  puissent  mectre  et 
imposer  sur  eulx,  et  les  marchandises  vendues,  revendues,  changiées  ou 
autrement  distribuées,  en  quelque  manière  que  ce  fust,  en  ladite  ville  et 
banlieue ,  tclz  aides ,  subsides  et  imposicions ,  que  bon  leur  sembleroit , 
desquelz  aides,  subsides  et  imposts  ils  doivent  et  ont  acoustumé  nous  payer, 
chascun  an,  la  somme  de  mille  livres  tournois,  par  aucune  composicion,  et 
cent  livres  tournois  pour  les  gaiges  du  capitaine  dudit  lieu  y  estably  de  par 
nous,  et  le  reste  des  deniers  d'iceulx  aydes  et  imposts  qu'ilz  mectent  sus, 
à  ladite  cause,  ilz  sont  tenus  convertir  ou  faire  convertir,  et  employer  en 
la  fbrtifficacion  et  autres  affaires  de  ladite  ville ,  et  de  tout  rendre  bon  et 
loyal  compte  par-devant  nostre  bailly  d'Amiens  ou  son  lieutenant,  en  ensui- 
vant lesquelles  choses,  qui  bien  à  plain  nous  ont  esté  par  eulx  rcmonstrées, 
avons,  dès  le  mois  de  janvier  mil  cccc  soixante-seize,  consenti  et  accordé 
que,  d'ores  en  avant  ilz  puissent  joyr  et  posséder  du  droit  dessusdit ,  c'est 
assavoir  de  mectre  lesdits  imposts,  aides  et  subcides  sur  eulx  et  lesdites  mar- 
chandises vendues ,  revendues  et  échangées  ou  autrement  distribuées  en 
ladite  ville  et  banlieue  d'icelle,  en  nous  payant  chascun  an  ladite  somme  de 
mille  livres  tournois  et  lesdits  gaiges  de  cappitaine,  et  le  reste  mectant  et 
employant  en  la  fortiffication ,  entretenement,  payement  et  fornissement  des 
affaires  de  nostredite  ville,  ainsi  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  en  noz  lettres 
patentes  à  eulx  sur  ce  octroyées.  Toutes  voyes,  pour  ce  que  nosdites  lettres 
ne  sont  en  forme  deue  et  expédiées  ainsi  qu'il  appartient,  et  que  en  icelles 
n'a  aucun  temps  préfixe,  ilz  nous  ont  humblement  supplié  et  requis  que 
nostre  plaisir  soit  leur  octroyer,  que  eulx  et  leurs  successeurs  demeurans 
en  laditte  ville  puissent  à  tousjours  joyr  desdits  octroy  et  consentement, 
touchant  le  fait  desdits  aides ,  soubz  les  conditions  et  ainsi  que  dessus  est 
dit  et  spécifié,  et  sur  ce  leur  octroyer  noz  autres  lettres  patentes  en  forme 
de  chartre,  et  avec  ce  avoir  agréable,  ferme  et  estable,  tout  ce  qui  par  eux 
a  esté  fait  et  exploité  par  vertu  de  nosdites  lettres,  dont  dessus  est  faite 
mention,  et  sur  ce  nostre  grâce  leur  benignement  impartir.  Pourquoy  nous, 
ces  choses  considérées,  inclinans  à  la  supplication  et  requeste  desdits  suppiians, 

Note. 

(a)Tiiior  des  chartes,  reg.  206,  n.°  537.  du  trésor,  et  le  don  au  maréchal  de  Rohan, 
Blanchard  cite  encore,  sous  la  même  date ,  des  terres  de  Baugé,  6rc,  en  échange  de  la 
une  confirmation  des  privilèges  de  la  chambre     vicomté  de  Vire. 

Tome  XVIII.  A  a  a  a 
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— ^— —  pour  considération  de  la  bonne  et  grant  loyaulté  qu'ilz  ont  tousjours  gardée 
Louis  XI,  et  m0nstrée  par  effect  avoir  envers  nous  et  la  couronne  de  France,  et 
i(ï&!0tte  m"10*11161"  tantost  après  le  trespas  de  feu  nostre  cousin  le  Duc  de  Bour- 
Juillet^48o.  ë01^  demie  decedé,  en  eulx  réduisant  libéralement  et  de  grant  vouloir 
en  nostredite  obéissance,  pour  ces  causes  et  autres  grans  considérations 
à  ce  nous  mouvans,  avons  eu  et  avons  agréable,  ferme  et  estable,  tout  ce 
que  fait,  besoigné,  exploicté  et  exécuté  a  esté  touchant  les  choses  dessus- 
dictes,  et  les  dépendances,  par  vertu  et  au  moyen  de  nosdites  présentes 
lettres ,  et  avec  ce  avons  octroyé  et  consenty  et  accordé ,  octroyons  et 
consentons  et  accordons,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  par  ces  présentes,  que  lesdits  supplians  et  leurs  successeurs  demeurans 
et  residens  en  nostredite  ville  puissent  et  leur  loise  à  tousiours  mectre  et 
imposer  sur  eulx  et  sur  lesdites  marchandises  vendues,  revendues,  eschangecs 
ou  autrement  distribuées  en  ladite  ville  et  en  la  banlieue  d'icelle,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  telz  impostz,  aides  et  subeides  raisonnables  que  la  plus 
grant  et  saine  partie  d'entre  eux  verra  estre  utiles  et  proufitables  à  nostredite 
ville,  pourveu  que  des  premiers  deniers  qui  viendront  et  ystront  desdits 
aides,  subeides  et  imposts,  lesdits  supplians  seront  tenuz  nous  payer  et  à 
noz  successeurs  Roys  de  France  lesdits  mille  livres  tournois  chascun  an,  et 
lesdits  cent  livres  tournois  pour  les  gaiges  de  cappitaine,  et  l'oultre  plus  de 
ce  que  pourroient  valoir  lesdits  aides  et  imposts  communs,  employé  en  fa 
fortification ,  entretenement ,  payement  et  fournissement  desdites  affaires 
communs  et  nécessaires  de  ladite  ville  et  non  ailleurs,  et  ceulx  qui  feront 
recepte  desdits  deniers,  seront  tenuz  d'en  rendre  compte  par  devant  nostre 
baifly  d'Amiens,  ou  à  son  lieutenant  audit  lieu  de  Monstereul,  tout  ainsi 
que  fait  a  esté  par  cy-devant.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes 
à  nos  amés  et  féaulx  les  gens  de  nos  comptes  à  Paris,  et  les  generaulx  con- 
seilliez de  par  nous  ordonnez,  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz 
finances,  audit  bailliage  d'Amiens,  et  à  tous  nos  autres  &c.  que  lesdits 
supplians  et  leursdits  successeurs  ilz  fàcent  &c.  joyr,  &c.  de  noz  presens 
grâce,  volunté,  accord,  consentement,  octroy,  et  de  tout  le  contenu  en 
cesdites  présentes,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait, 
mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir  &c;  et  à  ce  faire  et  souffrir  con- 
traignent, ou  fàcent  contraindre  tous  ceux  qui  pour  ce  seront  à  contraindre, 
par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Et,  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre 
main,  et  en  icelles  avons  fait  mectre  nostre  scel,  sauf  en  aultres  choses  nostre 
droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  la  Motte-d' Esgry ,  au  moys  de  Juillet,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt,  et  de  nostre  règne  le  dix-neufviesme.  Ainsi  signé 
soubz  le  reploy  :  LOYS;  et  au  dessus  dudit  reploy  :  Par  le  Roy ,  le  grant 
Seneschal  de  Normandie  et  autres  presens.  J.  MARLE.  Visa  (a). 

Note. 

(a)  Des  lettres  du  17  juillet  établissent  noblesse  à  Henri  Robert.  Voir  la  boîte  19  des 
un  général  maître  des  monnoies  pour  la  Bout-  pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  Louis  XI ,  et 
gogne.  D'autres  du  même  mois  accordent  la     le  reg.  206"  du  Trésor  des  chartes,  n."  j44. 
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Louis  XI, 

(a  )  Amortissement  et  une  Rente  en  faveur  de  la  grande  Chartreuse.        à  U  Motte- 

d'Eigry, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  &c,  nous  J"iUeti48o. 
avoir  receue  l'umble  supplication  de  nostre  chier  et  bien  amé  Anthoine, 
grant  prieur  de  la  maison  et  couvent  de  la  grant  Chartreuse ,  au  dyocese 
de  Grenoble,  en  nostre  pays  du  Dauphiné,  contenant  que,  puis  aucun  temps 
en  ça,  il  a  acquis  des  deniers  qui  ont  esté  donnés  et  ausmonés  ausdits 
maison  et  couvent  de  la  grant  Chartreuse,  d'un  nommé  Gérard  Ricon, 
marchant  d'Avignon,  certains  menus  cens  en  directe  seigneurie  et  en  droit 
de  prelation,  avecques  aucuns  petits  champs  et  terres  situés  au  territoire  de 
Trez  au  diocèse  d'Usés ,  le  tout  de  la  valeur  de  quinze  livres  de  rente  ou 
revenu  chacun  an,  lesquelz  ledit  suppliant  et  les  religieux  et  couvent  de 
ladite  grant  Chartreuse  ont  tenus  et  possédés,  et  encores  possèdent  et 
en  joyssent  à  présent  paisiblement  ;  mais ,  pour  ce  qu'ils  n'ont  esté  ne  sont 
par  nous  admortiz,  ilz  doubtent  que  nos  officiers  et  commissaires  les  vueillent, 
au  temps  à  venir,  contraindre  à  les  mectre  et  vuider  hors  de  leurs  mains, 
se  nostre  grâce  ne  leur  estoit  sur  ce  impartie,  comme  ils  nous  ont  fait  dire, 
en  nous  humblement  requérant  icelle.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées, 
inciinans  à  la  requeste  dudit  suppliant ,  pour  consideracion  de  la  grant  et 
singulière  amour  et  devocion  que  nous  avons  eue  et  avons  de  long-temps  a 
l'église  et  couvent  de  ladite  grant  Chartreuse,  ausdits  supplians,  religieux  et 
couvent ,  pour  ces  causes ,  et  affin  qu'ils  soient  plus  enclins  de  prier  Dieu 
et  sa  très-benoiste  mere  la  glorieuse  Vierge  Marie  pour  nous,  noz  enfans 
et  la  prospérité  de  nostre  royaume,  et  aussi  que  soyons  participant  ez  prières 
et  oraisons  et  bienfaitz  esdits  église  et  couvent,  et  pour  autres  conside- 
racions  à  ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous 
plaist ,  de  grâce  especiai ,  par  ces  présentes ,  que  eulx  et  leurs  successeurs 
esdits  église  et  couvent  de  la  grant  Chartreuse,  puissent  tenir  et  posséder 
lesdits  menus  cens,  terres  et  autres  choses  dessus  declairées ,  et  jusques  à 
la  somme  de  xv  livres  tournois ,  ainsi  par  ledit  suppliant  acquis  aux  lieux 
et  ainsi  que  dessus  est  dit,  et  en  joyr  d'ores  en  avant  perpétuellement  et 
à  tousjours,  comme  admortiz  et  à  Dieu  et  auxdits  église  et  couvent  dédiez, 
et  lesquelz,  à  ladite  valeur  et  au  dessoubz,  nous  avons  admortiz,  admortissons 
et  à  Dieu  et  à  ladite  église ,  maison  et  couvent  de  ladite  grant  Chartreuse 
dédions,  de  grâce  spécial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  cesdites 
présentes,  sans  ce  que  lesdits  prieur,  religieux  et  couvent,  et  leursdits  succes- 
seurs en  ladite  église  et  maison  de  la  grande  Chartreuse,  soient  tenus  ne 
contrains,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  à  mectre  ne  vuider  hors  de  leurs 
mains  lesdites  choses,  pour  quelque  cause  et  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  ne,  pour  ce,  payer  à  nous  ne  aux  nostres  aucune  finance  ou  indampnité, 
laquelle  finance,  quelle  qu'elle  soit  et  à  quelque  somme  qu'elle  puisse 
monter,  nous  leur  avons  donné  et  quitté,  donnons  et  quittons  de  nostre 
plus  ample  grâce,  par  cesdites  présentes,  signées  de  nostre  main.  Si  donnons 
en  mandement  à  noz  amés  et  féaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers , 
au  senechal  de  Beaucaire,  et  à  tous  nos  autres  justiciers,  et  officiers,  &c, 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  206,     mortisseraent  de  la  même  date ,  les  n.**  535 
pièce  542.  Veir  encore,  pour  des  lettres  d  a-     et  613  du  même  registre. 
Tome  XV  111.  Aaaa  ij 
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 que  Jesdjts  supplians,  religieux,  prieur  et  couvent  de  la  grant  Chartreuse, 

h°UM  XI'  el  'eurstuts  successeurs,  ilz  fàcent  &c,  car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant 
JcEs    '     ^ue  'a  sommc  *  <ïu°y      Puct  monter  'acn'te  finance,  ne  soit  cy-autrement 
Juillet  1480.  ^éclairée,  9ue  descharge  n'en  soit  levée  de  nostre  trésor,  et  quelconques 
ordonnances  à  ce  contraires.  Et  afin  &c.  Donné  à  la  Motte  -  d'Esgry,  au 
moys  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre  -  vingt ,  et  de  nostre  règne  le  dix- 
neufviesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  G.  de  Marle.  Visa. 

Louis  XI, 

iU Motte-  (a)  Lettres  d'abolition  pour  les  Religieux  de  Saint- Julien  de  Tours,  et 
le  6*  Août  ^mrs  mîetS  et  setyiteuTS  9™  auront  fait  usage  de  faux  sel. 


i48o. 


LOYS,  &c;  savoir  faisons  que,  pour  consideracion  de  la  grant  et  singulière 
dévotion  que  nous  avons  à  l'église  et  abbaye  de  monseigneur  Saint-Juiian 
de  Tours ,  et  affin  que  lesdits  religieux ,  abbé  et  couvent  d'icelle  abbaye , 
soient  tousjours  plus  enclins  de  prier  Dieu  pour  nous ,  noz  enfâns  et  la 
prospérité  de  nostre  royaume,  nous  avons,  pour  ces  causes  et  considérations, 
et  autres  à  ce  nous  mou  vans,  voulu  et  octroyé,  voulons  et  octroyons,  de 
grâce  especial ,  par  ces  présentes ,  que  les  religieux ,  abbé  et  couvent  de 
ladite  abbaye,  et  leurs  familliers  et  serviteurs  demourans  en  icelle,  et  sembla- 
blement  tous  les  religieux,  hommes,  subgects,  habitans  et  habitués,  réguliers 
et  séculiers,  demourans  ès  manoirs  et  marches  dépendantes  d'icelle  abbaye, 
et  ès  prieurés  de  Saint-Goudon  et  Motilliers,  que  ledit  abbé  tient  et  possède 
en  commende ,  et  chascun  d'eulx ,  soient  et  demeurent  quictes ,  paisibles , 
exemps  et  deschargez  de  toutes  les  peines,  amendes  et  forfàicture,  en  quoy 
ils,  et  chascun  d'eulx,  tant  en  gênerai  que  en  particulier,  peuent  estre  encourus 
envers  nous  cy-devant,  pour  occasion  de  ce  qu'ils  ont,  le  temps  passé,  à 
diverses  foiz,  usé  de  sel  non  gabellé,  au  préjudice  et  en  diminucion  de  nostre 
droit  de  gabelle,  qui  se  lieve  ez  greniers  à  sel  de  nostre  royaume,  en  venant 
directement  contre  noz  ordonnances  et  icelles  follement  enfraingnant , 
ensemble  de  toutes  les  faultes  et  abus  que  aussi  ils  peuent,  en  ce  Élisant,  avoir 
commis  et  perpétré  envers  nous  et  justice,  de  tout  le  temps  passé  jusqu'à 
présent,  et  desquelles  choses  et  chascune  d'icelles  nous  leur  avons  et  à 
chascun  d'eulx,  en  tant  que  mestier  est  ou  seroit,  donné  et  octroyé,  donnons 
et  octroyons  abolicion,  pardon  et  quictance  plenieres,  de  nosdites  grâce 
et  auctorité,  par  cesdites  présentes,  sans  ce  que  aucune  chose  leur  en  soit 
ne  puisse  estre  à  jamais  imputée,  querelée  ne  demandée,  ores  ne  pour  le 
temps  advenir ,  pour  quelque  cause  et  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  et 
sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  et  à  tous  nos  autres 
officiers  commissaires  quelconques.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdites 
présentes  à  noz  amés  et  féaulx  les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez 
sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  finances,  à  nos  commissaires  par 
nous  ordonnez  sur  le  fait  de  la  refTormacion  dudit  sel ,  et  à  tous  noz 
autres  &c,  que  lesdits  religieulx,  abbé  et  couvent,  et  leursdits  familliers  et  ser- 
viteurs, et  autres  dessus  nommez  et  spécifiiez,  et  chascun  d'eulx,  ilz  fàcent, 
seuffrent  et  laissent  joir,  et  sans  leur  faire  &c,  et  s'aucuns  de  leurs  biens  &c, 
les  leur  mectent  &c,  car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tesmoing  de  ce,  nous 

Note. 

(a)  Trésor  de*  chartes,  registre  208,  pièce  94*. 
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avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  Sic.  Donné  à  la  Motte-  • 

d'Esgry,  le  sixiesme  jour  <? Aoust ,  tan  mil  cccc  quatre-vingt,  et  de  nostre  règne  **°.uî! 
le  v'mgùesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  maistre  Jehan  Chambon  et  autres  presens.    à  otte" 

DeMaRLE.  IcéAoiuiSo. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  patentes  portant  pouvoir  à  l'Evique  aAlby  (b)  a  établir  le  àbMotte- 
Parlement  de  Bourgogne  en  tel  lieu  qu'il  avisera  le  plus  convenable,  cTEigry, 
de  le  composer  de  tel  nombre  d'Officiers  que  bon  lui  semblera,  et  de  le9Â^t 
les  instituer  dans  les  offices  qu'il  leur  assignera.  l* 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme ,  après  la  réduction  des  pays , 
duchié  et  conté  de  Bourgoigne ,  faicte  puis  naguerres  en  nostre  obéissance , 
y  avons,  pour  le  bien  et  utilité  de  la  chose  publicque  desdicts  pays  et  ha- 
bitans  d'iceulx  duchié  et  conté,  délibéré  ériger,  establir  et  ordonner  une 
court  souveraine  de  parlement ,  garnie  de  presidens ,  conseillers  et  autres 
officiers  nécessaires  à  icelle,  pour  cognoistre,  décider  et  déterminer  des 
causes  dévolues  à  nous  par  appellacion  des  juges  inférieurs  et  subalternes 
desdits  pays,  et  autrement  en  ressort  et  souveraineté,  tout  ainsi  que  sont 
nos  autres  courts  de  parlemens  establiz  et  séans  à  Paris ,  Thoulouse  et 
Bourdeaux  en  leurs  limites  et  ressorts,  et  pour  donner  provision  ès  cas 
urgens  et  autres,  dont  la  cognoissauce  en  appartient  et  peut  appartenir  à 
nos  juges  souverains,  selon  les  ordonnances  anciennes  de  nostre  royaume 
fàictes  par  nos  prédécesseurs  et  nous,  savoir  faisons  que  nous,  voulans 
mectre  nostre  délibération  à  execucion  pour  le  bien  de  justice ,  seureté  et 
entretenement  des  habitans  desdicts  pays ,  duchié  et  conté  en  nostre  bonne 
et  vraye  obéissance,  paix  et  union  d'entre  eulx,  avons  créé,  érigé,  establi 
et  ordonné ,  créons ,  érigeons ,  establissons  et  ordonnons  une  court  de  par- 
lement esdits  pays,  duchié  et  conté  de  Bourgoigne,  en  laquelle  voulons  et 
nous  plaist  estre  mis  et  instituez  presidens  et  tel  nombre  de  conseillers  et 
autres  officiers  nécessaires  pour  l'exercice  de  la  justice  souveraine,  ès  cas 
dont  la  cognoissance  leur  pourra  et  devra  competer  et  appartenir  selon 
nosdictes  ordonnances ,  leur  donnant  plain  povoir  et  auctorité,  de  par  nous, 
de  congnoistre,  décider  et  déterminer  de  toutes  et  chacunes  les  causes 
civilles  ou  criminelles  des  habitans  esdicts  pays  et  limictes  d'iceulx  dévolues 
en  nostredicte  court  par  appel  ou  autrement,  en  quelque  manière  que  ce 
soit ,  de  donner  provision  en  justice  à  tous  les  cas  où  besoing  sera  et  dont 
la  congnoissance  leur  pourra  et  devra  par  lesdictes  ordonnances  competer 
et  appartenir,  avec  telz  droitz,  preheminences  et  prérogatives  que  nosdictes 
ordonnances  et  constituerons  de  nostre  royaume  veulent  et  requièrent ,  et 
comme  ont  accoustumé  nosdicts  autres  cours  de  parlemens,  et  sans  ce  que 
de  leurs  jugemens,  arrestz  et  ordonnances,  on  puisse  appeller  ne  recourir 
à  autre.  Et  pour  ce  qu'il  est  besoing  savoir  en  quel  lieu  ou  ville  desdicts 
pays  sera  plus  convenable  et  utile  asseoir  et  tenir  ladicte  court  de  parle- 
ment, et  quel  nombre  de  presidens,  conseillers,  huissiers  et  quelz  autres 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  le  tmt  I,  page  222,  du     gogne.  Vetr  fHist.  de  Bourgogne,  tenu  IV, 
Recueil  imprimé  des  édits  .déclarations ,     aux  Preuves, page  4.07. 
lettres  patentes  et  arrêts  des  Etats  de  Bour-         (h)  Louis  d'AmBoise. 
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■  officiers  seront  nécessaires  pour  l'entretenement  de  Iadicte  court  et  exercice 
Lou"  XI»  de  la  justice  et  charge  d'icelle,  par  quoy  soit  besoing  de  depputer  à  ce,  et 
d'E  °ltC     Pour  cstablir  et  asse0'1"  Iadicte  court ,  créer  les  presidens ,  conseillers  et  autres 
le  9  Août    officiers,  lesquelz  par  nous  n'auront  esté  créez  et  instituez,  un  grain  et 
i48o.       notable  personnage,  nous,  confians  à  plain  de  nostre  chier  et  féal  cousin 
et  conseiller  l'evesque  d'Alby ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  l'avons  commis  et  depputé,  commectons  et  depputons  par  ces  pré- 
sentes à  publier  ou  faire  publier  aux  estais  desdicts  pays ,  esquelz  lui  avons 
aussi  donné  charge  de  présider  et  assister ,  pour  et  au  nom  de  nous ,  et  illec 
traicter  de  nos  grants  affaires,  nosdictes  érection  et  création  de  nostredicte 
court  de  parlement,  lui  donnant  pouvoir  en  oultre  par  ces  mesuies  présentes 
de  asseoir  et  establir  icelle  nostredicte  court  au  lieu  ou  lieux  desdicts  pays, 
duchié  et  conté  où  il  verra  estre  à  faire  et  plus  expédient  de  instituer  et 
ordonner  tel  nombre  de  presidens,  conseillers,  tant  clercs  que  laiz,  advocat 
et  procureur  pour  nous ,  greffiers  civils  et  criminels ,  huissiers  et  autres 
officiers  qu'il  verra  estre  nécessaires  pour  l'exercice  de  la  justice  en  Iadicte 
court,  de  mectre  et  recevoir  les  presidens  et  assistans  aux  conseilz  estant 
à  présent  à  Dijon  en  presidens  et  conseillers  en  nostredicte  court  de  par- 
lement ,  et  si  lesdicts  presidens  et  assistans  ou  autres  par  nous  créez  et  ins- 
tituez auxdicts  offices  de  conseillers  ne  sont  en  souffisant  nombre,  tel  qu'il 
sera  par  lui  advisé  et  ordonné  d'en  créer  et  instituer  tel  autre  nombre  qu'il 
verra  estre  à  faire ,  et  de  créer  aussi  et  instituer  en  îcelluy  parlement  les 
huissiers  et  autres  officiers  qui  par  nous  n'y  auront  esté  instituez ,  de  prendre 
tous  sermens  en  tel  cas  requis,  pour  ce,  au  nom  de  nous,  lesquelz  pre- 
sidens, conseillers,  huissiers  et  autres  officiers  par  lui  créez,  instituez  et 
receuz,  voulons  estre  dans  tel  pouoir,  prérogative,  preheminence  et  faculté 
que  s'ilz  estoient  créez  et  instituez  par  nous,  de  ordonner  et  assigner  le 
temps  et  lieux  esquelz  et  où  se  traicteront  les  causes  des  habitans  dudict 
duchié,  et  ceulx  esquelz  et  où  se  traicteront  les  causes  des  habitans  audict 
conté  et  pays,  bailliages  et  limictes  dessusdicts,  par  quel  nombre  de  con- 
seillers se  feront  les  jugemens  es  causes  civilles  ou  criminelles  en  iadicte 
court,  sans  lequel  nombre  que  par  lui  sera  ordonné  ne  pourra  rien  estre 
appoincté,  jugé  ne  ordonné  en  icelle  nostredicte  court,  et  généralement 
de  faire  dire,  appoincter  et  ordonner  de  et  sur  lesdictes  choses,  leurs  cir- 
constances et  deppendances ,  comme  il  verra  estre  à  faire,  supposé  qu'il  y 
eust  chose  qui  requist  plus  ample  et  expresse  déclaration,  promectant,  en 
foy  et  parole  de  Roy,  approuver  et  ratifier  tout  ce  que  par  nostredict  cousin 
sera  fait,  dit,  appoincté  et  ordonné  sur  les  choses  dessusdictes,  leurs  circons- 
tances et  deppendances ,  et  en  donner  sur  ce  noz  lectres  patentes  toutes  et 
quantes  fois  que  requis  en  serons.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait 
mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  la  Motte-d'Esgry  en  Gastincys, 
le  ix.'  jour  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt ,  et  de  nostre  règne  le 
vingtiesme.  Sur  le  reply  est  escrit  :  Par  le  Roy,  signé  J.  Duban,  avec  paraphe. 

Procès-verbal  dressé  par  Louis  d' Amboise ,  Évêque  d'Alby ,  Lieutenant  du  Roi  en 
Bourgogne ,  de  l  établissement  d'une  Cour  de  parlement  en  la  ville  de  Dijon, 
pour  le  duché,  et  d'une  autre  en  la  ville  de  Salins,  pour  le  comté  de  Bourgogne. 

LjOYS  d 'Amboise  ,  evesque  d'Alby ,  conseillier  du  Roy  nostre  sire  et  son  lieutenant 
en  ses  pays  de  Bourgoingne,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  salut. 
Comme  ledit  seigneur  nagueres  par  ses  lectres  patentes ,  et  pour  les  causes  con- 
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tenues  et  declairées  en  icelles,  ait  de  nouvel  créé,  érigé  et  establi  une  court  «ou-  — — — — 
veraine  de  parlement  en  sesdits  pays  de  Bourgoingne  et  terres  adjacentes  et  enclavées  Louis  XI, 
en  iceulx,  en  laquelle  il  a  voulu  estre  mis  et  instituez  presidens,  avec  tel  nombre    ■  h  Motte 
de  conseillers  et  autres  officiers  qui  seront  nécessaires  à  icelle  court,  en  leur  Août 
donnant  plein  povoir  et  auctorité,  de  par  luy,  de  congnoistre,  décider  et  deter-        ^_  ou 
miner  de  toutes  causes  civiiies  et  criminelles  qui  seront  dévolues  en  ladite  court  4 
par  appel  et  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  et  de  donner  provision 
de  justice  en  tous  les  cas  que  besoing  sera  et  dont  la  congnoissance  leur  pourra 
ou  devra  trompeter  et  appartenir  selon  les  ordonnances  anciennes  de  son  royaulme , 
avec  telz  droits,  preheminences  et  prérogatives  données  par  icelles  ordonnances 
ès  autres  courts  souveraines  de  son  royaulme,  sans  ce  que  de  leurs  jugemens, 
arrestz,  ordonnances  ou  appoinctemens,  l'on  puisse  appeller,  reclamer  ou  recourir 
à  autres  juges  ;  et  il  soit  ainsi  que ,  par  le  bon  vouloir  et  plaisir  du  Roy  nostredit 
seigneur,  nous  ayons  esté  commis  et  depputé  par  icelui  pour  faire  ériger  et  establir 
sadite  court  de  parlement,  tant  au  duchié  de  Bourgoingne  et  terres  enclavées  et 
adjacentes  en  icelui  comme  au  pays  dudit  comté,  en  nous  donnant  povoir  de 
asseoir  icelui  parlement  aux  lieux  et  villes  desdits  pays  que  verrons  estre  plus 
convenables  pour  le  bien  de  sesdits  subgectz ,  et  de  instituer  et  ordonner  tel  nombre 
de  presidens  et  conseilliez,  tant  clercs  que  laiz,  et  aussi  des  advocats  et  procu- 
reurs dudit  seigneur,  greffiers  civilz  et  criminelz,  huissiers  et  autres  officiers  que 
verrons  estre  nécessaires  pour  l'exercice  de  ladite  justice,  voulant  nostredit  seigneur 
que  ce  qui  sera  fait  par  lesdits  presidens  et- conseillers  par  nous  instituez  et  créez, 
soit  d'autel  (a)  effect,  povoir,  prérogatives,  preheminences  et  faculté  que  se  par 
ledit  seigneur  en  sa  personne  Hz  estoient  créez  et  instituez ,  comme  de  toutes  ces 
choses  et  autres  appert  plus  i  plein  par  les  iectres  patentes  du  Roy  nostredit  sei- 
gneur, contenant  nostre  povoir  dessusdit,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  -• 

(  S  ensuit  la  teneur  des  lettres  patentes  du  9  août  1480 ,  contenant  Us  pouvoirs  de 
tÉvéaue  tCAlby ,  ci-dessus  transcrites.) 

Savoir  faisons  que  nous ,  estant  venu  esdits  pays  de  Bourgoingne  pour  mectre 
A  effect  le  bon  vouloir  et  plaisir  du  Roy  nostredit  seigneur,  sur  ce  que  dit  est, 
à  certaine  assemblée  qui  a  esté  par  nous  fàicte  des  estais  desdits  pays ,  duchié  et 
conté  de  Bourgoingne ,  tant  en  la  ville  dudit  Dijon  que  en  la  ville  de  Salins , 
avons  declairé  et  signiffié  aux  gens  desdits  estais ,  entre  autres  choses ,  l'érection 
et  création  desdits  parlemens  que  le  Roy  de  sa  grâce  a  mis  sus  nouvellement 
pour  le  grant  bien  desdits  subgects,  c'est  assavoir,  celui  dudit  duchié,  en  sa  ville 
de  Dijon  ,  et  celui  dudit  conté,  en  sa  ville  de  Salins  (b) ,  lesquelx  parlemens  avons 
mis  et  assiz  ès  villes  dessusdites,  qui  nous  ont  semblé  estre  les  plus  convenables 
pour  ce  faire,  et  avons  ordonné  et  ordonnons,  par  vertu  du  povoir  que  dit  est, 
que  du  parlement  dudit  duchié  res sortiront  tous  les  subgectz  d'icellut  duchié  et  des 
terres  encloses  et  enclavées  en  icellui ,  et  aussi  tous  les  subgectz  des  terres  (foutre 
Saône,  conté  d'Auxonne,  qui  souloyent  (c)  estre  du  ressort  de  Saint-Laurent-iès- 
Cbaslons,  et  tous  les  subgectz  du  conté  de  Charollois  et  des  terres  encloses  et 
enclavées  en  icellui;  et  commencera  le  parlement  dudit  duchié  seoir  en  ladite 
ville  de  Dijon  le  lendemain  de  la  Saint-Martin  d'yver  prochainement  venant,  et 
cellui  du  conté  commencera  i  seoir  en  ladite  ville  de  Salins  le  lundy  après  Qua- 
simodo  ensuyvant,  qui  sera  en  l'an  mil  quatre  cent  quatre-vingt  et  ung.  Et  en  oultre 

Notes. 

(a)  Semblable.  séances  a  Salins;  ils  le  vouloient  avoir,  di- 

(h)  II  fallut,  pour  satisfaire  les  habitant     soient-ib,  parce  que  le  style  n'étoit  pas  chez 
du  comté  ,  dit  l'historien  de  Bourgogne ,     eux  le  même  que  dans  le  duché. 
IV,  p.  jo8,  que  le  Parlement  tînt  ses        (c)  Avoient  coutume. 
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— — —  avons  ordonné  et  declairé,  ordonnons  et  declaîrons  que  messire  Jehan  Jacquelin, 
Louis  XI,  chevalier,  seigneur  d'Esparnay,  conseillier  de  nostredit  seigneur,  et  par  lui  desjà 
à  la  Mone-  nommé  et  institué  en  office  de  président  desdits  parlemens  par  ses  lectres  patentes, 
dEsgry,  $era  et  demourera  audjt  office  et  en  Testât  dudit  président,  en  ensuyvant  sur  ce 
48  °Ut  ,e  ^on  vou'oir  et  P'a",r  4,0  R°y  î  et  Pour  conseilliers  et  assistans  avons  nommés 
°"  et  instituez,  nommons  et  instituons  les  personnes  qui  s'ensuyvent,  assavoir,  pour 
chevaliers,  messire  Phelippe  Pot,  seigneur  de  laRoiche,  pour  le  duchié,  et  messire 
Henry  de  Chissey ,  seigneur  de  Bufîard ,  pour  le  conté  ;  et  pour  conseilliers  clercs 
et  lays,  maistres  Lienard  de  Potoz,  maistre  des  requestes  ordinaire  de  l'hostei  du 
Roy,  Guillaume  de  Gannay,  advocat  dudit  seigneur  en  sa  court  de  parlement 
à  Paris,  maistre  Robert  Brinon,  maistre  Es  tien  ne  Lenaujot  et  maistre  Philibert 
Lacertey,  conseilliers  clercs,  maistre  Estienne  de  Potoz,  maistre  Pierre  Devers, 
maistre  Hugue  Noblet,  maistre  Philibert  La  Ferté,  maistre  Antoine  de  Loysie, 
maistre  Guillaume  Bataille  et  maistre  Jehan  Guéton,  conseilliers  lays,  tous  licen- 
ciez ez  loix;  et  pour  conseillers  et  advocatz  de  nostredit  seigneur  esdites  courts 
de  parlemens,  avons  commis,  instituez  et  députez  maistres  Pierre  Bon  féal  et  Es- 
tienne de  Beaumont;  et  pour  procureur  gênerai  esdits  pays,  avons  nommé  Jehan 
Lemaire,  qui  desjà  par  l'ordonnance  de  nostredit  seigneur  y  avoit  esté  commis; 
et  pour  greffiers  criminelz  et  civilz ,  maistres  Mongin ,  Contault  et  Thomas  Ber- 
bisey;  et  pour  les  quatre  huissiers  ordinaires  de  ladite  court,  Nicolas  Caillot, 
Thiebault  Petit,  Nicolas  Lansquier  et  Estienne  Julian  ;  de  tous  lesquelx  président, 
conseilliers,  assistans,  advocatz  et  autres  officiers  dessus  nommez,  avons  receu 
les  sermens  en  tel  cas  accoustumez.  Et  avons  en  oultre  ordonné  et  ordonnons, 
par  le  povoir  que  dessus ,  que  par  lesdits  président  et  assistans  se  feront  les  jugemens 
ficelle  court  de  parlement ,  en  toutes  les  causes  civiles  et  criminelles  introduictes  en  icelle 
court,  quand  11%  seront  pour  le  moins  ensemble  jusqu'au  nombre  de  hit  personnes  avec 
ledit  président  ou  son  commis  en  son  absence,  et  par  moindre  nombre  de  huit  assis- 
tans avec  ledit  président  ou  sondit  commis,  rien  ne  pourra  estre  jugé,  appoincté 
ne  déterminé  es  courts  des  parlemens  dessusdits;  et  seront  faites  les  présentations 
des  causes  qui  escherront  en  iceiles  courts,  c'est  assavoir,  celles  du  parlement  du- 
dit duchié,  quatre  jours  avant  l'assiette  d'iceiui ,  et  celles  du  parlement  dudit 
conté,  semblablement.  Si  donnons  en  mandement,  de  par  ledit  seigneur,  aux 
président,  chevaliers  et  gens  dudit  parlement,  que,  prinz  et  receuz  desdits  con- 
seilliers clercs  et  lays  ie  serment  en  tel  cas  accoustumé,  ils  les  mectent  et  ins- 
tituent en  possession  et  saisine  desdits  offices  de  conseilliers,  et  d'iceulx,  ensemble 
des  honneurs,  prérogatives,  preheminences ,  libériez,  gaiges,  droictz,  prouffitz  et 
esmolumens  auxdits  estats  et  offices  appartenans,  les  facent  et  chacun  d'eulx  joyr 
et  user  plainement  et  paisiblement,  et  à  eulx  obéir  et  entendre  de  tous  ceulx  et 
ainsi  qu'il  appartiendra  ès  choses  touchans  et  regardans  lesdits  offices.  Mandons 
en  oultre  aux  bailliz,  justiciers,  officiers  et  subgectz  desdits  duchié  et  conté,  terres 
enclavées  et  adjacentes  i  iceulx ,  que  i  ladite  court  souveraine  de  parlement  ilz 
obéissent  et  entendent,  observent  et  gardent,  chacun  endroict  soy,  les  arrestz, 
provisions  et  appoinctemens  d'icelle  court,  tout  ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire 
es  autres  parlemens  de  ce  royaulme.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  sceller  ces 
présentes  de  nostre  scel  et  signé  de  nostre  main.  Donne  à  Combe-Fau,  le  vingt- 
quatriesme  jour  d'Octobre,  Tan  mil  quatre  cent  quatre  -  vingt.  Signé  Loys,  Evesque 
d'Alby.  Sur  le  reply  est  escrit  :  Par  commandement  de  Monseigneur ,  signé  d'Apre- 
paraphe  (a). 

Note. 


créèrent 


a)  Des  lettres  du  lendemain  to  août     Parlement  de  Bourgogne.  Voir  Palliot  sur 
second  office  de  président  au     ce  Parlement,  page  jz. 
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Louis  XI, 

(a )  Maintien  des  Privilèges  des  Religieux  de  Saint  -  Denis  ,  concernant   à  la  Motte- 
les  Appellations  interjetées  des  Officiers  et  Juges  de  l'Abbaye.  fef^Août 

i48o. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme,  pour  la  grant  et  singulière 
amour,  entière  dévotion  et  parfaite  confiance,  que  noz  prédécesseurs  ont  eue 
et  avons  tousiours  ès  prières  et  intercessions  des  glorieux  martyrs  et  amys 
de  Dieu  monsieur  Saint  Denis,  appostre  de  France,  notre  patron  et  protec- 
teur, l'église  et  monastère  de  Saint-Denis  en  France  ait  esté  fondée  et  douée 
de  plusieurs  terres  et  seigneuries  esquelles  noz  chiers  et  bien  amez  les  reli- 
gieux, abbé  et  couvent  d'icelie  église,  ont  toute  seigneurie,  justice  et  juris- 
diction ,  haulte ,  moyenne  et  basse ,  en  tous  cas ,  sur  leurs  hosteiz ,  hommes 
et  subgectz ,  et  soient  exemps  de  tous  nos  juges,  mesmement  de  notre  pre- 
vost  de  Paris  et  de  noz  baillis  de  Senlis,  Montargis  et  autres  juges  subgectz; 
et,  pour  l'exercice  de  leur  justice  et  jurisdiction,  ont  acoustumé  d'avoir  et 
ont  de  tout  temps  prevosts  et  autres  officiers  qui  exercent  leur  juridicion, 
desquelz  leurs  appellations  ressortissent  devant  leur  bailly  et  de  leurdit  bailly 
en  l'assise  qui  se  tient  par  notre  amé  et  féal  conseiller  l'abbé  de  Saint-Denis, 
ou  son  commis,  appeliez  les  conseilliers  dudit  couvent,  de  laquelle  assise 
les  appel  lacions  ressortissent  de  plain  droit  sans  moien  en  notre  court  de 
parlement,  en  laquelle  lesdits  religieux  sont  tenuz  de  plaider  et  non  ailleurs, 
s'il  ne  leur  plaist,  ainsi  que  par  plusieurs  Chartres  et  lectres  à  culx  données 
et  octroyées  par  nous  et  noz  prédécesseur  peult  plus  à  plain  apparoir , 
desquelz  droiz  ilz  ont  joy  et  usé  de  tout  temps  et  d'ancienneté  ;  et  combien , 
comme  dit  est,  que  les  hommes  et  subgectz  desdiz  religieux  et  autres  pre- 
tendans  avoir  justice  des  juges  et  officiers  d'iceulx  (b)  puissent  appeller  trois 
foiz  avant  que  venir  en  notredite  court  de  parlement ,  toutes  voies  ils  ne 
paient  aucune  amende  pour  leurs  frivolles  appellations,  jusques  à  l'arrest  de 
notredite  court,  par  laquelle  les  appellans,  s'ilz  ont  mal  appelle,  et  les 
juges  qui  ont  jugé,  s'ilz  ne  sont  juges  royaulx,  sont  condempnez  en  soixante 
livres  parisis  d'amende  envers  nous;  et  par  ce  moien,  tous,  ou  la  pluspart 
des  subgectz  d'iceulx  religieux  contempnent  leur  justice,  leurs  juges  et  officiers 
et  ne  craignent  appeller  devant  leur  bailly,  lequel  il  leur  convient  mander 
et  faire  venir  à  grans  fraiz,  et  quant  ledit  bailly  leur  fait  justice  et  declaire 
leurs  appellations  estre  désertes  ou  frivolles  et  qu'ilz  ont  mal  appellé,  ilz 
appellent  en  l'assise  pour  délayer  justice  et  le  paiement  de  leurs  créanciers 
ou  des  droiz  d'iceulx  religieux,  sachant  que  en  ladite  assise  n'y  a  aucune 
amende  sur  les  appellans  qui  ont  mal  appellé,  et  laissent  leurs  appellations 
désertes,  et  que  icelle  assise  ne  se  peult  tenir  sans  grans  fraiz  et  despens,  et 
ne  -se  tinst  de  long-temps,  au  grant  préjudice  et  dommaige  d'iceulx  religieux, 
diminution  de  leurs  droiz,  détriment  de  leurs  subgectz,  et  au  grant  contempt 
et  irreverance  de  leur  justice,  si  comme  ilz  nous  ont  fait  dire  et  remons- 
trer,  requerans  notre  provision  sur  ce  :  savoir  faisons  que  nous,  considerans 
que  le  remède  d'appellation  a  esté  ordonné  et  introduit  par  les  Saints-Peres 

Notes. 

(a)  L'original  de  ces  lettres,  avec  les  lem  •     L'uisXI.  Voir  aussi  les  registres  du  Parlement, 
nisques du  sceau  qui  y  étoitappendu,  sont  aux     vol.  G,  pl.  so ,  et  Doublet, pag.  ////. 
archives  du  royaume ,  Manumtns  kistmques ,        (h)  D'iceulx  religieux. 
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■  pour  subvenir  aux  grcuez  et  opprimez,  et  non  pas  pour  le  subterfuge  ou  delay 

Louis  XI,  <je  justjCe,  voulans  les  affaires  et  droiz  d'icelle  église  et  monastère  et  des 
à«i*F^0tte  religieux  et  suppostz  d'icelle  estre  favorablement  traictez,  leur  justice  estre 
le  i  oSAoût  obeye  et  les  calumpniateurs  estre  pugniz  comme  raison  est ,  afin  de  donner 
,48o.  occasion  aux  suppostz  et  subgectz  desdiz  religieux  de  obtempérer  à  leur 
justice,  icelle  obeyr  et  révérer  et  éviter  toutes  frivolles  et  mauvaises  appel- 
lations, avons  voulu,  statué,  declairé  et  ordonné,  et  par  ces  présentes,  de 
notre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  voulons,  statuons, 
ordonnons  et  declairons,  par  statut  et  edict  irrévocable,  que  d'ores  en  avant 
les  hommes  et  subgectz  desdiz  religieux  et  autres  qui  appelleront  des  sergens, 
prevostz  et  autres  officiers  de  ladite  église  (a)  de  Saint-Dents,  pardevant  le 
bailly  desdits  religieux,  s'il  est  trouvé  et  jugé  par  ledit  bailly,  ou  son  lieu- 
tenant, lesdites  appellations  avoir  esté  et  estre  frivolles,  non  recevables, 
désertes  ou  mal  interjectées,  seront,  par  la  sentence  dudit  bailly,  condemnez 
en  amende,  c'est  assavoir  :  les  appel I ans  des  sergens,  en  sept  solz  six  deniers 
tournois;  les  appellans  des  prevostz,  en  vingt  solz  tournois  d'amende  envers 
lesdiz  religieux  ;  et  ceulx  qui  appelleront  du  bailly  d'iceulx  religieux  ou  son 
lieutenant  en  leur  assise,  se  en  icelle  assise  il  est  trouvé  que  lesdites  appel- 
lations soient  désertes,  non  recevables,  ou  qu'ilz  aient  mal  appellé,  lesdits 
appellans  seront  condempnez  en  soixante  solz  pari  sis  d'amende ,  le  tout  au 
prouifit  de  ladite  abbaye  et  église  de  Saint-Denis.  Si  donnons  en  mandement 
par  cesdites  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  conseilliers  les  gens  tenans  et 
qui  tiendront  notredit  parlement,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  ces  présentes 
ilz  facent  lire ,  publier  et  enregistrer  en  notredite  court  et  par  tout  ailleurs 
où  il  appartiendra  et  dont  par  lesdits  religieux  ils  seront  requis ,  et  qu'ils 
facent,  souffrent  et  laissent  lesdits  religieux,  abbé  et  couvent,  leur  bailly, 
gens  desdites  assises  et  autres  officiers ,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement 
de  toutes  et  chacunes  les  choses  dessusdites,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  empeschement  ou  destourbier 
au  contraire,  lequel,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit,  ils  mectent  ou  facent 
mectre  incontinent  et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu,  en  faisant  nosdits 
présent  statut  et  edict  publier  ez  assises  gênerai  les  d'iceulx  religieux,  esploitz 
de  leur  bailly,  prevostz  et  autres  officiers,  et,  se  mestier  est,  à  son  de  trompe 
et  cry  (b)  publique  ès  places  communes  et  lieux  accoustumez  à  faire  criz  et 
publications,  à  ce  que  les  subgectz  d'icelle  église  n'aient  cause  de  prétendre 
ignorance,  en  leur  faisant  paier  leursdites  amendes,  et  permectant (c )  qu'elles 
soient  levées  et  prises  par  leurs  gens  et  officiers ,  nonobstant  quelconques 
lectres,  mandemens,  statutz  et  ordonnances  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de 
ce  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  la  Motht- 
d'Esgry  en  Castinois,  le  dixième  jour  d'Aoust ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  quatre- 
vingt,  et  de  nostre  règne  le  vingtième.  Sur  le  repli  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Bouchaige 
et  autres  presens.  Demarle  (d),  avec  paraphe. 

Lecta ,  publicata  et  registrata ,  dempto  tamen  articulo  emendarum  que  ad 
causant  appellationum ,  à  servientibus  reUgiosorum ,  abbatis  et  conventûs  in  albo 

Notes. 

(m)  Ju*tice.  DM.  (c)  Et  permettent  Ihid. 

(h)  Et  proclamation!.  Vtl.  C.  (d)  G.  DE  MARLE.  V*U  G.  tlDtubhi. 
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nominatorum  ,  tmissarum  et  cmictendarum  ,  dtmandari  sett  pretendi  possent,  pro  — — — — 
quitus  appeltationibus  nul/as  emendas  levari  curia  intellexit  et  intelligit.  Actum  in  ^^Août 
Parlamento,  vicesimâ-scxtâ  die  Mardi  >  anno  miliesimo  quadringentesimo  u 
octuagesimo-primo ,  ante  Pascha.  Chartelier. 


(a)  Extension  donnée  au  Privilège  accordé  à  l'Abbaye  de  Saint-Denis, 


Louis  XI, 
à  la  Motte- 


concemant  le  Jugement  de  ses  Procès.  Août  ??8o 

f  UDOVICUS ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex ,  universis  présentes  licteras  in- 
JLiSpecturis ,  salutem.  Licèt  cunctarum  ecclesiarum  intra  regni  nostri  gubernacula, 
ob  divine  majestatis  honorem,  cujus  clemenciâ  domtnamur f  reverenciatn  et  honorem , 
constructarum  tuicionem  ,  conservacioncm ,  protectionem  et  defensionem ,  nostre 
régie  majestatis  sollicitude  curâ  pervigili  semper  amplectatur  et  actendat ,  iUasque 
dtgnis  favoribus,  honoribus  et  bonis  temporalibus,  ex  sua  liberaâtate  dotare,  aug- 
mentai et  actollere  intendat  et  exoptet ,  in  nostri  tamen  pectoris  scrinio  specialis 
amoris  affcctio,  révérende  et  honoris  prerogativâ,  erga  monasterium  nostrttm  beatis- 
simi  Dionysii  Gallorum  apostoli ,  sancti  patroni  et  protectoris  nostri,  ac  religiosos , 
abbatem  et  conventum  ejusdem  monasterii,  montre  non  desinit.  Et  si  nostri  proge- 
nitores  caritatis  ac  sincère  devocionis  ielo  substanciis  temporalibus  spcciabbusque 
privilegiis ,  honoribus,  libertatibus  et  immunitatibus ,  necnon  franchisïts ,  liberta- 
tibus,  exempcionibus ,  monasterium predictum  dictosque  religiosos  dotare,  honorare 
ac  actollere  voluerint ,  nostra  tamen  regia  celsitudo  omnia  et  singula  dictis  monas- 
terio  et  religiosis  donata  et  conccssa  non  solùm  confirmare ,  approbare  ac  ratificare , 
sed  et  ampliare  augmentartque  curavit  dudum  ;  siquidem ,  videlicet ,  anno  Domini 
miliesimo  ccc'  quadragesimo  secundo  ,  inclite  recordacionis  illustrissimus  Rex 
Philippus ,  predecessor  noster  (b) ,  dictis  monasterio  ac  religiosis  concessit  ut  omnes 
et  singule  cause,  H  tes ,  omniaque  négocia  ejusdem  monasterii ,  per sonar um ,  rerum, 
rtddituum ,  bonorum ,  locorum  sett  membrorum  eidem  monasterio  sttbjectorttm ,  mote 
seu  mota  et  que  in  futurum  moverentur ,  pro  personis ,  rébus ,  possessionibus ,  bonis 
et/uribus,  vel  quibuscumque  causis  aliis,  tam  agendo  quàm  dtfendendo ,  aut  aliter 
quovismodo ,  in  prepositura  et  vice  comitatu  Paris iensi,  toto  bailliviatu  Sihanec- 
tensi  (c) ,  in  parlamento  nostro  et  non  alibi ,  ni  si  de  dictorum  reùgiosoriim  expressa 
procederet  voluntate ,  audirentur ,  deducerentur  et  cognoscerentur ,  ac  fine  débita 
terminarentur ,  monasterium  predictum  ,  loca,  prioratus  et  membra ,  perso/tas ,  res 
et  bona  eornmdem  ,  presencia  pari  ter  et  futura ,  infra  dictant  preposituram  Pari 
siensem  et  bailliviatum  Silvanectensem  seu  alterum  eorumdem.  constituta,  à  juris 
dictione ,  cohercione ,  omnique  subjectione  prepositi  nostri  Parisiens/s  ac  baillivi 
nostri  Silvanectensis ,  et  quorumcumque  judicum  seu  officiariorum  nostrorttm ,  pre 
sencium  et  futurorum ,  infra  dictos  limites  judicancium  seu  presidencium ,  necnon 
serviencium  omnium,  eximendo  et  liberando,  irritum  et  inane  quicquid in  contrariant 
factum  extaret  decernendo ,  concesserat ,  prout  per  suas  licteras  patentes ,  sigi/lo 
regio ,  in  cera  viridi  pendulo  serico  sigillatas ,  latiits  nobis  constitit.  Qjtas  qui  don 
licteras ,  ac  omnia  in  illis  contenta,  bone  memorie  illustrissimus  Rex  Karolus , 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  vol.  F,Jit/.jt>o.  concernant  le  jugement  des  procès  de  l'abhaye 
Voir  Doublet, /></£-.  111+  et  suir. ,  sur  d'autres  de  Saint-Denis,  sont  imprimées  tome  VIII  de 
lettres  de  la  même  époque.  notre  Collection ,  paç.  427. 

'b)  Les  lettres  de  Philippe  de  Valois  .         (e)  De  Senlis. 
Tome  XVI U.  Bbbb  i, 
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— — ^  eciam  predectssor  noster ,  anno  Domim  millesimo  CCCC.' ,  ptr  suas  patentes  lic- 
Louis  XI,  Mras  (aJ  „on  solitrn  confirmaverat  et  approbaverat ,  sed  et  Mas  eciam  ad  lites  et 
àAMOtl<     négocia,  prttextu  seu  occasione  aquarum,  nemorum  seu  forestarum ,  dictis  reli- 
Aodt^ilio    ê'osts  m  {am  dictis  prepositura  nostra  Parisiensi  et  bailliviatu  nostro  Sitvanectensi 
pertinencium ,  eosdem  religiosos  ac  illorum  subditos  et  eorum  successores  à  iurtS' 
dictione  et  cohercione  quorumcumque  officiariorum  nostrorum  super  facto  aquarum 
et  forestarum  eximendo  et  liber ando ,  ampûaverat  et  extenderat.  Notum  igititr  fitri 
volumus  quèd  nos  ,  de  nostra  liberalitate ,  speciali  gracia ,  certa  sciencia ,  aucto- 
ritate  regia  et  potestatis  plenitudine ,  premissa  omnia  et  singula ,  cunc toque  in 
dictorum  Philippi  et  Karoli  predecessorum  nostrorum  licteris  pertractata,  quas  pre- 
sentibus  pro  insertis  haberi  voluimus ,  rata,  grata  ,  frmaque  et  valida  habentes 
et  tenentes,  seu  teneri  et  haberi  volcntes ,  presencium  tenore  landamus ,  approbamus , 
ac  eciam  confirmamus.  Ceterùm  ,  quia  pro  parte  dilectorum  nostrorum  abbatis  et 
conventûs  ecclesie  et  monasurii  predicti  nobis  humiliter  extitit  expositum  ,  qubd 
illis,  et  dono  et  pcrmissione  predecessorum  nostrorum,  terre  seu  dominia  de  Guil- 
lervalle  et  de  Thoriaco  in  Bekia  ( b) ,  juxta  ducatum  Aurelianensem ,  ac  eciam  de 
Belna  in  Gastineto ,  spectant  et  pertinent,  in  quibusdam  terris  seu  do  mini i  s  et  eorum 
deppendenciis  omnem  justiciam  seu  jurisdictionem  altam ,  mediam  et  bassam,  ha- 
bere  et  exercere  inconcussi  consueverunt ,  habentque  et  exercent;  sed,  hiis  non 
obstantibus,  sttnt  nonnulU  prepositi  seu  officiarii  bailliviaius  nostri  Montis-Ar- 
gii ,  ad  causam  t -essor torum  et  exempcionum  ducatûs  Aurelianensis ,  qui  judices 
et  subditos  prefate  ecclesie  non  modicum  vexant  et  molestant,  ipsosque  et  eorum 
hommes  ac  subditos  coram  illis  respondere,  procedere  cogunt,  in  eorumdem  sub- 
ditorum  et  hominum  suorum  prejudicium  non  modicum,  oppressionem  et  gra- 
vamen  ,  nostrum  super  hoc  remedium  opportunum  et  graciam  implorando.  Qua- 
pr opter ,  considéra to  eciam  qubd  prefaù  abbas  et  religiosi  dicti  nostri  monasterii 
habent  causas  suas  ex  privi/egio  speciali  in  parlamento  evocatas ,  nos ,  premissis 
exempcione  et  libertate  actentis ,  quas  non  solùm  confirmait  et  observari ,  sed  et 
ampliari  volumus  et  intendimus ,  ex  nostris  uberiori  gracia,  auctoritate  regia, 
cer  taque  sciencia  et  potestatis  plenitudine,  volumus,  declaramus  et  statuimus  ,  dictis- 
que  monasterio  et  religiosis  nostris  liberaliter  concessimus ,  concedimus  et  indulge- 
mus  per  présentes,  quatinus  privilegio,  exempcione  et  libertate  illis  in  prepositura 
nostra  Parisiensi  et  bailliviatu  Silvanectensi  per  prefatos  predecessores  nostros 
concessis  in  dictis  terris  seu  dominiis  de  Guillervalle  et  de  Thoriaco  in  Bekia, 
Belnaque  in  Gastineto,  ceterisque  terris  et  dominiis  eisdem  religiosis  seu  membris 
ab  eodem  monasterio  dcppendcntibus  ac  eorum  hominibus  et  subditis  in  dicto  bailli- 
viatu nostro  Montis-Argii  ac  jurisdictione  exempcionum  seu  ressortorum  ejusdem 
bailliviaius  pertinencium,  utantur  et  gaudeant,  adebque  omnes  et  singule  cause , 
lites  et  négocia  monasterii  beatissimi  Dyonisii  predicti ,  pro  personis ,  rébus,  pos- 
sessionibus ,  bonis  et  juribus  vel  quibuscumque  aliis  causis,  requirendo,  querimoniam 
faciendo,  tam  appellando  quàm  eciam  dtfendendo ,  seu  supplicantibus  requirentibus 
aut  querimoniam  facientibus  seu  appellantibus  respondendo ,  in  dictis  terris  seu 
dominiis  de  Guillervalle  et  de  Thoriaco  in  Btlcia,  Belnaque  in  Gastineto,  et  aliis 
locis  dicti  bailliviaius  nostri  Montis-Argii ,  ac  exempcionum  et  ressortorum  ejus- 
dem ,  mote  seu  mota  et  que  in  posterum  movebuntur  in  quacunque  parte  litis  eciam 
et  in  valvis  sentencie  existant,  in  parlamento  nostro  et  non  alibi ,  nisi  de  dictorum 
religiosorum  expressa  voluntate  processerit ,  remictantur ,  audiantur  >  deducantur , 

Notes. 

(a)  Voit  aussi  le  umt  VIH  du  Recueil  des  ordonnances ,  pag.  +z?  et 

(b)  En  Beauce. 
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cognoscamur  ac  fine  debito  decidamur  et  detertninentur ,  terrasque  et  dominia  de  — — — — 
Cu'tllervalle  et  de  Thorïaco  in  Belcia  ac  de  Belna  in  Gastineto ,  ceteraque  omnia  ^Uj^ 
et  singula  loca  ,  terras  et  dominia  dictis  religiosis  seu  membris  et  prioratibus  ab  ^ 
codent  monasterio  deppendentibus  pertinencia ,  unà  cum  personis ,  hominibus  ac    Août  \q£0 
subditis ,  rébus,  terris,  redditibus  et  bonis  eorumdem  religiosorum ,  presentibus  et 
fitturis ,  in  dicto  bailliviatu  nostro  Montis-Argii  ejusque  r  essor tibus  et  exempcio~ 
nibus  situatis,  ab  omnimoda  jurisdictione ,  cohercione  et  subjectione  baillivi  nostri 
Montis-Argii  seu  ejus  locum  tenentis ,  prepositorumque  ac  ceterorum  quorumcumque 
judicum  ,  serviencium ,  commissariorum  et  aliorum  presencium  et  futur orum  infra 
limites  dicti  bailliviatus  ac  ressortorum  et  exempeionum  ejusdem  judicancium  et 
presidencium ,  commissorum  seu  commictendorum ,  exi mentes  et  libérantes,  exemp- 
tosque  ac  liberos ,  seu  exempta  et  libéra  absque  eo  qubd  coram  eis  comparer  c  seu 
illi s  obedire  teneantur  decernentes  et  déclarantes ,  et  si  quicquid  contrarium  premis' 
sortim,  per  dictum  baillivum  nostrum  aut  alios  quoscumque  judices  seu  officiarios 
nostros  factum  illatumve  fuerit  aut  gestum ,  id  volumus  per  nostram  parlamenti 
adnttllari,  nuilumque  per  hoc  dictis  monasterio  seu  religiosis  prejtidicium 
gêner  art.  Nolumus  eciam  qubd,  si  dicto  s  religiosos  seu  eorttm  judices ,  officiarios, 
hommes  et  subd'ttos  locorum  predictorum ,  aut  eorum  aliquem  per  se  vtl  alium, 
coram  dicto  baillivo  Montis-Argii  seu  ejus  locum  tentnti ,  ceterisve  aliis  judicibus 
aut  officiariis  nostris  ejusdem  bailliviatus  ac  ressortorum  et  exempeionum  ejusdem, 
in  presenti  vel  in  fitturum ,  comparere ,  obedire ,  respondere ,  procedere  seu  fui  gare 
concèdent ,  illis  prejudicium  aliqttod  in  aliis  causis ,  sed  nec  in  hujusmodi  causa 
quam  in  quoeumque  statu,  eciam  si  in  valvis  sentencie  extaret,  in  dicto parlamento 
nostro  remictere  seu  remicti  facere  possint  et  va  team ,  gêner  etur.  Quocirca  dilectis 
et  fidelibus  consiliariis  nostris  gentibus  nostrum  presens  parlamemum  ac  fittura 
nostra  parlamenta  tenentibus ,  neenon  preposito  nostro  Parisiensi  ac  baiHivis  nostris 
Sthanectensi  et  M  omis  Argii ,  ceterisque  jttsticiarïts  et  officiariis  nostris  aut 
eorum  loca  tenentibus ,  presentibus  et  futuris ,  districtè  precipieudo  ,  injungendo 
mandamus ,  quatinus  dictos  religiosos ,  abbatem  et  conventum  ecclesie  seu  monas- 
ter ii  beatissimi  Dionysii ,  ac  eorum  officiarios ,  judices ,  hommes  et  subd'ttos,  terras- 
que,  dominia  et  hereditagia  sua,  suorumque  membrorum,  subditorum  et  hominum , 
nostris  dictorumque  predecessorum  nostrorum  Philippi  et  Karoli  concessione  , 
exempeione,  graciâ  et  indulto ,  omnibusque  et  singulis  in  presentibus  nostris  ac 
eorumdem  predecessorum  nostrorum  licier is  contenus ,  perpetuis  temporibus  uti  et 
gaudere  faciant ,  patiantur  et  permictant ,  non  sinentes  eosdent  religiosos  illorumve 
judices ,  officiarios ,  homines  et  subd'ttos,  in  premissis  quibuscumque  quomodolibet 
impediri,  quinymè ,  si  quid  in  contrarium  premissorum  actum  illatumve  fiterit , 
iltud  in  statum  pristinum  et  débit  nm  r  est  i fui  seu  reparari  faciant  indilate ,  oppo- 
nentes  seu  contradicentes  viriliter  et  débite  appellacione  remotâ  compescendo  ;  in  hi- 
bernes districtiùs  dictis  preposito  nostro  Parisiensi  ,  baillivisque  nostris  Silvanectensi 
et  Montis-Argii ,  seu  eorum  loca  tenentibus,  ac  ceteris  officiariis,  justiciariis  et 
servientibus  nostris,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  tum  pertinuerit ,  ne  contra  hujus- 
modi nostram  dictorumque  predecessorum  nostrorum  concessionem ,  aliquid  in  die- 
torum  religiosorum  prejudicium  actemptent  seu  innovent ,  actemptarique  vel  innovari 
faciant  aut  permictant;  qubd  si  factum  extiterit,  illud  irritum  et  inane ,  ac  tanquam 
de  facto  actemptatum  nullum  ac  viribus  subsister  e  non  debere ,  dicti sque  religiosis, 
eciam  si  inde  non  appellaverim  seu  tacuerint ,  pre/udicare  non  posse  decernentes  et 
déclarantes,  non  obstantibus  quibuscumque  licteris,  ordinacionibus ,  constitucioni- 
bus,  consuetudinibus  aut  statutis  in  contrarium  factis  vel  fiendis.  Qttod  ut  firmum 
et  stabile  perseveret  in  fitturum,  nostrum  presentibus  duximus  apponi  sigillum ,  sa/vo 
in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  apud  locum  de  la  Motte- 
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—  tl'Esgry ,  merise  Augusti,  anno  Domini  millesimo  cccc."  octuagesimo,  et 

Louis  XI,  regnj  vicesimo.  Sic  signatum  supra  plicam  y  Per  Regem  ,  domino  du  Bos- 

àd^ry"C      C,,a'Se  Ct  a,"S  Presentibus-  G-  DE  MARLE.  Visa. 

1 480.  ^  scriptunt  :  Ltcta  ,  public ata  et  registrata ,  ita  tamen  qubd  cause  mote 
et  pendentes  tant  coram  judicibus  ordinariis  locorum  in  albo  declaratorum ,  quant 
coram  baillivo  Montis-Argii  per  appellacionem ,  in  quibus  jam  litis  contestacio 
facta  est,  ibidem  decidentur  et  terminabuntur .  Actum  in  Parlamento  ,  vicesitnâ- 
octavâ  die  Maii,  anno  millesimo  cccc."  octuagesimo -primo.  Sic  signatum  : 
Chartelier  (a). 

Note. 

(a)  Doublet,  Hist.  de  l'abbaye  de  Saint-  d'août  i48o,  touchant  le  don  de  la  châtel- 
Denys.  p.  1116  et  my,  rapporte  l'extrait  de  lenie  de  Rueil  fait  à  cette  abbaye  par  Charles- 
lettres  données  par  Louis  XI,  au  même  mois  le-Chauve. 


Louis  XI, 

à  la  Motte-  (a)  Etablissement  d'un  Consulat  à  Clermont  en  Auvergne. 

d'Esgry , 

Août  1480.  y  OYS,  &c.  Savoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue 
J__il'umble  supplication  de  noz  bien  amez  les  bourgois,  manans  ct  habitans 
de  la  ville  et  cité  de  Clermont  en  Auvergne,  contenant  que  ladite  ville 
et  cité  de  Clermont  est  la  ville  capitale  de  nostredit  pays  d'Auvergne, 
garnye  et  décorée  de  belles  et  anciennes  fortiflications ,  et  grandement 
habitée  de  plusieurs  gens  notables ,  bourgois ,  marchans ,  mécaniques  ct 
autres  de  divers  estats,  faisans  le  corps  de  ladite  ville  et  communaulté 
d'icelle,  lesquelz,  en  acquictant  leur  loyaulté  envers  nous,  se  sont  tousiours 
soigneusement  et  curieusement  employez  à  la  garde  de  ladite  ville  en  nostre 
obeyssance ,  durant  les  guerres  et  divisions  passées,  tellement  que  quelques 
partis  et  obéissances  que  les  seigneurs  temporels  de  ladite  ville  aient  tenus, 
et  quelques  hostillités  de  guerres  qui  aient  eu  cours  du  temps  de  nos  prédé- 
cesseurs Roys  de  France,  ct  de  nous,  ladite  ville  est  tousjours  demourée 
soubz  nosdits  prédécesseurs  ct  nous  en  la  vraye  et  entière  obeyssance  de 
la  maison  de  France  ;  et  pour  tousjours  demonstrer  par  effect  le  grant , 
vray  et  entier  amour  et  obeyssance  qu'ilz  ont  eue  et  ont  à  nous,  a  la  cou- 
ronne ct  maison  de  France,  ils  ont  cy-devant,  liberallement  et  de  grant 
vouloir,  subvenu  à  nos  affaires,  toutesfois  qu'il  leur  a  esté  mandé,  et  sont 
encores  prêts  de  faire.  Et  combien  que  ladite  ville  de  Clermont  soit,  comme 
dit  est,  capitale  et  la  plus  belle  et  mieulx  peuplée  ville  desdits  pays  d'Au- 
vergne,  et  tellement  que  raisonnablement  elle  peut  et  doit  avoir  corps 
commun,  consulat  et  maison  commune,  pour  donner  ordre,  direction  et 
conduite  aux  affaires  communes  et  nécessités  d'icelle  ville  ,  et  traicter  et 
discuter  d'iceulx,  ainsi  que  se  fait  en  plusieurs  autres  villes  dudit  pays,  ayans 
de  toute  ancienneté  consulat  et  maison  commune,  neantmoins  ilz  ont  esté 
le  temps  passé,  et  sont  encores  de  présent,  en  telle  nécessité  et  subgection, 
qu'ilz  n'ont  osé  ne  oscroient  eulx  assembler  pour  traicter  de  leursdites 
affaires  communes,  départir  et  egaller  le  fait  de  nos  tailles ,  de  nos  francs 
archers,  de  nostre  artillerie,  et  d'autres  choses  qui  concernent  et  deppendent 

N  OTE. 


(a)  Trésor  des  chartes,  registre  208,  pièce  97. 
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de  nosdites  affaires,  sans  congié  de  l'evesque,  seigneur  temporel  dudit  lieu,  L0UfS  \\ 
ou  de  ses  officiers ,  et  qu'ilz  ne  soient  soixante-quatre  personnaiges  du  moins   ^  )a  ^otte. 
en  ladite  assemblée,  en  laquelle  y  a  tous/ours  ung  ou  deux  des  officiers  <TEigry, 
dudit  evesque  pour  présider  et  oyr  les  causes  d'icelle  assemblée,  et  quant  Août  1480. 
autrement  y  est  procédé  par  lesdits  supplians,  lesdits  officiers  les  vueillent 
constituer  prisonniers ,  et  mectre  en  grants  amendes  ;  en  quoy  nous  et  la 
chose  publique  de  ladite  ville  avons  grant  interest,  par  ce  que  nos  deniers 
sont  souventeffois  retardez  d'estre  mis  sus,  cueilliz  et  levez  pour  les  difficultés 
desdits  officiers,  leurs  actentes  et  prolixités,  et  qu'il  convient  faire  à  chascune 
fois  si  grant  assemblée  de  gens  des  receans  et  notables  d'icelle  ville,  qui 
est  bien  souvent  difficile  chose  à  faire  foie,  destourbier  et  empeschement 
ausdits  supplians,  et  descontinuation  de  leurs  affaires  particulières,  à  la  très- 
grant  desplaisance  de  toute  la  communaulté  dudit  lieu ,  en  nous  requerans 
lesdits  supplians  que,  actendu  ce  que  dit  est,  il  nous  plaise,  pour  le  bien, 
commodité  et  soustenement  de  noz  droits  et  aflàires,  et  de  ceulx  de  ladite 
ville,  créer,  ordonner  et  establir  corps  commun,  consulat  et  maison  com- 
mune audit  lieu  de  Clermont,  en  telles  prérogatives,  facultés  et  droits,  que 
sont  les  autres  consulats  et  maisons  communes  des  autres  villes  d'Auvergne, 
et  sur  ce  leur  pourveoir  convenablement.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses 
considérées,  qu'il  est  bien  requis  et  chose  nécessaire  et  conve- 

nable, que  audit  lieu  de  Clermont,  qui,  comme  dessus  est  dict,  est  la  ville 
principale  et  capitale  de  nosdits  pays  d'Auvergne,  ait  corps,  consulat  et 
maison  commune  de  par  nous,  tant  pour  l'entrctenement  de  noz  auctorités, 
droits  et  preheminenecs  de  nostre  couronne  et  souveraineté,  que  pour  le 
gouvernement  de  ladite  ville,  traicter  et  donner  ordre  et  provision  à  nosdites 
aflàires  et  à  ceulx  de  ladite  ville,  toutesfois  qu'il  en  est  besoin,  et  à  ce  que 
lesdits  habitans  supplians,  et  leurs  successeurs  en  ladite  ville,  soient  toujours 
plus  enclins ,  curieulx  et  ententifs  de  continuer  leurdite  loyaulté,  vacquier  et 
entendre  à  la  garde  de  ladite  ville  en  nostredite  obeyssance,  pour  ces  causes 
et  considérations,  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  de  grâce  especial , 
plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  fait,  créé,  ordonné 
et  estably,  faisons,  créons,  ordonnons  et  establissons,  par  ces  présentes,  en 
ladite  ville  et  cité  de  Clermont,  corps,  consulat  et  maison  commune,  et 
ledit  consulat  avons  donné  et  donnons  ausdits  supplians,  et  à  leurs  succes- 
seurs, habitans  et  demourans  en  icelle  ville ,  de  nostredite  grâce,  par  cesdites 
présentes,  pour  le  tenir  et  posséder  d'ores  en  avant  perpétuellement  de 
nous  et  de  noz  successeurs  Roys  de  France;  et  pour  l'entretenement,  fonda- 
cion  et  soustenement  d'iceluy,  avons  voulu,  statué  et  ordonné,  voulons, 
statuons  et  ordonnons,  de  nostre  grâce  et  auctorité,  que  lesdits  habitans 
supplians  et  leursdits  successeurs  puissent  avoir  et  acquérir  une  maison 
commune  en  ladite  ville,  en  tel  lieu  convenable  qu'ilz  la  pourront  licitement 
trouver,  acquérir  et  avoir,  qui  soit  désormais  dite,  censée,  repputée  et 
appellée  la  maison  commune  du  consulat  de  Clermont,  et  icelle  tenir  et 
posséder  d'ores  en  avant  perpétuellement,  pour  et  au  nom  du  corps  de  ladite 
ville,  comme  amortye  et  indemnéc,  en  laquelle  maison  lesdits  supplians  et 
leursdits  successeurs  pourront  tenir  et  garder  leurs  privilleges ,  Chartres  , 
octroy,  artillerie,  poudres,  salpêtres,  pierriers,  harnoys  et  bastons  de  guerres, 
et  autres  choses  servans  à  la  deffènse,  tuition  et  garde  de  ladite  ville;  et 
avecques  ce,  esliront  et  pourront  eslire,  chascun  an,  ou  de  deux  ans  en 
deux  ans ,  trois  ou  quatre  consuls ,  habitans  dudit  lieu ,  par  lesquels  les 
négoces  et  affaires  communs  de  ladite  ville ,  et  aussi  les  procès  qui  sont  et 
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^— — —  seront  intentés  et  meus,  à  cause  d'icellcs  affaires,  en  demandant  ou  deflên- 
Louis  XI,  jant(  seront  traictez,  réduits  et  conduits  en  bon  ordre  et  police;  et  voulons, 
i'*  Mo ,te'  en  oultre,  que  lesdits  supplians  et  leursdits  successeurs  puissent  et  leur  loise, 
Août  i48o  toutesfois  et  en  tel  temps  que  bon  leur  semblera,  csiire  douze  conseillers, 
ou  tel  autre  nombre  que  par  lesdits  consuls  ou  habitans  sera  ordonné  et 
advisé,  gens  notables,  ydoines  et  suffisans  de  ladite  ville,  faisans  et  représen- 
tai avec  lesdits  consuls,  tant  en  chief  que  en  membres,  le  corps  et  commu- 
naulté  d'icelle  ville;  par  lad  vis  et  conseil  desdits  conseillers  lesdits  consuls 
pourront,  et  leur  avons  permis  et  permectons,  faire  statuts  et  ordonnances, 
et  mectre  ordre  et  police  touchans  lesdites  affaires  communes  dudit  lieu, 
tout  ainsi  que  font  les  autres  consuls  des  autres  bonnes  villes  dudit  pays 
d'Auvergne,  et  de  ceulx  de  nostre  pays  de  Languedoc;  et  avecques  ce, 
avons,  en  oultre,  voulu,  statué  et  ordonné,  voulons,  statuons  et  ordonnons, 
comme  dessus,  que  lesdits  consuls  puissent  et  leur  loise  mander  leur  consulat 
et  assemblée  générale,  par  tant  de  fois  que  bon  leur  semblera,  par  cry 
publicque  et  autrement,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  ès  autres  consuls 
desdits  pays  d'Auvergne  et  Languedoc ,  ès  lieux  publicques  et  acoustumés 
en  ladite  ville,  sans  ce  qu'ils  soient  tenus  d'en  obtenir  ne  demander  aucun 
congié  ne  licence  à  la  justice  temporelle  dudit  lieu  de  Clermont,  à  laquelle 
et  aux  officiers  dudit  evesque  et  seigneur  temporel,  et  à  tous  autres  quel- 
conques, nous  avons,  de  toutes  les  choses  dcssusdiies,  interdictet  dcfTendu, 
interdisons  et  deffendons  ,  par  ces  présentes,  toute  court,  juridiction  et 
congnoissance,  et  que,  pour  ce  faire  et  exécuter,  lesdits  consuls  et  conseillers 
puissent  créer,  instituer  et  establir  troys  ou  quatre  sergens  ou  messaigiers, 
lesquelz  pourront  faire  tous  crys,  exploits,  messaigeries,  mandemens  et  autres 
choses  requises  et  nécessaires  à  sergens  et  messaigiers  de  consulats.  Si  donnons 
en  mandement  par  cesdites  présentes  au  bailly  de  Montferrand,  et  à  tous 
nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licuxtenans,  presens  et  avenir, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  nos  presens  creacion, 
establissement ,  voulenté,  statuz,  ordonnance,  et  tout  le  contenu  en  ces 
présentes,  ils  entretiennent  et  gardent,  et  facent  entretenir  et  garder  de  point 
en  point ,  et  en  facent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  lesdits  supplians 
et  leursdits  successeurs  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  ne  souffrir 
estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  erapeschement  au  contraire, 
et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignent  ou  facent  contraindre  lesdits  gens  et 
officiers  dudit  evesque  et  seigneur  temporel  dudit  Clermont,  et  tous  autres 
qui  pour  ce  seront  à  contraindre ,  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et 
raisonnables,  nonobstant  opposicions  ou  appellacions  quelconques,  car 
tel  est  nostre  plaisir.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  la  Motu-d' Esgry ,  au  moys  d'Aoust, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt,  et  de  nostre  règne  le  vingtiesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy,  le  gouverneur  de  Peronne,  maistre  Merle  Vilhart,  gênerai  des  finances, 
et  autres  presens.  de  Marle.  Visa.  Contentor,  D.  Bvdé  a). 

Note. 


(a)  Par  des  lettres  du  même  mois,  le  Roi 
reprend  le  comté  de  Chartres  qu'il  avoit  dé- 
laissé à  Louis  de  Joyeuse  et  à  Jeanne  de 
Bourbon  sa  femme,  et  leur  fait  don  de  ses 
terres  de  Marvejols,  Chirac,  &c.  Vol.  F, 


fil.  2)6.  Mémor.  de  la  Chambre  des  Comptes, 
fil.  2$j.  Dans  le  vol.  F  aussi, fol.  j2},  sont 
des  lettres  du  mois  d'août ,  portant  don  de  U 
haute,  moyenne  et  basse  justice  dans  la  [erre 
de  Saintry -sur-Seine. 

(*) 
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Louis  XI, 

(a)  Transport  et  Cession  à  Frédéric  d'Aragon,  Prince  de  Tarente,  et  h  alaMotte- 
la  Princesse  Charlotte  sa  fille ,  des  villes,  châteaux,  terres  et  seigneuries  .^PL* 
de  Villefranche  en  Rouergue ,  avec  érection  en  Comté.  out  14  o. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  comme  au  traicté  de  mariage  d'entre  nostre  très- 
chier  et  très-amé  nepveu  et  cousin  dom  Fedric  d'Arragon,  Prince  de  Ta- 
rente (b),  filz  puisné  de  nostre  très-chier  et  très-amé  frère  et  cousin  le 
Roy  dom  Ferrand  de  Cécile  (c),  de  Iherusalem  et  de  Hungarie,  et  feue 
nostre  niepce  Anne  de  Savoye  (d) ,  nagueres  decedée,  aient  esté  fkictes 
plusieurs  pactions,  promesses  et  convenances,  à  plain  déclarées  et  conte- 
nues es  lectrcs  sur  ce  fâictes ,  dont  nostredit  nepveu  a  affirmé  la  teneur 
estre  telle  : 

In  Dei  nomine.  Amen. 

Pateat  universis  qubd  inter  christianissimum  et  exctllentissimum  Principem  et 
dominum  Ludovicum ,  Dti  graciâ  Francorum  Regem ,  ex  una  paru ,  et  serenis- 
sitnum  ac  iUustrisstmum  Principem  et  dominum  Ferdinandum ,  Dti  graciâ  Regem 
CiciGe,  Ihcrosolime  et  Hungarie,  seu  magnificos  Amhonium  de  Alexandro,  utrius- 
que  juris  doctorem ,  Thomasium  Taqui  et  Lancelotum  Macedonum  milites , 
oratores  et  procurâmes  ipsius  serenissimi  domini  Ferdinandi,  Régis  Cicilie,  prout 
de  eorum  tnandato  et  procuracione  constat  per  Hueras  patentes  ipsius  serenissimi 
domini  Régis  Cicilie  ejus  manu  scriptas  et  sigillo  pendenti  sigiUatas ,  quarum 
ténor  de  verbo  ad  verbum  in  fine  presemis  instrument i  insertur ,  agentes  ac  inter- 
venientes  procurâmes  ipsos  ad  subscripta  omnia  et  eorum  singula  procuratorio 
nomine  et  pro  parte  ipsius  serenissimi  Ferdinandi ,  Régis  Cicilie,  ex  parte  altéra, 
infrascripta  capitula  matrimonial/a  ,  convenciones  et  pacta ,  fuerunt  juncta ,  fir- 
mata  et  jura  ta  ac  vallata  (e)  solemnibus  stipulationibus  per  utramque  partern 
bine  inde  interposais  et  per  singula  capitula  repentis  super  matrimonio,  concedente 
Domino ,  féliciter  contrahtndo  inter  illustriisimum  Federicnm ,  ejusdem  serenissimi 
domini  Ferdinandi ,  Régis  Cicilie ,  filium  secundo  genitum ,  et  illustrissimam  ma' 
domicellam  Annam  de  Sabaudia ,  dicti  christianissimi  domini  Régis  Francorum 
neptem  ex  sorore  (f),  ac  filiam  illustrissimi  quondam  domini  Ducis  Sabaudie 
et  illustrissime  domine  Johanne  Ducisse  Sabaudie  (g) ,  ejusdem  christianissimi 
domini  Régis  Francorum  sororis  : 

Videlicet,  inprimis,  prefatus  christianissimus  dominas  Ludovicus ,  Francorum 
Rex ,  promisit  supradictis  Anthonio  de  Alexandro,  Tbomasio  Taqui  et  Lan- 
celoto  Macedonio ,  oratoribus  et  procuratoribus  récipient ibus  et  stipulantibus  pro- 
curatorio  nomine  et  pro  parte  jam  dicti  serenissimi  domini  Ferdinandi ,  Régis 
Cicilie ,  stipsum  christianissimum  dominum  Ludovicum  ,  Francorum  Regem , 

Notes. 

(a)  Ordonnance»  de  Louis  XI ,  vol.  F ,  deric,  fils  puîné  de  Ferdinand  I.",  devint  Roi. 
fil.  2;f  verse.  (d)  Fille  d'Amédée  IX ,  Duc  de  Savoie. 

(Y)  Qpi  fut  ensuite  Frédéric  III,  Roi  de        (t)  Affermies,  fortifiées,  appuyées. 
Naples.  (f)  Louis  XI  avoit  épouse  en  secondes 

(c)  Ferdinand  !.*%  mort  en  1 494 :  ii  laissa  noces  ta  princesse  Charlotte,  sœur  d'Ame 

le  trône  à  Alphonse ,  son  fils  aîné.  Alphonse ,  déc  IX. 

II."  du  nom ,  étant  mort  en  «  495  »  'ai$Mnt  un        (g)  Yolande,  fille  de  Charles  VII ,  Roi  «le 

fils  qui  lui  survécut  peu  (Ferdinand  II),  Fré-  France. 

Tome  XVIII.  C  c  c  c 
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eitraturum  et facturum,  modis  omnibus  et  cum  effectu,  quèd  prenominata  illustrissbna 
domicilia  Anna  de  Sabaudia ,  sua  neptis,  videlicetfilia  illustrissime  domine  Ducisse 
Sabaudie,  ipsius  christianissimi  domini  Reps  sororis ,  ad  omnem  requisicionem 


Louis  XI, 
à  la  Motte- 
d'Esgry, 

Août  1 4ïo.  dictt  **r*ni*ù™i  domini  Ferdinandi ,  Reps  Cicilie ,  seu  prefati  serentssimi  domini 
dom  Federici ,  dictum  illustrissimum  dominum  dom  Federicum  m  suum  verum 
et  legitimum  maritum  et  virum  accipiet,  ac  cum  ipso  illustrissimo  dom  Federico, 
presenti,  vel  per  médium  sui  legitimi procuratoris ,  ipsa  illustrissime  domicella  Anna 
solemniter  et  légitimé  matrimonium  contrahet  per  verba  opta  et  congrua  mutuum 
consensum  exprimentia ,  de  presenti  et  successive  matrimonium  predictum  ipsa 
illustrissima  domicella  Anna  cum  eodem  illustrissimo  domino  dom  Federico  per 
carnis  copulam  consummabit ,  secundùm  stilum  et  consuetudinem  sacrosancte  Ro- 
mane Ecclesie  in  talibus  observatum  ;  et  é  converso ,  prefati  Anthonius  de  Alexan- 
dro ,  Thomasius  Taqui  et  Lancelotus  Macedonus,  procuratores  ut  supradicti 
serentssimi  domini  Ferdinandi,  Régis  Cicilie,  procuratorio  nomine  et  pro  parte 
ipsius  serenissimi  Régis  Cicilie  eorum  principalis  ,  promiserunt  dicto  christianis- 
simo  domino  Ludovic o ,  Régi  Francorum,  recipienti  et  stipulant! ,  se  ipsos  Antko- 
nium,  Thomasium  et  Lancelotum ,  procuratorio  nomine  quo  suprà ,  et  prefatum 
serenissimum  dominum  Ferdinandum,  Regem  Cicilie,  eorum principalem,  curaturos 
et  facturas,  modis  omnibus  et  cum  effectu,  quèd  prefatus  illustrissimus  dominus 
dom  Federicus ,  ejusdem  serenissimi  domini  Ferdinandi ,  Régis  Cicilie ,  filius 
secundè  genitus,  ad  omnem  requisicionem  dicti  christianissimi  domini  Ludovici, 
Régis  Francorum,  eandem  illustrissimam  domicellam  Annam  de  Sabaudia  in 
suam  veram  et  legitimam  uxorem  accipiet,  ac  cum  ipsa  illustrissima  domicella 
Anna  de  Sabaudia  idem  illustrissimus  dom  Federicus  solemniter  et  légitimé 
matrimonium  contrahet  per  verba  apta  et  congrua  mutuum  consensum  expri- 
mentia ,  de  presenti  et  successivé  matrimonium  predictum  ipse  illustrissimus  dom 
Federicus  cum  eodem  illustrissima  domicella  Anna  per  carnis  copulam  consum- 
mabit, secundùm  usum  et  consuetudinem  sacrosancte  Romane  Ecclesie  in  talibus 
observatum. 

2.  Item.  Prefatus  christianissimus  dominus  Ludovicus ,  Rex  Francorum,  dictis 
Anthonio ,  Thomasio  et  Lanceloto  ,  recipientibu»  et  stipulantibus  procuratorio 
nomine  quo  suprà ,  promisit  dare  et  assignare  dicto  illustrissimo  dom  Federico  in 
dotem  et  pro  dote  dicte  illustrissime  Anne ,  contemplacione  dicti  matrimonii ,  unum 
statum  consistentem  in  vassallis ,  terris,  castris  et  locis  m<  his  regnis  ipsius  chris- 
tianissimi domini  Régis  Francorum ,  cum  titulo  comitatûs,  qui  sit  valoris  et  red- 
ditûs  amto  quolibet  duodecim  mille  francorum ,  monete  hujus  regni  Francie,  cum 
pacto  solemni  stipulatione  vallato ,  quèd  cum  primùm  inter  ipsum  christianissimum 
dominum  Ludovicum,  Francorum  Regem,  ex  una  parte ,  et  serenissimos  dominos 
Rfges  Art agonie  et  Castelle,-  firmari  contingat  concordiam  per  quam  comitatûs 
Rossiltionis  et  Cernante  (a)  sint  apud  ipsum  christianissimum  Regem  Francorum 
remansuri  (b) ,  ipse  christianissimus  dominus  Ludovicus  teneatur,  et  ita  promisit 
dictis procuratoribus  stipulantibus  quo  suprà  nomine,  dare  et  assignare  dicto  illus- 
trissimo domino  dom  Federico  prefatos  comitatûs  Rossillionis  et  Ceritanie  cum 
omnibus  juribus,  rationibus  et  pertinentiis  eorum,  tenendos  quidem  comitatûs  ipsos 

Notes. 


(a)  Cerdagne. 

(b)  Au  commencement  du  règne  de 
LouU  XI ,  Juan  II ,  Roi  d'Aragon ,  lui  avoit 
cédé  le  Rouwillon  pour  en  obtenir  de*  tt- 
cour»  contre  les  Navarrois  et  lei  Catalan* 


révoltés.  Voir  notre  tome  XV,  p.  6jo,  aux 
note».  II  voulut  ensuite  le  reprendre.  On 
s'arma;  les  succès  furent  divers  ;  une  trêve  rut 
conclue  en  Le*  François  étoient  ren- 

trés en  RousjiHon  l'année  suivante. 
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in  dotem  et  pro  dote  dicte  domicelle  Anne  uxoris  sue;  et  eo  casu  prefatus  iUus- 
trissimus  dominus  dont  Federicus  teneatur  et  debeat  restituere  ipsi  christianissimo  jjj0*c  ' 
Franeorum  Régi  predictum  statum  quem  de  presenti  recipiet,  inteUigendo  semper,  a'Eigry, 
et  in  quemcttnque  predictorum  casuum ,  qubd  dictus  iUustriss'tmus  dont  Federicus  Aoiit  ,^g0 
teneatur  et  debeat  prestare  homagium  ipsi  christianissimo  domino  Franeorum  Régi 
et  suis  successoribus  pro  dictis  statibus ,  secundùm  usum  et  consuetudinem  dicti 
regni  Francie,  et  secundùm  quod  a/ii  nobiles  tenentes  in  pari  ta  te  (a)  regni  Francie 
consueverunt  et  tenentur  facere  ;  et  similiter  gaudeat  privilegio  aliorum  parium  dicti 
regni  Francie  juxta  qualitatem  status  quem  ipse  illus  trissimus  dom  Federicus  recipiet, 
et  prout  prestant  et  jaciunt  a/ii  tenentes  comitatus  in  regnis  ipsius  christianissimi 
domini  Régis  Franeorum  ;  et  si  placuerit  prefato  iUustrissimo  dom  Federico  attte 
concordiam  supradicto  modo  cum  dictis  serenissimis  dominis  Regibus  Arragonie 
vel  Caste/le  formatam,  habere  dictos  comitatus  RossilUonis  et  Ceritanie  et  prestare 
et  facere  pro  Mis  homagium  eidem  christianissimo  domino  Franeorum  Régi  modo 
quo  suprà  dictum  est ,  eo  casu  dictus  christianissimus  dominus  Ludovicus,  Fran- 
eorum Rex ,  contentus  extitit ,  et  ita  promisit  dictis  procuratoribus ,  nomint  quo 
suprà  stipttlantibus ,  dare  et  assignare  eidem  iUustrissimo  dom  Federico  dictos 
comitatus  RossiUionis  et  Ceritanie  et  recuperare  statum  qui  de  presenti  eidem 
iUustrissimo  assignabitur ,  inteîligendo  semper  qubd  iUustriss'tmus  dom  Federicus 
in  receptione  dictorum  comitatuum  RossiUionis  et  Ceritanie  debeat  prestare  et  facere 
pro  Mis  homagium  ipsi  christianissimo  domino  Régi  Franeorum  et  successoribus, 
ut  suprà  dictum  est. 

3.  Item.  Prefatus  christianissimus  dominus  Ludovicus,  Franeorum  Rex,  promi- 
sitjam  dictis  procuratoribus,  récipient ibus  et  stipulant ibus  quo  suprà  nomine,  qubd,  si 
contingat  fieri  aut firmari  concordiam  inter  ipsum  christianissimum  dominum  Regem 
et  dictos  Reges  Arragonie  aut  Castelle,  per  quam  concordiam  dicti  comitatus  remo- 
ntant loco  pignoris  apud  ipsum  dominum  christianissimum  Regem  pro  aliqua  pecu- 
niarum  quamitate,  quâ  solutâ  ventant  eisdem  dictis  regibus  Arragonie  aut  CasteUe 
restitutndarum ,  tune  et  eo  casu,  si  placuerit  eidem  domino  dom  Federico,  qubd 
Me  quantitates  pecuniarum,  in  quibus  erit  declaratus  creditor  idem  christianissimus 
Rex  Franeorum,  convertantur  in  dotem  et  pro  dote  dicte  illustrissime  domiceUe 
Anne ,  ipse  christianissimus  Rex  Franeorum  assignabit  Jam  dieto  iUustrissimo 
dom  Federico  dictos  comitatus  RossiUionis  et  Ceritanie  tenendos  in  pignus  et  loco 
pignoris  usque  ad  recuperacionem  et  satisfactionem  dictarum  pecuniarum  ,  quos 
quidem  comitatus  RossiUionis  et  Ceritanie  dictus  ilhistrissimus  dom  Federicus  debeat 
tenere  Mis  modo  et  formâ  quibus  secundùm  formam  dicte  concordie  per  ipsum 
christianissimum  dominum  Regem  Franeorum  tenendi  essent ,  et  eo  casu  dictus 
illustrissimus  dom  Federicus  restituere  debeat  eidem  christianissimo  domino  Régi 
Franeorum  illum  statum  quem  de  presenti  recipiet ,  et  teneatur  prestare  homagium 
domino  Régi  Franeorum  et  fidelitatem  pro  comitatibus  ipsis  tenendis  usque  ad 
solutionem  debiti  ;  solnto  verb  debito ,  sit  liber  à  juramento  et  pecunie  exigende 
ab  ipsis  Regibus  Arragonie  vel  Castelle,  debeant  converti  ad  ordinacionem  domini 
Régis  Franeorum  pro  emendis  terris  et  statu  pro  dote  ipsius  domicelle  Anne, 
pro  quo  statu  emendo  ipse  illustrissimus  dom  Federicus  faciet  homagium  dieto 
domino  Régi  in  plena  forma,  ut  suprà  dictum  est. 

4.  Item.  Prefatus  christianissimus  dominus  Ludovicus,  Rex  Franeorum,  pro- 
misit dictis  Anthonio,  Thomasio  et  Lanceloto,  procuratoribus,  recipientibus  et  stipu- 
lantes, dictam  dotem  modo  quo  suprà  consistentem  tradere  et  assignare  dieto 

Note. 


trie. 


(a)  En  paii 

Tome  XVIII.  Ceci  i, 
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1  illustrissimo  dom  Federico  cum  infrascripto  pacio  et  condicione  ;  videlicet ,  quèd,  si 
\°.ulf        casu  contingat  dictum  matrimonium  disso/vi  post  obitum  dicte  illustrissime  domicelle 
d'Es  Anne,  super stite  dicto  illustrissimo  dom  Federico,  tali  casu ,  exeuntibus  filiis  ex 

Aout'f^tio.  d*ct0  nuurinwnio ,  ipse  illustrissintus  dom  Federicus ,  durante  vitâ  sud ,  remaneat 
dominus  dicte  dotis ,  seu  dicti  status  qui  pro  dote  ipsa  assignabitur ,  et  post  mortem 
suam  deveniat  ad  filios  seu  filias  dicti  matrimonii  ;  si  verè  ex  dicto  matrimonio 
non  remanserunt  filii,  tune  ipse  illustrissimus  dom  Federicus  remaneat  integraliter 
dominus  dicte  dotis  et  dicti  status ,  et  accipiendo  deinde  aliam  uxorem  et  pro- 
creando  filios ,  dictus  status  remaneat  apud  ipsum  illustrissimum  dom  Federicum 
et  ejus  filios  ex  secundo  matrimonio  procreandos  ;  et  in  casu  quèd  ipse  illus- 
trissimus dom  Federicus  moriatur  sine  filiis ,  dictus  status  revertatur  ad  coronam 
regni  Francie. 

5.  Item.  Et  i  converso ,  prefati  Anthonius ,  Thomasius  et  Lancelotus,  oratores 
et  procurât  or  es  quo  supra  nomine  promiserum  eidem  christianissimo  domino  Régi 
Francorum  recipienti  et  stipulanti  constituer e ,  et  quèd  prefatus  illustrissimus  dom 
Federicus  constitua  prefate  domicelle  Anne  uxori  sue  dotarium  (a)  condecens  habito 
respectu  ad  quantitatem  dotis  quant  recipiet ,  quod  dotarium  constitui  debeat  se- 
cundùm  usum  Baronum,  Comitum  et  magna tum  regni  Francie,  et  debeat  dotarium 
ipsum  assecurari  super  bonis  et  vatu  (b)  iHustrissimi  dom  Federici  entendis  ex 
illis  ducentum  mille  ducatis  quo  s  dictus  serenissimus  dominus  Ferdinandus ,  Rex 
Ci  cilié ,  donare  intendit  ipsi  illustrissimo  dom  Federico  filio  suo  ;  et  ad  ma/orem 
cautelam,  dictus  serenissimus  dominus  Ferdinandus ,  Rex  Cicilie ,  pater  ipsius  illus- 
trissimi  dom  Federici,  obligat  se  ad  dictum  dotarium,  et  suo  s  heredes  et  successores. 

6.  Item.  Prefati  Anthonius,  Thomasius  et  Lancelotus,  oratores  et  procuratores 
quo  supra  nomine,  jam  dicto  christianissimo  domino  Régi  Francorum  recipienti 
et  stipulanti promiserum ,  quèd  ipse  serenissimus  Ferdinandus ,  Rex  Cicilie,  donabit 
et  donationis  titulo  irrevocabiliter  inter  vivos  dabit  et  solvet  dicto  illustrissimo  dom 
Federico  filio  suo  ducatos  ducentum  mille,  seu  illorum  valorem,  in  his  termtnis  ; 
videlicet,  incontinenter  m  adventu  ipsius  illustrissimi  dom  Federici  ad  ipsum  chris- 
tianissimum  dominum  Regem,  ducatos  xxx."  mille,  et  deinde  in  antea  ,  anno 
quolibet ,  triginta  mille  usque  ad  integram  satisfactionem  dictorum  ducatorum  du- 
centum mille,  qui  ducentum  nulle  ducati  converti  debeant  in  emptionem  terrarum 
et  status  pro  proprio  patrimonio  ipsius  illustrissimi  dom  Federici,  que  quanti tates 
pecuniarum  deponi  debeant  et  conservari  debeant  quolibet  anno  in  loco  securo  in 
hoc  règne  Francie  et  converti  possint  in  emptionem  predictam. 

7.  Item.  Et  quoniam  dictus  christianissimus  Rex  Francorum  prétendit  ducentum 
mille  ducatos  debere  esse  aureos,  dicti  verb  oratores  dicunt  prefatum  serenissimum  do- 
minum Regem  Cicilie  tntellexisse  de  ducatis  currentibus  in  dicto  regno  Cilicie,  scilicet 
ad  remedium  (c)  Carlinorûm  libratorum  (d)  decem  pro  quolibet  ducato ,  qui 
valent  unum  scutum  auri  monete  regni  Francie,  conventum  et  accordatum  est  inter 
partes  predictas  quèd  de  valore  predictorum  ducatorum  ducentum  mille  stari  debeat 
voluntati  et  declaracioni  ipsius  serenissimi  Régis  Cicilie. 

8.  Item.  Et  deinde,  pro  majori  securitate  et firmitate  dicti  matrimonii  contrahendi, 
quelibet  parcium  predictarum,  una  scilicet  alteri  et  altéra  aller  i,  videlicet  prefatus  chris- 
tianissimus dominus  Ludovicus,  Rex  Francorum ,  dicto  serenissimo  Ferdhtando, 
Régi  Cicilie,  et  prefaùs  Anthonio ,  Thomasio  et  Lanceloto ,  procuratoribus  quo  suprà 

Notes. 

(a)  Douaire.  (c )  II  peut  s'agir  ici  d'un  alliage  dans  la 

(b)  C'est  probablement  statu  qu'il  faut     fabrication  des  monnoies. 

lire.  (J)  Hdewoityavoir //iWrom,  fleurdelisés. 
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nomme,  et  prefati  procuratores  ipsi  christianissimo  domino  Ludovico ,  Régi  Fran-  ————— 
corum,  confis  si fuerunt  ad invicem  in  veritatis  testimonio  et  recognoverunt  récépissé  Louis  XI, 
et  manuaftter  habuisse  quamlibet  ipsarum  pecuniarum  ab  altéra,  pro  arris  dicti    *  «  Motte- 
matrimonii,  et  restituettdos  quadruplatos  per  illam  ipsarum  parcium  per  quam  stc-    Août  1480. 
terit  quin  dictum  matrimonium  contrahatur  et  ad  effectum  deducatur,  et  ita  ipse 
partes  ad  invicem  sibi  ipsis  ,  quo  suprà  nomine  légitimé  stipulantes ,  promiserunt. 

Que  quidem  suprà  inserta  capitula  et  ipsorum  queûbet  ac  omnia  et  singula  con- 
tenta in  eis,  prenominate  paries  et  ipsarum  quelibet  sibi  ipsis  invicem,  una  videlicet 
alteri  et  altéra  alteri,  quibus  suprà  nominibus  recipientes  et  stipulantes,  et  nobis  infra- 
scriptis  notariis,  tanquam  personis  publias,  ab  ipsis  partibus  et  earum  qualibet  pro 
omnibus  quorum  inttrest  au  intéresse  poterit  quomodoUbet  in  futurum,  predicta  et 
infrascripta  omnia  solemnittr  et  légitime  stipulantes,  spoponderunt  et  promiserunt , 
prout  ad  quamlibet  ipsarum  parcium  spectat  et  permet,  omnifuturo  tempore  acten- 
dere,  observare  et  adimplere  et  in  nullo  contrafacere ,  dicere,  opponere,  vci  ventre 
directè  velindirectè  aut  per  interpositam  personam,  ad  penam  et  sub  pena  ducatorum 
quingentorum  mille  per  partent  contrafacientem  aut  modo  quocumque  predicta  vel 
corum  aliquod  non  implentem  alteri  parti  indiminutè  (a)  et  intègre  persolvendam , 
quam  penam  partes  pr édicté  sibi  ipsis,  quo  suprà  nomine,  et  nos  predicti  et  infra- 
scripti  nota  rit,  tanquam  publiée  persone,  pro  omnibus  quorum  inttrest  oui  interesse 
poterit  in  futurum  fiùmus  légitime  stipulait,  que  pena  tocies  commitatur,  petatur  et 
exigatur  cum  effectu,  quociens  futrit  contraventum ,  ipsaque  exacta  vel  non  exacta, 
soluta  vel  non  soluta  aut  graciosè  remissa,  nichilominus  predicta  capitula  et  presens 
instrumentum  inde  reassumptum,  cum  omnibus  et  singulis  contenus  in  eis,  in  suo  semper 
robore  et  efficacia  persévèrent,  rato  semper  rémanente pacto  et  cum  intégra  refectione 
omnium  et  singulorum  damnorum ,  interesse  et  expensarum  que  per  adversam  partem 
predicta  observantem  et  in  pactis  ipsis  persistentem  fièrent  propttrea  quoquomodo  in 
judicio  sive  extrà ,  de  quibus  quidem  damnis,  expensis  et  interesse  credi  debeat  et 
stari,  et  ita  partes  ipse  ad  invicem  promiserunt  simplici  verbo  cum  juramento  ipsius 
partis  damnum  passum  nullâ  aliâ  probacione  qucsitâ,  ita  quod  reclamari  non  possit 
aut  reduci  ad  arbitrium  boni  viri,  quam  quidem  penam,  unà  cum  damnis,  interesse  et 
expensis  ut  predicitur  taxandis , prefate partes  ad  invicem  promiserunt,  in  casu  con- 
traventionis ,  solvere  Parisius,  Rome,  Neapoft,  Avinionis,  Mediolani,  Veneciis  et 
ubique  locorum;  et  pro  observandis  predictis  omnibus  et  eorum  singulis ,  prefate  partes 
et  earum  quelibet  sibi  ad  invicem  et  nobis  notariis,  tanquam  personis  publicis,  pro 
omnibus  quorum  interest  aut  interesse  poterit  in  futurum  stipulantes,  obligaverunt  et 
ypothtcaverunt  bona  omnia  ipsarum  parcium  et  cujuslibet  earum  mobilia  et  immo- 
bilia,  status  et  domania,  régna,  provincias ,  civitates  et  castra,  terras  et  loca,  jura 
tt  actiones,  débita  et  nomina  debitorum,  et  alia  quecunquc  cujusvis  vocabuli  appella- 
cione  distincta,  et  etiam  que  sine  speciaiï  pacto  obligari  non  possunt  et  in  generali 
non  veniunt  ypotheca  ,  qubdque,  in  casu  contravencionis  predictorum  aut  a  lieu;  us 
ex  eis,  licitum  sit  parti  alteri  observanti  et  à  predictis  non  discedenti,  auctoritate 
propriâ ,  absque  alicu/us  judicis  seu  superioris  licencia ,  capere  et  apprehendere  tôt 
et  tanta  de  bonis  alteri  us  partis  contrafacientis  sicut  predicitur  ypothecatis ,  quod  sit 
et  de  omnibus  supradictis  et  de  dicta  pena,  damnis  et  interesse,  ac  de  restitucione 
dictarum  arrarum  ut  suprà  dicitur  quadruplatarum ,  integraliter  et  plenariè  sait  s- 
factum,  que  bona  sicut  predicitur  capta  liceat  capienti ,  absque  décréta  judicis  aut 
superioris  licencia  et  absque  alia  solemnitate  quacumque  à  jure  requisita,  solitm  pre- 
sentis  instrument*  vigore,  prout  sibi  mciius  placuerit,  vendere  vel  aliter  alienare  aut 

Note. 

(a)  San*  en  rien  diminuer. 
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— — — — —  insolutum  sibi  retinere ,  quoniam  sic  inter  partes  ipsas  actum  extitit  et  expresse 
L> °i  VHt  X  conventum>  h&e >  constitucione ,  ritu  vel consuttudine  aliquâ  non  obstante,  que  quidem 
*d'E  °"C  ^ona  stcM  Prea^cttur ypoihecata  quelibet  ipsarum  parcium  ex  nunc ,  prout  tnnc  con- 
Août  1 48o.  st'tu"t in  casu  contravencionis  se  procuratorio  nomine  alterius  partis  possidere,  quod 
preearium  (a)  liceat  parti  alttri  quecutnque  sibi  placuerit  revocare  et  bona  ipsa 
corporaliter  apprehendtre  modo  predicto.  Et  renunciaverunt  partes  predicU ,  super 
omnibus  et  singulis  prenarratis  et  premissis ,  exception!  do/i  provenienti  ex  proposito 
vel  reipsâ  racione  cujusvis  enormis  aut  enormissime  lesionis ,  exception!  vis  vel 
met  us,  simulacionis  et  rei  sic  non  geste  ut  predictum  est,  exceptioni  pecunie  non 
numerate  vel  non  soluté,  exceptioni  ni  factum  condicioni  indebiti  vel  sine  causa  legem 
dicenti  penam  in  contractibus  non  posse  apponi  nec  appositum  exigi  ultra  certum 
modum,  le  gis  dicenti  probationis  modum  non  esse  angustandum,  vel  bona  ypothecata 
et  capta  non  posse  propr  'tâ  auctoritate  et  absque  decreto  judicis  alienari  prhilegio 
fore  scripto  et  non  scripto ,  beneficio  restitucionis  in  integrum,  et  gêner  aliter  omnibus 
exceptionibus ,  juribus ,  privilegiis ,  beneficiis,  in  corpore  juris  clausis ,  quibus  adversùs 
predicta  vel  aliquod  predictorum  possent  modo  aliquo  se  tueri  cerciorate  partes,  ut 
dixerunt,  de  beneficiis  ipsis  et  effectibus  eorumdem.  Etpro  major i  certitudinc  etfirmi- 
tate  omnium  predictorum  prefate  ambe  partes,  videlicet  dictus  christianissimus  do- 
minus  Ludovicus,  Rex  Francorum ,  proprio  nomine,  et  dicti  Anthonius,  Thomasius 
et  Lancelotus ,  procuratorio  nomine  quo  supra,  in  animam  dicti  serenissimi  Régis 
Cicilie  eorum  principalis ,  ad  sancta  Dei  quatuor  Evatigelia  eorum  manibus  corpora- 
liter tacta  juraverunt  predicta  et  singula,  prout  suprà  marcata  et  scripta  stint,  vera 
esse,  ipsaque  et  eorum  quodlibet  actendere,  observare  et  realiter  adimplere,  et  in 
nullo  contrafacere ,  dicere,  opponere  vel  venir e,  directe  vel  indirect è ,  nec  etiam  à 
presenti  juramento  absolucionem  pettre  sub  quoeunque  colore  licito  vel  illicito  qui 
dici  posset  aut  quomodolibet  excogitari  (b). 

Après  vient  ia  teneur  de  la  procuration  du  Roi  Ferdinand  à  ses  procureurs, 
convenablement  certifiée;  et  les  lettres  du  Roi  Louis  XI,  du  mois  d'août  1480, 
pour  l'entière  assiette  et  assignation  de  12,000  livres  tournois  de  revenu  annuel 
dont  il  est  fait  mention  aux  lettres  du  traité .  ainsi  qu'il  suit  : 

Savoir  faisons  que,  pour  accomplir  lesdites  pactions,  promesses  et  conve- 
nances faictes  de  nostre  part,  et  en  entencion  que  pareillement  nostredict 
frère  et  cousin  le  Roi  dom  Ferrant  accomplisse  et  face  accomplir  ce  qui  a  esté 
promis  et  convenu  de  sa  part ,  aussi  à  plain  contenuz  et  declairez  es  lectres 
dudict  traicrié  de  mariage  dessus  transcriptes ,  avons,  pour  l'entière  assiecte  et 
assignacion  des  douze  mille  frans,  baillé  douze  mille  liv.  tournois,  monnoie  à 
présent  courant  en  nostre  royaume,  en  revenu  par  an,  dont  en  icelles  lectres 
de  traictié  est  faicte  mancion ,  baillé,  cédé,  transporté  et  délaissé,  baillons ,  ce- 
dons,  transportons  et  délaissons,  de  grâce  especiale,  pleine  puissance  et  auc- 
torité  royal,  par  ces  présentes,  à  nostredict  nepveu  et  cousin  dom  Federic,  et 
à  nostre  très-chiere  et  très-atnée  niepee  Charlotte,  fille  de  lui  et  de  nostredicte 
feue  niepee  Anne  de  Savoye,  nos  villes,  chasteaulx,  chastelienies ,  terres  et 
seigneuries  de  Villefranche  de  Rouergue ,  comprins  le  commun  de  ia  paix  (c), 

Notes. 

(a)  Obligation  imposée,  prestation  aussi  établie  comme  indemnité  des  dépenses  néces- 
sous  l'obligation  de  laquelle  on  possède.  sa  ires  pour  maintenir  et  conserver  dans  cette 

(b)  Cet  acte  est  du  1 septembre  1 478.     commune  ia  paix  et  la  sécurité.  On  Iisoit  dans 

(c)  Redevance  ou  contribution  payée  par  quelques  coutumes,  maisen  de  la  paix,  pour 
une  commune.  Dans  l'origine,  elle  avoit  été     exprimer  maison  de  ville ,  hiul de  ville. 
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les  drois  de  la  justice  et  autres  drois  et  devoirs  seigneuriaulx ,  Villeneufe  

comprins  comme  dessus ,  Perusse  comprins  comme  dessus,  Rieuperouxet  la 
Sauvetat  comprins  comme  dessus ,  Montrousis  comprins  comme  dessus ,  la  à  ^  otte" 
Roque-Brilhac  dit  Petrasac  et  Sttignac  comprins  comme  dessus,  Marcilhac  fj%0 
et  Cassaigne-Contaux  comprins  comme  dessus,  et  la  composition  du  prin- 
cipal et  commun  de  la  paix  du  pais  de  Perigort ,  qui  se  recevra  par  les  offi- 
ciers et  commis  de  nostredict  nepveu  et  cousin  et  par  la  quittance  de  lui 
ou  de  sesdicts  officiers  ou  commis ,  lesquelles  quictanecs  voulons  valoir  et 
servir  d 'acquict  entier  à  ceulx  et  ainsi  qu'il  appartiendra,  pour  desdictes  villes, 
chasteaulx,  chasteHenies,  terres  et  seigneuries,  lesquelles  nous  érigeons  par 
ces  présentes  en  conté  qui  se  nommera  et  appellera  le  conté  de  ViHefranche , 
et  de  toutes  leurs  appartenances,  appendances  et  deppendances ,  joïr  et  les 
tenir  et  posséder  par  nosdicts  nepveu  et  cousin  dom  Federic,  et  de  nostre- 
dicte  niepee  Charlotte  sa  fille,  dores  en  avant,  selon  le  contenu  dudict 
traictié  de  mariaige  dessus  inséré,  sauf  et  réservé  à  nous  et  à  noz  successeurs 
Roys  de  France  les  ressort  et  souveraineté,  sans  aucun  moien,  en  nostre 
court  de  parlement,  et  aussi  les  foy  et  hommaige-lige  et  autres  droits  royaulx, 
ainsi  que  nous  en  usons  ès  autres  seigneuries  de  nostre  royaume  appartenans 
tant  aux  seigneurs  de  nostre  sang  que  autres  Ducs,  Contes,  Barons  et  nobles 
hommes  de  nostredict  royaume,  à  la  charge  toutes  voies  des  fiefz,  aumosnes 
et  autres  charges  ordinaires  et  anciennes  estans  sur  lesdictes  villes,  chasteaulx, 
chasteHenies,  terres  et  seigneuries ,  que  nosdicts  nepveu  et  niepee  seront 
tenuz  payer  d'ores  en  avant  à  ceulx  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Si  donnons 
en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  noz  cours  de 
parlement  de  Paris  et  Tholose,  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens 
et  à  venir ,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  nosdicts 
nepveu  et  cousin  dom  Federic  d'Arragon  et  nostredicte  niepee  Charlotte, 
et  chacun  d'eulx,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  joïr  et  user  plainement 
et  paisiblement  de  noz  presens  bail ,  cession ,  transport  et  délaissement , 
soubz  les  reservactons  et  en  la  manière  que  dessus  est  dit,  sans  leur  faire 
ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou empeschement 
au  contraire,  et  par  rapportant  cesdictes  présentes  lectres  signées  de  nostre 
main,  ou  vidïmus  d'icelles  fait  soubz  scel  royal,  et  recognoissance  sur  ce 
soufftsant,  pour  une  fois  tant  seulement,  nous  voulons  celui  ou  ceulx  de 
nos  receveurs  ordinaires  et  autres  à  qui  ce  pourra  touchier,  en  estre  et 
demourer  quictes  et  deschargez  par  nosdicts  gens  des  comptes ,  ausquelz  de 
rechiefnous  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté,  nonobstant  que  lesdictes 
villes,  chasteaulx,  chasteHenies,  terres  et  seigneuries,  ou  aucunes  d'icelles, 
soient  de  nostre  ancien  domaine,  et  quelconques  ordonnances,  mande - 
meus,  restrictions  ou  défenses  à  ce  contraires.  Et,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes 
présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
à  la  Motte  d'Esgry  ,  au  mois  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Ixxx ,  et  de 
nostre  règne  le  vingtiesme.  Sic  signatum  sub  plica,  LOYS;  et  supra  plicam  : 
Par  le  Roi ,  le  Conte  de  Beau/eu ,  le  Grant  Seneschal  de  Normandie  t  maistre 
Jehan  Chambon  et  autres  presens.  G.  de  Marle.  Visa.  Contentor.  Signatum, 
F.  Texier. 

Et  est  scriptum  :  Lecta  et  presentata  in  Caméra  compotorum  domini  nostri 
Régis,  Parisius,  die  xix  Septembris ,  anno  Domini  millesimo  cccc."  octuagesimo, 
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— — — —  et  ibidem  libre  tnemorialium  hujus  temporis  regfstrata ,  ac  sttb  modis,  condicioni- 

Louis  XI,  ^  reservationibus ,  qttalitatibus,  aliisque  pactis  in  convencione  matrimoniali  super 
à  la  Motte-         i  i      ■     j     ■   j      j       ■         ■  b   •  j  j-  c- 

d*Eiary      eu  déclarons,  de  ejusdem  domtm  nostri  Régis  expresso  mandato  expedtta.  Sic 

Août  i4io.   signatum  :  de  Badonvillier. 

Lecta,  publicata  et  registrata,  de  expresso  mandato  domini  nostri  Régis ,  pro 
gaudendo  per  dompnttm  Federicum  et  Carolam  ejus  filiam,  in  albo  nominatos  , 
domaniis  et  terris  in  eodem  albo  specificatis ,  sub  limitacionibus ,  exclusionibus , 
modifie acionibus ,  reservacionibus  et  convencionibus ,  tam  in  tractatu  matrimonii  ,  in 
dicto  albo  inserto,  quam  alias  déclarât  i  s ,  et  aliis  reservacionibus  jurium ,  juris , 
et  absque  prrudicio  ipsorum  Jurium.  Actum  in  Parlamento,  xvij.'  Januarii, 
anno  millesimo  CCCC*  octuagesimo  Sic  signatum  :  Charteuer. 

Collatio  facta  est  cum  originali. 


Louis  XI, 

à  h  Motte-  / a  j  Don  Je  Droits  échus  par  aubaine. 

dTsgry, 

Août  1480.  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons,  nous 
I  i  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nostre  chier  et  bien-amé  Guillaume 
Boyleau,  grenetier  du  grenier  à  sel  estably  de  par  nous  en  nostre  ville  de 
Montpellier,  contenant  que,  dès  le  douzième  jour  d'avril  derrenier  passé, 
nous  luy  avons,  par  noz  autres  lettres  patentes,  signées  de  nostre  main,  et 
pour  les  causes  dedans  contenues,  donné,  cédé  et  délaissé  pour  luy,  ses 
hoirs,  successeurs  et  ayans- cause,  tous  et  chascuns  les  biens,  meubles  et 
immeubles ,  qui  furent  et  appartindrent  à  feu  Jehan  Straclion,  en  son  vivant 
barbier,  demourant  à  Nysmes,  à  quelque  valeur  qu'ils  peussent  estre,  comme 
à  nous  advenus  par  droit  d'aubenaige,  parce  que  ledit  défunt  estoit  natif 
de  Brucelles,  hors  de  nostredit  royaume,  ainsi  qu'il  est  plus  à  plain  contenu 
en  nosdites  lectres;  et  pour  savoir  et  acteindre  la  vérité  dudit  aubenaige 
et  autres  choses  dessusdites,  ayons  dès  ledit  jour,  par  noz  autres  lettres 
patentes,  mandé  au  seneschal  de  Beaucaire  et  de  Nysmes,  en  la  juridiction 
duquel  lesdits  biens  sont  situez  et  assis,  prendre,  saisir  et  mectre  en  nostre 
main  lesdits  biens,  après  qu'il  luy  seroit  apparu  de  ce  que  dit  est,  et  procéder 
à  la  declaracion  dudit  aubenaige,  appeliez  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  appeller, 
ainsi  qu'il  est  contenu  en  icelles  nos  secondes  lettres,  par  vertu  desquelles 
nostredit  seneschal ,  parties  appellées  et  oyes  d'un  costé  et  d'autre ,  à  tout 
ce  que  elles  ont  voulu  dire  et  alléguer ,  a  par  sentence  diffinitive  declairé 
tous  lesdits  biens  estre  subgectifs  à  nostre  droit  d'aubenaige,  et  par  ce  moyen 
nous  compecter  et  appartenir  de  plain  droit,  ainsi  que  ledit  suppliant  dit 
apparoir  par  les  lettres  de  ladite  sentence ,  en  nous  humblement  requérant 
que ,  actendu  que  ladite  declaracion  a  esté  faicte  par  juge  compétent,  parties 
oyes,  et  que,  au  temps  de  nostredit  don  et  transport,  ladite  declaracion 
n'estoit  encores  faicte ,  il  nous  plaise ,  pour  plus  grant  seureté  de  son  fait , 
luy  faire  don  de  nouvel,  en  tant  que  mestier  seroit,  desdits  biens.  Pour- 
quoy  &c,  bien  recors  desdits  don  et  transport  par  nous  à  luy  faitz,  voullans 
iceulx  luy  entretenir,  et  que  luy  et  sesdits  hoirs  et  successeurs  en  joyssent 
plainement  et  paisiblement,  audir  suppliant,  pour  ces  causes,  et  aussy  en 


Note. 

(ti)  Registre  ao6  du  Trésor  des  chartes,  pièce  619. 
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faveur  des  bons  et  agréables  services  &c,  avons  de  rechief  donné,  cédé  &c,  "■ 
tous  lesdits  biens  meubles  et  immeubles  ainsi  declairés,  à  nous  appartenant        j^0^|  ' 
par  la  manière  devant  dite ,  quelque  part  qu'ils  soient  situez  et  assis ,  et  à  d'Esery 
quelque  valeur  qu'ils  puissent  estre,  pour  les  avoir,  tenir,  posséder  et  ex-   Août  i48o. 
ploiter,  &c,  en  payant  les  charges  et  faisant  les  devoirs  deus  et  accoustumés 
en  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes 
à  nos  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers ,  au  seneschal  de 
Beaucaire,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  &c. ,  que,  après  qu'il 
leur  sera  deument  apparu  de  la  declaracion  dont  dessus  est  faicte  mencion, 
ils  audit  cas  baillent  ou  fâcent  bailler  audit  suppliant  la  possession  réelle 
et  actuelle  des  biens  meubles  et  immeubles  dessus  declairez,  et  le  fâcent, 
souffrent,  &c.  Et  par  rapportant  ces  présentes  signées  de  nostre  main,  ou 
vidimus  d'iceiles  fait  soubz  scel  royal ,  et  recongnoissance  sur  ce  souffisante 
pour  une  foiz  tant  seulement,  nous  voulons  nos  trésoriers  et  receveurs 
ordinaires  de  Nysmes  et  autres  nos  receveurs  à  qui  ce  pourra  toucher,  en 
estre  et  demourer  quittes  et  deschargez  par  nosdits  gens  des  comptes,  ausquels 
nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  difficulté,  nonobstant  que  par  noz  ordon- 
nances nous  ayons  voulu  et  statué  que  les  dons  que  ferions  et  pourrions 
faire  de  tels  biens  ne  fussent  vérifiés  et  expédiés  en  notredite  chambre  des 
comptes  que  pour  la  moytié,  que  la  valeur  desdits  biens  ne  soit  cy-autrement 
deelairée,  que  descharge  n'en  soit  levée  en  nostre  trésor,  et  quelconques 
autres  ordonnances,  &c.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable,  &c.  Donné 
à  la  Moitt-d 'Esgry ,  au  mcys  d'Aoust,  Van  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt ,  et 
de  nostre  règne  le  dix-neufi-iesme.  Ainsi  signé  soubz  le  reploy  :  LOYS;  et 
au  dessus  dudit  reploy  :  Par  le  Roy,  de  Marle.  Visa.  Conttntor.  Le  Clerc. 


Louis  XI, 

(a)  Union  au  comté  de  Benon  des  terres  et  seigneuries  de  l'île  de  Ré  et  au 
de  Marans ,  pour  les  tenir  tous  désormais  à  une  seule  foi  et  hommage. 


LOYS ,  &c. ,  sçavoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue 
l'umble  supplicacion  de  nostre  chier  et  féal  cousin  Loys  de  la  Trimoille, 
seigneur  de  Sully  et  Conte  de  Benon,  contenant  que,  entre  ses  autres  terres, 
il  est  seigneur  des  terres  et  seigneuries  de  l'isle  de  Ré  et  de  Marans,  pour 
raison  desquelles,  et  aussi  de  ladite  conté  dudit  Benon,  il  nous  est  tenu 
faire  trois  hommaiges,  comme  tenus  et  mouvans  de  nous,  à  cause  de  nostre 
chastel  de  la  Rochelle;  et  pour  ce  que  lesdites  terres  et  seigneuries  de  l'isle 
de  Ré  et  Marans  sont  assez  près  de  ladite  conté  dudit  Benon,  et  tellement, 
que  raisonnablement  elles  peuent  estre  joinctes  et  unies  au  corps  d'icelle 
conté,  il  nous  a  supplié  et  requis  que  nostre  plaisir  soit  faire  ladite  union, 
et ,  en  ce  faisant ,  octroyer  que  lui  et  ses  successeurs  tiennent  et  puissent  tenir 
désormais,  de  nous  et  de  nos  successeurs  Roys  de  France,  ladite  conté  et  les- 
dites terres  et  seigneuries  de  l'isle  de  Ré  et  Marans  comme  membres  d'icelle, 
à  une  seule  foy  et  hommaige,  et  sur  ce  luy  eslargir  nostre  libéralité  et 
grâce.  Pourquoy  nous,  inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste  de  nostre 
cousin ,  en  faveur  des  bons  et  agréables  services  que  ses  prédécesseurs  et 
luy  ont  faits,  les  temps  passez,  à  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  et  à 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  208,  pièce  132. 
Tome  XVlll.  D  d  d  d 


PlessisduParc, 
Septembre 
i48o. 
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— nous  en  diverses  manières ,  pour  ces  causes  et  considérations  et  autres  à  ce 
Louis  XI,  nous  mouvans,  avons,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal, 
PJe$si*duParc  'es<*ltes  terres  et  seigneuries  de  l'isle  de  Ré  et  Marans  et  leurs  appartenances, 
Septembre  '  <lue  nostredit  cousin  tient  de  nous  à  deux  foys  et  hommaiges,  joinctes ,  unies 
i48o.       et  annexées,  joingnons,  unissons  et  annexons  par  ces  présentes  à  ladite  conté 
de  Benon,  pour  estre  désormais  ditz,  censez  et  reputez  membres  du  corps 
d'icelle  conté ,  et  vouions  que  nostredit  cousin  et  sesdits  hoirs  et  successeurs 
tiennent  à  tousjours  toutes  iesdites  choses  de  nous  et  de  nos  successeurs 
à  une  seule  fby  et  hommaige  lige,  à  cause  de  nostredit  chastel  de  la  Rochelle, 
sans  ce  qu'elles  puissent  estre  d'icelle  jamais  séparées  et  desunies,  ne  que  nostre- 
dit cousin  ne  ses  hoirs  et  successeurs  soient  tenus  ne  contraints  à  nous  en 
faire,  ne  à  nosdits  successeurs,  ou  temps  avenir,  auctre  foy  et  hommaige, 
ne  aussy  nous  payer  pour  ce,  ne  aux  nostres,  aucune  finance  ou  indempnité; 
et  laquelle  finance,  quelle  qu'elle  soit,  nous  leur  avons  donné  et  quicté, 
donnons  et  quictons  à  nostredit  cousin,  de  nostredite  plus  ample  grâce ,  par 
cesdites  présentes,  à  quelle  somme  qu'elle  se  puisse  monter.  Sy  donnons  en 
mandement  par  cesdites  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  gens  de  nos  comptes 
et  trésoriers ,  au  seneschal  de  Poitou ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  offi- 
ciers ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
àluy  appartiendra,  que  nostredit  cousin  et  sesdits  hoirs  et  successeurs  ils 
fâcent ,  seuftrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  nos 
presens  grâce  et  octroy ,  voulenté ,  don  et  quictance ,  sans  leur  faire  ne  souf- 
frir estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  con- 
traire, car  tel  est  nostre  plaisir.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  P/essis  du  Parc, 
au  moys  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt,  et  de  nostre  règne  le 
vingtiesme.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy  :  G.  de  Marle.  Visa.  Cornent  or. 
Texier. 


i  Candé,  '  (a)  ^ettres  patentes  pour  faire  payer  au  Collège  de  Navarre  2000  livres 
le  7  Septembre  de  rente  sur  le  revenu  du  Comté  de  Champagne. 

i48o. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  améset  féaulx  gens 
de  nos  comptes  et  trésoriers  à  Paris ,  salut  et  dilection.  Comme  par 
nos  autres  lettres  patentes  ayons  ordonné  et  declairé  que  nostre  entention , 
plaisir  et  voulenté,  est  que  nos  chiers  et  bien-amez  les  maistre,  proviseur, 
boursiers  et  chapelains  de  nostre  colliege  de  Champaigne,  dit  de  Navarre, 
fondé  en  nostre  ville  de  Paris,  soient  entièrement  payez  de  la  somme  de  deux 
mille  livres  tournois  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  qu'ils  ont  droit  de 
prendre  par  chascun  an  sur  nostre  comté  de  Champaigne ,  des  premiers 
et  plus  clairs  deniers  de  nostredit  comté,  et  avant  tous  dons,  pensions, 
charges  et  assignations  que  pouvons  avoir  faits  et  que  pourrions  faire  cy- 
après  sur  icelle  nostre  comté  de  Champaigne ,  à  commencer  du  jour  de  la 
Magdeleine  mil  quatre  cent  soixante -dix -neuf,  ainsi  que  par  nosdites 
lettres  dattées  du  dix-neuvieme  jour  d'avril  dernier  passé  et  signées  de  nostre 
main  vous  est  duement  apparu,  sur  quoy  nous  avez  envoyé  certain  extrait 

Note. 

(a)  Mémorial  Q.,f*l.  247. 
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contenant  que,  à  l'occasion  de  plusieurs  grands  dons  que  avons  faits  à  divers 
personnes  des  receptes  ordinaires  de  nostredit  comté,  Icsdits  du  collège  ne  L?q*{*  ' 
pourraient  estre  payez  sur  ce  qui  est  encore  en  nostre  main  et  que  nos  |*  Septembre 
receveurs  ordinaires  reçoivent  à  présent,  que  d'environ  huit  cent  soixante-    7  ,^gQ 
dix-huit  livres  tournois  par  an  :  c'est  à  sçavoir,  sur  la  recepte  ordinaire  de 
Meaux,  de  cent  cinquante  deux  livres  tournois;  sur  celle  de  Troyes,  de  cinq 
cent  cinquante  et  une  livres  tournois;  sur  celle  de  Vitry,  de  cent  livres 
tournois,  et  sur  celle  de  Chaumont,  de  soixante-quinze  livres  tournois,  et 
le  reste,  montant  à  onze  cent  vingt-deux  livres  tournois,  ne  se  peut  prendre 
que  sur  les  membres  par  nous  aliénez  du  domaine  de  nostredit  comté  de 
Champaigne,  sur  les  parties  cy-après  déclarées  :  c'est  à  sçavoir,  sur  les  membres 
aliénés  de  notredite  recepte  ordinaire  de  Meaux ,  sur  Columiers  en  Brie , 
que  tient  de  présent  par  don  de  nous  Vendange,  deux  cent  trente  livres 
tournois;  sur  le  domaine  de  Crecy,  que  tient  aussi  par  don  de  nous  notre 
amé  et  féal  cousin  le  Comte  de  Dampmartin,  la  somme  de  soixante-dix  livres 
tournois;  sur  le  tabellionage  de  Meaux,  que  tient  à  présent  par  don  de  nous 
maistre  Jean  Richier,  seize  livres  tournois,  et  sur  la  preveauté  dudit  Meaux, 
que  tient  aussi  de  présent  par  don  de  nous,  Grcffîn  Rose,  huit  livres  tour- 
nois; et  touchant  les  membres  aliénés  à  la  recepte  ordinaire  de  Troyes ,  sur 
Erv)  -le-Chatel  et  Deniemoyne ,  que  tient  de  présent  par  don  de  nous 
Pierre  de  Courselles,  cent  trois  livres  tournois;  sur  July-le-Chatel,  Bar-sur- 
Seine,  Villeneuve,  Ervy-le-Bois  et  Lendrevilie,  que  tient  par  don  de  nous 
Jacques  d'Inreville,  cent  cinquante  livres  tournois;  sur  le  domaine  de  Nogent 
et  Pont-sur-Seine,  que  tient  de  présent  ledit  Vendange,  aussi  par  don  de 
nous ,  la  somme  de  neuf  vingt-huit  livres  tournois  ;  sur  Saint-Florentin , 
que  tient  à  présent  par  don  de  nous  le  petit  bailli  d'Almaigne,  la  somme 
de  soixante-six  livres  tournois  ;  sur  le  profit  et  émolument  du  tabellionage 
de  Troyes,  que  prend  Marc  Senesme  par  don  de  nous,  la  somme  de  vingt- 
huit  livres  tournois;  sur  le  portage  des  vins,  que  prend  à  présent  Pierre  Dubois 
de  la  Salle,  aussi  par  don  de  nous,  quarante  sols  tournois;  sur  la  pension 
de  Gilles  Lecourt,  qu'il  prend  sur  ladite  recepte,  vingt  sols  tournois;  et 
au  regard  des  aliénations  faites  sur  la  recepte  de  Vitry,  sur  Saint-Dizier,  que 
tient  de  présent  Guillaume  de  Vergy  par  don  de  nous,  quatre-vingt-quatre 
livres  tournois;  sur  Charmont,  Charmontel,  Coutault  et  Bignicourt,  que 
tient  de  présent  Guillaume  Corguilleray,  aussi  par  don  de  nous,  la  somme 
de  vingt-deux  livres  tournois;  sur  ce  que  Pierre  du  Barre  prend  de  présent, 
par  don  de  nous,  sur  les  molins  de  Fismes,  la  somme  de  quarante  sols;  sur 
ce  que  prend  Guillot  de  Salurnc  pour  sa  lance,  six  livres  tournois;  sur  ce 
que  prend  Jean  Duliz ,  dit  la  PucdU,  soixante  sols  tournois ,  et  sur  ce  que 
prend  Antoine  de  la  Chauvardiere ,  par  don  de  nous,  sur  la  garde  de 
Verdun,  la  somme  de  trente-cinq  livres  tournois;  et  quant  à  l'ordinaire  de 
Chaumont,  sur  Bar-su r- Aube ,  que  tient  par  don  de  nous  notre  cher  et  féal 
le  sire  de  Gié,  cinquante-une  livres  tournois;  et  sur  ce  que  prend  de  présent, 
aussi  par  don  de  nous,  le  sieur  de  Baudricour,  pour  la  garde  de  Toul,  la 
somme  de  cinquante-sept  livres  tournois.  Sçavoir  vous  faisons  que  nous,  ce 
considéré  et  mesmement  que,  par  faute  de  ladite  assignation  et  payement 
de  ladite  somme  de  deux  mille  livres  tournois  de  rente,  le  divin  service  qui 
se  fait  continuellement  par  chascun  jour  en  notredit  collège,  et  l'étude  des 
boursiers  d'iceluy,  seraient  interrompus  et  discontinués,  qui  pouroit  tourner 
et  redonder  en  grand  détriment  des  ames  de  nos  très-nobles  progenitcurs 
et  prédécesseurs  Roys  de  France,  et  l'entcntion  d'iccux  et  des  fondateurs 
Tarn  XVIII.  D  d  cl  d  ij 
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— — — —  d'iceluy  collège,  aussi  notre  chiere  et  amée  fille  l'Université  de  Paris,  grande- 
Louis  XI,  mem  intéressée  et  dommagée,  pour  ces  causes,  nous,  en  suivant  le  contenu 
le  &"embre  cn  nosdites  premières  lettres,  et  la  voulenté  et  entention  de  nosdits  prede- 
*^  1480"     cesseurs  fondeurs  d'iceluy  colliege,  et  aussi  pour  acquitter  nostre  conscience, 
avons  déclaré,  voulu  et  ordonné,  voulons,  déclarons  et  ordonnons  que 
ledit  collège  de  Champaigne,  dit  de  Navarre,  aye  et  prenne,  d'ores  en 
avant  par  chacun  an,  des  premiers  et  plus  clairs  deniers  de  notredite  comté 
de  Champaigne,  par  les  mains  de  nos  receveurs  ordinaires  d'iceluy ,  presens 
et  avenir,  ladite  somme  de  deux  mille  livres  tournois,  et  par  les  simples 
quittances  du  proviseur  dudit  collège  qui  est  de  présent  et  qui  sera  au  temps 
avenir ,  en  la  forme  et  manière  qui  s'ensuit;  c'est  à  sçavoir,  sur  la  recette 
ordinaire  de  Meaux,  la  somme  de  cent  cinquante-deux  livres  tournois,  et 
sur  les  membres  aliénés  d'icelle,  la  somme  de  trois  cent  vingt-quatre  livres 
tournois;  sur  l'ordinaire  de  Troyes,  cinq  cent  cinquante-une  livres  tournois, 
et  sur  les  membres  aliénés  d'icelle,  la  somme  de  cinq  cent  trente- huit  livres 
tournois;  sur  la  recepte  ordinaire  de  Vitry,  la  somme  de  cent  livres  tournois, 
et  sur  les  membres  aliénés  d'icelle,  cent  cinquante-deux  livres  tournois;  sur 
l'ordinaire  de  Chaumont ,  la  somme  de  soixante-quinze  livres  tournois,  et 
sur  les  membres  aliénés  d'icelle,  cent  huit  livres  tournois ,  à  les  avoir  et 
prendre  sur  les  parties,  pièces  et  portions  démembrées  de  notredit  domaine 
dessus  déclarées  et  spécifiées,  nonobstant  quelconques  dons,  transports  et 
aliénations  par  nous  faits  d'iceulx  aux  dessus  només,  soit  à  temps,  à  vie  ou 
à  perpétuité,  et  sous  quelques  couleurs  et  occasions  que  lesdits  dons,  transports 
et  aliénations  soient  fondés,  et  voulons  que  les  détenteurs  et  possesseurs  des- 
dits membres  aliénés,  distraits  et  séparés  de  notredit  domaine,  leurs  receveurs 
et  commis  à  lever  les  proufits ,  revenus  et  émoluments  d'iceulx  membres , 
soient  contraints,  en  cas  de  refus  ou  dciais,  par  nos  receveurs  des  receptes 
ordinaires  dessus  nomées,  à  leur  payer  et  bailler  les  sommes  dessus  spécifiées 
aux  termes  accoustumés  ezdites  receptes,  pour  estre  par  iceulx  receveurs, 
et  chacun  d'eux  en  leur  endroit,  baillées  et  délivrées  audit  proviseur,  présent 
et  avenir,  réaument  et  de  fait,  et  ainsi  qu'il  est  accoutumé  de  faire  pour 
nos  propres  dettes  et  affaires,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quels- 
conques,  et  lesquels  receveurs  et  chacun  d'eux  seront  par  ce  moyen  tenus 
en  faire  recepte  et  depence  en  leurs  comptes.  Si  vous  mandons,  et  à  chacun 
de  vous  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  notre  présente  déclaration, 
voulenté  et  ordonnance,  vous  faictes,  souffrez  et  laissez  jouir  ledit  colliege 
de  Navarre,  de  point  en  point,  selon  et  par  la  forme  et  manière  que  dessus 
est  déclaré,  et  à  ce  faire  contraignez  ou  faites  contraindre  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  par  prinse  desdits  membres  aliénez  de  nostredite  comté  de 
Champaigne,  si  besoin  est,  jusques  à  ce  que  les  détenteurs  d'iceulx  soient 
obéis,  nonobstant  comme  dessus,  et  par  rapportant  les  présentes,  ou  vidimus 
d'icelles  fait  sous  scei  royal ,  pour  une  fois  avec  quittance  dudit  proviseur 
tant  seulement,  nous  voulons  les  sommes  cy-dessus  déclarées  et  spécifiées 
estre  par  vous  allouées  ez  comptes  desdits  quatre  receveurs  ordinaires  de 
Meaux,  Vitry,  Chaumont  et  Troyes,  et  de  chacun  d'eux  pour  tant  que  à 
lui  poura  toucher  sans  aucune  difficulté,  car  tel  est  notre  plaisir  et  ausdits 
du  colliege  de  Navarre  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  spéciale, 
plaine  puissance  et  auctorité  royale,  par  ces  présentes.  Donné  à  Candi,  le 
septième  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt,  et  de  notre  règne 
U  vingtième.  Signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  Maigne  et  autres  présents,  G.  DE 
Marle,  avec  paraphe. 
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Et  à  costé  est  écrit  :  Lecta,  publicata  et  registrata,  in  Caméra  compotorwn  ^ 
dom'mi  nostri  Régis,  Parisius,  dit  decimâ-quintâ  tnensis  Septembris ,  anno  Domini  jg  _  septembre 
millésime  quatuoretniesimo  octuagesimo.  Signé  Le  Blanc.  ,^g0. 


Louis  XI , 


(a )  Juridiction  de  Loudun.  au  Pie»*" 

1    '  du 

LOYS,  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pre-  f™*,s"Tou,^ 
sentes  lectres  verront,  salut.  Comme  de  tout  temps  et  d'ancienneté  nostre        /o!!em  ' 

I       »  I  •  t  t  1  •  L  I48O. 

terre  et  seigneurie  de  Loudun  ait  este  et  soit  tenue,  dicte,  nommée  et 
clamée  (b)  chambre  royal,  mouvant  et  deppendant  de  nous  et  de  nostre 
couronne,  et  en  signe  de  ce  eust  eu  d'ancienneté  audit  Heu  de  Loudun,  tenu 
et  entretenu  jurisdiction ,  siège  royal  et  ordinaire  ressortissant  sans  moien 
en  nostre  court  de  parlement,  auquel  lieu  les  regalles  des  contez  de  Xain- 
tonge  et  de  Poictou ,  du  temps  qu'il  y  avoit  Conte ,  eussent  ressorty  et 
respondu  comme  au  plus  prouchain  siège  royal  desdits  contez,  et  jusques 
à  ce  que  ladite  terre  et  seigneurie  de  Loudun  fut  donnée  et  baillée  par 
feu  Charles  le  Quint,  nostre  biz-ayeul,  à  feu  Loys  lors  Duc  d'Anjou,  et 
à  ses  hoirs  masles  descendons  de  son  corps  en  droicte  ligne,  soubz  les 
conditions  contenues  audit  bail  et  transport  ;  et  soit  ainsi  que  ladite  terre  et 
seigneurie ,  en  deftaultde  hoirs  masles,  selon  et  en  ensuivant  ledit  transport, 
soit  à  présent,  par  le  décès  et  trespas  de  feu  nostre  oncle  René,  en  son  vivant 
Roy  de  Secille,  Duc  d'Anjou,  et  seigneur  d'icelle  terre  et  seigneurie  de 
Loudun,  puis  n'aguerres  deceddé,  nous  soit  advenue,  parquoy  raisonnable- 
ment doyt  estre  remise  et  reunye  à  nous  et  à  nostre  couronne ,  et  ainsi 
que  d'ancienneté  elle  estoit  :  savoir  faisons  que  nous,  ces  choses  considérées, 
desirans  faugmentacion  et  entretenement  de  nos  droiz  royauix,  voulans 
aussi  subvenir  aux  subgects  de  nostredite  terre  et  seigneurie  de  Loudun , 
et  les  relever  de  peines,  vexations  et  travaulx,  remectre  et  entretenir  en 
leurs  droitz,  prérogatives,  franchises  et  libertez  anciennes,  et  nostredite  terre 
et  seigneurie  de  Loudun  demourer  adjoincte  à  nous  et  à  nostre  couronne, 
ainsi  qu'elle  estoit  au  temps  et  par  avant  ledit  bail  et  transport,  avons  ordonné 
et  declairé,  ordonnons  et  declairons,  voulons  et  nous  plaist,  de  nostre  grâce 
especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  que  d'ores  en  avant  soit  et  ait 
audit  lieu  de  Loudun  siège  royal,  et  y  ait  juge  de  Loudun,  advocat,  pro- 
cureur et  autres  officiers  royauix  pour  le  fait  et  exercice  de  la  justice  et 
des  procès,  questions  et  débats  d'entre  nosdits  subgects  estans  et  demourans 
en  ladite  terre  et  seigneurie ,  appartenences  et  appendences  d'icelle ,  en 
hefz  et  arriere-fiefz ,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz  soient,  et  pour 
quelconques  cas  qui  adviengnent,  décider  et  déterminer,  sentencier  et 
asseoir  tous  jugemens  entre  lesdits  subgects,  tout  ainsi  que  font  et  ont  acous- 
tumé  faire  les  autres  sièges  royauix  de  noz  autres  terres  et  seigneuries  à  nous 
neument  appartenantes,  sans  ce  que  l'on  puisse  appeller  ne  reclamer  dudit 
juge  de  Loudun,  ne  avoir  recours  par  appel ,  ne  autrement,  ailleurs  que  à 
nous  ou  à  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  ainsi  que  d'ancienneté  et  par 
avant  ledit  bail  et  transport  ilz  avoient  acoustumé  faire.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les 
gens  de  nostre  parlement,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  vol.  T,fel.  217.  (b)  Appelée. 
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leurs  lieuxtcnans  ,  presens  et  advenir ,  et  à  chascun  d'eulx  comme  à  luy 
auUpL$U     aPPartien<*ra>  <IUC  nostre  présente  ordonnance,  declairacion ,  voulenté  et 
du        octroy,  ilz  publient  et  fàcent  publier  et  enregistrer  en  nostrc  court  de 
Parc-lès-Tours,  parlement,  seufirent  et  laissent  d'ores  en  avant  lesdits  juges  et  autres  noz 
le  28  Septemb.  officiers  et  subgects  en  ladite  terre  et  seigneurie  de  Loudun,  ses  appartenences 
1480.      et  appendences,  joir  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  en  ce  mectre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné,  au  temps  advenir,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  Et  en  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  au  Plessis  du  Parc- 
lès-Tours,  le  vingt- huitième  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre- 
vingt,  et  de  nostre  règne  le  vingtiesmt.  Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy, 
J.  Duban. 

Et  est  scriptum  supra  plicam  :  Lecta,  publicata  et  registrata,  undteimâ  die 
Januarii,  anno  Domini  miUesimo  cccc."  octuagesimo.  Sic  signatum  :  Chartelier. 

Colkcio  facta  est  cum  origmaâ,  reddito  magistro  Christcforo  Fourquaut. 


Louis  XI, 

à  Paris,     (a)  Nouvelle  Confirmation  des  Statuts  de  la  communauté  des  Ménétriers, 
Septembre  dans  \es  yil[e  et  yicomté  de  Paris. 

>48o. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  I'umble  supplicacion  du  roy  (b)  des 
ménestrels,  et  des  autres  ménestrels,  joueurs  d'instrumens,  tant  haulx  comme 
bas,  de  quelque  instrument  que  ce  soit,  en  la  ville,  viconté  et  diocèse  de 
Paris,  contenant  que  ils  obtindrent  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  père, 
que  Dieu  absoille,  ses  lettres  en  laz  de  soye  et  cire  vert,  desquelles  l'en 
dit  la  teneur  estre  telle  : 

Chaules  vu,  C  h  arles  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
ulmi"î$i.  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  I'umble  supplicacion  du  roy  des 
ménestrels,  et  des  autres  ménestrels ,  joueurs  d'instrumens,  tant  haulx  comme 
bas,  de  quelque  instrument  que  ce  soit,  en  la  ville,  viconté  et  diocèse  de 
Paris,  contenant  comme  jà  pieça  &c.  (c) 

charlb  vi,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
le  24  Avril' 1407.  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  I'umble  supplicacion  &c.  (d). 

Suite  de*  Lettre»     Le  contenu  desquelles  lettres  les  supplians  nous  ont  fait  humblement 
Louis  XI    supplier  et  requérir  qu'il  nous  plaise  confermer,  ratifier  et  avoir  agréable, 
et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées, 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  206 ,  n."  57 1 .        (c)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  t.  XIV, 

(b)  On  appeioit  ainsi  alors  les  chefs  de  pages  J22  et  jij.  Elles  en  confirmoient  de 
quelques  corps ,  de  quelques  associations.  Le  Ourles  VI ,  qui  ont  été  insérées  aussi  dans 
nom  de  mi  des  ménétriers  se  trouve  encore     cette  collection. 


dans  des  lettres  patentes  données  par  Louis  XV        (d)  Veir  ces  lettres  tente  IX,  pages  19  8  et 
au  mois  de  juin  1741.  Veir  la  note  de  Se-  tpp. 
•  IX,  page 
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lesdites  lettres  dessus  transcriptes  et  ce  qu'elles  contiennent  avons  confermé,  Louis  XI 

loé ,  ratimé  et  approuvé  &c. ,  ut  in  a/iis  preinsertis.  Sy  donnons  en  mande-  ^  ' 

ment  au  prevost  de  Paris,  &c.  Et  afin  &c.  Donné  à  Paris,  au  moys  de  Septembre 

Septembre,  /'an  de  grâce  mi/  cccc  auatre-vingt,  et  de  nostre  règne  le  vingtiesme.  ,480. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la  relation  du  ConseiL  EmBerteau.  Visa. 


Louis  XI, 

(a)  Ordonnance  touchant  le  fait  et  la  juridiction  de  l'Amirauté.  à  Tour», 

le  2  Octobre 

LO YS  &c.  De  la  partie  de  nostre  très-cher  et  bien-amé  fils  et  cousin  Loys ,  1  ^8o- 
bastard  de  Bourbon  (b),  Comte  de  Roussillon  et  admirai  de  France, 
nous  a  esté  exposé  que,  combien  qu'il  ne  loyse  (c)T\e  soit  permis  à  aucunes 
personnes  quelconques  décider,  cognoistre  et  déterminer  des  causes  et 
matières  de  la  mer  et  des  cas  commis  en  icelle ,  ni  ès  grèves  d'icelle ,  par 
quelques  personnes  que  ce  soit,  tant  criminellement  que  civilement,  soit 
par  faict  de  guerres,  marchandises,  pescheries  ou  autrement,  ne  semblable- 
mcnt  donner  aucuns  sauf-conduits  à  nos  ennemis,  adversaires,  ne  congé  à 
nos  subjects  d'impetrer  sauf-conduits  d'eux  ne  d'en  user,  mais  à  nostredit 
cousin  seul,  comme  admirai  et  nostre  lieutenant  gênerai  par  la  mer  et  grèves 
d'icelle,  et  à  ses  lieutenans  et  commis,  et  de  ce  ayent  nostredit  admirai  et  ses 
prédécesseurs  accoutumé  jouyr  et  user  de  tout  temps  et  d'ancienneté  par 
tout  nostre  royaume  et  mesmement  en  nostre  duché  de  Normandie ,  depuis 
le  recouvrement  d'icelle ,  neantmoins  les  baiily  et  prevost  de  Sainct-Vailery- 
sur-Somme,  et  lieutenant  du  chastel  et  place  du  Crotoy ,  les  vicomte  et 
majeur  d'Estaples  et  de  fioulongne  et  autres ,  se  sont  efforcés  et  de  fait 
s'efforcent  de  cognoistre  desdites  matières ,  et  le  droictet  amende  que  d'icelles 
viennent  à  eux  attribuer,  qui  est  directement  entreprendre  sur  les  droicts  et 
prérogatives  de  nostredict  fils  et  cousin  et  dudict  office  d'admiral,  et  en  son 
très-grand  grief,  préjudice,  dommage,  et  plus  pourrait  estre,  si  par  nous  ne 
lui  estoit  pourveu  de  nostre  remède  convenable,  ainsi  qu'il  nous  a  faict  dire 
et  remontrer.,  humblement  requérant  iceluy.  Pourquoi  nous,  les  choses 
dessus  dictes  considérées,  voulant  les  droits  et  prérogatives  dudict  office 
d admirai,  qui  sont  droicts  royaux,  estre  préservés  et  gardés  par  bon  ordre, 
et  iceulx  entretenir,  comme  raison  est,  vous  mandons  et  commettons  par 
ces  présentes,  et  à  chacun  de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  vous 
fàictes  oufâictes  faire  inhibition  et  défense  de  par  nous  auxdicts  baiily,  pre- 
vost, lieutenans,  vicomtes,  majeurs  et  autres  quelconques  qu'il  appartiendra 
et  dont  serés  requis,  sur  certaines  et  grandes  peines  à  nous  à  appliquer,  qu'ils 
n'aucuns  d'eux  ne  cognoissent  ou  soy  entremettent  de  cognoistre  des  faicts 
de  la  mer  ne  des  dépendances  d'icelle,  ne  des  grèves,  en  aucune  manière  que 
ce  soit,  pour  quelque  cause  ou  occasion  que  ce  soit;  ainçois,  ce  que  par 
eux  aurait  esté  fàict,  ils  reparent  et  fàcent  reparer  et  mettre  tantost  et  sans 
delay  à  son  premier  estât  et  deu;  et  semblablement ,  qu'ils  n'aucuns  d'eux  ne 
donnent,  ne  souffrent  donner  ou  faire  donner  aucuns  sauf-conduictsànosdicts 
ennemis,  ne  à  nos  subjects,  congé  d'impetrer  d'eux  en  aucune  manière,  ne  en 

Notes. 

(a)  Fonunon ,  umt  III  t  p.  ij.  comté  en  considération  du  mariage  que  Louis 

(b)  Fil»  naturel  de  Charle»  1.",  Duc  de     contracta  avec  une  de  ses  filles  naturelles. 
Bourbon.  Son  père  lui  donna  la  terre  de  Rous-         (e)  C'est  le  ntn  ùceat  des  Latins  :  il  exprin-.e 
sillon  en  Dauphiné ,  que  Louis  XI  érigea  en     les  mots  qui  suivent. 
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1  user,  comme  dict  est,  mais  laissent  nostredict  admirai  et  ses  officiers  co- 
Louis  XI.  gnoistre  desdictes  matières  de  ladictemer,  et  donner  lesdicts  sauf-conduicts 
\t%  Octobre  ct  con8^  ains'»  Par  'a  ^>nae  et  manière  que  lui  et  ses  prédécesseurs  admiraux 
i48o  cn  ont  accoustum^  jouyr;  et  pareillement,  à  tous  autres  qu'il  appartiendra, 
et  dont  requis  en  serés,  sur  lesdictes  peines,  qu'ils  ne  mettent  les  matières 
de  ladicte  mer  et  procès  en  question  par  devant  autres  juges  que  par  devant 
les  juges  de  ladicte  admirauté;  et,  en  cas  d'opposition,  refus  et  contredict, 
attendu  que  les  droicts  dudict  office  d 'admirai  sont  droicts  royaux,  et  que, 
par  deffaut  de  l'entretenement  d'iceulx,  plusieurs  grands  dangers,  dommages 
et  inconveniens  s'en  pourroient  ensuyvir  contre  la  seureté  et  bien  de  nostre 
royaume  et  chose  publique  d'iceluy ,  lesdictes  inhibitions  et  défenses  tenans , 
et  nostredict  admirai  jouyssant  desdicts  droicts  de  sondict  office,  pendant  le 
procès  par  manière  de  provision,  jusques  à  ce  qu'autrement,  parties  à  plain 
ouyes,  cn  soit  ordonné,  nonobstant  appellations  faites  ou  à  faire  et  sans 
préjudice  d'icclles,  en  faisant  publier  icelles  inhibitions  et  défenses,  afin 
qu'aucun  n'en  peust  ne  doyve  prétendre  cause  d'ignorance,  adjournés  les 
opposans,  refusans  ou  contredisans  à  certain  et  competant  jour  par  devant 
nos  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenant  nostre  prochain  parlement  à 
venir,  pour  dire  les  causes  de  leur  opposition,  refus  ou  delay,  respondre, 
procéder  et  aller  avant  cn  outre  selon  raison,  à  laquelle  nous  mandons,  et, 
pour  ce  que  les  droits  dessus  dicts  dépendent  denosdictes  ordonnances,  l'in- 
terprétation desquelles  nous  appartient  et  à  nostredicte  cour,  et  non  à  autre , 
commettons  qu'aux  parties,  icelles  ouyes,  fàcent  bonne  et  briefve  justice.  Et 
pour  ce  que  de  ces  présentes  on  aura  affaire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous 
voulons  qu'au  vidimus  d'icelles,  fàict  soubz  nostre  scel  royal,  plaine  et  en- 
tière foy  soit  adjoustée  comme  au  présent  original.  Et  au  surplus,  informés- 
vous  ou  fàictcs  informer  diligemment ,  directement  et  bien  des  et  sur  lesdicts 
abus ,  excès  et  entreprises ,  qui  contre  et  au  préjudice  des  droicts  de  nostre- 
dicte admiralité  ont  esté  fàictes,  comme  l'an  de  devant,  par  les  officiers  des- 
dicts lieux  de  Sainct-Vallery-sur- Somme,  Boulongne,  le  Crotoy,  d'Lstaples, 
et  autres  qui  plus  à  plain ,  si  mestier  est ,  vous  seront  baillées  par  escrit  et 
déclaration,  et  ceux  que  par  ladicte  information  vous  trouveras  coulpables 
ou  véhémentement  suspectionnés,  adjournés  ou  fàictes  adjourner  des  plus 
coulpables  jusques  au  nombre  de  deux  des  officiers  de  chacun  desdicts  lieux, 
réservé  les  personnes  des  seigneurs  d'iceux  à  comparoir  en  personne  en 
nostredicte  cour,  et  les  autres  simplement,  pour  icelles  voir  dire  et  revocquer , 
casser  et  annuller,  si  estre  le  doivent,  et  ouyr  telles  requestes,  sommations 
et  conclusions  que  notre  procureur,  si  partie  se  veut  faire,  ou  nostredict 
fils,  à  cause  de  sondict  office  d'admiralité,  voudroit  faire  former  et  estre  à 
l'encontre  d'eux ,  et  chacun  d'eux  touchant  lesdicts  droicts  de  nostredicte 
admiralité,  respondre  sur  ce  et  procéder  en  outre  selon  la  matière  subjecte, 
ainsi  quil  appartiendra  par  raison.  Donné  à  Tours,  le  deuxième  jour  d'Octobre, 
l'an  de  grâce  mil  CCCC  quatre-vingt,  et  de  nostre  règne  le  xx'  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,  à  la  relation  du  Conseil.  P.  Aude. 
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Louis  XI, 

(a)  Transport  et  Cession  faits  au  Roi  de  France,  de  Droits  sur  les  Duchés  \t  10  Octobre 

de  Bar  et  de  Lorraine  (b).  »48o. 

Sachent  tous  presens  et  avenir,  qu'en  cette  nostre  cour  pour  le  Roy, 
nostre  souverain  seigneur,  à  Angers,  en  droit  pardevant  nous  person- 
nellement establie,  très-haute  et  très-excellente  Princesse  Madame  Margue- 
rite (c),  Royne  d'Angleterre,  veuve  de  très-haut,  très-excellent  et  très-puis- 
sant Prince  de  bonne  mémoire,  feu  Henry  (d),  en  son  vivant  Roy  dudit 
royaume  d'Angleterre,  et  fille  de  très- excellents  Prince  et  Princesse  de 
louable  mémoire,  en  son  vivant  René  (e) ,  Roy  de  Hierusalem,  d'Arragon 
et  de  Sicile,  Duc  d'Anjou  et  de  Bar,  Comte  de  Provence,  de  Barcelonne,  de 
Forcalquier  et  de  Piedmont,  et  Marquis  de  Pont  (f),  et  dame  Isabelle  de 
Lorraine ,  Duchesse  de  Lorraine  et  dame  desdits  lieux  susnommés ,  son 
épouse,  soumettant  ladite  dame  Marguerite,  elle,  ses  hoirs,  avec  tous  et 
chacuns  ses  biens  meubles  et  immeubles ,  presens  et  avenir,  au  pouvoir , 
district,  ressort  et  juridiction  de  nostredite  cour,  quant  à  ce  qui  s'ensuit, 
laquelle,  réduisant  souvent  en  mémoire  les  choses  qui  ensuivent,  à  sçavoir, 
la  proximité  de  lignage  qui  est  entre  le  Roy  nostre  souverain  seigneur  et 
elle ,  et  pour  rémunération  des  grands  et  innumerables  honneurs ,  aydes  et 
secours  qu'elle  a  reçus  en  plusieurs  manières ,  uni  dudit  seigneur  que  de  feu 
très-excellent  Prince  et  de  glorieuse  mémoire  le  Roy  Charles  septiesme 
de  ce  nom,  père  du  Roy  nostredit  seigneur,  par  le  moyen  et  honneur  duquel, 
et  par  la  grande  conduite ,  peine  et  labeur  qu'il  y  prit ,  elle  fut  hautement 
colloquée  en  mariage  avec  ledit  feu  Roy  Henry,  paisible  dudit  royaume 
d'Angleterre,  et  hautement  eslevée  en  honneur,  comme  il  est  tout  notoire, 
aussy  très-bien  connoissant  les  louables  supposts  ,  faveur  et  ayde  qu'elle  a 
depuis  eu  et  a  du  Roy  nostre  souverain  seigneur,  duquel  elle  est  cousine 
germaine ,  tant  au  fait  des  guerres  et  divisions  qui  depuis  sondit  mariage 
sont  survenues  contre  ledit  feu  Roy  son  espoux,  pour  obvier  auxquelles  elle 
a  toujours  eu  son  seul  recours  au  Roy  nostredit  seigneur,  qui  l'a  benigne- 
ment  secourue  en  toutes  ses  nécessités ,  donné  gens  d'armes ,  navires  et 
conduites  contre  les  adversaires  et  ennemis  de  sondit  espoux  et  d'elle  par 
diverses  fois  qu'elle  est  venue  fugitive  d'Angleterre  en  ce  royaume ,  ce 
qu'elle  ne  trouvoit  ny  pouvoit  ailleurs  trouver ,  et  tellement  que  par  les 
bons  termes,  aydes  et  conforts  dudit  seigneur,  elle  a  longuement  résisté 
par  armes  et  obtenu  plusieurs  batailles  et  victoires  contre  sesdits  adversaires, 
ledit  feu  Roy  Henry  estant  estroictement  détenu  prisonnier  en  leurs  mains; 
après  ce,  d'abondant,  luy  a  le  Roy  nostredit  seigneur  pourchassé  alliance 
de  mariage ,  à  ses  grands  frais  et  dépens ,  pour  le  feu  Prince  de  Galles  son 

Notes. 

(a)  Mémorial  V  de  la  Ch.  des  comptes,        (c)  Marguerite  d'Anjou ,  fille  de  René 
fil.  ioj.  Le  Mémorial  R  fait  mention  ,  sous  dit  It  Bt>n. 

les  dates  des  23  et  25  octobre,  de  lettres        (d)  Henri  VI,  celui  qui  se  prétendit 

ponant  règlement  pour  les  privilèges  des  ha-  Roi  de  France  après  la  mon  de  notre  Rot 

bitans  d'Amiens  (voir  notre  /.  XVII,  p.  401  Charles  VI. 

«■nm\),etd'unedéclaration  portant  règlement        ($)  C'est  ce  Roi  René  dont  les  Proven- 

pour  l'établissement  du  scel  aux  contrats  a  çaux  ont  conservé  la  mémoire  avec  une  véné- 

Saint-Pourçain ,  fil.  106  et  114.  ration  presque  égale  a  celle  de  tous  les  Français 

(b)  Llmportance  de  cet  acte  et  son  objet  pour  Henri  IV. 

nous  ont  fait  croire  qu'il  devoit  être  placé  ici.  (f )  Pont-à-Mousson. 

Tome  XV1I1.  E  e  e  c 
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■  fils  (a),  où  le  Roy  nostredit  seigneur  fraya  rooult^,  pour  toujours  les  for- 
Louis  XI ,  tifger  jamyS>  ct  Cncores  en  soy  monstrant  plus  fervent  en  la  vraye  amitié 
*  '  i48o°  "  9uavoit  et  a  tousjours  eu  ledit  seigneur  envers  ladite  dame,  voyant  la  piteuse 
détresse  en  quoy  elle  fut  détenue  de  sa  personne ,  et  après  la  mort  de  sesdits 
fils  et  espoux,  pour  ce  que  lesdits  ennemis  et  adversaires  la  detenoient,  et 
l'eussent  toute  sa  vie  détenue  dans  une  pauvreté  et  servitude  insupportable, 
n'eust  esté  la  grande  bonté  et  parfaict  amour  que  le  Roy  nostredit  seigneur  luy 
a  tousjours  monstré,  en  procurant ,  à  grands  frais  et  mises,  la  liberté  et  déli- 
vrance de  sa  personne  (c),  pour  laquelle  cause  a  convenu ,  entre  autres  mises, 
que  le  Roy  nostredit  seigneur  en  ait  payé  la  somme  de  cinquante  mil  esc  us 
d'or,  oui  est  un  si  singulier  bien  à  elle  fait,  comme  elle  disoit ,  qu'on  n'en 
sçeut  faire  suffisante  estimation,  et  tousjours  en  soy  monstrant  vers  elle  piteux 
et  débonnaire ,  après  qu'il  l'a  retiré  de  sadite  servitude ,  l'a  pourveu  et  pour- 
voit continuellement  de  ses  bienfaits  et  secours,  dont  elle  ne  sçauroit  le  tout 
raconter,  et  tant  s'en  tient  obligée  envers  ledit  seigneur  et  les  siens,  que,  pour 
bien  que  luy  peut  avenir,  elle  ne  voudrait  estre  nouée  de  vice  d'ingratitude. 
Et  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  la  mouvants ,  bien  pourveue  et  conseillée , 
non  induite  ni  séduite  par  fraude  ou  autrement  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  après  qu'elle  a  affermé  par  son  serment  et  en  parole  de  Royne,  n'avoir 
autre  chose  de  quoy  elle  puisse  recompenser  (d)\t  Roy  nostredit  souverain  en 
tout  ne  en  partie,  et  qu'ainsy  luy  plaist  et  veult  estre  fait,  pour  aucunement 
recompenser  le  Roy  nostredit  seigneur,  et  pour  les  causes  susmentionnées, 
a  reconnu  et  confessé,  et,  par  la  teneur  de  ces  présentes,  reconnoist  et  con- 
fesse de  son  bon  gré,  sans  aucun  parfor cernent  (e),  toutes  et  chascunes  les 
choses  susdites  estre  vrayes,  et  avoir  donné,  octroié,  quitté,  cédé,  transporté, 
et,  parla  teneur  de  ces  présentes,  donne,  baille,  cède  et  transporte  dès  main- 
tenant à  tousjours ,  par  héritage  et  titre  irrévocable ,  et  en  toutes  les  meil- 
leures formes  et  manières  que  faire  elle  peut ,  au  Roy  nostredit  seigneur,  pour 
luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  tous  et  chacuns  les  droits,  noms,  raisons,  ac- 
tions et  pétitions,  demandes,  droits  d'avoir,  demander  et  d'avouer,  que  ladite 
dame  estabiissant  a  et  peut  avoir,  et  qui  luy  pouvoient ,  peuvent  ou  doivent 
competer  et  appartenir,  soit  en  tout  ou  en  partie,  es  duchés  de  Bar  et  de 
Lorraine,  marquisat  de  Pont,  et  autres  terres  et  seigneuries,  appartenances 
et  dépendances  d'icelles  ,  et  aussy  ès  comtés  de  Provence ,  Forçai quier  et 
Piedmont,  et  généralement  tous  les  droits,  part,  action  et  portion  qu'elle  a, 
peut  et  doit  avoir  en  toutes  lesdites  terres  et  seigneuries  et  chacune  d'icelles, 
tant  à  cause  de  la  succession  et  eschouette  (f)à&  feus  sesdits  seigneur  et 
dame  ses  père  et  mere  et  autres  ses  prédécesseurs ,  comme  autrement ,  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  avec  tout  tel  droit,  proffit,  honneur,  préro- 
gatives et  esmolumens  qui  en  dépendent ,  pour  en  jouir  perpétuellement  par 
héritage,  par  le  Roy  nostredit  seigneur,  ses  hoirs  et  ayans  cause  de  luy,  comme 
de  ses  propres  choses  à  luy  acquises  par  droit  d'héritage  ,  sans  rien  en  re- 
tenir, reserver  ny  excepter  pour  ladite  dame  et  les  siens,  en  quelque  manière 

Notes. 

(a)  Mort  i  dix-huit  an* ,  en  1 47  > .  après  fils  dan»  la  bataille  livrée  en  1 47  >  »  avoit  été 
une  bataille  dam  laquelle  succomba  le  Comte  tirée  de  ta  prison  quelques  années  après ,  en 
de  Warwick,  dont  il  venoit  d'épouser  la  fille,  vertu  d'un  traité  fait  entre  Louis  XI  et 
La  veuve  de  ce  jeune  Prince  épousa  dans  la    Edouard  IV,  Roi  d'Angleterre. 


suite  Richard  III,  Roi  d'Angleterre.  (d)  Offrir  un 

(b)  Dépensa  beaucoup.  («)  Contrainte. 

(c)  La  Reine  Marguerite ,  prise  avec  son        (f)  Héritage  aussi,  ou  succession  échue. 
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que  ce  soit ,  et  s'en  est  devestue  et  desaisie ,  et  par  ces  présentes  s'en  devest  f 
et  desaisk,  et  en  a  vestu  et  saisi  Je  Roy  nostredit  seigneur  par  ces  mesmes  ?*OUIj^  .  ' 
présentes,  et  a  voulu  et  consenty,  veut  et  cornent  ladite  dame establissant,  que     '^Ig^0  ** 
ledit  seigneur,  par  luy  ou  par  ses  procureurs ,  facteurs,  entremetteurs,  commis 
ou  dcpputez ,  dès  maintenant  ou  toutesfois  qu'il  lui  plaira,  de  son  auctorité, 
ait  possession  réelle,  actuelle,  pour  en  jouir  et  user,  comme  de  ses  propres 
choses  à  luy  acquises  par  droit  d'héritage,  sans  que  ladite  dame,  ny  autre 
pour  et  au  nom  d'elle,  y  puisse,  ores  ne  pour  au  temps  avenir,  prétendre, 
demander,  requérir  ny  réclamer  avoir  aucun  droit  en  petitoire  ny  possessoire, 
en  quelleconque  manière  que  ce  soit,  et  sans  qu'en  ce  faisant,  soient  fàictes 
ny  observées  aucunes  autres  solemnités  qui ,  tant  de  droit  comme  de  cou- 
tume, y  pourroient  ou  devraient  estre  requises  et  faites,  ausquelles  et  à  cha- 
cune d'icelles  ladite  dame,  de  sa  certaine  science  et  volonté,  y  a  renoncé  et 
renonce,  par  ces  présentes,  au  profit  du  Roy  nostredit  soigneur.  Et  en  oultre 
a  voulu  et  conscnty,  veut  et  consent,  icelle  dame  establissant,  que  si  autres 
clauses  ou  choses  particulièrement  estoient  nécessaires  ou  profitables  estre 
dites,  declairées  ou  ajoutées,  qu'elles  y  soient  ajoutées  à  la  seureté,  intention, 
bon  plaisir  et  utilité  du  Roy  nostredit  seigneur,  pour  mieux  valider  cedit 
transport,  cession,  et  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  ausquelles  dona- 
tion, quittance,  bail,  cession  et  transport,  et  tout  ce  que  dessus  est  dit  et 
devisé,  tenir,  garder  et  entretenir  fermement  et  loyalement  de  point  en  point 
en  tous  articles ,  sans  jamais  faire  ny  venir  encontre  par  aplagement  (a), 
contreplagement  (b),  opposicion,  appellacion,  rescision  ny  autrement,  en 
quelque  manière  que  ce  soit  ou  puisse  estre ,  lesdites  choses  ainsy  données , 
baillées,  cédées  et  transportées,  garantir,  sauver  et  deffendre  de  tous  empes- 
chemens  quelconques,  envers  tous  et  contre  tous,  a  obligé  et  oblige  ladite 
dame,  elle,  ses  hoirs,  avec  tous  et  chacuns  ses  biens  presens  et  avenir.  Et, 
quant  à  ce,  a  renoncé  et  renonce  par  ces  présentes  à  toutes  grâces,  relève- 
ment de  Prince ,  dispense  de  Papes  et  d'autres  prélats ,  et  par  especial  au 
bénéfice  et  ayde  de  droit  velleian  (c),  et  généralement  à  tous  droits  faits 
et  introduits  en  faveur  des  femmes ,  et  à  toutes  et  chacunes  les  choses  qui, 
tant  de  fait ,  de  droit ,  que  de  coustume ,  pourroient  estre  dictes ,  alléguées 
ou  objectées  contre  l'effet  et  teneur  de  ces  présentes ,  en  quelque  manière 
que  ce  soit ,  et  au  droit  disant  générale  renonciation  non  valoir,  et  de  tout 
ce  que  dessus  est  dit,  tenir  et  accomplir,  sans  jamais  faire  ni  venir  encontre 
en  aucune  manière  par  ladite  dame,  par  la  foy  et  serment  de  son  corps,  sur 
ce  donné  en  nostre  main ,  dont  nous  l'avons  jugé  et  condamné  par  le  juge- 
ment et  condamnation  de  nostredite  cour,  de  son  consentement.  Donné  en 
reculée ,  près  et  hors  Us  murs  de  la  ville  d'Angers ,  sous  Us  sceaux  establis  aux 
contracis  de  nostredite  cour,  le  dix  -  neuf  Octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
auatre  -  vingt  /  presens  révérend  pere  en  Dieu  Messire  Guillaume ,  Evtsque  de 
Poictiers  (d) ;  nobU  et  puissant  seigneur,  Guyot  Pot,  Comte  de  Saint- Paul; 
vénérable  personne  Jehan  de  la  Vignole,  Doien  de  t 'église  d'Angers  ;  Jehan  Bine/, 

Notes. 

( a)  Complainte  en  justice ,  pour  avoir  été        (c)  Ce*t  le  droit  établi  par  un  ténatu*-«m- 
deuaisi  de  ce  qu'on  possédoit.  Ce  mot  exprime  *ulte  célèbre ,  qui  annulloit  le*  obligations  que 
auui  le  cautionnement  donné  par  le  deman-  le*  femme*  avoient  contractée*  pour  autrui, 
deur.  (d)  Guillaume  de  Clugny.  Veir  le  tome  II 

(b)  La  caution  que  fournit  le  défendeur,  du  Calàa  chistiana,  page  1 201 ,  et  Philippe 
ou  le  pouesieur  actuel  de  l'objet  dont  on  te  de  Com mines,  livre  v.  ch.  1/.  Le*  auteur* 
plaint  d'avoir  été  dépo**édé.  de  la  Gaule  chrétienne  ont  très-bien  observé 
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Procureur  du  Roy;  Hervé  Regnault,  Président  du  Conseil  dudit  seigneur ,  et  plu- 
sieurs autres. 

Suite  de  la  N  O  T  E. 

que  ce  prélat,  mort  effectivement  en  i48o,  «igné  par  lui  Les  lettres  que  nous  publions 
n'avoit  pu  cesser  de  vivre  avant  le  i4  août  ici,  prouvent  qu'il  vivoit  encore  deux  mois 
i48o;  ib  citent  un  acte  de  cette  époque     plus  tard. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir  que  nous,  considerans  que  la  ville  et  cité  de  Clairmont 
en  Auvergne  est  la  ville  capitale  dudit  pays  d'Auvergne ,  garnie  et  décorée 
de  belles  et  anciennes  fortifications ,  et  grandement  habitée  de  plusieurs 
gens  notables,  bourgeois,  marchands,  mechaniques  et  autres  divers  estais 
faisans  le  corps  et  communauté  d'icelle  ville,  lesquels,  en  acquitant  leur 
loyauté  envers  nous,  se  sont  toujours  soigneusement  et  curieusement  em- 
ployés à  la  garde  et  entretenement  de  ladite  ville  en  nostre  obéissance  durant 
les  guerres  et  divisions  passées,  tellement  que  quelques  partis  et  obéissances 
que  les  seigneurs  temporels  dudit  lieu  ayent  tenus ,  et  quelques  hostilités  et 
guerres  qui  ayent  eu  cours  du  temps  de  nos  prédécesseurs  Roys  de  France 
et  de  nous,  ladite  ville  est  continuellement  demeurée  sous  nosdits  prédé- 
cesseurs et  nous  en  la  vraie  et  entière  obéissance  de  la  maison  de  France  ; 
par  quoy  nous  avons  esté  et  sommes  raisonnablement  meus ,  en  reconnois- 
sance  des  choses  susdites,  donner,  privileger  et  avantager  ladite  ville,  ainsi 
qu'il  est  bien  requis  et  convenable ,  comme  ville  capitale  de  pals ,  et  comme 
sont  les  autres  bonnes  villes  et  cités  de  nostre  royaume  de  la  condition 
susdite  :  pour  ces  causes  et  considérations,  et  afin  que  nos  chers  et  bien 
amez  les  consuls,  bourgeois,  manans  et  habitans  de  ladite  ville  et  cité  de 
Clairmont  et  leurs  successeurs  soient  toujours  plus  enclins  et  ententifs  de 
continuer  en  leurdite  loyauté ,  et  aussi  que  ladite  ville  et  habitans  en  icelle 
et  leurs  affaires,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  soient  conduits,  traités, 
régis  et  gouvernés  en  plus  grand  ordre  et  police ,  et  pour  autres  grandes 
considérations  à  ce  nous  mouvans,  avons,  à  la  très  humble  supplication 
et  requeste  desdits  consuls  et  habitans,  ladite  ville  et  cité  de  Clairmont  fait , 
créée,  ordonnée  et  establie,  faisons,  créons,  ordonnons  et  establissons,  de 
grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  authorité  royale,  par  ces  présentes,  ville 
jurée  (b),  et  voulons  qu'elle  soit  désormais  dite,  censée  et  réputée  ville 
jurée,  et  que  les  affaires  d'icelle  ville  et  desdits  habitans,  presens  et  avenir, 
touchant  le  fait  des  mestiers  et  autres  choses  quelconques,  soient  traités, 
conduits  et  démenés  en  toute  police,  ordre  et  manière  de  ville  jurée,  et 
avec  ce  que  lesdits  consuls  et  habitans,  et  leurs  successeurs  en  ladite  ville, 
jouissent  d'ores  en  avant  perpétuellement  et  à  toujours  de  tels  et  semblables 
privilèges,  prérogatives  et  franchises,  libertés  et  droits,  comme  font  et  ont 


( a)  Les  Origines  de  (a  ville  de  Clermont,     mot  Jurés,  et  (e  Supplément  de  du  Cange,  au 


Notes. 


mot  Juraria. 
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accoustumé  de  faire  ceux  de  nos  bonnes  villes  de  Paris,  Orléans,  et  autres 
bonnes  villes  et  cités  jurées  de  nostredit  royaume,  sans  qu'aucun  destourbier 

ou  empeschement  leur  y  soit  ne  puisse  estre  mis  et  donné  au  contraire.  Si  &a 
donnons  en  mandement  au  baillit  de  Montferrand  ou  à  son  lieutenant ,  &c.  Parc-lès-Tours, 
Donné  au  Plessis  du  Parc-lez,-Tours ,  au  moys  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  Octobre 

cccc  Ixxx,  et  de  nostre  règne  le  xx.'  Scellé  en  cire  verte.  Et  sur  le  reply  est  «48o. 
escrit,  Par  le  Roy ,  le  Gouverneur  d'Auvergne  et  autres  presens,  et  signé  De 
Marle. 


Louis  XI, 

(a)  Établissement  d'une  Chambre  des  comptes  à  Angers.  au  Plessis 

du 

LOYS ,  &c.  Savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir ,  que  comme  après  ?"q^^"' 
le  trépas  de  feu  nostre  oncle  René  (b),  en  son  vivant  Roy  de  Iheru-  ,480* 
salem  et  de  Secile,  Duc  d'Anjou,  ledit  pays  et  duchié  d'Anjou  nous  soit 
retourné  comme  heritaige  de  la  couronne  de  France,  et  nostre  première 
entrée  en  la  ville  d'Angiers  fàicte ,  après  ledit  retour,  aïons  veu  et  fait 
veoir  le  gouvernement  et  estât  dudit  duchié,  afin  de  le  tenir  au  temps  avenir 
en  bon  ordre,  au  prouffit  et  utillité  de  nous  et  du  bien  dudit  pays,  et  entre 
autres  choses  aïons  entendu  et  congneu  par  vray  eftèct  le  grant  prouffit  qui 
peut  avenir  de  l'entretenement  de  la  chambre  des  comptes  dudit  lieu, 
pour  plusieurs  bonnes  causes  et  raisons,  et  tnesmement  que  les  Ducs  d'An- 
jou qui  par  cy-devant  y  ont  esté,  estoient  gens  de  bon  et  hault  couraige, 
tellement  que  en  leur  temps  ils  ont  traictés  grans  et  haulx  affaires,  tant  en 
nostre  royaume  que  autres  pays,  lesquels,  comme  dignes  de  mémoire,  ont 
esté  bien  rédigés  et  escripts  de  ladite  chambre ,  qui  nous  est  chose  moult 
plaisant  et  prouffitable,  et  pour  riens  ne  vouldrons  iceulx  escripts  déplacer 
ne  mectre  ailleurs  en  confusion  en  autres  escripts ,  et  ne  nous  seroit  prouffit 
ne  agréable  chose  de  y  faire  mutacion  ;  car  en  ladite  chambre  proprement 
se  tiennent  et  pourront  à  toute  heure  trouver  plusieurs  lettres,  Chartres, 
escriptures  et  beaus  faits ,  par  les  gens  desdits  comptes,  rédigés  par  escript , 
comme  dit  est ,  et  mis  en  très-bon  ordre ,  et  à  nous  très-prouffitables  par  la 
grant  et  bonne  conduyte  qui  y  a  esté  mise  et  gardée  par  les  gens  d'iceulx 
comptes  qui  ès  temps  passés  en  ont  eu  la  charge,  ce  que  desirons  estre  bien 
continué  sans  y  faire  rompeure  (c) ;  et  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous 
mouvans,  ayons,  de  nostre  auctorité  et  puissance,  et  par  cdit  royal,  délibéré, 
conclud  et  ordonné,  concluons  et  ordonnons,  par  l'advis  et  deliberacion  de 
plusieurs  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  grant  conseil ,  que  la- 
dite chambre  des  comptes  à  Angiers  sera  et  demourra,  voulons  et  nous 
plaist  qu'elle  soit  de  par  nous  entretenue  en  lestât  et  forme  que  ès  temps 
des  Ducs  d'Anjou,  et  mesmement  du  vivant  de  nostredit  feu  oncle,  et 
en  la  maison  et  lieu  où  il  est  acoustumé  la  tenir,  et,  en  tant  que  mestier  en 
seroit ,  l'avons  créée ,  instituée ,  establie  et  ordonnée  ,  créons ,  instituons , 
establissons  et  ordonnons  tout  de  nouvel ,  et  ausquels  gens  de  nosdits 
comptes  à  Angiers ,  presens  et  avenir ,  et  leurs  successeurs ,  nous  avons 
donné  et  donnons  ,  par  ces  présentes,  faculté,  puissance  et  auctorité  d'oyr. 

Notes. 

( û)  Très,  des  chartes ,  reg.  108 ,  pièce  83 .        (b)  Le  Roi  René  étoit  mort  le  1  o  juillet 
Le  n.°  6  j  du  même  registre  a  pour  objet  un  précédent, 
établissement  de  foires  i  Tonncins  ;  oct.  1 48o.        (e)  Rupture  ,  interruption. 


Digitized  by  Google 


59°  Ordonnances  des  Rois  de  France 

Louis  XI  c'orre  ct  a^ncr  (a)  'cs  comptes  de  tous  et  chascun  les  receveur  de  nostre 
au  Pleiti»  '  domaine  dudit  pays,  maistres  de  noz  eaux  et  forests,  et  de  gruyers,  maistres 
ju        des  euvres  et  reparacions ,  receveurs  de  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts , 

Parc-lèf-Tours,  péages,  tenaiges  (b)  et  autres  entremises  quelconques,  et  aussi  de  tous  les 
Octobre  grenetiers,  receveurs  de  noz  aydes  et  tailles,  fermiers  des  traites  d'Anjou 
i48o.  et  Touraine,  imposicions  foraines,  trespas  (c)  de  Loyre,  et  autres  deniers 
extraordinaires  qui  se  sont  levés  au  temps  passé,  se  lievent  de  présent,  et 
pourront  estre  levez  pour  l'avenir  audit  pays  et  duchié  d'Anjou;  de  con- 
traindre et  faire  contraindre,  par  adjournement ,  imposicions  d'amendes, 
peines,  multes  (à)  et  autrement,  ainsy  qu'ils  verront  estre  à  faire,  tous  et 
chascun  lesdits  receveurs,  grenetiers ,  fermiers  et  autres  aïans  aucune  des 
charges  dessusdites  ou  autre  administracion  de  finances,  tant  du  passé 
que  de  l'avenir,  à  aller  rendre,  clorre  et  affiner  leurs  comptes  en  icelle 
nostredite  chambre  des  comptes  à  Angiers,  et  i  payer  le  reliquat  et  restes 
qu'ils  devront  et  pourront  devoir  par  la  fin  et  closture  de  leursdits  comptes; 
de  congnoistre,  décider  et  déterminer  de  toutes  questions  et  procès  qui  se 
pourront  sourdre  (t)  et  mouvoir  touchant  lesdits  comptes,  les  droitz  de 
nostre  domaine  dudit  pays  et  des  dépendances  d'iceuix  ;  de  prendre  et  faire 
payer,  sur  le  reliquat  et  reste  desdits  comptes,  les  reparacions  et  menues 
affaires  de  ladite  chambre  des  comptes  ;  et  aussi ,  de  tauxer  et  ordonner  sa- 
laires, vacacions  aux  personnes  quilz  auront  commis  et  envoyés  pour  be- 
songner  au  fait  de  nostredit  domaine,  desdits  comptes  et  des  deppendances , 
et  faire  tout  ce  qu'ils  verront  estre  nécessaire  pour  le  bien  et  conservation 
de  nos  droitz,  domaine  et  finances  de  nosdits  pays;  et  de  faire  baillées  de 
places  vagues  et  inutiles  à  nostre  prouffit  et  accroissement  de  nostredit  do- 
maine, ainsy  qu'ils  verront  estre  a  faire;  et  généralement,  d'oyr,  clorre  et 
affiner  tous  lesdits  comptes ,  et  en  tout  et  par-tout  besongner  ct  entendre 
en  telz  et  semblables  droitz,  honneurs,  prérogatives  et  prééminences  que 
font  et  ont  acoustumé  de  faire  nos  amez  et  féaulx  les  gens  de  nos  comptes 
à  Paris;  et  aux  choses  dessusdites  et  chascune  d'icelles,  et  tout  ce  qui  en 
peut  et  pourra  dépendre,  contraindre  ou  faire  contraindre  ceulx  qui  auront 
eu  administration  de  nos  deniers  touchans  les  choses  dessusdites,  leurs  heri- 
taiges,  biens  tenans,  pleiges  et  caucions,  comme  pour  nos  propres  debtes; 
et  tout  ce  que  par  eux  sera  fait,  aurons  nous  et  les  nostres,  pour  l'avenir, 
estable  et  agréable ,  sans  jamais  venir  encontre  ;  sans  ce  que  iceulx  gens  de 
nosdits  comptes  à  Paris  aient  ne  puissent  avoir,  par  appel  ne  autrement, 
aucune  juridiction  ne  cognoissance  de  cause  par-dessus  nos  gens  de  nosdits 
comptes  à  Angiers ,  et  ausquelz  nous  en  avons  interdicte  et  deffendue ,  in- 
terdisons et  deffendons,  par  cesdites  présentes,  toute  court  et  congnoissance. 
Sy  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans 
et  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement  à  Paris ,  trésoriers  generaulx  de 
noz  finances  et  de  la  justice  de  noz  aydes  à  Paris,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chascun 
deulx  si  comme  à  luy  appartiendra/ que  nostre  présente  creacion,  voulonté, 
edict  et  ordonnance ,  et  tout  le  contenu  en  ces  présentes ,  ils  gardent ,  en- 
tretiennent et  accomplissent,  et  fkeent  garder,  entretenir  et  accomplir  de 

Notes. 

(a)  Apurer.  (c)  Paisage. 

(b)  Voir,  sur  cet  impôt ,  notre  tome  XV,        (J)  Amende»  encore,  peine»  pécuniaire». 
pag.  nj,  note  b.  (e)  S'élever. 
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point  en  point,  sans  enfreindre  ne  aucunement  venir  au  contraire,  et  à  ce  — — 

faire  et  souffrir  contraignent  ou  fàcent  contraindre  tous  ceulx  qui  pour  ce  Louis  XI, 

seiont  à  contraindre,  réaument  et  de  fait,  nonobstant  opposicions  ou  ap-  *U^MW 

pellacions  quelconques,  ordonnances,  mandemens,  restrinctions  ou  def-  pare^joun, 

fenscs  à  ce  contraires,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait.  Et,  afin  que  ce  soit  Octobre 

chose  ferme  et  estableà  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  àcesdites  1480. 
présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
au  Plessis  du  Parc-lès-Tours ,  au  moys  d'Octobre,  tan  de  grâce  milcccc  quatre- 
vingt,  et  de  nostre  règne  le  xx.'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Briçonnet.  Visa. 
Contentor.  Texier. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  qui  autorisent  le  Parlement  de  Paris  à  recevoir  les  oppositions  .  Novembre 
et  défenses  de  la  Duchesse  d'Orléans  et  du  Comte  d'Angouléme  contre  ,480. 
une  obligation  souscrite  au  profit  de  la  Duchesse  de  Sommerset,  pour 
la  délivrance  du  Comte  d'Angouléme  (b). 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  qui  tiendront  nostre  parlement  à  Paris,  salut  et 
dilection.  Receue  auons  l'umble  supplicacion  de  nostre  très-chiere  et  très- 
amée  tante  et  cousine  la  Duchesse  d'Orléans,  tant  en  son  nom  que  comme 
aïant  le  bail ,  garde  et  gouuernement  de  nostre  très-chier  et  très-amé  filz 
le  Duc  d'Orléans  (c)  et  de  ses  autres  enf&ns,  contenant  que  pieçà  et  dès 
l'an  mil  iiiic  et  xi/ ,  feuz  noz  oncles  et  parens  les  Duc  Jehan  de  Berry  (d), 
Charles  Duc  d'Orléans,  et  Jean  Duc  de  Bourbon  (e),  se  obligèrent,  et 
chacun  d'eulx  pour  ung  tiers ,  en  la  somme  de  cent  cinquante  mille  escuz , 
aux  Ducs  de  Ciarence,  dTorck  et  d'Orsecte  (f) ,  et  autres  seigneurs  anglois, 
pour  les  causes  plus  à  plain  contenues  en  ladicte  obligation,  et  pour  la  seureté 
du  paiement  d'icelle  somme  furent  baillez  ausdicts  Ducs  et  seigneurs  anglois 
de  moult  beaulx  et  riches  joyaulx  auec  certains  hostages ,  entre  lesquelz 
estoit  nostre  feu  oncle  et  cousin  le  Conte  d'Angolesme ,  qui ,  à  l'eure  du- 
dict  hostage,  n'estoit  aagé  que  de  ix  à  x  ans;  et  furent  sur  ladicte  somme  fâiz 
plusieurs  grans  paiemens,  et  tellement  que  en  l'an  mil  iiije  xliiij  nostre  cou- 
sine la  Duchesse  de  Sommerset,  qui  à  présentes!,  comme  sez  representans, 

Notes. 


(a)  Transcrites  d'après  une  copie  colla- 
tionnée  aux  archive*  du  royaume ,  Monunwis 
historiques ,  Louis  XI.  L'acte  de  collation  est 
ainsi  conçu  :  ■  Par  mot  Etienne  Robin,  secre- 
»  taire  de  Madame  la  Duchesse  d'Orieans,  de 
»  Milan,  et  clerc  de  sa  chambre  des  comptes, 
»  ont  esté  veues,  Ieues,  levées,  tenues  et  di- 
n  ligemment  regardées  de  mot  à  mot,  unes 
■  lèches  patentes  du  Roy  nostre  sire,  scellée* 
»  en  cire  jaune ,  sur  simple  queue,  du  grant  scel 
»  du  Roy  nostredit  sire ,  saines  et  entières.  » 

(b)  Charles,  Duc  d'Orléans  et  de  Milan, 
éioit  fils  de  Louis  de  France,  Duc  d'Orléans, 
frère  de  Charles  V,  ainsi  que  l'étoit  Jean 
Comte  d'Angouléme,  dont  le  fils,  Charles 


d'Orléans ,  Comte  d'Angouléme  aussi ,  fut 
père  de  François  I.";  Charles,  Duc  d'Orléans 
et  de  Milan,  rut  le  père  de  Louis  XII.  La  Du- 
chesse d'Orléans  dont  parlent  ces  lettres, 
étoit  (a  veuve  du  Duc  Charles. 
( t)  Depuis  Louis  XII. 

(d)  Un  des  frères  de  Charles  V. 

(e)  Nous  venons  de  parler  de  Charles 
Duc  d'Orléans.  Jean  Duc  de  Bourbon  étoit 
aussi  armé  contre  le  Duc  de  Bourgogne; 
fait  prisonnier  ensuite  à  ta  bataille  d'Azincourt, 
il  fut  conduit  en  Angleterre,  où  il  mourut 
après  une  longue  captivité. 

(f)  Le  manuscrit  le  porte  ainsi  ;  mais 
ne  taudroit-il  pas  plutôt  Ghttsttr! 
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 —  héritière  dudict  de  Clarence  (a),  et  qui  auoit  en  ses  prisons  et  hostaigc 

^*  t$         'cc'u'  noslrc  oncle  le  Conte  d'Angoiesme,  fut  requise  de  mectre  à  plaine 
le  o Novembre  délivrance  iccmi  no$lre  cousin,  et  souffrir  qu'il  retournast  en  nostre  royaume 
,48o.      et  obéissance.  Sur  laquelle  requeste  lesdictes  parties  viendrent  en  appoinc- 
tement  ;  c'est  assauoir  que  ledict  Conte  d'Angoiesme  rendroit  compte 
en  l'une  de  noz  villes  de  Rouen  ou  Cherebourg,  lors  occupées  par  lesdicts 
Anglois ,  et  le  compte  rendu  seroit  paie  contant  à  ladicte  de  Sommerset 
la  somme  de  xijm  saluz,  et  de  ce  qu'il  resteroit  lui  seraient  baillées  seuretez; 
et  se  par  ledict  compte  apparoissoit  ladicte  somme  totale  avoir  esté  païée, 
que  ledict  Conte  d'Angoiesme  seroit  mis  à  sa  plaine  deliurance  et  s'en  vien- 
drait en  nostre  obéissance.  Pour  laquelle  chose  faire  et  mectre  à  exécution, 
ladicte  de  Sommerset  fist  passer  deçà  la  mer  en  ladicte  ville  de  Rouen  ledict 
Conte  d'Angoiesme ,  et  pour  oyr  son  compte  y  commist  trois  de  ses  serui- 
teurs,  sans  souffrir  qu'il  y  eust  aucun  de  la  part  dudict  Conte  d'Angoiesme; 
et  combien  que  en  icelui  rendant  ilz  deussent  avoir  aloué  audict  Conte 
d'Angoiesme  la  somme  de  lxxm  vielz  escuz  ou  environ ,  de  laquelle  il  auoit 
bons  et  souffisans  acquitz,  ce  néanmoins,  lesdictz  auditeurs,  tous  Anglois, 
seruiteurs  et  domestiques  de  ladicte  de  Sommerset ,  contre  Dieu  et  raison , 
lui  rayèrent  ladicte  somme ,  et  partant ,  à  leur  compte ,  compris  la  somme 
de  xijm  escus  qui  leur  fût  lors  baillée  comptant ,  demouroit  encores  deu  la 
somme  de  Ixxiiij™  viij*  xliiij  saluz  (b) ,  et  lequel  compte  lesdictz  auditeurs 
vouldrent  faire  signer  et  approuver  en  ladicte  forme  et  manière  à  icelui 
Conte  d'Angoiesme,  en  laquelle  chose  faisant  il  reserua  à  lui  le  temps 
aduenir  pour  pouuoir  veriffier  les  parties  qui  lui  estoient  tenues  en  souf- 
france, aussi  prouuer  et  soustenir  que  les  parties  à  lui  rayées  lui  deuoient 
estre  alouées,  et  pareillement  adiouster  audict  compte  les  parties  qui  par 
lui  auroient  esté  obmises  à  y  coucher;  et  laquelle  protestation  ainsi  faicte 
et  escripte  en  la  fin  dudict  compte  fut  signée  et  approuuée  par  ledict  Conte 
d'Angoiesme ,  cuidant  ainsi  partir  et  estre  mis  hors  des  mains  de  ladicte  de 
Sommerset;  mais  néanmoins  ladicte  de  Sommerset  ou  ses  procureurs,  et  ceulx 
qui  du  corps  dudict  d'Angoiesme  auoient  de  par  elle  la  charge  et  garde , 
ne  le  vouldrent  deliurer  sans  que  premièrement  il  se  obligeast  purement  et 
simplement  en  ladicte  somme  de  Ixxiiij*™  viij*  xliiij  saluz,  et  y  fist  obliger 
scmblablement  le  dessusdict  Duc  d'Orléans  son  frère,  et  ung  chacun  d'eulx 
et  ung  seul  pour  le  tout ,  à  païer  ladicte  somme ,  ou  qu'ils  le  remeneroient 
en  Angleterre,  ce  que  fist  sauoir  ledict  d'Angoiesme  audict  feu  Duc  d'Or- 
léans, lequel  Duc  d'Orléans,  sachant  que  jamais  tant  que  sondict  frère  seroit 
ès  mains  de  ladicte  de  Sommerset,  n'en  pourroit  auoir  raison  ne  justice, 
considérant  les  grans  maulx  que  il  auoit  euz  lui-mesmes  bien  par  l'espace  de 
xxv  ans  que  il  auoit  esté  prisonnier  en  Angleterre,  et  que  semblables  ou 
plus  griefs  sondict  frère  qui  y  auoit  esté  trop  plus  largement  et  passé  toute 
sa  jeunesse  et  auoit  souffers  et  endurez ,  et  que  se  il  estoit  ramené  en  An- 
gleterre, il  seroit  en  dangier  à  tousiours  de  y  demourer  et  finir  ses  jours, 
ne  différa,  soubz  lesdicts  grans  paours  et  crainte,  passer  ladicte  telle  quelle 
obligacion,  en  laquelle  toutefoiz  il  mist  ces  motz  que  il  se  obligeroit  à 

Notes. 

( a)  Ce  Duc  de  Clarence  ctoit  frère  du  Roi     Sommerset ,  mariage  dont  naquit  le  Prince  qui 
d'Angleterre  Henri  V.  La  veuve  de  ce  Roi ,     régna  sou*  le  nom  de  Henri  VU. 
Catherine  de  France,  eut  d'un  second  mariage        (b)  Voir  notre  tome  XVI,  page  471. 
un  fils  qui  épousa  la  fille  unicrue  du  Duc  de     note  b. 

ladicte 
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ladicte  somme  païer  qui  estoit  deue  comme  par  la  fin  du  compte  rendu  — 
par  sondict  frère  clerement  pouuoit  apparoir;  soubz  umbre  de  laquelle  Louis  XF. 
obligation  ainsi  par  lui  faicte  et  passée  par  crainte  et  paour  que  sondict  ^  *  Novembre 
frère  ne  fust  ramené  en  Angleterre,  et  laquelle  obligacion  est  corrélative  *9  re 
du  compte  auquel  les  reseruacions  dessusdictes  ont  esté  faictes,  icelle 
nostrcdicte  cousine  de  Sommcrset,  sans  vouloir  reuenir  audict  compte, 
s'efforce  le  poursuiure  par-deuant  vous  au  moïen  de  ladicte  obligacion;  et 
combien,  comme  dit  est,  icelle  nostre  tante  suppliant  maintiengne  auoir 
très-bonnes  deffenses,  et  que,  le  compte  veu  et  visité,  apperra  clerement 
que  lesdictes  parties  rayées  se  deuoient  alouer ,  et  que  ladicte  somme  total 
aurait  esté  plus  que  païée,  ce  neantmoins,  elle  doubte  que,  sans  auoir  de 
nous  lectres  de  restitucion  au  moïen  de  la  rigueur  dont  on  use  en  pais 
coustumier,  qui  est  que  tous  juges  ont  regart  aux  obligacions  passées  par 
les  parties  et  s'y  arrestent  sans  les  vouloir  rescinder  sans  nos  lectres,  com- 
bien que  de  droit  rescinder  deussent  quant  il  y  a  cause  souffisant  comme 
en  celle  dont  de  présent  est  question ,  que  vous  faciez  difficulté  de  la 
receuoir  à  proposer  ses  deffenses  que  elle  a  bonnes  et  justes  en  ladicte  ma- 
tière et  vous  vueillez  arrester  en  ladicte  telle  quelle  obligacion  ainsi  passée 
que  dessus  est  dit  par  ledict  Duc  d'Orléans,  qui  serait  en  son  très-grant 
interest,  préjudice  et  dommage,  humblement  requérant  sur  ce  nostre  pro- 
uision.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  qui  desirons  à 
ung  chacun  subuenir  selon  l'exigence  des  cas  et  la  vérité  des  matières  estre 
sceue,  et  toutes  fàllaces  (a)  et  déceptions  remises  et  regectées,  et  que  en 
bonne  esquité ,  en  matière  de  compte ,  comment  tousiours  à  bon  compte 
reuenir,  vous  mandons,  et  pour  ce  que  jà  le  procès  est  introduit  et  intenté 
par-deuant  vous ,  enjoingnons  que ,  s'il  vous  appert  dudict  compte  rendu  par 
ledict  fèu  Conte  d'Angoiesme  en  nostre  ville  et  chasteau  de  Cherebourg, 
et  que  par  la  fin  d'icelui  compte  reseruacion  ait  esté  par  lui  expressément 
faicte  de  pouuoir  prouuer  que  les  parties  qui  lui  auoient  esté  rayées,  mesme- 
ment  ladicte  somme  de  lxxra  vieulx  escuz,  lui  deuoit  estre  alouée  comme  bien 
et  loyaument  païée  et  acquictée ,  et  aussi  de  pouuoir  adjouster  autres  parties 
qui  par  ledict  Conte  d'Angoiesme  auoient  esté  païées  et  obmises  à  coucher 
en  sondict  compte ,  et  que  depuis  nostredict  feu  oncle  le  Duc  d'Orléans 
soit  obligé  en  ladicte  somme  de  lxxiiijm  viij*  xliiij  saluz  (b)  comme  clerement 
deubz  à  ladicte  de  Sommersct  par  final  compte  fait  entre  ledit  Conte  d'An- 
goiesme son  frère  et  ladicte  de  Somnierset,  et  toutesfbiz  en  la  fin  d'icelui 
compte  feussent  et  soient  contenues  lesdictes  reseruacions,  et  parce  que  la- 
dicte obligacion  feust  et  soit  relative  audict  compte,  vous,  au  cas  dessus- 
dict,  receuez  ladicte  suppliante, aux  nom  et  qualité  qu'elle  procède,  à  pro- 
poser ses  deffenses  et  monstrer  que  ladicte  somme  de  lxxm  escuz  a  esté 
acquictée  et  indeuement  rayée  dudict  compte  ,  aussi  à  coucher  audict 
compte  autres  sommes  de  deniers  qu'elle  voulclra  monstrer  auoir  esté  payées 
à  ladicte  de  Soramerset  par  ledict  feu  Conte  d'Angoiesme  et  obmises  à 
y  coucher,  se  bon  lui  semble,  sans  vous  arrester  à  ladicte  obligacion  ainsi 
passée  par  nostredict  feu  oncle  en  la  manière  que  dit  est ,  que  ne  voulons 
au  cas  dessusdict  nuyre  ne  preiudicier  à  ladicte  exposante  audict  nom;  et 
en  tant  que  mestier  est  ou  serait,  l'en  auons,  audict  cas,  releuée  et  releuons 
de  nostredicte  grâce  especial,  par  cesdictes  présentes,  rigueur  de  droit  et 


Notes. 

es. 

TomtXVlIl. 


(a)  Ruses,  fraudes.  (b)  Voir  notre  tme  XVI.  page  472,  note  b. 
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  de  stille,  et  quelconques  iectres  subreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce 

Louis  XI,  contraires.  Donné  à  Tours,  le  neufviesme  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil 
,C  9  N?«embre  cccc  quatre-vingt ,  et  de  nostrt  règne  le  vingtiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
14  °'       à  la  relation  du  Conseil,  GoNTRIO. 


Louis  XI, 

4         (a)  Lettres  sur  la  rentrée  à  Dijon  des  hommes  qui  en  avoient  été  éloignés 

Bomuventure-  après  la  réduction  de  la  ville  sous  l'obéissance  du  Roi. 

les  Chinon , 

27 Novembre  »  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nostre  amé  et  féal  con- 
"*8°'       Lseiller  le  maire  de  nostre  ville  de  Dijon,  M.'  Estiennc  Barbisey,  salut  et 
diiection.  Comme,  après  ia  réduction  de  nostre  duché  de  Bourgogne,  nous 
estant  en  la  ville  de  Dijon ,  et  auparavant  ycelle  réduction ,  pour  ce  que 
feusmes  duement  advertis  que  en  ycelle  ville  avoit  aucunes  personnes  demou- 
rans  qui  à  nous  n'estoient  scurs  ne  féables,  et  en  ce  demonstrant,  eussent 
empesché  à  leur  pouvoir  que  ladite  ville  ne  feust  mise  ne  réduite  en  nostre 
obéissance,  et  pour  tenir  ycelle  ville  en  seureté,  eussions  lesdites  personnes 
fait  vuider  et  mettre  hors  ladite  ville ,  en  leur  commandant  de  par  nous, 
sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens,  de  non  jamais  y  retourner; 
et  depuis  ayons  esté  advertys  que  aucunes  desdites  personnes,  en  transgres- 
sant nostredit  commandement ,  et  pour  ce  confiscant  envers  nous  corps 
et  biens,  soient  retournez  demourer  en  ladite  ville  de  Dijon,  en  laquelle 
ils  y  fàisoient  résidence,  et  pourroient  subvenir  et  tirer  à  eulx  aucuns  de  nos 
bons  et  loyaux  subjets  de  ladite  ville,  prendre  intelligence  et  révéler  nos 
secrets  à  nos  ennemis ,  laquelle  chose  pourroit  tourner  à  grant  conséquence; 
par  quoy ,  pour  obvier  aux  inconvénients  qui  à  cause  de  ce  pourroient 
ensuyr  contre  nous  et  la  chose  publique  de  nostre  royaulme ,  mesmement 
de  nostredit  pays  de  Bourgogne ,  soit  besoing  de  rechief  faire  vuider  et 
mettre  hors  de  ladite  ville  lesdites  personnes  retournées  et  autres  à  nous 
non  féables  estans  en  icelle  ville ,  et  sur  ce  donner  prompte  provision  :  pour 
quoy  nous,  confians  entièrement  de  vos  sens,  loyauté,  preudhomie  et  bonne 
diligence,  vous  avons  commis,  ordonné  et  député,  commettons,  ordon- 
nons et  députons,  et  vous  avons  donné  et  donnons  par  ces  présentes -pou- 
voir, congié,  licence  et  auctorité  de  mettre,  bouter  et  faire  vuyder  hors 
de  la  ville,  fàuxbourgs  et  banlieue  dudit  lieu  de  Dijon,  toutes  personnes 
que  saurez  et  cognoistrez  ou  qu'il  vous  apparoistra  non  estre  à  nous  seures 
ne  féables ,  par  informacion  ou  autrement  deuement ,  et  les  envoyez ,  se 
mestier  est  et  voyez  que  faire  se  doye,  où,  ainsy  et  jusques  à  tel  temps 
que  verrez  estre  à  faire ,  en  leur  faisant  ou  faisant  faire  commandement  de 
par  nous ,  sur  peine  de  la  hart ,  de  confiscation  de  corps  et  de  biens ,  et 
d'estre  reputez  rebelles  et  desobeissans  envers  nous ,  que ,  pendant  le  temps 
que  seront  renvoyez,  ils  ne  soient  tant  osez  ne  hardis  de  aler,  venir,  fré- 
quenter ne  envoyer  en  ladite  ville ,  fàuxbourgs  et  banlieue  de  ladite  ville 
de  Dijon,  en  aucune  manière,  pour  quelque  rapeau  (b)  de  ban  ou  autre 
provision  qu'ils  pourroient  avoir,  obtenir  de  nostre  gouverneur  dudit  pays, 
capitaine  ou  autre  quelconque ,  fors  que  de  nous  ;  et  au  cas  que  aucuns 
feroient  le  contraire,  faites-en  si  bonne  et  griefve  pugnition  et  telle  qu'il 
appartient  et  en  manière  que  les  autres  y  prengnent  exemple ,  et  comme 

Notes. 

(a)  Preuves  de  l'Histoire  de  Bourgogne,  tant  IV,  page  cdv'tj.  (b)  Rappel. 
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transgresseurs  de  nostre  vouloir  et  ordonnance  ;  et  à  ce  faire  et  souffrir 
contraigniez  ou  faites  contraindre  réaniment  et  de  fait  tous  ceux  quiJ  Louis  XI, 
appartiendra  et  qui  pour  ce  seroient  à  contraindre  ,  tout  ainsy  qu'il  est  Bonnaventure. 
accoustumé  faire  pour  nos  propres  affaires ,  nonobstant  oppositions  ou  ap-   |i,.Chinon , 
pellations  quelconques ,  pour  lesquelles  ne  voulons  en  ce  aucunement  estre  a^  Novembre 
différé  ;  de  ce  faire  vous  avons,  et  à  vos  commis  et  députez,  donné  et  i48o. 
donnons  plain  pouvoir ,  auttorité ,  commission  et  mandement  especial  ; 
mandons  et  commandons  aux  eschevins ,  procureur ,  bourgeois  et  habitans 
de  ladite  ville,  et  à  tous  nos  autres  justiciers,  officiers  et  subjets,  que  à 
vous ,  vosdits  commis  et  députez ,  en  ce  faisant ,  obéissent  et  entendent  dili- 
gemment ,  prestent  et  donnent  conseil ,  confort  et  ayde,  et  prisons  se  mestier 
est  et  requis  en  sont.  Donné  à  Bonnaventure-lez-Chinon ,  le  vingt-sept  iesme  jour 
de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  auatre-vingt ,  et  de  nostre  règne  le  xx' 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  Beau/eu  et  du  Lude,  Gouverneur  du  Dau- 
phini ,  et  autres  presens.  S.  CHARPENTIER. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  portant  Règlement  pour  le  Ressort  de  la  Justice  de  Ce/y  auPlewis 

en  Gâtinois.  „  ,*L 

Parclès-Tours, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  ,^g0 
presens  et  avenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nostre  chier 
et  féal  cousin  Loys  de  Gravide,  seigneur  de  Montagu,  de  Marcoussy ,  Seez, 
Bernay,et  de  Milly  en  Gastinois,  contenant  que  feu  Philippe  (b)  nostre 
prédécesseur,  Roy  de  France,  que  Dieu  absoille,  donna,  dès  l'an  mil  deux 
cens  quatre  vingt  et  quinze,  au  moys  de  juillet,  à  feu  Hugues  de  Bouville, 
en  son  vivant  chevalier  et  seigneur  dudit  Milly ,  ses  héritiers  et  successeurs 
seigneurs  dudit  Milly ,  la  justice  et  dommaine  qu'il  avoit  en  la  paroisse  de 
Celly  en  Gastinois,  en  augmentacion  du  fief  et  chastellenie  dudit  Milly, 
le  ressors  à  lui  retenu  tant  seullcment ,  de  laquelle  justice  et  dommaine 
les  prédécesseurs  d'icellui  nostre  cousin  ont  joy  par  long  temps,  et  jusques 
à  ce  que,  par  la  fortune  des  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  par  long  temps 
cours  en  nostre  royaume ,  et  autrement ,  les  gens  et  officiers  du  bailliage  de 
Melun ,  tant  du  temps  d'aucuns  noz  prédécesseurs  que  depuis  nostre  avène- 
ment à  la  couronne ,  et  aucuns  qui  ont  détenu  et  occupé  nostre  ville  de 
Melun  et  les  appartenences  et  appendences  dudit  bailliage,  ont,  par  usur- 
pacion,  voulu  distraire  icelle  justice  et  dommaine  de  ladite  paroisse  de 
Celly ,  et  congnoistre  en  première  instance  et  ressort  des  causes ,  debatz 
et  procès  d'entre  les  manans  et  habitans  de  ladite  paroisse,  contre  les  pré- 
rogatives d'icelui  nostre  cousin,  droiz  et  prééminences  de  ladite  terre  et 
seigneurie  de  Milly ,  et  en  son  très-grant  grief,  préjudice  et  dommage ,  si 
comme  il  dit.  Pour  ce  est-il  que  nous,  aïans  en  mémoire  les  bons,  grans, 
louables  et  recommandables  services  que  nous  a  fàiz,  le  temps  passé,  fait 
et  continue  chascun  jour,  en  grant  soing.cure  et  diligence,  nostredit  cousin, 
à  l'entour  de  nostre  personne ,  à  la  conduite  de  plus  grans  affaires  de  nous 

Notes. 

(a)  Registre s  du  Parlement,  Ordonnances  la  page  2;6  du  même  volume.  Von  une  autre 

de  Louis  XI)  vol.  F,  fil.  167.  On  venoit  concession  de  haute,  moyenne  et  basse  jus- 

d'y  lire  ,fil.  266,  deux  concessions  du  Roi  à  tice,  pag.  2f+  du  vol.  F,  sous  la  date  du 

Louis  de  Graville ,  dont  une  étoit  le  don  de  mois  de  décembre  1 48o. 
haute  justice  dans  une  de  ses  terres.  Vt'tr  aussi        (b)  Philippe  IV  ou  le  Bel. 
TomeXVUI.  Ffffij 
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  et  de  nostre  royaume,  et  espérons  que  encores  lace  au  temps  advenir,  à 

^OUpf         icelui  nostre  cousin,  pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  à  ce  nous 
a"  du"**     ro°iivans,  avons  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist,  de  grâce 
Parc-lesTours,  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  que  lui, 
Novembre    ses  hoirs,  successeurs  et  aïans-cause,  joissent  plainement  et  paisiblement 
i48o.      d'icelle  justice  et  dommaine  de  ladite  paroisse  de  Celly  en  Gastinois,  en 
augmentacion  du  fief  et  chastellenie  dudit  Milly,  soubz  le  ressort  de  nostre 
court  de  parlement;  et  d'abondant,  en  tant  que  mestier  scroit,  avons  à 
nostredit  cousin,  sesdits  héritiers  ou  aïans-cause,  de  nostre  certaine  science, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal,  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons 
par  ces  présentes  ladite  justice  et  dommaine  que  noz  prédécesseurs  avoient 
en  ladite  paroisse  de  Celly ,  en  augmenution  du  fief  et  chastellenie  dudit 
Milly,  soubz  le  ressort  de  nostredite  court  de  parlement,  ainsi  qu'il  tient 
icelle  seigneurie  de  Milly ,  sans  ce  que  noz  gens  et  officiers  audit  bailliage 
de  Mclun  puissent  entreprendre  aucune  justice,  jurisdiction  et  congnois- 
sance  de  causes  en  ladite  paroisse  de  Celly  ne  entre  les  habitans  d'icelle, 
soit  en  première  instance,  ressort  par  appel  ne  autrement,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit.  Sy  donnons  en  mandement  à  noz  amés  et  fcaulx  les 
gens  de  nostredite  court  de  parlement,  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers, 
au  bailly  de  Melun,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appar- 
tiendra ,  que  de  noz  presens  grâce ,  voulenté ,  don  et  octroi ,  ils  fâcent , 
seuffrent  et  laissent  nostredit  cousin,  ses  hoirs  et  aïans-cause,  joir  et  user  plai- 
nement et  paisiblement ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné , 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçois,  se  fait,  mis  ou 
donné  leur  estoit ,  si  l'ostent  ou  fàcent  oster  et  mectre  sans  delay  au  pre- 
mier estât  et  deu.  Et, afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Plessis  du  Parc-le^-Tours ,  au 
moys  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt,  et  de  nostre  règne  le 
vingtiesme.  Sic  signatum  sub  plica  :  LOYS;  et  supra  plicam  :  Par  le  Roy, 
G.  DE  Marle.  Visa. 

Et  est  scriptum  :  Lecta,  puilicata  et  registrata  Parisius,  in  Parlamento , 
xxj?  die  Februarii ,  mille simo  cccc*  octuagesimo.  Sic  signatum  :  Chartelier. 

Collatio  facta  est  cum  originali ,  reddito  magistro  Guillermole  Vicomte,  clerico 
domini  de  Monte-acuto. 


Louis  XI, 

au  Plessis  (a)  Appel  des  Jugement  de  Milly  en  Gâtinois. 


du 


Parc-Iès-Tours,  j  OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous 
Novembre  JLipresens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umblc  supplicacion  de  nostre 
"*°°*  cher  et  féal  cousin  conseiller  et  chambellan  et  capitaine  des  gentiizhommes 
de  nostre  hostel ,  Loys  de  Graville,  seigneur  de  Montagu,  Marcoussy,  Scez, 
Bernay,  et  de  Milly  en  Gastinois,  contenant  que  de  tout  temps  et  d'an- 
cienneté icelui  nostre  cousin  et  ses  prédécesseurs  ont  toute  justice,  haulte, 
moïenne  et  basse,  en  la  terre,  seigneurie  et  baronnie  dudit  Milly,  soubz 

Note. 

(a)  Registres  du  Parlement,  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  F,fal.  266. 
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le  ressort  et  souveraineté  de  nostre  court  de  parlement,  sans  ce  que  les 
appellans  de  ses  bailly,  prevost  et  autres  officiers  audit  Milly,  puissent  ou  ^pj^j,  ' 
doient  relever  leurs  appcllacions  ,  soit  dudit  bailly  ou  d'autres  officiers,  ^ 
délaissé  le  ressort  dudit  bailly ,  ailleurs  que  en  nostredite  court;  néantmoms,  parc-li*-Toun, 
durant  le  temps  des  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  cours  en  nostre  royaume ,  Novembre 
et  que  la  justice  dudit  Milly  a  esté  mal  régie  et  gouvernée,  aucuns  appel-  i48o. 
lans  desdits  bailly  et  autres  officiers  ont  relevé  leurs  appellacions  par-devant 
nostre  bailly  de  Melun  ou  son  lieutenant ,  et  ailleurs  que  en  nostre  court 
de  parlement,  par  quoy  on  le  pourroit  tirer  à  conséquence,  et  noz  gens 
et  officiers  audit  Melun  ou  autres  par-devant  lesquelz  lesdites  appellacions 
ont  esté  relevées,  voudraient  dire  et  maintenir  en  avoir  la  cognoissance 
contre  les  prérogatives  d'icellui  nostre  cousin,  et  droitz  et  prééminences  de 
ladite  terre,  seigneurie  et  baron  nie  de  Milly,  et  en  son  très-grant  grief, 
préjudice  et  dommaige ,  si  comme  il  dit.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ce  que 
dit  est  considéré,  aïans  aussi  en  mémoire  les  bons,  grans,  louables  et 
agréables  services  que  nous  a  faiz  au  temps  passé,  fait  et  continue  chacun 
jour,  en  grant  soing,  cure  et  diligence,  nostredit  cousin,  à  l'entour  de  nostre 
personne ,  à  la  conduite  de  plusieurs  grans  affaires  de  nous  et  de  nostre 
royaume,  et  espérons  que  encores  face  au  temps  avenir,  desirans,  en  faveur 
et  pour  consideracion  desdits  services,  les  fàïz  et  affaires  de  nostredit  cousin 
estre  favorablement  traictés,  et  lui  et  les  siens  eslevcr  et  acroistre  en  hon- 
neurs ,  prérogatives  et  prééminences  ;  pour  ces  causes ,  consideracions  et 
autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  voulu,  consenty  et  octroyé,  voulons, 
consentons  et  octroyons,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  par  ces  présentes,  que  nostredit  cousin  Loys  de  Graville,  ses  hoirs, 
successeurs  et  atans-cause  ,  joïssent  paisiblement  desdits  droitz  de  haulte 
justice,  moïenne  et  basse  en  icelle  sa  terre,  seigneurie  et  baron  nie  de 
Milly ,  soubz  le  ressort  de  nostredite  court  de  parlement  ;  et  d'abondant , 
en  tant  que  mestier  seroit ,  lui  avons,  de  nostre  certaine  science,  grâce  espe- 
cial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  octroyé  et  octroyons ,  par  ces 
présentes,  qu'il  tiengne  sadite  justice,  hauite,  moïenne  et  basse,  soubz  le 
ressort  de  nostredite  court  de  parlement,  sans  ce  que  les  appellans  desdits 
officiers  en  icelle  sa  terre,  seigneurie  et  baronnie  dudit  Milly,  puissent  ne 
doient  relever  leurs  appellacions  ailleurs  qu'en  nostredite  court  de  parlement. 
Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans 
et  qui  tiendront  nostre  parlement,  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  bailly 
de  Melun,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieux  tenans, 
et  à  chacun  d'eux  comme  à  lui  appartiendra ,  que  de  noz  presens  grâce , 
voulenté,  consentement  et  octroy,  ils  facent ,  seuffrent,  permectent  et 
laissent  icellui  nostre  cousin ,  sesdits  hoirs  et  aïans-cause ,  joïr  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement ,  sans  sur  ce  leur  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir 
estre  fait ,  mis  ou  donné ,  aucun  arrest ,  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire,  lequel  se  fait,  mis  ou  donné  lui  estoit,  le  mectent  et  facent 
mectre  tantost  et  sans  delay  au  premier  estât  et  deu ,  car  tel  est  nostre 
plaisir,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  restrinctions .  mandemens 
ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousjours ,  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main ,  et  à  icelles  fait 
mectre  nostre  scel,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  au  Plessis  du  Parc-Ui-Tours ,  au  moys  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil 
cccc  quatre-vingt ,  et  de  nostre  règne  le  vingtiesme.  Sic  signatum  sub  plica  : 
LOYS;  et  supra  plicam  :  Par  le  Roy,  G.  DE  Marle.  Visa. 
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■  Et  est  scriptum  :  Ltcta,  publkata  et  registrata  Pari  si  us ,  in  Parlamemo, 

Louis  XI,  xxj&  jje  Februarii,  anno  mUlesimo  quattrcentcsimo  octuagtsimo.  Sic  signatum  : 
auPlessi»  Chartelier. 

Parc-Ics-Tours,      Collatio  facta  est  cum  originali  rtddito  magistro  Guillermo  le  Vicomte  ,  clerico 
Novembre    jomi„j  je  Monteacuto. 


Louis  XI,  / 
aux  Forges  (a)  Création  d'un  Echevinage  h  Sancerre. 

près  Chinon , 

Novembre     y  OYS,&c.  ;  savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir,  comme,  à  cause  de 
i48o.       Lia  mauvaise  police,  ordre  et  gouvernement  qui  par  cy-devant  a  esté 
en  la  ville  de  Sancerre,  assise  sur  la  rivière  de  Loire,  et  de  l'entreprinse 
qui  se  ferait  et  fait  c  hase  un  jour  par  le  populaire  en  grant  murmure  et 
yreverence  de  justice,  et  tellement  que  à  l'occasion  de  ce  se  sont  ensuy 
grans  maulx  et  inconveniens ,  et  pourraient  encorcs  pour  le  temps  avenir 
se  convenablement  provision  nestoit  par  nous  sur  ce  donnée.  Pourquoy,  ce 
considéré ,  desirans  ladicte  ville  de  Sancerre ,  qui  est  l'une  des  bonnes  villes  et 
principalles,  après  nostre  ville  de  Bourges,  du  pays  de  Berry ,  estre  d'ores  en 
avant  régie  et  gouvernée  en  bon  ordre ,  justice ,  police ,  union  et  gouver- 
nement, et  en  faveur  de  nostre  chier  et  féal  cousin ,  conseillier  et  chambellan, 
le  sire  de  Bueil ,  Conte  de  Sancerre  (b),  qui  de  ce  nous  a  fait  requérir, 
avons,  pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  de 
nostre  certaine  science,  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal, 
statué,  décerné,  declairé  et  ordonné,  statuons,  décernons,  ordonnons  et 
deciairons,  par  edict  royal  et  yrrevocable,  que  en  ladicte  ville  de  Sancerre 
aura  d'ores  en  avant  ung  maire,  six  eschevins  et  six  bourgois  pour  conseil- 
lers, qui  se  mueront  et  osteront  par  chascun  an ,  et  seront  les  autres  après 
à  venir  esleuz  et  nommez  par  les  maire,  eschevins,  antiques  bourgois  et 
habitans  de  ladicte  ville  qui  seront  ordonnez  nouveaulx ,  l'élection  desquels 
maire,  eschevins  et  bourgois  conseil liers  sera  présentée  à  nostre  bailly  de 
Berry  ou  à  son  lieutenant  gênerai ,  pour  icclle  confirmer  et  d'eulx  prendre 
le  se  rement  en  tel  cas  acoustumé  ;  et  auront  lesdicts  maire  ,  eschevins  et 
bourgois  totallement  pour  l'année,  qui  seront  ainsi  ordonnez,  la  police, 
regard  et  gouvernement  d'icelle  ville  de  Sancerre  et  de  tous  les  affaires 
communs  d'icelle.  Pour  emplir  le  lieu  desquels,  pour  ceste  présente  année, 
avons  ordonné  et  establi ,  et  par  ces  présentes  ordonnons  et  establissons  les 
Dersonnes  qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir,  Pierre  Dcville  pour  maire;  Pierre 
Escorte,  maistre  Jehan  Godino,  Jehan  de  Baugy,  Jehan  Bourgaug,  Guil- 
laume Charrier  et  Robert  Dumuy,  pour  eschevins;  Denis  Clément,  Loys 
de  Tou,  Pierre  Brouchgie ,  Jacques  Bussiere,  Lancelot  Delaunay  et  Loys 
Pèlerin,  pour  bourgois  conseil  liers  d'icelle  ville  de  Sancerre,  tous  esleuz  à 
ce  par  les  bourgois ,  manans  et  habitans  de  ladicte  ville ,  et  à  nous  présentez 
par  nostredict  cousin  le  Conte  de  Sancerre ,  et  leur  avons  donné  et  don- 
nons pouoir,  auctorité,  commission  et  mandement  especial  de  traicter  , 
conduire  et  gouverner  les  affaires  communs  de  ladicte  ville,  et  icelle  entre- 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  208 ,  pièce  7.         (b)  Vffir,  dans  le  tome  précédent ,  ia  table 
Le  n.°  27  du  registre  207  renferme ,  sous  la     des  noms ,  au  mot  Sancerre,  et  les  indications 
date  du  mois  de  novembre  i48o,  des  lettres     qu'elle  donne, 
d'amortissement  en  faveurde  I  cgli*e  deTours. 
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tenir  en  bon  ordre,  police  et  gouvernement,  en  manière  que,  par  deffàult  - — ■ — — — • 
de  bonne  police  et  gouvernement,  aucun  inconvénient  n'en  adviengne  à  *jOVJ?s  A  » 
ladicte  ville  ;  et  toutes  les  autres  loix ,  us  et  coustumes  qui  ont  par  cy-de-  Q,j^,n 
vant  eu  lieu  en  ladicte  ville  qui  ne  seroient  prouffitables  pour  la  police  et  Novembre 
bien  commun  de  ladicte  ville,  touchant  la  police,  régime  et  gouvernement  ,48a 
d'icelie ,  avons  ostées,  cassées  et  abolies,  ostons,  cassons  et  abolissons  et 
mectons  du  tout  au  néant  par  cesdictes  présentes ,  en  ostant ,  deschargeant 
et  déboutant  cculx  qui  par  cy-devant  avoient  eu  l'administracion  et  gou- 
vernement d'icelie,  et  tous  autres  qui  auroient  esté  commis  au  régime  et 
gouvernement  de  ladicte  ville  et  des  affaires  communs  d'icelie ,  de  toute 
l'entremise  et  gouvernement  de  ladicte  ville.  Sy  donnons  en  mandement 
par  ces  présentes  au  bailly  de  Berry  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à 
leurs  lieuxtcnans,  prescns  et  avenir,  et  à  chascun  d'eulx  comme  à  luy  ap- 
partiendra et  requis  en  sera,  que  cestuy  nostre  présent  edict,  statut  et  or- 
donnance, ilz  entretiennent ,  gardent  et  observent ,  et  facent  entretenir, 
garder  et  observer  de  point  en  point ,  selon  sa  forme  et  teneur ,  sans  faire 
ne  souffrir  estre  fait  aucune  chose  au  contraire ,  et  le  contenu  en  ces  pré- 
sentes facent  cryer  et  publier  en  ladicte  ville  de  Sancerre,  ès  lieux  acous- 
tumés  à  faire  cry  et  publicacions ,  afin  que  nul  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance,  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fait.  Et,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  pré- 
sentes, sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  aux 
Forges  près  C binon ,  au  moys  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mit  CCCC  quatre-vingt , 
et  de  nostre  règne  le  vingtiesme.  Ainsy  signé  :  Par  le  Roy ,  J.  Duban.  Visa. 
Contemor.  Texier  (a). 

Note. 

(a)  Des  foires  sont  établies  par  différente»  Chileurre  dans  l'Orléanois,  à  Charnillat  en 
lettres  du  mois  de  novembre  1480,  à  Taille-  Auvergne,  et  à  Cbellat  en  Saintonge.  Rcg. 
bourg  en  Saintonge ,  dans  le  lieu  de  Tours  208  ,  n."  5 1  ,  52  et  1 5  1.  Les  n.**  2  et  1  8 
: ,  a  Annezat ,  Montagu  et  Salme-     du  registre  207  sont  aussi  des  concessions  de 


range  en  Auvergne.  Veir  le  registre  208  du  foires  à  Sury-aux-Bois  en  Berry  et  à  Saint- 
Trésor  des  chartes ,  n.°*  1 4 ,  68 ,  69 ,  7 1  et  Loup  en  Poitou  ;  l'une  du  mois  de  décembre , 
78.  D'autres  lettres,  du  mois  de  janvier  sui-  et  l'autre  du  mois 
vant,  en  établissent,  ainsi  que  des  marchés  ,  à 


Louis  XI, 

(a)  Don  à  Jacques  de  Saint- Benoist,  de  la  haute,  moyenne  et  basse  Justice    aux  Forges 
h  paroisses  de  Bertigny ,  Marolles ,  Saint-Michel  et  Stains.  près  Chinon , 

Novembre 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  «48®- 
presens  et  avenir  ,  que  nous,  aïans  consideracion  aux  bons  ,  grans, 
agréables ,  louables ,  continuelz  et  recommandables  services  que  nostre  amé 
et  féal  conseiller  et  chambellan  Jacques  de  Sainct-Bcnoist ,  escuier,  capi- 
taine de  nostre  cité  d'Arras ,  nous  a  par  cy-devant  fâiz  au  fait  de  noz  guerres, 
esquelles  il  s'est  tousjours  grandement  et  vertueusement  employé  au  bien  et 
à  la  défense  publique  et  de  nostre  royaume ,  fait  et  continue  chacun  jour 
en  plusieurs  et  maintes  manières,  et  espérons  que  encorcs  face  au  temps 
avenir ,  voulans  envers  lui  recognoistre  lesdits  services  et  aucunement  (b)  l'en 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  F,  fil.  ijj  verse. 

(b)  En  quelque  sorte. 
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■  remercier,  pour  ces  causes,  et  aussi  pour  le  recompenser  et  contenter  de 
Louis  XI,  ja  somme  de  huit  cens  escus  d'or  par  nous  à  lui  deuc  pour  l'achapt  de 
^n?*8**  <Juatre  prisonniers  de  guerre  qu'il  nous  a  vendus,  et  iesqueiz  nous  avons 
^  Novembre  '  *ail  Prcn<*re  et  achapter  de  lui  ledit  priz,  pour  en  faire  et  disposer  à  nostre 
i48o.  plaisir,  et  pour  autres  grans  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  avons,  de 
grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  donné,  cédé,  quicté, 
transporté  et  délaissé,  donnons,  cédons,  quictons,  transportons  et  délais- 
sons par  ces  présentes,  à  tousjours,  pour  lui ,  ses  hoirs,  successeurs  et  aïans- 
cause,  les  justice  et  juridiction  haultc  ,  moïenne  et  basse,  que  nous  avons 
et  pouvons  avoir,  et  qui  nous  peuvent  et  doivent  competer  et  appartenir, 
en  toutes  les  paroisses  de  Bertigny  ,  Marolles ,  Sainct-Michiet  et  S  tains , 
qui  sont  deppendans  de  noz  seigneuries  et  chastellenies  de  Montlehery  et 
de  Gonnesse ,  sans  rien  en  reserver ,  fors  seullement  les  cens ,  rentes  et  autres 
devoirs  anciens  que  avons  acoustumé  avoir  et  prandre  esdites  paroisses ,  et 
les  foy  et  hommaige  que  ledit  de  Sainct-Benoist,  ses  hoirs,  successeurs  et 
ai  ans- cause ,  nous  seront  tenuz  d'ores  en  avant  faire,  à  cause  de  nostre  pre- 
vosté  et  viconté  de  Paris,  et  voulons  que  tous  les  subjetz  et  habitans  des- 
dites paroisses  de  Bertigny,  Marolles,  Sainct-Michiel  etStains,  ne  soient  ne 
puissent  estre  désormais  contrains  ressortir,  en  fait  de  justice  haulte,  moïenne 
et  basse,  ne  ès  choses  qui  en  dépendent,  esdits  lieux  de  Montlehery  et  Gon- 
nesse, ainçois  audit  lieu  de  Bertigny,  par-devant  les  bailli,  prevost  et  juge 
ou  leurs  lieuxtenans  qui  illec  seront  commis  par  ledit  de  Sainct-Benoist , 
sesditz  successeurs  ou  aïans-cause,  soubz  le  ressort  par  appel  directement 
par-devant  nostre  prevost  de  Paris  ou  son  lieutenant  en  nostre  Chastellet 
dudit  Paris ,  pour  ce  que  lesdites  paroisses  de  Bertigny ,  Marolles  et  Sainct- 
Michiel  sont  tenans  l'un  à  l'autre ,  et  de  là  en  nostre  court  de  parlement  ; 
et  lesquelles  paroisses  de  Bertigny,  Marolles,  Sainct-Michiel  et  Stains  nous 
avons  exemptées  et  exemptons  desdites  chastellenies  de  Montlehery  et  de 
Gonnesse  par  cesdites  présentes ,  nonobstant  que  ladite  paroisse  et  seigneurie 
de  Stains  ne  soit  joignant  et  contiguë  audit  lieu  de  Bertigny.  Et  de  nostre  plus 
ample  grâce  avons  donné  et  donnons  audit  de  Sainct-Benoist,  sesdits  hoirs , 
successeurs  et  aïans-cause ,  faculté ,  puissance  et  auctorité  de  commectre , 
ordonner  et  establir ,  par-tout  esdites  paroisses  de  Bertigny ,  Marolles,  Sainct- 
Michiel  et  Stains,  bailli,  procureur,  prevost,  garde  de  sceaulx,  tabellion, 
sergens  et  autres  officiers  et  ministres  de  justice  convenables  et  nécessaires 
pour  l'exercice  de  ladite  haulte  justice,  moïenne  et  basse,  et  de  dresser  ou 
faire  dresser  justice  patibulaire  à  trois  piiliers,  en  tel  lieu  desdites  paroisses 
de  Bertigny  et  Stains  qu'il  trouvera  estre  plus  convenable,  pour  joïr  desdites 
choses  par  ledit  de  Sainct-Benoist,  sesdits  hoirs,  successeurs  et  aïans-cause, 
d'ores  en  avant ,  perpétuellement  et  à  tousjours,  ensemble  des  prérogatives, 
prééminences ,  noblesse  et  autres  droitz  qui  en  deppendent.  Si  donnons  en 
mandement  par  cesdites  présentes  à  noz  amez  et  fëaulx  conseillers  les  gens 
tenans  et  qui  tiendront  nostreditc  cour  de  parlement,  gens  de  noz  comptes 
et  trésoriers,  audit  prevost  de  Paris,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers 
ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à 
lui  appartiendra ,  que  ledit  Jacques  de  Sainct-Benoist  et  sesdits  hoirs,  suc- 
cesseurs et  aïans-cause,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  joïr  et  user  plaincment 
et  paisiblement  de  noz  presens  grâce ,  don ,  cession  ,  transport ,  voulunté , 
ordonnance,  faculté  et  octroy ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou 
donné  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel  se  fait,  mis 
ou  donné  leur  estoit,  ores  ou  pour  le  temps  advenir,  le  ostent,  reparent  et 

mectent , 
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mcctent,  ou  facent  oster,  reparer  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et 

deu,  nonobstant  quelconques  ordonnances  fàictes  par  noz  prédécesseurs  Louis  XI, 

Roys  de  France  et  nous  touchant  l'alienacîon  et  disjonction  de  nostre  do-  JJ^Q^n, 

maine ,  ei  autres  quelconques  m  an  de  mens  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et,    Novembre  ' 

afin  que  -e  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  signé  ces  ,480. 

présentes  de  nostre  main  et  à  icelles  fait  mectre  nostre  scel,  sauf  en  autres 

choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  aux  Forges  près  Chhun, 

au  moys  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  quatre-vingt,  et  de  nostre  règne 

le  vingtiesme.  Sic  signatum  sub  plica  :  LOYS;  et  supra  plicam  :  Par  le  Roy, 

G.  Briçonnet.  Visa. 

Et  est  scriptum  :  Leeta,  publicata  et  registrata  Parisius,  in  Parlamento, 
dec'mârnonâ  die  Decembris,  anno  millésime  cccc'  oetuagesimo.  Sic  signatum  : 
Chartelier.  Visa.  Contentor.  F.  Texier. 

Collacio  facta  est  cum  origmali  reddito  dicto  Jacobo  de  Sainct-Benoist. 


Louis  XI, 


(a)  Droits  à  lever  sur  ceux  qui  demeurent  dans  les  VM*s  franches  (b).      «»  Ple«U 

du 

LOYS,  &c.  au  prevost  de  Paris  ou  son  lieutenant,  prevost  des  marchans  Décembre' 
et  eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  salut.  Comme  despieçà^f^,  \$o. 
pour  certaines  grandes  et  raisonnables  causes  à  ce  nous  mouvans,  et  par 
ïadvis  et  délibération  de  plusieurs  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang  et 
lignaige  et  gens  de  nostre  gTant  conseil,  nous  eussions  délibéré  et  ordonné 
Élire  peupler  et  habiter  noz  villes  et  cités  de  franchise  de  certain  grant  nombre 
de  marchans  et  mesnaigiers  (d)  de  tous  estatz,  mestiers  et  vaccations,  les- 
quelz,  ou  grant  partye  d'iceulx,  y  ayent  depuys  esté  envoyez  par  les  officiers 
et  habitans  de  plusieurs  citez  et  villes  de  nostre  royaulme;  depuys,  ayons 
esté  advertiz  que,  en  faisant  le  payement  et  en  baillant  à  chascune  ville  sa 
qualité  et  portion  du  nombre  desdits  marchans  et  mesnaigiers  que  avions 
ordonné  y  estre  envoyez,  y  a  eu  erreur,  parce  que  les  aucunes  villes  ont 
esté  expressément  tauxées  et  chargées  de  nombre  des  marchans  et  mesnai- 
giers à  elles  importables  (e),  les  autres  fort  souliaigées  et  tauxées  à  très- 
petit  nombre,  et  les  autres  exemptées  quoy  que  ce  soit,  obmises  et  laissées, 
dont  se  sont  ensuiz  plusieurs  complainctes  et  dolleances,  et  est  advenu  que 
la  pluspart  desdites  villes  qui  dévoient  fournir  mesnaigiers  bons  et  suffizans, 
y  ont  envoyé  grant  nombre  de  pauvres  gens  inexpers  en  leurs  mestiers  et 
artifices  (f),ne  n'ont  de  quoy  vivre  ne  eulz  y  entretenir,  grant  partye  des- 
quejz  s'en  sont  fuiz  et  absentez  et  ont  délaissé  et  habandonné  nosdites  villes 
et' cités  de  franchise,  et  par  ce  sont  de  présent  les  maisons  où  ilz  demouroieni 
inhabitées  et  en  ruyne,  et  sont  chacun  jour  desmolyes  et  abbatues ,  tellement 

Notes. 

(a)  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,        (c )  Depuis  long-temps. 

3  nous  le  disons  encore. 
f*V  Villes  qui  jouissoient  du  droit  de  bour-        (*)  Qu'elles  ne  peuvent  soutenir,  snp- 

geoisie.  On  peut  voir  la  table  de  notre  /.  XVI,  porter, 
aux  mots  Beurgie'tsït  et  Cmmunts.  (f)  Arts. 

XVI1L  Gggg 
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.  qu'il  est  impossible  de  y  loger  ne  de  y  mectre  demourer  aucuns  mesnaigiers , 

Louis  XI,  sinon  que  premièrement  elles  soient  reparées;  et,  pour  donner  ordre  et  pro- 
au  Plewi»  visjon  au  dessuS{ijt  et  autres  requises  et  nécessaires ,  ayons  cejourd'huy ,  par 
Parc-IèiTours,  noz  autres  Pactentes»  commis  et  ordonné  commissaires  pour  veoir  et  visiter 
Décembre'  '«dites  maisons  et  quelles  réparations  y  sont  nécessaires,  aussi  faire  reveue 
i48o.  des  marchans  et  mesnaigiers  qui  y  sont  demourans,  et  savoir  au  vray  s'il  y 
en  a  en  nombre  suffizant  et  quel  nombre  y  est  requis;  et  pour  ce  que  presque 
tous  lesdits  mesnaigiers  qui  à  présent  sont  en  nosdites  villes  et  cités  de  fran- 
chise sont  pauvres  gens  mécaniques  (a)  de  divers  mestiers,  lesquelz  n'y 
pourroient  vivre  ne  eulx  entretenir  sans  avoir  promptement  aucun  secours 
et  ayde  d'argent ,  nous ,  pour  ces  causes ,  et  affin  que  iceulx  pauvres  mes- 
naigiers n'ayent  cause  par  nécessité  et  pauvreté  eulx  départir  de  nosdites 
villes  et  cités  de  franchise,  avons  délibéré  et  ordonné  faire  cueillir  et  lever  sur 
les  manans  et  habitans  des  cités,  villes  et  fàulxbourgs  de  nostre  royaulme 
certaines  sommes  de  deniers  pour  estre  depparties  ausdits  mesnaigiers  pour 
leurdit  entretenement,  par  l'advis  des  commissaires  que  avons  sur  ce  esleuz 
et  ordonnez ,  affin  que  iceulx  mesnaigiers  soyent  tenuz  de  demourer  à  tous- 
jours  en  nosdites  villes  et  cités  de  franchise  autant  que  sera  nostre  bon 
plaisir,  et  aussi  pour  faire  reparer  lesdites  maisons  en  manière  que  les  mes- 
naigiers ausquelz  elles  seront  données  y  puissent  demourer  et  habiter  en 
ensuivant.  Laquelle  déclaration  et  ordonnance  nous  vous  mandons  et  com- 
mandons par  ces  présentes  que  vous  assiez  et  imposiez  ou  fâictes  asseoir 
et  imposer  sur  les  manans  et  habitans  de  nostre  bonne  ville  et  fàulxbourgs 
de  Paris ,  et  des  villes  et  fàulxbourgs  de  Corbeil  et  Laigny-sur-Mame ,  soit 
par  forme  d'emprunt  sur  les  plus  apparans  deniers  communs  de  nostredite 
bonne  ville  de  Paris,  par  forme  de  taille  ou  en  autre  manière  la  plus  con- 
venable, utille  et  profitable  pour  nostredite  ville  et  habitans  en  icelle  que 
adviserez  estre  à  faire  pour  le  mieulx,  la  somme  de  deux  mille  cinq  cens  livres 
tournoys ,  et  icelle  somme  fàictes  payer  contant  à  nostre  chevalier  et  bien 
amé  Jehan  Briçonnet ,  bourgeoys  et  marchant  de  nostre  bonne  ville  de 
Tours ,  ou  autre  qui  sera  par  nous  commis  pour  en  faire  la  recepte,  dedans 
le  premier  jour  de  février  prochainement  venant,  en  contraignant  ou  faisant 
contraindre  réaulment  et  de  fàict  ceulx  qui  par  vous  y  seront  assiz,  tauxez 
et  imposez ,  reservez  gens  d'église ,  nobles,  vivans  noblement  et  suivant  les 
armes,  ou  qui  par  vieillesse  ou  importunité  (b)  ne  les  pevent  plus  suivir, 
pauvres  mendians  et  misérables  personnes ,  et  autres  qui  par  les  mandemens 
et  commissions  de  noz  tailles  en  sont  reservez  et  exceptez  à  payer  leurs 
cottes  portions,  par  prinses  de  corps  et  de  biens,  et  tout  ainsi  qu'il  est 
accoustumé  de  faire  pour  noz  propres  affaires ,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelconques,  pour  lesquelles  ne  voulions  estre  différé,  de  la- 
quelle somme  de  ijD  ve  livres  tournoys  ledit  Briçonnet  sera  tenu  bailler 
récépissé  à  celuy  ou  ceulx  qui  par  vous  aura  ou  auront  esté  commis  pour 
recueillir  ladite  somme  de  ijm  vc  livres  tournoys ,  qui  leur  vauldra  acquict  ; 
lequel  Briçonnet,  ou  autre  par  nous  à  ce  commis,  fera  la  distribution  desdits 
deniers  ausdits  mesnaigiers  de  franchise  par  ordonnance,  et  ainsi  qu'il  sera 
advisé  par  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  le  sire  de  Baudemont, 
nostre  lieutenant  audit  lieu  de  franchise,  et  des  sept  que  avons  ordonnez 

Notes. 

(a)  Artisans ,  ouvriers.  mités;  cependant  le  manuscrit,  collation  ne  de 

(b)  Il  semble  qu'il  devroit  y  avoir  infir-     nouveau,  dit  impmunité. 
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y  estre  envoyez  commissaires  d'aucunes  villes  de  nostre  royaulme,  ou  des 
six  ou  cinq  d'eulx,  dont  ledit  sieur  de  Baudricourt  sera  tousjours  l'un ,  en  ^^p^^ 
ayant  regard,  s'ilz  voyent  que  bon  soit,  aux  sommes  ordonnées  ausdits  mes-     au  <Ju 
naigiers  pour  la  dernière  reveue  faicte  au  moys  d'aoust  dernier  passé.  Et  pour  paro-i^Tours, 
ce  que  à  ladite  reveue  avoit  esté  ordonné  délivrer  ausdits  mesnaigiers  aucunes  30 Décembre 
sommes  de  deniers  par  les  viiles  qui  les  y  avoient  envoyées,  dont  les  habi-  »48o. 
tans  d'aucunes  pevent  avoir  fâictz  depuys  aucuns  payemens  à  iceulx  mesnai- 
giers de  tout  ou  de  partie,  nous  voulions  et  ordonnons  que  ce  que  lesdits 
habitans  ont  payé  depuys  la  dernière  reveue  faicte  audit  moys  d'aoust  der- 
nier passé,  et  dont  ilz  feront  deuement  apparoir  audit  Briçonnet  et  à  son- 
dit  commis  ou  à  autre  qui  sera  par  nous  commis  pour  faire  la  receptc 
desdits  deniers ,  comme  dict  est,  par  les  quictances  desdits  mesnaigiers,  que 
leur  soit  deduict  et  rabbattu  de  la  somme  à  quoy  ilz  sont  assiz  par  cesdites 
présentes ,  lesquelles  quictances  demourreront  ès  mains  dudit  Briçonnet  ou 
autre  commis,  comme  dit  est,  pour  déduire  ausdits  mesnaigiers  lesdites 
sommes  ainsi  par  eulx  rcceues  et  contenues  en  leursdites  quictances  ;  et ,  se 
lesdits  habitans  avoient  plus  payé  depuys  ladite  derreniere  reveue  à  leurs 
mesnaigiers  que  la  somme  à  quoy  ilz  sont  assis  par  cesdites  présentes,  il 
leur  sera  restitué  par  ledit  Briçonnet  ou  autre  qui  sera  commis  pour  faire 
Ja  recepte  et  distribution  desdits  deniers ,  et  rabbattu  ausdits  mesnaigiers  des 
sommes  qui  leur  ont  esté  ou  seront  ordonnées  par  ledit  sieur  de  Baudricourt 
et  commissaires  dessusdits ,  ainsi  que  dit  est.  Donné  au  Plesseys  du  ParC'le^- 
Tours ,  le  xxx.'  jour  de  Décembre,  fan  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt^  ,et  de 
nostre  règne  U  xx/  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  Baiily  de  Rouen  et  autres prestns. 
G.  de  M  A  RLE  (a). 

Note. 

(a)  Le  19  décembre  1480,  lettre*  relatives  au  paiement  de*  gages  des  président  et 
conseillers  du  Parlement  de  Bourgogne.  Boîte  19  des  pièces  pour  *ervir  a  l'histoire  de 
Loui*  XI,  a  la  Bibliothèque  du  Roi. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  confirmatives  de  celles  que  le  Roi  avoit  déjà  accordées  aux  aux  Forgue* , 
Habitans  des  Quatre-Vallées  (b),  et  qui  leur  assur oient  l'affranchissement  le  3  J£™a 
de  tous  les  impôts,  le  paiement  des  gens  de  guerre  excepté.  ,4  ° 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront,  salut.  Savoir  faisons,  nous  avons  reçu  1  humble  suppli- 
cation des  manans  et  habitans  de  la  Barte  (c),  terres  et  seigneuries  d'Aure, 
Magnoac,  Nestes  et  Barousse,  contenant  que,  depuis  sept  ans  en  ça  ou 
environ,  lesdits  suppliants,  désirant  vivre  et  mourir  sous  nous,  en  notre 
obéissance,  se  sont,  de  leur  propre  mouvement  et  libérale  volonté,  donnés 
à  nous  et  à  nos  successeurs,  déclarant  estre  nos  bons,  vrais  et  loyaux  sujets 
et  nous  reconnoistre  leur  naturel  souverain  seigneur,  à  laquelle  cause  avons, 
de  leur  consentement,  joint  et  uni  inséparablement  à  notre  couronne,  à 

Notes. 

C a)  Statuts,  coutumes  et  privilèges  du  pays  (i )  Voir  ci-dessus ,  pag.  tja  *t  îfj. 
des  Quatre-Vallées,  Daure,  Magnoac,  Nestes        (c)  Voir  la  note  *  de  la  page  ijj. 
et  Barousse.  A  Auck ,  ckti  Duprat.  177a. 

Tome  XVIII.  G  g  g  g  ij 
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  toujours,  les  terres  et  seigneuries  susdites;  en  faveur  desquelles  choses,  et 

Louis  XI,   aussi  pour  la  considération  de  la  pauvreté  et  infertilité  desdits  terres  et 
aux  Forgiie» ,  payS  ^  ^  som  foi^s  et  très-fort  maigres ,  situés  en  rochers  et  montagnes , 
'  ^ïso^   €t  sur  'cs  ^m  et  extrémité  du  royaume  d'Aragon,  eussions  voulu  et  octroyé 
que  lesdits  suppliants  fussent  francs ,  quittes  et  exempts  de  leurs  biens ,  à 
toujours,  de  toutes  tailles,  péages,  tant  au  lieu  de  Mon  toussé  que  ailleurs, 
et  aussi  des  coutumes  et  autres  impositions  ordinaires  et  extraordinaires 
quelconques ,  réservé  du  payement  de  nos  gens  de  guerre  tant  seulement , 
ainsi  qu'il  est  plus  à  plein  contenu  en  nos  lettres  patentes  en  forme  de 
chartre,  par  nous  à  eux  sur  ce  octroyées  :  mais ,  ce  nonobstant,  le  capitaine 
dudit  lieu  de  Montoussé  et  ses  gens  et  serviteurs  se  sont  efforcés  et  s'efforcent 
de  jour  en  jour,  et  pareillement  aucuns  nos  officiers  et  commissaires,  d'im- 
poser et  contribuer  lesdits  suppliants  à  aucunes  nouvelles  crues  mises  sur 
nos  pays  de  Gascogne,  outre  et  par -dessus  le  payement  desdits  gens  de 
guerre,  et  à  payer  certains  péages,  et  aussi  au  fait  des  francs  archers,  et 
les  contraindre  à  en  payer  leur  portion  comme  les  autres  habitans  dudit 
pays  de  Gascogne  non  privilégiés ,  en  venant  directement  contre  lesdits 
affranchissemens  et  exemptions  de  notre  vouloir  et  intention  sur  ce ,  à  très- 
grand  grief,  préjudice  et  dommage  desdits  supplians ,  comme  ils  nous  ont 
fait  dire ,  nous  humblement  requérant  que ,  attendu  ce  que  dit  est ,  il  nous 
plaise  de  leur  entretenir  lesdits  afiranchissemens,  exemptions  et  autres 
choses  par  nous  à  eux  promises  en  faveur  de  ladite  réduction ,  et  sur  ce 
leur  pourvoir  préalablement.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considé- 
rées, et  mesmement  le  bon  et  grand  vouloir  que  lesdits  supplians  ont  re- 
montré par  effet  avoir  envers  nous  et  à  la  couronne  de  France,  en  iceux 
se  réduisant  et  mettant  ainsi  libéralement  sous  nous  en  notre  obéissance, 
voulons  à  cette  cause  leur  entretenir  lesdits  affranchi issemens  et  exemptions, 
afin  que  cela  soit  exemple  à  tous  autres  qui  voudront  faire  le  semblable  ; 
pour  ces  causes  et  considérations  et  autres  à  ce  nous  mouvant,  avons  voulu 
et  déclaré ,  voulons  et  déclarons ,  de  grâce  spéciale ,  pleine  puissance  et 
autorité  royale,  par  ces  présentes ,  que  lesdits  supplians,  leurs  hoirs,  succes- 
seurs demeurant  esdites  baronnies,  terres  et  seigneuries ,  soient  et  demeurent 
à  toujours  francs  et  quittes  et  exempts  de  toutes  lesdites  tailles  qui  ont  esté 
et  seront  mises  sus  par  forme  de  crue  en  notredit  pays  de  Gascogne,  et 
aussi  desdits  péages,  coutumes  et  impositions  ordinaires  et  extraordinaires, 
et  du  fait  desdits  francs  archers  et  autres  subsides  quelconques,  réservé  du 
payement  desdits  nos  gens  de  guerre  tant  seulement,  le  tout  suivant  et 
confirmant  le  contenu  en  nosdites  lettres  d'affranchissement  et  exemption, 
sans  qu'il  y  puisse  estre  imposé,  ni  contraindre  à  en  payer  aucune  chose,  pour 
quelque  cause  ni  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  les  gens  de  nos  comptes  et  généraux  conseillers  sur  le  fait  et 
gouvernement  de  toutes  nos  finances,  et  sur  le  fait  de  la  justice  et  de  nos 
aides,  et  à  tous  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans,  chacun 
d'eux  comme  à  eux  appartient ,  que  de  notre  présente  grâce ,  volonté  et 
déclaration  ils  fassent,  souffrent  et  laissent  lesdits  supplians  et  leurs  succes- 
seurs jouir  et  user  pleinement  et  paisiblement ,  sans  leur  faire  ni  souffrir  estre 
fait,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ni  empeschement  au  contraire,  lequel 
se  fait,  mis  ou  donné  leur  avoitesté  ou  estoit  en  aucune  manière ,  ils  l'ostent, 
fassent  oster  et  mettre  sans  délai  au  premier  estât  et  deu,  car  tel  est  notre 
plaisir;  nonobstant  que,  par  les  lettres  qui  sont  et  seront  par  nous  données 
pour  mettre  sus ,  cueillir  et  lever  les  deniers  desdites  crues ,  soit  mandé 
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imposer  à  icelles  toutes  manières  de  gens  exempts  et  non  exempts,  privilégiés  ^— 
et  non  privilégiés,  en  quoi  n'entendons  lesdits  supplians  y  estre  compris  en  L°uis  XI, 
aucune  manière  et  quelconques  ordres  que  soient,  mandements  faits  ou  à  lu*  Février* 
Étire  à  ce  contraires.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  ^480"" 
à  ces  présentes.  Donné  aux  Forgues ,  le  trois  de  Février ,  f  an  de  grâce  mil  cccc 
quatre-vingt,  et  de  notre  règne  le  xx'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  (a). 

Lecta  et  pubScata  in  Caméra  computorum  domini  nostri  Régis,  Parisiis,  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  et  octuagesimo primo.  Signé  BEDOULIER. 

Note. 

(a)  De  nouvelles  lettres  turent  données     Louis  XII,  au  mois  d'août  1499,  et  par  tous 
en  faveur  des  habitans  des  Quatre- Vallées     leurs  successeurs, 
par  Charles  VIII ,  au  mois  d'août  1 486  ;  par 


Louis  XI, 

(a)  Concession  aux  Habitans  de  Besançon  de  tous  et  semblables  Privilèges,    à  Thouars, 
Franchises  et  Libertés  dont  jouissent  les  Habitans  de  Paris.  Février  1 480. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir  que  nous,  reduisans  à  mémoire  la  bonne ,  parfàicte  et 
grant  amour  et  loyaulté  que  nos  très-chiers  et  bien  amez  les  citoyens, 
bourgeois ,  marchans ,  manans  et  habitans  de  Besançon  ont  monstré  par 
effect  avoir  envers  nous,  les  grans,  continuelz ,  recommandâmes  et  proufi- 
tables  services  qu'ilz  nous  ont  puis  n'agueres  faiz  et  font  chascun  jour  en 
plusieurs  et  maintes  manières ,  considerans  aussi  que  puiz  aucun  temps  en 
ça  ilz  se  sont  amiabiement  mis  en  nostre  garde  et  protection ,  voulans  à 
cette  cause  les  favoriser  en  tous  et  chascuns  leurs  affaires  et  les  eslever 
en  honneurs,  prérogatives  et  prééminences  ,  à  iceulx,  pour  ces  causes  et 
considérations  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  pour  nous  et  noz  successeurs 
Roys  de  France ,  avons  donné  et  octroyé ,  et  par  ces  présentes ,  de  grâce 
especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  donnons  et  octroyons  pour 
eulx  et  leurs  successeurs  citoyens  de  ladite  cité ,  que  en  et  par  toutes  les 
villes  et  lieux  de  nostre  royaume ,  foires ,  marchez ,  destroiz  (  b),  passa iges , 
juridicions  et  lieux  quelconques,  perpétuellement  et  à  tousjours,  ilz  joissent 
de  telz  et  semblables  droiz,  prérogatives,  prééminences,  privilèges,  fran- 
chises et  libertez  que  font  et  ont  acoustumé  faire ,  joyr  et  user  nos  très- 
chiers  et  bien  amez  les  bourgeois ,  manans  et  habitans  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris ,  et  d'iceulx  les  avons  et  chascun  d  eulx ,  de  nostre 
plus  ample  grâce,  puissance  et  auctorité,  décorez  et  décorons  par  cesdites 
présentes ,  par  lesquelles  mandons  à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens 
de  nos  cours  de  parlement  à  Paris,  Thoulouse,  Bordeaulx  et  Dijon,  et  à 
tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  avenir , 

Notes. 

(a)  Très,  des  chartes,  reg.  208 ,  pièce  33.     une  veste  de  terres  et  seigneuries  faire  par  le 
Registres  du  Parlement ,  Ordonnances  de     Duc  d'Alençon,  Comte  du  Perche ,  au  nia- 
Louis  XI ,  vol.  F,  p.  268.  Le  volume  G  des     réchal  de  Rohan. 
mêmes  registres  ,jvl.  9,  a ,  sous  la  date  du        (b)  Territoires. 
30  janvier  précédent ,  des  lettres  confirmant 
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■  ■  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nos  presens  grâce, 

Louis  XI,  octroy  et  decoracion  ilz  lacent ,  scufirent  et  laissent  lesdits  citoyens , 
à ^°*"'  bourgeois ,  manans  et  habitans  dudit  lieu  de  Besançon  et  Icursdits  succès- 
i4oo>  sem^  et  chascun  d'eulx,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur 
feire ,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour 
le  temps  avenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  en  au- 
cune manière,  lequel,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit,  mectent  ou  fàcent 
mectre  incontinent  et  sans  delay  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât 
et  deu.  Et,  pour  ce  que  de  cez  présentes  l'on  pourra  avoir  à  besoigner  en 
plusieurs  et  divers  lieux ,  voulons  que  au  vidimus  d'icelles ,  fait  sous  scel 
royal ,  fby  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original ,  auquel ,  afin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  à  toujours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel, 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Thouars, 
au  moys  de  Février,  tan  de  grâce  mil  CCCC  quatre-vingt,  et  de  nostre  règne  le  xx.' 
Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Lude,  et  autres  presens.  Petit. 
Visa.  Conttntor.  F.  TEXIER. 

Lecta ,  publicata  et  registrata  Parisius,  in  Parlamento ,  xi;}  die  ApriSs , 
M.'  cccc'  octuagesimo,  ante  Pascha.  Sic  signatum  :  Chartelier. 

Collacio  facta  est  cum  originale  reddito  magistro  Anthonio  Parrauldi ,  civi 
BisoTuinensi. 


Louis  XI, 

aux  Forge*     (4 j  Confirmation  de  Privilèges  pour  les  Habitans  de  la  Buissière 

en  DauPhiné  w- 

Y  UDOVICUS ,  Dei  graciâ,  Franeorum  Rex,  Dalphinus  Viennensis,  notum 
X^/facimus  universis,  nos  vidisse  Hcteras  patentes  illustris  quondam  Guigonis  , 
Dalphini  Viennensis,  predeeessoris  nostri ,  formant  que  sequitur  continentes: 


Nos  CvtGO  (c),  Dalphinus  Viennensis  et  Albontnsis  (d)  Cornes  dom'musque  de 
Turre,  notum  facimus  universis  quèd,  cum  dilecti  et  fidèles  nostri  homines  et  bur- 
gtnscs  de  Buxeria  et  mandamenti  ejusdem  loci,  mercatores,  et  alii  dicti  mandamenû 
ptr  terrant  Dalphinalem  et  afiam  quameumque  terrant  nostram ,  ubique  s'tnt  et 
esse  debeant  perpétué  franchi  et  liberi  penitùs  et  immunes  à  solutione  et  prestationt 
quorumeumque  pedagiorum,  gabellarum,  communiant  (e) ,  vintenorum  (f),  vecti-> 
galiurn,  leydarum ,  exactionum  ( gj,  imposicionum ,  basteagiorum  (h),  et  aliorum 

Notes. 

(a)  Trétor  de*  charte* ,  registre  208  ,  (d)  Albontnsis  vaut  mieux  que  ïAJbensis 
pièce  1 53.  delà  page 364. 

(b)  Il  y  a  déjà  dan*  ce  même  volume,  (e)VoAx  du  Cange,  aux  mou  Commune  et 
aux  pag.  $64  et  jSf,  une  confirmation  de  Compensas. 

ces  privilège* ,  sous  la  date  du  mois  de  février  (f)  Le  vingtain  ou  la  vingtième  partie  de* 

1 477»  Dan»  le*  dix-huit  première*  ligne* ,  ce*  productions  de  la  terre, 

lettres  de  Guigues  ne  diffèrent  pas  de  celles  (g)  Ou  plutôt  exkuum,  comme  on  (e  Ut 


de  février  1 48o ,  à  quelques  mots  près  ;  mai*  page  164. 

ensuite  celles-ci  ont  bien  plus  de  dispositions,  (h)  Droit  mis  sur  le*  marchandise*  des 

et  par  conséquent  d'étendue.  animaux  de  bit ,  que  portaient  le*  bétes  de 

(c)  Guigues  VIII.  somme  en  général. 
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quorumcumque  tributorum,  tant  novorum  quant  antiquorum,  sub  quocumque  — 
hactenus  verbo  comprehendi  et  intetligi  possint,  vel  etiam  nominari  (a),  prout  de  Louis  XI, 
libertatibus  et  bonis  consuttudinibus  hujusmodi  fuimus  plenariè  infirmait.  Nos  *^çwj^n 
verb,  diaos  homints ,  burgenses  et  mercatores  nostros  mandamenti  Buxerie,  présentes  ^^tx  g  480. 
et  fiauros,  infra  dictum  mandammtum  habitantes  et  habitaturos ,  et  eorum  suc- 
cessores  qtioscumque ,  in  dictis  eorum  franchisiis  et  libertatibus  manutenere  et 
confirmare  volentes  ,  habit  A  super  hoc  deliberacione  cum  consiliariis  nostris  nobis 
assistentibus ,  ex  nostris  sciencia  et  voluntate  spontanea  ipsos  hommes  et  habitantes 
predictos  mandamenti  de  Buxeria,  et  eorum  heredes  et  successores  quoscumque, 
utriusque  sexûs ,  à  soiucione  et  prestatione  omnium  predictorum  pro  nobis  et  suc- 
cessoribus  nostris  affrancamus  et  tenore  presentium  liberamus ,  consideradone  bono- 
rum  serviciorum  nobis  et  predecessoribus  nostris  per  ipsos  in  guerris  nostris  et  alibi 
factorum  et  impensorum,  et  volumus  ipsos  et  eorum  singulos,pro  nobis  et  succes- 
soribus  nostris,  esse  franco  s,  qui  nos  perpétué  penitus  et  immunes ,  eundo ,  stando 
et  redeundo  ,  ac  mercando  cum  suis  quibuscumque  mercandiis ,  animaUbus,  rébus 
et  bonis,  per  terram  nostram,  no  bisque  médiate  et  immédiat  è  subjectam,  et  per 
aquam  ubique,  à  soiucione  et  prestacione  omnium  pedagiorum ,  gabellarum ,  com- 
muais, vintenorum,  vectigalium,  leydarum,  exituum,  imposicionum ,  basteagiorum , 
et  aliorum  quorumcumque  tributorum  predictorum,  exceptâ  tamen  unâ  peciâ  fini, 
seu  valore  e/usdem,  per  eorum  quemUbct,  quamdiu  mercaiuntur  duntaxat ,  singulis 
annis  semel  apud  Vorapium  vel  Gratianopolim  (b)  solvi  consuetâ,  retento  etiam 
quod  pro  singulo  basto  grosso,  equino  vêt  mulatino ,  in  nundinis  Romansii,  semel 
in  anno ,  apud  Sanctum-Paulum ,  seu  denarium  monete  currentis  solvere  teneantur, 
promittens  nos  prefams  Dalphinus ,  pro  nobis  et  successoribus  nostris ,  per  jura- 
mentum  nostrum  ad  sancta  Dei  Evangelia  prœstitum  ,  franchisas  et  liber taxes  pre- 
dictos prefatis  hominibus  nostris  mandamenti  predicti  de  Buxeria  et  suis  perpétué 
manutenere  et  conservare,  ubique  ter r arum  nostrarum,  sine  aûqua  lesione;  mandantes 
et  precipientes  expressè  universis  et  singulis  baillivis ,  judicibus,  procuratoribus , 
castellanis  et  aliis  officiariis  nostris  et  nostrorum  tributorum  exactoribus  (c) , 
presentibus  et  futuris ,  vel  eorum  loca  tenentibus ,  quatinus  predictas  liber tates  et 
franchisias  dictis  hominibus  et  habitantibus  mandamenti  de  Buxeria  custodiant 
firmiter  et  observent ,  nikil  in  contrarium  actemptando  ;  pignora  verb  ob  hoc  capta 
vel  arrestata  quoquo  modo  eis  reddant  et  restituant  incommenter,  sine  mora. 
Datum  et  actum  Buxerie,  in  aula  castri  nostri  dicti  loci  de  Buxeria,  septimâ 
die  mensis  Septembris  (d),  anno  Donnai  miliesirao  trecentesimo  vicesimo- 
quinto ,  cum  apposicione  sigiili  nostri  in  testimonium  premissorum. 

Nos  verb  Henricus  (e) ,  Dalphinus,  dominus  baroniarum  Montisalbani  et 
Medulensis  (f),  regensque  Dalphinatum ,  predicta  omnia  et  singula  suprascripta , 
facta  et  concessa  per  carissimum  nepotem  nostrum  ,  ratifficamus ,  emologamus  et 
confirmamus,  et,  ad  majorem  frmitatem  premissorum,  sigillum  nostrum  unà  cum 
sigiBo  dicti  nepotis  nostri  presentis  duximus  apponendum. 

Qjtas  quidem  ipsas  libertates,  franchisias ,  immunitatesque  in  eis  contentas ,  smw  d«  Lettre 

Notes.  Louis  xi. 

(«/Sur  ce»  impôts  et  tous  ceux  qui  ont  celles  des  lettres  du  mois  de  février  1 477« 

été  précédemment  nommés ,  vo'tr  le  Discours  (d)  II  y  a  ici  quelque  différence,  mais 

préliminaire  du  urne  XVI,  pag.  xti'ij  et  lu'tv.  légère ,  de  date. 

(b)  Voreppe  ou  Grenoble.  (e)  Henri  de  la  Tour ,  tuteur  et  régent  de 

(c)  Et  non  executeribus,  comme  on  le  lit  Guigues  VIII,  devenu  Dauphin  à  l'âge  de 
page  365,  ligne  10.  Les  dernières  lignes  des  neuf  ans. 

lettres  de  Guigues  VIII  sont  les  mêmes  que        (f)  Momauban  et  MeuHIan. 
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— — — superihs  msertas ,  et  omnia  in  ci  s  contenta,  ad  humilem  supplicaciontm  dilectorum 
Louis  XI,  et  fidelium  nostrorum  burgensium  ,  hominum  et  habit anùum  ville  et  mandamenti 
STc?8"  Buxerie'  Patrie  nostre  Dalphinatûs,  ratas,  gratas  ,  rata  atque  grata  habentes  , 
Févriwi48o  MS  et  ex  nostrts  C€rta  scien"a>  &  plenitudine  nostre  po  testât  is ,  auctoritate 
regtâ  et  dalphinali,  uti  aliàs  per  no  sir  as  patentes  lie  ter  as ,  per  rétro  gubernatores 
dicte  nostre  patrie  Dalphinatûs  intermatas ,  ratifficamus  et  approbamus ,  iterum 
et  de  novo  laudamns ,  ratifficamus ,  et  harum  série  per  présentes  confirmamus  ;  et 
ampliori  graciâ  apud  habitantes  uti  volentes,  noscentes  et  considérantes  dictant 
viÛam  et  mandatnentum  Buxerie  fore  et  esse  in  loco  limitropho  et  in  finibus  Sa- 
baudie  situate,  et  tant  hujus  rei  causâ,  quant  pr opter  olim  guerrarum  discrimina, 
confiietum  atqut  transitum  armorum ,  et  logiamentum  ipsorum  in  dicto  manda- 
mento  semper  contingentium ,  prefatum  mandatnentum  in  hominibus  et  bonis  valdc 
depopuiatttm  et  dampnificatum  extitit ,  die  toque  villa  fore  inhabitata  reddita  est, 
cujus  menia  ruynam  minantur ,  indi géant  que  sumptuose  (a)  reparacionis ,  ad 
quant  reparandam,  cum  aliis  chargiis  et  oneribus,  tam  ordtnariis  quam  extraor- 
dinariis,  dietim  occurrentibus ,  prefati  supplicantes  tenentur  et  onerantur,  ut  onera 
predicta  faciliùs  portare  valeant ,  et  in  dits  dictam  villam  et  mandamtntum  ,  ut 
anthea  fiterat ,  reppopuletur ,  eâdem  nostrâ  scient iâ  et  auctoritate,  volumus  et  nobis 
placet  qubd  prefati  supplicantes  et  eorum  posteri  et  successores  in  dictis  villa 
et  mandamtnto  habitantes  sint  de  cetero  franchi,  quicti  et  immunes,  per  totum 
nostrum  Dalphinatum ,  comitatusque  nostros  Vaîent  'tnensem  et  Dyensem  ,  ac  prin- 
cipatum  Auraycensem  (b),  ctttrasque  terras  nostras  mediatè  et  immediatè  sub- 
ditas,  tam  per  terram  quam  per  aquam ,  à  quibuscumque  pedagiis,  basttagiis, 
gaêellis,  revis ,  pontanagiis  ,  vectigalibus ,  leydis,  communibus ,  ventenis  ,  intra- 
tibus  etexitibus  ejusdm,  in  quibuscumque  villis,  pro  rébus,  mercantiis  et  animaS- 
bus  ipsorum  mercantias  defferentibus ,  et  non  tantùm  pro  iUis  que  necessaria  fore 
pro  provisione  dictarum  ville  et  mandamenti ,  quinymb  etiam  pro  aliis  quibus- 
cumque, cujusque  nature  et  quaùtatis  existant,  ut  sic  libère  ire,  redire  valeant 
et  transitum  facere ,  pédestres  vel  équestres ,  portando ,  vehendo ,  vel  vthi  atque 
portari  sive  conduci  faciendo  res  et  mercantias  suas ,  per  aquas  et  per  terras 
nostras  predictas,  absque  solucione  alicu/us  pedagii  ,  gabelle,  pontanagii  vel  al- 
terius  tributi  sive  emolumenti  cujuscumque ,  et  hoc  non  obstante  quâdam  ordina- 
cione  per  nos  dudttm  factâ,  anno  Domini  millesimo  quatercentesimo  quinqua- 
gesimo ,  et  die  vicesimâ- octavâ  mensis  junii,  in  villa  Sancti-Donati ,  ubi  tune 
moram  trahtbamus ,  in  dicto  nostro  Dalphinatu ,  dictis  suppficantibus  tamen  mi- 
nimè  vocatis,  per  quam  declaravimus  libertates,  immuni tates  et  foanchesias  à  nobis 
aut  nostris  predecessoribus  aliquibtts  habitantibus  dicti  nostri  Dalphinatûs ,  de 
non  solvendo  dicta  pedagia  dictasque  gabellas  et  alia  tributa ,  pro  rébus  et 
mercantiis  suis  concessas,  se  extendere  tantùm  ad  res  et  mercantias  que  pro  provi- 
sione, usu  et  necessitate  locorum  exemptorum  traducerentur  et  veherentur ,  et  non 
ad  alias  ;  quam  quidem  ordinacionem  non  voluimus  tune ,  prout  nunc ,  aliquod  pre- 
iudicium  afferre.  Quocirca  dilectis  et  fidelibus  nostris  gubernatori  aut  cjus  locum 
tenenti,  ac  aliis  gentibus  parlamenti  nostri ,  ceterisque  justiciariis  et  officiants 
nostri  Dalphinatûs ,  mediatè  vel  immediatè  subditis ,  presentibus  et  qui  pro  tem- 
pore  fuerint ,  tenore  presentium  commictimus  et  mandamus  quatinus  dicto  s  suppli- 
cantes ,  ejusque  posteros  et  successores ,  in  dictis  villa  et  mandamento  habitantes , 
dictis  franchisiis ,  immunitatibus  et  libertatibus  uti  et  gaudere,  pacificè  et  quitté, 
sine  contradictione  quacumque ,  faciant ,  patiantur  et  permutant,  et  contradictores 

Notes. 

(a)  Coûteu*e.  (b)  D'Orange. 
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auctoritate  no  sir â ,  juris  remediis  opportunis  et  penarum  imposicionibus  débite  • 

compescendo ,  dictâ  ordinacione  sive  declaracione  ac  non-usu  ex  temporis  diutur-  Louis  XI, 

nitate  a  ut  aùquociens  solucione  per  ipsos  iriadver tenter  aut  aliter  aliquibus  gabel-  *^ç£*£" 

latoribus  aut  exactoribus  dictorum  tributorum  factâ ,  litterisque  subreptitiis  im-  ^vrier  '"£g  J 

pe trait  s  aut  impetrandis  non  obstantibus  quibuscumque ,  quoniam  sic  fieri  volumus 

et  fubemus.  Quod  ut  firmum  et  stabtle  perpétué  persévéra ,  nostrum  presentibus  lit- 

teris  jussimus  apponi  sigillum,  sa/vo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet 

alieno.  Datum  apud  Fabricas  prope  Caynonem ,  in  mense  Februarii ,  anno 

Domini  millesimo  cccc  octuagesimo,  et  regni  nostri  vicesimo.  Sic  signatum: 

Per  Regcm  Dalphinum,  Gubernatore  Dalphinatûs  (a)  et  aliis  presentibus. 

J.  Duban.  Visa.  Contentor.  Texier  (b). 

Notes. 

(a)  Le  tire  do  Lude.  24  et  31.  Des  lettres  de  légitimation  avoient 

(b)  Le  registre  207  du  Trésor  des  chartes  été  accordées ,  au  mois  de  janvier ,  pour  An- 
a ,  sous  la  date  encore  du  mois  de  février  dré  de  Poupet ,  ibid.  a*  1 9.  Un  don  fait  à 
i48o,  des  lettres  de  légitimation  pour  Jean  Guillaume  de  Souplainville ,  au  même  mois 
Nautron,  et  des  lettres  de  noblesse  pour  Jean  de  janvier,  est  l'objet  du  n.°  ac*.  D'autres 
Courtier  et  pour  Thomas  Quissarme,  n."  1 4,  dons  sont  rappelés  dans  le  même  registre. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  pour  assurer  au  Chapitre  de  Paris  une  audience  plus  prompte     au  Piessis 

dans  les  causes  où  il  est  partie.  du 

Parc-Iès-Tours, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France ,  au  prevost  de  Paris  ou  *  a/8oarî 
à  son  lieutenant ,  salut.  L'umble  supplication  de  nos  chiers  et  bien- 
amez  les  doyen  et  chappitre  de  l'église  de  Paris  avons  receue,  contenant 
que  laditte  église ,  qui  est  cathedralle ,  chief  et  mère  église  de  notre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris  et  de  tout  le  diocèse ,  anciennement  fondée  en  l'on- 
neur  de  la  très-glorieuse  Vierge  Marie,  Notre  Dame  mère  de  Dieu  notre 
Sauveur ,  par  nos  prédécesseurs  Roys  de  France ,  fut  par  eulx  douée  de 
plusieurs  rentes  et  revenues,  et  décorée  de  grant  nombre  de  chanoines  et 
chappellains ,  et  autres  officiers ,  qui  chacun  jour  font  et  continuent  le 
divin  service,  bel  et  solempnel,  jour  et  nuyt  en  icelle  ;  aussi  ont  nosdits 
prédécesseurs  donné  et  octroyé  à  laditte  église  plusieurs  beaulx  droiz  , 
prérogatives,  preheminences  et  previlleges  qui  ont  esté  par  nous  confermez  ; 
lesquelles  rentes  et  revenues,  droiz,  prérogatives,  preheminences  et  previl- 
leges, à  l'occasion  des  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  cours  par  cy-devant 
en  notredit  royaume  et  autrement,  sont  grandement  diminuées  et  venues 
en  décadence ,  et  au  moïen  de  ce  ont  lesdits  suppliants  plusieurs  procès  en 
notre  chastellet  de  Paris  et  ailleurs,  dont  ilz  n'ont  peu  ne  pevent  avoir 
briefvc  expedicion  par  faulte  de  audience,  et  pour  la  grande  multitude  des 
causes  et  procès  qui  sont  pendans  en  notredit  chastellet  et  qui  de  jour 
en  jour  y  viennent  et  affluent,  au  très- grant  grief,  préjudice  et  dommage 
de  laditte  église  et  diminucion  des  droiz  d'icelle  :  et  pour  ce  nous  ont 
lesdits  suppliants  humblement  fait  supplier  et  requérir  que,  pour  l'abreviacion 
et  expedicion  de  leursdittes  causes  et  procès ,  et  afin  que  ledit  divin  service 
se  puisse  mieulx  continuer  et  entretenir ,  leurs  procureurs ,  qu'ils  ont  et 

Note. 

(a)  Archives  du  royaume,  Menumtns  historiques,  Louis  XI. 
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  pourront  avoir  pour  le  temps  avenir  ,  aient  pardevant  vous  chacun  jour 

Louis  XI,  pUidoiable  une  audience,  et  sur  ce  leur  pourveoir  de  notre  grâce.  Pour- 
*U  du""     *iuoy  nous,  les  choses  dessusdittes  considérées,  voulansà  laditte  église,  qui 
Pirc-lès-Toun  est  une  ^  n00'05  églises  de  notredit  royaume ,  de  laquelle  sommes  pro- 
ie 20  Mars  '  acteur  et  garde ,  et  qui  a  esté  douée  par  noz  prédécesseurs  de  si  bcaulx 
1480.       droiz  et  prérogatives  comme  dit  est,  et  pour  plus  augmenter  et  eslargir  de 
notre  grâce,  pour  ces  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mou  vans,  ausdits 
suppliants  avons  octroyé  et  octroyons  de  notre  grâce  especial ,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal  ,  par  ces  présentes ,  voulons  et  nous  plaist  que 
d'ores  en  avant  à  tousjours ,  pour  poursuivre ,  démener ,  expédier  et  vuider 
les  causes  et  querelles  de  laditte  église  qu'ilz  ont  à  présent  et  avoir  pourront 
au  temps  avenir  en  notredit  chastellet ,  ilz  aient  et  leur  soit  donné  par 
vous  et  vos  lieutenans  ou  commis  tous  les  jours  plaidoiabics  et  à  chacun 
d'iceulx  audience ,  sans  y  faire  aucune  fâulte ,  difficulté ,  delay  ,  contredit  ou 
empeschement.  Si  vous  mandons  et  enjoignons,  en  commectant,  se  mestier 
est,  que  de  nos  presens  grâce,  octroy  et  voulenté ,  vous  fàictcs,  souffrez  et 
laissez  lesdits  suppliants  d'ores  en  avant ,  pour  et  au  nom  de  laditte  église 
de  Notre  Dame,  joir  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  en  ce  leur 
faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  des- 
tourbier ,  deiay  ou  empeschement  au  contraire ,  car  ainsi  nous  plait-il  estre 
fait,  nonobstant  usage,  stille  et  coustume  de  notredit  chastellet ,  et  quel- 
conques ordonnances,  mandemens  ou  deffences  et  lettres  surreptices  impetrées 
ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donné  au  Pkssis  du  Parc-iès-Tours ,  le  vingtième 
jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  quatre-vingt,  et  de  notre  règne  le  vingtième, 
avant  Pasques.  Par  le  Roy  :  tEvesque  d'Alby ,  le  Gouverneur  du  Daulphini , 
maistre  Jehan  de  la  Vaquerie ,  Président,  et  autres  presens.  Signé  J.  DuBAN. 

Au  dos  est  écrit  :  Leues  et  publiées  en  jugement  en  l'auditoire  civil  de  la 
prevosté  de  Paris ,  en  présences  des  advocatz ,  procureur  et  plusieurs  con- 
seillers du  Roy  notre  sire  au  Chastellet  de  Paris,  et.  ce  fait,  enregistrées  au 
pappier  ou  registre  où  en  a  acoustumé  enregistrer  les  ordonnances  et  Chartres 
qui  sont  faictes  et  publiées  oudit  Chastellet ,  le  lundi  quatorzième  jour  du 
mois  de  May  mil  cccc  quatre-vingt  et  ung.  Signé  Diguet. 


Louis  XI, 

au  Pleuis     (a)  Exemption  accordée  aux  Habitons  de  Paris  d'aller  ou  envoyer  à  la 

d"  guerre ,  pour  raison  des  Fie/s  qu'ils  tiennent. 

Parc-lès-Tours,  6  * 

Iea7*!ars  y  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  féaux  les 
I  t  commissaires  qui  sont  et  seront  par  nous  ordonnés  et  commis  à  faire 
les  monstres  et  reveues  de  nostre  ban  et  anïere-ban  ,  au  prevost  de  Paris , 
et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  salut  et 
dilection  (b).  Nos  très-chers  et  bien  amés  les  prevost  des  marchands  et 
eschevins,  bourgeois,  manans  et  habitans  de  nostre  bonne  ville  de  Paris, 
nous  ont  fait  exposer  que,  combien  que  par  privilèges  à  eux  et  à  leurs 

Notes. 

(a)  Fonunon,  tmt  H, p.  11 7 8.  Rebuffi,        (b)  Ces  deux  derniers  mou  ne  sont  pas 
tll.p.  ty6 de  sa  collection.  Manuscriu  delà     dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du 

Bibliothèque  du  Roi ,  n.°  842  S é7o  verse.  Roh 
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jà  piecà  octroyés  par  nos  prédécesseurs  Roys  de  France ,  et  depuis 
par  nous  confirmés,  ils  ayent  esté  et  soyent  quittes  et  exempts  d'aller  ou  "p*  J-, 
envoyer  en  nos  guerres  et  armées ,  et  d  eux  trouver  et  envoyer  aux  monstres  du 
et  reveues  qui  seroient  faictes  desdits  gens  de  nostre  ban  et  arrière- ban  pour  ParoJès-Tours, 
raison  des  fiefs ,  arriere-fiefs  et  autres  choses  nobles  par  eux  tenues  et  pos-  le  27  Mars 
sedées  en  notre  royaume,  néanmoins  ils  doutent  que,  sous  ombre  et  couleur  i48o. 
de  ce  que  nous  avons,  puis  n'agueres,  mandé  et  fait  crier  et  publier  en 
termes  généraux  et  sans  nulle  exception  et  restriction ,  que  toutes  manières 
de  gens  tenans  en  fiefs  ou  arriere-fiefs  de  nous  ou  autrement  fussent  prests , 
se  missent  sus  et  en  point  pour  nous  servir  en  nosdites  guerres  et  armées, 
soient  privilégiés  ou  non  privilégiés ,  ou  de  bailler  et  payer  pour  ceux  qui 
ne  seroient  suffisans  et  idoines  pour  nous  aller  servir  en  personne ,  la  moi- 
tié du  revenu  de  toutes  leurs  choses  nobles  ou  féodales,  pour  estre  distri- 
buée à  ceux  qui  seroient  ou  pourroient  estre  choisis  et  esleuz  pour  nous  y 
servir  en  leurs  personnes,  on  les  veuille  contraindre  ou  autrement  tra- 
vailler à  nous  aller  servir  en  nosdites  armées,  et,  pour  raison  de  ce  et  de 
ladite  moitié  d'i celles  leurs  revenues  féodales,  procéder  à  l'encontre  d'eux, 
de  leurs  biens  et  héritages,  et  mesmement  de  ceux  tenus  en  fiefs,  arriere- 
fiefs  ou  autrement  noblement,  par  aucuns  arrests  ou  empeschemens  ,  qui 
seroit  directement  venir  contre  la  teneur  d'iceux  privilèges  dont  ils  ont  jouy 
paisiblement  et  par  long  temps,  en  leur  grand  préjudice  et  dommage, 
ce  qu'ils  (a)  nous  ont  fait  remonstrer,  requerans  humblement  sur  ce  notre 
provision.  Parquoy  nous,  ces  choses  considérées  et  les  grands  et  bons  ser 
vices  à  nous  par  long  temps  faits  par  lesdits  exposans  en  plusieurs  manières, 
voulans  à  cette  cause  leurs  droits  et  privilèges  leur  estre  gardés ,  observés 
et  entretenus ,  considerans  aussi  qu'il  est  bien  requis  et  convenable  que 
lesdits  exposans  fàcent  résidence  en  nostredite  ville  de  Paris,  qui  est  la  ville 
capitale  de  nostre  royaume,  pour  la  garde,  tuition  et  défense  d'icelle  en 
nostre  obéissance ,  pour  ces  causes  et  considérations  et  autres  justes  et  rai- 
sonnables à  ce  nous  mouvans ,  avons  voulu  et  déclaré ,  voulons  et  décla- 
rons par  ces  présentes  que  lesdits  exposans  et  chacun  d'eux  soient  et 
demeurent ,  en  ensuy vant  leursdits  privilèges ,  droits  et  libertés ,  quittes  et 
exempts  d'aller  et  envoyer ,  ores  ne  pour  le  temps  avenir ,  en  nosdites 
guerres  et  armées,  ne  d'eux  comparoir  ne  présenter  d'autres  pour  eux  esdites 
monstres  et  reveues  qui  seroient  ou  seront  d'ores  en  avant  faites  desdits 
gens  de  notre  ban  et  arriere-ban ,  ne,  pour  ce,  payer  et  bailler  aucune  chose 
du  revenu  de  leursdits  fiefs  et  choses  nobles  et  féodales,  pour  quelque 
cause  ,  occasion ,  ou  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  sans  ce  qu'au  moyen 
et  par  vertu  desdits  cris  et  proclamations  et  des  lettres  qui  ont  esté  et 
seront  par  nous  ordonnées  (b)  et  commandées  pour  mettre  sus  lesdits  gens 
de  nosdits  ban  et  arriere-ban ,  soient  privilégiés  et  non  privilégiés ,  lesdits 
exposans  n'aucuns  d'eux  soient  ne  puissent  estre  tenus  ne  contraints  aller 
ou  envoyer  esdites  armées,  n'eux  présenter  ne  comparoir  autres  pour  eux 
esdites  monstres  et  reveues  en  manière  quelconque ,  quelque  pan  que  soient 
situés  et  assis  leursdits  fiefs ,  terres  et  seigneuries  et  choses  nobles  en  nostre- 
dit  royaume,  et  lesquelles^  choses  et  chacunes  d'icelles  nous  les  avons, 

Notes. 

( a)  Ce»  deux  derniers  mots  ne  sont  pas        (b)  Rebuffi ,  et  le  manuscrit  de  (a  Biblio 
dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du     thèque  du  Roi ,  disent  dtnnits. 
Roi.  (c)  Dtsqutlles,  Reb.  Ms.  de  la  Bibi.  du  R. 
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1  et  chacun  d'eux ,  pour  plus  grande  approbation  de  nostre  vouloir  sur  ce , 

Louis  XI,  je  nouvel  et  d'abondant,  en  tant  que  mestier  est  ou  seroit ,  quittés  et 
aU  du  *  exemptés,  quittons  et  exemptons,  de  grâce  spécial,  plaine  puissance  et  au- 
Parc-Iès-Toura  thori  té  royal  par  cesdites  présentes.  Si  vous  mandons  et  enjoignons ,  et  à 
le  27  Mars  '  chacun  de  vous  sur  ce  requis ,  que  lesdits  exposans  et  chacun  d'eux  vous 
1480.  faites,  souffrés  et  laissés  jouyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  nos 
presens  grâce  et  octroy,  volenté,  déclaration,  quittance  et  exemption,  et 
si  aucuns  de  leurs  biens ,  fiefs,  terres,  seigneuries  et  choses  nobles  et  feu 
dales  (a)  avoient  esté  ou  estoyent  pour  ce  prises,  saisies,  arrestées  ou  au- 
trement empeschées,  mettés-les  leur  ou  faites  mettre,  chacun  de  vous  sur 
ce  premier  requis,  à  plaine  délivrance ,  car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant 
que  par  nos  lettres  qui  ont  esté  et  seront  ci -après par  nous  données,  com- 
mandées ou  envoyées  pour  faire  crier  et  publier  notredit  ban  et  arriere- 
ban  et  mettre  sus  et  en  point  les  gens  d'icelles ,  soit  mandé  en  termes  gé- 
néraux ,  sans  nulle  réservation  et  exclusion ,  que  toutes  manières  de  gens 
nobles  et  autres  tenant  noblement  privilèges  (b)  se  mettent  sus  en  point  et 
soyent  prests  pour  eux  comparoir  et  présenter  ou  envoyer  de  par  eux  esdites 
monstres  et  reveues  ,  et  nous  aller  servir  en  nosdites  guerres  et  armées ,  en 
quoy  n'entendons  lesdits  exposans  n'aucuns  d'eux  estre  comprins  en  aucune 
manière,  ne  qu'ils  soyent  tenus,  pour  faute  de  non  y  aller  ou  envoyer,  de 
payer  aucune  chose  du  revenu  de  leursdits  fiefs  et  choses  nobles  et  fèu- 
dales  en  aucune  manière  (c),  voulans  qu'au  vidimus  de  ces  présentes,  fait 
sous  sceaux  royaux ,  foy  soit  ajoutée  comme  à  l'original.  Donné  au  Plessis  du 
Parc -/ès- Tours ,  le  xxvy/  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  quatre- 
vingt  ,  et  de  nostre  règne  le  vingtième.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  Gouverneur 
de  Peronne,  le  Bailli/ de  Rouen  et  autres  presens.  G.  de  Marle  (d). 

Notes. 


(a  )  Feudales  manque  dans  le  manuscrit  de  ait  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  mou  qui  sup- 

la  Bibliothèque  du  Roi.  posent  un  nonobstant  qui  les  précède,  si  ce  n'est 

(b)  Privilégiés  et  non  privilégiés.  Manuscrit  qu'on  veui  Ile  les  faire  rapporter  à  cette  préposi- 
de  la  Bibliothèque  du  Roi.  tiondéjiemployéedixàdouzelignesplushaut. 

( c)  Ordonnances ,  restrictions,  mandtmens  ( d)  Et  scellées  à  simple  queue  de  cire  jaune, 
ou  déffences  à  ce  contraires,  ajoute  le  manus-  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  - 


Louis  XI, 

auFlessis  (a)  Translation  de  l'Université  de  Dôle  à  Besançon. 

du 

Parc-Iès-Tours,  -r  OYS,  &c.  sçavoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir,  comme  puis  n'agueres 
Mars  1480.  JL»les  citoyens,  manans  et  habitans  de  la  cité  de  Besançon,  desirans  vivre 
en  nostre  grant  amitié  et  bienveillance ,  se  soient  mis  eulx  et  ladite  cité  en 
nostre  especial  garde  et  protection ,  à  laquelle  cause  nous ,  desirans  icelle 
cité  douer  et  previlleigier  par  tous  bons  moyens  à  nous  possibles,  à  ce  que 
iceulx  citoyens  soyent  tousiours  plus  enclins  de  nous  obeyr,  servir,  com- 
plaire ,  de  procurer ,  soustenir  et  deffendre  le  bien  de  nous  et  de  nos  bons , 
vrays  et  loyaux  subjects  de  noz  pays  des  duchié  et  conté  de  Bourgongne, 
et  d'autres  noz  pays  affluans  et  fréquentons  en  icelle  cité ,  considerans 
aussi  que  ladite  cité  est  de  toute  ancienneté  l'une  des  belles ,  grandes  et 
notables  cités  qui  soient  en  tous  les  pays  et  marches  de  par-delà,  garnye  et 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  ceviij ,  pièce  31. 
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décorée  de  plusieurs  gens  notables  et  lettrés ,  tant  de  gens  d'église  que  se-  — 
culiers ,  et  très-fort  propre  et  convenable  pour  y  avoir  et  faire  tenir  univer-  ^ou's 
sité  d'escolliers  et  estudians  en  toutes  sciences  et  facultés,  pour  ces  causes  aa  j^"" 
et  consideracions  et  autres  à  ce  nous  mou  vans,  avons  voulu,  consenty,  f„cju^iomtt 
accordé  et  octroyé,  voulons,  consentons,  accordons  et  octroyons  par  ces  Mart  ,480. 
présentes ,  que  en  icelle  cité  ait  d'ores  en  avant  université  de  docteurs  et 
maistres  lisans,  d'escolliers  estudians  lettres,  ainsi  qu'elle  a  esté  cy-devant 
en  nostre  ville  de  Dolle  (a) ,  et  que  toutes  manières  de  gens,  soient  doc- 
teurs regens  en  toutes  facultés  de  droit  civil,  canon,  théologie,  médecine, 
philosophie,  arts  et  grammaire,  escolliers  estudians,  tant  de  noz  royaume, 
pays  et  seigneuries,  que  des  pays  estrangers,  y  puissent  venir  demourer, 
résider  et  estudier,  pour  estre  et  représenter  le  corps,  tant  en  chief  que 
en  membres,  de  ladite  université,  et  y  faire,  conduire  et  exercer  tous  actes 
et  négociations  afferens  et  convenables  à  docteurs  regens,  estudians  et 
autres  menistres  de  université  ;  et  laquelle  université  qui  ainsi  souloit  estre 
audit  lieu  de  Dolle,  nous  avons,  de  nostre  grâce,  plaine  puissance  et  auc- 
torité  royal  et  de  nostre  certaine  science ,  translatée  et  establye ,  translatons 
et  establissons  en  ladite  cité  de  Besançon ,  et  voulons  qu'elle  soit  et  tiengne 
perpétuellement  en  ladite  cité,  en  toutes,  telles  et  singulières  prérogatives 
et  prééminences ,  droits ,  franchises  et  libériez ,  au  proufEt  des  citoyens , 
manans  et  habitans  en  icelle,  qu'elle  fkisoit  audit  lieu  de  Dolle,  et  que  tous 
docteurs  regens,  maistres,  escolliers,  estudians,  ensemble  leurs  biens, 
soient  previllegiés  par  tous  nosdits  pays ,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière 
qu'ilz  estoient  audit  Dolle,  et  avecques  ce,  que  lesdits  citoïens,  pour  eulx 
et  leurs  successeurs  perpétuellement ,  aient ,  preignent  et  joyssent  d'ores  en 
avant  de  toutes  et  chacunes  les  rentes  et  revenues  deues  et  qui  appartiennent 
à  ladite  université ,  et  aussi  des  arreraiges  qui  en  sont  escheuz  et  deuz  de 
tout  le  temps  passé  jusques  à  présent,  à  quelque  somme  que  puissent  monter 
lesdits  arreraiges ,  pourveu  que  lesdites  rentes  et  arreraiges  soient  deues  par 
les  subgects  et  habitans  de  noz  pays  et  seigneuries,  ou  par  autres  quel- 
conques, quels  qu'ils  et  en  quelque  manière  qu'elles  soient,  loyaulment  deues 
et  escheues ,  et  à  quelque  valeur  et  estimacion  qu'elles  soient  et  puissent 
estre  et  monter,  et  voulons  que  ceulx  qui  sont  tenus,  affectez,  redevables 
et  obligez  au  payement  d'icelles ,  de  quelque  estât  et  condicion  qu'ils  puissent 
estre,  soient  contraints  à  les  payer  à  celluy  ou  ceulx  qui  seront  commis,  à 
ladite  cité  de  Besançon ,  par  les  recteurs  et  gouverneurs  d'icellc ,  à  les  re- 
cevoir, pour  en  faire  par  eulx  la  distribution,  ainsi  et  en  telle  forme  et 
manière  que  bon  leur  semblera,  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  en 
tel  cas  requises.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amés  et  féaulx  conseillers 
les  gens  establys  en  nos  parlemens  de  Bourgongne,  et  gens  de  noz  comptes 
à  Dijon ,  et  à  noz  baillis  d'amont  et  d'aval  et  de  Dolle ,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers ,  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  avenir ,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  nos  presens  voulcnté,  ordonnance, 
consentement,  déclaration,  establissement,  et  tout  le  contenu  en  cesdites 
présentes,  ils  entherinent  et  gardent,  et  fàcent  entheriner  et  garder  de  point 
en  point,  inviolablcment  et  sans  enfreindre,  et  en  fàcent,  se uffrent  et  laissent 
lesdits  citoïens  joyr  et  user  pleinement  et  paisiblement,  sans  leur  faire, 
mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  destourbicr 

Note. 

(a)  Elle  avoit  été  établie  à  Dôle  en  i^i}- 
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— — — ^—  ou  cmpcschement  au  contraire,  lequel  se  fan.,  mis  ou  donné  leur  estoit, 
Louis  XI,  sj  J'ostent  ou  facent  oster  et  mectre  incontinent  et  sans  delay  au  premier 
au  Pleisis  et         £t>  affjn  qUe  cc  ^  cnose  ferme  et  stable  &c. ,  sauf  &c. 

Parc-lèsTours  D°nn*  au  P^ess's  d"  Parcle^-Tours ,  au  moys  de  Mars,  l'an  de  grâce  mit  cccc 
Mm  i48o.  '  quatre-vingt ,  et  de  nostre  règne  le  vingtiesme.  Ainsi  signé  :  Par  U  Roy,  l'Evesque 
d'Alby  (a)  a  autres  prtsens.  De  Marle.  Visa.  Comentor.  Texier. 

Note. 

(a)  Louis  d'Amboise,  premier  du  nom  de  neveu  et  son  successeur,  fui  le  célèbre 
»«  comme  évéque  d'Alby.  Louis  H,  son     cardinal  d'Amboise. 


au  Plessis  '    (a)  Confirmation  du  Privilège  accordé  aux  Habitons  de  la  ville  de  Besançon , 
du  de  ne  pouvoir  être  appelés  en  justice  hors  de  cette  ville. 

Parc-lès-Tours, 

Mars  i48o.  T  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
JLj  presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  chiers 
et  bien  amés  les  citoyens ,  manans  et  habitans  de  la  cité  de  Besançon  ,  estans 
à  présent  en  nostre  protection  et  garde,  contenant  que,  combien  que,  selon 
toute  disposition  de  don ,  et  aussi  par  previlleigcs  et  libertez  a  eulx  jà  pieçà 
octroyés  par  les  Empereurs  d'Alemaigne,  en  la  subjection  et  obeyssance 
desquelz  ils  ont  esté  par  long  temps ,  comme  encores  sont ,  ils  ne  puissent 
ne  doient  estre  tirez,  poursuiz,  convenuz /£J ,  adjournez  ,  ne  tenuz  ou 
traduits  en  cause  et  procez ,  par-devant  aucuns  juges  et  officiers  des  duché 
et  conté  de  Bourgongne,  ne  ailleurs  que  au-dedans  ladite  cité,  par-devant 
aucuns  des  juges  des  justices  d'icellc  ,  pour  quelques  matières  ,  actions , 
causes  ,  occasions,  et  en  quelque  manière  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  réservé 
tant  seulement  en  action  réelle,  et  aucuneffois,  pour  raison  et  occasion  des 
biens  qu'ils  ont ,  tiengnent  et  possèdent ,  en  ladite  cité  et  banlieue  d'icellc  et 
pays  de  Bourgongne,  et  que  desdits  previlleiges  et  choses  dessusdictes 
ils  ayent  joy  paisiblement  par  tel  et  si  long  temps,  qu'il  n'est  mémoire  du 
contraire  ;  neantmoins ,  plusieurs  personnes  de  divers  estats  se  sont  efforcez 
par  cy-devant  et  encores  efforcent  et  cy-après  pourront  efforcer ,  chacun 
jour,  de  faire  citer  et  convenir  et  adjourner  lesdits  suppliants  ou  aucuns 
d'eulx  en  divers  lieux,  justices  et  jurisdictions,  et  par-devant  plusieurs  noz 
juges  et  seigneuries  des  pays ,  duchié  et  conté  de  Bourgongne ,  comme 
autres  nos  pais ,  terres  et  seigneuries ,  et  les  mectre  et  tenir  en  grans  invo- 
lucions  de  procez,  en  actions  personnelles ,  mixtes  et  autres,  en  leur  don- 
nant et  faisant  donner,  chascun  jour,  plusieurs  grans  vexacions  et  travaulx 
indeus ,  en  venant  directement  contre  lesdits  anciens  previlleiges  desdits  sup- 
pliants ,  en  leur  très-grant  préjudice  et  dommaige ,  et  seroit  plus  ,  se  par 
nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  convenablement,  comme  ils  nous  ont 
fait  dire,  en  nous  humblement  requerans  qu'il  nous  plaise  les  entretenir  et 
maintenir  paisibles  ez  anciennes  joyssances,  et  sur  ce  leur  pourveoir  de  nostre 
grâce  et  dudit  remède.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  voulans  les- 
dits suppliants  entretenir  en  leursdits  previlleiges  et  anciennes  joyssances,  et 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  ceviij ,     prévôté  d'Ax ,  et  un  don  de  biens  confisques, 
pièce  32.  Au  n.*  28  du  registre  207  est  une     au  n.°  30. 
exemption  de  garde  pour  les  habitans  de  la        (i)  Assignes,  cités  en  justice. 
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les  préserver  cl  garder  de  toutes  vexations  ,  molestacions  et  travaulx  in-  — ^— 
deucs,  ainsi  que  accordé  leur  a  esté  de  par  nous,  en  culx  mectant  en  nostre-   k°u'?  XI, 
dite  garde,  pour  ces  causes  et  considérations  et  autres  à  ce  nous  mouvans,     au  j*s$l* 
avons,  de  nostre  plaine  puissance  et  certaine  science,  pour  nous  et  noz  parc.j£s.Tours, 
successeurs,  en  ensuivant,  confermant  et  approuvant  lesdits  previlleigcs  ,    Mars  i48o.' 
paisibles  et  anciennes  joyssances,  dont  dessus  est  fâicte  mention,  voulu,  con- 
sent), ordonne  et  octroyé,  voulions,  ordonnons  ,  consentons  et  octroyons 
que  lesdits  suppliants  et  leurs  successeurs  citoyens  en  ladite  ville  et  ban- 
lieue ne  soient  désormais  tirez ,  convenuz ,  adjournez  ne  tenuz  en  procez 
hors  ladite  cité  de  Besançon,  pour  quelconques  matières,  actions,  causes, 
occasions  que  ce  soit  ou  puisse  estre  ,  et  que  des  choses  dessusdites  ils 
joyssent  plainement ,  entièrement  et  paisiblement ,  et  tout  ainsi  qu'ils  en 
ont  jouy  et  usé,  le  temps  passé,  au  vivant  de  feuz  nos  cousins  les  Ducs 
Philippe  et  Charles  de  Bourgongne;  et  s'aucune  chose  avoit  esté  faicte  ou 
estoit  au  contraire,  nous  voulions  qu'elle  soit  réparée  et  mise  incontinent 
au  premier  estât  et  deu ,  en  faisant  expresse  inhibicion  ,  interdiction  et 
deffense,  par  cesdites  présentes,  à  tous  nos  juges  ,  justiciers  et  officiers  quel- 
conques,  tant  desdits  pais  de  Bourgongne  que  d'autres  nos  pais  et  seigneu- 
ries, que  ez  previlleiges,  libériez  et  joyssances  des  choses  dessusdites,  ils 
ne  troublent,  empeschent  ou  molestent  lesdits  suppliants,  et  que,  en  ce  fai- 
sant, ils  ne  citent,  ne  fassent  citer  ,  convenir  et  adjourner,  au  pourchaz  ni 
à  la  requeste  de  quelque  personne  que  ce  soit ,  aucuns  desdîts  suppliants 
hors  leurdite  cité,  ne  autre  part  que  devant  aucuns  des  juges  d'icelle,  et  au 
cas  que  cy-après,  que  aucun  ou  aucuns  d'eulx  estoient  cités  et  tirés  en  cause 
hors  d'icelle  cité,  devant  aucuns  de  nosdits  juges  et  officiers,  nous  voulions 
que ,  incontinent  et  sans  delay ,  ils  soient  renvoyés  devant  lesdits  juges 
d'icelle  cité  ou  aucuns  d'eulx.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amés  et 
féaulx  les  gens  de  nostre  parlement  estably  en  nos  pays,  duchié  et  conté 
de  Bourgongne,  et  aux  baillys  d'amont  et  d'aval  (a)  de  Dole,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  iicuxtenans,  p resens  et  avenir,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra  ,  que  lesdits  suppliants  ils 
facent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  noz 
presens  grâce,  voulenté,  ordonnance,  consentement,  confirmacion  et  octroy , 
sans  leur  faire ,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ,  lequel  se  fait ,  mis  ou 
donné  leur  avoit  esté  ou  estoil ,  le  mectent  et  facent  mectre  incontinent  et 
sans  delay  au  premier  estât  et  dcu.  Et,  pour  ce  que  de  nosdits  don,  octroy, 
confermation  et  grâce,  lesdits  citoyens  pourraient  avoir  à  faire  en  plusieurs 
et  divers  lieux ,  voulions ,  consentons  et  mandons  que  au  vidimus  ou  trans- 
cript  de  ces  présentes  foy  soit  adjoustée  comme  à  l'original.  Et ,  affin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  &c. ,  sauf  &c.  Donné  au  PUssis  du  Parc -lès- 
Tours,  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  quatre-vingt ,  et  de  nostre  règne 
le  vingtiesme.  Ainsi  signé  •  Par  le  Roy.  De  Mari.e.  Visa.  Contentor. 

Note 

(a)  D'en  haut  et  d'en  bas 
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Louis  XI. 

au  Plessi»    (a)  Confirmation  de  l'octroi  fait  aux  Habitons  de  Afarvejols,  Chirac  et 
i£t  Orèze,  qu'ils  ne  pourront  jamais  être  séparés  de  la  Couronne,  ni  aliénés 

Mar,,48o"'  elle. 

LOYS,  &c.  sçavoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir  nous  avoir  receue 
l'umble  supplication  de  nos  chiers  et  bien-amez  les  manans  et  habitans 
de  Marvejols,  Chirac  et  du  chastel  de  Greze,  au  pays  de  Gevaudan,  au 
diocèse  de  Mende,  contenant  que,  de  tout  temps  et  d'ancienneté,  lesdits 
supplians  et  leurs  prédécesseurs  ont  esté  bons  et  loyaulx  subgectz  et  justi- 
ciables, sans  moyen,  de  tous  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  et  de  nous, 
sans  jamais,  depuis  qu'ils  furent  venus  à  nostre  couronne,  en  avoir  esté  sépa- 
rés ,  distraicts  ne  aliénés  ;  et  à  ceste  cause ,  feu  de  très-bonne  mémoire  le 
Roy  Philippes  nostre  prédécesseur ,  que  Dieu  absoilie ,  considérant  lesdits 
lieux  de  Marvejols,  Chirac  et  Greze  estre  situez  et  assiz  près  des  frontières 
de  nostre  royaume,  et  pour  autres  justes  causes  et  consideracions  à  ce  le 
mouvans,  octroya  pieçà  auxdits  habitans  desdits  lieux,  qui  lors  estoient,  par 
previllcge  et  statut  irrévocable,  que  dès-lors  en  avant  eulx  ne  leurs  prédé- 
cesseurs en  iceulx  lieux  ne  seraient  séparés  de  nostredite  couronne  ne  autre- 
ment aliénez,  ne  mis  hors  de  noz  mains  pour  quelque  cause  que  ce  soit, 
ainsi  qu'ils  dient  ces  choses  plus  à  plain  apparoir  par  les  lettres  dudit  Roy 
Philippes,  dont  l'en  dit  la  teneur  estre  telle  : 

oe'valoiT   f>H'LIPPUS»  Dû  gracié,  Francorum  Rex.  RegaUs  prudentia,  sapienter  advertens 
Paris,   '    ad  ta  que  regni  securitatem  et  pacem,  statum  et  tranquilliiatem  populi  sibi  subditi 
Juta  ,348. 

prospicium ,  hec  mérité  diûgenter  intendere  ac  studiosè  et  firventi  animo  vigilare 
débet,  ut  super  hoc  regni  honor  accrescat,  et  populus  submissus  seu  regnum  in pacis 
beatitudine  vivere  va/éat  et  letari.  Cum  igitur  dilecti  nostri  syndici  habitatorum , 
et  universitates  villarum  de  Marologio  et  de  Chiriaco ,  nec  non  castri  de  Gredona , 
Mimatensis  diateesis,  nobis  et  corone  Francie  immediatè  subditi  et  justiciabiles  ab 
antiquo ,  qui,  sicut  novimus  ab  experto ,  nobis  et  nostris  predecessoribus  olim  Francie 
Regibus firmâ  et  stabili  constantiâ  jugiter  inheserunt ,  affectantes,  ut  dicunt ,  sub 
nostro  et  dicte  corone  Francie  immédiat 0  dominio  vivere ,  cujusque  alterius  imper io 
subjugari  thnentes,  nobis  instanter  humiliter  ficerunt  supplicari,  ut  vil/as  et  castrum 
predictum  et  eorum  habitat  or  es  et  univershates ,  présentes  a  futur  as ,  prefate  corone 
Francie  dominio,  semoto  quoeumque  medio  ,  retinere  perpétua  dignaremur  :  nos, 
considérantes  villas  et  castrum  predictum  prope  regni  nostri  fronterias  fore  sita, 
ac  nobis  et  regno  et  subditis  nostris  propicia  et  utilia  ad  majorem  securitatem  et 
prov'tncie  tuicionem  adversus  quoslibet  hostes  nostroscumque ,  in  ipsa  Mimatensi 
dioteesi  nulla  vel  modica  alla  loca  habentes  que  sine  medio  nobis  subsint,  acten- 
dentés  etiam  sincère  devocionis  et  affèctionis  laudabilis  dictorum  subditorum  et  habi- 
tatorum ac  universitatum  integritatem ,  quas  ipsos  ad  nos  et  dictum  regnum 
nostrum  evidenter  hucusqut  habere  percepimus ,  nec  non  plurima  et  grata  servicia 
que  ipsi,  in  fidelitate  et  obedientia  continué  persistentes ,  anteactis  temporibus ,  dictis 
nostris  predecessoribus  et  nobis,  guerris  durantibus  et  aliàs ,  prompte  et  liberaliter  im- 
pendisse noscuntur,  notum  facimus  universis  ,  presentibus  pari  ter  et  fiuuris ,  quèd 

Note. 

(a)  Trésor  de*  chartes,  registre  ceviij,  pièce  4<5. 

nos, 
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nos,  torutn  supplicacionem  in  hac  parte  favorabifuer  annutntes,  villas  et  castrum  • 
prédiction,  ntcnon  dictas  eorum  kabitatores  et  universitates ,  présentes  et  futures , 
sub  dicto  nostro  et  memorate  corone  Francie  dominio ,  ex  ptenitudine  nostre  régie  au 
potestatis  et  de  speciali  gracia ,  retînmes,  nullo  sibi  inter/ecto  penitùs ,  ut  prefèrtur,  parc.icj.Tonri, 
medio  ,  sub  ejusdetn  corone  Francie  in  perpetuum  permansuros ,  absque  eo  quod  in    Mars  1 480. 
anthea  per  nos  et  successores  nostros  Francie  Reges  quâcumque  causa  ab  codent 
dominio  separari  aut  aliatari,  vel  in  aûud  domini  um  transfirri  stu  alias  poni 
possint  quomodoUbet  in  futurum,  protnittentes  bonâ  fide  nos  et  dictas  successores 
nostros  predicta  tenere  et  observare ,  ac  per  génies  nostras  teneri  et  observari  facere 
invioLtbiHter ,  nec  unquam  contra  ventre  per  nos  aut  a/ias  quovismodo.  Quod  ut 
firmum  et  stabile  perpétué  perseveret ,  nostrum  presentibus  fècimus  apponi  sigillum, 
satvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Parisius ,  anno 
Domini  millesimo  ccc.°  xlviij.0 ,  mense  Junii.  Sic  subscriptum  et  signatum  : 
Per  dominum  Regem,  ad  relacionem  sui  secreti  Consilii ,  in  quo  erant 
domini  Laudunensis,  Sancti  -  Dionysii  (a),  de  Offemonte,  de  Meullento. 
J.  Tourneur. 

Depuis  lequel  octroy  et  previllege  lesdits  supplians  et  leurs  prédécesseurs  Sn»e  des  fouet 
sont  toujours  demourez  nuement,  et  sans  aucun  moyen,  soubz  nous  et  en  Louis  xi 
noz  mains,  joincts  et  unis  à  nostre  domaine  et  coronne,  sans  en  avoir  esté 
séparés,  jusques  puis  nagueres  que  nous,  non  advertiz  dudit  previllege  ou 
autrement ,  avons  lesdits  lieux,  terres,  seigneuries  et  domaines  de  Marvejols, 
Chirac  et  Greze,  ensemble  les  rentes,  revenues,  droits,  prouffits  et  esmo- 
lumens  quelconques  d'iceulx  lieux,  cédés ,  transportés  et  délaissés,  par  forme 
d'engaigement ,  à  nostre  chier  et  amé  nepveu  Louis  de  Joyeuse ,  et  à  nostre 
très-chiere  et  amée  cousine  Jehanne  de  Bourbon  sa  femme  ( b ) ,  pour  la 
somme  de  deux  cens  livres  tournois  de  rente,  faisant  partie  de  la  somme 
de  deux  mille  livres  tournois  de  rente  que  avons  promis  donner  à  nosdits 
nepveu  et  cousine  en  faveur  de  leur  mariage ,  et  en  recompense  du  comté  de 
Chartres  que  leur  avions  baillé  en  gaige  pour  lesdits  deux  mille  livres  tournois 
de  rente,  lequel  comté  de  Chartres  avons  reprins  et  remis  en  noz  mains; 
au  moyen  desquels  don ,  transport  et  recompense ,  nosdits  nepveu  et  cousine 
ont  voulu  avoir  la  possession  et  joyssance  desdits  lieux ,  terres  et  seigneuries 
de  Marvejols,  Chirac  et  Greze,  et  en  prendre  les  fruits,  rentes  et  revenues, 
et  avecques  y  commectre  gens  et  officiers  en  leur  nom  pour  l'exercice  de 
la  justice  et  jurisdiction  d'iceulx  lieux,  qui  seroit  directement  venir  contre 
la  teneur  dudit  previllege  desdits  et  la  voulenté  de  noz  prédécesseurs,  des- 
truction et  dépopulation  desdits  lieux,  et  en  nostre  très-grant  dommaige 
et  préjudice  ;  à  laquelle  cause  nous  ont  lesdits  supplians  fait  supplier  et 
requérir  très-humblement  que ,  actendu  ce  que  dit  est ,  il  nous  plaise ,  en 
confirmant  les  previllcges  dessus  transcripts,  les  laisser  en  leur  entier  soubz 
nous,  ainsy  qu'ilz  ont  esté  par  cy-devant,  en  quoy  que  ce  soit,  qu'ilz  puissent 
estre  tenuz ,  dits ,  censés  et  repputés  toujours  noz  subgects  et  justiciables , 
sans  moyen,  et  que  la  justice  soit  régie  et  gouvernée  de  par  nous  et  noz 
officiers ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  ces  choses 
considérées,  mesmement  la  bonne,  vraye  et  entière  amour,  fidélité  et  obeys- 
sance  que  lesdits  supplians  et  leurs  prédécesseurs  ont  toujours  eue  et  monstrée 

Notes. 

(a)  L'évéque  de  Laon  et  labW  de  Saint-         (b)  Vrir  ci  -  dessus  ,  à  la  note  de  la 
Denis.  page  j6S. 
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1  par  effet  avoir  envers  nous  et  noz  prédécesseurs  Roys  de  France ,  pour 

^J°Up*         ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  en  la  présence  de  nostredit 
au    a™     nepVeu  ]_,0yS  de  Joyeuse,  et  en  confirmant  le  previilege  dessus  deciairé, 
Parc-lès-Tours  vou'u  et  deciairé ,  voulons  et  declairons  par  ces  présentes ,  que  la  justice  et 
Mm  i48o.  '  jurisdiction  dudit  lieu  de  Marvejols,  d'ores  en  avant,  soit  régie  et  gouvernée 
par  nous,  soubz  nostre  auctorité  et  par  nos  officiers,  et  que  iceulx  habi- 
rans  soient  toujours  dicts ,  censez  et  repputez  noz  vrays  subjects  et  justi- 
ciables ,  sans  moyen ,  et  sans  préjudice  des  autres  previlleges  prétend uz  par 
lesdits  liabitans ,  et  aussi  des  lettres  de  bail  desdites  seigneuries  par  nous 
faiz  à  nosdits  nepveu  et  cousine ,  lesquelles  lettres  et  le  contenu  en  iceiles , 
en  toutes  autres  choses ,  nous  vouions  estre  et  demourer  en  leur  entier  et 
sortir  leur  effet.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz 
amés  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  court  de 
parlement  à  Paris,  à  Tholose,  au  seneschal  de  Beaucaire,  bailli  et  juge  de 
la  court  commune  de  Gevaudan ,  et  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs 
lieuxtenans ,  presens  et  avenir ,  et  à  c  hase  un  d  eulx  si  comme  à  lui  appar- 
tiendra, que  de  noz  presens  grâce,  voulenté,  declairation  et  confirmacion , 
ils  facent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  manans  et  habitans,  et  leurs  succes- 
seurs, joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou 
donner,  ne  seuffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir, 
aucun  destourbier  ou  empeschement ,  lequel  se  fait  leur  avoit  esté ,  l'ostent 
et  facent  oster,  tantost  et  sans  delay,  au  premier  estât  et  deu.  Et,  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
scel  à  cesdites  présentes,  sauf  &c  Donné  au  Plessis  du  Parc-le^- Tours  t  au 
moys  de  Mars,  tan  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt,  et  de  nostre  règne  le  xx.' 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  G.  DE  Marle.  Visa.  Contemor.  Texier  (a). 

Note. 


(a)  Plusieurs  lettres  furent  encore  don- 
nées ,  au  mois  de  mars  1 48o ,  pour  des  établit- 
semens  de  foires  et  de  marchés ,  a  Simlane , 
lieu  ressortissant  à  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire ;  à  Issay ,  dans  la  sénéchaussée  de  Poi- 
tiers ;  à  Vandœuvre ,  également  en  Poitou. 
Reg.  aoo  du  Très,  des  chartes,  n.*  94»  »oo 
et  101.  Voir  aussi  le  n.*  92  de  ce  registre. 
Par  des  lettres  du  même  mois ,  le  Roi  cède 
et  transporte  derechef  à  Jean  Bourre  la 


place  du  marché  aux  bêtes  d'Angers,  pour  en 
jouir  aux  conditions  précédemment  décla- 
rées. Vol.  F,  p.  2j6.  Voir  aussi  le  registre 
207  du  Trésor  des  chartes,  n.°  2  J .  Le  vol.  F, 
page  2p,  donne,  sous  la  date  du  i4  mars, 
des  lettres  de  surannation  pour  l'enregistre- 
ment de  celles  concernant  le  droit  de  haute 
justice  dans  la  terre  de  Savigny-  sur  -Orge. 
Ve'tr  ci-dessus,  page  ioj ,  note  b. 


Louis  XI, 

au  Plessis  (a)  Exemption  de  taille  en  faveur  des  Religieux,  Prieurs,  Commandeurs 
_    ,  *L  et  Frères  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  et  de  leurs  Fermiers 

rarc-Ics- 1  ours, 
le  23  Mars        et  Métayers. 


i48o. 


OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  aux  élus  sur  le  fait  des 
1  aydes  ordonnés  pour  la  guerre  en  et  par  toutes  les  élections  de  notre 

Note. 


(a)  Privilèges  des  Papes ,  Empereurs ,  Rois  et  Princes  de  la  chrétienté,  accordés  à  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  pag.  //.  Paris,  1700,  in-fil. 
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royaume,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
salut  et  dilection.  Receue  avons  l'humble  supplication  de  nos  chers  et  bien-  ^UjJj*J£ 
amez  les  religieux ,  prieurs ,  commandeurs  et  frères  de  l'ordre  de  l'hospital      u  du 
Saint-Jean  de  Hierusalem ,  contenant  que,  le  temps  passé,  plusieurs  beaux  p^-lèi-Toun, 
privilèges ,  prérogatives ,  franchises  et  libertés ,  leur  ont  été  octroyés  par    |e  2,  Mm 
nos  prédécesseurs  Roys  de  France,  et  par  nous  duement  confirmés ,  et,  1480. 
entre  autres,  que  eux,  leurs  hommes  et  femmes  de  corps  et  condition,  et 
leurs  métayers,  soient  francs,  quittes  et  exempts  de  toutes  tailles  et  imposts 
quelconques  qui  seront  mises  sus  et  imposées  en  notre  royaume,  pour 
quelque  cause  que  ce  soit;  et  desdits  privilèges,  franchises,  libertés  et 
exemptions,  ont  lesdits  supplians  et  leursdits  métayers  par  long- temps  ci- 
devant  joui  et  usé  paisiblement,  jusques  à  nagueres  que,  au  moyen  de  ce 
que  nous  avons  mandé  par  nos  lettres  patentes,  en  termes  généraux,  qui 
ont  été  envoiées  pour  mettre  sus  le  payement  de  nos  gens  de  guerre  et 
autres  nos  deniers  esdites  élections,  imposer  à  iceux  deniers  toutes  manières 
de  gens  exempts  et  non  exempts ,  mesmemcnt  les  fermiers  et  métayers  de 
toutes  manières  de  gens  d'église,  nobles  et  autres,  plusieurs  des  métayers 
desdits  supplians  ont  esté ,  par  les  collecteurs  et  habitans  des  paroisses  où 
ils  sont  demeurans,  assis  et  imposés  en  nosdites  tailles,  et  s'efforcent  de  les 
contraindre  à  en  payer  leur  portion  comme  l'un  d'eux ,  en  venant  direc- 
tement contre  lesdits  privilèges,  franchises,  libertés  et  exemptions,  au  très- 
grand  préjudice  et  dommage  desdits  supplians,  comme  ils  nous  ont  dit, 
requerans  sur  ce  provision.  Pourquoi  nous,  ces  choses  considérées,  voulant 
lesdits  supplians  et  leursdits  métayers  estre  entretenus  esdits  privilèges, 
franchises,  libertés  et  exemptions,  desquels  ils  ont  joui  et  usé  paisiblement 
le  temps  passé ,  pour  ces  causes  et  considérations  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  avons,  en  ensuivant  lesdits  privilèges,  franchises  et  libertés,  voulu, 
ordonné  et  déclaré,  voulons,  ordonnons  et  déclarons  par  ces  présentes, 
que  lesdits  supplians  et  leursdits  vrais  métayers  et  sans  fraude  soient  et 
demeurent  francs,  quittes  et  exempts  du  fait  de  nosdites  tailles  tout  ainsi 
qu'ils  ont  esté  ci-devant ,  et  qu'ils  jouissent  desdits  privilèges  ,  franchises 
et  libertés  tout  ainsi  et  en  la  manière  qu'ils  ont  fait  le  temps  passé,  sans 
qu'ils  soient  ne  puissent  estre  contraints  à  en  payer  aucune  chose ,  soit  au 
moyen  de  ce  qu'il  est  mandé  (  comme  dit  est  par  nosdites  lettres  de  com- 
mission )  imposer  à  nosdites  tailles  lesdits  métayers ,  tant  d'eux  que  d'autres 
privilégiés,  ou  pour  quelques  autres  causes  ou  occasions  que  ce  soit.  Si 
vous  mandons  et  commettons  par  ces  présentes ,  et  à  chacun  de  vous  sur 
ce  requis,  que  lesdits  supplians  et  chacun  d'eux  et  leursdits  métayers 
vous  faites,  souffrez  et  laissez  jouir  et  user  paisiblement  de  nos  présentes 
volonté,  ordonnance  et  déclaration,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  pré- 
sentes, en  les  faisant  oter  et  rayer  des  assiettes  desdites  tailles  où  ils  ont 
esté'  imposés  à  l'occasion  dessusdite ,  car  tel  est  notre  plaisir ,  nonobstant 
que  par  icelles  nos  lettres  de  commission  vous  ait  esté  mandé  asseoir 
(  comme  dessus  est  dit  )  en  nosdites  tailles  toutes  manières  de  gens ,  fer- 
miers, laboureurs,  métayers  de  gens  d'église  et  autres  privilégiés  dessusdits, 
à  quoy  ne  voulons  que  ayez  aucun  égard ,  et  quelconques  ordonnances , 
mandemens  ou  défenses  à  ce  contraires.  Et,  pour  ce  que  de  ces  présentes 
on  pourra  avoir  à  besongner  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons 
que  au  vidimus  d'icelles ,  fait  sous  scel  royal ,  foi  soit  ajoutée  comme  à  ce 
présent  original.  Donné  au  P/essis  du  Parc-lès-Tours  ,  U  vingt-troisiesme  jour 
de  Mars,  l'an  dt  grâce  mil  CCCC  quatre-vingt,  et  de  notre  règne  te  vingtiesme. 
Tome  XVIU.  liii  ij 
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Note. 


— — —  Ainsi  signe  :  Par  te  Roy ,  le  Bailly  de  Rouen  et  autres  presens ,  G.  de  Marle, 

L°UpL        aVU  "n          "  SC<^  à  "mp^  ^UtUt  Cnt  ,aunt  ^a^' 
du 

Parc-lès-Tours, 

'*  *\o^m        (a)  ^es  rcg',treî  du  Parlement  contiennent,  p.  u;  vol.  F,  p.  299.  Les  lettre»  sont  également 

sous  la  date  du  mois  suivant ,  un  don  de  terres  du  mois  d'avril  ;  mais  les  premières  sont  datées 

et  seigneuries  à  Guillaume  de  Vergy ,  et  un  de  1 48o ,  les  autres  de  1 48 1  :  Pâques  fut  cette 

don  semblable  au  maréchal  de  Rohan ,  vol.  G,  année-là  le  2  2  avril. 


Louis  XI, 

auPlessis     faj  [Sommation  faite  d'un  Boucher  à  Tournai,  en  vertu  du  droit  du  Roi. 

sans  qu'il  y  ait  aucun  chef-d'œuvre  à  faire  ni  aucun  droit  à  payer. 


du 

Parc-lès-Tours, 
le  7  Mai 


i48i-  ¥  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  prevost  de  Tournay 
JLiOU  à  son  lieutenant,  salut.  Comme,  en  usant  de  nos  droits  royaulx,  il 
nous  loise  (b)  et  appartienne ,  pour  une  fois,  faire  et  créer,  en  chascune 
bonne  ville  de  nostre  royaulme,  un  maistre  ouvrier  de  chascun  mestier, 
et  soit  ainsy  que  n'avons  encore  créé  en  nostre  ville  de  Tournay  aucun 
maistre  boucher,  sçavoir  vous  taisons  que  nous,  inclinans  à  la  requeste  de 
nostre  très-amé  Jehan  Lefebvre,  boucher,  demeurant  en  iaditte  ville  de 
Tournay,  pour  l'expérience  qu'on  dit  qu'il  a  audit  mestier,  iceluy ,  en  usant 
de  nosdits  droits  royaux ,  avons  fait  et  créé ,  faisons  et  créons  par  ces  pré- 
sentes maistre  boucher  de  nostreditte  ville  de  Tournay,  pour  d'icelle 
maistrise  joyr  et  user  d'ores  en  avant,  et  tenir  estât  de  boucher  en  tel  lieu 
de  Iaditte  ville  que  bon  luy  semblera,  à  tels  et  semblables  privilèges,  préé- 
minences, libertés,  franchises,  et  auxdits  droits  et  prérogatives  dont  usent 
et  ont  acoustumé  de  user  les  autres  qui  ont  esté  laits  et  créés  par  ci-devant 
maistres  bouchers  en  Iaditte  ville  de  Tournay  par  nos  prédécesseurs ,  sans 
ce  qu'il  soit  tenu  d'en  faire  aucun  chief-d'œuvre,  ne  d'en  payer  aucune  chose 
pour  son  chief-d'œuvre  auxdits  bouchers  ne  autres.  Si  vous  mandons  et 
commettons  par  cesdittes  présentes  que,  prins  et  receu  dudit  iceluy  Le- 
febvre, boucher,  le  serment  en  tel  cas  accoustumé,  iceluy  faites,  sourirez 
et  laissez  joyr  et  user  de  nostre  présent  don  et  octroy ,  sans  en  ce  luy  mettre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  par  lesdits  bouchers  de 
nostreditte  ville  de  Tournay  ne  autres ,  aucun  ennuy ,  destourbier  ou  em- 
peschement,  sous  umbre  de  ce  qu'il  nauroit  fait  sondit  chief-d'œuvre  dudit 
mestier,  ou  qu'il  n'auroit  payé  les  droits  que  sont  tenus  payer  les  autres 
bouchers  qui  y  sont  de  nouveau  faits  maistres  dudit  mestier,  ne  autrement 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignez  et 
faites  contraindre  tous  ceux  qui  pour  ce  seront  à  contraindre ,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques,  par  lesquelles  ne  voulons  estre 
différé  en  aucune  manière,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  et  audit  sup- 
pliant l'avons  octroyé  et  octroyons  par  ces  présentes.  Donné  au  Plessis  du 
Parc -lez  -  Tours ,  le  sepùesme  jour  de  Mai ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  quatre- 

Notes. 


(a)  Collection  de  Courchetet-Desnans ,  boucher  a  Angers.  Reg.  208  du  Trésor  des 

sac  Z ,  18.  Voir  notre  ttme  XVI ,  pag.  100,  chartes ,  n.*  191. 
t}7,  247  tt  /77,  aux  notes.  Des  lettres  du         'b)  Il  nous  soit  licite, 
mois  d'avril  précédent  avoient  ainsi  créé  un 
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vingt-un,  et  de  nostrt  règne  le  vingùesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  M'  Jehan 
de  la  Vacquerie,  Président,  et  autres  presens,  Briçonnet  (a). 

Note.  d  *L 

Parc-lè»-Tours, 

(a )  Les  n."  8  et  i  $  ,  registre  209  du     et  de  marché»  à  Villeroy  dans  f Ile-de-France,      le  7  Mai 
Trésor  des  chartes ,  «ont  dei  lettres  du  mois     et  à  Saint- Polgues  en  Forez.  «48»- 
d'avril  1 48 1  portant  établissement  de  foires 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  des  Habitons  de  Lectoure.  au 

PlessisduParc, 

LOYS,  &c.  ;  savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir  nous  avoir  receu    Mai  i48i- 
l'humble  supplication  de  nos  bien-amés  les  consuls ,  manans  et  habitans 
de  notre  ville  de  Lectoure  ,  contenant  que  feu  de  bonne  mémoire  Phi- 
lippe, de  son  vivant  Roy  de  France,  notre  prédécesseur,  leur  donna, 
conferma,  ratiffia  et  approuva  certains  privilleges,  statuts  et  ordonnances, 
lesquels  ont  depuis  esté  confirmés  et  approuvés  par  feu  de  bonne  mémoire 
Charles  le  quint  notre  ayeul  (b),  et  semblablement  par  feu  notre  très-cher 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  à  plain  contenus  et  déclarés  ès  lettres 
patentes  de  notredit  feu  pere  données  en  date  du  mois  de  décembre  l'an 
mil  cccc  quarante -huit ,  scellées  en  lacz  de  soye  et  cire  vert ,  ausquelles 
ces  présentes  sont  attachées  soubz  le  contre-scel  de  notre  chancellerie, 
dont  et  desquels  statuts  iceulx  supplians  ont  tousjours  depuis  jouy  et  usé 
paisiblement  et  encores  font  de  présent  ;  toutcffois  ils  doubtent  que  nos  offi- 
ciers ou  autres  leur  voulsissent  cy-après  faire  ou  donner  aucun  ercpcschcment 
en  iceulx,  s'ils  n'estoient  par  nous  confermés  et  approuvés,  et,  pour  ce,  nous 
ont  très-humblement  supplié  et  requis  nos  grâce  et  provision  leur  estre  sur 
ce  imparties.  Pourquoy  nous,  les  choses  dessusdites  considérées,  qui  desi- 
rons traicter  lesdits  supplians  favorablement  et  en  toute  doulceur  pour  ce 
qu'ils  sont  de  présent  nos  subjets  neuement  et  sans  moyen ,  au  moyen  de 
la  déclaration  de  la  confiscation  qui  faicte  a  esté  à  notre  prouffit  des  terres , 
seigneuries  et  biens  de  feu  Jehan  Conte  d'Armignac  (e),  et  que  ladite  cité, 
ville  et  seigneurie  de  Lectoure  est  de  présent  le  droit,  dommaine  et  heritaigc 
de  la  couronne  de  France,  et  laquelle,  afin  qu'ils  soient  d'ores  en  avant  plus 
enclins  de  nous  aimer  et  servir  et  estre  bons  et  loyaulx  à  nous  et  à  la 
couronne  de  France ,  nous  y  avons  joincte  et  reunye ,  joingnons  et  reunis- 
sons par  ces  présentes,  sans  ce  qu'ils  en  puissent  estre  jamais  séparés  ne 
démembrés,  iceulx  privilleges,  statuts  et  ordonnances,  lesquels  nous  avons 
faict  veoir  par  aucuns  des  gens  de  notre  conseil,  avons  ausdits  supplians 
confermés,  ratifiés  et  approuvés,  confermons,  ratifions  et  approuvons  de 
notre  grâce  especiale,  plaine  puissance  et  autorité  royal,  par  ces  présentes; 
et,  en  tant  que  besoing  est,  les  leur  avons  derechief  et  de  nouvel  donnés 
et  octroyés,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes,  pour  en  joir ,  par 
lesdits  supplians  et  leurs  successeurs,  manans  et  habitans  en  ladite  ville,  per- 
pétuellement et  à  tousjours,  ensemble  de  leurs  limites  et  jurisdictions,  tout 
ainsi  èt  en  la  forme  et  manière  qu'ils  en  ont  justaument  joy  et  usé  par  cy- 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  109  ,  n.*  66.        (c)  Vtïr  la  table  do  tome  précédent,  aux 

(b)  Vob  les  lettres  de  Charles  V,  tome  V     mots  Armagnac  et  Cenfscatitn 
de  cette  collection  ,paf«  tpt. 
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— ^—  devant,  avant  la  dévolution  de  ladite  ville.  Si  donnons  en  mandement  à 
Louis  XI,  nos  et  féauJx  Jes  gens  tenans  et  qui  tiendront  nos  cours  de  parlement 
PleuitduParc  ^  P*"5»  Thoulouse  et  Bordeaulx,  seneschaulx  de  Guienne,  Thoulouse  et 
jviai  ,481.  '  Carcassonne,  Beaucaire,  Roddez ,  Agenois ,  Armignac,  et  à  tous  nos  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chacun 
d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nos  présentes  grâce,  confir- 
mation ,  ratification ,  approbation ,  union  et  choses  dessusdites ,  ils  fassent , 
seuffient  et  laissent  lesdits  supplians  et  leurs  successeurs  joir  et  user  per- 
pétuellement, plainement  et  paisiblement,  en  la  forme  et  manière  dessus 
déclarée,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour 
le  temps  avenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement,  mais,  se  fait,  mis  ou 
donné  leur  estoit,  le  fâcent  reparer  et  mectre  au  premier  estât  et  deu  in- 
continent et  sans  delay,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict ,  nonobstant  quels- 
conques  ordonnances,  restrictions,  mandemens  ou  deffenses  à  ce  contraires. 
Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre 
notre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droit  et  Fautruy 
en  toutes.  Donné  au  Plessis  du  Parc ,  au  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
quatre-vingt  et  ung,  et  de  notre  règne  le  vingtiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
le  sire  du  Bouchage  et  autres  presens.  G.  Briçonnet.  Visa.  Contentor.  Texier. 


à  Tour»,  '  (a)  Confirmation  des  Statuts  et  Ordonnances  concernant  le  métier  de 
Mal  i48Î.  Tisserand,  à  Tours. 

LOYS.  étc.  ;  savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir  ,  nous  avoir  receue 
l'humble  supplication  des  maistres  et  ouvriers  du  mestier  et  estât  de 
texier  en  toille  de  notre  ville  de  Tours ,  contenant  que ,  pour  le  bien , 
utilité  et  décoration  de  notredite  ville  ,  le  gouvernement  de  police  dudit 
mestier  ,  et  obvier  aux  faultes  et  abus  qui  par  l'ignorance  et  aussi  malice  de 
plusieurs  se  faisoient  et  commettoient  et  pouvoient  estre  fkictes  et  com- 
mises de  jour  en  jour  audit  mestier ,  lesdits  supplians  et  leurs  prédécesseurs 
maistres  dudit  mestier  avoient  et  ont  observé  et  gardé  entre  eux ,  de  long 
tems  ,  certains  statuts  et  ordonnances,  pieçà  fais  par  articles;  et  pour  ce 
que ,  tantost  après  notre  avènement  à  la  couronne  ,  octroyasmes  certains 
privilèges  aux  habitans  de  notredite  ville  de  Tours  (b),  par  lesquels,  entre 
autres  choses,  volusmes  et  ordonnasmes  que  tous  les  mestiers  dont  on  besoi- 
gneroit  en  ladite  ville ,  fussent  jures,  à  cette  cause,  iceulx  supplians ,  puis 
nagueres,  se  sont  tirés  par -devers  nous,  en  nous  requérant  que  leursdits 
statuts  et  articles  et  le  contenu  en  iceuls  vouisissions ,  pour  plus  grande 
approbation  et  affirmation,  ratiffier  et  approuver  et  confermer ,  afin  que 
ceulx  dudit  mestier  feussent  et  soient  plus  enclins  de  les  entretenir,  garder 
et  conserver  ,  et  craintifs  de  les  enfreindre  ;  lesquels  statuts  ,  ordonnances 
et  articles ,  avons  fait  veoir  et  visiter  par  notre  amé  et  féal  conseiller  en 
notre  court  de  parlement ,  maistre  Jehan  Pellieu  ,  juge  de  Touraine  et 
lieutenant  gênerai  de  notre  bailly  dudit  Touraine,  lequel,  appel  lés  à  ce  nos 
procureur  et  advocat  audit  bailliage,  a  veu  et  bien  et  duement  visité  lesdits 
articles  et  iceulx  modifiés  en  la  forme  et  manière  qui  s'ensuit  : 

Notes. 


(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  209 ,  (b)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  t.  XV 
pièce  68.  de  notre  collection ,  pûg.  f$6  et  suivant ts. 
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Premièrement.  Que  chacun  an  seront  esleus  par  les  maistres  dudit  mestier 
de  texier  en  linge ,  quatre  d'entre  eulx  qui  auront  la  charge  défaire,  pour  LoïLIS  X1, 
ung  an ,  les  visitations  et  autres  charges  dont  cy-après  sera  touché  ,  lesquels  ' 
seront  présentés  à  Monseigneur  le  Bailly  de  Touraine  ou  son  lieutenant,  et 
feront  serment  de  justement  eulx  gouverner  en  la  Visitation  dudit  mestier,  et 
entretiendront  les  ordonnances  d'icellui,  et  les  fâultes  qu'ils  y  trouveront  les 
revelleront  à  justice. 

(2 )  Item.  Et  qui  vouldra  lever  ouvrouer  ou  estre  maistre  pour  besoi- 
gner  ou  entreprendre  besoingne  en  ladite  ville  de  Tours  et  banlieue ,  sera 
expérimenté  par  les  maistres  et  présenté  à  justice  ,  fera  un  chief-d'œuvre  en 
l'ostel  d'un  des  jurés  d'icelle  année,  c'est  assavoir,  l'aune  (a)  et  la  pièce  de 
besoigne  (b) ,  dont  de  ladite  pièce  sera  payé  ledit  compaignon  au  pris  d'ou- 
vrier, pour  cause  que  plusieurs  reffusent  à  les  payer,  et  payera  ledit  com- 
pagnon qui  sera  passé  ung  escu  au  Roy,  ung  escu  à  la  frarie  (e)  de  l'Adnun- 
ciation  de  Notre-Dame ,  tenue  ches  les  frères  mineurs ,  et  vingt  sols  aux 
jurés  lesquels  auront  la  peine  de  lui  bailler  chef-d'œuvre  ,  et  vingt  sols 
pour  le  disner  des  jurés  et  de  deux  ou  trois  autres  maistres  lesquels  auront 
la  peine  de  visiter  ledit  chef-d'œuvre  ;  et  si  aucun  fait  le  contraire  des  choses 
dessus  dites ,  avant  qu'il  soit  présenté  à  justice  par  lesdits  jurés  ,  payera 
trente  sols  tournois  d'amende  ,  à  appliquer  le  tiers  au  Roy ,  le  tiers  à  la 
frarie  et  le  tiers  aux  jurés. 

(2)  hem.  Et  tout  fils  de  maistre  qui  vouldra  lever  ouvrouer  et  estre 
passé  maistre  d'icelui  mestier,  fera  seullement  un  chief-d'œuvre  en  l'ostel  d'un 
des  maistres  jurés  de  l'année,  et  paiera  dix  sols  tournois  au  Roy  et  dix  sols 
à  la  frarie ,  et  à  disner  aux  quatre  jurés. 

(4)  hem.  Tous  maistres  dudit  mestier  tenans  ouvrouer  paieront  à  ladite 
frarie  vingt  deniers  tournois  par  an ,  pour  l'entretennement  du  service  et 
ornemens. 

(j)  hem.  Tous  compaignons,  lesquels  n'auront  jamais  besoingné  dudit 
mestier  en  cestedicte  ville  et  banlieue  de  Tours ,  payeront  vingt  deniers 
tournois  à  leur  première  venue,  une  fois  payés,  et  sera  tenu  le  maistre  de 
leur  faire  payer  ,  ou  le  payer  pour  eulx. 

(f)  htm.  Si  aucun  desdits  compaignons  estoit  destenu  de  maladie  en  telle 
manière  qu'il  ne  peust  besoingner  dudit  mestier ,  tous  les  maistres  de  ladite 
ville  et  banlieue  lui  donneront  chacun  ung  denier  tournois  une  fois  payé. 

(y)  hem.  S'il  advenoit  que  aucun  dudit  mestier,  soit  maistre  ou  com- 
paignon, allast  de  vie  à  trespas  en  ladite  ville  et  banlieue ,  et  il  fûst  si  pauvre 
qu'on  ne  trouvast  aucuns  lieu  pour  sa  sépulture  ,  les  procureurs  de  ladite 
frarie  lui  feront  dire  une  messe  aux  despens  d'icelle  frarie,  et  aura  quart  des 
cierges  icelle  frarie,  pourveu  que  on  puisse  faire  au  curé  de  la  paroisse 
où  tel  pauvre  seroit  en  sépulture,  que  lesdits  cierges  soient  remis  à  ladite  frarie 
après  ladite  messe  célébrée. 

(8)  hem.  Femme  veufve  d'aucun  maistre  dudit  mestier  pourra  tenir  ou- 
vrouer et  faire  ouvrer  et  besoingner  dudit  mestier,  tant  comme  elle  sera 
veufve  ;  et  si  elle  convolle  à  secondes  nopees  avecques  homme  qui  ne  soit 
maistre  dudit  mestier  ,  elle  ne  pourra  plus  tenir  ouvrouer  dudit  mestier. 

Notes. 

(a )  Aune  signifie  quelquefois ,  dans  notre        (b )  Besoigne  est  ici  pour  tâche  (  la  tache 
ancien  langage ,  l'action  d'unir  ensemble  tout     imposée.  ) 
ce  qui  doit  concourir  a  une  œuvre ,  i  un  ira-        (c)  Confrérie, 
vail ,  en  préparer  ou  en  former  le  résultat. 
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— — —     (jf  )  Item.  Nul  maistre  dudit  mestier  ne  pourra  avoir  qu'ung  apprentis , 
Louis  XI,  pour  cause  que  plusieurs  en  prendroient  trois  ou  quatre,  et  n'auroient  point 
Mai  °ii8Î  ouvriers  Pour  k'rc  édites  besoingnes,  et  sera  tenu  ledit  apprentis  de 

servir  trois  ans  pour  le  moins,  et  païer  la  dernière  année  demie  livre  de  cire  à 
ladite  frarie;  et  avant  la  fin  du  service  de  ce  serviteur,  le  maistre  se  pourra 
pourvoir  d'un  autre  serviteur,  ung  an  avant  la  fin  de  son  tems;  et  si  aucun  fait 
le  contraire,  il  payera  soixante  sols  tournois  d'amende,  le  tiers  au  Roy,  le 
tiers  à  ladite  frarie ,  et  le  tiers  aux  jurés  d'icelle  année. 

(10)  htm.  Et  si  aucun  besoingnc  à  jour  de  feste  commandée  par  t'eglise, 
il  payera  sept  sols  sept  deniers  tournois  à  appliquer  comme  devant. 

(11)  Item.  Et  quant  aux  hostils  (a)  nécessaires  touchant  ledit  mestier, 
chacune  lame  (b)  aura  quatre  quartiers  etdemy  au  plus,  et  au-dessoubs, 
quatre  quartiers ,  trois  quartiers  et  demy  et  trois  quartiers,  et  toutes  mesures 
justes ,  et  ne  pourra  l'en  ouvrer  de  ladite  lame  de  quatre  quartiers  et  demy , 
sinon  que  ce  soit  lin  de  dix-huit  cens  et  au-dessus ,  sans  congié  de  justice, 
et  le  faire  assavoir  aux  jurés ,  afin  d'y  prendre  garde  pour  cause  des  abus 
qui  y  pevent  estre  ;  et  se  avoit  fait  le  contraire ,  il  sera  amendable  de  vingt 
cols  tournoys  à  appliquer  comme  dessus. 

(12)  Item.  Que  nul  ne  fera  seing  levé  à  contrelis ,  excepté  à  trois  filets,  sur 
peine  de  vingt  sols  tournoys  à  appliquer  comme  dessus. 

(13)  Item.  Et  ne  sera  tenu  aucun  payer,  pour  chacune  aulne  de  toille  , 
que  maille  pour  le  courray. 

(14.)  Item.  Nul  dudit  mestier  ne  pourra  xxsxtt(c)  après  huit  heures  passées 
devers  le  soir  et  qu'il  ne  soit  quatre  devers  le  matin,  pour  le  dangier  du 
feu  et  autres  inconveniens  qui  en  peuvent  venir  et  qui  en  sont  autrefois 
advenus  ;  et  si  aucun  fait  le  contraire,  sera  tenu  paier  sept  sols  six  deniers 
tournoys  d'amende  à  appliquer  comme  dessus. 

(if)  hem.  Que  aucun  ne  pourra  faire  ou  ouvrer  toille  dont  le  fil  aura 
estéordy  en  autre  ouvrouer,  sans  le  congié  ou  licence  de  cellui  qui  l'aura 
ordye  ou  par  le  congié  des  jurés  ,  sur  peine  de  trente  sols  tournoys  à 
appliquer  comme  dessus. 

(16)  hem.  Aucun  maistre  ne  couppera  sa  besoingne  ouvrouée,  si  ne  peut 
aller  de  l'un  à  l'autre  sans  yssir  (d)  de  la  maison  où  il  sera  à  son  domi- 
cilie ,  sur  peine  d'amende  de  soixante  sols  tournoys  à  appliquer  comme  dessus. 

(17)  Item.  Aucun  maistre  ne  couppera  sa  besoingne  quand  elle  sera  faicte, 
ny  ne  pourtera  lame  avecques  ladite  besoingne,  mais  sera  tenu  envoier  cellui 
ou  celle  quérir  à  qui  elle  sera,  et  mectre  ledit  maistre  son  marc  (e)  au  bout 
de  ladite  besoingne ,  afin  d'avoir  desdommaigement  sur  lui  se  ladite  be- 
soingne ne  seroit  bien  faicte ,  ou  y  avoit  fàulte  en  ladite  besoingne. 

(18)  Item.  Que  aucun  n'aura  lame  (f)  se  elle  n'est  de  fil  de  lame,  qu'elle 
ne  soit  de  dix-huit  cens  ou  au-dessus,  pour  ce  que  on  pourrait  tisser  le  fil 
aux  despens  d'autruy. 

(ijf )  Item.  Si  les  jurés  dudit  mestier  trouvent  besoingne  faicte  en  ladite 

Notes. 


(a)  Machines  ou  métier*  pour  travailler, 
irutrumeiu  avec  lesquels  on  fabrique ,  outils. 
(h)  Vrir  la  note/ ci-après. 
(e)  Fabriquer  avec  la  navette. 

(d)  Sortir. 

(e)  Sa  marque. 


(f)  Lame  et  quelquefois  [amme.  On  pour» 
roit  dire  aussi  laine.  Nous  pouvons  renvoyer, 
sur  ce  mot  ,  aux  explications  données  par 
Secousse,  t.  III  de  cette  collection,/.  412, 
J12  etjij. 
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ville  et  baplieue  de  Tours,  et  en  la  maison  des  mais  très  dudit  mestier,  là  où  — — — — » 
ait  mallefàçon  (a),  c'est  assavoir,  comme  pertuys  ou  lix  rompus  en  fâulte  ^°ÎLIS 
de  enlamer,  ou  qu'elle  ne  soit  en  laisse  qu'elle  doit  estre,  ou  autres  malle-  /4ai^,' 
façons  par  quoy  elle  ne  fust  loyale  et  marchande ,  ou  aulnes  et  pois  qui  ne  *' 
soient  bons,  loyaux  et  souffisans  selon  ce  qu'ils  doivent  estre,  lesdits  jurés 
seront  tenus  de  les  prandre  et  (aire  rapport  à  justice,  et  en  seront  pugnis 
ceulx  où  seront  trouvées  les  choses  dessusdites  à  l'ordonnance  des  officiers 
du  Roy. 

(20)  hem.  S'il  avenoit  que  aucun  ouvrier  d'estrange  pays  vinsisse  à  Tours 
et  amenast  avecques  lui  une  femme  pour  ouvrer  en  icelluy  mestier,  il  ne 
ladite  femme  ne  seront  point  receus  audit  mestier  ne  à  ouvrer  en  icelluy, 
se  ils  ne  font  foy,  avant  toute  euvre,  aux  jurés  dudit  mestier,  qu'ils  soient 
mariés  ensemble  en  face  de  saincte  Eglise. 

(21)  Item.  Que  nul  ne  mecte  en  besoingne  personne  qui  ait  commencé 
pièce  de  toiile  en  l'ostel  d'aucun  maistre ,  jusques  que  ladite  pièce  soit  para- 
chevée et  que  maistre  soit  content  de  lui  si  audit  maistre  ne  tient ,  afin  de 
tenir  vérité  des  besoingnes  que  l'en  prant  à  la  frarie  desdits  ouvriers  ,  à 
peine  de  sept  sols  six  deniers  tournoys;  et  sera  tenu  celiui  qui  aura  com- 
mencé cette  pièce  de  toile  dire  à  son  maistre,  en  commençant  icellc  pièce, 
s'il  vouldroit  plus  besoingner ,  et  semblablement  sera  tenu  ledit  maistre  dire 
à  son  ouvrier  et  serviteur  s'il  n'a  intention  qu'il  face  que  la  pièce  com- 
mencée. 

(22)  hem.  Que  nulle  personne  noctoirement  diffamée  d'aucun  viiiain  cas 
ne  soit  receue  à  ouvrer  audit  mestier ,  et  que  aucun  tisserant  ou  tisserande 
ne  mecte  en  euvre  telle  personne  diffamée  par-dessus  la  deffense  des  jurés 
et  gardes  dudit  mestier,  sur  peine  de  trente  sols  d'amende  à  appliquer 
comme  dessus.  Et  semblablement,  si  aucun  maistre  et  maistresse  tenant  ou- 
vrouer  use  de  vie  qui  ne  soit  bonne  et  honneste  ,  lui  sera  abattu  son 
ouvrouer  par  lesdits  jurés,  justice  appellée. 

(23)  hem.  Que  nul  maistre  ouvrant  de  plain  ne  puisse  ouvrer  en  euvre 
s'il  ne  la  scet  faire  et  estouffer  de  sa  main  et  qu'il  soit  expérimenté  par  les 
maistres  jurés;  et  s'il  fait  le  contraire,  sera  constitué  en  amende  de  vingt 
sols  à  appliquer  comme  dessus. 

(24)  hem.  Que  nul  maistre  ne  ouvrier  en  euvre  ouvrée  ne  pourra  faire 
ouvraige,  s'il  n'est  trouvé  aussi  bon  et  meilleur  que  Venise  et  Damas  et 
autres  ouvraiges  qu'on  a  acoustumé  ouvrer  au  temps  passé. 

(2J )  hem.  Que  nul  texier  ne  pourra  vendre  ne  engaiger  fil  en  pelote 
ou  en  chesne  (b),  sur  peine  de  soixante  sols  tournois  d'amende  à  appliquer 
comme  dessus. 

(26)  hem.  Les  ouvriers  dudit  mestier  seront  tenus  de  rendre  leur  ou- 
vrage à  l'issue  du  mestier,  quand  l'ouvraige  est  escreu,  seulement  pois  pour 
pois;  et  s'il  y  a  fàulte,  ils  l'amenderont  de  la  somme  de  vingt  sols  tournois 
à  appliquer  comme  dessus  ,  et  oultre,  se  ils  sont  coustumés  de  faire  le 
contraire,  ils  en  seront  punis  à  l'ordonnance  de  justice. 

(27J  hem.  S'il  y  a  aucuns  ouvraiges  fais  ès  maisons  et  ouvrouers  des 
maistres  dudit  mestier  où  il  y  ait  mallefàçon  dont  aucuns  soient  plaintifs , 
les  ouvraiges  seront  veus  par  les  jurés  dudit  mestier ,  appeliez  avecques  culx 

Notes. 

(a)  Faute  ,  travail  mal  fait. 

(b)  On  donne  le  nom  de  ehaisne  ou  chaîne  aux  fils  tendus  en  long  sur  le  métier. 
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— — — —  des  ouvriers  dudit  mestier;  et  s'il  y  a  faulte,  les  jurés  dudit  mestier  feront 
Louis  XI,  rapport  de  la  faulte  et  du  dommaige  qu'il  y  aura,  et  cellui  qui  aura  fait 
Mai  r48 î     ,ouvra'gc  scra  tenu  ^e  dedomraagier  la  partie  :  avecques  ce,  les  jurés  auront 
pour  ce  faire,  pour  leurs  peines,  cinq  sols  tournois  pour  chacune  pièce 
qu'ils  visiteront,  c'est  assavoir,  chacun  douze  deniers;  et  si  l'ouvraige  est 
trouvé  bon  et  suffisant,  le  complaignant  paiera  ia  peine  des  jurés. 

(2S)  Item.  S'il  y  a  aucun  maistre  passé  soubz  les  previlleges,  lequel  feut 
demourant  hors  de  la  ville  et  banlieue,  il  sera  suject  à  visitacion,  comme 
ceulx  de  ladite  ville ,  des  besoingnes  qu'il  fera  pour  ceux  de  ladite  ville  et 
banlieue. 

(29)  hem.  Que  nul  ouvrant  dudit  mestier  ne  pourra  avoir  que  quatre 
mestiers  pour  cause  des  changemens  des  filects  et  des  gens  estranges  que 
on  peut  avoir  et  qu'il  ne  peut  pas  tousjours  vacquer  environ  pour  cause 
qu'il  fiiut  aller  ordyr  en  ville ,  et  cellui  qui  besoingne  en  besoingne  euvres 
en  pourra  avoir  cinq  pour  cause  qu'il  besoingne  et  peut  avoir  telle  pièce 
de  tabliers  ou  longieres  (a)  ouvrée  qui  lut  empeschera  son  mestier  demy-an 
ou  ung  an. 

Et,  après  que  lesdits  articles  et  le  contenu  en  icculx  ont  par  luy  esté  modif- 
iés, veus  et  visités,  et  dit  et  affermé  qu'ils  estoient  raisonnables,  utiles  et 
prouffitables  pour  le  bien  dudit  mestier ,  decoracion  et  utillité  de  la  chose  pu- 
blique de  nostredite  ville  de  Tours,  lesdits  supplians  nous  ont  requis  qu'il  nous 
plaise  leur  octroyer  sur  ce  nos  lettres  de  confirmation,  humblement  requerans 
icelles.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  lesdits  articles  dessus  trans- 
cripts  avons  loués,  ratiffiés,  approuvés  et  confermés,  et  de  notre  certaine 
science,  grâce  especiale,  plaine  puissance  et  autorité  royale,  ratifiions,  louons, 
approuvons  ci  confirmons,  et  voulons  que  d'ores  en  avant  ils  soient  par  ceulx 
dudit  mestier  gardés,  entretenus  et  observés  sans  enfraindre,  de  point  en 
point ,  selon  leur  forme  et  teneur.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes 
présentes  au  bailly  de  Touraioe,  et  a  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers 
ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  que  de  nos  présentes  grâce,  rati- 
fication ,  approbation  et  confirmation ,  ils  lacent ,  seuffrent  et  laissent  lesdits 
supplians  joir  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  leur  faire ,  mectre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  em- 
peschement  au  contraire,  et  lesdits  articles  et  ordonnances  et  le  contenu 
en  iceulx  ils  entretiennent  et  gardent  et  fâcent  garder  et  entretenir  de  point 
en  point,  selon  leur  forme  et  teneur,  et  à  ce  contraignent  et  facent  con- 
traindre tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  par  toutes  voyes  et  manières  deues 
et  raisonnables.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousjours,  nous 
avons  fait  mectre  notre  scel  à  cesdites  présentes ,  sauf  en  autres  choses  notre 
droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Tours,  au  mois  de  May ,  l'an  de  grâce 
mil  CCCC  quatre-vingt  et  ung,  et  dt  notre  règne  te  vingtiesme.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,  à  la  relation  du  Conseil,  Agenoil.  Visa.  Contemor.  TEXIER  (b). 

Notes. 

(a)  Linge  beaucoup  plus  long  que  large.  d'une  ordonnance  de  Louis  XI  sur  un  sujet 

(b)  J'ai  déjà  cité  les  noies  du  t.  III  de  cette  semblable ,  tm.  XVI, pag.  600  et  siïtv.  Nous 
collection .^j^-. y/2 Voiraussicelles  devons  enfin  rappeler  ce  qui  est  déjà  dit, 
des  pag.  2j+  et  2jj  du  même  volume ,  ainsi  note  c,pag.  600  et  601  de  ce  urne  XVl ,  sur 
que  le  urne  IV,  p.  412  et  iuîv.  On  peut  voir  la  difficulté  de  bien  comprendre  quelques 
encore  les  notes  que  nous  avons  mises  au  bas  mots  de  ces  lettres. 


Mai  i48i.  ' 
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Louis  XI, 

(a)  Statuts  et  Ordonnances  pour  le  métier  de  Tailleur  et  Pourpointier    au  Plewi» 

à  Amboise. 

LOYS,  &c;  savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir  nous  avoir  receue 
i'umbie  supplication  des  maistres  du  mcstier  de  taillandiers  et  pre* 
poinctiers  et  autres  garnimeurs  (b)  en  habits  concernant  icellui  mestier  en 
nostre  ville  d'Amboise,  contenant  comme,  pour  le  bien  de  la  chose  pu- 
blicque  et  dudit  mestier  et  pour  loyauté  garder  en  icellui ,  et  aussi  pour 
eschever  plusieurs  abuz  et  fâulcetez  que  par  cy-devant  se  sont  faitz  et  font 
encores  chascun  jour  et  plus  pourroient  faire  au  temps  advenir ,  aient  esté 
advisez  par  lesdits  maistres  dudit  mestier  en  icelie  ville  certains  statutz , 
polices  et  ordonnances,  jà  pieçà  louez  et  approuvez  en  nostre  ville  de  Tours 
et  autres  bonnes  villes  de  nostre  royaume  par  nos  officiers  esdits  lieux, 
desquels  la  teneur  s'ensuit  : 

(1)  C'est  assavoir  que  à  la  garde  et  visitacion  dudit  mestier  seront 
commis  et  depputez  par  le  bailli  dudit  lieu  d'Amboise  ou  son  lieutenant, 
et  à  la  relation  des  ouvriers  dudit  mestier,  quatre  souffisans  prudes  hommes 
qui  soient  maistres  jurez ,  pour  veoir  et  visiter  les  ouvrages  touchans  icellui, 
toutesfbis  que  mestier  (c)  en  sera. 

(2)  Item.  Que ,  après  ladite  élection ,  lesdits  quatre  maistres  jurez  feront 
serment  solemnel,  par-devant  ledit  bailli,  appelé  nostre  procureur ,  de  bien, 
justement  et  loyaument  visiter,  en  la  présence  d'un  sergent  royal  dudit 
bailliage,  le  fait  dudit  mestier,  sans  y  avoir  faveur  aucune,  et  de  entre- 
tenir les  statuts,  ordonnances,  points  et  articles  d'icelluy  cy-après  devisez 
et  dcclairez. 

(3)  htm.  Et  pourront  lesdits  maistres  jurez,  en  la  présence  d'un  de  nos 
officiers,  visiter  tout  l'ouvraige  dudit  mestier,  c'est  assavoir,  chascun  selon 
l'ouvraige  de  quoy  il  s'entremectra ,  par  ladite  ville,  fâulxbourgs  et  banlieue; 
et  les  faultes  qu'ils  y  trouveront,  ils  les  révéleront  incontinent  et  sans  delay 
à  justice,  pour  en  estre  fait  punition  ou  reparacion  ainsi  que  le  cas  le 
requerra. 

(4)  hem.  Que  nul  demourant  en  ladite  ville,  fâulxbourgs  et  banlieue 
d'Amboise,  ne  pourra  lever  estably  ne  taiilier  garnement  en  icelie  ville  et 
banlieue,  se  premièrement  il  n'est  expérimenté  et  passé  maistre ,  fors  seu- 
lement nostre  tailleur  ou  les  tailleurs  des  seigneurs  de  nostre  sang,  leurs 
maistres  estans  en  ladite  ville;  car  autrement,  pour  convoitise  de  gaigner, 
aucuns  pourroient  entreprendre  besongne  qui  gasteroient  et  diffàmeroient 
les  draps  et  vestemens  et  de  ce  ne  pourroient  faire  restitution,  et  redon- 
deroit  au  vitupère  et  deshonneur  dudit  mestier  et  des  bons  ouvriers  d'iceilui. 

(j)  hem.  Et  qui  fera  le  contraire  paiera  dix  solz  à  applicquer  à  nous 
et  une  livre  de  cire  à  la  confrairie  de  la  Trinité ,  que  lesdits  cousturiers 
et  ouvriers  dudit  mestier  ont,  dès  long-temps  a,  en  ladite  ville  d'Amboise 
constitué ,  et  dix  solz  ausdits  maistres  jurez ,  tant  pour  soustenir  les  povres 
dudit  mestier  que  pour  les  peines  et  salaires  desdits  jurez  et  ouvriers  qui 

Notes. 

(s)  Trésor  des  charte»,  registre  208  ,     à  toute  sorte  d'habits ,  gamamtntum ,  garnit- 
n.*  180.  mtntum ,  gemtùt. 

(h)  On  donnoit  alors  le  nom  de  gomment  ( c)  Besoin. 
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•— -~ ~~  prennent  plusieurs  grans  peines  et  travaux  pour  le  fait  d'icellui  mestier ,  que 
Louis  XI,  aussi  pOUr  f^ire  aDSouldre  aucuns  dudit  mestier  qui  par  pouvreté  pourraient 
aU  du  "     cheoir  en  sentence  d'excomuniement ,  ou  qui  n'auraient  de  quoy  vivre  et 
Parc-lès-Tours,  croient  cheuz  en  nécessité  de  maladie. 
Mai  1 48i.  '     (6)  Item.  Que  nul  d'icelluy  mestier  en  ladite  ville  et  fâulxbourgs  ne 
puisse  ouvrer  aux  {ours  de  dimanche,  aux  cinq  festes  Nostre-Dame,  aux 
festes  d'A  postres,  au  jour  de  Toussains,  de  Noël,  de  Pasques,  Ascension 
et  Penthecouste ,  ne  ne  face  besongner  pour  achever  ne  autrement , 
excepté  la  besongne  de  nous  et  de  ceulx  de  nostre  sang  et  robbes  desi- 
gnées (a )  de  trépassez  et  de  nopces ,  sinon  qu'il  conveinst  etressir  ou 
eslargir  un  garnement  qui  paravant  eust  esté  parfâict;  et  qui  fera  le  con- 
traire, il  sera  amendable  envers  nous  de  cinq  solz  et  une  livre  de  cire  à 
ladite  confrairie,  et  cinq  solz  ausdits  maistres  jurez,  s'il  est  maistre;  et  s'il 
est  maistre  varlet ,  il  paiera  deux  solz  six  deniers  à  nous ,  vingt  deniers  à  la 
confrairie  et  vingt  deniers  ausdits  maistres. 

(7  )  htm.  Que  nuls  varletz  ne  puissent  aler  demourer  ne  ouvrer  hors 
d'avecques  leurs  maistres  sans  leur  congié  jusques  à  ce  qu'ils  aient  achepvé 
leur  terme  et  service  et  continué  besongne  encommencée,  sur  peine  de 
soixante  solz  d'amende,  à  applicquer  à  nous  la  moictié,  à  ladite  confrairie 
vingt  solz  et  ausdits  maistres  jurez  dix  solz ,  et  sur  peine  d'interdiction  de 
non  ouvrer  dudit  mestier  en  ladite  ville  et  fâulxbourgs  tant  qu'ils  aient 
reparé  la  faulte ,  paié  ladite  amende  et  desdommagé  lesdits  maistres. 

( 8)  htm.  Que  nul  ouvrier  dudit  mestier  ne  puisse  ou  doye  fortraire  (b) 
ne  mectre  en  euvre  en  ladite  ville  et  fâulxbourgs  les  varletz  ou  aprentilz 
d'aucuns  maistres  sans  leur  congié  et  licence,  et  jusques  à  ce  qu'il  ait  achevé 
son  service  et  besongne  par  luy  encommencée,  à  la  peine  de  cent  solz 
tournois  à  applicquer  à  nous  la  moitié ,  à  ladite  confrairie  et  maistres  jurez 
ensemble,  l'autre  moictié;  c'est  assavoir,  à  ladite  confrairie  vingt-cinq  solz , 
et  ausdits  maistres  vingt-cinq  solz  pour  les  peines  et  sallaires,  mises  et 
despens  qu'il  leur  conviendra  faire,  tant  à  la  poursuite  de  plusieurs  procès 
qui  pourront  mouvoir  à  l'occasion  des  choses  dessusdites  et  autres  cy-après 
declairées  que  autrement  en  maintes  manières. 

(jf )  htm.  Que  s'aucun  tailleur  de  robbes  et  autres  garnemens  en  ladite 
ville  et  fâulxbourgs  mal  taille  aucune  robbe  ou  garnement  par  mal  ordonner 
le  drap  ou  par  ignorance  de  sa  taille,  il  reparera  le  dommage  à  qui  il 
appartiendra  de  laditte  robbe  ou  garnement,  et  paiera,  au  cas  dessusdit,  i 
nous  cinq  solz  d'amende,  et  une  livre  de  cire  à  ladite  confrairie,  et  ausdits 
maistres  jurez  cinq  solz  pour  leur  Visitation. 

(10)  hem.  Que  nul  ne  mec  te  laine ,  bourre  ne  estoupe  en  pourpoinct 
ou  doublet  (c)  qu'il  fait  pour  vendre;  et  qui  fera  le  contraire,  le  pour- 
poinct ou  doublet  sera  applicqué  au  profit  de  ladite  confrairie ,  et  paiera 
cinq  solz  tournois  d'amende  à  nous ,  et  une  livre  de  cire  à  ladite  confrairie, 
et  ausdits  maistres  jurez  cinq  solz. 

(11)  htm.  Que  chascun  desdits  maistres  et  ouvriers  puisse  tailler  et  faire 
pourpoincts  ou  doubletz  à  ceulx  qui  vouldront  et  les  en  requerront ,  de 
telles  estoffes  comme  ils  bailleront. 

Not  E  s. 

(a)  Km  lieu  de  dtsignits ,  qui  n'a  pas  de  (c)  Sorte  de  casaque.  On  peut  voir  le 
sens ,  il  faut  lire  tt ebstquts.  tenu  III  de  cette  collection ,  pagt  262. 

(b)  Tirer  hors,faire  sortir  de  chez  son  maître. 
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(12)  hem.  Que  nui  maistrc  ne  ouvrier  dudit  mestier  ne  puisse  mectre 

hors  de  sa  main  les  habits  ou  ouvraiges  qui  leur  seront  baillez,  pour  em-  ^"J^^ 
prunter  argent  dessus  ou  autrement,  à  peine  de  dix  solz  tournois  d'amende,  *u 
c'est  assavoir,  cinq  solz  pour  applicquer  à  nous,  et  à  ladite  confrairie  une  p^i^-r/our», 
livre  de  cire,  et  cinq  solz  ausdits  roaistres  jurez,  et  de  perdre  ce  qui  auroit    m*  1481. 
esté  presté  dessus. 

(13)  Item.  Quand  aucun  compagnon  vouldra  estre  passé  maistre,  lesdits 
jurez  l'examineront ,  et  expérimentera  souffisamment  devant  eulx  ;  et  s'il  est 
trouvé  habile  et  souffisant  à  ce,  après  ce  que  ledit  experiment  en  la  présence 
desdits  maistres  aura  esté  fait,  et  le  serment  au  tel  cas  acoustumé  par-devant 
nostredit  bailly  ou  son  lieutenant  audit  Amboise,  nostre  procureur  présent 
ou  appellé,  il  pourra  lever  ouvrouer  en  icelle  ville  en  payant  ung  marc 
d'argent,  c'est  assavoir,  la  moictié  à  nous  à  applicquer,  l'autre  moictié  à 
ladite  confrairie,  et  trente  solz  avecques  le  disner  ausdits  maistres  jurez. 

(14)  hem.  Quand  aucun  maistre  dudit  mestier  de  ladite  ville  sera  alé  de 
vie  à  trespassement ,  sa  femme  pourra  avoir  ung  maistre  varlet  souffisant, 
et  lui  pourra  tenir  son  ouvrouer  durant  son  vefvage  et  joyra  des  privilèges 
comme  les  autres  ouvriers  dudit  mestier. 

(ij)  hem.  Que  lesdits  gardes  seront  tenus  rapporter  par  escript  ou  par 
bouche  audit  bailly  ou  sondit  lieutenant  toutes  les  forfaitures ,  abuz  ou 
maléfices,  incontinent  que  trouvez  les  auront,  lesquelles  auront  esté  com- 
mises par  les  ouvriers  dudit  mestier  esdites  ville  et  fàulxbourgs ,  sur  peine 
d'amende  arbitraire. 

( if)  hem.  Et  pourront  lesdits  maistres  jurez  ,  au  deflàult  de  sergent , 
prendre  et  saisir  les  habits  et  forfàiz  pour  les  reporter  à  justice. 

Lesquels  statuts,  ordonnances  et  polices,  lesdits  maistres,  pour  le  bien 
de  la  chose  publicque  de  ladite  ville,  vouldroient  et  désireraient  garder 
et  estre  gardez  par  tous  ceulx  dudit  mestier  en  nostredite  ville  et  faulx- 
bourgs d' Amboise,  si  comme  ils  nous  ont  fait  dire  et  remonstrer,  et  hum- 
blement requerans.  Pour  ce  est -il  que  nous,  desirans  bonne  police  et 
ordonnance  estre  fàicte ,  tenue  et  gardée  sur  le  fait  des  mestiers  de  nostre 
royaume,  pour  le  bien  de  la  chose  publicque  d'icelui,  iceulx  statuts,  polices 
et  ordonnances  avons  louez ,  créez  et  approuvez ,  et  par  ces  présentes ,  de 
grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  louons ,  créons  et  ap- 
prouvons ,  penny  ce  (a)  toutes  voyes  que  les  amendes  qui  en  ysteront  et 
viendront  à  nous  appartenant,  ainsy  que  dessus  est  dit,  seront  appliquées 
à  nostre  prouffit  et  ordonnance  et  receues  par  nostre  receveur  ordinaire 
en  la  diteville,  et  l'autre  partie  à  la  confrairie  et  aux  jurez,  ainsi  que  contenu 
est  esdits  statuts  et  ordonnances.  Sy  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes 
présentes  au  bailly  d'Amboise  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers 
ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  avenir,  et  à  chascun  deulx  si  comme  a 
lUy  appartiendra,  que  lesdits  statuts  et  ordonnances  ils  tiennent  et  gardent, 
et  façon t  tenir,  entretenir  et  garder,  de  point  en  point,  selon  leur  forme 
et  teneur,  sans  aucunement  aler  ne  souffrir  aler  ne  venir  en  aucune  manière 
au  contraire;  ainçois,  de  ceulx  qui  feront  ou  seront  trouvez  faisant  ou 
avoir  fait  le  contraire ,  fàcent  punition  selon  le  contenu  esdites  ordonnances 
et  comraes  transgresseurs  de  statuts,  edict  et  ordonnance  royal,  car  ainsi 
le  voulons  et  nous  plaist-il  estre  fait.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et 

Note. 

(a)  Moyennant. 
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— — — —  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesditcs  présentes, 
Louis  XI,  sauf  cn  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Plessis 

au  Plessis  ju  parc.ieç.Tour$ ,  au  moys  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt-un, 
Parc-les-Toun  u  d*  nostre  Tt6m  ^e  vingtiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  Evesques  d'Alby 

Mai  i48i.  '  ft  de  Poictiers  ,  le  sire  du  Solier  et  Jehan  de  la  Vacqutrie ,  Président,  et  autres 
presens.  Duban.  Visa.  Contentor.  F.  Texier. 


Louis  XI, 

»"        (a)  Nouvelle  Concession  de  Privilèges  aux  Consuls  et  Habitons  de  Saint- 

p  m?  %T'  mchel  t Collioure  J- 

LOYS  ,  &c.  ;  savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir  ,  nous  avoir  receue 
l'umble  supplicacion  de  noz  chiers  et  bien-amez  les  consuls,  manans  et 
habitans  de  nostre  ville  de  Saint-Michel ,  paravant  appellée  Colieure,  en 
nostre  pays  de  Rouxillon ,  contenant  que  par  cy-devant ,  de  nostre  grâce 
et  libéralité,  nous  leur  avons  confirmé  et  octroyé  de  nouvel  plusieurs  beaulx 
et  grans  privileiges,  ayans  consideracion  que  ladite  ville  est  limitrophe  et 
assise  en  la  confinité  de  nostre  royaume ,  sur  port  de  mer,  entre  montaignes 
et  pays  de  soy  infertil,  où  l'on  ne  pcult  avoir  vivres  sinon  qu'ils  soient  prins 
ailleurs  et  la  pluspart  par  mer  cn  nostreditc  ville  de  Saint-Michel  ;  entre 
lesquels  privileiges  leur  ayons  par  noz  lectres  patentes  données  à  Thoulouse, 
le  septiesme  jour  de  juing  mil  cccc  soixante-trois  (b),  donné  et  octroyé 
telz  et  semblables  privileiges,  franchises,  exemptions  et  libertez  que  ont  les 
habitans  de  nostre  ville  d'Aiguës -mortes  (c) ,  et  voulu  et  ordonné  que  eulx 
et  leurs  successeurs  en  joyssent  par  tout  nostre  royaume  tout  ainsi  que  ont  fait 
et  font  lesdits  habitans  d' Aiguës-mortes,  et  oultre  par  tous  noz  autres  lectres 
données  à  Compiengne  le  septiesme  jour  d'aoust,  l'an  mil  cccc  soixante- 
quinze,  leur  avions  donné  et  octroyé  congié  et  licence  de  tenir,  faire  tenir, 
pasturer  et  paistre  leurs  bestiaulx  gros  et  menus,  de  nuyt  et  de  jour,  es 
lieux ,  termes  et  confinemens  et  pastureiges  d'Argelès ,  sans  ce  que  à  ceste 
cause  ils,  ne  aucun  d'eulx ,  peussent  encourir  aucune  amende  ou  autre 
dangier  envers  nous  ,  et  par  autres  noz  autres  lectres  en  forme  de  chartes , 
scellées  en  laz  de  soye  et  cire  vert,  données  audit  lieu  de  Compiegne  audit 
mois  d'aoust ,  en  ycelui  an  mil  cccc  soixante-quinze  ,  leur  ayons  octroyé 
confirraacion  de  tous  et  chascuns  les  privileiges ,  franchises ,  exempeions  et 
libertez  à  eulx  donnez  et  octroyez  par  les  Roys  d'Arragon,  et  voulu  et  or 
donné  qu'ils  en  joyssent  plainement  et  paisiblement  par  tout  nostre  royaume , 
pays,  terres  et  seigneuries,  tout  ainsi  qu'ils  faisoient  au  royaume ,  pays ,  terres  et 
seigneuries  du  Roy  d'Arragon  (d),  et  avec  ce  que,  cn  tout  temps  à  eulx  conve- 
nable, ilz  puissent  accepter,  en  nostre  pays  de  Languedoc,  blés,  vins,  chars  (e) 
«autres  victuailles,  et  les  tirer  et  mener  en  nostredite  ville  de  Saint-Michel, 
franchement  et  quictement  de  toutes  choses  quelconques  à  nous  apparte- 
nant ,  pour  le  vivre,  aliment  et  provisions  des  habitans  en  ladite  ville  ,  sans 
quelque  dangier,  et  nonobstant  quelconques  prohibicions  et  deffenses  qui 

Notes. 

(a)  Trésor  des  charte» ,  registre  208 ,        (c)  Vtk  la  note  c  de  ia  page  tyt  du  même 
n.*  184.  tome  XV. 

(b)  Elle*  sont  au  urne  XV,  pages  6$i        (A)  Voir  ci-dessus ,  t.  XVI,  p.  +8j  et  484. 
et  fyt.  (t)  Chairs,  viandes. 
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pourraient  estre  Élites  au  contraire  ,  et  que  d'ores  en  avant  ils  ne  pourront 
estre  contrains ,  mectre  sus  ne  tirer  aucunes  gens  hors  de  ladite  ville,  ne  Louis  X  , 
payer  pour  ce  aucunes  sommes  de  deniers  pour  quelconques  commandemens  pjejjjljupire 
qui  puissent  dès-lors  en  avant  estre  lâitz  de  par  nous  par  le  vis-roy  (a),  par  ,^gIt  ' 
nos  lieuxtenans  ,  officiers  ou  commissaires  quelconques  ,  et  que  tous  les 
pescheurs  de  nostredite  ville  de  Saint-Michel  ne  fussent  plus  tenus  à  nous 
païer  des  touynes  qu'ils  pescheront  en  la  mer  depuis  le  terme  de  la  rivière  de 
Raynance  jusqu'au  port  de  Baigneux  ou  jusques  au  cap  de  la  ville ,  que  le 
dixiesme  seulement ,  et  de  tout  l'autre  poisson  tout  ainsi  qu'ils  ont  acoustumé 
d'ancienneté  ,  desquels  privileiges ,  franchises  et  libertés  ,  lesdits  supplians 
ont  obtenu  plusieurs  attaches  et  expéditions  de  nostre  cher  et  féal  cousin 
l'Evesque  d'Alby,  nostre  lieutenant  et  gouverneur  lors  de  nostredit  pays  de 
Rouxillon  et  Sardaigne  et  de  nostre  pays  de  Languedoc ,  et  pareillement 
de  plusieurs  noz  autres  officiers,  et  en  ont  joy  et  joyssent,  mais  toutes  voyes 
plusieurs  empeschemens  leur  avoient  esté  puis  nagueres  donnés  en  la  joys- 
sance  de  leursdits  privileiges,  franchises  et  libertés  ,  tant  par  plusieurs  nos 
officiers  comme  par  aucuns  officiers  et  commis  de  nostre  cher  et  amé  cousin 
le  sire  de  la  Tour ,  Comte  de  Laurence ,  lequel  ou  ses  officiers  ou  commis 
ont  voulu  contraindre  aucuns  desdics  supplians  marchands  de  nostredite  ville 
de  Saint-Michel  de  païer  le  droit  de  reve  (b)  des  blés  qu'ilz  font  mener  de 
nostredit  pays  de  Languedoc  en  nostredite  ville  de  Saint-Michel ,  lesquelz 
officiers  de  nostredit  cousin  le  sire  de  la  Tour,  après  ce  que  lesdits  supplians 
leur  ont  fait  ostencion  de  leursdits  privileiges ,  requerans  n'estre  en  la  joys- 
sance  d'iceulx  aucunement  molestez  ,  leur  ont  permis  et  souffert  en  joyr  à 
temps  et  par  manière  de  tollerance  ou  souffrance,  en  attribuant  à  eulx  la 
juridiction  ,  connoissance  ,  décision  et  vérification  desdits  privileiges  par 
nous  donnés  auxdits  supplians ,  qui  en  riens  ne  leur  compecte  ne  appartient. 
Pareillement ,  plusieurs  nos  officiers  ont  voulu  et  veulent  ,  chascun  jour  , 
contraindre  lesdits  supplians  de  païer  le  droit  du  gênerai ,  qui  est  ung  droit 
d'entrée  et  yssue  de  marchandises  qui  sont  mises  en  nostredite  ville  de  Saint- 
Michel  et  tirées  dehors,  dont  souloit  estre  paie  des  aucunes  marchandises  ung 
denier  pour  livre,  des  autres  deux  deniers  oboles,  des  autres  troys  ou  quatre 
deniers,  et  des  autres  six  deniers,  soubz  utnbre  qu'ils  dient  ledit  droit  gênerai 
non  estre  expressément  nommé  et  designé  ès  privileiges  desdits  supplians  ;  pa- 
reillement, les  officiers  tant  en  nostredite  ville  de  Saint-Michel  que  de  Par- 
pignen  les  veulent  contraindre  à  paier  quatre  deniers  par  livre  de  la  monnoie 
qu'ils  portent  en  Languedoc ,  pour  faire  leurs  marchandises  ainsi  que  l'on 
souloit  faire  avant  que  nostredite  ville  de  Saint-Michel  fust  en  nostre  obéis- 
sance comme  qu'elle  est  à  présent;  à  l'occasion  desquelz  troubles  et  em- 
peschemens ,  mesmement  qu'aucuns  de  nos  officiers  ont  voulu  dire  que 
lesdits  supplians  avoient  et  ont  usé  de  sel  non  gabellé,  dont  ils  les  ont  tenus  et 
tiennent  encores  en  procès,  et  que  parce  que  lesdits  supplians  ou  aucuns  d'eux 
avoient  transgressé,  enfVaint,  mal  usé  ou  abusé  de  leursdits  privileiges,  tout 
le  corps  et  communauté  d'icclle  ville  dévoient  estre  privez  et  déboutez  à 
tousjours  d'iceulx  privileiges,  et  de  fait  le  procureur  royal  de  nostredit  pays  de 

Notes. 

(a)  Vice-roi  (  de  Rousiillon).  troient.  Voit  notre  tome  XV,  p.  128 ,  note  a, 

(b)  On  donnoit  ce  nom  en  général  au     et  le  discours  préliminaire  du  tome  XVI , 
droit  perçu  sur  les  denrées  ou  marchandises     page  xcv  et  note  c. 

qui  sortoient  des  Etats  du  Roi  ou  qui  y  en- 
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— — —  Roussillon  les  en  a  privez  et  déboutez,  iceulx  supplians  ont  sous  tenu  et  sous- 
Louis  XI,  tiennent  de  jour  en  autres  de  grans  peines,  vexacions,  travauls,  ennuys  et 
Pi     !ï  p,     dommaiges,  et  n'ont  aucune  seureté  de  la  joyssance  de  leursdits  privileiges; 
Mai  1 43 1     et  Pour  ce  »  nous  ont  très-humblement  supplié  et  requis  que ,  actendu  les  con- 
cessions et  octroiz  d'iceulx  leurs  privileiges,  franchises  et  libériez  par  nous  à 
eux  (eberalement  concédés  et  octroyés ,  et  que  ,  depuis  que  avons  prins  et 
réduits  en  nostre  main  nostredite  ville  de  Saint  -  Michel ,  lesdits  supplians 
nous  ont  bien  et  loyauraent  servy  sans  varier  ne  tenir  autre  party  que  le  nostre 
et  sont  toujours  délibérez  de  ce  faire,  que  ladite  ville  est  située  entre  mon- 
taignes  où  il  ne  croist  aucuns  blez,  et  ne  vivent  la  pluspart  d'iceulx  sup- 
plians que  de  l'art  et  industrie  de  navigage  de  la  mer  et  de  la  pescherie , 
il  nous  plaise  leur  conserver  leursdits  privileiges  et  les  en  faire  paisiblement 
joyr,  et,  en  tant  que  besoing  seroit,  les  leur  donner  ,  concéder  et  octroyer 
de  nouvel  et  les  faire  tenir  francs,  exemps,  quittes  et  paisibles  dudit  droit  de 
gênerai  et  desdits  quatre  deniers  pour  livre  de  l'argent  qu'ils  porteront  en 
Languedoc  et  autres  parties  de  nostre  royaume ,  soit  pour  marchandises  ou 
pour  leurs  affaires  particulières ,  et  avec  ce,  leur  octroyer  que  d'ores  en  avant 
ils  puissent  naviguer  en  leurs  barques  et  fustes  (a) ,  et  en  icelles  mener  et 
remener  dedans  et  hors  nostre  royaume,  pays  et  seigneuries,  toutes  denrées 
et  marchandises ,  tant  celles  qui  sont  de  nostredite  ville  de  Saint  -  Michel , 
comme  celles  qui  seront  et  appartiendront  aux  autres  marchands  de  nostredit 
royaume ,  pays  et  seigneuries ,  nonobstant  les  prohibicions  fâictes  de  par 
nous  touchant  les  galères  de  France,  et  sur-tout  leur  benignement  impartir 
nostre  grâce  et  provision.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  bien 
advertiz  et  memoratifs  des  privileiges ,  franchises  et  libertez  par  nous  donnez 
et  octroyez  à  tous  les  manans  et  habitans  de  nostredite  ville  de  Saint- 
Michel  et  des  causes  qui  nous  ont  meu  de  ce  faire,  voulans  iceulx  privileiges 
leur  entretenir,  accroistre  et  augmenter,  et  les  en  faire  paisiblement  joyr 
et  favorablement  traiter  en  tous  leurs  affaires  ,  inclinans  benignement  à 
leurs  prières  et  requestes  en  faveur  de  la  bonne  et  grande  loyauté  qu'ilz 
ont  tenue  et  gardée  par  vraye  expérience  à  nous  et  à  la  couronne  de  France, 
dont  ils  sont  dignes  de  louange  et  retribucion,  et  pour  autres  grandes  et 
raisonnables  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  avons  tous  lesdits 
privilèges,  dons,  franchises,  exempeions,  libertez,  concessions  et  octroiz, 
ainsi  par  nous  donnés,  octroyés  et  concédés  ausdits  supplians,  confermez, 
louez,  ratifiez,  emologuez  et  approuvez,  confermons,  louons,  ratifiions, 
emologuons  et  approuvons,  et  les  leur  avons  donnez  et  octroyez,  donnons 
et  octroyons  tout  de  nouvel  par  ces  présentes;  et  voulons  et  nous  plaist 
que  lesdits  supplians  à  présent  demourans  et  habitans  en  nostredite  ville  de 
Saint-Michel,  et  ceulx  qui  y  vouldront  venir  demourer  et  habiter  au  temps 
avenir,  joyssent  et  usent  à  tousjours-mais  de  tous  lesdits  privilèges,  dons, 
exempeions,  franchises  et  libertez  qui  par  cy-devant  leur  avoient  esté  don- 
nez et  octroyez  par  lesdits  Roys  d'Arragon ,  tout  ainsi  et  par  la  fourme  et 
manière  qu'ilz  en  ont  joy  et  usé  ez  temps  passez,  et  qu'ilz  en  joyssoient 
lorsque  reunismes  et  mismes  nostredite  ville  de  Saint-Michel ,  paravant  et 
vulgairement  nommée  Coulieure,  en  nostre  main  et  obéissance,  et  pareil- 
lement qu'ilz  joyssent  franchement ,  plainement  et  paisiblement  par  tout 
nostre  royaume,  pays  du  Daulphiné  et  autres  noz  pays,  terres  et  seigneuries, 
de  telz  et  semblables  privilèges,  franchises  et  libertez,  comme  font  et  ont 

Note. 

(a)  Navire». 
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acoustumé  de  faire  noz  subgects  manans  et  habitans  de  nostredite  ville  — — — — 
d'Aiguës  -  mortes.  Et  pour  ce  que  lesdits  supplians  ignorent  les  privilèges  Louis  XI, 
desdits  d'Aigues-mortes  et  n'en  ont  ne  pourroient  avoir  vraye  congnois-  „  . a"  p 
sance,  voulons  et  nous  plaist  que,  par  nostre  seneschal  de  Beaucaire  ou 
son  lieutenant,  tous  les  privilèges,  franchises  et  iibertez  par  nous  et  par 
noz  prédécesseurs  Roys  donnez  et  confermez  ausdits  d'Aiguës  -  mortes , 
soient  faits  doubles  et  collationnés  aux  vreys  originauix  par  notaires  royaulx , 
et  que  les  vidimus  et  transcripts,  mis  et  rédigez  en  forme  autenticque,  en 
soient  baillez  et  dellivrez  auxdits  supplians  à  leurs  dépens  raisonnablement, 
ausquels  voulons  plaine  foy  estre  adjoustée ,  et  que  lesdits  vidimus  soient 
ès  mains  desdits  supplians  et  de  leurs  procureurs ,  d'un  tel  effect  et  valeur 
comme  s'ils  avoient  les  propres  originauix  et  en  faisoicnt  apparoir,  et  sans 
différence  aucune.  Et  en  outre  ,  en  ensuivant ,  entretenant  et  corroborant 
lesdits  privilèges ,  franchises ,  dons  et  Iibertez  par  nous  à  eulx  et  leurs  suc- 
cesseurs donnez  et  octroyés ,  voulons  et  nous  plaist  que  d'ores  en  avant  et 
à  perpétuité  lesdits  manans  et  habitans  de  nostredite  ville  de  Saint-Michel 
puissent  faire  pasturer  leurs  bestiaulx ,  gros  et  menuz,  de  jour  et  de  nuyt, 
ès  lieux ,  termes ,  confinemens  et  pasturages  d'Argelès  et  en  tous  les  autres 
pasturages  esquelz  ils  ont  acoustumé  les  mener  et  faire  pasturer,  sans  pour 
ce  encourir  aucune  amende  ou  autre  dangier  ou  inconvénient  envers  nous , 
ne  que  nos  officiers  ou  autres  quelzconques  leur  puissent  débattre,  contre- 
dire ou  empescher;  et  avec  ce ,  que  touteffoys  et  quantes  que  mestier  leur 
en  scrzfaj,  iceulx  supplians  et  leurs  successeurs,  manans  et  habitans  de  nostre- 
dite ville  de  Saint-Michel ,  et  chascun  d'eulx,  puissent  achepter  en  notre  pays 
de  Languedoc  des  blés,  vins ,  chars  et  autres  victuailles ,  et  iceulx  enlever 
et  faire  enlever ,  mener  et  conduire  par  mer  et  par  terre  en  nostredite  ville 
de  Saint-Michel,  franchement  et  quittement  de  tous  péages ,  rêves  ,  leudes , 
subsides  ne  autres  charges  quelzconques  pour  la  provision  et  aliment  des 
habitans  de  ladite  ville  de  Saint-Michel,  et  sans  ce  qu'ils  en  puissent  bailler, 
livrer,  mener,  conduire  ne  administrera  noz  ennemys  et  adversaires  quelz 
qu'ils  soient ,  ne  en  ce  commectre  aucune  fraude  ou  abuz ,  nonobstant 
quelzconques  prohibicions  ou  deffenses  qui  auraient  esté  ou  seraient  fàictes 
par  nous  ou  nos  successeurs  Roys  de  France ,  de  non  tirer  ou  mener  aucuns 
blez  ,  vins ,  chars  ou  autres  victuailles  hors  de  nostredit  pays  de  Languedoc , 
lesquelles  prohibicions  et  deffenses  ne  voulons  estre  estendues  sur  lesdits 
supplians  et  leurs  successeurs  demourans  en  nostredite  ville  de  Saint-Mi- 
chel ,  ne  que  en  icelles  ils  soient  comprins  ne  entenduz  en  aucune  manière , 
et  sans  ce  que  les  receveurs  ou  officiers  de  nostredit  cousin  le  sire  de  la 
Tour ,  comte  de  Laurence ,  preseDS  ou  avenir  ,  les  puissent  contraindre  à 
paier  ledit  droit  de  reve  des  blez  et  autres  victuailles  qu'ils  mèneraient  et 
feront  mener  en  nostredite  ville  de  Saint-Michel;  et  oultre ,  que  iceux  sup- 
plians et  leursdits  successeurs  ne  soient  contrains  à  (aire  mettre  sus  ne  tirer 
aucunes  gens  pour  nous  servir  en  armes  hors  de  nostredite  ville  de  Saint- 
Michel  ,  ne  pour  ce  eulx  composer  ne  paier  aucunes  sommes  de  deniers 
pour  quelques  mandemens  ou  commandemens  qui  leur  en  seraient  faitz  d'ores 
en  avant  par  nos  visroys  de  Rouxillon ,  leurs  lieuxtenans  ne  autres  noz  offi- 
ciers ou  commissaires  quelzconques,  pourveu  qu'ils  seront  tenuz  nous  servir 
à  la  garde,  tuicion  et  deffense  de  nostredite  ville  de  Saint-Michel ,  tout  ainsi 
que  de  par  nous  leur  sera  ordonné.  Et  en  ampliant  et  augmentant  les  privi- 

Note. 

(a)  Qu'il*  en  auront  besoin. 
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— — — — *  leges  desdits  supplians,  eue  consideracion  à  la  situation  de  ladite  ville,  qui  est 
Louis  XI,  cmre  monuignes  sur  port  de  mer,  et  dont  les  habitans  vivent  la  plus  grant 
w  a"  _  partie  de  l'art  et  industrie  de  la  mer,  avons  à  iceulx  supplians,  pour  eux  et 
Ma?  , 481 .  '  'eurs  successeurs  demourans  en  nostredite  ville  de  Saint-Michel,  octroyé  et 
octroyons  que  de  toutes  les  touynnes  qu'ils  prendront  et  amèneront  dedans 
nostredite  ville,  et  dont  par  leursdits  privilèges  ils  nous  paioient  le  dixiesme, 
et  pareillement  d'iceiles  qu'ils  prendront  hors  des  termes  et  limites  de  la 
rivière  del  Romaner  du  port  du  Baignols  et  du  cap  de  la  Vieille,  et  que 
pareillement  ils  porteront  en  nostredite  ville  de  Saint-Michel,  ils  en  soient 
francs ,  quittes  et  exempts  d'ores  en  avant  par  nous  en  payant  seulement  le 
vingtiesme  ,  et  aussi  en  nous  payant  de  tout  l'autre  poisson  qu'ils  pescheront 
tant  dedans  lesdits  termes  que  dehors  les  droitz  et  devoirs  qu'ils  ont  accous- 
tumé  en  faire  et  paier  d'ancienneté,  sans  ce  qu'ils  puissent  par  nos  officiers  ou 
autres  estre  contrains  à  nous  en  faire  ou  paier  plus  grans  devoirs  que  ce 
que  dit  est.  Et,  de  nostre  plus  ample  et  habondant  grâce,  avons  à  iceulz 
supplians  octroyé  et  octroyons  que  d'ores  en  avant  puissent  naviguer, 
mener  et  ramener  ens  (a)  et  hors  nostre  royaume,  pays,  terres  et  seigneu- 
ries, en  leurs  barques  et  fustes,  toutes  manières  de  denrées  et  marchandises 
quelles  qu'elles  soient ,  soit  qu'elles  appartiennent  aux  marchands  de  nosdits 
royaume,  pays  du  Dauphinéet  autres  pays,  terres  et  seigneuries,  ou  à  mar- 
chands estrangers ,  et  en  prendre  tels  nolis  et  profitz  qu'ils  en  pourront 
avoir,  nonobstant  lesdits  prohibicions  et  deffenses  par  nous  faictes  et  que 
pourrions  faire  cy-après  touchant  les  galères  de  France  ,  par  lesquels  n'en- 
tendons le  navigaige  desdits  supplians  estre  retardé  ne  empesché  en  quelque 
manière  que  ce  soit ,  ne  iceux  supplians  estre  comprins  ne  entenduz  esdits 
deffenses  en  aucune  manière  ;  et  outre  que  iceulx  supplians  et  leurs  succes- 
seurs ,  manans  et  habitans  de  nostredite  ville  de  Saint-Michel,  soient  et  de- 
meurent à  toujours -mais  francs,  quittes  et  exemps  dudit  droit  de  gênerai , 
et  pareillement  desdits  quatre  deniers  pour  livre  de  tout  l'or  et  l'argent  qu'ils 
apporteront  en  nostredit  pays  de  Languedoc,  tant  pour  faire  leur  fait  de 
marchandise  comme  pour  leurs  propres  affaires ,  à  quelques  sommes  de 
deniers  que  lesdits  droits  se  puissent  monter ,  et  desquels  droits  du  gênerai, 
de  toutes  les  denrées  et  marchandises  yssans  et  entrant  en  nostredite  ville 
de  Saint-Michel,  quelles  qu'elles  soient,  et  pareillement,  desdits  quatre  deniers 
pour  livre  de  l'or  et  argent  qu'ils  apporteront  en  nostredit  pays  de  Languedoc  et 
ailleurs  en  nostredit  royaume,  nous  avons  lesdits  supplians  affranchis,  quittez 
et  exemptez  ,  affranchissons,  quittons  et  exemptons  par  cesdites  présentes; 
et  à  ce  que  iceux  supplians  ne  puissent  estre  ,  au  temps  avenir,  travaillez 
par  procès  ne  inquiétez  en  gênerai  ou  particulièrement  sur  la  joyssance  de 
leursdits  privilèges,  franchises,  droitz,  exempeions  et  libertez,  soubz  umbre 
d'aucun  abus  que  l'on  vouidroit  dire  qu'ilz  ou  aucuns  d'eulx  auroient  faitz , 
commis  et  perpétrez ,  mesmement  d'avoir  usé  au  temps  passé  de  sel  non 
gabellé,  dont  procès  est  pendant,  comme  dit  est,  entre  notre  procureur  royal 
et  fiscal  et  lesdits  supplians ,  ou  abusé  en  aucune  manière  de  leursdits  privi- 
lèges, avons  en  outre  ausdits  supplians  quitté  et  pardonné  et  par  la  teneur 
desdites  présentes,  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal  ,  quittons  et  pardonnons  toutes  les  faultes  et  abus  qu'ils  ou  aucuns 
d'eulx  peuent  ou  pourraient  avoir  fàiz  ,  commis  et  perpétrez  ,  touchans 
leursdits  privilèges  et  libertés ,  mesmement  d'avoir  usé  dudit  sel  non  gabellé , 

Note. 
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et  sans  ce  que  pour  les  fautes  dessusdites  ils  en  puissent  estre  condamnez  - 
en  aucunes  peines  ou  amendes  envers  nous;  et  lesquelles  amendes  et  aussi  Louis  XI, 
le  droit  de  gabelle  qui  nous  pouoit  compecter  et  appartenir  pour  raison       ,  ™  ^ 
dudit  sel  non  gabellé,  à  quelques  sommes  de  deniers  que  lesdites  amendes    j^'^g"  ' 
et  droiz  dudit  sel  puissent  monter,  nous  leur  avons  données  et  quictées, 
donnons  et  quictons  par  cesdites  présentes ,  et  tous  lesdits  procès  qui  en  sont 
meuz,  suscitez  et  pendans,  en  quelque  estât  qu'ils  soient,  ensemble  la  priva- 
cion  fàicte  par  nostredit  procureur  royal  de  leursdits  privilèges  mesmement 
touchans  ledit  sel ,  et  la  prinse  et  mise  en  nostre  main  de  la  bouticque  du 
sel  de  nostredite  ville  de  Saint-Michel  et  deffense  de  non  en  user ,  et  tout 
ce  que,  moyen  de  ce  que  dit  est,  s'est  ou  pourroit  estre  ensuivy  au  préjudice 
desdits  supplians,  en  quelque  forme  ou  manière  que  ce  soit  ou  puisse  estre  , 
nous  avons  mis  et  mectons  du  tout  au  néant ,  sans  ce  que  lesdits  supplians 
en  puissent  être  actraiz  ou  condempnés  envers  nous  en  aucune  amende  ,  et 
les  avons  restitué  et  restituons  plainement  et  libéralement  en  leursdits  privi- 
lèges, droiz,  franchises,  exempeions  et  libertez,  tant  de  l'usage  dudit  sel  que 
autres  quelconques ,  et  tout  ainsi  que  si  lesdits  cas,  fàultes  ou  abus  n'avoient 
esté  faits  ou  commis  et  n'estoient  point  advenuz  ;  et  voulons  et  nous  plaist 
en  outre  que  s'aucun  ou  aucuns  desdits  habitans  de  nostredite  ville  de  Saint- 
Michel  faisoit  ou  commectoit  ou  faisoient  ou  commectoient  aucunes 
fraudes,  fautes  ou  abus  esdits  privilèges  d'iceulx  supplians  ou  en  aucuns  des 
poins  et  articles  d'iceulx  privilèges,  que  lesdits  fraudes  ,  fàultes  ou  abuz  ne 
puissent  prejudicier  au  corps  et  commun i té  de  nostredite  ville  de  Saint-Mi- 
chel, ne  que  pour  ce  l'on  puisse  calompnier^y,  rompre ,  enfreindre,  estendre 
ou  annuler  leursdits  privilèges ,  dons,  franchises  et  libertés,  en  tout  ou  en 
partie,  mais  que,  nonobstant  lesdits  fraudes,  fàultes  et  abus,  s'aucuns  estoient 
fais  ,  commis  et  perpétrez  ,  sera  fàicte  punicion  par  nos  juges  et  officiers 
sur  les  delinquans,  telle  que  les  cas  le  requerront  sans  faveur  ou  déport  (b), 
tous  lesdits  privilèges,  dons,  franchises  et  libertez,  demourans  neantmoins 
en  leur  entier  et  en  leur  plaine  force  et  vertu  au  prouffit  et  utilité  desdits 
supplians.  Et,  afin  que  l'en  ne  puisse  au  temps  avenir  donner  auxdits  sup- 
plians aucuns  troubles  ou  empeschemens  en  leursdits  privilèges,  dons,  fran- 
chises, exempeions  et  libertez,  et  que  s'aucuns  leur  estoient  sur  ce  donnez, 
qu'ils  sachent  à  qui  promptement  en  avoir  recours,  leur  avons  en  outre  oc- 
troyé et  octroyons  que  nostredit  cousin  l'Evesque  d'Alby,  nostre  lieutenant 
gênerai  en  nostredit  pays  de  Languedoc ,  notredit  chier  et  féal  cousin  con- 
seiller et  chambellan  le  Comte  de  Castres,  nostre  visroy  et  lieutenant  en 
Rouxillon,  et  leurs  successeurs  esdits  estats  et  offices,  et  leurs  lieuxtenans  et 
commis,  etchascun  d'eulx,  soient  conservateurs  speciaulx  de  tous  les  privi- 
lèges ,  franchises  et  libertez  par  nous  donnez  et  octroyez  ,  et  que  nous 
pourrions  au  temps  avenir  donner  et  octroyer  ausdits  supplians ,  et  qu'ils 
puissent  contraindre  tous  nos  officiers  etsubgects  à  les  garder,  entretenir  et 
inviolablcmcnt  observer  de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur ,  par 
toutes  les  voyes  et  manières  qu'ilz  adviscront,  soit  mulctes  (c)  et  imposicions 
de  peines,  privacions  de  leurs  offices,  où  ils  feroient  ou  comraectroient 
abus,  et  toutes  autres  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables.  Si  donnons  en 
mandement  à  nosdits  cousins  l'Evesque  d'Alby  et  Comte  de  Castres,  à  noz 
amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nos  cours  de 

Notes. 

( a)  Disputer.  fb)  Ménagement.  (c)  Amendes. 
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parlement  à  Thoulouse  et  Parpignen  ,  aux  generaulx  et  trésoriers  de  Lan- 
Louis  XI,  guC(joc  cl  <jc  RouxiUon,  aux  seneschaulx  de  Beaucaire,  Tholose  èt  Carcas- 
Plesîis'duParc  sonne  '  et  à  tous  nos  autrcs  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licuxtcnans, 
Mai  i48i.  '  «  chascun  d'euls  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  prescns  grâce , 
don ,  confirmacion  ,  annullcment  de  procès ,  concession  et  octroy ,  et  de 
tout  l'effect  et  contenu  en  cesdites  présentes ,  ils  et  chascun  d'eulx  en  droit  soy 
facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  et  leurs  successeurs  demourans 
en  nostredicte  ville  de  Saint-Michel  et  chascun  d'eulx  joyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement ,  sans  leur  faire  ,  mectre  ou  donner ,  ores  ne  pour  le 
temps  avenir,  aucun  arrest,  ennuy ,  destourbier  ou  cmpeschement  au  con- 
traire, lequel,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit,  facent  incon- 
tinent et  sans  delay  reparer  et  mettre  au  premier  estât  et  deu,  car  ainsi  nous 
plaist-il  et  voulons  estre  fait,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  man- 
demens,  restrictions  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et ,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites 
présentes  en  iaz  de  soye  et  cire  vert ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et 
îautruy  en  toutes.  Donné  au  P/essis  du  Parc,  au  moys  de  May  ,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  quatre-vingt  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  vingtiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
Duban.  Visa.  Contemor.  F.  Texier. 


^auPIes^     (a)  Amortissement,  pour  l'Église  de  Narbonne,  de  trois  cents  écus  d'or 

<ju  de  revenu  chaque  année. 

Parc-lés-Tours,        ~,,„    „  .    r . 

Mai  1481.     T  OYS,  &c  savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir  comme  nous  avons 

JLi  receue  l'humble  supplication  de  nos  aînés  les  chanoines  et  chapitre 

de  l'église  métropolitaine  de  Narbonne ,  contenant  que ,  à  l'occasion  des 

guerres  et  divisions  qui  puis  aucun  temps  ont  esté  en  nos  pays  et  conté  de 

Roussillon  et  Sardaigne  (b),  es  frontières,  et  presque  joignant  est  ladite 

ville  et  cité  de  Narbonne  située  et  assise,  comme  pour  autres  inconve- 

xùcm(c)  qui  sont  survenus  au  pais,  les  rentes  et  revenues  de  ladite  église 

sont  grandement  diminuées ,  et  à  ceste  cause ,  pour  l'entretenement  du  divin 

service  qui  se  fait  et  faire  se  doit  en  icelle  église,  leur  est  expédient  et 

chose  nécessaire  en  acquérir  d'autres.  Et  soit  ainsi  que ,  puis  aucun  temps 

en  çà,  ils  en  ont  acquis  aucunes,  et  semblablement  leur  en  ont  esté  données 

et  léguées  dans  lesquelles  ils  tiennent  et  possèdent,  et  encorcs  ont  vouloir 

et  entention  d'en  acquérir  d'autres ,  et  aussi  leur  en  pourront  estre  données 

et  léguées  aucunes  cy-après  ;  mais  ils  doubtent  que ,  si  elles  ne  leur  estoient 

par  nous  admorties,  on  voulust  les  contraindre  le  temps  avenir  à  les  mectre 

et  vuider  hors  de  leurs  mains,  ou  pour  icelles  payer  aucune  finance  ou 

indampnité ,  soubs  ombre  des  ordonnances  fâictes  sur  le  fait  des  francs-fiefs 

et  nouveaulx  acquests  ou  aultrement,  et  pour  ce,  nous  ont  humblement 

supplié  et  requis  notre  grâce  leur  estre  sur  ce  impartie.  Pourquoy  nous, 

les  choses  dessusdites  considérées,  inclinans  liberallement  à  leur  supplication 

et  requeste  ,  afin  que  soyons  participais  ès  biensfàits ,  prières  et  oraisons 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  209,     comme  en  changeant  le  sens  ou  les  dispo- 
n.*  59.  Voir  aussi  le  n.°  134.  Ce  sont  les  silions. 
mêmes  lettres,  sous  la  même  date;  il  y  a        (b)  Cerdagne. 

quelques  différences  dans  quelque  partie  du  (c)  Le  n.°  134  porte  :  comme  pour  pes- 
texte,  mais  aucune  qui  puisse  être  remarquée     tilences,  stérilités  et  autres 
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qui  se  font  et  feront  en  ladite,  et  que  lesdits  supplians  soient  toujours  plus 
enclins  à  prier  Dieu  notre  créateur  et  la  glorieuse  Vierge  Marie  sa  mère,  et     ^J/j^V  ' 
les  glorieulx  saints  et  amis  de  Dieu ,  Saincts  Just  et  Pastour,  en  i'onneur  et  ^ 
révérence  et  contemplation  desquels  iceile  église  est  fondée  et  dédiée ,  pour  p^jèj-Tour», 
nous,  notre  postérité  et  lignée,  et  la  bonne  union,  paix  et  transquilité  de    Mai  i48i. 
notre  royaume ,  en  faveur  aussi  et  considération  de  ce  que  feu  de  bonne 
mémoire  le  Roi  Philippe-le-Bel,  notre  prédécesseur,  est  sepeli  et  inhumé  en 
iceile  église  de  iceulx  supplians,  pour  ces  causes  et  considérations  qui  a  ce 
nous  ont  meu  et  meuvent,  avons  octroyé  et  octroyons,  de  notre  grâce  espe- 
ciale,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  qu'ils  puissent  et  leur  loise,  quand 
bon  leur  semblera  et  faire  le  pourront,  acquérir  et  faire  acquérir,  quelque 
part  qu'ils  pourront  trouver  en  notre  pays  de  Languedoc ,  toutes  telles  terres , 
héritages,  rentes  et  revenus  qu'ils  pourront  acquérir,  soit  en  fief  ou  en  censive, 
portant  ou  non  justice  haulte ,  moyenne  et  basse,  en  une  ou  plusieurs  pièces, 
et  icelles,  ensemble  celles  qu'ils  ont  ja  acquises  ou  qui  leur  ont  esté  par 
cy-devant  ou  seront  cy-après  données  et  léguées,  qui  ne  leur  ont  esté  admor- 
ties ,  le  soient  jusqu'à  la  valleur  et  estimation  de  trois  cens  escus  d'or  à  pré- 
sent ayans  cours  de  rente  ou  revenu  par  chacun  an,  tenir  et  posséder  per- 
pétuellement et  à  toujours  comme  admorties ,  et  à  Dieu  et  à  ladite  église 
dédiées,  en  lesquelles  dès  à  présent  comme  alors,  jaçoit  ce  quelles  ne  soient 
cy-speciffiées  ne  déclarées,  nous  leur  avons,  de  nosdites  grâce,  puissance  cr 
autorité  ,  admorties  et  admortissons ,  sans  pour  ce  qu'ils  soient  tenus  ne 
puissent  estre  contrains,  ne  leurs  successeurs  en  ladite  église,  à  les  mectre 
ne  vider  hors  de  leurs  mains  ,  ne  povoir  paier  à  nous  ne  à  nos  successeurs , 
ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucune  finance  ou  indempnité,  ne  aussi  pour 
icelles  contribuer  à  aucunes  tailles  ou  impositions  ne  quelconques  autres 
charges  publiques  pour  ce  qu'il  y  en  ait  aucunes  roturières  qui  par  cy-devant 
ayent  esté  subjectes  à  la  contribution  d'icelles,  et  desquelles  nous  les  avons, 
sitost  que  lesdits  supplians  les  auront  acquises  ou  leur  seront  léguées  et 
données,  dès  à  présent  comme  alors,  affranchies,  quictées  et  exemptées,  a£ 
franchissons ,  quictons  et  exemptons ,  et  laquelle  finance  qui  pour  ce  nous 
pourroit  estre  due  pour  nos  indempnités ,  soit  de  ce  qu'ils  ont  ja  acquis , 
qu'ils  pourroient  acquérir  ou  qui  leur  eut  esté  par  cy-devant  ou  seroit  cy-après 
donné  et  légué, à  quelque  somme  qu'elle  puisse  monter,  nous  leur  avons, 
de  notre  plus  ample  grâce  et  libéralité,  donnée  et  quictée,  donnons  et  quic- 
tons par  ces  mêmes  présentes  que  nous  avons  pour  ce  signées  de  notre  main. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaulx  les  generaulx  conseillers  sur 
le  fait  du  gouvernement  et  de  la  justice  de  nos  aides  en  Languedoc,  gens  de 
nos  comptes  et  trésoriers  generaulx  de  finances ,  seneschaulx  de  Carcassonc 
et  Beaucaire,  et  à  tous  nos  amés  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans 
ou. commis ,  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nos  presens 
grâce,  admortissement,  don,  quittance,  affranchissement,  exemption , choses 
dessusdites  et  chacune  d'icelles,  ils  fassent ,  seufrent  et  laissent  lesdits  sup- 
plians joir  et  user  perpétuellement,  plainement  et  paisiblement,  sans  leur 
faire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  empeschement  au  contraire,  mais,  se  fait  leur 
estolt ,  le  mectent  ou  facent  mectre  à  pleine  délivrance  incontinent  et 
sans  delay ,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict ,  nonobstant  que  les  heritaiges 
et  rentes  qu'ils  ont  acquises  ou  pourroient  acquérir  ou  qui  leur  ont  esté  ou 
pourront  estre  données  et  léguées,  ne  soient  cy-specifficcs  ne  déclarées,  en- 
semble l'extimation  de  ladite  finance  ou  indampnité ,  et  que  dei charge  non 
soit  levée  de  notre  trésor,  et  quelconques  ordonnances,  instructions  ou 
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— — —  deffenses  à  ce  contraires,  sauf  &c.  Et,  afin  &c.  Donné  au  Plessys  du  Parc-lez- 
L°^IS.^1'  Tours,  ou  mois  de  May,  fan  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt  et  ung,  et  de  notre 
*"  1 48 1  '    règne  le  vingtième.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  U  Roy,  Briçonnet.  Visa.  Contentor. 


Louis  XI, 

à  Chartres,  (a)  Sur  le  Cours  des  Monnoies  étrangères. 

le  to  Juin 

1481.  y  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx  les 
J__i generaulx  maistres  de  noz  monnoyes  à  Paris,  salut  et  dillection.  Comme, 
par  les  ordonnances  par  nous  derrenierement  faictes  sur  le  fait  de  nosdites 
monnoyes,  aucunes  monnoyes  estranges  ne  puissent  et  doyent  avoir  aucun  cours 
en  noz  royaume,  pays  et  seigneuries,  fors  seulement  ausquelles  par  nosdites 
ordonnances  avons  donné  cours ,  neantmoins  nous  avons  esté  advertiz  que 
à  plusieurs  desdites  monnoyes  estranges  a  esté  et  est  indifferamment  donné 
cours  en  nostredit  royaume  pour  plus  hault  pris  que  de  leur  bonté  et  valleur, 
et  tellement  que  nostredit  royaume  en  est  de  présent  très-fort  peuplé,  au 
très-grant  interest  (b) ,  préjudice  et  destriment  de  la  chose  publique  d'iceluy 
nostre  royaume,  et  seroit  plus  se  par  nous  n'estoit  sur  ce  donné  provision, 
comme  dit  et  remonstré  nous  a  esté  :  savoir  faisons  que,  ce  considéré,  vou- 
lans  nosdites  ordonnances  estre  entretenues  et  gardées  et  sur  ce  donner  la 
provision  au  cas  requise ,  vous  mandons  et  enjoignons  par  ces  présentes  que , 
appelés  avec  vous  aucuns  gens  notables ,  tant  de  nostredite  ville  de  Paris 
que  d'autres  villes  de  nostre  royaume ,  expers  et  cognoissans  en  fait  de 
monnoyes,  telz  et  en  tel  nombre  que  verrez  estre  à  faire ,  vous  les  assem- 
blez en  icelle  nostre  ville  de  Paris ,  et  illec  communiquez  et  advisez  ensemble 
l'ordre  et  provision  qui  peult  estre  par  nous  donnée  pour  du  tout  enter- 
rompre  le  cours  desdites  monnoyes  estranges,  et  en  vuider  et  nectoyer 
nostredit  royaume,  selon  et  en  ensuivant  nosdites  ordonnances,  et  ledit 
adviz  ainsi  par  vous  fait,  reddigé  par  escript,  et  iceluy  apporté  ou  envoyé 
devers  nous,  quelque  part  que  soyons,  pour,  sur  le  tout  veu,  estre  donnée 
la  provision  telle  que  verrons  estre  à  faire  par  raison.  De  ce  faire  vous  don- 
nons plain  pouoir.  Donné  à  Chartres,  te  dixiesme  jour  de  Juing,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  quatre-vingt  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  vingtiesme.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,  G.  Briçonnet, 

Notes. 

(a)  RegUtre  F  de  U  Cour  des  monnoies ,    perte.  Voir  le  Supplément  de  du  Cange ,  au 
feu*  104  verse.  mot  Intéresse. 

(b)  Ct  mot  signifie  quelquefois  dommage. 


Louis  XI, 
a  Dreux , 
Juin  1 48 1 . 


(a)  Lettres  concernant  les  Examinateurs  au  Châtelet  de  Paris  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  de  nostre  bien  amé 
maistre  François  Chauvin ,  contenant  que ,  pour  les  bons  et  agréables 

Notes. 

( a)  Registres  du  Parlement ,  Ordonnances  (b  )  Voir  le  terne  XVII  de  cette  collection, 
de  Louis  XI,  vol.  F,  fit.  jej  reete.  pag.  621  et  su». ,  et  ci-dessus ,  page  ij. 
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services  qu'il  nous  a  despieçà  fàiz  en  maintes  manières ,  tant  au  fait  de  noz  __ - 
guerres  qu'autrement,  nous  le  creasmes  long-temps  a,  et  lui  donnasmes  Louis  XI, 
l'office  d'examinateur  ordinaire  en  nostre  chastellet  de  Paris,  et  avecques  jP"^^' 
ledit  suppliant  aussi  creasmes  et  donnasmes  les  offices  d'examinateurs  ordi-    Ju,n  '481 
naires  en  nostredit  chastellet  à  maistre  Pierre  Assailly  et  fêuz  Pierre  Boitel 
et  Jehan  Raoul ,  et  de  ce  leur  feismes  bailler  noz  Iectres  de  creacion  et 
don  en  forme  de  chartre  et  edict ,  ainsi  que  au  cas  appartenoit ,  au  moien 
et  par  vertu  desquelles  ilz  furent  tous  quatre  receuz  et  instituez  en  nostre 
chastellet  de  Paris,  et  par  nosdites  Iectres  de  chartre  declairé  que  le  nombre 
des  examinateurs  en  nostredit  chastellet,  qui  n'estoit  que  de  seze,  seroit 
dès-lors  en  avant  de  vingt  examinateurs  ordinaires,  et  furent  nosdites.  Iectres 
de  chartre  de  vingt  examinateurs  ordinaires  publiées  en  nostre  court  de 
parlement;  et  par  lesdits  quatre  examinateurs  fust  requis  qu'elles  feussent 
enregistrées ,  et  qu'au  doz  d'icelles  fust  escript  et  mis ,  /eues,  publiées  et  enre- 
gistrées, en  la  manière  accoustumée;  à  quoy  lesdits  premiers  seze  exami- 
nateurs s'opposèrent ,  et  au  moien  de  leur  opposicion  ne  furent  enregistrées 
nosdites  Iectres  de  chartre,  et  fut  jour  assigné  par  nostredite  court  ausdits 
opposans  pour  en  venir  dire  leurs  causes  et  raisons  ;  et  devant  que  les  dire 
ne  proposer  en  nostredite  court,  iceulx  seze  examinateurs  se  trairent  par- 
devers  nous,  et  soubz  umbre  de  plusieurs  choses  par  lesdits  seze  examina- 
teurs ayant  fait  donner  à  entendre  non  véritables  et  par  importunité  de 
requerans,  commandasmes  noz  Iectres  de  deciaracion,  aussi  en  forme  de 
chartre,  par  lesquelles  déclarions  que  ne  voulions  qu'il  y  eust  nombre 
d'examinateurs  en  nostredit  chastellet  que  de  seze,  et  lesquelles  noz  Iectres 
de  deciaracion  ainsi  par  nous  fait  bailler  ausdits  seze  examinateurs,  ils  re- 
quirent à  nostredite  court  de  parlement  qu'elles  feussent  leues ,  publiées 
et  enregistrées,  à  quoy  lesdits  Chauvin  et  Assailly,  et  aussi  iceulx  feuz  Boitel 
et  Raoul ,  s'opposèrent  ;  et ,  les  parties  oyes  en  leurs  causes  d'opposition  d'une 
part  et  d'autre,  furent  par  notredite  court  de  parlement  appoinctées  à  mectre 
par-devers  elle  lesdites  Iectres  et  ce  que  bon  leur  sembleroit,  et  au  conseil, 
à  quoy  icelles  parties  fournirent,  et  veu  par  nostredite  court  nosdites  Iectres 
de  chartre  et  ce  que  les  parties  avoient  mis  et  produit,  fust  par  arrest  d'icelie 
nostredite  court  dit  que  lesdites  Iectres  de  chartre  de  nous  obtenues  par 
lesdits  seze  examinateurs  seroient  leues,  publiées  et  enregistrées  en  nostre- 
dite court,  et  non  celles  desdits  supplians  Assailly,  Boitel  et  Raoul;  et  au 
moien  dudit  arrest  donné  par  nostredite  court  demouroient  iceulx  seze 
examinateurs;  et  depuis,  pour  plusieurs  causes  et  consideracions  à  ce  nous 
mouvans,  avons  ledit  Assailly  fait  recevoir  en  l'office  d'examinateur  extra- 
ordinaire auquel  il  estoit  par  avant  nostredite  creacion  d'iceulx  vingt  exa- 
minateurs ;  et  aussi  avons  à  maistres  Simon  Darquinvillier  et  Regnault  de 
Menegent  créez  et  donné  les  offices  d'examinateurs  ordinaires  en  nostredit 
chastellet  de  Paris,  et  sur  ce  fait  bailler  nos  Iectres  de  chartre,  par  les- 
quelles nous  avons  declairé  que  nostre  plaisir  estoit  que  le  nombre  des 
examinateurs  ordinaires  de  nostredit  chastellet  de  Paris  fust  de  dix-huit 
ordinaires ,  lesquelles  nos  Iectres ,  ainsi  par  nous  baillées  ausdits  Darquin- 
villier et  Menegent,  ont  esté  leues,  publiées  et  enregistrées  en  nostredite 
court  de  parlement  et  audit  chastellet  de  Paris ,  et  sont  iceulx  Darquinvillier 
et  Menegent  demourez  examinateurs  ordinaires  en  faisant  le  nombre  de 
dix-huit  ordinaires.  Et  pour  ce  que ,  par  la  grâce  de  nostre  benoist  Rédemp- 
teur Jesus-Christ  et  i  l'intercession  de  la  benoiste  glorieuse  Vierge  Marie 
Royne  des  cieux  sa  mere,  avons  reunis  à  nostre  obéissance  plusieurs  des 
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„^ _  pays  de  nostre  royaume  qui  à  nous  estoicnt  rebelles  et  desobeissaas ,  et  que 
Louis  XI,  à  ce  faire  ledit  suppliant  s'estoit  explienté  en  nostre  service  et  employé  son 
à  Dreux,     corps  et  biens,  et  mesmement  icelui  suppliant  en  l'office  de  lieutenant  de 
Juin  1 48 1 .    nostre  prevost  des  mareschaulx  en  noz  pais  de  Bourgongne,  où  il  a  esté 
envoyé  par  nostre  commandement  et  ordonnance.  Pourquoy  nous  voulons 
d'iceux  services  le  rémunérer  et  le  recompenser,  à  ce  qu'il  puisse  plus  hono- 
rablement entretenir  son  estât,  lui,  sa  femme  et  enfâns,  et  sommes  deuement 
acertenez  que  à  nostredit  chastelJet  de  Paris  sont  bien  nécessaires  dix-neuf 
examinateurs  ordinaires;  nous,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  iceluy  suppliant  avons  derechief,  et  en  tant  que  mestier  est,  créé, 
ordonné  et  establi ,  et  par  ces  présentes ,  de  nostre  grâce  especial ,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal ,  créons ,  ordonnons  et  establissons  et  lui  don- 
nons l'office  d'examinateur  ordinaire  en  nostredit  chastellet  de  Paris ,  en 
declairant  que  nous  voulons  et  ordonnons  par  declaracion ,  loy  et  edict 
perpétuel,  que  d'ores  en  avant  il  y  aura  en  nostredit  chastellet  de  Paris 
le  nombre  de  dix-neuf  examinateurs  ordinaires,  du  nombre  desquels  est  et 
sera  icelui  suppliant  pour  d'ores  en  avant  dudit  office  joyr  et  user  en  tous 
droiz,  libertez ,  prééminences  et  prérogatives  qui  audit  office  appartiennent , 
et  tout  ainsi  que  ont  par  cy-  devant  acoustumé  faire  et  que  font  de  présent 
les  autres  examinateurs  ordinaires  de  nostredit  chastellet.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les 
gens  tenant  et  qui  tendront  nostre  court  de  parlement ,  et  au  prevost  de 
Paris  ou  son  lieutenant,  que  noz  presens  déclaration,  edict,  creacion  et 
octroy ,  ilz  facent  lire ,  publier  et  enregistrer  en  nostredite  court  de  parle- 
ment et  en  icelui  nostredit  chastellet  de  Paris,  et  facent  ledit  suppliant 
joyr  dudit  office  d'examinateur  ordinaire ,  ainsi  que  les  autres  ordinaires  font , 
nonobstant  opposicions  ou  appellacions  quelconques,  pour  lesquelles  ne 
voulons  estre  différé  en  aucune  manière ,  en  défendant  par  cesdites  présentes 
à  nostre  procureur  gênerai  et  de  nostredit  chastellet  de  Paris,  ausdits  dix- 
huit  examinateurs  ordinaires  et  autres  extraordinaires,  que  contre  l'efTect 
et  execucion  de  ces  présentes  ilz  ne  contredient  ou  empeschent  ledit  sup- 
pliant audit  office  d'examinateur  ordinaire,  sur  peine  de  privacion  de  leurs 
offices,  et  lesquelz  dès  à  présent,  audit  cas,  nous  les  avons  suspendus  et 
suspendons,  et  défendons  à  nostredit  prevost  de  Paris  ou  à  son  lieutenant 
que  en  icelui  cas  il  ne  face  ou  seuffre  les  contredisans  ou  opposans  exercer 
ne  joyr  de  leursdits  offices  en  nostredit  chastellet  ne  ailleurs,  mais  d'iceulx 
les  face  cesser,  et  à  ce  les  contraigne  et  face  contraindre  par  prinse  et 
emprisonnement  de  leurs  personnes,  se  mestier  est,  et  par  toutes  autres 
voyes  et  manières  deues  et  raisonnables  ,  jusques  à  ce  qu'ilz  auront  en- 
tièrement obey ,  nonobstant  comme  dessus.  Et ,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes, 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Dreux, 
au  moys  de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt  et  ung ,  et  de  nostre 
règne  le  vingtiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  les  Evesques  d'Alby  et  de 
Marseille,  U  Sire  du  Solier  et  autres  presens,  J.  Duban.  Visa.  Comtntor. 
Texier. 

Et  est  scriptum  :  Lecta ,  puèlicata  et  registrata  pro  gaudendo  per  magistrum 
Franciscum  Chauvin ,  in  presentibus  licteris  nominatum ,  officio  de  quo  in  eisdem 
eontiuetur,  quandiu  domino  nostro  Régi  placuerit ,  et  aisque  prtjudicio  opposi- 
tionum  sexdecim  examinatorum  Castelleti.  Actum  in  Parlamento,  duodecimâ 

die 
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die  Julii,  anno  Domini  miiiesimo  cccc.0  octuagesimo- primo.  Sic  signamm  : 
Charteuer  (a).  JDreuXt 

Note.  Juin  «48i« 

(a)  Le  registre  209  du  Trésor  des  chartes  tut  en  Bourbonnois,  et  des  foires  également 
a ,  sous  les  n."  9  J  et  1 06 ,  des  lettres  du  au  lieu  de  Craonne ,  dans  le  bailliage  de  Ver- 
mois  de  juin  1 48 1 ,  qui  établissent  un  marché  mandois. 
tous  les  samedis  et  quatre  foires  par  an  i  Gan- 


LOUIS  XI, 

(a)  Grands  Jours  en  Auvergne.  »»  P,e»'* 

du 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amés  et  féaulx  ^^j^^' 
conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement  à  Paris,  salut  ,^gt> 
et  dilection.  Comme  pour  le  bien  et  utilité  de  nostre  royaume ,  et  l'abré- 
viation des  plaictz  et  procès  d'entre  noz  subgectz ,  lesquelz  par  fraude  et 
malice  souventtefoiz  appellent  en  nostredite  court  pour  delaier  et  assoupir 
le  bon  droit  l'une  partie  de  l'autre ,  et  retarder  que  aucune  poursuite  ne 
se  face  de  leurs  appel  lacions ,  esperans  que  pour  la  multitude  des  procès 
affluansen  nostredite  court  et  la  loingtaineté  des  pays,  ou  la  povreté,  indi- 
gence et  importance  de  leurs  parties,  leursdites  causes  ne  soient  poursuyes, 
décidées  ne  déterminées,  plusieurs  plainctes  nous  aient  esté  par  cy-devant 
fâictes  ;  et  à  ceste  cause ,  et  pour  refformer  et  corriger  les  fàultes  et  abbuz 
qui  se  font  et  peuent  faire  par  plusieurs  personnes  en  divers  lieux,  dont 
pugnicion  n'a  peu  estre  fâicte  le  temps  passé,  nous,  par  l'advis  de  plusieurs 
seigneurs  de  nostre  sang  et  autres  notables  gens  de  nostre  conseil,  ayons 
délibéré  faire  tenir  les  grans  jours  (b)  en  aucunes  contrées  de  nostre  royaume; 
et  soit  ainsi  que  présentement  nous  ait  esté  remonstré  qu'il  est  grand  besoing 
et  nécessité  de  les  faire  tenir  en  nostre  ville  de  Montferrand,  pour  ce  que, 
depuis  qu'ils  y  furent  derrenierement  tenuz  du  vivant  de  feu  nostre  très- 
cher  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille,  plusieurs  plaictz  et  procès  tant 
d'appel  que  autrement  se  sont  meuz  entre  noz  subgectz  de  ladite  ville  et 
pays  d'Auvergne  et  autres  pays  ressortissans,  cy-dessoubz  declairez,  que  avons 
ordonné  ressortir  ausdits  grans  jours,  lesquelz  empieçà^ne  prendroient  fin 
se  par  le  moien  d'iceulx  grans  jours  ilz  n'estoient  abrégez  :  pourquoy  nous, 
voulans  relever  noz  subgectz  de  despences,  peines  et  travaulx,  extirper  et 
débouter  telz  abbuz ,  et  préserver  et  garder  nosdits  subgectz  de  toutes 
oppressions,  avons  ordonné  envoyer  en  nostredite  ville  de  Montferrand 
ung  de  noz  presidens  en  nostredite  court  de  parlement,  et  douze  de  noz 
conseilliers ,  c'est  assavoir ,  ung  maistre  des  requestes  ordinaire  de  nostre 
hostel ,  quatre  conseilliers  clercs  et  sept  laiz ,  ung  advocat  et  ung  subtitud 
de  nostre  procureur  gênerai ,  ung  greffier ,  deux  huissiers  et  deux  de  noz 
notaires  et  secrétaires  pour  le  fait  de  nostre  audience ,  et  pour  par  lesdits 

Notes. 

(a )  Registre  F  des  Ordonn.  de  Louis  XI ,  (b)  Veir  aussi ,  pour  les  grands  jours ,  du 

felie  jei  verse.  On  peut  voir  sur  les  grands  Cangeau  mot  D'us,  et  la  noter  de  la^//  jjj 

jours  les  indications  des  tables  de  plusieurs  du  lem.  V  de  ce  recueil.  On  en  avoit  déjà  tenu 

des  volumes  précédens  de  cette  collection  ,  à  Montferrand ,  sous  le  régne  de  Charles  VII, 

notamment  dans  les  ternes  I,  II,  III,  IV,  au  mois  de  septembre  1 4(4- 

VIII,  IX.  X.XVtt  XVII.  (c)  De  long  temps. 

Tomt  XV lll.  M  m  m  m 
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■  -       «"  1  président,  maistre  des  requestes  et  conscilliers ,  tenir  les  grans  jours,  expc- 
Louis  XI,  jjç,.  et  déterminer  les  causes  et  procès  de  tous  les  pays  d'Auvergne,  liault 
au  Pkssii     et        Bourbonnoys,  Nyvernois ,  Forestz,  Beaujoulaiz  ,  les  bailliages  de 
Parc-lèfrTour*  Saint-Pere-le-Moustier,  de  Montferrand,  des  montaignes  d'Auvergne,  de 
le 2 5  Juillet'  Lyonnois,  de  Combraille  et  la  Marche  et  les  ressors  d'iceulx,  à  tenir  iceulx 
i48i.       grans  jours  commençans  au  premier  jour  de  septembre  prouchain  venant, 
et  finissans  le  derrenier  jour  d'octobre  ensuivant;  lesquelz  noz  président, 
maistre  des  requestes  et  conseillers,  nous  voulons  et  ordonnons  qu'ilz  con- 
gnoissent  et  déterminent  de  toutes  matières  réelles  et  possessoires  jusques  à 
six  cents  livres  de  rentes  et  au-dessoubz  en  matière  réelle,  et  jusques  à  dix 
mille  livres  tournois  de  debtes  paiables  pour  une  foiz ,  et  aussi  de  toutes 
causes  et  matières  d'appel  de  sentences  et  jugemens  interlocutoires ,  de 
toutes  execucions  tant  d'arrests  de  nostredite  court  de  parlement  que  de 
sentences  d'autres  juges  et  d'autres  execucions ,  et  de  tous  abbuz ,  crimes , 
excès  et  delictz  commis  et  perpétrez  par  nos  officiers  et  autres  quelconques 
personnes,  et  les  punissent  et  corrigent  selon  qu'ilz  verront  cstre  à  faire  et 
l'exigence  des  cas,  ou  y  pourveoient  ainsi  qu'ilz  verront  au  cas  appartenir, 
et  qu'ilz  corrigent  et  condempnent,  se  inestier  est,  usaigcs,  stillcs  et  autres 
choses  qu'ilz  verront  estre  desraisonnables  et  les  reforment  et  mectent  en 
bon  ordre  et  forme  de  justice,  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  faire  pour  le  bien 
de  justice  et  de  nosdits  pays  et  subgectz;  voulons  en  outre  et  ordonnons 
que  leurs  jugemens,  arrests  et  sentences  soient  obeys,  tenus  et  gardez,  et 
mis  à  execucion  deue  comme  les  arrestz  et  jugemens  de  nostredite  court  de 
parlement ,  sans  ce  que  aucun  soit  receu  à  en  appeller  ne  reclamer ,  et  tout 
ainsi  que  s'ilz  estoient  donnez  et  prononcez  par  nostredite  court  de  parle- 
ment; et  nosdits  grans  jours  faites  publier  en  icelle  court  de  parlement  et 
ès  pays  dessus  déclarez,  en  manière  que  aucun  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance,  et  que  les  subgectz  des  pays  dessus  declairez  se  disposent  et 
apprestent  de  leurs  causes  et  en  soient  prestz  esdits  grans  jours.  Mandons 
en  outre  par  ces  mesmes  présentes  à  tous  noz  bailliz,  sencschaulx  et  autres 
noz  justiciers,  officiers  et  subgectz,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  lui  ap- 
partiendra, que  aux  arrests,  sentences  et  jugemens  qui  seront  donnez  par 
les  gens  desdits  grans  jours,  ilz  facent,  seuffrent  et  laissent  observer,  entre- 
tenir et  garder  et  y  obéir  par  tous  ceulx  à  qui  il  appartiendra,  comme  si 
donnez  et  prononcez  avoient  esté  par  nostredite  court  de  parlement  de 
Paris,  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait.  Donné  au  Plessis  du  Parc- 
leç-Tours ,  le  xxv. '  jour  de  Juillet  (a)  ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  quatre-vingt  et 
ung,  et  de  nostre  règne  le  vingt  et  ungniesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  Vous, 
l'Evesque  d'Alby ,  le  Gouverneur  d'Auvergne  (b)  et  autres  presens ,  BïUÇONNET. 

Notes. 


(a)  Un  autre  manuscrit  porte  le  xxv.' jour 
de  juin.  Le  25  juillet  étoit  de  la  vingt-unième 
année  du  règne  :  Louis  XI  mono  sur  le  trône 
le  32  juillet  1461.  Les  lettres  qui  suivent, 
et  dont  la  date  n'est  pas  indiquée  pour  le  jour 
du  mois,  seroient  alors  antérieures  au  22, 
puisqu'elles  sont  encore  datées  de  la  vingtième 
année  du  règne. 

(b)  \jt  gouverneur  d'Auvergne  étoit  alors 
ce  Doyac ,  un  des  plus  méprisables  favoris  de 
Louis  XI.  On  l'accusa  d'avoir  conseillé  cette 


tenue  de  grands  jours  pour  y  pouvoir  satisfaire 
lui-même ,  sous  une  apparence  juridique ,  des 
haines  et  des  vengeances.  Il  rut  effectivement 
un  des  commissaires  du  Roi  ;  et  un  des  arrêts 
que  la  commission  rendit ,  avoit  pour  objet 
la  réparation  des  injures  dites  contre  lui.  Après 
(a  mort  de  Louis  XI,  il  fut  condamné  à  être 
fouetté  publiquement ,  tant  à  Paris  qu'à  Mont- 
ferrand ,  à  avoir  les  oreilles  coupées,  et  à  être 
banni  du  royaume. 
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Louis  XI, 

(a)  Privilèges  accordés  par  le  Roi  aux  nouveaux  Habitons  de  la  ville  et    à  Chartres, 
cité  de  Franchise,  ci-devant  nommée  An-as;  Règles  établies  concernant  JuiiIe,i4 
sa  police  intérieure  et  l'administration  de  la  justice  (b). 

T  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
JLiet  avenir  comme  puis  aucun  temps  en  çà,  pour  certaines,  grandes, 
justes  et  raisonnables  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  et  par 
l'advis  et  deliberacion  de  plusieurs  princes  et  seigneurs  de  nostre  sang  et 
iignaige  et  gens  de  nostre  grand  conseil,  nous  aions  ordonné  faire  vuider 
les  habitans  de  noz  ville  et  cité  (c)  de  Franchise,  par  avant  nommée  Arrâs, 
et  les  faire  peupler  et  habiter  de  marchans  et  gens  mecquanicques  de  tous 
estatz,  mestiers  et  vacacionsde  plusieurs  bonnes  villes  de  nostre  royaultne  (d); 
en  ensuivant  laquelle  deliberacion ,  ait  esté  envoyé  par  les  officiers  et  habitans 
desdites  villes  plusieurs  marchans  et  mesnagiers  qui  à  présent  sont  demou- 
rans  et  habituez  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise ,  et  soit  besoing 
donner  ordre,  police,  forme  et  manière  à  iceulx  marchans  et  mesnagiers 
d'eux  régler  et  gouverner  au  fait  de  la  justice  et  es  choses  qui  en  dep- 
pendent  et  peuent  deppendre ,  pareillement  les  affranchir  et  leur  donner 
et  octroyer  plusieurs  beaulx  et  grans  privilleges,  prérogatives  et  franchises 
en  manière  qu'ilz  se  puissent  aucunement  reliever  des  pertes  et  dommaigés 
qu'ilz  ont  soubstenus  à  cause  de  la  mutacion  et  diversité  des  lieux ,  et  eulx 
entretenir  au  temps  advenir  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  et  sur 
le  tout  donner  bonne  et  convenable  provision.  Nous,  ces  choses  consi- 
dérées, mesmcraent  que  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  sont  situées  et 
assises  en  pays  de  frontière ,  par  quoy  iesdits  marchans  et  mesnagiers  ne 
peuent  pas  avoir  seure  communication  avec  les  autres  marchans  de  nostre 
royaulme,  ne  faire  mener  ou  ramener  seurement  leurs  marchandises,  mais 
sont  souventeffoiz  en  grant  dangier  de  leurs  personnes,  ausdits  marchans 
et  mesnagiers  de  tous  estatz  qui  sont  à  présent  et  seront  cy-après  demou- 
rans  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  avons  donné  et  octroyé,  et  par 
la  teneur  de  ces  présentes,  de  nostre  propre  mouvement,  certaine  science, 
grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  donnons  et  octroyons 
les  privilleges,  prérogatives,  auctoritez,  prééminences,  droiz,  franchises  et 
libériez  qui  s'ensuivent  : 

Premièrement.  Nous  voulions  et  ordonnons  que  en  nosdites  ville  et  cité  de 

Notes. 


(a )  Registre!  du  Parlement ,  Ordonnances 
de,  Louis  XI,  vol.  F,feEt  joj  et  txm. 

(ij  Les  habitans  d'Arras  s'étoient  révoltés 
plusieurs  fois  contre  Louis  XI  ;  il  leur  avoit 
pardonné:  mais,  la  rébellion  s'étant  reproduite, 
il  résolut  d'en  disperser  les  habitans  et  de  iui 
en  donner  de  nouveaux  ;  ii  substitua  alors  le 
nom  de  Franchise  ï  celui  d'Arras  cjue  cette 
ville  avoit  toujours  porté ,  et  qu'elle  a  conservé 
malgré  les  lettres  patentes  de  Louis  XI.  Les 
fait»  et  les  motifs  qui  déterminèrent  ce  prince 
a  commettre  une  telle  action  sont  exposés  dans 
les  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Artois 
Tome  XVIII. 


etde  la  ville  d'Arras,  par  Harduin,^.//^  etsuiv. 

(c)  Va  ville  et  la  cité,  séparées  l'une  de 
l'autre ,  n'étoient  pas  également  sous  l'autorité 
des  Comtes  d'Artois  ;  (a  cité  dépendoit  de  lit- 
véque. 

(d)  V&  Roi  avoit  ordonné  aux  magistrats 
de  plusieurs  villes,  de  Paris,  Lyon,  Rouen,  &c. 
d'y  choisir  plusieurs  des  hommes  exerçant  ces 
différentes  professions  ou  métiers,  et  de  les 
envoyer  à  Arras,  où  on  leur  fournissoit  une 
habitation  :  cinq  cents  écus  dévoient  être  avan- 
cés par  chacune  de  ces  villes  aux  ouvriers  et 
artisans  qui  en  sortoient. 

M  m  m  m  ij 
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— — Franchise  ait  corps  et  commun i té  qui  soit  de  douze  eschevins ,  ung  greffier 
Louis  XI,  et  ung  procureur,  lesqueiz  cschevins  auront  la  congnoissance ,  judicature 
Juul^rSl    et  décision  de  toutes  les  causes,  questions,  procès,  debarz  et  différences 
'  *  qui  sont  meuz  et  pourront  mouvoir  entre  les  marchans,  manans  et  habitans 

des  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  et  de  la  banlieue,  qui  est  une  lieue 
à  l'entour  de  nosdites  ville  et  cité;  desquelz  debatz,  procès,  questions  et 
differens  ilz  auront  puissance  de  juger ,  sentencier  et  déterminer  diffmiti- 
vement ,  sans  ce  que  autres  juges  quelconques  en  puissent  entreprendre 
court,  juridicion  ou  congnoissance,  laquelle  nous  leur  interdisons  et 
dépendons  dès  à  présent  pour  tousiours,  et  sans  ce  que  desdits  cschevins 
puisse  estre  doliu  (a) ,  complainct,  appellé,  provoqué  ou  reclamé  ailleurs 
que  en  nostre  court  de  parlement  à  Paris ,  en  laquelle  nostre  court  nous 
voulions  et  ordonnons  que  lesdits  eschevins  ressortissent  immédiatement, 
et  qu'ilz  soient  ditz,  nommez,  repputez  et  appelez  juges  royaulx,  sans  estre 
subgetz  à  aucune  amende  s'il  estoit  dit  en  fin  de  cause  que  par  eulx  eust 
esté  mal  jugé,  et  bien  appellé. 

(2)  hem.  Voulions  et  ordonnons  que  iceulx  eschevins  aient  la  congnois- 
sance, judicature  et  décision  de  tous  les  crimes  qui  seront  d'ores  en  avant 
fâitz,  commis  et  perpétrez  en  nosdites  ville,  cité  et  banlieue  de  Franchise, 
et  qu'ilz  en  lacent  et  facent  étire  les  informations ,  prinses  et  aprehen- 
sions ,  et  facent  et  facent  faire  les  procès  des  delinquans  ordinairement  ou 
extraordinairement  ,  selon  qu'ilz  trouveront  les  matières  disposées  ,  et 
donnent  sur  ce  leurs  sentences  et  jugemens  interlocutoires  et  diffinitifs, 
absolutoires  ou  condempnatoires ,  et  facent  exécuter  royaument  et  de  fait 
leurs  sentences  et  jugemens  criminelz  contre  et  sur  les  personnes  des  delin- 
quans, tout  ainsi  qu'ilz  auront  jugé,  sentencié,  declairéet  prononcé,  soubz 
le  ressort  toutes  voyes  de  nostredite  court  de  parlement;  et  voulions  et 
nous  plaist  que  les  manans  et  habitans  de  nosdites  ville,  cité  et  banlieue 
de  Franchise ,  qui  par  leurs  sentences  et  jugemens  seront  condempnez  et  exé- 
cutez criminellement,  ne  confisquent  aucunement  leurs  biens  (b),  se  n'estoit 
en  crime  de  laize-majesté ,  auquel  cas  ceulx  qui  en  seront  actaincts  et  con- 
vaincus forfiêront  et  confisqueront  corps  et  biens ,  ainsi  que  par  raison  faire 
se  doit,  et  qu'il  est  de  louable  ,  bonne  et  juridicque  coustume  en  nostre 
royaume  de  toute  ancienneté  ;  et  au  regard  de  tous  les  autres  qui  ne  se- 
raient pas  habitans  de  nosdites  ville,  cité  et  banlieue ,  se  aucuns  sont  con- 
dempnez par  lesdits  eschevins,  ilz  forfiêront  et  confisqueront  leurs  biens 
en  tous  cas,  selon  les  coustumes  des  pays  et  lieux  où  ilz  estoient  demourans, 
et  où  leurs  biens  meubles  seront  trouvez  et  les  immeubles  situez  et  assis. 

(3)  hem.  Et  pour  ce  que  souventeffoys  aucuns  criminelz  et  delinquans 
appellent  des  juges  ou  des  sergens  qui  les  veulent  prendre  et  emprisonner, 
pour  révérence  desquelles  appeilacions  lesdits  juges  et  sergens  différent  sou- 
venteffoys d'aprehender  les  malfâicteurs ,  lesquelz  s'absentent ,  et  demeurent 
les  crimes  et  maléfices  impugniz ,  voulions  et  ordonnons  que  lesdits  esche- 
vins de  Franchise  puissent  prendre  et  aprehender,  ou  faire  prendre  et  apre- 
hender  tous  les  criminelz  et  malfâicteurs  qui  auront  fait,  commis  et  perpétré 

Notes. 

(a)  On  puisse  se  plaindre.  domination  de  Jeanne  II  ( fille  de  Philippe- 

(b)  De»  lettres  plus  anciennes  avoient  \e~  Long),  et  d'Eudes  IV,  Duc  de  Bourgogne , 
exempté  de  la  confiscation  les  biens  des  ha-  son  mari.  Louis  XI  confirma  cette  exemption, 
bilans  d'Àms.  L'Artois  étoit  alors  sous  la     en  exceptant  coûterai  fie  crii 
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aucuns  crimes  et  delitz  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  et  en  la  ban- 

lieue ,  nonobstant  quelconques  appellacions  qu'ilz  fâcent  ou  puissent  faire    ^  Chartres  ' 

desdits  eschevins  ou  sergens  (a) ,  et  oultre  que  lesdits  eschevins  facent  leurs  j^Het  xl^\. 

procès  jusques  à  sentence  diffinitive  exclusivement ,  et  ce  fait ,  renvoyeront 

lesdits  procès  et  delinquans  en  nostredite  court  de  parlement  aux  despens 

d'iceulx  delinquans,  et  pareillement  les  autres  criminelz  qui  appelleront  de 

leurs  sentences  diffinitives ,  pour  par  nostredite  court  en  estre  jugé  et  ap- 

poincté  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison. 

(4 )  hem.  Pour  ce  que  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  sont  à  présent 
habituées  de  gens  de  mestier  qui  par  cy-  devant  n'y  avoient  demouré  et 
conversé,  et  que  partie  des  gens  de  mestier  qui  y  sont,  sont  des  Villes  jurées, 
et  l'autre,  de  villes  non  jurées,  par  quoy  se  pourroient  faire  plusieurs  mar- 
chandises et  ouvraiges  en  quoy  se  pourroit  faire  et  commectre  de  gratis 
faultes,  tant  par  non  avoir  congnoissance  des  statuz  et  ordonnances  des 
mestiers  que  autrement,  nous,  voullaos  à  ce  pourveoir,  avons  voullu  et 
ordonné,  voulions  et  ordonnons  que  lesdits  eschevins  facent  tous  lesdits 
mestiers  de  nosdites  ville  et  cité  jurez  ,  tout  ainsi  qu'ilz  sont  en  noz  bonnes 
villes  de  Paris,  Rouen,  Tours,  Orléans,  Angiers , Bourges  et  autres  bonnes 
villes  de  nosxre  royaume,  et  donnent  ordre  et  provision  que  les  ouvraiges 
et  marchandises  qui  se  feront  d'ores  en  avant  en  nosdites  ville  et  cité, 
soient  feictes  bonnes,  loyalles  et  marchandes,  et  avec  ce  facent  et  or- 
donnent bons  et  loyaulx  statuz,  chappitres  et  articles  sur  Testât,  police 
et  conduicte  de  chascun  mestier,  appeliez  à  ce  des  plus  anciens  et  loyaux 
preude-hommes  de  chascun  desdits  mestiers,  lesquelz  statuz,  chappitres  et 
articles,  quant  fàitz  et  conciuz  seront,  iceulx  eschevins  seront  tenuz  nous 
envoyer,  pour  iceulx  estre  par  nous  conformez,  et  après  publiez,  entretenuz 
et  gardez  selon  la  forme  et  teneur  des  lectres  qui  sur  ce  seront  par  nous 
commandées  et  ordonnées. 

(j )  hem.  Que  lesdits  eschevins  aient  puissance  et  auctorité  de  faire  statuz 
et  ordonnances  touchant  les  vivres  qui  seront  amenez,  venduz  et  distribuez 
en  nosdites  ville  et  cité,  especialcment  de  tous  blez,  de  pain,  chars  (b), 
poisson  fraiz,  sec  et  sallé,  vins,  cidres,  cervoises,  bières  et  autres  breuvages, 
et  de  tous  autres  vivres  quelconques,  et  aient  la  juridicion,  décision, 
congnoissance  et  pugnicion  de  tous  les  abuz  qui  y  pourront  estre  fâiz  ou 
commis,  et  de  l'infraction  desdits  statuz  et  ordonnances ,  et  en  puissent 
pugnir  les  delinquans  criminellement,  se  les  cas  le  requièrent,  ou  civillement, 
selon  l'exigence  d'iceulx. 

(5)  hem.  Qu'ilz  aient  la  congnoissance,  judicature  et  décision  de  toutes 
les  questions,  procès  et  debatz  qui  se  pourront  mouvoir  entre  les  marchans 
forains,  et  des  forains  contre  les  habitans  de  nosdites  ville,  cité  et  banlieue, 
et  desdits  habitans  contre  tous  marchans  et  gens  forains  qui  seront  trouvez 
en  nosdites  ville,  cité  et  banlieue,  sans  ce  que  autre  juge,  commissaire  ou 
personne  quelconque ,  de  quelque  auctorité  qu'il  use ,  en  puisse  entreprendre 

Notes. 

(a)  Je  trouve  la  note  suivante  dans  le  re-  ils  différaient  de  les  arrêter  :  d'où  il  arrivoit 

gistre  même  du  Parlement:  «C'est pour remé-  que  ceux  qui  se  sentoient  coupables  s'absen- 

dierà  une  coutume  lors  encore  en  usage,  par  toient,  sans  crainte  de  commettre  un  nouveau 

laquelle,  quand  quelque  criminel  ou  délinquant  crime  eo  abandonnant  leurs  appels  et  éludant 

étoit  pris  par  sergens  ou  autres  et  sous  la  ju-  leurs  juges.  » 

ridiction  d'un  juge ,  il  enappeloit  ;  ce  qui  étoit  (b)  Vi 
que,  par  respect  desdites  appellations, 
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—  la  juridicion  et  congnoissance ,  laquelle  nous  leur  interdisons  et  défendons 

Loyis  XI»  à  tousiours  par  ces  présentes. 

jt^Mh       (?)  Item'  ^ue  iceulx  eschevms  aicnt  seaulx  **e  contractz»  lesquelz  nous 

u  e  14  1.  (jecjajrons  ct  voul|ons  estre  seaulx  royaulx,  et  de  telle  auctorité  et  effet 

que  le  scel  de  nostre  prevosté  de  Paris,  soubz  lequel  et  devant  deux  no- 
taires et  auditeurs  royaulx  que  iesdits  eschevins  commectront,  nommeront, 
establiront  et  institueront  tous  les  manans  et  habitans  de  nosdites  ville, 
cité  et  banlieue  ;  et  pareillement  tous  marchans  et  autres  gens  forains,  de 
quelques  lieux,  pays,  nacions  ou  contrées  et  de  quelque  estât  qu'ilz  soient, 
se  pourront  obliger  et  submectre  eulx ,  leurs  personnes  et  leurs  biens  meubles 
et  immeubles,  presens  et  futurs,  au  pouoir,  destroit  (a),  ressort,  coher- 
cion  (b)  et  juridicion  dudit  scel;  et  que  Iesdits  eschevins  aient  la  congnois- 
sance dudit  scel  et  puissent  faire  traicter,  convenir  (c)  et  adjourner  par- 
devant  eulx,  en  leur  auditoire  à  Franchise,  tous  ceulx  qui  se  seront  obligés 
soubz  ledit  scel  royal  d'icellui  eschevinage ,  pour  les  contraindre  à  entre- 
tenir, fournir,  payer  et  acomplir  le  contenu  en  leurs  obligacions  qu'ilz 
auront  faictes,  passées  et  recongneues  Soubz  le  scel  royal  dudit  eschevinage, 
et  congnoistront  et  décideront  de  toutes  les  causes  et  procès  qui  sur  ce 
se  pourront  mouvoir  et  intenter;  pour  chacun  desquelz  seaulx  ceux  qui 
lèveront  leurs  lectres  et  les  feront  sceller  paieront,  de  vingt  livres  tournois 
et  au-dcssoubz,  six  deniers  tournois,  et  au-dessus,  pour  chascun  vingt  sols 
tournois,  ung  denier,  et  de  toutes  autres  lectres  en  quoy  n'aura  aucunes 
sommes,  comme  vidimus,  procuracions,  substitucions  et  autres,  sera  paié 
pour  chascun  scel  dix  deniers  tournois  ;  et  n'auront  les  lectres  ainsi  passées 
et  recongneues  soubz  ledit  scel  royal  de  Franchise  aucune  execucion ,  ne 
feront  fby  en  jugement  ne  dehors,  sinon  qu'elles  soient  scellées  dudit  scel 
royal  d'icellui  eschevinage,  lesraolunient  duquel  scel  Iesdits  eschevins  feront 
recevoir  par  telle  personne  que  bon  leur  semblera,  ou  bailleront  à  ferme  au 
prouffit  de  ladite  ville. 

( 8)  tttm.  Lesdits  eschevins  commectront  deux  notaires,  auditeurs  ou 
tabellions  royaulx,  ou  plus  s'ils  voyent  qu'il  soit  nécessaire,  lesquelz,  en- 
semble le  clerc  et  le  greffier  dudit  eschevinage  ou  son  commis ,  recevront 
et  passeront  tous  les  contracts,  lectres  obligatoires  et  autres  qui  seront 
passées  et  recongnues  soubz  ledit  scel,  et  seront  tenuz  faire  bons  et  loyadx 
registres  des  lectres  qui  seront  passées  devant  eulx ,  et  feront  serement  es 
mains  desdits  eschevins  d'eulx  bien  et  loyaument  gouverner  esdits  offices, 
et  seront  tousiours  deux  à  faire ,  passer  et  recevoir  lesdits  contraetz ,  et 
prendront ,  pour  minuter,  grossoïer  et  signer  lesdites  lectres,  tel  sallaire  que 
par  iceulx  eschevins  leur  sera  limité  et  ordonné,  et  plus  n'en  pourront 
prendre,  lever  ne  exiger;  et  s'ils  font  le  contraire  ou  faisoient  ou  com- 
mectoient  aucune  fàulceté  ou  abuz  au  passement  desdites  lectres,  lesdits 
eschevins  les  en  pugniront  criminellement  ou  civillement ,  ainsi  qu'ilz  verront 
estre  à  faire  par  raison. 

(jf  )  Item.  Voulions  et  ordonnons  que  lesdits  eschevins  puissent  com- 
mectre  et  instituer  douze  sergens  en  nosdites  ville,  cité  et  banlieue  de 
Franchise,  qui  soient  des  mesnagiers  residans  et  demourans  en  nosdites 
ville  et  cité  et  non  d'autres,  lesquelz  seront  ditz,  nommez  et  repputez 

Notes. 

(a)  District ,  étendue  d'une  juridiction  ;        (b)  Droit  de  corriger,  de  punir, 
ressort  aussi.  (e)  Assigner,  citer  en  justice. 
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sergens  royaulx,  et  pourront  faire  toutes  pn'nses  et  aprehencions  de  per- 
sonnes,  execucions  et  vendues  (a)  de  biens  meubles,  criées  de  tous  heri-  ^ Chartres  * 
taigcs  et  biens  immeubles,  et  tous  autres  exploiz  de  justice,  quelz  qu'ils  jui|jet  ,481. 
soient,  appartenans  à  office  de  sergent,  sans  ce  que  autres  que  eulx  puissent 
exploicter,  en  ce  qui  touche  la  juridicion  ordinaire  et  tout  ce  qui  en  dep- 
pend  et  puet  deppendre,  en  nosdites  ville,  cité  et  banlieue  de  Franchise; 
et  ouhre,  que  lesdits  douze  sergens  ainsi  commis  et  establiz  par  lesdits 
eschevins  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  puissent  par  commission 
exploicter,  exécuter  et  exercer  office  de  sergent  royal  en  tout  le  pais  d'Ar- 
tois et  autres  pais  de  la  rivierre  de  Somme ,  ainsi  que  les  sergens  du  bailliage 
d'Amiens  ;  et  en  ce  que  touche  et  pourra  toucher  les  fâitz ,  affaires ,  exe- 
cucions, causes  et  procès  qui  toucheront  et  pourront  toucher  tous  les 
manans  et  habitans  presens  et  futurs  de  nosdites  ville,  cité  et  banlieue  de 
Franchise,  ou  aucuns  deulx,  lesdits  sergens  et  chacun  d'eulx  pourront  en 
oultre  exécuter  par  tout  nostre  royaulme ,  tout  ainsi  que  les  sergens  à  cheval 
de  nostre  chastellet  de  Paris,  en  monstrant  ou  faisant  apparoir  aux  juges 
dessus  les  lieux,  ou  leurs  commis,  leur  commission  de  sergent  desdits  esche- 
vins  de  Franchise  ;  et  pareillement  pourront  lesdits  eschevins  desmectre , 
destituer  et  priver  lesdits  sergens  de  leursdits  offices  de  sergent ,  s'ils  font 
ou  commectent  cas  ou  abuz  pour  lesqueiz  ils  aient  deservy  ( b)  en  estre 
privez  et  déboutez,  et  mectre  et  instituer  autres  sergens  esdits  offices  de 
sergent  touteffoys  que  vaccacion  y  esc  h  erra. 

(10)  hem.  Voulions  et  ordonnons  que  toutes  les  amendes  qui  ont  esté, 
sont  et  seront  au  temps  advenir  tauxées  par  lesdits  eschevins  de  Franchise , 
touchant  leur  juridicion  et  le  fait  de  la  police  de  tous  les  mestiers,  mar- 
chandises ,  vivres  et  autres  fàitz  et  affaires  de  tous  noz  subgetz  de  nosdites 
ville,  cité  et  banlieue,  soient  cueillies  et  levées  par  les  commis  desdits  esche- 
vins pour  et  au  proffit  de  toute  la  communité  de  nosdites  ville  et  cité, 
pour  tous  les  deniers  qui  en  ystront  (c),  ensemble  l'esmoiument  du  scel 
des  contraetz ,  estre  convertiz  et  employez  à  la  fortification ,  reparacion  , 
entretenement  et  autres  affaires  communs  et  nécessaires  de  nosdites  ville 
et  cité,  et  non  ailleurs. 

(n)  htm.  Pour  ce  que  par  cy-devant  le  nombre  desdits  eschevins  n'a 
esté  forny ,  et  en  actendant  qu'il  fust  venu  en  nosdites  ville  et  cité  plus 
grand  nombre  de  marchans  et  mesnagiers,  par  vertu  de  noz  lectres  pa- 
tentes et  par  les  commissaires  sur  ce  par  nous  commis  et  ordonnez ,  furent 
esleuz  et  instituez  eschevins  noz  chiers  et  bien  amez  Jehan  Crochet ,  Es- 
tienne  Ourssin ,  Jehan  Fallet,  Jehan  Perier,  Pierre  Nervin,  Estienne  Puicet, 
Estienne  Ousant,  Nicolas  Graindorge  et  Jehan  de  Beaumont,  qui  sont  en 
nombre  neuf,  lesqueiz  ont  exercé  et  entretenu  ledit  eschevinage  jusques  à 
présent  au  mieulx  qu'ilz  ont  peu,  ainsi  qu'il  nous  a  esté  certiffié  par  noz 
lieuxtenans  et  commissaires  audit  Franchise;  nous,  voullans  donner  ordre 
au  fait  dudit  eschevinage,  avons  voullu  et  ordonné,  voulions  et  ordonnons 
que  iceulx  eschevins  dessus  nommez  et  Guillaume  Buynart ,  Gillet  Menuet 
et  Jehan  Dulys,  qui  sont  en  nombre  douze,  soient  et  demeurent  eschevins 
dès  àx  présent  et  pour  deux  ans  commançans  le  jour  de  la  Toussaints  pro- 
chainement venant,  qui  est  le  jour  à  quoy  voulions  ledit  eschevinage  estre 
renouvellé  de  deux  ans  en  deux  ans,  et  à  la  fin  desdits  deux  ans,  que  nosdits 

Notes. 

(a)  Vente*.  (b)  Mérité.  (c)  Proviendront 
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— — — —  lieuxtenans,  cappiuine,  gouverneur  et  lesdits  douze  eschevins  esiisent  et 
Louis  XI,  advisent  quatre  desdits  eschevins  des  plus  souffisans  qui  demourront  esdits 

î-uart7i'    esUtz  et  ofl*ccs  d'eschevms  Pour  ,es  deux  autres  ans  aPrès  ensuivans,  les- 
ui  et  14  1.      ejz  noz  |ieuxtenan5|  cappitaine  et  gouverneur  de  nosdites  ville  et  cité, 

et  lesdits  quatre  eschevins  qui  ainsi  seront  esieuz  pour  demourer,  esliront 

huyt  autres  eschevins  des  plus  notables  et  gens  de  bien  de  nosdites  ville  et 

cité,  qui  exerceront  lesdits  offices  et  seront  en  lestât  d'eschevins  les  deux 

autres  ans  après  ensuivans;  et  ainsi  seront  lesdites  eslections  d'eschevins 

fàictes  de  deux  ans  en  deux  ans,  à  chascune  desquelles  demourra  tousiours 

quatre  des  anciens  et  en  seront  esieuz  huyt  nouveaulx ,  et  par  la  forme  et 

manière  que  dit  est. 

(12)  Item.  Et  laquelle  eslection  se  fera  la  vigille  du  jour  de  la  Toussaints, 
et  le  lendemain  tous  les  eschevins  ainsi  esieuz ,  et  les  anciens  qui  auront  esté 
esieuz  pour  demourer,  yront  tous  ensemble  à  l'heure  de  huyt  heures  à 
l'église  de  la  benoiste  Magdelene,  et  iilec  feront  tous  le  serement  sur  les 
reliques  de  Monseigneur  Saint  Vast  et  de  ladite  église  de  la  Magdelene,  de 
nous  estre  bons  et  loyaulx,  garder  nosdites  ville  et  cité  en  nostre  vraye 
et  loyalle  obéissance ,  et  exercer  bien  et  ioyaument  lesdits  offices  et  estatz 
d'eschevins,  faire  justice  sans  accepeion  de  personnes,  lequel  serement  le 
cappitaine  et  gouverneur  de  Franchise  recevra  pour  et  au  nom  de  nous,  et, 
ledit  serement  par  lui  publiquement  receu ,  les  mectra  en  l'ostel  commun 
de  nostredite  ville  de  Franchise,  et  illec  les  instituera  en  la  possession  et  sai- 
sine desdits  offices  et  estatz  d'eschevins. 

Item.  Et  lesquels  eschevins  se  pourront  assembler  toutes  et  quan- 

biz  que  bon  leur  semblera  en  l'ostel  commun  de  nostredite  ville ,  et 
ailleurs  où  faire  le  vouldront,  sans  ce  qu'ilz  soient  tenuz  en  avoir  ou  de- 
mander aucun  congé  (a)  ne  y  appeller  aucun  de  noz  autres  officiers. 

(1+)  Item.  Et  pour  ce  que  toutes  assemblées  générales  de  grandes  corn- 
munités  sont  aucuneffoiz  de  dangereuse  conséquence,  et  que  aucunes  gens 
de  mauvais  esperit  puent  par  grant  malice  séduire  plusieurs  simples  gens, 
dont  s'est  au  temps  passé  ensuy  de  grans  inconveniens  en  plusieurs  com- 
munités,  voulions  et  ordonnons  que  lesdits  eschevins  ne  facent  aucunes 
assemblées  générales  de  tous  les  habitans  de  nosdites  ville  et  cité  de  Fran- 
chise ,  se  n'est  par  le  conseil  et  consentement  de  nostre  lieutenant  estant 
de  présent  à  Franchise,  et  du  cappitaine  et  gouverneur  de  nosdites  ville  et 
cité,  ou  de  leurs  commis,  et  pour  bonnes  causes  évidentes  et  nécessaires, 
et  pour  choses  premièrement  délibérées,  esquelles  assemblées,  quant  elles 
se  feront ,  nostredit  lieutenant  présidera  comme  raison  est ,  et  ledit  cappi- 
taine et  gouverneur  sera  tenu  y  estre  et  assister  pour  adviser,  délibérer 
et  conclu rre  ce  qui  sera  advisé  pour  le  bien  de  nous  et  de  toute  la  com- 
munité. 

(ij)  hem.  Et,  pour  éviter  confusion  de  muer  (b)  meilleur  ordre  entre 
lesdits  eschevins ,  voulions  et  nous  plaist  que  ledit  Jehan  Crochet ,  l'un 
d'iceux  eschevins,  soit  maire,  lequel  maire  preséera^r^  entre  eulx  durant  les- 
dits deux  ans ,  demandera  les  oppinions  et  conclurra  les  matières  scelon 
les  voix  et  adviz  de  la  plus  grant  et  saine  partie  desdits  eschevins,  sans 
lesquelz,  ou  la  plus  grant  partie  d'iceulx  qui  seront  presens  en  nosdites 
ville  et  cité,  il  ne  pourra  quelque  chose  conclurre,  appoincter,  sentencier, 

Notes. 

(a)  Perminion.  (bj  Changer.  (e)  Siégera  le  premier. 

juger 
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juger  ou  déterminer  touchant  les  affaires  de  nosdites  ville  et  cité  et  les  louis  xi 
causes  qui  seront  meues  et  pendans  audit  eschevinage ,  et  ne  pourra  faire    àCjurtres,  ' 
aucunes  assemblées,  faire  faire  emprisonnemens  ne  délivrances  de  personnes,  Juillet  r 48 î . 
ne  prononcer  aucunes  sentences  ou  jugemens  interlocutoires  ou  définitifs, 
sans  avoir  les  advis  et  oppinions  desdits  esche  vins,  ou  de  la  plus  grant  et 
saine  partie  de  ceulx  qui  seront  lors  en  nosdites  ville  et  cité,  et  sans  la 
présence  d'aucun  d'eulx ,  se  n'estoit  que  les  malfaiteurs  fussent  prins  en  pré- 
sent méfiait  ou  flagrant  délit,  auquel  cas  celui  qui  sera  ainsi  esleu  maire 
et  chascun  desdits  eschevins  pourront  faire  ou  commander  faire  les  prinses 
et  appréhendons  des  delinquans ,  desquelz  il  ne  aucun  d'eulx  ne  pourront 
faire  délivrance  se  n'est  par  deliberacion  commune  d'entre  eux  ;  et  en  son 
absence  l'un  desdits  eschevins ,  tel  que  par  iceulx  maire  et  eschevins  sera 
advisé ,  aura  tel  et  semblable  pouoir  comme  ledit  maire. 

(16)  Item.  Et,  au  regard  du  clerc  et  greffier  dudit  eschevinage,  lesdits 
eschevins  pourront  donner  ledit  office  de  clerc  et  greffier  à  personne  ydoine 
et  souffisant  qui  soit  des  habitans  de  ladite  ville ,  après  le  trespas  de  celluy 
à  qui  en  avons  fait  don,  qui  tient  et  exerce  ledit  office,  et  lequel,  au  raoien 
(Ticeliui  nostre  don,  en  joyra,  sa  vie  durant,  ainsi  qu'il  fait  à  présent. 

(17)  hem.  Lesdits  eschevins  pourront  commectre,  instituer,  establir  et 
ordonner  tous  vendeurs  de  marée  et  de  tout  autre  poisson  frays  et  sallé, 
courrectiers  de  vins,  mesureurs  de  blez  et  tous  autres  offices  deppendans 
du  fait  et  poliice  de  nosdites  ville  et  cité,  et  donner  lesdits  offices  à  qui 
bon  leur  semblera ,  pourveu  que  ceulx  à  qui  ilz  donneront  iceulx  offices , 
soient  des  mesnagiers  esleuz  ou  envoyez  par  les  villes  qui  ont  eu  charge 
de  les  envoyer  audit  Franchise;  et  s'ilz  font  ou  commectent  chose  par  quoy 
ilz  en  doient  estre  déboutez ,  lesdits  eschevins  les  en  priveront  et  débou- 
teront s'ilz  voyent  et  congnoissent  que  par  raison  faire  se  doye,  et  y  en 
mectront  d'autres  de  semblable  qualité. 

(t8)  hem.  Bailleront  à  ferme  le  molin  appartenant  à  ladite  ville  et  la 
ferme  de  l'avalage  (a)  des  vins  du  Myn,  qui  est  office  de  vendre  la  marée 
siesche  et  autres  fermes  acoustumées,  au  prouffit  de  ladite  ville,  le  mieulx 
et  plus  proffitablement  que  faire  se  pourra,  pour  en  convertir  les  deniers 
à  la  fortificacion,  emparement  (b)  et  autres  affaires  communes  et  nécessaires 
de  nosdites  ville  et  cité ,  ainsi  que  dit  est.  Et  au  regard  d'un  molin  à  vent 
qui  estoit  en  ladite  ville ,  derrière  le  chasteau  d'icelle  ville  de  Franchise , 
lequel  est  cheut  et  demoly  et  à  présent  en  ruyne ,  nous  l'avons  donné  et 
donnons  à  la  communité  de  nosdites  ville  et  cité ,  pour  le  proffit  qui  en 
ystra  estre  converty  comme  dessus,  pourveu  que  lesdits  eschevins  seront 
tenuz  le  mectre  et  maintenir  à  tousiours  en  bon  et  souffisant  estât  et  ré- 
paration, tellement  qu'il  puisse  servir  au  prouffit  et  utilité  commune  des 
habitans  de  ladite  ville. 

(19)  hem.  Lesdits  eschevins  commectront  l'un  desdits  marchans  et  mes- 
nagiers de  Franchise,  receveur  de  leurs  deniers  communs,  à  telz  gaiges  ou 
tauxacion  qui  par  eulx  lui  sera  ordonné  ,  lequel  receveur  exercera  ledit 
office  durant  lesdits  deux  ans ,  et  à  chascune  eslection  d'esche  vins,  iceulx 
eschevins  csliront  ung  receveur  ;  et  sera  tenu  le  receveur  précèdent  rendre 
compte  de  son  administration  par-devant  les  cappîtaine  et  gouverneur , 


(*>) 


N  OTES. 

Descente. 
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— — — —  inaire  et  eschevins  qui  seront  ordonnez  pour  les  deux  ans  ensuivans,  in- 
Louis  XI,  continent  après  le  jour  de  Toussaims,  qui  est  le  jour  à  quoy  avons  ordonné 

jtiÏÏriiïî    ledit  eschevinage  estrc  renouvellé,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que 
ui  e  14  1. 

(20 )  htm.  Lesdits  maire  et  eschevins  pourront  dès  à  présent,  pour  deux 
ans ,  et  après  à  chascune  eslection  d'eschevins ,  prendre  de  leurs  deniers 
communs  jusques  à  la  somme  de  quatre  cens  livres  tournois  pour  faire 
leurs  robbes  de  livrée  pour  eulx,  leursdits  greffier  et  procureur,  et  seront 
tenuz  y  employer  ladite  somme,  sans  ce  qu'ils  la  puissent  prendre  pour 
eulx  ne  applicquer  à  autres  usaiges. 

(21  )  hem.  Et  ne  pourront  nulz  juges  ou  commissaires  quelconques 
prendre  ou  emprisonner  aucuns  des  marchans,  mesnagiers,  manans  et  ha- 
bitais de  nosdites  ville ,  cité  et  banlieue  de  Franchise ,  ne  des  marchans  et 
gens  forains  qui  y  afflueront ,  sinon  lesdits  maire  et  eschevins  et  leurs  ser- 
ge ns  par  leur  commandement  et  ordonnance.  Et,  en  tant  que  touche  les 
gens  de  guerre  de  noz  ordonnances,  nostredit  lieutenant  à  Franchise  et 
nostre  prevost  des  marechaulx  ou  son  lieutenant  en  auront  la  prinse  et 
pugnicion;  et  pareillement  ledit  cappitaine  et  gouverneur  les  pourra  em- 
prisonner, s'ilz  font  aucune  batterie,  oppression  ou  violence  ausdits  mar- 
chans et  mesnagiers ,  et  les  bailler  incontinent  à  nostredit  lieutenant  ou  audit 
prevost  des  mareschaulx  ou  à  son  lieutenant  pour  en  faire  la  justice,  pu- 
gnicion et  correction,  selon  l'exigence  des  cas  ;  et  voulions  et  ordonnons 
que  ledit  cappitaine  et  gouverneur  de  Franchise  soit  appeilé  aux  jugemens 
qui  en  seront  fâitz ,  pour  y  garder  le  droit  desdits  marchans  et  mesnagiers. 
Toutesvoyes  nous  entendons  que  nostredit  lieutenant  et  noz  gens ,  officiers 
et  commissaires ,  pourront  prendre  ou  faire  prendre  lesdits  marchans ,  mes- 
nagiers ou  habitans  de  Franchise,  s'ilz  font  ou  commectent  crime  de  laize- 
mages  té  ou  autre  chose  contre  nostre  personne ,  ou  par  vertu  de  noz  lectres 
et  mandemens  expressément  commandez  par  nous;  en  ces  cas  et  c  hase  un 
d'iceulx,  lesdits  maire  et  eschevins  seront  tenuz  donner  tout  aide,  secours, 
conseil,  faveur  et  assistance  à  nosdits  officiers  et  commissaires;  et  s  aucuns 
d'eulx  voulloient  ou  s'efforçoient  Élire  aucune  insolence  ou  opprecion  à  au- 
cuns desdits  marchans,  mesnagiers  et  habitans  de  nosdites  ville  et  cité  de 
Franchise ,  ledit  cappitaine  et  gouverneur  et  lesdits  eschevins  nous  en  ad- 
verriront  incontinent  pour  y  donner  la  provision  telle  que  verrons  estre 
à  faire. 

(22)  hem.  Et  à  ce  que  les  injures,  maléfices,  violences,  opprecions  ou 
voyes  de  fait  que  pourraient  faire  nosdits  gens  de  guerre  ausdits  marchans 
et  mesnagiers  de  nosdites  ville,  cité  et  banlieue  de  Franchise,  ne  demeurent 
impugniz,  nous  voulions  et  ordonnons  que  ,  sitost  que  lesdits  eschevins  en 
auront  cognoissance ,  soit  par  la  plainte  des  injuriez  ou  dampnifiez  (a)  ou 
autrement,  qu'ilz  se  tirent  devers  le  cappitaine  et  gouverneur  de  nosdites 
ville  et  cité ,  lequel  fera  ou  fera  faire  par  aucun  ou  aucuns  desdits  eschevins 
info rmac ion  sur  les  cas,  excès,  crimes  et  delitz  ou  maléfices  que  auront 
faits  ou  commis  lesdits  gens  de  guerre ,  lesquelles  informacions  il  monstrera 
incontinent  et  exhibera  à  nostredit  lieutenant,  qui  en  fera  promptement  et 
sans  figure  de  procès  la  pugnicion,  se  faire  le  veult,  ou  baillera  ou  fera 
bailler  les  malfaicteurs  audit  prevost  de  noz  mareschaulx  ou  son  lieutenant 

Note. 

(a)  Ayant  reçu  le 
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pour  la  faire,  et  sera  présent  ledit  cappitaine  et  gouverneur  a  faire  et  juger 
le  procès  desdits  gens  de  guerre ,  amn  que  le  droit  desdits  marchans  et    ^Q^rtrej  ' 
mesnagiers  de  Franchise,  presens  et  futurs,  y  soit  mieulx  gardé,  ainsi  que  jujj|e(  ^gl. 
dit  est. 

(23 )  Item.  Et,  affin  que  lesdits  eschevins  aient  meilleur  voulloir  de  soi- 
gneusement vacquer  et  entendre  au  fait  de  la  justice  et  pollice  de  nosdites 
ville  et  cité  de  Franchise,  et  que  les  autres  marchans  et  mesnagiers  qui  à 
présent  y  sont  et  au  temps  advenir  seront  demourans,  lacent  euvres  ver- 
tueuses pour  pervenir  à  estât  d'eschevin ,  nous  iceulx  eschevins  qui  à  présent 
sont  et  au  temps  advenir  seront,  avons  anobliz  et  anoblissons,  et  du  pri- 
villcge  de  noblesse  les  avons  décorez  et  décorons,  et  toute  leur  postérité 
masculine  et  féminine  née  et  à  naistre  en  loyal  mariage ,  et  voulions  et  nous 
plaist  que  iceulx  eschevins,  presens  et  futurs,  et  tous  les  enflàns  descendans 
d  eulx  en  loyal  mariaige ,  soient  tenuz ,  censsez  et  repputez  pour  nobles , 
et  joissent  de  tous  les  privilleges,  franchises,  libertez  et  prérogatives  de 
noblesse,  tout  ainsi  que  s'ilz  estoient  nez,  procréez  et  extraitz  de  noble 
lignée  de  toute  ancienneté  et  que  font  et  ont  acoustumé  faire  les  nobles 
de  nostre  royaume,  et  sans  différence  aucune;  et  avec  ce ,  que  lesdits  esche- 
vins et  leurs  enfïàns  masles  yssus  d'eulx  en  loyal  mariage  puissent  prendre 
et  recevoir  l'ordre  de  chevallerie  touteffoiz  que  bon  leur  semblera ,  et  que 
lesdits  eschevins,  presens  et  futurs,  et  leursdits  enffans  nez  et  à  naistre  en 
loyal  mariage ,  comme  dit  est ,  puissent  acquérir  fiefz ,  terres  et  possessions 
nobles  par  tout  nostre  royaulme ,  et  iceulx  et  ceulx  que  jà  ilz  ont  acquiz 
ou  qui  leur  sont  succédez,  ilz  et  leurs  successeurs  puissent  tenir  et  possider, 
sans  ce  qu'ilz  puissent  estre  contraints  les  mectre  ou  vuider  hors  de  leurs 
mains,  ne  pour  ce  nous  paier  ou  à  noz  successeurs  Roys  aucune  finance  de 
franc-fief,  nouvel  acquest ,  anoblissement  ou  autrement ,  en  quelconque 
manière  que  ce  soit ,  et  lesquelles  finances ,  à  quelques  sommes  qu'elles  se 
puissent  monter,  ores  ou  pour  le  temps  advenir,  nous,  pour  nous  et  nos- 
dits  successeurs  Roys,  leur  avons  dès  à  présent  et  pour  tous  jours  données, 
quictées  et  remises,  donnons,  quictons  et  remectons  par  cesdites  présentes, 
et  voulions  en  oultre  et  nous  plaist ,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance 
et  auctorité  royal ,  que  lesdits  eschevins  et  leurs  enfïàns  masles  et  femelles 
puissent  marchander  ( a)  en  gros  et  en  détail,  tenir  bouticques  et  ouvrouers, 
et  faire  tous  faiz  de  marchandises  franchement  et  quictement,  sans  pour 
ce  deroguer  ne  prejudicier  à  leur  estât  et  privillege  de  noblesse,  duquel 
nous  voulions  qu'ilz  et  leursdits  enfïàns  masles  et  femelles  joissent  paisible- 
ment à  perpétuité,  comme  dit  est. 

(24)  hem.  Et,  pour  donner  meilleur  voulloir  à  tous  lesdits  marchans, 
manans  et  habitans  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  qui  y  ont  par 
cy-devant,  par  nostre  commandement  et  ordonnance,  esté  esleuz,  envoyez 
et  receuz ,  et  qui  y  seront  nommez ,  esleuz  et  envoyez  par  les  villes  de 
nostre  royaulme  et  receuz  par  les  commissaires  par  nous  commis  et  or- 
donnez estant  de  présent  audit  Franchise ,  iceulx  et  chascun  d'eulx ,  et  non 
autres,  de  nostre  propre  mouvement,  certaine  science,  grâce  especial,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  avons  à  perpétuité  quictez,  exemptez  et  arTran- 
chiz,  quictons,  exemptons  et  affranchissons,  pour  nous  et  nosdits  succes- 
seurs Roys,  de  l'ayde  et  composicion  d'Artois,  et  de  toutes  tailles,  aides, 

Note. 

(a)  Commercer. 
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— — —  subsides,  impositions,  demmaines  (a)  forains,  gabelles,  quars  de  sel,  em- 
^°ruS  XI  '  PrumPts  et  *utrcs  subsides  et  subvencions  quelconques  mises  et  à  mectre 
jtiHeM^i'    sus  de  par  nous  en  nostrc<lit  royau^me  »  et  pareillement  de  toutes  coustumes , 
Ul  e  travers,  péages,  passages,  barrages ,  entrées ,  yssues  et  aides  de  villes,  revcs, 

traictes  (b )  et  tous  autres  droiz  et  devoirs  mis  ou  à  mectre  sus  sur  toutes 
denrées  et  marchandises,  sans  ce  que,  pour  les  marchandises  qui  loyaument 
leur  appartiendront  et  qu'ilz  mèneront  et  conduiront  ou  feront  mener  et 
conduire  par  leurs  clers  ou  facteurs  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise, 
ou  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  ès  autres  villes  de  nostre  royaulme, 
ou  de  ville  en  ville,  ou  de  pais  en  autre,  par  mer,  eau  doulce  et  par  terre, 
à  chevaulx  ,  chariots  ,  cherrettes  ,  bateaulx ,  navires  et  autres  voictures 
quelconques,  l'on  les  puisse  contraindre  à  paier  aucune  coustume,  reve, 
traicte,  péage,  travers,  passages  ne  autres  droiz  ou  devoirs  quelconques, 
ne  pour  ce  faire  arrester  leurs  personnes  ou  de  leursdits  clercs,  facteurs 
ou  serviteurs,  ne  pareillement  leurs  marchandises  ou  autres  biens  quel- 
conques, quelque  part  qu'ils  fàcent  ou  fàcent  faire  leursdites  marchandises 
en  nostredit  royaulme,  pourveu  toutcsvoyes  que  iesdits  marchans  de  nos- 
dites ville  et  cité  de  Franchise  n'advoueront  ne  feront  advouer  aucunes 
marchandises  qui  ne  leur  appartiennent  loyaument,  sans  fraude,  collusion 
ou  abuz  ;  auquel  cas,  se  aucun  ou  aucuns  d'eulx  fait  ou  font  fàulx  adveuz , 
toute  la  marchandise  qu'ilz  auront  faulcement  advouée ,  et  toute  celle  dont 
ils  seront  à  1  eure  trouvez  saisiz ,  sera  perdue  pour  eulx  à  jamais  et  à  nous  con- 
fisquée, et  si  seront  avecques  ce  pugniz  par  les  juges  ès  metes  (e),  pouoir  (d) 
et  juridiction  desquelz  ilz  feront  ou  feront  faire  Iesdits  fàulx  adveuz,  de 
telles  peines  et  pugnicions  criminelles  ou  civilles  qu'ilz  verront  estre  à  faire 
par  raison ,  et  sera  ou  seront  en  oultre  cellui  ou  ceulx  qui  aura  ou  auront 
fait  Iesdits  fàulx  adveuz,  privez  à  jamais  de  la  joissance  de  tous  les  privilleges , 
franchises  et  libertez  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise ,  et  dès  à  présent 
pour  lors  les  en  privons  et  déboutons  à  perpétuité. 

hem.  Et  pour  obvier  aux  fraudes  et  abuz  que  se  pourraient  faire 
par  Iesdits  marchans  et  mesnagiers  esleuz,  nommez,  présentez  et  receuz, 
et  qui  le  seront  par  nosdits  commissaires  estans  de  présent  audit  Franchise, 
ausquels  donnons  et  octroions  lesdites  franchises  et  exemptions  et  non  à 
autres ,  soubz  umbre  des  fàulx  adveuz  qu'ilz  pourraient  faire  des  marchandises 
appartenans  à  autres  marchans,  voulions  et  ordonnons  que  ceulx  qui  sauront 
et  congnoistront  Iesdits  fàulx  adveuz  avoir  esté  faits,  soient  tenuz  le  revellcr 
incontinent  à  nos  juges  et  officiers ,  et  leur  bailler  et  administrer  les  preuves 
pour  monstrer  et  enseigner  desdits  fàulx  adveuz,  et  ceux  qui  le  dénonce- 
ront ,  prouveront  et  montreront  à  nosdits  juges  et  officiers ,  auront  la 
moictié  de  la  confiscacion  de  toute  la  marchandise  qui  aura  esté  faulcement 
advouée;  laquelle  moictié,  touteffoiz  que  les  cas  adviendront,  nous  leur 
avons  dès  à  présent  pour  lors  donnée  et  donnons,  et  voulions  et  nous  plaist 
qu'elle  leur  soit  incontinent  baillée  et  délivrée,  et  qu'ilz  en  puissent  faire 
et  disposer  à  leur  plaisir  et  voulenté  comme  de  leur  propre  chose,  et  l'autre 

Notes. 


(*)  Outre  le  sens  de  denunne ,  possession , 
terre ,  ce  mot  exprime  encore  quelquefois 
puissance,  seigneurie,  autotiii. 

(k)  Nous  renvoyons  encore,  pour  toutes 
les  impositions  que  ces  différons  mots  ex- 


priment ,  à  notre  Discours  prélim.  du  t.  XVI. 

(e)  Limites,  confins. 

(d)  Nous  avons  déjà  remarqué  que  ce  mot 
exprimoit  quelquefois  le  territoire  d'une  sei- 
gneurie ,  l'étendue  d'une  juridiction. 
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moictié  sera  à  nous  confisquée  ou  aux  seigneurs  des  lieux  ès  mectes  desquclz   

et  de  leurs  coustumes  et  péages  lesdits  fàulx  adveuz  auront  esté  fàitz.  Vchartre- 

(26)  Item.  Et  au  regard  des  fàulx  adveuz  qui  seront  ou  pourront  estre  , 
fàitz  en  nosdites  ville,  cité  et  banlieue  de  Franchise,  et  des  marchandises 
qui  au  moien  desdits  fàulx  adveuz  y  auraient  esté  menées,  ou  de  celles 
qu'on  en  vouldroit  tirer,  voulions  et  ordonnons  que,  touteffoiz  et  quantes 
que  îceuix  fàulx  adveuz  seront  congneuz  ou  prouvez  deuement,  que  les 
dénonciateurs  et  accuseurs  aient  la  tierce  partie  desdites  marchandises 
confisquées,  et  des  amendes  en  quoy  les  delinquans  pourront  estre  con- 
dempnez ,  lesdits  eschevins  l'autre  tierce  partie ,  et  nous  l'autre  tierce  partie , 
pour  icelle  tierce  partie  que  prendront  lesdits  eschevins  estre  convertie  et 
employée  en  la  reparacion,  fortificacion  et  emparement  de  nosdites  ville 
et  cité  de  Franchise ,  et  non  ailleurs. 

(27)  Item.  Et  ne  pourront  lesdits  marchans  de  nosdites  ville  et  cité  de 
Franchise  prendre  ne  avoir  compaignie  à  quelconques  autres  marchans 
d'autres  villes  et  pais  de  nostre  royaulme,  sans  le  declairer  à  nostredit 
lieutenant  à  Franchise ,  audit  cappitaine  et  gouverneur  ou  à  leurs  commis , 
et  ausdits  maire  et  eschevins  de  Franchise;  et  en  ce  cas,  la  marchandise 
que  feront  ou  feront  faire  ceulx  qui  auront  prins  compaignie  aux  autres 
marchans  sera  subgecte  et  contribuable  à  tous  péages,  coustumes,  rêves, 
travers,  passages,  aides,  entrées  et  yssues  de  villes,  et  à  tous  autres  tributz 
et  acquhz  quelconques  ;  et  s'ilz  ne  font  declaracion  de  ladite  société  et 
compaignie ,  en  ce  cas  toute  leur  marchandise  sera  confisquée ,  ainsi  et  par 
la  manière  que  dit  est;  et  avec  ce,  seront  ceulx  qui  auront  prinse  et  recellée 
ladite  société  et  compaignie,  privez  à  jamais  de  tous  lesdits  privilleges,  fran- 
chises et  libertés  de  Franchise,  et  pourront  lesdits  marchans  de  nosdites 
ville  et  cité  de  Franchise  prendre  compaignie  avec  autres  marchans  de  nostre- 
dit royaulme,  telz  que  faire  vouldront,  pour  faire  leur  marchandise  ensemble 
en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise ,  et  non  ailleurs. 

(28)  htm.  Et  en  outre  avons  quicté,  exempté  et  affranchy,  quictons, 
exemptons  ce  affranchissons  de  tous  bans,  arricre-bans ,  ostz  et  chevauchées 
lesdits  marchans,  manans  et  habitans  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise, 
soit  qu'ilz  y  soient  subgectz  par  raison  de  leurs  personnes  ou  des  fiefs  et 
choses  nobles  qu'ilz  tiennent  à  présent  ou  pourront  tenir  cy-après,  et  sans 
ce  qu'ilz  puissent  estre  contraints  à  nous  servir  en  nosdits  bans,  arriere- 
bans,  ne  y  mectre  gens  pour  eulx,  ne  pour  ce  paier  aucune  somme  de 
deniers  en  quelque  forme  ou  manière  que  ce  soit,  et  pareillement  les  avons 
exemptez  et  exemptons  de  toutes  charges  publicques,  commissions  de  lever 
terres  soubz  main  de  justice,  tuicions  et  curatelles  de  mineurs  hors  nos- 
dites ville  et  cité  de  Franchise ,  et  autres  charges  onéreuses,  quelles  qu'elles 
soient. 

(sjt)  Item.  Voulions  et  ordonnons  que ,  sitost  qu'il  sera  demouré  en 
nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  aucuns  enfiàns  mineurs  par  le  décès  de 
leurs  pères  ou  mères,  que  tout  incontinent,  pour  la  conservacion  de  leurs 
droitz ,  lesdits  maire  et  eschevins  facent  ou  facent  faire  bon  et  loyal  inven- 
taire de  tous  et  chascuns  des  biens  qui  seront  demourez  par  le  décès  de 
feursdits  pères  ou  mères ,  ou  d'autres  leurs  parens  s'ils  en  avoient  audit 
Franchise;  et  s'il  y  avoit  biens  périssables,  que  iceulx  maire  et  eschevins 
les  facent  vendre  loyaument  et  au  plus  grant  pris  que  faire  se  pourra,  et 
l'argent  qui  en  ystra ,  en  ce  que  en  compectera  et  appartiendra  ausdits  mi- 
neurs, pareillement  l'argent  ou  marchandises  qui  leur  pourront  estre  obvenuz 
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— — — — —  de  la  succession  de  leursdits  pareils  ou  autrement,  bailleront  et  mectrom 
Louis  XI,  en  main  j^m-e  pour  proffiter  chascun  an  ausdits  mineurs  le  mieulx  et  le  plus 
à  Chartres,    proffitablement  que  faire  se  pourra,  et  avec  ce  pourveoiront  lesdits  mineurs 
l de  bons  et  souffisans  tuteurs  et  curateurs  scelon  leur  estât,  et  mectront  icculx 
mineurs  à  mestier  ou  marchandise  scelon  lestât  de  leursdits  parens  et  qu'ils 
les  verront  aptes  et  convenables  pour  ce  faire  ;  et  quant  ils  seront  venus  en 
aage ,  et  qu'ils  les  verront  et  cognoistront  de  bon  gouvernement ,  leur  fe- 
ront bailler  et  délivrer  leursdits  biens,  argent  et  marchandises,  ensemble 
le  proffit  qui  en  sera  venu  durant  leurdite  minorité  et  que  leur  argent  ou 
marchandises  auront  esté  entre  les  mains  de  marchans  pour  y  proffiter, 
sans  en  prendre  quelque  prouffit ,  sallaire  ou  esmolument  pour  eulx  ne  pour 
autres,  en  quelque  forme  ou  manière  que  ce  soit. 

(30 )  hem.  Voulions  et  nous  plaist  que  tous  les  marchans ,  manans  et 
habitans  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise ,  presens  et  future ,  qui  ont, 
tiennent  et  possèdent  aucuns  fiefs  ou  choses  nobles,  ou  qui  les  tiendront 
et  posséderont  cy-après  par  acquisicion ,  succession,  donacion  ou  autrement, 
en  quelque  manière  que  ce  soit,  les  aient,  tiegnent  et  possèdent,  eulx  et 
leurs  successeurs  demourans  et  habitans  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise, 
sans  ce  qu'ils  puissent  estre  contraints,  par  nos  officiers,  commissaires  ou 
autres  juges  quelconques,  à  iceulx  fiefs  ou  choses  nobles  vuider  nemectre 
hors  de  leurs  mains,  ne  pour  ce  paier  aucune  finance  de  francs-fiefs  ou 
nouveaulx  acquestz ,  et  lesquelles  finances,  à  quelques  sommes  quelles  se 
montent  ou  puissent  monter,  nous  leur  avons  quictées,  données  et  remises, 
quictons,  donnons  et  remectons,  pour  nous  et  nosdits  successeurs  Roys  à 
tousiours  par  cesdites  présentes. 

(31)  hem.  Et,  afin  que  tous  lesdits  marchans  de  nosdites  ville  et  cité  de 
Franchise  aient  meilleur  voulloir  de  continuer  leur  fait  de  marchandise ,  et 
qu'ils  le  puissent  mieulx  et  plus  franchement  faire,  les  avons  en  oultre  afîran- 
chiz  et  exemptez  ,  affranchissons  et  exemptons  de  la  compaignie  françoise 
et  des  hansses  (a)  de  Paris,  Rouen,  Mantes  et  autres  villes,  et  voulions 
qu'ilz  et  leurs  successeurs  manans  et  habitans  en  nosdites  ville  et  cité  puissent 
marchander  franchement  et  quictement,  sans  ce  qu'ilz  soient  tenus  deman- 
der, requérir,  prendre  ne  avoir  compaignie  françoise  ne  paier  aucuns  drois 
de  hansse  en  aucunes  des  villes  de  nostredit  royaulme ,  et  qu'ilz  puissent 
descharger  et  mectre  leurs  vins  en  celliers  en  nosdites  villes  de  Paris  et 
Rouen,  les  y  vendre  et  distribuer  en  gros,  ou  les  faire  recharger  et  mener 
où  bon  leur  semblera ,  sans  ce  que  par  previllege  ou  autrement  l'on  le  leur 
puisse  empescher  en  quelque  manière  que  ce  soit. 

(3a )  hem.  Voulions  et  ordonnons  que  nulz  gens  de  guerre ,  marchans 
ne  autres  quelconques,  de  quelque  pays ,  nacion  ou  condicion  qu'ilz  soient, 
ne  puissent  détailler  ne  exposer  en  vente  à  détail  publiquement  ne  secrè- 
tement aucunes  denrées  ou  marchandises ,  soient  vins ,  chars ,  poissons  , 
drapperies  ou  autres  vivres  ou  marchandises  quelles  qu'elles  soient,  s'ilz  ne 
sont  esleuz ,  nommez  ou  présentez  par  les  villes  pour  y  demourer  et  habiter, 
ou  s'ilz  ne  sont  receuz  par  lesdits  cappitaine,  gouverneur,  maire  et  esche- 
vins,  et  que  ceulx  qui  y  seront  ainsi  présentez  et  receuz,  ou  qui  de  leur 
franche  voulenté  y  vouldront  aller  demourer  et  habiter,  y  lacent  actuel- 

Note. 

(a)  Hanse  lignifie  une  association  de  marchande;  ce  mot  signifie  aussi  un  droit  d'entrée 
pour  les  marchandises. 
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tetnent  leurs  demourances  et  résidences ,  et  dépendons  à  tous  autres  de  non 

détailler  aucunes  marchandises  sur  peine  de  confiscacion  desdites  marchan-  L.0..u's  XI« 

dises  qui  seraient  exposées  en  vente  à  détail,  et  que  ceuix  qui  les  y  expo-  T  ...  fi' 

1  .  *  .  .  i     i.  i     .  d       •        Juillet  1401. 

seront  en  soient  pugniz  et  reprins  par  lesdits  eschevins  par  connscacion 
desdites  marchandises,  par  prison  et  amendes  au  proffit  de  ladite  ville, 
ainsi  que  les  cas  le  requerront. 

(22 )  Item.  Et  à  ce  que  le  fait  de  ladite  marchandise  soit  mieulx  conduit 
et  continué  au  proffit  et  avantage  de  tous  nos  subgetz ,  et  en  ensuivant  les 
anciens  statuz  et  ordonnances  de  noz  très -nobles  progeniteurs  Roys  de 
France,  avons  voullu  et  ordonné,  voulions  et  ordonnons  que  l'estaple  (a) 
des  vins  soit  à  tousiours  en  nostredite  ville  de  Franchise  au  lieu  acoustumé, 
et  que  tous  les  vins  qui  y  seront  menez  oultre  la  rivière  de  Somme  pour 
vendre  soient  es  tapiez,  deschargez,  vendus  et  distribuez  à  l'estaple  et  audit 
lieu  acoustumé  en  nostredite  ville  de  Franchise,  et  prohibons  et  defTendons 
à  tous  marchans  de  vins  et  autres  quelconques  de  non  descendre,  vendre 
ou  distribuer  aucuns  vins  par-delà  ladite  rivière  de  Somme  que  première- 
ment ilz  ne  soient  es  tapiez  et  deschargez  en  nostredite  ville  de  Franchise, 
en  la  manière  acoustumée  d'ancienneté,  sur  peine  de  confiscacion  desdits 
vins  et  de  amende  arbitraire. 

(24)  Item.  Voulions  et  ordonnons  que  nulz  marchans  forains  ne  autres 
quelconques,  réservé  les  marchans  demourans  et  residens  en  nosdites  ville 
et  cité  de  Franchise,  ne  puissent  mectre  leurs  vins  en  cellier  en  nosdites 
ville  et  cité  de  Franchise,  mais  soient  tenuz  les  vendre  sur  le  marché  et 
estaple ,  tout  ainsi  que  font  les  marchans  forains  qui  amènent  ou  font  amener 
vins  en  nosdites  bonnes  villes  de  Paris  et  Rouen,  et  sans  ce  que  lesdits 
marchans  forains  aient  ou  puissent  avoir  plus  grans  droiz ,  previlleges ,  li- 
bertez  ou  franchises  touchant  leurs  marchandises  de  vins  qu'ilz  ont  eu  par 
cy-devant  et  acoustumé  d'avoir  en  nosdites  bonnes  villes  de  Paris  et  de 
Rouen  ,  et  sans  différence  aucune. 

(25 )  I"m-  Et  à  ce  que  tous  lesdits  marchans ,  gens  de  mestier  et  tous 
autres  manans  et  habitans  de  nosdites  ville,  cité  et  banlieue  de  Franchise, 
presens  et  futurs ,  ne  soient  ou  puissent  estre  vexez ,  fatiguez  ou  travaillez 
par  divers  procez  et  en  diverses  juridicions,  nous  voulions  et  ordonnons 
que  aucun  ou  aucuns  desdits  manans  et  habitans  de  nosdites  ville ,  cité  et 
banlieue  de  Franchise  ne  puissent  d'ores  en  avant  estre  traictez ,  citez ,  con- 
venus (6J  ou  adjournez  en  première  instance  par  commictimus ,  previlleges  de 
nos  officiers  ordinaires  et  commensaulx,  previlleges  de  scollarité^,  cognois- 
sance  de  scellez  ne  autres  previlleges  quelconques ,  ailleurs  que  par-devant 
lesdits  eschevins  de  Franchise,  lesquelz  eschevins  auront  la  cognoissance 
et  décision  en  première  instance  de  toutes  les  causes  personnelles ,  posses- 
soires,  ypothequaires ,  civiles  ou  criminelles,  quelles  qu'elles  soient,  de  tous 
lesdits  habitans  de  nosdites  ville ,  cité  et  banlieue  de  Franchise ,  et  par  appel- 
lacion  d'eulx  seront  lesdites  causes  terminées,  finies  et  discutées  en  nostredite 
court  de  parlement  et  non  ailleurs;  et  ne  pourront  aucuns  juges,  officiers, 
commissaires  ou  sergens  exécuter  aucunes  lectres  ou  mandemens  royaulx 
ou  autres  commissions,  sentences  ou  condemnacions  quelconques,  sans 

Notes. 

(a)  Lieu  où  Ton  vend,  où  l'on  expose        (e)  Voir  le  Discours  préliminaire  du  tome 
les  marchandises  à  vendre.  précédent ,  pag.  xviij  et , 

(h)  Voir  la  note  b  de  la  page  fif. 
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■  premièrement  les  exhiber  et  monstrer  ausdits  esche  vins  et  leur  demander 
Louis  XI,  assistance,  se  n'estoit  par  mandement  commandé  par  nous  ou  pour  crime 
}<?attxJn'    de  laize-magesté  ou  autre  chose  qui  touschast  nostre  personne,  comme  dit 
Juillet  1481.  ^  auque|  cas  lesdits  eschevins  seront  tenus  obeyr  et  donner  toute  aide,  fa- 
veur, assistance  et  conseil  à  noz  gens,  officiers  et  commissaires,  ainsi  que 
dessus  est  exprimé  ;  et  s'aucuns  juges,  officiers,  sergens  ou  commissaires  quel- 
conques fàisoient  le  contraire,  Hz  en  seront  reprins,  pugniz  et  corrigez  par 
lesdits  eschevins,  et  contraints  à  reparer  et  amender  tout  ce  qu'ilz  auraient 
fait  au  contraire  de  nostre  présente  ordonnance. 

($6 )  Item.  Et  pour  ce  que  par  cy-devant  plusieurs  desdits  marchans  et 
mesnagiers  avoient  plusieurs  beaulx  droitz,  previlleges,  prérogatives,  ès  villes 
et  lieux  où  ilz  estoient  demourans,  dont  ilz  joissoient  et  pouoient  joyr 
comme  les  autres  habitans  desdites  villes,  et  dont  l'on  les  vouldroit  peut- 
estre  exclurre  cy-après  pour  ce  que  l'on  pourroit  dire  qu'ilz  ne  seraient  plus 
habitans  desdites  villes  dont  ilz  sont  partiz ,  parquoy  ne  devraient  plus 
joyr  des  privilleges  desdites  villes ,  avons  declairé  et  declairons  que  nostre 
entencion  n'a  esté  ne  est  qu'ilz  en  soient  privez  et  déboutez  pour  ce  qu'ilz 
sont  allez  demourer  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise ,  mais  voulions 
et  nous  plaist  que  tous  lesdits  marchans  et  mesnagiers  de  Franchise  et  leurs 
successeurs  joissent  à  perpétuité  de  tous  les  privilleges,  franchises  et  libertez 
dont  ilz  joissent  et  pouoient  joyr  ès  villes  dont  ilz  sont  partiz  et  ailleurs 
au  temps  de  leur  partement,  et  tout  ainsi  que  eulx  et  leurs  prédécesseurs 
en  ont  joy  par  cy-devant. 

(37)  Ittm-  El  Pour  ce  ^e  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  ne  sont 
du  tout  peuplées  et  habitées  ainsi  qu'il  est  requis  et  que  par  cy-devant 
l'avons  ordonné ,  et  qu'il  conviendra  que  aucunes  villes  de  nostre  royaulme 
y  envoyent  encores  plusieurs  marchans  et  mesnagiers  pour  fornir  le  nombre 
qui  y  est  nécessaire,  voulions  et  ordonnons  que  tous  ceulx  qui  ont  esté  et 
seront  cy-après  esleuz,  nommez  et  choisiz,  pour  y  aller  demourer  et  habiter, 
par  les  commissaires  par  nous  sur  ce  commis  et  ordonnez,  estans  de  présent 
en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  ou  par  les  officiers  et  habitans  des 
villes  qui  les  doivent  fornir  par  le  mandement  desdits  commissaires,  ou 
que  lesdites  villes  trouveront  qui  y  vouldront  aller  de  leur  bon  gré ,  et  qui 
actuellement  résideront  et  demourront  en  nosdites  ville  et  cité  de  Fran- 
chise, et  y  ont  ou  auront  esté  receuz  par  nosdits  commissaires  estans  de 
présent  à  Franchise,  joissent  eulx  et  leurs  successeurs  entièrement,  plaine- 
ment  et  paisiblement,  de  tous  lesdits  privilleges,  franchises,  libertez,  préro- 
gatives et  preheminences  dessusdits ,  et  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière 
que  font  et  feront  ceulx  qui  y  sont  à  présent  residens  et  demourans,  et  sans 
différence  aucune ,  et  comme  s'ilz  avoient  esté  nommez ,  choisiz ,  esleuz  et 
présentez  par  lesdites  villes  dès  le  commencement. 

(jSJ  lum.  Et  pour  ce  que  plusieurs  de  noz  subgcctz  vouldront  peut-estre 
aller  habiter  et  faire  leurs  demeures  et  résidences  en  nosdites  ville  et  cité 
de  Franchise ,  supposé  qu'ilz  n'y  soient  nommez ,  esieuz  ou  présentez ,  et 
qu'ilz  n'y  aient  esté  receuz,  voulions  et  ordonnons,  et  nous  plaist  de  grâce 
especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  que  tous  noz  subgectz,  de 
quelque  estât  qu'ilz  soient,  qui  sont  natifs  de  nostre  royaulme  et  de  pays 
de  deçà  la  rivière  d'Oise,  qui  vouldront  aller  demourer  et  habiter  en  nos- 
dites ville  et  cité  de  Franchise  et  faire  serement  ès  mains  de  nostredit  lieu- 
tenant et  dudit  cappitaine  et  gouverneur  s'ilz  sont  presens,  ou  desdits  maire 
et  eschevins,  de  nous  estre  bons  et  loyaux,  et  de  faire  leurs  demeures  et 

résidences, 
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résidences,  eulx,  leurs  femmes  et  mcsnages,  en  nosdites  ville  et  cité,  en 
ce  cas ,  voulions,  ordonnons  et  nous  plaist  que  tous  ceulx  qui  y  seront  ainsi  ^q^^  ' 
receuz  par  lesdits  cappitaine  et  gouverneur  s'ilz  sont  presens ,  ou  par  lesdits  ju.j(et ,  ^  \ 
maire  et  eschevins ,  et  qui  par  leurs  ordonnances  seront  enregistrez  ès  re- 
gistres et  papiers  dudict  eschevinaige  et  seront  actuellement  demourans  et 
residens  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  eulx,  leursdites  femmes  et 
mesnaiges,  soient  francs,  quictes  et  exemps  de  toutes  tailles,  aides,  subeides 
et  subvencions  quelconques ,  et  aussi  francs ,  quictes  et  exemps  de  tous 
péages,  coustumes,  acquitz,  travers,  rêves,  barrages  et  autres  acquitz  quel- 
conques des  marchandises  qu'ilz  mèneront  et  feront  mener  et  conduire  en 
nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  et  non  ailleurs,  et  pareillement  des  mar- 
chandises qu'ilz  prendront  et  enlèveront  ou  feront  prendre  et  enlever  en 
nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  pour  mener  et  faire  mener,  vendre  et 
distribuer  ès  autres  villes  de  nostredit  royaulme. 

)  hem.  Et  pour  ce  que  aucuns  fermiers ,  peagiers,  coustumiers  (a)  et 
autres  pourraient  faire  difficulté  ou  revocquer  en  doubte  se  lesdits  marclians 
et  mesnagiers  sont  ou  seront  cy- après  demourans  et  residens  en  nosdites 
ville  et  cité  de  Franchise,  parquoy  ilz  pourraient  faire  arrester  leurs  biens 
et  marchandises  et  les  tenir  en  arrest  jusqu'à  ce  qu'ilz  eussent  deuement 
informé  qu'ilz  y  soient  demourans,  voulions,  ordonnons  et  nous  plaist,  de 
nostre  grâce  especial ,  pleine  puissance  et  auctorité  royal ,  que  tous  lesdits 
marchans  et  mesnagiers  qui  à  présent  sont  et  seront  au  temps  advenir  re- 
sidens et  demourans  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise ,  qui  auront  cer- 
tificacion  desdits  maire  et  eschevins ,  signée  dudit  maire  et  de  quatre  desdits 
eschevins  et  du  clerc  et  greffier  d'icellui  eschevinaige  ou  de  son  commis, 
et  scellée  du  scel  dudit  eschevinaige,  et  lequel  scel  nous  voulions,  décri- 
rons et  ordonnons  estre  scel  royal  à  tousiours,  soient  par  toutes  les  villes, 
justices,  juridictions,  detroiz  (b),  passages,  coustumes,  péages  et  autres  lieux 
de  nostredit  royaulme,  tenuz,  censez,  ditz,  nommez  et  repputez  estre  vrais 
manans  et  habitans  de  nosdites  ville  et  cité,  et  capables  de  joyr  entièrement, 
purement  et  absolument,  de  tous  lesdits  privilieges,  franchises,  libériez,  pré- 
rogatives et  preheminences  dessusdits,  sans  ce  qu'il  leur  soit  besoing  en  faire 
autre  preuve  ou  enseignement,  en  quelque  forme  ou  manière  que  ce  soit; 
et  afin  que  au  moyen  desdites  lettres  certifficatoires  desdits  eschevins  ne  soient 
faits  ou  commis  aucuns  abuz,  et  qu'il  puet  estre  par  laps  de  temps  aucuns 
qui  se  seroient  absentez  de  nosdites  ville  et  cité  et  qui  pourraient  avoir 
encores  lesdites  lettres  en  leurs  mains  et  s'en  pourraient  aider ,  nous  voulions 
et  ordonnons  que  lesdites  lettres  de  certiffication  desdits  eschevins  soient 
renouvellées  par  chascun  an  par  lesdits  eschevins,  affin  qu'ils  puissent  véri- 
tablement certifier  que  ceulx  ausquelz  ils  octroyeront  et  feront  délivrer 
lesdites  lettres  sont  vrays  habitans  et  demourans  en  nosdites  ville  et  cité 
de  Franchise,  et  ordonnons  que  à  la  fin  de  chascune  desdites  lettres  cer- 
tifficatoires soit  mis  par  exprès  que,  après  l'an  passé  de  date  d'icelles,  les- 
dites lettres  certifficatoires  soient  nulles  et  de  nul  effet  et  valleur;  et  s'il 
avenpit  que  aucuns  abusassent  desdites  lettres,  voulions  et  ordonnons  qu'ilz 
en  soient  pugniz  comme  fàulsaires  par  lesdits  eschevins  de  Franchise  ou  par 

Notes. 

(a)  KwrleDiJcourspréliniiiuiredu/.A'K/,         (b)  Voir  la  note  b  de  la  page  60;  de  ce 
pag.  ùx  etbcxxvij,  et  le  tm.  XV.  page  ;/<f,  volume, 
note  / 
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■        les  juges  ordinaires  des  lieux  où  ils  feront  et  commectront  iesdits  abuz  et 
Louis  XI,  delictz,  et  avec  ce,  que  toutes  les  marchandises  qu'ilz  auroient  advouéeset 
à  Charm»,       *,  voujdrojent  fcK  passer  franchement  au  moyen  desdites  fâulces  lettres 
Juillet  148t.    *  ,  j       1  •  •  „/-     /  _ 

et  toutes  les  autres  dont  ilz  seroicnt  trouvez  saisiz ,  soient  confisquées  et 

telles  declairées  par  justice,  ainsi  qu'il  appartiendra,  dont  la  moictié  d'icclles 
qui  seront  trouvées  hors  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  sera  baillée 
et  délivrée  aux  dénonciateurs  ou  accusateurs,  et  l'autre  moictié  à  nous ,  et 
la  tierce  partie  d'icelles  qui  seront  au  dedans  de  nosdites  ville ,  cité  et  ban- 
lieue de  Franchise,  sera  baillée  et  délivrée  ausdits  dénonciateurs  et  accusa- 
teurs, l'autre  tierce  partie  ausdits  eschevins  de  Franchise,  pour  estre  convertie 
aux  fortifîcacions  et  replacions  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  et 
l'autre  tierce  partie  à  nous ,  ainsi  que  dit  est. 

(4.0)  htm.  Et  pour  ce  que  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  le 
sire  de  Cretinen  (a),  nostre  lieutenant  à  Franchise,  ne  pourra  pas  tousiours 
estre  présent  audit  Franchise ,  parquoy  est  nécessairement  requis  pourveoir 
à  la  garde  et  gouvernement  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  de  per- 
sonnage notable  de  grande  et  bonne  auctorité  et  prudence,  qui  y  face 
résidence  continuelle  et  nous  soit  seur  et  subie ,  qui  est  l'une  des  principales 
choses  touchant  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  à  quoy  devons  avoir  sin- 
gulier regard,  avons  voullu,  statué,  declairé  et  ordonné,  voulions,  statuons, 
declairons  et  ordonnons,  que  en  nosdites  ville  et  cité  aura  d'ores  en  avant 
ung  cappitaine  et  gouverneur  qui  aura  la  garde  de  nosdites  ville  et  cité  ec 
en  sera  dit  et  appellé  cappitaine  et  gouverneur ,  et  commectront  et  insti- 
tueront Iesdits  cappitaine,  maire,  eschevins,  quarteniers,  centeniers,  cin- 
quanteniers ,  dixeniers ,  eschauguectes  (b  )  et  autres  officiers  telz  que  faire 
vouldront,  qui  auront  regard ,  garde ,  gouvernement,  tuicion  etdenense  de 
nosdites  ville  et  cité;  et  en  temps  de  guerre  et  de  trêve  se  fera  la  porte 
par  les  gens  de  guerre  qui  y  sont  et  seront  en  garnison  ainsi  qu'il  est  acous- 
tumé ,  et  en  temps  de  paix ,  ainsi  qu'il  sera  advisé  par  nostredit  lieutenant 
et  par  ledit  cappitaine  et  gouverneur  ou  son  lieutenant  et  par  Iesdits  maire 
et  eschevins  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise. 

(+t)  hem.  Ledit  cappitaine  et  gouverneur  ou  sondit  lieutenant  comman- 
dera, fera  et  ordonnera,  et  fera  commander,  faire  et  ordonner  le  guet  et 
garde  de  nosdites  ville  et  cité,  de  jour  et  de  nuyt,  lequel  s'assemblera  à 
l'ostel  de  la  ville  ainsi  qu'il  est  acoustumé ,  et  y  mectra  et  fera  mectre  tel 
nombre  de  tous  les  habitans  de  nosdites  ville  et  cité  que  par  iuy  et  Iesdits 
maire  et  eschevins  d'un  commun  accord  sera  advisé ,  sans  aucuns  en  excep- 
ter, affranchir  ou  exempter,  pour  quelque  privillege,  office  ou  autre  préro- 
gative qu'ilz  aient  ou  puissent  avoir,  réservé  Iesdits  eschevins,  greffier  et 
procureur,  qui  en  seront  et  demourront  exemps  durant  qu'ilz  seront  esche- 
vins et  officiers,  pour  les  charges  continuelles  qu'ilz  auront  ;  et  à  ce  faire 
et  aussi  garder  les  portes  de  nosdites  ville  et  cité ,  et  faire  les  autres  choses 
nécessaires  pour  ladite  garde,  ledit  cappitaine  et  gouverneur  ou  sondit  lieu- 
tenant et  Iesdits  maire  et  eschevins  contraindront  et  feront  contraindre  tous 
les  habitans  de  nosdites  ville  et  cité,  de  quelque  estât  qu'ilz  soient,  par 
prinse  et  detencion  de  leurs  personnes,  arrestz  et  exploitation  de  leurs 
biens  et  autres  voyes  accoustumées  pour  nos  propres  affaires ,  nonobstant 

Notes. 

(é)  D'autres  manuscrit»  portent  Cmnun ,  (b)  Ceux  qui  etoient  en  sentinelle,  qui 
Criàntn.  faisoient  le  guet. 
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oppositions  ou  appellations  quelconques  ;  et  s'aucuns  estoient  refusans  ou 
desobeissans  de  ce  faire ,  lesdits  cappitaine,  maire  et  eschevins,  les  en  pugni-  ^Charti  ' 
ront  criminellement  ou  civillement,  selon  l'exigence  des  cas.  Juillet  1481. 

(43)  Item.  S'aucuns  gens  de  guerre  ou  autres,  de  quelque  estât  qu'ilz 
soient,  faisoient  et  vouloient  faire  aucunes  injures,  tors  et  griefs,  fortes 
oppressions  ou  violences  à  aucuns  desdits  maire,  eschevins,  marchans  ou 
mesnagiers,  en  ce  cas  ilz  auront  recours  à  leurdit  cappitainc  et  gouverneur, 
qui  les  préservera,  gardera  et  defièndra  de  toutes  lesdites  injures,  forces, 
violences,  oppressions  et  molestacions,  et  en  requerra  pour  eulx  la  justice 
et  réparation  à  nostredit  lieutepant,  qui  sera  tenu  la  faire  promptement, 
ainsi  que  le  luy  avons  commandé  et  ordonné,  et  faire  ou  faire  faire  par 
ledit  prevost  des  mareschaulx  ou  sondit  lieutenant  justice  et  pugnicion  des 
delinquans,  telle  que  ce  cède  en  exemple  à  tous  autres;  et  voulions  et  or- 
donnons que  tous  les  cappitaines  de  gens  d'armes  de  noz  ordonnances  qui 
à  présent  sont  et  seront  cy-après  en  nosdites  ville  et  cité,  soient  tenus  de 
bailler  et  délivrer  les  gens  de  guerre  de  noz  ordonnances  qui  auront  fait 
aucuns  excès,  bateries,  delitz,  forces  ou  violences  à  aucuns  des  habitans 
de  nosdites  ville  et  cité  entre  les  mains  de  nostredit  lieutenant,  lequel  nostre 
lieutenant  en  fera  ou  fera  faire  par  ledit  prevost  des  mareschaulx  ou  sondit 
lieutenant  la  justice,  correction  et  pugnicion,  en  la  présence  dudit  cappi- 
taine  de  Franchise,  criminellement  ou  civillement,  selon  l'exigence  des  cas. 

(43)  hem.  Nostredit  lieutenant,  tant  qu'il  sera  présent,  et  ledit  cappi- 
tainc et  gouverneur  et  lesdits  maire  et  eschevins  feront  d'ores  en  avant 
faire  toutes  reparacions,  fortifications  et  emparemens  de  nosdites  ville  et 
cité ,  et  en  ce  et  ès  autres  affaires  communs  et  nécessaires  d'icelles  noz  ville 
et  cité ,  feront  emploier  tous  leurs  deniers  communs  et  autres  qui  pour  ce 
faire  pourront  par  nous  estre  ordonnez ,  et  non  ailleurs ,  desquelz  cellui  et 
ceulx  qui  par  eulx  seront  commis  pour  en  faire  la  recepte  et  qui  en  auront 
la  charge  ,  seront  tenus  rendre  bon  compte  et  reliqua  par- devant  ledit 
cappitaine  et  lesdits  maire  et  eschevins  subsequens,  qui  auront  puissance 
de  oyr,  clourre  et  affiner  lesdits  comptes,  et  pugnir  les  abuz  qui  y  pour- 
raient avoir  esté  fàitz  et  commis,  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  faire  par 
raison. 

(44)  hem.  £t  pour  ce  que  souventeffoiz  pourront  advenir  de  grans  ques- 
tions, controverses  et  debatz  touchans  les  privilleges  de  nosdites  ville,  cité 
et  banlieue  de  Franchise,  et  que  en  la  joissance  paisible  d'iceulx  privilleges 
plusieurs  se  efforceront  et  pourront  efforcer  les  troubler,  inquiéter  et  em- 
pescher,  et  donner  de  grans  peines,  vexacions  et  travaulx  ausdits  marchans, 
mesnagiers  et  habitans  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise ,  dont  pourront 
au  temps  advenir  sourdre  et  mouvoir  de  grans  difïicultez  et  procès ,  et  que 
s'il  falloit  ausdits  habitans  de  nosdites  ville  et  cité  poursuire  l'entretene- 
ment  de  leursdits  privilleges  et  les  infractions  qui  pourront  cstre  fâictes  au 
contraire  devant  divers  juges,  s'en  ensuivrait  innniz  procès  et  inconveniens, 
nous,  voullans  à  ce  pourveoir  et  à  ce  que  lesdits  habitans  aient  scur  et  pro- 
chain refuge  en  leurs  nécessitez,  avons,  oultre  tout  ce  que  dit  est,  de  noz 
certaine  science,  propre  mouvement,  pleine  puissance  et  auctorité  royal, 
commis,  institué,  estably  et  ordonné,  et  par  la  teneur  de  cesdites  présentes 
commectons ,  instituons  ,  establissons  et  ordonnons  ledit  cappitaine  et 
gouverneur  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  que  nous  y  commectons  à 
présent,  et  après  son  décès  les  maires  de  Franchise,  chascun  pour  le  temps 
qu'il  sera  maire,  gardiens  et  conservateurs  desdits  privilleges,  franchises, 
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— — —  libériez,  exempcions,  affranchi  issemens ,  <juictances,  dons,  prérogatives  et 
Vrii18  XI'  Preneminences  Par  nous  donnés  ct  octroyés  ausdits  marchans,  mesnagiers 
à  Chartres,        habitans  de  nosdites  viHe,  cité  et  banlieue  de  Franchise,  et  voulions  et 
Juillet  1481.  ,  .  ,  11.  .1 

nous  plaist  que  de  toutes  les  plainctes  qui  leur  seront  et  pourront  estrc 

faictes  par  aucuns  desdits  habitans  de  non  leur  avoir  gardé  et  observé  Jes- 
dits  privilleges,  franchises  et  libériez,  ou  de  les  avoir  sur  ce  inquiétez, 
empeschez ,  fait  arrester  leurs  denrées  et  marchandises ,  les  avoir  contrains 
à  en  payer  aucunes  coustumes,  entrées,  yssues,  aides  de  villes,  rêves,  péages 
ou  acquits,  ou  autrement  molestez,  en  quelque  forme  ou  manière  que  ce 
soit,  ledit  cappitaine  et  gouverneur  ou  son  commis,  et,  après  son  décès,  les- 
dits  maires  de  Franchise  c  hase  un  en  son  temps,  en  aient  la  totalle  juridiction 
et  cognoissance ,  et  fàcent  chascun  en  son  temps  garder,  entretenir  et  ob- 
server lesdits  privilleges,  franchises  et  libertez  de  point  en  point,  et  reparer 
et  corriger  tout  ce  qu'ilz  trouveront  avoir  esté  et  estre  fait  au  contraire, 
et  contraindre  les  infracteurs  à  desdommager  lesdits  habitans  et  chascun 
d'eulx  de  tous  les  despens,  dommaiges  et  interestz  qu'ilz  auront  eus  et 
soubstenusà  celle  cause,  et,  pour  ce,  les  faire  convenir,  adjourneret  con- 
traindre par-devant  eulx  en  nostredite  ville  de  Franchise,  et  des  delinquans, 
infracteurs  et  transgresseurs  faire  telle  pugnicion  et  correction  qu'ilz  verront 
estre  à  faire ,  selon  l'exigence  des  cas  ;  et  voulions  et  nous  plaist  que  ledit 
cappitaine  et  gouverneur  qui  sera  à  présent  par  nous  commis,  et  après  son 
décès  lesdits  maires  de  Franchise,  chascun  pour  le  temps  qu'il  sera  maire 
et  non  plus  avant,  aient  la  juridiction  et  cognoissance  de  tous  lesdits  privil- 
leges ,  franchises  et  libertez  par  nous  donnez  et  octroyez  ausdits  marchans , 
mesnagiers,  manans  et  habitans  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  sans 
ce  que  aucuns  autres  noz  juges,  officiers  ou  commissaires  quelxconques  ou 
autres  juges  de  nostredit  royaulme,  de  quelque  auctorité  qu'ilz  usent  ou 
soient  fondez ,  en  puissent  entreprendre  aucune  court  ou  cognoissance ,  et 
laquelle  nous  leur  avons  interdicte  et  deffendue,  interdisons  et  dépendons 
par  cesdites  présentes. 

(+f)  hem.  Et  pour  la  grant  et  singulière  amour  et  confidence  que  nous 
avons  à  la  personne  de  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan  Jacques 
de  Saint-Bcnoist  (a) , seigneur  de  Bretigny,  et  pour  les  grans  et  singuliers  ser- 
vices qu'il  nous  a  faitz  au  fait  de  noz  guerres  à  1  encontre  de  noz  ennemys, 
adversaires ,  rebelles  et  desobeissans  subgectz  ,  en  mainctes  manières ,  en 
quoy  il  a  exposé  sa  personne  en  plusieurs  grans  et  extrêmes  dangiers  et  aven- 
tures et  tous  ses  biens,  sans  quelque  chose  y  es  peigner,  à  icellui  Jacques 
de  Saint-Benoist  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces- 
dites  présentes  ledit  office  de  cappitaine  et  gouverneur  de  nosdites  ville  et 
cité  de  Franchise,  pour  icellui  office  avoir,  tenir  ct  exercer  d'ores  en  avant, 
sa  vie  durant,  aux  honneurs,  droiz,  prérogatives,  preheminences,  passe- 
portes  ,  prouffitz  et  csmolumens  à  office  de  cappitaine  et  gouverneur  appar- 
tenans,  et  aux  gaiges  qui  pour  ce  lui  seront  par  nous  tauxés  et  ordonnez, 
et  voulions  en  oultre  qu'il  joisse  de  tous  lesdits  privilleges,  franchises  et 
libertez  par  nous  donnez  et  octroyez  ausdits  maire ,  eschevins ,  marchans , 
mesnagiers  et  habitans  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise. 

(j<f)Item.  Et,  après  son  décès,  voulions  et  nous  plaist  que  toute  la  puis- 
sance, prérogative,  preheminence ,  auctorité  et  juridiction  que  lui  donnons 

Note. 

( a)  Voir  ci-deuui ,  pag.  jpp  et  su'tv. 
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par  cesditcs  présentes  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise ,  soit  dévolue  — — 
en  la  personne  du  maire  de  Franchise  qui  lors  sera  et  es  autres  maires  sub-  ^°ir.IS 
sequens,  chascun  pour  le  temps  qu'il  sera  maire,  sans  ce  que  ledit  office  j*jyct"|trx"î 
de  cappitaine  et  gouverneur  de  Franchise  puisse  lors  estre  dict  vaccant  ou  u> 
impectrable ,  et  lequel  office ,  incontinent  après  le  décès  dudit  Jacques  de 
Saint-Benoist ,  seigneur  de  Bretigny ,  nous  avons  dès  à  présent  pour  lors 
supprimé  et  adnullé ,  supprimons  et  adnullons  par  cesdites  présentes. 

(47)  hem.  Voulions  et  ordonnons  que  toutes  et  quanteffoys  que  nostre- 
dit  conseiller  et  chambellan  seigneur  de  Bretigny,  cappitaine  et  gouverneur 
dessusdit ,  se  vouldra  trouver  en  l'ostel  et  eschevinaige  de  nosdites  ville  et 
cité  de  Franchise,  il  y  puisse  estre  et  entrer,  et  présidera  au  conseil  et  as- 
semblée dudit  eschevinaige  quant  il  s'y  trouvera  en  personne,  et  deman- 
dera les  oppinions  et  conclurra  à  la  plus  grant  et  saine  partie  desdits  esche- 
vins,  et  en  ce  préférera  (a),  lui  présent,  le  maire  dessus  nommé  et  les  autres 
maires  qui  d'ores  en  avant  seront  esieuz  par  lesdits  eschevins. 

( 48)  hem.  Et  par  tout  ce  que  dit  est  n'entendons  aucunement  deroguer 
ne  prejudicier  aux  droiz ,  auctorité,  prérogatives  et  prehemmences  que 
avons  donnez  et  octroyez  par  noz  lectres  patentes  à  nostre  amé  et  féal 
conseiller  et  chambellan  le  sieur  de  Cretinen  (b)  dessus  nommé,  que  nous 
avons  institué ,  cstably  et  ordonné  nostre  lieutenant  en  nosdites  ville  et  cité 
de  Franchise  et  pais  d'environ;  mais  voulions  et  ordonnons  qu'il  soit  et 
demeure  nostre  lieutenant  avec  toutes  les  prérogatives  et  preheminences , 
et  que  lesdits  cappitaine  et  gouverneur,  maire,  eschevins  et  tous  lesdits 
manans  et  habitans  de  nosdites  ville  et  cité,  et  pareillement  tous  lesdits 
gens  de  guerre,  soient  tenuz  lui  obeyr  comme  à  nostre  lieutenant  en  tout, 
ainsy  que  par  nous  a  esté  commandé  et  ordonné. 

( 49)  hem.  Et  pour  ce  que  par  cy-devant  plusieurs  de  nosdits  adversaires 
rebelles  et  desobeissans  subgectz  se  sont  venus  rendre,  ont  fait  le  serement 
es  mains  de  noz  lieutenans  et  commis,  et  depuis  s'en  sont  retournez  en 
party  contraire ,  nous  prohibons  et  defïèndons  à  nosdits  lieutenant ,  cappi- 
taine gouverneur  et  eschevins  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise ,  qu'ilz 
ne  reçoivent  ne  permectent  habiter,  résider  ne  demourer  en  nosdites  ville 
et  cité  aucuns  de  ceulx  qui  sont  en  party  à  nous  contraire ,  et  qui  se  voul- 
dront  venir  rendre  à  nous  ou  nosdits  lieutenant  ou  commis;  mais,  s'aucuns 
se  veullent  rendre  à  nous  et  nous  faire  le  serement ,  ilz  les  pourront  rece- 
voir et  les  envoyeront  tous  demourer  et  habiter  deçà  la  rivierre  de  Somme. 

(jo)  hem.  Voulions  et  ordonnons  que,  en  tous  temps  de  guerre  et  de 
trêve,  les  gens  d'armes  qui  sont  et  seront  en  garnison  en  nosdites  ville  et 
cité  facent  le  guet  sur  la  muraille  et  la  garde  des  portes ,  tout  ainsy  que  par 
noz  amez  et  féaulx  conseillers  et  chambellans  les  sires  du  Lude,  gouverneur 
du  Daulphiné,  et  de  Baudricourt,  cy-devant  noz  lieuxtenans  à  Franchise, 
a  esté  et  que  par  no&tredit  lieutenant  le  sieur  de  Cretinen  sera  conclud  et 
ordonné. 

(ji)  hem.  Et  pour  ce  que  par  cy-devant  par  noz  très-nobles  progeniteurs 
Roys  de  France  ont  esté  donnez  et  octroyez  plusieurs  beaulx  et  grans  droiz 
et  privilleges  aux  eschevins,  manans  et  habitans  de  nosdites  ville  et  cité  de 
Franchise,  nous  n'entendons  pas  par  ces  présentes  les  abroguer,  abollir  ou 

Notes. 

( a)  Un  autre  manuterit  porte  avec  raison        (b)  Il  y  a  Comntn  et  Cetmen  encore  dans 
mnctdtra.  les  manuscrits  cites. 
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■  adnuller,  mais  voulions  que  en  tout  ce  qu'ilz  peuent  et  pourront  servir  à 

k°yis  XI,  futilité,  prouffit  et  avantaige  desdits  maire,  eschevins,  marchans,  manans 
jtiM«ri48Î    el  habitans  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  ilz  demeurent  à  tousiours 
e  en  leur  force  et  vertu  entièrement,  en  la  propre  forme  et  manière  quilz 

furent  octroyez  et  qu'il  en  a  esté  joy  et  usé  par  cy-devant. 

(fa)  hem.  Et  pour  ce  que,  lorsque  lesdits  marchans  et  mesnagiers  furent 
ordonnez  aller  demourer  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise ,  fut  par 
nous  ordonné  et  commandé  par  nos  lectres  patentes  adressans  à  tous  nos 
juges  et  officiers,  qu'ilz  les  fissent  paier  incontinent  de  tout  ce  qui  leur 
apparoistroit  leur  estre  loyaument  deu,  et  sans  quelque  figure  de  procès, 
et  que  toutes  leurs  causes  qu'ilz  avoient  ou  pourroient  avoir,  en  deman- 
dant et  deffendant,  fussent  tenues  en  estât  et  surceance  jusques  à  troys 
ans  dès  lors  ensuivans,  et,  oultre,  qu'ilz  fussent  sourciz  de  leurs  debtes  paier 
jusques  à  cinq  ans ,  dont  touteffoys  n'a  esté  riens  fait ,  parquoy  plusieurs 
desdits  marchans  et  mesnagiers  ont  souffert  et  soubstenu  de  grans  pertes 
et  dommaiges,  nous ,  en  entretenant  nosdites  premières  ordonnances,  avons 
voullu  et  ordonné ,  voulions  et  ordonnons,  que  tous  lesdits  marchans  et 
mesnagiers  qui  ont  esté  esicuz  et  sont  allez  demourer  et  résider,  demeurent 
et  résident  actuellement  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  ,  et  ceulit 
qui  y  ont  depuis  esté  ou  seront  esleuz  et  receuz  par  nos  commissaires 
estans  de  présent  à  Franchise ,  pour  y  aller  demourer  et  habiter,  soient  faits 
paier  incontinent  et  sans  delay  de  tout  ce  qu'il  apperra  qui  au  temps  de 
leur  partement  leur  estoit  ou  sera  loyaument  deu  par  lectres  obligatoires, 
cedules,  tesmoings,  cessions  et  transports,  dons,  laiz  testamentaires,  con- 
demnacions  ou  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  que  à  ce 
leurs  debteurs  et  chascun  d'eulx  soient  royaument  (a)  et  de  fiait  contrainetz 
par  prinse  et  expioictation  de  leurs  biens  meubles ,  et  immeubles  se  lesdits 
biens  meubles  ne  souffisent ,  et  par  detencion  et  emprisonnement  de  leurs 
personnes ,  et  comme  pour  nos  propres  debtes  et  affaires  ;  et  que  à  ce  tous 
nos  juges  et  officiers  des  haults  justiciers  ès  mectes  desquelx  lesdits  debteurs 
sont  ou  seront  demourans  et  residens ,  vacquent  et  entendent  tous  procès, 
charges  et  informacions  arrière  mises,  et  fàcent  et  facent  faire  les  con- 
trainctes  pour  ce  nécessaires ,  nonobstant  oppositions  ou  appellacions 
quelconques;  et  se  aucuns  de  nosdits  juges  et  officiers  ou  des  officiers 
desdits  haults  justiciers  estoient  de  ce  faire  reffusans  ou  delayans,  voulions 
et  ordonnons  que,  à  la  requeste  desdits  marchans  et  mesnagiers,  ilz  soient 
adjournez  par  l'un  de  nos  sergens  sur  ce  premier  requis ,  par-devant  nostre 
amé  et  féal  chancellier,  lequel  cognoistra  sommairement  et  de  plain  se 
lesdits  juges  ou  officiers  ont  bien  ou  mal  procédé  ;  et  s'il  treuve  que  iceulx 
juges  et  officiers  aient,  par  fraude,  faveur,  affection  desordonnée,  dons, 
corrupeions  ou  négligences ,  refîùsé  ou  délayé  de  faire  paier  lesdits  marchans 
et  mesnagiers,  il  les  contraindra  à  restituer  et  desdommager  iceulx  mar- 
chans et  mesnagiers,  et  les  pugnira  soit  par  privacion  ou  suspension  de 
leurs  offices,  par  amendes  civilles  ou  autrement,  ainsi  qu'il  trouvera  les 
matières  y  estre  disposées,  et  si  fera  paier  lesdits  marchans  et  mesnagiers 
de  leursdites  debtes,  et  commandera  et  ordonnera  les  contrainctes  estre 
pour  ce  faictes ,  ainsi  que  dit  est  ;  aussi ,  se  lesdits  marchans  et  mesnagiers 
avoient  fait  adjourner  lesdits  juges  et  officiers  sans  cause  raisonnable, 

Note. 

(a)  Réellement. 
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nostredît  chancellier  les  en  pugnira  par  prison  ou  autrement ,  et  les  con-  - 
traindra  à  desdommager  lesdits  juges  et  officiers,  ainsi  qu'il  verra  estre  à  ^i?.IS  • 

faire  par  raison.  Juillets!. 

(jj)  htm.  Voulions  et  ordonnons  que  toutes  les  causes,  questions  et 
procès  que  ont  et  puent  avoir  lesdits  marchans  et  mesnagiers  qui  à  présent 
sont  demourans,  et  qui  seront  cy-après  esleuz,  envoyez  ou  présentez  par 
les  villes  et  receuz  par  nosdits  commissaires  estans  à  présent  en  nosdites 
ville  et  cité  de  Franchise ,  et  qui  semblabtement  y  seront  demourans ,  par- 
devant  quelques  juges  ou  commissaires  que  ce  soit  en  nostre  royaulme , 
en  demandant  et  en  défendant,  soient  tenues  en  estât,  suspens  et  surceance, 
en  Testât  qu'elles  sont  à  présent,  jusques  à  troys  ans  prochainement  venans, 
à  compter  du  jour  et  date  de  ces  présentes,  sans  ce  que  pendant  lesdits 
troys  ans  iceulx  marchans  et  mesnagiers ,  ne  aucuns  d'eulx,  soient  contraints, 
s'il  ne  leur  plaist,  d'y  procéder  ne  aucune  chose  y  besoigner  en  quelque 
manière  que  ce  soit  ;  et  se  par  les  juges  devant  lesquelz  lesdites  causes  sont 
ou  pourront  estre  intentées  y  estoit  procédé  ou  donné  aucunes  sentences, 
congez,  jugemens  ou  appoinctemens  interlocutoires  ou  diffinitife,  par  con- 
tumaces ou  autrement ,  sinon  que  les  parties  eussent  de  leur  bon  gré  procédé 
par-devant  eulx ,  nous,  dès  à  présent  pour  lors,  avons  toutes  lesdites  sen- 
tences, congez,  jugemens,  appoinctemens  et  toutes  autres  procédures  quel- 
conques irritées  (a),  cassées  et  adnullées,  irritons,  cassons  et  adnullons  et 
mectons  du  tout  au  néant,  et  voulions  et  nous  plaist  qu'il  ne  soit  obtem- 
péré ne  obey  à  l'execucion  d'icelles;  et  oultre,  s'aucunes  sentences,  congez, 
jugemens  ou  appoinctemens  avoient  esté  donnez  et  prononcez  a  lencontre 
desdits  marchans  et  mesnagiers  de  Franchise ,  depuis  qu'ilz  y  sont  demou- 
rans, et  depuis  nosdites  autres  lectrcs  d'estat  que  leur  avons  octroyées,  nous 
les  avons  semblablement  mis  et  mectons  du  tout  au  néant,  et  voulions  et 
nous  plaist  que  iceulx  marchans  et  mesnagiers  soient  receuz  à  prendre,  pour- 
suire,  defïèndre,  conduire  et  démener  leursdites  causes  et  procès  en  Testât 
qu'elles  estoient  au  jour  de  nosdites  autres  lectres  d'estat  et  au  jour  de  leur 
parteraent. 

(f+ )  Item.  Voulions  et  ordonnons  que  lesdits  marchans  et  mesnagiers  de 
Franchise,  qui  y  sont  demourans  et  qui  cy  après  seront  esleuz,  choisiz, 
nommez  et  présentez  pour  y  demourer,  et  qui  y  seront  receuz  par  nosdits 
commissaires  estans  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  joissent  plaine- 
ment  et  paisiblement  du  respit  et  delay  par  nous  à  eux  octroyé  de  non 
paier  leurs  debtes  jusques  au  temps  et  terme  de  cinq  ans  lors  ensuivans ,  à 
compter  du  jour  et  date  de  nosdites  lectres  de  respit,  qui  furent  données 
à  Mery-sur-Seine ,  le  quatriesme  jour  de  juillet  mil  cccc  Ixxix ,  sans  ce  que 
ilz  ne  aucun  d'eulx  puissent  estre  contraincts  pour  lesdites  debtes  par  eulx 
deues  ou  par  autres  debtes  dont  ilz  puent  avoir  plege  ou  respondans  pour 
eulx  à  paier  leursdites  debtes  jusques  après  le  terme  de  nosdites  lectres  de 
respit  passé  et  expiré,  et  se  leurs  corps  ou  aucuns  de  leurs  biens  ou  de  leurs- 
dits  pièges  ou  respondans  pour  eulx  avoient  esté  ou  estoient  prins,  satsiz, 
arrestez,  détenus  ou  empèse hez  pour  leursdites  debtes  ou  plegeries  qu'ilz 
pourroient  avoir  faites,  voulions  et  nous  plaist  qu'ilz  soient  mis  incontinent 
et  sans  delay  à  pleine,  pure  et  entière  délivrance,  nonobstant  opposicions 
ou  appellacions  quelconques  faictes  ou  à  faire ,  pour  lesquelles  ne  voulions 
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— ■  la  délivrance  pleine  et  entière  desdîtes  personnes  et  biens  estre  différée, 
\°Ch5  XI*  retart*ée  ou  eœpcschée;  et  pour  ce  que  plusieurs  desdits  marchans  et  mesna- 
JuilleM48i  8'trs  ^e  nos<*ites  v'"c  et  c'1^  ^e  Franchise  ont  et  auront  à  besoigner  de 
nosdites  lectrcs  d'estat  de  causes  et  de  respit  dont  dessus  est  fâicte  mène  ion, 
voulions  et  ordonnons  que  aux  vidimus  des  articles  de  ce  faisant  mencion 
faits  soubz  scel  royal,  ou  soubz  le  scel  dudit  eschevinaige  que  nous  avons 
ordonné  estre  à  tousjours  scel  royal ,  comme  dit  est ,  foy  soit  adjoustée 
comme  aux  originaux  desdites  iectres. 

(fj )  hem.  Et  pour  ce  que  lesdits  marchans  et  mesnagiers  de  nosdites 
ville  et  cité  de  Franchise,  presens  et  advenir,  pourront  avoir  plusieurs  débats 
et  questions,  tant  à  cause  de  leurs  terres,  possessions,  biens  immeubles  de 
successions  qui  leur  pourront  escheoir,  dons  de  mariaiges  ou  autres  choses, 
comme  à  cause  de  leurs  debtes  personnelles,  et  que  s'il  leur  convenoit  pour- 
suir  leurs  debtes  et  créanciers  par-devant  leurs  juges  ordinaires,  aussi  y  plaider 
de  la  possession  de  leurs  terres,  maisons  et  heritaiges,  ce  leur  seroit  grand 
travail,  peine,  mise  et  despense,  et  leur  conviendroit  habandonner  et  eulx 
partir  souvent  de  nosdites  ville  et  cité,  et  n'y  pourroient  pas  faire  leur  con- 
tinuelle résidence,  comme  il  est  nécessairement  requis,  avons  voulu  et 
ordonné,  voulions  et  ordonnons,  que  tous  lesdits  marchans  et  mesnagiers 
de  Franchise  aient  toutes  leurs  causes  personnelles  et  possessoires  commises 
par-devant  nos  amez  et  féaulx  conseilliers  les  gens  tenans  les  requestes  de 
nostre  palais  à  Paris,  et  que  iceulx  marchans  et  mesnagiers  en  apportent 
certifficacion  desdits  maire  et  eschevins  de  Franchise ,  à  nostre  amé  et  féal 
chancellier,  comme  Uz  sont  demourans  et  residens  en  nosdites  ville  et  cité, 
aient  leurs  commictimus  ausdites  requestes  du  palais ,  tout  ainsi  que  ont  et 
ont  acoustumez  avoir  nos  officiers  ordinaires  et  commensaulx,  et  sans  diffé- 
rence aucune;  et  en  tant  que  touche  les  marchans  et  mesnagiers  de  nostre 
païs  de  Normandie  qui  à  présent  sont  et  seront  cy-après  demourans  en 
nosdites  ville  et  cité  de  Franchise ,  et  aussi  les  autres  demourans  à  Franchise 
qui  ne  sont  pas  dudit  pays  de  Normandie,  qui  pourront  avoir  à  besoigner 
contre  aucuns  des  habitans  de  nostredit  païs  de  Normandie,  ils  auront  leurs 
causes  personnelles  et  possessoires  commises  par-devant  les  bailliz  de  Rouen, 
Caulx,  Caen ,  Coustentin  (a),  Evreux,  Gisors  et  Alençon ,  qui  sont  les  bailliz 
royaulx  de  nostredit  pays  de  Normandie,  chascun  en  ses  mectes  (b),  sans  ce 
qu'ilz  soient  tenus  en  plaider  ailleurs  que  par-devant  nosdits  bailliz  royaulx 
ou  leurs  lieuxtenans,  lesquelx  cognoistront  desdites  causes  et  les  décide- 
ront de  jour  à  autre  sans  actendre  d'assise ,  affin  que  nosdits  subgects  de 
Franchise  soient  moins  fatiguez  et  travaillez ,  et  aussi  que  les  loix  et  cous- 
tumes  de  nostredit  pays  de  Normandie  et  chartre  aux  Normans  ne  soient 
altérées,  interrompues,  injuriées  ou  innovées,  en  quelque  manière  que 
ce  soit. 

(f6)  hem.  Et  pour  ce  que  lesdits  marchans,  manans  et  habitans  de  Fran- 
chise, qui  furent  esleuz  dès  le  commencement  pour  aller  et  demourer  et 
résider  à  Franchise,  furent  contraints  de  partir  soudainement  incontinent 
après  leurs  eslections,  par  quoy  ne  peurent  ne  eurent  temps  de  pourveoir 
à  leurs  nécessitez  et  affaires,  et  que  plusieurs  d'entre  eulx  avoient  vendus  de 
leurs  heritaiges,  rentes,  revenues  ou  possessions,  ou  vendu  ypothecairement 
rentes  sur  eulx  et  leurs  biens  ou  sur  aucune  partie  d'iceulx  à  grâce  de  les 
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ravoir  par  réméré  ou  condicion  de  desgaige^  dedans  certain  temps  advenir,  ~ 
lesquels  desgaiges  et  remerez  ceulx  qui  sont  ainsi  allez  demourer  et  habiter  ^°i!IS 
en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  n'ont  peu  faire ,  parce  qu'ils  n'ont  esté  j^^gl 
sur  les  lieux,  et  n'y  eussent  peu  ou  ozé  venir,  tant  pour  les  apparens  dangiers 
de  chemins  comme  parce  qu'ils  n'eussent  pas  eu  congé  de  partir  de  nosdites 
ville  et  cité,  aussi  qu'ilz  ont  despendu  la  pluspart  de  ce  qu'ilz  avoient  à  faire 
charroier  leurs  marchandises,  biens  et  mesnages,  et  faire  mener  leurs  femmes, 
enfans  et  serviteurs  ;  et  quant  ils  ont  esté  en  nosdites  ville  et  cité  de  Fran- 
chise, ils  ont  trouvé  toutes  les  maisons  vuides,  desnuées  de  tous  utencilles, 
plaines  de  immondices  et  la  pluspart  en  ruyne,  descouvertes,  desmolies  en 
plusieurs  endroiz ,  en  quoy,  pour  les  reflaire  et  reediffier,  utenxiller^  et  eulx  y 
habituer,  leur  a  convenu  despendre  (c)  et  consommer  grant  partie  de  leur 
vaillant,  par  quoy  ilz  n'ont  peu  rachapter  et  desgaiger  les  choses  par  eulx 
vendues  et  engaigées ,  et  sont  les  temps  expirez  des  aucuns  desdits  contraetz 
de  ventes  et  engaigemens,  et  les  autres  durent  encores,  qui  finiront  bien 
brief,  par  quoy  lesdits  marchans,  manans  et  habitans  de  Franchise,  qui  ont 
£iit  lesdites  ventes  et  engaigemens,  pourraient  du  tout  perdre  leursdits  heri- 
taiges,  rentes  et  possessions,  et  estre  contrains  a  paier  les  ypotheques  et 
rentes  sur  eulx  vendues,  ce  qui  seroit  la  destruction  d'eulx  et  de  leurs  enfans; 
nous,  voullans  à  ce  pourvoir,  et  favoriser  lesdits  maire,  eschevins,  marchans 
et  habitans  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  avons,  par  ordonnance  et 
esdit  royal  pur  et  irrévocable,  statué  et  ordonné,  statuons  et  ordonnons, 
voulions  et  declairons  que  tous  lesdits  marchans  et  habitans  de  Franchise 
qui  avoient  vendu  terres,  maisons,  prez,  vignes ,  ypothecques ,  heritaiges, 
rentes  ou  autres  choses  immeubles  quelconques,  à  grâce  de  réméré  ou 
condicion  de  desgaige,  dont  les  grâces  n'estoient  expirées  au  temps  de  leur 
partement  pour  aller  habiter  et  demourer  en  nosdites  ville  et  cité  de  Fran- 
chise, soient  receuz  jusqu'à  cinq  ans  prochainement  venans,  à  ravoir  et 
desgaiger  les  choses  immeubles  ainsi  par  eulx  vendues,  en  rendant  et  resti- 
tuant aux  achapteurs,  s'ilz  sont  en  vye,  ou  à  leurs  hoirs,  successeurs  ou 
cause  ayans,  ou  aux  seigneurs  des  fiefs  s'ilz  avoient  retraict  lesdites  choses 
par  seigneurie  ou  puissance  de  fiefz,  ou  autres  qui  en  pourraient  avoir  eu 
dons,  cessions,  vendicions,  eschanges  ou  transports,  le  son  principal  con- 
tenu ès  lectres  de  vendicions  desdits  habitans  de  Franchise  avec  les  loyaulx 
coustemens  (d),  et  tout  ainsi  que  s'ilz  eussent  rachapté  ou  desgaigé  lesdites 
choses  ainsi  par  eulx  vendues,  dedans  le  temps  du  desgaige  ou  réméré 
contenu  esdictes  lectres  de  vente,  et  lesquelx  remerez  et  desgaiges  que 
avoient  lesdits  habitans  de  Franchise  au  temps  de  leursdits  partemens,  soit 
qu'ils  soient  expirez  ou  non,  nous  avons  prorogez  et  continuez ,  prorogeons 
et  continuons  jusques  audit  temps  et  terme  de  cinq  ans  prochainement  venans, 
à  compter  du  jour  et  date  de  cesdites  présentes  ;  et  se  ceulx  qui  sont  tenans 
et'  possesseurs  desdites  choses  ainsi  vendues  ou  engaigées,  estoient  refusans 
ou  delayans  de  prendre  ou  recevoir  leurs  deniers,  nous  voulions  et  ordon- 
nons en  oultre  que,  en  consignant  par  eulx  réellement ,  parties  présentes  ou 
appellces,  ledit  sort  principal  et  loyaux  coustemens,  ès  mains  des  juges 
ordinaires  des  lieux  où  lesdites  choses  vendues  ou  engaigées  sont  situées  et 
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assises,  ou  de  telles  notables  personnes  qu'ilz  ordonneront,  et  en  ayant 
à  Chartres''  cer"^cacion  d  eu,x  de  'a  consignacion ,  lesdits  marchans,  mesnagiers  et 
Juillet*  1 48 î  na^,tans  de  Franchise  se  puissent,  de  leur  plain  chief  et  sans  autre  ministère 
ou  solempnité  de  justice ,  ensaisiner  (a)  desdites  choses  ainsi  par  eulx  vendues 
ou  engaigées,  et  en  joyr  paisiblement  sans  contredit,  tout  ainsi  qu'ils  fai- 
soient  par  avant  lesdites  ventes  et  engaigemens,  et  prohibons  et  dépendons 
à  tous  nos  subgets  de  non  (es  y  troubler  ou  empescher,  en  quelque  forme 
ou  manière  que  ce  soit. 

(f?)  htm.  Pour  ce  que  du  commencement  et  incontinent  après  les  man- 
demens  par  nous  et  les  commissaires  par  nous  commis  et  ordonnez  pour  tenir 
leurs  assemblées  et  convencions  (b)  en  nos  bonnes  villes  de  Paris,  Rouen, 
Tours,  Lyon  et  Saint-Jehan  d'Angely,  envoyez  à  plusieurs  bonnes  villes  de 
nostredit  royaume ,  fut  ordonné  et  expressément  commandé  et  enjoint  aux 
officiers  et  marchans  desdites  bonnes  villes  eslire,  nommer  et  envoyer  certain 
petit  nombre  de  notables  et  bons  marchans  desdites  villes  pour  demourer 
et  habiter  à  Franchise,  affin  que  par  eulx  et  leur  bonne  industrie  et  conduicte 
ladite  ville  de  Franchise  et  le  menu  peuple  qui  estoit  ordonné  y  aller  habiter 
et  demourer  fussent  mieulx  entretenuz  et  supportez ,  et  le  fait  et  excercisse 
de  marchandise  mieulx  continué,  et  que,  en  faisant  i'eslection  desdits  mar- 
chans, plusieurs  y  furent  esleuz  par  les  officiers  et  marchans  desdites  villes, 
qui  estoient  bien  suffisans,  s'excusèrent  d'aller  audit  Franchise ,  les  ungs  par 
vieillesse,  les  autres  par  maladies  secrètes  et  dangereuses  dont  ilz  disoient 
estre  entachez,  les  autres  par  la  grande  charge  qu'ilz  avoient  d'enfans;  et 
pour  trouver  moien  de  non  y  aller,  les  plus  souffisans  et  riches  marchans  de 
plusieurs  villes  de  nostre  royaume  marchandèrent  à  aucuns  à  ce  que  volon- 
tairement et  promptement  ilz  allassent  demourer  audit  Franchise  pour  en 
estre  deschargez,  et  qu'ilz  n'y  peussent  plus  estre  esleuz,  et,  pour  ce  faire, 
leur  donnèrent  aucunes  sommes  de  deniers  et  les  firent  obliger  de  les  ac- 
quitter et  délivrer  envers  les  commissaires,  et  leur  en  firent  bailler  pleigcs; 
les  autres  baillèrent  à  iceulx  ainsi  esleuz  pourgrans  marchans  aucunes  sommes 
de  deniers  dont  ilz  leur  firent  passer  quittance;  les  autres  leur  baillèrent 
autres  sommes  en  prest,  et  les  firent  obliger  de  leur  rendre  lesdites  sommes 
dedans  cinq  ans  ou  autres  temps,  leur  donnant  à  entendre  qu'ilz  auroient 
le  prouffit  dudit  argent  pendant  lesdits  temps,  et  qu'ilz  trouveroient  de  grans 
prouffits  et  advantaiges  audit  Franchise ,  et,  soubz  umbre  desdites  promesses 
et  traddicion  d'argent,  les  firent  partir  affin  qu'ilz  ne  peussent  dés  lors  en 
avant  estre  esleuz  ne  contraincts  d'aller  demourer  ne  habiter  en  nosdites 
ville  et  cité  de  Franchise,  et  s'attendent  plusieurs  desdits  marchans  et  habi- 
tans  des  villes  qui  ont  baillé  lesdites  sommes  les  recouvrer  sur  lesdits  mar- 
chans, qu'ilz  ont  ainsi  envoyez  pour  grans  marchans  en  nosdites  ville  et 
cité  de  Franchise,  dont  s'ensuivroit  clerement  la  destruction  desdits  mar- 
chans et  habitans  qui  sont,  et  de  la  pluspart  d'eulx  parce  qu'ils  ont  beaucoup 
frayé  (c)  et  despendu  à  aller  et  faire  mener  leurs  m  es  nages  et  marchandises 
audit  Franchise ,  ès  prestz  qu'ilz  ont  fâitz ,  aux  mortes  paies  qui  se  sont  partiz 
de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  sans  les  paier,  pareillement  d'autres 
prestz  qu'ils  ont  fàitz  à  plusieurs  gens  de  guerre  dont  leur  est  beaucoup  deu, 
et  utenxiller  et  reparer  les  maisons  qui  leur  ont  esté  délivrées,  aussi  ont 
largement  fraie  du  leur  aux  conduictes  et  convois  de  gens  de  guerre  qu'il 

Notes. 

(a)  Mettre  en  powes»ion.  (b)  Réunion».  (c)  Dépemé. 
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leur  a  souvent  et  par  nécessité  convenu  avoir  pour  la  seureté  de  leurs  per-  

sonnes  et  marchandises,  et  si  est  aucuneffoys  advenu  qu'il  y  a  eu  aucuns  ^ç^^ 
desdits  grans  marchans  et  autres  mesnagiers  de  nosdites  ville  et  cité  de  jumet  ,481. 
Franchise  prins  prisonniers  par  nos  adversaires  rebelles  et  desobeissans  sub- 
gectz,  et  leurs  marchandises  perdues,  à  l'occasion  desquelles  choses,  aussi 
du  petit  prouffit  et  grant  despence  que  ont  eu  Iesdits  grans  marchans  en 
nosdites  vilie  et  cité  de  Franchise,  et  des  dons  et  prestz  qu'ilz  ont  faitz  à 
plusieurs  pauvres  mesnagiers  pour  les  aider  à  eulx  entretenir,  iccuix  ainsi 
esleuz,  nommez  et  envoyez  pour  grans  marchans,  sont  tellement  apouvriz 
et  diminuez  de  leurs  biens  et  marchandises,  que  à  grant  peine  se  pourront- 
ilz  ressourdre  (a),  et  s'ilz  ou  leursdits  pleiges  estoient  contraints,  restituer 
iesdites  sommes  qu'on  leur  a  baillées ,  données  ou  prestées  pour  aller  de- 
mourer  audit  Franchise,  ils  seroient  du  tout  destruitz  et  leur  conviendroit 
en  la  fin,  par  pauvreté,  abandonner  nosdites  ville  et  cité,  quoy  que  soit 
n'y  sauroient  faire,  continuer  ne  exercer  leurdit  fait  de  marchandise;  nous, 
voullans  à  ce  pourvoir,  avons,  de  nosdites  certaine  science,  propre  mouve- 
ment, grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  voulu,  declairé 
et  ordonné,  voulions,  declairons  et  ordonnons  que  toutes  les  sommes  qui 
ont  esté  baillées,  données,  prestées  ou  délivrées  auxdits  marchans  pour  aller 
demourer  et  habiter  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise .  soient  à  eulx  et 
leur  demeurent  à  toujours,  pour  mieulx  entretenir  et  continuer  ledit  fait 
de  marchandises,  sans  ce  qu'ilz  ne  leurs  pleiges ,  ne  pareillement  leurs  enftàns 
ou  héritiers,  soient  tenuz  ou  puissent  estre  contraints  à  en  rendre  ou  restituer 
quelque  chose,  par  vertu  de  recognoissances ,  quictances,  cedules,  instru- 
mens,  promesses,  submissions  ou  obligacions  qu'ils  ou  aucuns  d'eulx  en 
pevent  avoir  fàictes,  passées  ou  recogneues  devant  juges,  notaires,  tabellions 
ou  autrement,  en  quelque  forme  qu'ilz  se  y  soient  ou  puissent  estre  obligez, 
lesquelles  cedules,  quictances,  recognoissances,  instruraens,  submissions, 
promesses  et  obligacions,  soubz  quelque  forme  de  parolles  qu'elles  soient, 
nous  avons  irritées,  cassées,  revocquées  et  adnullées,  cassons,  revocquons, 
adnullons  et  mectons  du  tout  au  néant,  et  voulions  et  nous  plaist  que  toutes 
Iesdites  cedules,  quictances,  recognoissances,  inst rumens,  submissions  et  obli- 
gacions, soient  rendues  et  restituées  ausdits  marchans  qui  les  ont  passées, 
et  qui  sont  allez  demourer  et  habiter  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise, 
comme  cassées,  vaines,  nulles  et  de  nul  effect  et  valleur,  et  que  ceulx  qui 
les  ont  devers  eulx  soient  contraints  royaument  et  de  fait  à  les  rendre  et 
restituer  ausdits  ainsi  nommez  et  envoyés  pour  grans  marchans,  comme  pour 
nos  propres  amures,  non  obstant  opposicions  ou  appellacions  quelconques, 
pourveu  qu'ilz  aient  fait  et  facent  résidence  et  qu'ilz  tieignent  leurs  boutiques 
et  marchandises  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  selon  leurs  facultez 
et  puissances,  ainsi  que  par  nous  a  esté  commandé  et  ordonné. 

(jS)  Item.  Et  pour  ce  que  avons  esté  advertiz  qu'il  est  requis  mectre  sus, 
en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  le  mestier  de  drapperie,  et  iceiiui 
ensemble  le  mestier  de  sayetrie  (b)  et  tapicerie,  et  tout  autre  artifice  de  layne 
faire  exercer  et  continuer  pour  l'entretenement ,  norriture  et  alliment  du 
menu  peuple  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  dont  grant  partie  sont 
dudit  mestier  de  drapperie,  aussi  que  la  drapperie  se  y  fera  et  continuera 

Notes. 

(a)  Rétablir. 

(b)  Fabrication  d'étoffes  de  laine  appelées  saies,  saintes . 
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— —  plus  facilement,  et  en  seront  plus  de  gens  soubstenuz  que  de  nul  autre  mes- 
Louis  XI ,  tjcr#  et  pGur  autres  grandes  et  raisonnables  causes  et  considérations  à  ce  nous 
à  Chartre»,  mouvanS)  avons  voullu  et  ordonné,  voulions  et  ordonnons,  que  ledit  mes- 
u  et  1 4  1  '  tier  de  drapperie  soit  levé  et  miz  sus ,  et  que  par  lesdits  commissaires  par  nous 
commis  et  ordonnez  et  estans  à  présent  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise, 
à  qui  avons  de  ce  donné  charge  expresse ,  y  soit  donné  tel  et  si  bon  ordre 
et  provision  que  ledit  mestier  de  drapperie,  sayeeterie,  et  tout  autre  artifice 
de  laine,  se  puisse  entretenir  et  continuer,  et  que  les  gens  de  drapperie  qui  à 
présent  sont  en  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  et  par  nosdits  commis- 
saires seront  contraints  y  venir  detnourcr,  y  puissent  vivre  et  eulx  convena- 
blement entretenir  de  leurdit  mestier,  et  lequel  mestier  de  drapperie  voulions 
estre  franc  et  exempt,  et  que  les  marchandz,  maistres,  ouvriers,  pigneurs ,  car- 
deurs,  tixerrans,  foulions,  tondeurs,  presseurs,  teinturiers  et  tous  autres  qui 
sentremectent  dudit  fait  et  mestier  de  drapperie  en  nosdites  ville  et  cité  de 
Franchise,  joyssent  à  perpétuité  de  tous  les  privilleges,  franchises  et  libellez 
dudit  mestier ,  et  tout  ainsi  que  font  et  ont  accoustumé  Élire  les  ouvriers  et 
drappiersde  nostre  bonne  ville  de  Rouen,  de  Monstivilliers,  Bourges,  Saint- 
Lô,  Louvicrs,  et  des  autres  drapperies  de  nostredit  royaume. 

(jjf)  hem.  Voulions  et  ordonnons  que  nosdits  commissaires,  estans  de 
présenta  Franchise,  baillent  auxdits  maistres  et  ouvriers  de  drapperie,  tapi- 
cerie,  sayeeterie  et  tout  autre  artifice  de  iayne,  statuz  et  ordonnances, 
ainsi  que  es  autres  bonnes  villes  de  drapperie  de  nostredit  royaume  ;  et  se 
faire  ne  le  pevent  avant  leur  partement ,  en  ce  cas  nostredit  lieutenant,  ledit 
cappitaine  et  gouverneur  de  Franchise,  et  lesdits  maire  et  eschevins,  advtse- 
ront  ensemble  toutes  les  choses  nécessaires,  utiles  et  prouffitables  pour  l'en- 
tretenement  et  la  conduicte  de  ladite  drapperie,  des  ouvriers  d'icelle  et  des- 
dites sayeeterie,  tapicerie,  et  autre  artefice  de  Iayne,  et  des  autres  choses  qui 
en  deppendent  et  peuent  deppendre ,  ensemble  tous  les  statuz ,  ordonnances 
et  establissemens  qui  seront  requis  et  nécessaires  estre  gardez  et  observez 
pour  le  bien  et  commodité  desdites  drapperie,  tapicerie  et  sayeeterie,  et  tout 
ce  qu'ils  auront  advisé  et  délibéré  feront  rédiger  par  escript  et  le  nous 
envoyeront  par  l'un  d'eulx  pour  conlèrmer  et  approuver  ce  qu'ils  auront 
ainsi  délibéré  ou  autrement  en  ordonner  ainsi  que  verrions  estre  à  faire, 
pour  le  bien  et  utilité  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise. 

(ffo)  htm.  Et  à  ce  que  lesdits  maire,  eschevins,  marchans ,  manans  et 
habitans  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  aierit  meilleur  couraige  d'eulx 
entretenir  et  continuer  leurs  marchandises  et  mestiers  en  nosdites  ville  et 
cité  de  Franchise,  voulions,  ordonnons  et  nous  plaist, que,  après  leur  decez, 
leurs  femmes  qui  garderont  estât  de  viduité,  et  enffans  mineurs  durant  leur 
minorité,  joissent  entièrement,  plaine  ment  et  paisiblement,  de  tous  les  privil- 
leges, franchises,  libertez,  exempeions  et  afiranchissemens  contenuz  et  de- 
clairez  en  cesdites  présentes,  et  tout  ainsi  que  auront  fait  les  maris  desdites 
vefves  et  pères  desdits  enfans  mineurs,  et  sans  différence  aucune. 

hem.  En  ensuivant  nos  premières  ordonnances,  et  à  ce  que  le  nom 
de  nosdites  ville  et  cité  qui  par  avant  estoient  dictes ,  nommées  et  appeliées 
les  cité  et  ville  d'Arras ,  soit  conforme  et  consonant  à  ce  qui  a  esté  et  est 
par  nous  fait  et  ordonné,  et  que  à  tousiours  soit  mémoire  des  grans  fran- 
chises et  libertez  que  avons  données  et  octroyées  à  ceulx  qui  habiteront  et 
feront  leur  demourance  en  nosdites  ville  et  cité,  voulions  et  nous  plaict  que 
a  perpétuité  nosdites  ville  et  cité  soient  nommées  et  appeliées  en  leur  nom 
Franchise,  sans  ce  que  jamais  on  les  puisse  ou  doye,  par  escript,  de  bouche 
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ne  autrement ,  nommer  ou  appcller  Arras ,  et  lequel  nom  d'Arras  nous  avons  LouIS  X( 
supprimé  et  aboly ,  supprimons  et  abolissons,  et  prohibons  et  defîèndons  de    à  Chartres/ 
n'en  jamais  nommer  ou  appeller  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  par  le  jujiiet  1 48 1 . 
nom  d'Arras,  sur  peine  d'en  estre  pugniz  gricfvement,  et  lequel  nom  de 
Franchise  nous  avons  imposé  et  imposons  à  nosdites  ville  et  cité,  et  voulions 
quel  lez  soient  ainsi  escriptes ,  dictées,  nommées  et  appellées  à  perpétuité. 

(fa)  Item.  Et,  de  nostre  plus  ample  et  plus  abondant  grâce,  voullonz  et 
nous  plaist  que  les  plaines  armes  de  nosdites  ville  et  cité  soient  ung  escu 
d'azur,  et  dedans  l'imaige  de  Monsieur  Saint  Denys  très-glorieux  martir,  tenant 
son  chef  entre  ses  deux  mains,  ainsi  qu'on  a  accoustumé  empreindre  ou 
enlever  (a)  la  figure  ou  rcprescntacion ,  et  sera  en  ouitre  ledit  escù  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or;  lesquelles  pleines  armes  lesdits  maire  et  eschevins,  p resens 
et  futurs,  feront  mectre  et  empraindre  au  grand  sceau  de  leur  eschevinage, 
et  en  leur  scel  de  contractz  feront  empraindre  et  mectre  ung  chef  de  Mon- 
sieur Saint  Denis,  et  deux  angelz  qui  le  tendront  aux  deux  coustez,  et  semer 
le  champ  de  fleurs  de  lys ,  et  au  contre-scel  feront  mectre  et  empraindre 
au  milieu  une  F.  qui  signifiera  le  nom  Franchise  (6),  et  à  chascun  cousté  de 
ladite  F,  une  L  couronnée ,  et  semer  pareillement  le  champ  de  fleurs  de  lys  : 
et  voulions  et  ordonnons  que  lesdites  armes  et  empraintes  de  sceaulx  ne 
puissent  estre  muez  ne  changez  d'ores  en  avant  en  quelque  forme  ou  manière 
que  ce  soit;  et  lesquelles  plaines  armes  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise 
lesdits  maire  et  eschevins  pourront  bailler  et  faire  porter  par  leurs  chevau- 
cheurs  et  messaigiers ,  et  lez  feront  paindre  ou  enlever  au  dessoubz  des  armes 
de  France,  à  toutes  les  portes  de  nosdites  ville  et  cité,  à  leur  hostel  commun, 
et  partout  ailleurs  où  faire  le  vouldront.  Et  aussi  pourront  lesdits  maire  et 
eschevins  prendre  pour  une  foys ,  ou  à  chascune  mutacion  d'eschevinaige, 
telle  livrée  ou  devise  que  bon  leur  semblera. 

Si  donnons  en  mandement  à  nostre  amé  et  féal  chancellier  et  gens  de  nostre 
grant  conseil ,  à  noz  amez  et  féaulx  conseilliez  lez  gens  tenans  et  qui  tien- 
dront nos  cours  de  parlement  à  Paris,  Thoulouze,  Bourdeaulx,  Grenoble 
et  Dijon ,  gens  de  noz  comptes,  trésoriers  et  generaulx  de  noz  finances  et 
de  la  justice  de  noz  aides  à  Paris,  à  Rouen,  à  Thoulouze,  aux  prevostz  de 
Paris,  bailly  de  Vermandoys,  Caulx  ,  Caen,  Constantin,  Evreux,  Gisors, 
Alençon,  Touraine,  Berry,  Amyens,  Chartres,  Mascon ,  Montargis ,  Mont- 
ferrand,  Saint-Pierre  le  Moustier,  Victry,  Troyes,  Chaumont,  Sens,  Meaulx, 
Senlis,  Mantes,  Melun,  seneschaulx  de  Poictou,  de  Guienne,  Xaintonge, 
Perigort,  Anjou,  Limosin,  Quercy ,  Beaucaire,  Thoulouze,  Carcassonne, 
Lyon ,  Rodés ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxte- 
nans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  cesdites  présentes 
et  tout  le  contenu  en  i celles  ils  et  chascun  d'eulx  en  droit  soy  facent  lire, 
pubjier  et  enregistrer  en  nosdites  cours  de  parlement ,  chambre  des  comptes 
et  de  la  justice  de  nosdites  aides,  et  en  toutes  leurs  autres  cours,  juridictions 
et  auditoires,  et  en  facent,  seuflrent  et  laissent  joyr  lesdits  cappitaine  gou- 
verneur, maire,  eschevins  et  tous  lesdits  marchands,  mesnagiers,  manans  et 

Notes. 

(a)  Le  relief  en  sculpture  ou  en  menui-  FrancALse  n'avoit  été  employé  que  pour  enon- 
serie  s  appeloit  enlevatrt.  cer  ville  françoist.  Il  eût  été  difficile  de  donner 

(b)  Cette  image  de  Saint  Denis  placée  au  une  telle  interprétation  à  la  nouvelle  dénomina- 
milieu  des  nouvelles  armes  données  par  le  Roi  tion  de  la  ville  d'Arras ,  si  ces  historiens  avoient 
a  fait  dire  à  quelques  historiens  que  le  mot  de     lu  les  lettres  que  nous  venons  de  publier. 
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— — — —  habitans  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise,  presens  et  avenir,  chascun 
Louis  XI,  en  son  regard,  plainement  et  paisiblement,  sans  faire  ne  souffrir  faire  aucune 
i.^urt"!*»    chose  au  contraire,  ne  molester,  travailler  ou  empescher  lesdits  marchands 
et  mesnagiers  de  nosdites  ville  et  cité  de  Franchise  en  leurs  personnes,  biens 
et  marchandises,  ne  leurs  facteurs  ou  serviteurs,  en  quelque  forme  ou 
manière  ne  pour  quelconque  cause  ou  occasion  que  ce  soit;  ainçois,  se 
les  corps ,  biens  ou  marchandises  desdits  marchands  et  habitans  de  nosdites 
ville  et  cité  dudit  Franchise  sont  ou  estoient  prins,  saisiz,  arrestez  ou  aucu- 
nement empeschez,  les  leur  mectent  ou  fàcent  mectre  tantost  et  sans  delay  à 
plaine  et  entière  délivrance ,  et  les  facent  à  pur  et  à  plain  desdommager  et 
recompenser  de  toutes  lez  pertes ,  dommages  et  intérêts  qu'ilz  auroient  euz 
ou  soubstenuz  à  cause  desdits  arretz  et  empeschemens ,  en  contraignant  à  ce 
faire  et  souffrir  et  à  rendre  et  paier  lesdits  dommages  et  interests  tous  ceux 
qu'il  appartiendra  et  qui  pour  ce  seront  à  contraindre ,  par  toutes  voyes  et 
manières  deues  et  en  tel  cas  requises,  et  scelon  la  forme  et  teneur  desdits 
articles  cy-dessus  spécifies,  incorporez  et  declairez ,  nonobstant  opposicions 
on  appellacions  quelconques,  fâictes  ou  à  faire,  pour  lesquelles  ne  voulions 
la  plaine ,  pure  et  entière  execucion  de  cesdites  présentes  estre  différée, 
retardée  ou  empeschée.  Et  pour  ce  que  de  cesdites  présentes  lesdits  maire 
et  esche  vins,  faisans  et  representans  le  corps  et  communauté  de  nosdites 
ville  et  cité  de  Franchise,  et  lesdits  marchanz,  mesnagiers  et  habitans  de  nos- 
dites ville  et  cité  dudit  Franchise,  pourront  avoir  à  besoigner  en  plusieurs  et 
divers  lieux,  ou  d'aucuns  desdits  articles  dessuz  declairez,  nous  voulions, 
declahonset  ordonnons  que  à  chacun  des  vidimus  qui  seront  faietz  de  cesdites 
présentes  ou  d'aucuns  desdits  articles  dedans  contenuz  soubz  lez  seingz 
manuelz  des  greffiers  de  nosdites  cours  de  parlement ,  chambre  des  comptes 
et  de  la  justice  de  nosdites  aides  ou  de  leurs  commis,  et  soubz  le  scel  de 
nostredit  prevost  de  Paris  et  tous  autres  sceaulx  royaux,  mesmement  soubz 
iescel  royal  dudit  eschevinage  et  desdits  contrat?  de  Franchise,  plaine  foy  soit 
adjoustée  en  toutes  lez  cours,  juridictions  et  auditoires ,  et  en  tous  les  lieux, 
passages,  péages,  destroiz  et  juridictions  de  nostredit  royaume,  comme  à  ce 
présent  original,  lequel,  à  ce  que  ce  soit  chose  ferme  et  es  table  à  tousiours, 
nous  avons  signe  de  nostre  main,  et  à  icellui  fait  mectre  nostre  scel  en 
lacs  de  soye  et  cire  vert.  Donné  à  Chartres,  ou  moys  de  Juillet,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  quatre-vingt  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  vingtiesme.  Sic  signatum  sub 
plica,  LOYS,  et  super  plicam:  Par  le  Roy,  Monsieur  de  Beau/eu,  1er,  sires  de 
Crevecutr,  du  Lude,  Solier  et  autres  presens,  G.  Briçonnet.  Visa. 

Lecta,  publicata  et  registrata,  de  mandato  domini  nostri  Régis,  Parisius,  m 
Parlamtnto,  XXVIU?  die  Augusti,  anno  M.'  cccc'  octuagesimo  primo.  Sic 
signatum  :  Anthonis  (a). 

Note. 

(a)  On  voit  que  l'enregistrement  ne  fut  tâcata  susdit  ;  mais  dans  le  registre  du  conseil , 
fait  que  de  l'exprès  commandement  du  Roi.  attendu  l'opposition  faicte  en  la  cour  par  le 
La  note  suivante  se  trouve  dans  les  registres  cardinal  de  Bourbon,  abbé  de  Saint- Waast, 
du  Parlement  après  la  transcription  de  la  loi  :  y  est  adjoutée  cette  clause ,  sans  t 
«  Net*  que  sur  le* dites  lettres  fut  mis  le  pu-     anus  prétendus  par  ledit  abbé.  . 
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(a)  Octroi  aux  Religieuses  de  Longchûmp,  du  travers  et  acquit  d'Andely, 

en  déduction  des  arrérages  qui  leur  sont  dus  sur  le  Trésor  royal.       Plessis  du  Pare 

6    Y  le  15  Juillet 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx  les    l^1  ^* 
gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  de  France,  salut  et  dilection.  Savoir 
vous  faisons  que  sur  et  en  déduction  de  ce  que  noz  chères  et  bien  aimées 
religieuses,  abbesse  et  conuent  de  Longchatnp  près  Paris  ont  droit  de  prendre 
chacun  an  sur  notre  trésor  et  des  arreraiges  qui  leur  en  sont  deuz  de  plu- 
sieurs années,  obstant  la  diminution  de  notre  dommaine,  nous  leur  auons 
baillé  et  deliuré,  baillons  et  deliurons  par  ces  présentes,  le  travers  (c)  et 
acquict  (d)  d'Andely,  qui  est  du  domaine  et  de  la  recepte  de  notre  viconté 
de  Gisors,  pour  le  tenir  et  en  joyr  par  elles  ou  leurs  procureurs,  fermiers 
ou  commis,  et  en  prendre  et  receuoir  les  prouffiz  et  esmolumens  d'ores 
en  avant  par  chacun  an,  jusques  à  ce  que  leur  ayons  sur  ce  fait  et  donné  autre 
prouision  à  quelque  valleur  et  estimacion  qu'il  soit  et  puisse  monter,  sans 
ce  que  besoing  leur  soit  en  auoir  ne  leuer  chacun  an  du  changeur  de  notre 
descharge  ne  autre  acquict  que  ces  présentes ,  que  nous  avons  pour  ce  signées 
de  notre  main.  Si  vous  mandons  que  de  noz  presens  bail  et  deliurance  vous 
faictes  et  souffrez  lesdictes  religieuses,  abbesse  et  conuent,  )oir  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement,  en  contraignans  ou  faisans  contraindre  à  ce  et  à 
leur  rendre  compte  et  reliqua  d'ores  en  avant  de  l'émolument  dudit  travers  et 
acquict,  tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  comme  il  est  acoustumé  faire  pour 
noz  propres  debtes ,  non  obstant  oppositions  ou  appellacions,  doieance  et 
clameurs  de  haro  quelconques.  Et  par  rapportant  ces  présentes  signées  de 
notre  main,  ou  vidimus  d'iceiles  fait  soubz  scel  royal  pour  une  fois  seule- 
ment, avec  recongnoissance  et  quictance  sur  ce  souffisans  desdictes  religieuses, 
abbesse  et  conuent,  nous  voulons  notre  vicomte  de  Gisors,  présent  et 
auenir,  en  estre  deschargé  en  ses  comptes  par  vous  gens  de  nosdits  comptes 
sans  difficulté,  non  obstant  comme  dessus  et  quelconques  ordonnances, 
restrinctions  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Donné  au  Plessis  du  Parc,  le 
xv.'  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt-ung ,  et  de  notre  règne 
le  xx.'  LOYS,  avec  paraphe.  Par  le  Roy,  BriçonnEt. 

Les  gens  des  comptes  du  Roy  notre  sire  à  Paris ,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lectres  verront,  salut.  Comme  n'agueres  nous  ayent,  de  la  partie  des  religieuses, 
abbesse  et  conuent  de  Longchamp  près  Paris ,  esté  présentées  les  lectres  patentes 
du  Roy  nostredit  sire,  signées  de  sa  main  et  de  maistre  Guillaume  Briçonnet, 
secrétaire  de  ses  finances,  données  au  Plessis  du  Parc  le  quinziesme  jour  de  juillet 

Notes. 

(a)  Archives  du  royaume ,  Monumtnt  Au-  mousin,  à  y  avoir  un  marché  tous  les  jeudis 
toriques .  Histoire ,  Lnàs  XL  et  quatre  foires  par  an.  Ve'tr  le  Trésor  des 

(b)  D'autres  lettres  du  même  mois  auto-  chartes ,  registre  209 ,  n."  98 ,  1 1  o  et  1 23. 
risent  l'évéque  de  Poitiers  à  établir  deux  foires  Au  n.*  55,  sont  des  lettres  d'amortissement 
par  année  et  u  n  marché  tous  les  lundis  au  bourg  pour  un  hôpital  de  Conches. 

d'Angle  en  Poitou;  Colard  de  Maleville,  sei-        (c)  Droit  sur  les  marchandises  qui  tra- 

gneur  de  Bernetot  dans  le  pays  de  Caux ,  a  versent  une  ville ,  un  territoire ,  un  chemin, 
y  avoir  une  foire  eti  y  rétablir  un  marché  qui        (d)  Vtir  du  Cange  au  mot  Acquitamentum, 

se  tenoit  tous  (es  mardis  ;  et  Gautier  de  Pé-  son  Supplément  au  mot  Acquittait,  et  le  GIos- 

chevalier,  seigneur  d'Escars  en  Li  saire  de  Laurière  aux  mots  Drrit  d'acquit. 
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  dernier  passé,  ausquelles  ces  présentes  sont  atachées  soubz  l'un  de  noz  signetz, 

Louis  XI,   par  lesquelles  il  leur  baille  et  deliure  sur  et  en  déduction  de  ce  qu'elles  ont  droit 
au         de  prendre  chacun  an  sur  son  trésor  et  des  arrérages  qui  leur  en  sont  deuz  de 
Plewii  du  Parc,  p|usjeurs  années,  obstant  la  diminucion  de  son  domaine,  les  travers  et  acquict 
<rAnde,y»  «P»  est  du  domaine  de  (a  vicomte"  de  Gisors,  pour  le  tenir  et  en  joyr 
'*       par  elles  ou  leurs  procureurs,  fermiers  ou  commis,  et  en  prendre  et  recevoir  les 
prouffiz  et  esmolumens  dès  (ors  en  auant,  par  chacun  an,  jusques  à  ce  qu'il  leur 
ait,  sur  ce,  fait  et  donné  autre  prouision ,  à  quelque  valeur  et  estimacion  qu'elle 
soit  et  puisse  monter,  sans  ce  qu'il  leur  en  conuiengne  auoir  descharge  de  son 
trésor  ne  autre  acquict  que  lesdictes  lectres  ,  en  nous  requérant  l'entérinement 
d'icelles  ;  à  quoy  se  soient  opposées  (es  religieuses,  prieure  et  conuent  de  Saint- 
Loys  de  Poissy ,  ou  procureur  pour  elles ,  disans  que  sur  le  travers  et  acquict  de 
Vernon  et  dudict  lieu  d'Andely,  et  sur  autres  domaines  de  la  vicomté  de  Gisors, 
ilz  ont  droit  de  prendre,  chacun  an,  à  cause  de  leur  fondacion,  deux  mille  huit  cens 
liures  tournois,  et  que  pour  lesdictes  ijm  viijc  liures  tournois  leur  a  esté  pieçà 
baiiié  le  prouffit  et  esmolument  dudict  travers  et  acquict  de  Vernon  par  eau  et 
par  terre,  lequel  bail  leur  a  depuis  esté  continué  plusieurs  foiz,  et  mesmemeiit  par 
nous  et  les  trésoriers  derrenierement ,  le  quart  jour  de  juing  mil  cccc  Ixxiiij,  pour 
neuf  ans  commençans  au  jour  de  Pasques  lors  prouchain  précédant,  moyennant 
que  durant  lesdictz  neuf  ans  icelui  sire  demourra  quicte  envers  elles  de  toutes  les- 
dictes ijm  viijc  liures  tournois,  et  aussi  que,  par  chacun  d'iceulx,  elles  payeront 
aux  prieure  et  religieuses  de  l'Hostel-Dieu  de  Vernon  la  somme  de  deux  cens  liures 
tournois,  et  aux  religieuses  encloses  de  Saint-Marcel-lez-Paris  quatre-vings  liures 
tournois,  en  l'acquict  du  Roy  notredict  seigneur,  pour  ledict  temps  de  neuf  ans  de 
ce  qu'elles  ont  droit  de  prendre  sur  ledict  travers  et  acquict  de  Vernon,  et  sans 
préjudice  du  droit  de  chacune  desdictes  religions  en  leursdictes  rentes  après  ledict 
bail  finy  :  sauoir  faisons  que,  veues  lesdictes  lectres  du  Roy  notredict  sire  octroyées 
ausdictes  religieuses  de  Longchamp,  comme  dit  est,  ensemble  notredict  bail  ou 
continuacion  dont  cy-dessus  est  faicte  mention ,  et  tout  ce  que  fait  à  veoir  et  con- 
sidérer en  ceste  partie,  nous  consentons  que  icelles  religieuses  de  Longchamp 
joyssent  seuiiement  du  prouffit  et  esmolument  dudict  travers  et  acquict  d'Andely 
par  leurs  mains  ou  de  leurs  commis,  pour  le  temps  qui  est  à  echeoir  d'icellui  noue 
bail  ou  continuacion,  et  tant  qu'il  durera,  et  tout  sans  préjudice  des  droiz  de 
chacune  desdictes  religions  et  Maison-Dieu  sur  les  choses  dessusdictes  au  temps 
auenir.  Si  donnons  en  mandement  au  vicomte  dudit  lieu  de  Gisors  ou  à  son  lieu- 
tenant, que  dudict  reuenu  d'icellui  travers  et  acquict  d'Andely  il  face  et  seuffre 
joyr  lesdictes  religieuses ,  abbesse  et  conuent  de  Longchamp  plainement  et  paisi- 
blement ,  selon  notre  présent  consentement.  Donné  à  Paris,  le  xxviij.'  jour  JAoust, 
F an  mil  cccc  quatre-vingt  ung.  Badouimer  ,  arec  paraphe. 

Les  Trésoriers  de  France,  veues  par  nous  les  lectres  patentes  du  Roy  notre  sire, 
signées  de  sa  main,  à  nous  présentées  le  jour  d'hui  de  la  partie  des  religieuses, 
abbesse  et  conuent  de  Longchamp  près  Paris,  par  lesquelles  ledict  sire,  sur  et  en 
déduction  de  ce  qu'ilz  ont  droit  de  prendre  chacun  an  sur  son  trésor  à  Paris  et 
des  arreraiges  qui  leur  en  sont  deubz  de  plusieurs  années ,  leur  a  baillé  et  délivre 
le  travers  et  acquict  d'Andely,  qui  est  du  domaine  de  la  vicomté  de  Gisors,  pour 
le  tenir  et  en  joyr  d'ores  en  avant  par  elles  ou  leurs  procureurs  chacun  an ,  à 
quelque  valeur  qu'il  soit,  jusques  i  ce  que  ledit  sire  leur  ait,  sur  ce,  fait  ou  donné 
autre  prouision,  et  aussi  que,  par  l'expédition  des  gens  des  comptes  attachée  aus- 
dictes lectres,  a  esté  dit,  après  l'opposicion  sur  ce  mise  par  les  religieuses,  prieure 
et  conuent  de  Poissy,  ou  procureur  pour  elles,  que  lesdictes  religieuses  de  Long- 
cha  mp  joyront  seulement  du  prouffit  et  esmolument  dudict  travers  et  acquict  d'An- 
dely pour  le  temps  qui  est  à  echeoir  du  bail  et  continuation  autrefoiz  par  lesdicts 
gens  des  comptes  et  nous  fait  ausdictes  religieuses  de  Saint-Loys  de  Poissy;  et 
pour  ce  que,  auparauant  ledict  don  et  qu'il  nous  feust  aparu  desdictes  lectres, 

auoient 
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auoient  este  par  nous  faiz  les  estatz  de  ladicie  recepte  de  Gisors,  c'est  assauoir,  1  1 

pour  ie  terme  de  Pasque  dernier  au  vray,  et  par  estimacion  pour  le  terme  Saint-  Louis  XI, 
Michel  prouchain  ensuyuant ,  et  appoincté  des  eschetes  (a)  d'iceulx  termes ,  n'est  au 
à  présent  possible  que  par  nous  fust  sur  ce  donné  ausdictes  religieuses  de  Long-  YmtuAuruc, 
champ  aucune  prouision;  mais,  en  tant  que  à  nous  est,  consentons  que,  après  ledict    "'5  Ul  et 
jour  Saint -Michel  escheu  et  tant  que  durera  le  bail  dessusdict  et  declairé,  Hz  14 
joyssent  d'icetlui  don  selon  ladicie  expédition  des  gens  des  comptes  et  les  estatz 
que  ferons  chacun  an  de  ladrete  recepte  au  vicomte  ou  receueur  dudit  lieu ,  pour- 
veu  que,  pour  entretenir  en  estât  les  places  de  Gaillart,  Gisors  et  Vernon,  sera 
par  chacun  an  prins  par  ledict  vicomte  ou  receueur  dudict  lieu,  des  deniers  dudict 
travers  ou  acquict  d'Andely,  la  somme  de  quatre-vingts  iiures  tournois  pour  estre 
einploiée  en  la  reparacion  desdictes  places,  à  chacun  terme  quarante  Iiures  tour- 
nois. Donné  soubz  nosdicts  signeti.  le  xxvS  jour  de  Septembre,  tan  mil  CCCC  quatre- 
ringiz  ung.  Ainsi  signé  :  Vincent. 

Note. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  relatives  à  la  Fabrication  et  à  la  Vente  du  Pain  à  Meaux.      à  Tours , 

Juillet  1481. 

LOYS,  &c.  Savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  reçu  l'humble 
supplication  des  boulangiers  de  notre  ville  et  marché  de  Meaulx,  conte- 
nant que  jadiz  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  leur  ont  esté  octroyez 
et  confermez  certains  privilleges  touchant  la  correction,  amende  et  pugni- 
cion ,  en  quoy  ilz  et  chacun  d'eulx  pevent  et  doivent  encourir  s'il  est  trouvé 
qu'ilz  fàcent  petit  pain  (b),  peu  essuyé  (c) ,  mal  tourné  (d)  et  séché,  ou 
autrement  non  soufEsant ,  c'est  à  savoir  de  prendre  ledit  pain,  et  estre  donné 
pour  Dieu,  sans  ce  qu'ilz  puissent  ne  doyent  encourir  autre  amende  quel- 
conque envers  nous  et  justice,  desquelz  privilleges  la  teneur  s'ensuit: 

KarûLUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex ,  universis  presentibus  pari  ter  tl  fuiuris  ,  Charles  V, 
nos  infrà  scriptas  vidisse  l'uttras ,  formant  que  sequitur  continentes  :  Juin ^68. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Bonifàce  Gace, 
lieutenant ,  au  bailliage  de  Meaulx ,  de  noble  homme  et  saige  Monsieur 
Guillaume  du  Plessis  (e),  chevalier,  bailly  de  Troyeset  de  Meaulx, salut.  Les 
lettres  du  Roi  notre  seigneur  avons  reçues ,  contenant  la  forme  qui  s'ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  à  ii  bailli  de  Troyes  et   chaules  v, 
de  Meaulx,  ou  à  son  lieutenant,  salut.  Complains  se  sont  à  nous  les  bou-      *  Piri,> 
lengicrs  de  la  ville  et  marché  de  Meaulx,  disans  que  comme,  par  venu  de  ,e28Avnl  ''*7* 
noz  lettres  autresfoiz  par  eulx  impetrées,  il  vous  cust  esté  mandé  que  vous 

Notes. 

(d)  Trésor  des  chartes,  registre  200,  au  pain  qui  n'est  pas  assez  cuit,  et  ie  second, 

n.*  135.  au  pain  qui  Test  trop. 

(b)  Qui  n'est  pas  de  poids.  (d)On  lit  dans  les  lettres  de  Charles  V 

(c)  Il  y  a  pou  essuyé  dans  les  lettres  de  mal  entrée,  mal  apprêté ,  mal  soigné. 
Charles  V  rappelées  ci -après.  Secousse  a        (e)  Il  y  a  du  Plessier  dans  les  lettres  de 
pensé  sur  ce  mot  et  sur  le  mot  séché  ou  seckié  Charles  V. 

qui  va  suivre ,  que  le  premier  doit  s'appliquer 

Tome  XVIII.  Q  q  q  q 
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— — —  vous  informassiez  (a)  de  ce  que  ilz.avoient  donné  à  entendre  que,  de  si  long 
Louis  XI,  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  euix  et  leurs  devanciers  &c.  (b) 


a  Tours 


Juillet  1481.  Sajc|,cnt  tous  «jUe>  iceulx  boulengiers  comparans  par-devant  nous, 

par  nous  a  esté  dit  et  prononcié,  disons  et  prononçons  par  nostre  sentence 
et  par  droit,  que,  veu  ladite  informacion  faicte  par  nostredit  devancier  et 
par  ledit  procureur  (d) ,  de  laquelle  nous  avons  recolé  la  plus  grant  partie 
en  conseil  et  deliberacion  sur  tout  ce  avec  plusieurs  saiges,  avecques  ce  que 
nous  peut  et  doit  mouvoir  de  raison ,  iceux  boulengiers  ont  bien  et  souffi- 
samment  prouvé  l'usaige  et  coustume  ancienne  dont  mencion  est  faicte  ès- 
dites  lettres  royaulx  ci-devant  transcriptes  et  ès  autres  privilleges  impetrés 
par  eulx,  dont  il  nous  est  apparu,  par  vertu  desquelles  ladite  informacion  a 
esté  faicte  comme  dit  est.  Si  déclarons  et  prononçons  que  lesdits  boulengiers 
demourront  quictes  d'ores  en  avant  et  ne  seront  tenuz  de  payer  amende  aucune 
se  leur  pain  est  trouvé  trop  petit,  mal  essuyé,  mal  tourné  ou  pannetté  (t), 
mais  perdront  leur  pain  seullement,  qui  non  souffisant  sera  trouvé,  comme  dit 
est,  et  sera  donné  pour  Dieu  aux  pauvres  par  la  main  de  celui  ou  ceulx  par 
qui  ledit  pain  sera  condampné  ou  jugié,  toutesfoiz  et  quantes  que  li  cas 
escherra,  sans  ce  que  le  prevost  de  Meaulx  leur  puisse  demander  ou  faire 
faire  autre  amende  ou  pugnicion  pour  cette  cause.  En  tesmoing  de  ce,  nous 


avons 
vendred 


mis  en  ces  présentes  nostre  scel,  qui  furent  fàictes  et  données  le 
di  xiiij.'  jour  de  Mai,  l'an  de  grâce  mil  ecc  Ixvij. 


Qjtas  quidtm  dtclaracionis ,  sentencie  seu  pronunciacionis  ùtttras  super  iùs  inser- 
ras, et  omnia  et  singula  ht  ipsis  contenta,  laudamus ,  raùficamus  et  approbamus, 
ac  et  'tam  ténor e  presencium,  de  nostra  speciali  gracia  et  auctoritate  regia,  confir- 
mamus;  mandamus  nichilominus  carumdem  série  litterarum  baillivo  ac  preposito 
nostris  Meldensibus  et  ctteris  justiciariis  et  officiants  nostris  aut  eorum  loca  tenen- 
tibus ,  présentons  et  futuris,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eunt  pertinuerit,  quatinus 
prefatos  boulengarios  dicte  ville  nostre  Meldensis  et  eorum  quemlibet  presenti  nostrâ 
confirmacione  seu  immunitate  de  non  solvendo  emendam  occasione  sut  panis  aliter 
quàm  super  iùs  in  dictis  lit  ter  is  declaracionis  exprimitur ,  juxta  ipsarum  litterarum 
seriem  et  ttnorem  uti  et  gaudere  pacifiée  faciant  et  permutant ,  ipsos  deinceps  in 
contrarium  nullatenus  molestando  seu  impediendo  in  corporibus  suis  sive  bonis; 
sed,  siforsan  aliquid  contra  premissa  vel  aliquod  ipsorum  imposterum  actum  fuerit 
vel  aliter  actemptatum ,  id  ad  statum  pristinum  et  debitum  reducant  aut  reduci 
faciant  indilatè.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpétué  perseveret ,  sigillum  uostrnm 
presentibus  lilteris  est  appensum ,  satvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quoftbet 
aùeno.  Datum  Parisius,  anno  Domini  millesimo  tricentesimo  octavo  (f)t 
regnique  nostri  quarto,  mense  Junii. 

Notes. 

(a)  Lesmémei  lettres  disent  enfmmissiis.  et  le  procureur  du  Roi  au  même  bailliage. 

(b)  Veyt7  la  suite  des  lettres  de  ce  Rot,  (t)  Pétri.  Mal  courrée  ou  pannechié,  dit 
ttme  V  des  Ordonnances .  page  118.  Les  bou-  la  page  tt$  du  terne  V. 

langers  disoient  que  jamais ,  dans  les  cas  indi-  (f)  Le  manuscrit  d'après  lequel  nous  raisons 

qués.ilsnavoientétécondamncsàuneamende;  imprimer  ces  lettres  le  dit  ainsi:  mais  il  y  a 

qu'on  s  etoit  borné  à  confisquer  le  pain  au  pro-  évidemment  un  mot  oublié;  et  l'oubli  de  ce 

fit  des  pauvres.  mot  est  tellement  grave,  qu'on  ne  sait  plus  à 

^LeslettresdubaillideMeauxterminent  quel  Roi  attribuer  les  lettres  qu'on  vient  de 

ainsi.  lire.  En  1  308 ,  ce  n'etoit  pas  un  prince  du 

(d)  Le  devancier  comme  bailli  de  Meaux,  nom  de  Charles  qui  régnoit ,  mais  du  nom  de 
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Desquelz  previlleges  dessus  incorporez  lesdits  supplians  et  leurs  prede- 


— ' r  »  "     1  ri  —  1   Loui*  XI 

cesseurs  ont  joy  et  usé  de  toute  ancienneté;  mais,  obstant  ce  que  iceulx     j  j^* 

previlleges  n'ont  esté  par  nous  confirmez,  aucuns  nos  officiers  se  sont  efforcés  jumet  ,^gI# 
et  efforcent  les  troubler  et  empeschier  en  la  jouissance  d'iceulx  et  les  con-  So|m  dw 
traindre  en  autres  amendes  que  lesdits  previlleges  ne  contiennent ,  et  pour-  de 
roient  encores  plus  faire  le  temps  advenir  se  lesdits  previlleges  ne  leur  estoient    Loul*  XI* 
par  nous  con  fermez  et  octroiés,  humblement  requerans  noz  grâce  et  pro- 
vision leur  estre  sur  ce  imparties.  Pourquoi  nous,  ces  choses  considérées, 
inclinans  favorablement  à  la  supplication  et  requeste  desdits  supplians,  à 
iceulx  supplians  avons  lesditz  previlleges  cy-dessus  incorporés,  confèrmez, 
louez  et  ratifiez  et  approuvez,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de 
nostre  grâce  especial,  pleine  puissance  et  auctorité  royal,  confermons, 
louons,  ratifions  et  approuvons,  et  voulons  et  octroyons  que  iceulx  sup- 
plians et  leurs  successeurs  en  joyssent  à  tousjours  perpétuellement,  entiè- 
rement ,  pleinement  et  paisiblement,  sans  aucun  destourbier  ou  empesche- 
ment,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  justement  et  licitement 
ilz  en  ont  joy  et  usé  et  acoustumé  de  joir  et  user  d'ancienneté,  et  avecques 
ce  que ,  devant  que  aucun  soit  reçu  audit  mestier  de  boulengerie  esdite 
ville  et  marché  de  Meaulx,  qu'il  soit  tenu  payer  ung  escu  d'or  à  la  con- 
frairie  Nostre-Damc,  pour  l'cntretenement  du  service  divin.  Si  donnons  en 
mandement  par  cesdites  présentes  au  bailli  de  Meaulx  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  Iieuxtenans,  presens  et  à  venir,  et  à  chacun 
d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  notre  présente  grâce,  confirma- 
cion  et  octroy  de  previlleges,  et  de  tout  le  contenu  de  ces  présentes ,  ilz 
fàcent,  seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  et  leursdits  successeurs  joir  et 
user  entièrement,  plainemcnt  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  à  venir, 
aucun  arrest ,  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  en  aucune  manière  ; 
ainçois,  se  aucun  destourbier  ou  empeschement  leur  avoit  ou  estoit  en  ce 
fait ,  mis  ou  donné ,  se  l'ostent  et  mectent  ou  facent  oster  et  mectre  incon- 
tinent et  sans  delay  à  plaine  délivrance.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes, 
sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'aultruy  en  toutes.  Donné  à  Tours,  au 
mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt  et  ung,  et  de  nostre  règne 
le  vingt  et  ungnieme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  a  la  relation  du  Conseil.  F.  Texier. 
Visa.  Contentor.  Texier. 

Suite  de  la  N  O  T  E. 

Philippe  (Philippe  IV  dit  le  Bel  )  :  en  1  <fo8 ,  dans  le  manuscrit.  J'ai  recherché  alors  le  ma- 
nous  avions  bien  un  Charles  pour  Roi  ;  mais  nuscrit  même  sur  lequel  dévoient  avoir  été 
ce  prince  régnoit  depuis  1 3  80 ,  et  par  consé-  imprimées  les  lettres  publiées  dans  le  terne  V 
quent  l'année  i4o8  étoit  la  vingt -huitième  de  notre  collection,  et  j'y  ai  trouvé  indubi- 
annéedesonrègne.etnonlaquatriéme.comme     tablement  quinte. 

notre  texte  le  porte.  Une  nouvelle  vérification  L'indication  de  Tannée  du  règne  est  tou- 
a  été  faite  pour  s'assurer  si  au  lieu  de  quarts  jours  dans  les  lettres  de  Charles  V;  la  plupart 
on  ne  pourrait  pas  lire  quinte;  ce  qui  faisoit     de  ses  prédécesseurs ,  et  Jean  II  en  particulier, 


alors  tomber  tous  les  doutes  :  mais  il  y  a  quart*     négligeoient  de  la  donner. 


Tome  XVIll.  Qqqq  ij 


Digitized  by  Google 


676  Ordonnances  des  Rois  de  France 

au  (a)  Confirmation  de  Statuts  donnés  à  des  Chaudronniers  de  Normandie. 
Plessis  du  Parc, 

le  2  Septemb.  y  UDOVICUS ,  Dei  graiiâ,  Francorum  Rex;  notum  faeimus  universis  pre- 
1 48 1 .  /  ttentibut  et  futuris ,  cùm  jam  priât  m ,  pro  bono  reipubiice  et  totius  regni  no  sir i  et 
augmentacione  operis  et  ministerii padellarie,  certa  privilégia,  statutaet  constitutiones 
ad  requesiam  et  supplicacionem  magistrorum  et  operariorum  predieti  operis  et  minis- 
terii padellarie ,  per  carissimum  avum  nostrum  Regem  Francie,  eut  parcat  Christus, 
date,  concesse  et  confirmate  fuerint,  et  deinde  per  carissimum  genitorem  nostrum, 
quem  Omnipotens  absolvere  dignttur,  pr édicté  constitutiones,  privilégia,  statuta  et  alia 
de  novo  per  predictos  magistros  et  operarios  prefati  operis  et  ministerii  aut  eorum 
procuratores  tradite ,  fiierum  concesse  et  confirmate ,  prout  latiùs  hœc  possunt  appa- 
rere  per  Gîteras  dictorum  avi  et  geniioris  nostrorum  per  eos  concessas  dictis  magistris 
et  operariis  prefati  operis  et  ministerii,  quarum  lit  ter  arum  geniioris  nostri,  in  quibus 
litière  avi  nostri  sunt  inserte,  ténor  sequilur  et  est  talis: 

Charles  vu ,  KarOLUS  ,  Dei  graiiâ,  Francorum  Rex,  universis  présentes  Hueras  inspecturts  sala- 
it li  rîôvem'bre  tem'  Cùmdudum,  ad  requesiam  et  supplicacionem  magistrorum  et  operariorum  operis 
•434-  et  ministerii padellariorum  in  loco  de  Villa  Dei  de  Saltu  CapreoH  (b)in  nostro  ducatu 
Normannie  ordinatorum  et  residtntium  pro  tune,  occasione  guerrarum  et  division  um 
in  hoc  nostro  regno  vigentium  et  que  temporibus  pr acier tiis  viguerunt  in  diversis  ipsius 
regni  et  obediencie  nostre  pariibus  dispersorum  et  degregatorum ,  aut  suorum  procu- 
ratorum  propter  hoc  per  eosdem  operarios  constitutorum,  eisdem  magistris  et  operariis 
certa  privilégia,  constitutiones  et  statuta,  per  carissimum  geniiorem  nostrum,  quem 
Salvator  humant  gêner i s  absolvere  dignttur,  pro  bono  reipubiice  et  augmeniatione  dicti 
operis,  data,  concessa  et  confirmata fuissent,  prout  heec  latiùs  dicunt  apparere  per  Hue- 
ras dicti  predecessoris  nosiri  super  hoc  per  eum  concessas  dictis  magistris  et  operariis 
ejusdem  ministerii,  quarum  ténor  de  verbo  ad  verbum  sequitur  in  hune  modum  : 

Charles  VI,  KàROLUS,  Dei  graiiâ,  Francorum  Rex,  universis  présentes  Hueras  inspecturis 
lea6JuHI«  1408.  salut em.  Cùm  nuper,  ad  suppHcationem  operariorum  padellarie  in  Villa  Dei  de  Saltu 
Capreoli  in  ducatu  Normannie  ordinatorum  et  residentium,  aut  suorum  procuratorum 
propter  hoc  per  eosdem  operarios  constitutorum,  de  quorum  procuration  nobis  légi- 
timé apparuit,  quibusdam  liueris  patentibus  sub  sigillo  curie  vicecomitis  ville  de  Saltu 
Capreoli  confiais,  quarum  ténor  taUs  est  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront ,  Roger  Faucon, 
vicomte  de  Vilicdicu  de  Saulchevrel,  salut.  Savoir  faisons  que  audit  lieu  de  Ville- 
dieu,  devant  nous  vicomte  dessusdit,  furent  p  resens,  c'est  assavoir,  Guillaume 
Gaultier,  Raoul  Tercel,  PerrotTcrcel,  Guillaume  Picault,  Thomas  lepaeslier, 
Jouvion  le  paeslier,  Colin  Picault,  Robin  Obelin,  Jehan  le  paeslier,  gendre 
Pitel,  JaquetdeFescamp.Denys  Nault,  Guillaume  de  Rincourt,  Jehan  Petit- 
dieu,  Jannot  le  Roy,  pour  lui  establissant  et  faisant  fort  pour  Jehan  le  Roy  dit 
le  Petit  et  promectant  qu'il  aura  fermes  et  agréables  les  choses  qui  s'ensuivent , 
Olivier  Gaultier,  Colin  de  Terville  l'aîné,  Colin  de  Terville  le  jeune,  Robin 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  200,  n.*  j4>     et  de  foires  à  Saint- Amsnd  en  Auvergne  et 
Le  même  registre  a,  sous  la  date  du  mois     i  Saint-Gefy  enTburaine,  n.**  28  et  103. 
d'août  1481,  des  établissemens  de  marchés        (b)  Saulchevrel. 
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Cercel  l'aîné,  Jehan  Ccrcel  le  jeune,  Robin  Ledo,  Jean  le  paeslier,  gendre 
Vitrieu,  Bcrtin  le  Mor,  Jehan  Davy  l'aîné,  Robin  de  Ganville,  Thomas  Jac-  ' 
quemin  dit  Alexandre,  Jean  Jacquenrin  son  fils,  Robin  Bluoet,  Jacquet  p|eMj4t|uparc 
le  paeslier,  Raoul  Obelin,  Jehan  Davy  le  jeune,  Robin  Vitro,  Jehan  leaSeptemb. 
Picault,  Jaquet  Joseph,  Jehan  Montreuil,  Richard  le  paeslier,  Jehan  le  i48i. 
potier  et  Guillaume  de  Fcscamp,  tous  bourgeois  desdits  lieux  de  Villedieu 
de  Saulchevrel  et  maistres  en  l'art  et  science  de  paeslerie ,  pour  eulx  establis- 
sans  et  faisans  fort  pour  le  demourant  des  autres  maistres  de  la  paeslerie 
desdits  lieux  de  Villedieu  de  Saulchevrel,  qui,  de  leurs  bonnes  et  pures 
volontés,  sans  aucunes  contraintes  ni  pourforcement ,  congneurcnt  et  con- 
fessèrent et  par  ces  mesmes  présentes  congnoissent  et  confessent  avoir  fait, 
ordonné,  constitué  etestably,  et  par  ces  lettres  font,  ordonnent,  constituent 
et  establissent  de  commune  voulenté ,  leurs  procureurs  généraux  et  certains , 
messagers  especiaulx ,  c'est  assavoir ,  Colin  de  Rennes,  Jehan  Davy  le  jeune,  et 
Rogier  le  Roy,  et  chascun  d'eulx  portant  ces  lettres ,  pour  eulx  se  fonder  pour 
eulx  et  en  leurs  noms  touchant  le  mestier  de  la  paeslerie  en  toutes  cours 
tant  d'église  que  secullieres,  en  parlement,  en  eschiquier,  et  par-tout  ailleurs 
où  ils  auront  affaire  pour  icellui  mestier  et  vers  tous  et  contre  tous  leurs 
adversaires,  soit  en  demandant  ou  en  deffèndant  en  toutes  leurs  causes,  que- 
relles, procès,  négoces ,  feinctes  poursuites  et  demandes  meues  ou  à  mouvoir 
qu'ils  ont  et  actendent  à  avoir  tant  en  demandant  que  en  deffèndant  soit 
pour  eulx  ou  contre  eulx,  contre  toutes  personnes  clercs  ou  lays,  par-devant 
tous  juges  ordinaires  que  extraordinaires,  soit  de  court  d'église  ou  secullicre, 
soit  devant  légats  ou  soubz-Iegats ,  conservateurs,  baillifs,  vicomres,  maïeurs, 
prevosts,  seneschaulx,  arbitrateurs  ou  amyables  compositeurs,  et  par-devant 
tous  autres  juges  de  quelque  condition  et  auctorité  qu'ils  usent  ou  soient 
fondés,  et  de  eulx  se  porter  à  la  court  du  Roy  nostre  sire  pour  impectrer  à 
faire  impetracion  ou  impetracions  touchans  le  prouffit  et  utilité  dudit  mestier 
de  la  paeslerie,  et  par- tout  ailleurs  où  ils  verront  que  bon  leur  semblera,  don- 
nans  et  octroyans  les  dessusdits  constituans  à  leursdits  procureurs  ensemble 
et  chascun  par  soy  portant  ces  lettres,  plein  pouvoir,  auctorité  et  mandement 
especial  pour  eulx  et  en  leurs  noms,  au  nom  que  dessus,  en  tous  lieux  et 
places  et  en  tous  cas,  de  plaider  pour  eulx  et  en  leurs  noms,  de  commencer 
et  lever  procès  et  iceux  mettre  à  fin,  de  pacifier  et  compromettre  leurs  causes, 
de  faire  compromis  à  temps,  et  à  peine  de  jurer  en  l'ame  d'eulx  tout  ce  que 
ordre  de  droit  requiert  et  enseigne,  de  pourchesser  les  biens,  rentes,  revenues, 
esmolumens  appartenans  audit  mestier,  de  prendre,  cueillir  et  lever  ce  que  y 
appartient,  de  donner  lettres  de  quittance ,  une  ou  plusieurs,  et  generaument 
et  especiaument  de  faire  en  cas  touchant  ledit  mestier  tout  ce  que  leurs 
procureurs  generaulx  et  certains  messagiers  especiaulx  duement  establys 
peuent  et  doyvent  faire  pour  eulx  ou  contre  eulx  en  demandant  ou  en  deffèn- 
dant tout  ainsi  comme  feroient  ou  pourroient  faire  lesdits  constituans  se 
presens  y  estoient  en  leurs  personnes  iceulx  constituans,  et  octroyans  que 
leursdits  procureurs  ensemblement  et  chascun  d'eulx  pour  soy  portant  ces- 
dites  lettres  puissent  faire  et  instituer,  commettre,  ordonner  et  establir  soubz 
eulx,,  par  vertu  de  ces  présentes  et  du  pouoir  à  eulx  donné  par  lesdits  consti- 
tuans, pour  eulx  et  en  leurs  noms,  au  nom  que  dessus,  ung  ou  plusieurs 
substitut  ou  substituts,  qui  ait  ou  aient,  tel  et  semblable  pouoir  comme  eulx 
mesmes  et  leursdits  procureurs  generaulx  establys  et  certains  messagiers  espe- 
ciaulx ,  et  qu'ils  puissent  faire  tout  ainsi  au  cas  dessusdit  comme  le  feroient 
leursdits  procureurs  generaulx  et  certains  messagiers  especiaulx,  ou  ils  mesmes 
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— ^— —  se  presens y  estoient  en  personne,  promectans  icculx  constituais,  par  la  foy 
Louis  XI,   et  serment  de  leur  corps,  et  sur  les  biens,  revenues,  rentes  et  esmolumens 
PleMiïduParc  aPPartcnans  audit  mesticr.  et  de  tous  leurs  biens,  meubles  et  lieritaigcs,  tenir 
le"  Se  temb   cc  *ïuc     esl  sans  a"cr  a  ' encontre  ^e  ce  4ue  Par  'estnls  procureurs,  substitut 
1 481 .      ou  substituts,  sera  fait,  besongné,  procédé  et  pourchessé  à  cause  dudit  mestier 
de  paeslerie,  et  de  relever  Jeursdites  procurations  ou  substituer  l'un  d'iceulx 
de  tous  cousis,  frais,  peines,  despenses  et  missions  qui  par  eux  seront  faits  à 
Ja cause  dessusdite,  et  iceulx  despens  leur  rendre  et  restituer, à  leurs  taxations, 
plaisir,  voutente et  ordonnance,  ce  que  par  eux  ou  chascun  deulx  pour  ledit 
cas  sera  mis,  frayé  et  despensé,  dont  chascun  deulx,  au  regart  de  ce  que 
chascun  aura  mis,  sera  cru  sans  faire  autre  preuve  par  leurs  serinens,  cons- 
cience et  advis,  et  s'obligent  lesdits  constituans  paier  l'amende  et  juge  se  mestier 
est  et  il  appartiengne,  et  vouldrentet  s'obligèrent  iceulx  constituans  que  ceste 
procuracion  ait  pouoir  pour  culx  le  temps  et  terme  de  deux  ans  et  tenir  ce 
que  dit  est,  sans  ce  que,  ledit  temps  durant,  ils  le  puissent  revocquer  ne 
rappeler  en  aucune  manière,  et  quant  à  toutes  les  choses  dessusdictes  et  chas- 
cune  d'icellcs  tenir,  entretenir,  maintenir,  parfaire  et  accomplir  de  point  en 
point,  lesdits  constituans  obligèrent  tous  les  biens  appartenais  à  la  garde 
dudit  mestier  et  tous  leurs  biens  meubles  et  heritaiges.  En  tesmoing  de  cc,  nous 
avons  scellé  ces  présentes  du  grant  sect  aux  causes  de  ladicte  vicomté. 
Ce  fia  fait  en  la  présence  de  Thomas  Desforges  et  Guillaume  Brian  s ,  Jehan  Picart 
tt  plusieurs  autres,  le  samedi  x'tij.'  jour  de  Febvrier,  l'an  de  grâce  mil  cccc  et  six. 

Et  le  mardi  xxij.'  jour  dudit  moys  de  febvrier,  devant  nous  vicomte  des- 
susdit, se  présentèrent  Guillaume  Sauvaigc  et  Colin  de  la  Champcigne ,  maistres 
dudit  mestier  et  bourgeois  dudict  lieu  de  Villcdicu,  qui,  de  leurs  bonnes  et 
pures  voulentés,  sans  aucune  contrainte,  congnurent  et  confessèrent  sembla- 
blcment,  comme  dessus  est  dit,  avoir  fait,  ordonné,  commis  et  estably,  ordon- 
nèrent, rirent,  commisrentet  establirent  leurs  procureurs  dessusdits  Davy,  Roy 
et  de  Rennes,  qui  par  les  dessusdits  autres  maistres  dessus  nommés  auroient 
esté  conformés  et  establiz,  et  promisrent  et  s'obligèrent  en  toutes  choses 
comme  lesdits  constituans  presens  à  ce,  Guillaume  Brians  et  Jehan  Picart. 

Et  le  samedy  xxvj.'  jour  dudit  moys  de  febvrier,  audict  lieu  de  Villcdicu, 
devant  nous  furent  presens  Thomas  le  petier  et  Andry  Joseph,  maistres  en 
icelluy  mestier  et  bourgeoys  de  ladite  Villedicu ,  qui ,  de  leurs  bonnes  et 
pures  voulentés,  confessèrent  et  eux  s'obligèrent  en  toutes  choses  comme  les 
dessusdits  autres  maistres  constituans,  et  passèrent,  firent,  ordonnèrent,  cons- 
tituèrent et  establirent  leurs  procureurs  pour  et  à  la  cause  dessusdite  lesdits 
Davy,  Roy  et  de  Rennes,  eulx  obligeans  et  voulans  qu'ils  procureurs  pour 
eulx  comme  pour  les  autres  constituans  premiers  et  dessus  nommés  et  pour 
les  causes  dessus  touchées,  promettans  tenir  ce  qui  en  cc  cas  sera  fait,  besoigné, 
procuré  et  procédé.  Ce  fia  fait  en  la  présence  de  Jean  Picart,  Guillaume  Brians 
et  de  plusieurs  autres,  ledict  xxvj:  de  Febvrier,  l'an  et  jour  dessusditz.  Ainsi 
signé  :  Picart.  Gratis. 

Nospro  comervacione  siatutorum  et  ordinacionum  super  facto  operis  padellarie 
predicti,  de  quo  litière  procuraiorie  pr édicté  mencionem  faciunt  factarum,  et  edicta- 
rum,  certas  alias  Hueras  siatutorum  et  ordinacionum  die t arum  confirma  toria  s  duxi- 
mus  concedendas  sub  hac forma  ; 

Charles  VI,     If  —  .  _  _  .. 

«  p.ri..  *R0LVS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex,  umversis  présentes  latents  mspectuns, 

Av.il  1407.     salutem.  Ea  que  ex  deliberacione  maiura  et  ordinacionc provida  statuta  sunt  obtinerc 
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PlessisduParc, 
le  2  Septemb. 

A  tous  ceulx  qui  ces  lectres  verront  ou  orront,  Jehan  Davt,  seigneur  de  «4»«- 
Saint-Perc-Avy,  chevallier,  conseiller  du  Roy  nostre  sire,  et  son  bailly  de 
Rouen,  salut.  Sur  ce  que  Colin  de  Rennes  et  Rogicr  le  Roy,  pour  tous  les 
autres  mais  très  et  ouvriers  du  mestier  de  paeslerie  en  la  ville  de  Villedieu 
de  Saulchevrel,  estoient  venus  devers  nous  à  Rouen  et  nous  avoient  monstré 
et  exhibé  certaines  lettres  patentes  en  double  queue  et  scellées  de  cire  vert, 
saines  et  entières  en  scel  et  en  escriptures ,  si  comme  par  l'inspection  d'icelics 
apparoit ,  desquelles  lettres  la  teneur  ensuit  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront ,  Raoul  Roillart,  bailly  de  Ville- 
dieu  de  Saulchevrel,  salut.  Comme  déjà  pieçà  certaines  ordonnances  eussent 
esté  fàictes  et  ordonnées  par  le  congié  (a)  de  justice  par  la  communité  et 
assentement  des  maistres  et  aussi  des  varlets  (b )  de  l'art  et  science  du  mestier 
de  paeslerie,  ouvrans  en  ladicte  ville  de  Villedieu,  ainsi  qu'il  nous  est  apparu 
par  la  coppie  d'une  lettre  scellée  du  scel  de  la  vicomté  dudit  lieu  de  Ville- 
dieu,  de  laquelle  la  teneur  s'ensuit  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront  ou  orront ,  le  vicomte  de  Villedieu 
de  Saulchevrel ,  salut.  Sachent  tous  que  nous  avons  veues  unes  lettres  saines 
et  entières,  scellées  de  vray  scel  delà  baillie  de  Villedieu,  dont  la  teneur 
est  telle  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront,  Thomas  de 
la  Fosse,  chevalier,  bailly  de  Villedieu  de  Saulchevrel ,  salut.  Sachent  tous 
que  les  maistres  usans  en  l'art  de  paeslerie  en  ladicte  ville,  et  les  varlets 
ouvriers  dudit  mestier,  d'un  commun  assentement  et  dune  mesme  voulenté, 
pour  le  bien  et  prouffit  dudit  mestier  et  pour  le  prouffit  des  maistres  et  des 
varlets  qui  à  présent  sont  et  pour  le  temps  advenir  seront ,  ont  ordonné  et 
accordé  les  choses  qui  s'ensuivent  o  (c)  congié  de  justice  : 

Premièrement.  Pour  ce  que  leur  mestier  est  estrange  et  que  les  gens  qui 
en  ouvrent  (d)  ne  sauraient  vivre  d'autre  mestier,  et  qu'il  est  si  greveux  et 
pénible  que,  si  eulx  ouvraient  au  long  du  jour,  eulx  seraient  destruits  et 
mors,  il  est  ordonné  que  eulx  n'ouvreront  point  jusques  à  leurs  heures 
establies  et  acoustumées  anciennement  entre  eulx,  de  quoy  il  a  troys  au 
jour  devant  Pasques  et  la  Saint-Michiel  et  deux  au  jour  d'entre  la  Saint- 
Michiel  et  Pasques ,  en  la  manière  que  acoustumé  l'ont.  Et  ensement  (e) 
il  est  accordé  et  ordonné  entre  eulx  que  l'on  ne  ouvrera  point  en  nul  temps 
de  martel  de  nuyt  audit  mestier;  et  s'il  advenoit  que  aucun,  fust  maistre  ou 
varlet,  feist  le  contraire,  il  l'amenderait  à  l'ordonnance  de  justice,  qui  en 
ferait  telle  courtoisie  au  trésor  dudit  mestier  comme  il  verrait  que  bon 


Notes. 
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(b)  Compagnons. 

(c)  O  veut  dire  là  avec. 


(d)  Travaillent. 

(e)  Pareillement. 
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i  seroit;  de  rechief ,  toutes  foys  que  ung  des  inaistres  dudit  mestier  fondera, 
Louis  XI,  p0ur  chascune  fonture  (a )  ou  forge  qu'il  fera ,  il  laira  audit  trésor  demie  livre 
„,     aV  „     d'airain  pour  maintenir  le  luminaire  de  leur  frairie  (b)  et  pour  autres  biens 

PlesiisduParc,       .    ,    .!  ^  r  ■ 

ie  2  Septemb   *IUI  dudit  trésor  seront  iaits. 

1481.  (*)  Ittm-  Quc  s  il  arrivoit  que  l'ung  d'eulx,  fust  maistre  ou  varlet,  veinst 

par  fortune  à  povreté  et  il  ne  peust  maiz  (e)  gaîgner  par  maladie  ou  par 
foiblcsse,  il  vivroit  et  seroit  soustenu  des  biens  dudit  trésor. 

fjj  Item.  Et  pour  ce  que  le  mestier  est  estrange,  et  que  anciennement 
ledit  mestier  est  mené  et  soustenu  de  hoir  en  hoir,  s'il  arrivoit  que  ung 
varlet  estrange  veinst  pour  apprendre  à  trousser  audit  mestier  ou  prendre 
soy  de  nouvel  à  gaigner  audit  mestier,  il  paiera  dix  solz  tournois  audit  tré- 
sor, qui  seront  convertiz  ès  usaiges  dessus  declairez. 

(4.  )  Item.  Chascun  varlet  ouvrant  audit  mestier  paiera,  chascune  sepmainc, 
ung  denier  qu'il  laira  à  son  maistre  du  guaing  de  la  sepmainc,  pour  estre 
converty  ès  usaiges  dessusdits. 

(y )  Item.  Il  est  ordonné  et  accordé  entre  eulx  que  s'aucun  veult  Jever 
mestier  et  estre  maistre  de  nouvel ,  parce  que  nul  maistre  ne  se  peut  élever 
sans  i'ayde  des  autres  inaistres  et  des  varlets  et  des  outils  et  autres,  il  paiera 
audit  trésor  soixante  solz  à  estre  convertiz  ès  usaiges  dessusdits,  se  ainsi  qu'il 
ne  soit  fils  de  maistre;  et  s'il  est  fils  de  maistre,  il  en  paiera  pour  xl  soiz,  pour 
ce  qu'il  doit  avoir  plus  grant  avantaige  audit  mestier  et  que  son  pere  paia 
aussi ,  et  partant  aura  cellui  qui  aura  paié  lesdits  Ix  solz  l'aide  des  maistres 
et  des  varlets  et  des  outils  de  ladite  pacslcrie. 

( S)  Item.  Il  est  accordé  que,  s'il  y  a  aucune  povre  femme  de  la  nation  (à) 
du  mestier  qui  soit  à  marier  et  n'ait  de  quoy  elle  le  puisse  estre,  eulx  luy 
feront  aide  selon  le  regart  des  maïours  de  leur  confrairie  pour  estre  mariée 
suffisamment. 

(7 )  Item.  S'il  y  a  varlet  qui  soit  aloué  avecques  ung  maistre  et  il  dit  qu'il 
n'y  veult  plus  estre  ne  demourer  o  son  maistre,  pour  ce  qu'il  dit  que  ledit 
son  maistre  lui  ait  méfiait,  s'il  est  trouvé  que  ledit  maistre  lui  ait  méfiait 
il  l'amendera,  et  aussi  l'amendera  ledit  varlet  s'il  est  trouvé  qu'il  ait  laissé 
son  maistre  sans  cause ,  laquelle  amende  sera  levée  à  l'ordonnance  de  jus- 
tice ,  qui  en  fera  telle  courtoisie  audit  trésor  comme  il  verra  que  bien  sera. 

(S)  Item.  Pour  ce  que  chascun  jour  les  gens  dudit  mestier  estoient  ès 
taverniere  (e)  et  jouoient  aux  dez  de  nuyt  et  de  jour,  et  y  avoit  cry  de 
harot  souvent  et  autres  maies  façons,  de  quoy  la  ville  estoit  troublée  et 
riottée  (f),  il  est  accordé  et  ordonné  que  eulx  ne  joueront  point  aux  dez 
se  n'est  de  la  vigille  de  Nouel  jusques  à  la  Tiphanie  (g  J;ct  se  eulx  le  font 
autrement  et  en  autre  temps,  celluy  qui  gaignera  perdra  son  guaing,  et  paiera 
chascun  d'iceulx  dix  soiz  tournois,  de  quoy  la  justice  aura  cinq  solz  et  le 
trésor  dessusdit  cinq  solz  à  convertir  ausdits  usaiges. 

(jf)  Item.  Pour  ce  que  eulx  estoient  empeschez  et  destourbez  chascun 
jour  pour  les  vues  que  on  levoit  chascun  jour,  il  est  accordé  et  ordonné 
que  eulx  ne  seront  levez  jusques  au  bout  de  l'an. 

Et  nous,  pour  ce  que  nous  avons  veu,  considéré  et  regardé  au  grant  delibe- 

Notes. 

(a )  L'action  de  fondre.  (e)  Au  cabaret. 

( b)  Confrérie.  (f)  Et  livrée  aux  disputes ,  aux  querelles , 
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racion  et  en  conseil  de  plusieurs  qui  en  l'art  dudit  mestier  se  recongnoissent 

et  d'autres,  que  les  articles  et  ordonnances  dessusdites  sont  bonnes,  vrayes     OUIS  * 

et  justes,  pour  justice  et  pour  le  commun,  et  especiaiement  pour  la  sub-  pie^duPajc 

stantacion  dudit  mestier  à  le  commun  assentement  de  tous  les  maistres  et  je  a  Septemb/ 

varlets  qui  pour  le  temps  estoient  audit  mestier  en  ladite  ville,  qui  obli-  i48i. 

gèrent  les  ungs  ès  autres  tous  leurs  biens  meubles  et  heritaiges  pour  tenir 

et  garder  les  choses  dessusdictes  et  chascune  d'icelles  pour  le  temps  advenir, 

voulons,  octroyons  et  consentons  que  les  choses  dessusdictes  et  chascune 

d'icelles  tiennent  en  vertu  et  aient  fermeté  au  temps  advenir,  en  la  manière 

que  dessus  est  dit.  En  tesmoing  de  laquelle  chose  nous  avons  mis  à  ces 

lettres  le  scel  de  ladite  baillie.  Fait  et  donné  l'an  de  grâce  mil  cccc  xxvïtj , 

le  vendredi  après  la  Nativité  de  Notre- Seigneur. 

Et  nous  vicomte  dessusdit  avons  le  transcript  de  ces  lettres  scellé  du 
scel  de  ladite  vicomté  ,  saufautruy  droit.  Donné  l'an  de  grâce  mil  cccc  vingt- 
neuf,  le  mardi  après  les  Brandons  (a).  Ainsi  signé ,  collation  fâicte  :  Greffart. 

Savoir  faisons  que  aujourd'huy,  audit  lieu  «le  Villedieu,  furent  presens 
par-devant  nous  bailly  dessusdict,  Colin  de  Rennes,  Robin  Vitron,  Jehan 
Davy  l'esné,  Jehan  Davy  le  jeune,  Jehan  le  paeslier  le  jeune,  gendre  de  Jehan 
Vitron ,  Jehan  Cercel ,  Guillaume  Sauvaige,  Cadet  Joseph ,  Colin  de  Cerville, 
Olivier  Gaultier,  Colin  Champaigne,  Jehan  le  paeslier,  Robert  Colin,  Jacquet 
Joseph ,  Colin  Picault,  Guillaume  de  Fescamp,  Jacquet  de  Fescamp,  Denys 
Navet,  Guillaume  de  Rucourt,  Jehannin  Picault,  Roger  le  Roy,  Jehan  le 
paeslier  l'esné,  Thomas  le  paeslier,  Guillaume  Picault,  Perrot  Cercel,  Raoul 
Cercel,  Guillaume  Gaultier,  Jacquet  le  paeslier,  Robin  Blouet,  Robin  de 
Cerville,  Thomas  le  Potier,  Jehannin  Jacquemin  et  Jehan  Moctereui,  tous 
maistres  et  ouvriers  en  l'art  et  science  dudit  mestier  de  paeslerie,  ouvrans  et 
demourans  en  ladite  ville  de  Villedieu,  qui  nous  disrent  et  exposèrent ,  pour 
le  bien,  honneur  et  prouffit  dudit  mestier  et  aussi  de  la  chose  publique,  et 
pour  esche  ver  (b)  plusieurs  maulx  et  fraudes  qui  pourr  oient  estre  faictes  et 
commises,  estre  chose  convenable  et  nécessaire  que  les  ordonnances  con- 
tenues ès  lettres  dessus  transcriptes  fussent  en  aucunes  choses  augmentées, 
et  aucunes  autres  ordonnances  et  statuts  avecques  icelles  joinctes  et  adjous- 
tées,  et  pour  ce,  s'il  plaist  au  Roi  nostre  sire,  à  Monsieur  le  grant  Prieur  de 
France  de  la  sainetc  maison  de  l'Hospital  de  Saint-Jehan  de  Jérusalem  et 
à  Monsieur  le  Commandeur  dudit  lieu  de  Villedieu,  leur  octroyer  et  con- 
fermer,  tous  lesdits  maistres,  d'un  commun  assentement  et  voulenté  o  le 
congié  de  justice,  ont  ordonnez  et  se  sont  consentiz,  accordez  et  obligez, 
tant  pour  eulx  que  pour  leurs  successeurs,  à  faire  tenir  et  accomplir  les 
ordonnances  et  statutz  qui  cy  après  ensuyvent ,  et  qu'ilz  soient  joingts  et 
adjoustés  avecques  leurs  autres  ordonnances  contenues  aux  lettres  dessus 
transcriptes  : 

Premièrement.  Que ,  pour  ce  que  audit  mestier  appartient  la  cognoissance 
de  fondre ,  batre  et  recuire  tout  airain  quelconque ,  par  quoy  les  maistres 
et  ouvriers  dudit  mestier  peuent  avoir  greigneure  (c)  cognoissance  sur  le 
faict  <les  monnoyes  que  aultres,  et  ont  en  leurs  mestiers  plusieurs  oustils 
nécessaires  pour  icellui  fait ,  parquoy  est  ordonné  que  ledit  mestier  ne  soit 
faict  ne  mené,  fors  seullement  ès  bonnes  villes  acoustumées  et  marchendes 

Notes. 

premier  dimanche  de  carême.  (b)  Eviter.         (c)  Plui  grande. 
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—  et  où  il  s'assemble  foires  et  marchés ,  sur  peine  de  vingt  livres  d'amende  ù 
Louis  XI,  |evCr  par  la  justice  toutes  foys  qu'ils  seront  trouvés  faisans  le  contraire,  qui 

PI     "duParc  en        te"C  courto,s'e  au  tresor  ^e  'eur  fi"a'rie  comme  il  lui  plaira  pour 
«sis  u  arc,  convertjr  £s  usagCS  jont  en  la  copie  dessus  transcripte  est  faicte  mencion. 

1481.  ( 2)  *ltm'  Que  nc  Pourront  ra|re  ne  ouvrer  dudit  mestier  en  aucune  ville 

qu'il  ne  y  ait  quatre  gardes  de  la  nation  des  tnestiers,  cest  assavoir,  deux 
maistres  et  deux  varlets  jurez  pardevant  la  justice  du  lieu,  tant  pour  dénoncer 
à  la  justice  les  fraudes  et  malices  qu'ils  pourraient  appercevoir  audit  mestier 
ou  en  l'euvre  d'icellui,  que  pour  faire  et  accomplir  les  autres  points  contenus 
en  leurs  ordonnances,  comme  il  est  acoustumé  en  ladite  ville  de  Villedieu 
et  aussi  en  la  ville  de  Rouen. 

(3)  hem.  Que  aucun  ne  soit  mis  à  apprendre  à  ouvrer  du  martel  à  une 
main  audit  mestier,  jusques  à  ce  qu'il  ait  duement  enseigné  (a)  par  de  vers 
la  justice  de  la  ville,  en  la  présence  des  gardes,  que  il  soit  de  la  droicte 
ligne  dudit  mestier,  né  en  loyal  mariage,  sous  peine  de  dix  livres  tournois 
d'amende  à  lever  sur  le  maistre  qui  seroit  trouve  faisant  le  contraire. 

(4)  Item.  Que  nul  ne  soit  receu  ne  souffert  estre  maistre  dudit  mestier 
s'il  n'est  natif  du  royaume  de  France,  de  la  propre  ligne  dudit  mestier, 
c'est  assavoir,  fiiz  de  maistre  ou  fils  de  fils  ou  de  propre  fille  de  maistre, 
et  qu'il  ne  soit  suspectionné  d'aucun  mauvais  vice  ou  reproche,  et  aussi 
qu'il  ait  ouvré  audit  mestier  par  l'espace  de  dix  ans  ou  plus,  pour  ce  que 
en  plus  bref  temps  aucun  ne  peut  apprendre  ledit  mestier  pour  ouvrer  de 
maistrise  souffisant. 

(j )  Item.  Que  aucun  ne  soit  receu  à  estre  maistre  dudit  mestier  jusques 
à  ce  qu'il  ne  soit  aagé  de  vingt-deux  ans  ou  plus. 

(6)  hem.  Aucun  qui  eust  ou  ait  cause  d'estre  maistre  audit  mestier  par 
la  manière  dessusdite  n'eust  ou  n'ait  pas  la  puissance  ou  n'eust  veu  ne  voye 
mye  son  prouffit  à  prendre  ou  lever  maistrise  audit  mestier ,  les  enfans  masles 
qui  istront  ou  sont  issus  proprement  de  lui  ou  de  sa  propre  fille  auront  aussi 
grant  liberté  audit  mestier  comme  s'il  avoit  esté  maistre. 

(y)  hem.  Que  s'aucun  vient  pour  estre  maistre  de  nouvel  audit  mestier, 
se  il  est  filz  de  maistre,  il  paiera  cent  sols  tournois  audit  tresor  de  leur 
mestier,  pour  et  au  lieu  de  Ix  sols  contenus  esdites  lettres;  et  se  il  n'est  fils 
de  maistre,  il  paiera  dix  livres  tournois  pour  et  au  lieu  de  Ix  sols  declairez 
en  icelles,  lesquels  seront  convenu  par  les  gardes  aux  usaiges  acoustumés 
par  leursdites  lettres. 

(5)  hem.  Que  aucune  vieille  œuvre  ne  soit  reparée  ne  mise  en  estât  de 
neufve ,  ne  aucun  ouvraige  ne  soit  fait  de  ladicte  vieille  œuvre  sans  refondre 
en  aucun  ouvrouer  de  batterie  où  l'on  fera  fonte  et  ouvraige  neuf  pour  lors, 
sous  peine  de  cent  sols  tournois  d'amende  pour  c  hase  une  foys  qu'il  sera 
trouvé  en  fàulte,  à  lever  par  la  justice,  qui  en  fera  telle  courtoisie  audit 
trésor  comme  il  lui  plaira. 

fj>)  hem.  Que  aucun  ouvraige  neuf  dudit  mestier  ne  soit  aucunement 
vendu  en  détail,  sinon  aux  foires  et  aux  marchiez  ou  ès  villes  coustumieres 
et  marchandes,  ou  ès  lieux  où  les  vendeurs  soient  demourans  et  residans, 
sous  peine  de  dix  livres  tournois  d'amende  à  lever  pour  chascune  foiz  sur 
chascun  vendeur  qui  sera  trouvé  faisant  le  contraire. 

Lesquelles  choses  dessusdites  et  chascune  d'icelles  lesdits  maistres  dudit 

Note. 

(0)  Montré ,  fait  connoître. 
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mcsticr  de  paeslerie,  tant  pour  eulx  que  pour  leurs  prédécesseurs^  ouvriers 
dudit  raestier,  pour  Je  bien,  prouffit  et  utilité  d'icelui,  se  sont  consentiz  et  Louis  XI, 
accordez  de  tenir,  entretenir  et  accomplir  les  choses  dessusdites  et  chascune  Dl   .  j„p,w 
d'icelles  sans  enfreindre,  sur  la  cauption  et  obligation  de  tous  leurs  biens,  |eaSeptemb. 
meubles  et  héritages.  i48i. 

Et  nous,  bailly  dessusdit,  eu  sur  ce  conseil  et  adviz  regardé  estre  le  bien 
dudit  mestier  et  de  la  chose  publicque,  les  avons  à  ce  ouys  et  receus,  au  cas 
qu'il  plaira  au  Roi  nostre  sire,  à  mondit  sieur  le  grant  Prieur  de  France, 
et  aussi  à  mondit  sieur  le  Commandeur  dudit  lieu  de  Villedieu.leur  octroyer, 
accorder  et  confèrmer  que  les  choses  dessusdites  et  chascune  d'icelles  aient 
pardurable  fermeté  pour  le  temps  advenir.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
scellées  ces  présentes  du  scel  aux  causes  dudit  bailliage,  fâicteset  données 
audit  lieu  de  Villedicu,  te  mardi,  m}:  jour  de  mars,  fan  mil  cccc  yj.  Ainsi 
signé  :  J.  de  Caumont. 

Et  nous  avoient  instamment  requis  que,  pour  la  perception  et  augmen- 
tacion  du  bien,  honneur,  utilité  et  prouffit  d'eulx,  dudit  mestier  et  mar- 
chandise d'icellui,  et  affin  de  savoir  se  esdites  lettres  avoient  aucuns  points 
ou  articles  qui  fussent  préjudiciables  audit  mestier  et  marchandise ,  ou  s'il 
estoit  nécessaire  d'y  en  mectre  et  augmenter  aucuns,  nous  feissions  voir 
et  visiter  les  lectres  dessus  incorporées  aux  gardes,  maistres  et  ouvriers  dudit 
mestier  à  Rouen,  lesquels  rapportassent  devers  nous  ce  qu'il  leur  sembleroit 
convenable,  se  culx  avoient  audit  mestier  semblable  ordonnance,  ou  en 
avoient  ainsi  ou  autrement  plus  deuement  acoustumé  à  user,  et  mesmement, 
que  eulx  deissent  et  déclarassent  si  en  ladite  ordonnance  falloit  diminucion , 
correction  et  augmentacion,  en  obtempérant  à  laquelle  requeste,  et  en  faveur 
du  bien  et  utilité  dudit  mestier  et  du  bien  commun ,  nous  avons  mandé  et 
fait  venir  devant  nous  plusieurs  des  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier  à 
Rouen,  ausquels  nous  avons  monstrées  et  baillées  lesdites  lettres,  en  leur 
exposant  ladite  requeste  et  en  leur  faisant  commandement  que  icelles  lectres 
eulx  veissent  et  advisassent  ensemble  à  la  fin  dessus  dite,  et  rapportassent 
brefvement  devant  nous  leurs  advis  et  opinions. 

Savoir  faisons  que  aujourd'hui  se  comparurent  pardevant  nous ,  Guillaume 
Lepessonnier,  Perrinet  Duval ,  gardes  et  visiteurs  dudit  mestier  de  paeslerie 
pour  ceste  présente  année  en  ladicte  ville  de  Rouen,  Jehan  Follart,  Jehan 
Bataille,  Berlin  Colmeche,  Robin  Delamare ,  Jehan  Follart  le  jeune,  Colin 
de  Viccren,  Guillemin  Danche,  tous  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier, 
et  demourans  audit  lieu  de  Rouen,  lesquels  dirent,  tesmoignerent  et  affer- 
mèrent par  leurs  sermens  que  eulx  ensemble,  et  autres  d'icellui  mestier, 
d'ung  commun  accord  et  consentement,  en  accomplissant  le  commande- 
ment par  nous  à  eulx  fait  sur  ce  fait,  avoient  veu  et  visité  au  mieulx  et  plus 
seurement  qu'ils  avoient  peu  et  sceu  ladite  ordonnance,  laquelle  estoit,  à 
leurs  advis  et  conscience,  bien  et  deuement  fâicte  au  prouffit  et  utilité,  hon- 
neur dudit  mestier  et  des  ouvriers  et  marchandises  d'iceiluy,  et  selon  la 
forme  et  teneur  d'icelle  usoient  et  avoient  eulx  et  leurs  semblables  acoustumé 
à  user  en  ladite  ville  et  banlieue  de  Rouen ,  ou  de  la  plus  grant  partie  des 
articles  contenus  en  icelie,  et  ne  savoient  en  ladite  ordonnance  aucuns 
points  ou  articles  qui  ne  feussent  bons,  expediens  et  convenables,  pour  l'estat 
et  honneur  dudit  mestier  et  de  la  chose  publicquc,et  n'y  savoient  ne  vouloient 

Note. 

(a)  Ou  plutôt  successeurs. 
Tome  XV11L  Rrrr  ij 
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--  ■   mectre  aucune  correction  ni  diminution,  mais  pour  le  bien  et  augmentation 

Louis  XI,  dïcelle  estoit  bonne  et  convenable  chose  que,  en  ladite  ordonnance,  feust 
Plessi/duParc  mis  "  a<,'oust*  UD6  "tide  dont  ils  avoient  et  ont  acoustumé  à  user  audit 
leaSsntcmb'  ''eu  ^e  R°ucn»  duquel  la  teneur  est  telle: 

i48i.  Ccsl  assavoir  que  nul  ne  puisse  fonder  forge  sur  forge;  et,  ledit  article 

comprins  et  declairé  en  ladite  ordonnance,  leur  sembloit  icelle  estre 
bonne  et  loyale  sans  plus  y  mectre  ne  y  ajouster.  Oy  lequel  rapport  et  tes- 
moignage,  nous,  en  tant  quenostre  office  pcult  toucher  et  regarder,  et  que 
faire  le  pouons,  meismes  et  mectons  nostre  consentement  à  ladite  ordon- 
nance, et  icelle  voulusmes  et  voulons  estre  tenue  et  gardée  sans  enfreindre.  En 
tesmoing  et  par  aprobacion  des  choses  devant  dictes,  avons  mis  à  ces  lettres 
le  grant  scel  aux  causes  dudit  bailliage.  Le  lundi  xvïij.'  jour  du  mots  d'Avril, 
l'an  mil  cccc  et  sept.  Caron. 

Quitus  visis,  et  audit â  super  hoc  supplicocione  operoriorum  dicti  operis  inprtdicta 
villa  de  Saliu  Capreoli,  easdem  Hueras  et  omnia  et  singu/a  contenta  in  e'tsdcm 
rata  et  grata  /latentes,  laudamus ,  ratifficamus  et  approbamtts,  ac  de  nostra  speciali 
gracia,  in  quantum  rite  et  juste1  foc  ta  fiterunt,  confirmamus ,  omnibus  senescallis , 
baillivis ,  prepositis ,  justiciariisque  et  offkiariis  et  subditis  nostris,  et  eorum  loca 
tenentibus,  et  eorum  cuilibet  si  sit  opus,  commendamus  in  mandait  s  ut  dictas  constitu- 
tions et  ordinaciones  ceteraque  omnia  et  singu/a  in  dictis  litteris  contenta  i entant 
et  inviolabiliter  observent  ,faciantque  ab  omnibus  observari  firmiter  et  teneri.  Et  ut 
bec  stabilitate perpetuâ  solidentur,  sigillum  nostrum  jussimus  bis  apponi,  nostro  in  bits 
et  alieno  in  omnibus  jure  salvo.  Datum  Parisius,  mense  Aprili  post  Pascha,  anno 
Domini  millesimo  cccc  septimo,  et  regni  nostri  vicesimo  septimo. 

Verùm,  et  cùm  predicti  operarii ,  pro  eo  qubd  mu/ta  inconvetùentia  rei  publiée, 
damnaque,  expense  importables  dictorum  operoriorum  de  die  in  diem  insequebantur 
et  insequuntur  ,  arque  pro  tempore  futur o  insequi  formidabant ,  occasione  deffcetûs 
certarum  ordinacionum  super  contenus  in  quibusdam  arùculis  dictorum  statutorum 
et  ordinacionum  operis  predicti fitndarum ,  pro  obtinenda  provisione  super  hoc  à  nobis, 
cenas  aûas  Hueras  procuratorias ,  sigillo  curie  dicti  vicecomiits  ville  de  Sa/tu  Ca- 
preoli roboratas,  certis  procuratoribus  seu  nunc'tis  passaverunt  sub  bits  ver  bis: 

A  tous  ceulx  qui  ces  lettres  verront  ou  orront,  Roger  Faucon,  vicomte 
de  Villedieu  de  Sauchevrel,  salut.  Savoir  faisons  que,  audit  lieu  de  Villedieu, 
devant  nous  furent  presens  en  leurs  personnes,  c'est  assavoir  Colin  de  Rennes, 
Robin  Vitron,  Jehan  Davy  l'esné,  Jehan  Davy  le  jeune,  Jehan  Cercel, 
Guillaume  Sauvaige  ,  Robin  Vitron  ,  Berthelin  le  Mor  cadet ,  Joseph 
Colin  de  Cerville,  Franclreù  David,  Jaquet  de  Fescamp,  Denys  Navet, 
Guillaume  de  Rucourt ,  Jehan  Leroy,  Jehan  le  paeslier  l'esné,  Thomas 
paeslier,  Guillaume  Picault,  Perrot  Cercel,  Raoul  Cercel ,  Guillaume  Gaul- 
tier, Jacquet  le  paeslier,  Robin  Blouet,  Guillaume  de  Fescamp,  Robin  de 
Cerville,  Thomas  Jacquemin,  Thomas  le  potier,  Jehan  Picault,  Denys 
Picault,  Jehan  le  paeslier  le  jeune,  Jacquet  Joseph,  Colin  Champaigne, 
Robin  Champaigne,  Rogier  Leroy,  Jehan  Moctereul,  tous  maistres  et 
ouvriers  au  mestier,  art  et  science  du  mesticr  et  euvre  de  paeslerie,  lesquels, 
de  leurs  bonnes  voulentez  franches,  sans  aucunes  contraintes,  par  bonne 
et  meure  deliberacion  et  adviz  et  d'un  commun  assentement  et  voulenté, 
firent,  ordonnèrent,  constituèrent,  commisrent ,  ad  visèrent  et  establyrent 
leurs  procureurs  généraux  et  certains  messagiers  especiaulx,  c'est  assavoir, 
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Audry  Thomas,  Jehan  et  Gautier  dicts  du  Greffon,  eulx  et  chascuns  — — — — 

d'eulx  portans  ces  lettres  pour  requérir  au  Roy  nostre  sire,  à  sa  court  et  à  Louis  XI» 

son  noble  conseil  et  où  mestier  sera ,  correction  et  adjoustement  en  cer-  parc 

taines  lettres  par  eulx  obtenues  de  la  court  du  Roy  nostre  sire  sur  le  fait  k  %  WeouV.' 

des  ordonnances  dudit  mcstier,  c'est  assavoir,  en  ung  article  contenu  es-  ,48l# 

dites  qui  contient  que  on  n'ouvrera  point  en  nul  temps  audit  mestier  de 

martel  de  nuys ,  que  d'abondant  il  y  soit  mist  et  adjousté ,  sinon  en  temps 

qu'ils  fondent  leurs  forges,  qu'ilz  pourront  ferir  du  martel  pour  celler  la  forme 

de  leursdites  paesles  et  ouvraiges  quant  ils  fonderont  leurs  forges  en  icellcs 

fontes ,  puisqu'ils  sont  en  commencés  ils  se  font  la  nuyt  comme  le  jour,  et 

convient  tailler  la  forme  de  leursdites  paesles  et  ouvraiges,  ainsi  qu'ils  les 

fondent  les  ungs  après  les  autres  pour  remectre  les  tailleures  et  rogneures  à 

leurs  fontes,  et  convient  qu'ils  fassent  leursdites  fontes  puisqu'ils  sont  encom- 

mencés  la  nuyt  comme  le  jour;  car,  s'il  estoit  ainsy  qu'ils  cessassent  la  nuyt, 

leur  foyer  et  fournaise  reffroidiroient  tellement  que  leur  forge  seroit  perdue , 

et  seroit  à  leur  très-grant  dommage  et  préjudice  et  du  bien  publicque. 

(a)  htm.  En  ung  autre  article  qui  contient  que  nul  ne  puisse  fondre 
forge  sur  forge ,  que  pour  ce  mot  fondre  soit  mis  ce  mot  ouvrer  pour  cor- 
rection ;  et  avecques  ce ,  qu'il  soit  mis  et  adjousté  esdites  lettres  qu'ils  ne 
pourront  ouvrer  de  la  forge  et  fonte  d'airain  fondu  jusques  à  ce  que  l'autre 
forge  précédente  soit  faicte  et  accomplie  de  martel,  au  moins  jusques  ou  près 
d'un  cent  de  livres  d'ouvraiges  dudit  mestier. 

(3)  htm.  Aussi  que  en  leursdites  lectres  soit  mis  et  adjousté  la  teneur 
de  la  procuracion  passée  par  lesdits  maistres  de  paeslerie ,  qu'ilz  firent  pour 
requérir  les  lectres  données  du  Roy  nostre  sire,  afin  qu'il  soit  mémoire  per- 
pétuelle que  ce  fust  à  leur  requeste  et  pourchaz  (a),  et  donnèrent  et  oc- 
troyèrent lesdits  constituans  pouoif  et  autorité  à  leursdits  procureurs  et  à 
chascun  d'eulx  pour  faire  et  besongner  sur  ce  que  dit  est,  ainsi  comme  ils 
feroient  ou  pourroient  faire  se  presens  y  estoient  en  leurs  personnes.  Et  quant 
à  toutes  les  choses  dessusdites  et  chascune  d'iceiles,  lesdits  constituans  ont 
obligé  et  obligent  tous  les  biens  dudit  mestier  à  eulx  appartenans  en  ladite 
ville  et  tous  leurs  biens  meubles  et  heritaiges  presens  et  advenir  ou  quels  qu'ilz 
soient.  Ce  fut fait  en  la  présence  dt  Guillaume  Roger  et  dt  Gieffroy  Legras,  donnés 
pour  tesmoings  de  ce,  soubz  le  grant  scel  aux  causes  dt  ladite  vicomti ,  te  sei^iesme 
Jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mit  cccc  et  huit.  Ainsi  signé  :  R.  CERCEL.  Gratis. 

Notum  facimus  qubd  nos,  auditâ  humili  et  reiteratâ  supplicacione  operariorum  Suiiedc»  Lettre* 
predictorum  aut  sttorum  procuratorum ,  nobis  porrectâ,  utiùtateque  et  commodo  rei  Cha*'  vj 
publicœ  dicti  nostri  ducaiûs  Normannie  et  operis  predicti  que  in  hoc  versari  cognovi- 
mus,  a/iisque  super  hoc  considerandis,  cum  matura  délibérations  consiùi  pensatis,  evi- 
tareque  cupientes  dampna ,  intéresse  (b)  et  expensas  quas  exinde  ipsi  operarii  et  eorum 
operarii  possent  stqui,  prt dictas  omnes  condiciones  in  die  fis  lit ter i s  procuratorïts 
ultimatim  superiùs  insertis  contentas  ac  omnia  alia  in  aliis  titteris  suptriùs  incor- 
porons contenta,  rata  et  grata  habtntes ,  voluimus,  laudavimus,  concedimus ,  et 
ténor e  présent ium ,  in  quantum  juste  et  rite  facta  fuerunt,  confirmamus  de  gracia 
speciati,  quibuscumque  senescaltis ,  baitUvis ,  prepositis  ,  justiciariisque ,  officiants 
et  subditis  nostris  aut  eorum  toca  tenentibus,  et  eorum  cuilibet  si  sit  opus,  commic- 
ttndo  mandantes  ut  dicta  statuta  et  ordinaciones  cum  additionibus  predictis,  cetera- 
que  omnia  et  singula  in  dictis  litteris  contenta,  tentant  inviolabiliter  et  observent, 

Notes. 

(a)  Demande,  sollicitation.  (b)  Vf'tr  la  note  b  de  la  page  638. 
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faciantqne  ah  omnibus  observât  i  firmiter  et  tentri.  Qjtod  tu  Jirmttm  et  stabile 
Louis  XI,  perpétué  perseveret ,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum,  nostro  in 
Plewi/ïuParc  al"s  '*  *bero  'tt  omnibus  jure  saho.  Datum  Parisius,  die  xxvj.*  raensis  Julii, 
l/i  Septemb.'  anuo  Domini  miJIesimo  cccc*  octavo,  regni  verè  nostri  vicesimo-octavo. 
1481. 

Suite  d«  Lfure»  Veritm ,  quia  mu/ta  inconvenientia  rit  pubftcc  regni  nostri  dampnaque  et  expensas 
de         importables  dictis  mugis  tri  s  et  operariis,  occasione  deffectûs  certorum  articulorum 

Charles  Vil.  f{  a(fcftcjonum  content  orum  in  dictis  articulis  dictorum  statut  or  uni  et  ordinacionum 
eptris  predicti ,  et  etiam  occasione  dispersionis  et  exageracionis  (a)  dictorum 
magistrorum  et  operariorum  facte  occasione  dictarum  guerrarum  et  divisionum 
qua  in  diversis  regni  dicti  et  obedientie  partibus  insequtbantur  et  de  die  in  diem  insc- 
quuntur  atque  pro  tempore  futur 0  insequi  verisimiliter  dubitcntur  ,  et  super  quibus 
a  nobis  provisione  obtinendâ  certifuerunt  facti  articuli  de  novo  addic  'tonaies  superiùs 
dec/arati ,  et  nobis  ex  parte  dictorum  magistrorum  et  operariorum  atu  eorum  procu- 
rat  orum  quantum  ad  hoc  sujjicicnter  fiindatorum  traditi ,  quorum  ténor  sequiiur 
super  hiis  va  bis  : 

Premièrement.  A  esté  advisé  et  accordé  par  lesdits  maistres  et  ouvriers 
dudit  mestier  de  paeslerie,  que  icellui  mestier  de  paesierie  sera  prins  et 
tenu  comme  corps  et  collège  licite  et  approuvé ,  et  les  maistres ,  ouvriers 
et  autres  gens  d'icellui  mestier  pourront  faire  et  avoir  bourse  commune 
pour  faire  la  poursuite  et  conduite  des  besongnes  et  négoces  nécessaires  et 
prouffitables  pour  le  fait  dudit  mestier. 

(3)  Item.  Que,  tant  par  les  maistres  et  ouvriers  dudit  mestier,  lesquels 
souloient  demourer  (b)  et  résider  audit  lieu  de  la  Villedieu  de  Sauchevrel, 
comme  par  ceulx  des  bonnes  villes  de  nostre  royaume  et  obeyssance,  ou 
la  plus  grant  et  saine  partie  d'iceulx ,  sera  esleu  un  garde  gênerai ,  lequel , 
après  qu'il  aura  esté  présenté  par  lesdits  maistres  aux  officiers  royaux  plus 
prouchains  de  l'habitation  et  domicilie  dudit  garde  ainsi  esleu ,  et  qu'il  aura 
fait  le  serment  en  leurs  mains  de  bien  et  loyaument  exercer  ledit  office 
de  visiteur,  aura  la  visitacion  sur  les  gens  d'icellui  mestier,  et  pourra  faire 
corriger  et  pugnir  les  deffaulx,  vices  et  mauvaisetez  commises  audit  mestier 
par  les  plus  prouchains  juges  des  lieux  ;  et  se  feront  lesdites  visites  par  ledit 
garde  sur  la  bourse  commune  et  aux  despens  d'icelle. 

(3)  Item.  Et  seront  les  maistres  dudit  mestier  tous  tenus  d'eulx  présenter 
et  comparoir  en  personnes  à  l'assemblée  par  ledit  gênerai  visiteur  c hase  un 
an  ordonnée  par-devant  lui,  à  la  peine  de  dix  livres  tournois,  moictié  à 
applicquer  au  Roy  et  moictié  à  la  bourse  commune  dudit  mestier,  lesquelles 
dix  livres  se  lèveront  sur  chascun  maistre  défaillant  à  ladite  assemblée ,  s'il 
n'y  a  sur  ce  excusacion  légitime ,  auquel  cas  il  sera  tenu  d'envoyer  procu- 
reur souffisant,  fondé  du  pouvoir  de  traicter,  accorder  les  ordonnances  et 
statutz ,  délibérer  et  conclure  à  ladite  assemblée. 

(4)  Item.  Que  des  defiàulx  et  abus  commis  audit  mestier  auront  la  con- 
gnoissance  les  plus  prouchains  juges  des  lieux  où  auront  esté  commis  iceulx 
deffaulx  et  abus. 

(j)  Item.  Que  ledit  garde  gênerai  pourra  commectre  lieutenant  à  chas- 
cun pays,  duchié  et  comté  ou  province  du  royaume,  lesquels  lieuxtenans 

Notes. 

(a)  Aigreur,  irritation. 

\b)  Demcuroient  ordinairement ,  avoient  coutume  de  demeurer. 
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auront  puissance  et  faculté  de  visiter  sur  les  maistres  et  ouvriers  dudit  .     ^  XJ 
mestier  et  sur  leurs  marchandises,  et  aussi  sur  les  marc  h  ans  es  tans  ès  villes,  ' 
pays  et  provinces  où  ils  seront  commis;  et  pour  faire  ladite  visitacion  au-  pfe^uduPtrc, 
dit  mestier,  ledit  garde  ou  ses  lieutenans  prendront  sur  chascun  maistre  fcaSeptemb. 
dudit  mestier  tenant  batterie  xx  solz  pour  chascun  an,  et  sur  chascun  mar-  i4»i. 
chant  vendant  paesles  portans  à  cheval,  x  solz  tournois,  et  sur  chascun 
marchant  portant  à  col ,  v  solz  tournois. 

(f)  htm.  Que  le  varlet  qui  vouldra  ouvrer  de  marteau  à  une  main  ne 
le  puisse  faire ,  sinon  que  premièrement  il  ait  duement  enseigné  et  monstré 
en  la  présence  de  la  plus  grant  et  saine  partie  des  maistres  qui  sont  dé- 
ni ou  ran  s  en  la  ville  où  il  vouldra  exercer  ledit  mestier,  qu'il  soit  de droicte 
ligne  et  né  en  loyal  mariage,  et  que  cellui  qui  fera  le  contraire  encourra 
les  peines  de  dix  livres  à  appliquer  comme  dessus,  de  laquelle  amende  le 
maistre  de  la  batterie  où  il  aura  apprins  et  ouvré  dudit  marteau ,  paiera  les 
deux  pars,  et  ledit  varlet  la  tierce  partie. 

(7)  htm.  Que  aucun  maistre  ne  pourra  ouvrer  sur  la  forge  nouvelle 
fondue  jusques  à  ce  que  la  forge  précédente  soit  preste  de  martel  jusques 
à  cent  livres  de  paesles  près  la  forge  ensuivant,  à  la  peine  de  dix  livres  à 
applicquer  comme  dessus. 

(8)  htm.  Que  tout  ouvraige  soit  fait  de  compte,  de  poix,  de  mesure 
et  de  façon ,  c'est  assavoir  au  poix  de  marc  où  l'on  pesé  l'argent ,  et  à  la 
mesure  où  l'on  a  acoustumé  faire  le  bon  ouvraige  de  paeslerie,  et  de  la 
façon  ;  et  que  si  aucun  est  trouvé  portant  marchandise  et  ouvraige  de  paes- 
lerie qui  ne  soit  bien  et  duement  apreciée  de  poix,  de  mesure  et  de  façon, 
comme  dit  est  dessus,  il  l'amendera  à  l'ordonnance  de  justice. 

(y )  htm.  Que  l'ouvraige  fait  ès  bonnes  villes  de  ce  royaume ,  et  qui  sera 
exposé  en  vente  par  les  maistres  et  marchans  audit  mestier ,  soit  vendu  et 
dellivré  avant  cellui  qui  viendra  hors  ledit  royaume,  et  que  se  aucun  vouloit 
ou  venoit  faire  à  l'encontre,  qu'il  encourre  les  peines  de  dix  livres  à  ap- 
pliquer comme  dessus. 

(10)  htm.  Que  nul  ne  soit  mis  en  office  de  fondre  ne  de  souder,  sinon 
qu'il  soit  fiiz  de  maistre  ou  filz  de  filz  de  maistre  ou  fille  de  maistre,  et  que 
la  maistrise  lui  soit  deue  et  lui  appartienne ,  à  la  peine  de  dix  livres  à  ap- 
pliquer comme  dit  est  dessus. 

(u)  htm.  A  esté  advisé  que  nul  maistre  ne  puisse  accompaigner  (a) 
avecques  luy  à  exercer  le  fait  de  maistrise  sinon  le  père  et  le  filz  et  le  frère 
avecques  le  frère,  en  l'aage  de  xxj  ans,  et  conditions  declairées  plus  à  plain 
ès  articles  ci-dessus  dits,  contenus  ès  lettres  dessusdites  insérées,  et  sans  fraude 
ne  malice  y  trouver,  à  la  peine  de  dix  livres  tournois  à  lever  sur  cellui  qui 
sera  trouvé  faisant  le  contraire ,  à  applicquer  comme  dessus. 

(12)  htm.  Que  en  toutes  et  chascune  les  amendes  et  forfaitures  qui, 
par  le  moien  et  pourchaz  (b)  dudit  garde  gênerai  ou  de  ses  lieuxtenans, 
viendront  et  ystront  des  abus  et  infractions  des  ordonnances  dessusdites, 
tant  anciennes  que  nouvelles ,  lesdits  maistres  et  ouvriers  prendront  et  au- 
ront pour  mectre  en  leur  trésor  ou  bourse  commune  la  moictié,  actendu 
que,  comme  dit  est,  la  visitacion  doit  estre  faicte  à  leurs  despens,  et,  au 
regart  de  l'autre  moictié ,  elle  viendra  au  prouffit  du  Roy. 

Notes. 

(a)  S'associer ,  se  meure  en  société. 

(b)  Ce  mot  signifie  aussi  (  vm  la  note  a  de  la  page  685  )  ttcktrcke ,  poursuite,  perquisition. 
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— Quitus  vis'is,  et  auditâ  super  hoc  supplie acione  dictorum  operariorum  nobis  por- 
Louis  XI,  r(cf^/  consideratisque  utiiitate  et  commodo  rei  publiée  et  optris  predicti  augmen- 
Plesjii  du  Parc  taci0nt  >  auas  m  hoc  ver  sari  cognovimtts,  alïtsque  super  hoc  considerandis  cum 
le  2  Scptemb.'  mafura  deUberacione  consilii  pensaùs ,  evitareque  cup'ientes  dampna ,  interesse  et 
i48i.  expensas  quas  exinde  ipsi  operarii  et  eorum  operarii  possent  sequi ,  predictas 
Suite  de»  Lettrei  omnes  ordinaciones  et  addiciones  ultimate  superius  insertas  et  contentas  in  eisdem, 
r„*Je.r  vu    «  omnia  alia  superius  incorporata  et  inserta,  non  derogantes  una  ab  atiis,et 

H  ARLES  VII.  /•_>  •■  /•  T  i 

casu  quo  esset  altqua  derogacto  volumus  u (tinta s  et  posteriores  ordinaciones  et  ad- 
diciones earttm  sorti  ri  effecmm ,  rata  et  grata  habentes ,  lattdamus  et  concedimus, 
et  ténor e  prcscntium ,  in  quantum  ritè  et  juste  facta  fuerunt ,  de  gracia  speciali,  per 
présentes  confirmavimus.  Igitur  quibuscumque  senescallis ,  baillivis ,  prepositis ,  jus- 
ticiariisque ,  officiariis  et  subditis  nos  tris,  aut  eorum  loca  tenentibus,  et  cuiùbet 
eorum  commictendo,  si  sit  opus ,  mandamus  ut  dicta  statuta  et  ordinaciones ,  cetera- 
que  omnia  et  contenta,  teneant  inviolabiliter  et  observent ,  faciantque  ab  omnibus 
observari ,  firmiierque  teneri.  Et  quia  dicti  operarii  presentibus  litteris  in  d'tversis 
partibus  et  locis  hujus  no  s  tri  regni  indigere  possunt,  vo/umus  vitlimus  et  sumptis 
ipsarum  Htterarum  sub  sigillis  regiis  confiais  fidem  indubiam  adhiberi  sicut  et 
presenti  origina/i.  Qjtod  ut  firmum  et  stabile  sit  et  permaneat  in  fitturum ,  presen- 
tibus licteris  nostrum  ficimus  apponi  sigillum ,  nostro  in  aHis  jure  et  in  omnibus 
alieno  semper  sa/vis.  Datum  Pictavis,  xxij.1  die  Novembris,  anno  Domini 
millcsimo  quadringentesimo  tricesimo- quarto,  regni  vero  nostri  decimo- 
tertio.  Sic  signatum  :  Per  Regcm  in  suo  Consilio ,  Bu  de  ,  Picart. 

Suite  det  Lettres  Qjû  quidcm  magistri  et  operarii  predicti  operis  et  mhtisterii  padellarie pro  nune 
Loim  XI  *xi sternes  requisivcrunt  à  nobis  humiliter  predicta  statuta  et  privilégia  confirmari 
et  auctorisari  secundum  eorum  formam  et  tenorem.  Quapropter,  auditâ  supplica- 
cione  eorum,  consideratisque  utiiitate  et  commodo  rei  publiée  et  operis  augmen- 
tacione,  cup'ientes  evitare  dampna,  interesse  et  expensas  quas  ipsi  operarii  et  magistri 
possent  incurrere,  et  utiHtatem  rei  publiée  et  totius  regni  nostri  augmentare  et  con- 
firmare ,  predictas  ordinaciones,  statuta  et  privillegia,  ac  vmnia  et  singula  in  litteris 
supra  script is  contenta,  rata  et  grata  habentes,  eas  a  ea  laudavimus,  approba- 
vimus  et  ratifficavimus ,  et  per  présentes ,  de  nostre  potes tatis  plenitudine ,  certaqut 
sciencia  ac  speciali  gratia  et  auctoritate  nostris,  laudamus,  approbamus ,  et  tenore 
presemium,  si  et  in  quantum  predicti  magistri  et  operarii  predicti  optris  et  minis- 
ter  'ti  padellarie  eis  justè  et  débité  usi  sunt  et  gavisi,  confirmamus.  Quocirca  preposito 
Parisiensi ,  baillivis  Viromandie,  Silvanectensi,  Cenomanie(a),  Turonie,  Rothomagi, 
senescallis  Pictaviensi,  Xanctonensi ,  ac  omnibus  et  ceteris  justiciariis  nostri  s  aut 
eorum  loca  tenentibus,  presentibus  et  futuris,  et  eorum  cuiùbet  ipsorum  prout  ad  cum 
pertinuerit,  tenore  presentium  damus  in  mandatis  quatinus  magistros  et  operarios 
predicti  mini  s  ter  ii  padellarie  aut  eorum  posteros  nostris  presentibus  ratifjitacione  ,  ap- 
probatione  et  confirmacione  dictorum  ordinacionum  et  statutorum  in  litteris  suprà 
scriptis  contentorum,  ttti  et  gaudere  pacifiée  et  quietè  faciant  et  permictant,  absque 
ipsos  in  premissis  aut  quolibet  ipsorum  nunc  vel  in  futurum  inquietando  seu  inquie- 
tari  et  molestari  patiendo  ;  quinimo ,  si  a/iquod  impedimentum  in  eis  oppositum 
Juerit,  illud  statim  tollani  et  amoveant  seu  tolli  et  amoveri  faciant ,  visis  presentibus , 
indilatè.  Et  quia  dicti  operarii  et  magistri  presentibus  litteris  in  diversis  locis  et 
partibus  hujus  nostri  regni  possunt  indigere ,  volumus  qubd  vidimus  a  transumpiis 
presentium  litterarum  nostrarum  sub  regiis  sigillis  confiais  fides  indubia  adhibeatur 

Note. 

(a)  De  Vermandoiî,  de  Senlis,  du  Maine. 

sicut 
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sieut  presenti  originali.  Et  ut  premissa  stabilitatis perpétue  robur  obtineant ,  présentes  Louis  Xj 
//itéras  sigillo  nostro  fecimus  muniri  ,  nostro  tamen  in  ceteris  ac  m  omnibus  alieno  ^ 
iuribus  semper  salvis.  Datum  apud  Piesseyum  de  Parco,  die  secundâ  mensis  pjcj,  d„  parCt 
Septembris,  aono  Domini  millesimo  quadringentesimo  octuagesimoprimo ,  |e  2  Septemb.' 
regni  verô  nostri  vicesimo-prirao.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  Archipresulibus  1481. 
Senonensi  etViennensi,  Episcopis  Abrinccnsi  (a)  ex.  Pictaviensi  (b),  ma- 
gistris  Jobanne  de  la  Vacquerie,  présidente,  Adam  Fumée,  magistro  reques- 
tarum ,  Karolo  de  Pontoz  et  aliis  presentibus.  J.  Charpentier.  Visa.  Con- 
tenter. J.  Texier  (c). 

Notes. 

(a)  D'Avranches.  Ciugny,  prédécesseur  de  Pierre  d'Amboise, 
On  peut  voir  sur  cet  évéque  les  pagts  4$     étoit  mort  en  1 480. 

de  notre  teme  XVII.  (c)  Le  registre  du  Trésor  des  chartes ,  d'où 

(b)  L'évéque  de  Poitiers  devoit  être  alors  ces  lettres  sont  tirées,  en  a  d'autres  du  mois  de 
Pierre  d'Amboise ,  frère  du  cardinal  célèbre  septembre ,  sous  les  n.**  20  et  161.  Les  pre- 
qui  devint  ministre  de  Louis  XII.  Cependant  mières  créent  un  nouvel  examinateur  au  Châ- 
le Calûa  c/uiitiana  ne  place  l'élection  de  ce  telet  de  Paris  ( vtïr  ci-dessus,  page  6)8 ) ;  les 
prélat  qu'au  20  novembre,  et  les  lettres  de  secondes  créent  un  ouvrier  monnoyeur  i 
Louis  XI  sont  du  2  septembre.  Pierre  de  Tournay. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  accordés  par  les  Ducs  de  Bourgogne  au  au 

Massier  de  l'Eglise  d'Autun.  PlessisduParc, 

le  1 2  Sept 

LOYS,  &c,  savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  ,^81, 
Curable  supplicacion  de  nostre  amé  et  féal  chevallier,  conseiller,  cham- 
bellan, Guillaume  Rolin,  seigneur  d'Ericourt  de  Beauchamp,  contenant  que 
lêu  Nicolas  Rolin,  en  son  vivant  chevalier,  seigneur  d'Anthune  et  chancellier 
de  feu  nostre  frère  et  cousin  le  Duc  de  Bourgongne  derrenier  trespassé  ( b), 
pieçà  avant  son  trespas,  eust  fondé  en  l'église  parrochiale  Nostrc-Dame 
d'Ostun  un  bel  et  notable  collège  de  chanoines  et  chapelains  pour  y  chanter 
et  tenir  les  sept  heures  canoniaulx ,  célébrer  messes  et  faire  autres  divins  services 
journellement,  comme  ils  font,  bien  notablement  et  dévotement,  à  l'onneur 
et  louange  de  Dieu  tout-puissant  et  de  la  benoiste  vierge  Marie,  mère  de  Dieu 
nostre  créateur,  au  salut  des  vivans  et  à  la  consolacion  et  pour  le  remède 
des  ames  des  trespassés  loyaulx  chrestiens;  et  il  soit  ainsi  que,  pour  la  deco- 
racion  d'icelle  église  et  augmentacion  dudit  divin  service,  icellui  deffunt, 
ung  peu  devant  son  trespas,  ait  aussi  ordonné,  entre  autres  choses, en  icelle 
église  de  Nostre-Dame  d'Ostun,  ung  massier  pour  porter  la  masse  et  aider 
à  Étire  et  conduire  les  cérémonies  requises  en  icelle  église  durant  ledit  divin 
service  et  autrement,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  es  autres  églises  cathedralles 
et  collégiales  de  par-delà;  et  combien  que  communément  et  généralement  les 
églises  notables  de  nos  pays  de  Bourgongne  aient  accoustumé  joir  et  user 
chacune  en  son  lieu  de  certains  droits,  prérogatives,  libertés  et  franchises, 
toutes  voyes  nostredit  conseiller  et  chambellan  doubte  que  ledit  massier  qui 
à  présent  est,  ou  ses  successeurs  qui  cy-après  par  luy  ou  par  ses  hoirs  ou  héritiers 
successeurs  dudit  deffunt  fondateur  dudit  collège  seront  institués  audit  office 
de  massier  d'icelle  église  de  Nostre-Dame  d'Ostun,  ne  puissent  bonnement 

Notes. 

(m)  Très,  des  chartes,  reg.  200 ,  pièce  57.        (b)  Charles-Ie-Téméraire. 
Tome  XVIII.  Ssss 
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~— joir  desdites  prérogatives,  droits,  franchises  et  libertés,  en  tel  cas  accous- 
Louis  XI,  tum£s  édites  autres  églises  de  Bourgongne,  sans  avoir  octroy,  grâce  et  con- 
Plc$»isduParc  firmacion  de  nous,  pour  ce  que  de  présent  ledit  pays  et  duchié  de  Bour- 
Je  12  Sept.  gongne  esl  escheu,  venu  et  réduit  en  nos  mains  par  le  trespas  dudit  feu  Duc 
1 48 1 .  de  Bourgongne;  et  à  ceste  cause  nous  a  nostredit  conseiller  et  chambellan 
humblement  supplié  et  requis  lui  impartir  nostre  grâce  et  pourveoir  de 
remède  convenable.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  desirans  de 
tout  nostre  pouoir  i'augmentacion  et  decoracion  dudit  divin  service  ès 
églises  de  nos  pays  et  duchié  de  Bourgongne ,  en  faveur,  prière  et  contem- 
pïacion  de  nostredit  chambellan,  audit  massier  qui  est  à  présent  en  ladite 
église  de  Nostre -Dame  d'Ostun  et  à  ses  successeurs  massiers  d'icelle  qui  y 
seront  pour  le  temps  avenir,  avons,  de  grâce  especiale,  plaine  puissance  et 
auctoritc  royale,  confermé,  octroyé,  consenty  et  accordé,  conformons  et 
octroyons ,  consentons  et  accordons  par  ces  présentes  lesdits  privillegcs  et 
consentement  ainsi  à  eulx  faits  et  donnés  par  ledit  feu  Duc  de  Bourgongne 
derrenier  trespassé,  et  leur  donnons  congié  et  licence  qu'ils  et  leurs  succes- 
seurs massiers  en  ladite  église  Nostre -Dame  d'Ostun  qui  seront  pour  le 
temps  advenir  puissent  d'ores  en  avant  joir  et  user  de  tous  tels  et  semblables 
droitz,  privillcges,  prérogatives,  franchises  et  libertés  que  joissent  et  ont 
accoustumé  joir  et  user  les  autres  massiers  des  autres  églises  cathcdralles  et 
collégiales  de  nosdits  pays  et  duchié  de  Bourgongne.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nostre  baiily  d'Ostun  ou  à  son  lieutenant ,  et  à  tous  nos  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans,  presens  et  avenir,  que  de  noz 
presens  grâce,  confirmacion ,  octroy,  congié  et  licence  ils  facent,  seuffrent 
et  laissent  ledit  massier  qui  à  présent  est,  et  ses  prédécesseurs  [successeurs] 
massiers  de  ladite  église  Nostre -Dame  d'Ostun  qui  seront  pour  le  temps 
advenir,  joir  et  user  plaincment  et  paisiblement,  sans  en  ce  leur  mectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estre  (ait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir, 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  car  ainsi  nous  plaist-il 
estre  fait.  Et  afin  &c. ,  sauf  &c.  Donné  au  Pltssis  du  Parc,  le  xi;.'  jour  de 
Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  xxj.*" 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  l'Evesque  d'Alby ,  maistre  Charles  de  Pontos  et  autres 
presens,  Amys.  Visa.  Content  or. 


au  (a)  Concession  de  nouveaux  Privilèges  pour  Saint- Jean-d'Angely. 

Plessis  du  Parc, 

Septembre  y  OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
1481.  J_,preseiis  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'humble  supplicacion  de  nos 
chers  et  bien  amez  les  maire ,  eschevins ,  conseillers  et  pers  de  nostre  ville 
de  Saint- Jean-d'Angely ,  contenant  comme  de  toute  mémoire  lesdits  sup- 
plians  et  leursdits  prédécesseurs  ayent  esté  tousiours  bons  et  loyaux  envers 
nos  prédécesseurs,  nous  et  la  couronne  de  France,  et  que,  pour  eux  ac- 
quitter et  monstrer  leurdite  loyauté,  ils  ayent  par  plusieurs  fois  porté  et 
soustenu  des  grands  affaires,  pertes  et  dommages,  mesmement  en  l'an  mil 
trois  cent  quarante-six,  que  le  comte  d'Erby,  avecq  grand  armée  d'Angle- 
terre ,  anciens  ennemis  de  nostre  royaume ,  mist  le  siège  devant  ladite  ville 
et  par  force  d'artillerie  fist  abbatre  la  pluspart  de  la  muraille  d'icelle ,  et 

Note. 

(a)  Transcrit  sur  le  registre  du  Parlement  de  Bordeaux,/»/,  f/7. 
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tinst  ledit  siège  par  bien  long-temps;  mais  lesdits  habitans  qui  lors  estoient  en  — — — — 
icelle  en  si  grand  nécessité,  qu'ils  n'avoient  de  quoy  vivre  ne  eux  s'entre-  Louis  XI, 


tenir,  pour  quelques  mal,  pertes,  dommages,  danger,  menaces  ne  pro-  pj^jjdupan;, 
messes  que  leur  fissent  lesdits  Anglois,  ne  leur  voudraient  rendre  ne  bailler  Septembre  ' 
ladite  ville,  et  la  tindrent  tant  qu'ils  peurent  et  jusques  à  ce  que  par  faute  1481. 
de  secours  elle  feust  prise  d'assaut,  et  la  pluspart  des  habitans  navrés  et  tués, 
et  les  autres  prins  prisonniers,  et  tous  leurs  biens  pillés,  bruslés  et  empor- 
tés; et,  certain  temps  après ,  aucuns  desdits  habitans  qui  estoient  demeurés 
et  qui  retournèrent  en  ladite  ville,  en  demourant  et  persévérant  tousiours 
en  leur  bonne  loyauté ,  la  rendirent  et  remirent  en  l'obéissance  de  nosdits 
prédécesseurs  et  de  la  couronne  de  France ,  en  laquelle  elle  demeura  jus- 
ques à  ce  que,  par  le  traité  fait  à  Calais,  Jaditte  ville  et  tout  le  pays  de 
Guicnne  feust  derechef  mise  en  l'obéissance  desdits  Anglois  ;  et ,  ce  non- 
obstant, en  l'an  mil  trois  cent  soixante-douze  (a),  lesdits  habitans  en  ladite 
ville ,  connoissans  les  grands  maux  et  entreprises  que  lesdits  Anglois  s'effor- 
çoient  lors  faire  à  la  monstre  de  nostredit  royaume ,  desirans  tousiours  estre 
et  demeurer  en  l'obéissance  de  nosdits  prédécesseurs,  et  continuant  tou- 
jours en  leur  bonne  loyauté ,  mirent  et  baillèrent  derechef  eux  et  ladite 
ville  en  l'obéissance  de  feu  bonne  mémoire  Charles  cinquiesme,  nostre 
hisaycul ,  lequel ,  en  recognoissance  des  grands  et  louables  services  que  les- 
dits habitans  avoient  fàitz ,  tant  à  luy  que  à  ses  prédécesseurs ,  et  affîn  qu'il 
fist  mémoire  de  leur  bonne  et  grande  loyauté,  leur  confirma  tous  leurs 
privilèges ,  et  en  outre  leur  donna  et  à  leurs  successeurs  habitans  en  ladite 
ville  plusieurs  autres  beaux  et  notables  privilèges,  dons,  libertés,  franchises 
et  exemptions,  et,  entre  autres,  leur  donna  tels  et  semblables  privilèges  que 
avoient  et  ont  ceux  des  villes  d'Abbeville  et  de  la  Rochelle,  lesquels  leur 
ont  esté  depuis  confirmés  par  nosdits  prédécesseurs,  et  pareillement  les  leur 
confirmasmes  à  nostre  advenement  à  la  couronne  (b);  et  il  soit  ainsy  qu'a- 
près le  trespas  de  feu  nostre  frère  Charles  Duc  de  Guienne,  auquel  nous 
avions  baillé  ladite  duché  et  comté  de  Xaintonge  pour  partie  de  son  ap- 
panage,  nous,  considerans  les  grands,  recommandâmes  et  profitables  ser- 
vices que  les  supplians  et  leursdits  prédécesseurs  nous  avoient  faits,  et  que, 
après  le  trespas  de  nostredit  feu  frère,  ils  ont  mis  liberallement  eux  et  ladite 
ville  en  nostre  obéissance  ,  avons,  par  nos  autres  lettres  de  nouvel  ,  en 
tant  que  besoing  est,  loué,  confirmé,  ratiffié  et  approuvé  tous  et  chacuns 
leursdits  privilèges,  franchises  et  libertés  (c);  et  pour  ce  que  lesdits  sup- 
plians nous  ont  fait  dire  que  combien  que  nosdits  prédécesseurs  leur  ayent 
donné  telz  et  semblables  privilèges  et  grâces,  comme  ils  ont  fàict  à  ceux 
de  ladite  ville  de  la  Rochelle ,  et  que  les  maire  et  vingt-cinq  eschevins  de 
ladite  ville  de  la  Rochelle ,  par  vertu  de  leursdits  privilèges ,  entre  autres 
choses,  sont  anobliz  et  jouissent  de  privilège  de  noblesse,  et  peuvent,  et 
semblablement  les  conseillers  et  pers  d'icelle,  acquérir  et  tenir  fiefs  nobles, 
sans  payer  finance  ne  indempnité,  et  que  raisonnablement  ils  en  doivent 
semblablement  jouir,  que  ce  néanmoins  lesdits  supplians,  doubtant,  pour  ce 
que  lesdites  grâces  et  privilèges  ne  sont  autrement  spécifiés  et  declairés  en 
leui*sdits  privilèges,  que  s'ils  en  vouloient  à  présent  jouir,  qu'on  les  voulsist 
à  présent  troubler  et  empescher,  en  nous  humblement  requerans  que  sur 
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■■  ce  leur  vueillons  impartir  nostre  grâce  et  provision.  Pour  ce  est-il  que  nous, 

Louis  XI,  considerans  et  ayans  en  mémoire  les  grands  et  louables  services  que  lesdits 
.  *u  p     suppliai»  et  leurs  prédécesseurs  ont  faitz  à  nous  et  à  ladite  couronne  de 
S "     h  FC'  France,  en  reconnoissance  et  rémunération  desquels,  et  afin  qu'eux  et  leurs 
i48i.      successeurs  soient  toujours  de  plus  en  plus  enclins  de  nous  estre  bons  et 
loyaux,  avons  en  outre  et  d abondant  donné  et  octroyé,  donnons  et  oc- 
troyons de  nouvel ,  en  tant  que  mestier  est ,  de  nostre  certaine  science , 
pleine  puissance,  grâce  spéciale  et  authorité  royalle,  ausdits  maire,  esche- 
vins,  conseillers  et  pers  de  ladite  ville,  p  resens  et  advenir,  qui  sont  vingt- 
cinq  tant  seulement  comme  en  ladite  ville  de  la  Rochelle,  soient  eux  ou 
leurs  successeurs  et  leur  postérité  et  lignée  née  et  à  naistre  de  loyal  ma- 
riage ,  et  iceux  et  chascuns  d'eux  avons ,  de  nostre  plus  ample  grâce ,  an- 
noblis  et  annoblissons  par  ces  présentes,  à  eux  et  à  leurdite  postérité  donné 
pouvoir,  faculté  et  puissance  d'acquérir  et  tenir  à  perpétuité  tous  fiefs  et 
jurisdictions  nobles ,  et  en  par-tout  nostredit  royaume,  soit  jà  acquis  ou  à 
acquérir,  sans  pour  ce  ne  pour  ladite  nobiiitation  payer  à  nous  et  à  nos 
successeurs  aucune  finance  ou  indempnité ,  laquelle  finance ,  à  quelle  somme 
qu'elle  soit  ou  pourroit  monter,  nous  leur  avons  et  à  chascun  d'eux  et  aux 
leurs  quittée  et  donnée,  quittons  et  donnons  perpétuellement  par  cesdites 
présentes,  et  que  lesdits  maire,  vingt-cinq  eschevins  et  conseillers,  et  leurs- 
dits  successeurs  et  postérité,  soient  tenus  et  réputés  nobles,  et  jouissent  de 
tous  droits,  honneurs,  prééminences  et  prérogatives  qui  appartiennent  au 
privilège  de  noblesse,  tant  en  jugement  que  dehors,  et  qu'ils  puissent  ob- 
tenir l'ordre  de  chevalerie  si  bon  leur  semble,  tout  ainsi  que  s'ils  estoient 
nés  et  procréés  de  noble  lignée ,  et  que  desdites  grâces  et  privilèges  ils  et 
leurs  successeurs  et  postérité  et  lignée  jouissent  tout  ainsi  et  par  la  forme 
et  manière  que  ont  lait  et  font  lesdits  maire  et  eschevins  de  ladite  ville 
de  la  Rochelle.  Et  d'abondant ,  de  nostre  semblable  grâce ,  avons  octroyé 
et  octroyons  ausdits  maire  et  eschevins ,  conseillers  et  pers  qui  sont  et  qui 
pour  le  temps  avenir  seront ,  qu'ils  soient  d'ores  en  avant  et  à  tout  jamais 
quittes  et  exempts  de  toutes  commissions  et  charges  publiques,  sans  ce 
qu'ils  puissent  estre  contraints  d'icelles  prendre  et  exercer,  pourveu  que  de 
celles  qu'ils  ont  à  présent  ils  soient  tenus  rendre  bon  compte  et  relliqua  ; 
et  avecq  ce,  pour  ce  que  ladite  ville  est  près  de  la  mer  et  en  pais  de 
frontière ,  avons  de  nostredite  grâce  octroyé  et  octroyons  ausdits  maire , 
eschevins  et  conseillers,  que  d'ores  en  avant  ils  soient  quittes ,  exempts  et 
deschargés  d'aller ,  envoyer  ne  comparoir  à  nos  osts  ne  armées ,  soit  par 
ban ,  arriere-ban  ou  autrement,  et  qu'ils  soient  et  demeurent  en  ladite  ville 
pour  la  garde  et  deftènse  d'icelle,  tout  ainsi  que  font  ceux  de  ladite  ville 
de  la  Rochelle;  et  pour  ce  que  lesdits  maire,  eschevins  et  conseillers,  et 
leurs  successeurs  et  chascun  d'eux,  pourront  avoir  àbesoingner  de  cesdites 
présentes  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles, 
fait  sous  scel  royal,  plaine  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original. 
Sy  donnons  en  mandement  par  cesdites  présentes  à  nos  amés  et  féaux  les 
gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  cour  de  parlement,  les  gens  de  nos 
comptes  et  trésoriers  de  France,  au  senechal  de  Xaintonge  et  à  tous  nos 
autres  officiers  et  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à 
chascun  d'eux  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nosdittes  présentes  grâce, 
dons,  exemptions,  quittances  et  octroy,  ils  fassent,  souffrent  et  laissent 
jouir  et  user  lesdits  maire  et  eschevins  et  leurs  successeurs  et  chascun  d'eux 
plainement  et  paisiblement  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  font 
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ceux  de  ladite  ville  de  ia  Rochelle,  sans  leur  faire,  meure  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  fait,  rois  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun 
destourbier  ou  empeschement ,  en  corps  ne  en  biens,  ne  autrement  en  quel-  pjesfj,duparc, 
que  manière  que  ce  soit;  lequel  si  fait,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  Septembre 
estoit,  le  mettent  ou  fassent  mettre  tantost  et  sans  delay  à  plaine  deli-  1481. 
vrance ,  nonobstant  que  ladite  finance  et  somme  de  deniers  que  avons  ainsy 
données  ausdits  supplians  et  leursdits  successeurs  ne  soient  autrement  cy- 
declarées,  et  que  descharge  ou  descharges  de  nostre  trésor  n'en  soient  levées 
selon  l'ordre  de  nos  finances,  et  quelconques  ordonnances,  mandemens  ou 
deffenses  au  contraire.  Et,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousjours, 
nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Plessis  du  Parc ,  au  mois  de 
Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt  et  un,  et  de  nostre  règne  le  vingt- 
uniesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  tEvesque  d'Alby ,  le  Prothonotaire  d'Am- 
boise,  maistre  Charles  de  Pontos,  et  autres  presens.  Amys.  Visa.  Contentor. 
F.  Texier. 

Et  supra  dorsum  erat  scriptum  :  Lecta ,  publicata  et  registrata  in  Parlamento 
Burdigala ,  audito  procuratore  Régis  et  consentiente ,  die  vicesimâ  tertiâ  mensis 
Maii ,  anno  Domini  miUesimo  quadringentesimo  octogtsimo  secundo. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  patentes  portant  don  aux  Habitons  de  Pont- A  udemer  d'un  .  "  j^. 
Revenu  nouveau  pour  fournir  aux  Dépenses  de  la  Réparation  nécessaire  ^"^J^ 
des  Chaussées,  des  Chemins  et  du  Pavage  de  la  ville.  ,481. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  reçue  l'humble  supplication  de  nos  chers 
et  bien  amez  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  notre  ville  du  Pont- 
Audemer,  contenant  que  de  tout  temps  et  ancienement  les  deniers,  revenus 
et  emolumens  de  la  ferme  du  pavage  de  nostredite  ville  et  faulxbourgs  ont 
acoustumé  estre  cueillis  et  retenus  par  nostre  vicomte  ou  recepveur  ordi- 
naire dudit  lieu,  et  par  luy  employez  ès  réparations  des  chaussées,  chemins 
et  du  pavage  de  ladite  ville,  et  mesmement ,  depuys  douze  ou  quinze  ans  en 
ça  et  jusques  en  l'an  mil  quatre  cent  soixante-dix-neuf,  que  partie  des  deniers 
du  revenu  de  ladite  ferme  furent  prins  et  retranchez,  ils  y  avoient  toujours 
esté  employez,  pourquoy  lesdites  chaussées,  chemins  et  pavages  ou  partie 
d'iceulx  sont  tombés  en  ruine  ;  or  est-il  ainsi  que  puis  nagueres  nous  avons 
ordonne  mettre  et  ediffier  les  maisons  des  faulxboures  de  ladite  ville 


au 


dedans  et  à  l'enclos  d'icelle,  pour  icelle  peupler  et  habiter  de  maisons  et 
ediffices,  pour  laquelle  chose  faire  et  accomplir  sera  et  est  besoing  de  faire 
de  nouvel  d'autres  rues,  chemins  et  chaussées  autres  que  celles  qui  soul- 
loient  (b)  estre  d'ancienneté,  ou  il  conviendra  ausdits  supplians  fraier  (c) 
grans  sommes  de  deniers  ausquelles  ils  ne  pourraient  d'iceulx  mesmes  four- 
nir ,  obstans  les  autres  grans  charges  qu'ils  ont  à  supporter  chacun  jour  en 
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plusieurs  manières ,  se  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce  lait  aucun  aide,  en  nous 
Louis  XI,  humblCment  requérant  sur  ce  nos  grâce  et  libéralité  leur  cstre  imparties. 
PlessisduParc  P°urqu°y  nous,  les  choses  dessusdictes  considérées,  désirants  ladite  ville 
Septembre  '  cstre  peuplée  et  habitée  de  maisons  et  édifices  ainsi  que  l'avons  ordonné, 
1 48 1 .      et  les  chemins ,  rues,  chaussées  et  pavemens  qui  y  sont  nécessaires  estre  faits 
et  accomplis  et  le  temps  avenir  estre  entretenus,  à  iceulx  supplians,  pour 
ces  causes ,  et  afin  qu'ils  puissent  mieulx ,  plus  aisément  et  à  moindre  foulie 
et  charge,  faire  et  acomplir  les  choses  dessusdictes,  et  pour  autres  causes 
et  considérations  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné,  cédé,  transporté  et 
délaissé, et  par  ces  présentes,  de  grâce  spécial , plaine  puissance  et  auctorité 
royal,  donnons,  cédons,  transportons  et  délaissons ,  pour  eulx  et  leurs  suc- 
cesseurs habitans  en  ladite  ville,  tout  le  revenu,  profTu  et  émolument  de 
ladite  ferme  du  pavage  dudit  lieu  du  Pont-Audemer,  à  les  avoir,  prendre  et 
recepvoir  d'ores  en  avant  par  chacun  an  perpétuellement  et  à  toujours,  à 
quelque  valleur  et  estimation  qu'ils  se  puissent  monter,  par  leurs  mains  ou 
de  leurs  commis,  à  ce  les  bailler  à  ferme  ou  autrement  en  faire  ainsi  qu'ils 
adviseront  pour  le  mieulx,  sans  aucune  chose  en  reserver  ne  retenir,  ne  que 
notredit  viconte  ou  recepveur  ordinaire  dudit  lieu  du  Pont-Audemer  y  ait 
plus  que  voir  ne  que  congnoistre  en  aucune  manière,  pour  les  deniers  qui 
en  viendront  et  ysseront  estre  d'ores  en  avant,  chacun  an  et  perpétuellement, 
convertis  et  employés  en  pavemens,  chaussées,  chemins  et  choses  dessus- 
dittes,  et  à  l'entreteneroeot  d'iceulx  et  non  aillieurs,  à  la  charge  d'en  rendre 
chacun  an  bon  compte  et  reliqua  par-devant  notre  bailly  de  Rouen  ou  son 
lieutenant  et  autres  de  nos  officiers  qu'il  appartiendra.  Sy  donnons  en  man- 
dement par  ces  présentes  à  nos  amés  et  féaulx  gens  de  nos  comptes  et  tré- 
soriers, audit  bailly  de  Rouen,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs 
lieutenants,  presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra, 
que,  en  faisant  jouir  et  user  lesdits  supplians  de  nos  presens  don,  cession 
et  transport,  ils  leur  baillent  ou  facent  bailler  la  possession  et  saisine  de 
ladite  ferme,  et  d'icelle,  ensemble  des  revenus,  proufficts  et  emolumens 
y  appartenans,  les  facent  et  ieursdits  successeurs  jouir  et  user  par  leurs  mains 
ou  de  leurs  commis  à  ce  perpétuellement,  plainement  et  paisiblement,  sans 
leur  faire  ou  mettre,  ne  souffrir  estre  fàict  ou  mis,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçois,  si  fàict  ou 
mis  leur  estoit ,  le  mettent  ou  facent  mettre  incontinant  et  sans  delay  à  plaine 
délivrance  et  au  premier  estât  et  deu.  Et  en  rapportant  ces  présentes  signées 
de  notre  main,  ou  v'idimus  d'icelles  fait  soubsscel  royal,  et  recongnoissance 
desdits  exposans  sur  ce  suffisant  pour  une  foys  tant  seullement,  nous  voul- 
ions nostredit  viconte  et  recepveur  ordinaire  du  Pont-Audemer  et  tous  autres 
à  qui  ce  pourra  toucher,  en  estre  perpétuellement  et  à  toujours  tenus  quictes 
et  deschargez  par  nosdits  gens  des  comptes,  ausquels  nous  mandons  ainsi  le 
faire  sans  difficulté,  nonobstant  que  ladite  ferme  soit  de  nostre  vray  et  ancien 
domaine ,  que  l'on  veuille  dire  que  d'icellui  ne  puissions  ne  doyons  aucune 
chose  alliener ,  que  ladite  ferme  ne  la  valleur  d'icelle  ne  soient  cy  autrement 
déclarez,  que  de  ladite  valleur  ne  soit  levée  descharge  par  le  changeur  de  nostre 
trésor ,  et  quelsconques  autres  ordonnances ,  restrinctions ,  mandemens  ou 
deffensesà  ce  contraires.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  toujours, 
nous  avons  fàict  mettre  nostre  scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Piessys  du  Parc,  au  mois  de  Sep- 
tembre, l'an  de  grâce  mil  ce  ce  quatre-vingt  et  un  g,  et  de  notre  règne  le  vingt  et 
ungnieme.  Signé  LOYS;  et  sur  le  reply  desdites  lettres  est  escript  :  Parle  Roy, 
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Briçonnet;  et  plus  bas:  Visa.  Contentor.  Scellé  en  lacs  desoye  rouge  et  verte 
du  grand  sceau  de  cire  verte  (a). 


Note. 


(a)  Des  lettres  patentes  du  même  mois  de 
septembre  donnent  le  comté  de  Ligny  en 
Barrais  à  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de 
Rouwillon ,  Amiral  de  France.  Ordonnances 
de  Louis  XI ,  vol.  G  ,fil.  4.  et  22.  Il  avoit  été 


donné  auparavant  i  George  de  la  Trimouille, 
pour  lui  et  ses  hoirs  deicendans  en  loyal  ma- 
riage ;  mais,  celui-ci  étant  mort  sans  postérité, 
le  comté  retourna  au  Roi ,  qui  en  disposa  en 
faveur  de  Louis  bâtard  de 


Louis  XI, 
au 

PlessUduParc, 
Septembre 
i48t. 


(a)  Privilèges  pour  l'Eglise  d'Auxerre. 


Louis  XI, 
au 

PlessisduParc, 

LOYS,  par  la  grace  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  Élisons  à  tous  pre-  S^ffiM 
sens  et  avenir  que,  pour  la  gtant  devocion  que  nous  et  noz  prédéces- 
seurs Roys  de  France  avons  tousiours  eue  et  avons  à  l'église  de  monsieur 
Sainct  Etienne  d'Auceoir,  de  laquelle  nous  sommes  fondateurs  par  nosdits 
prédécesseurs,  espérant  que  par  les  mérites  d'icellui  Sainct  et  prières  qui 
en  icelle  église  se  font  chacun  jour  pour  nosdits  prédécesseurs  et  nous  et 
la  prospérité  de  nostre  royaume,  Dieu  nous  sera  aidant  à  l'entretenemcnt 
et  augmentation  d'icellui ,  de  nostre  seigneurie  et  autres  noz  affaires ,  en 
ensuivant  la  bonne  voulenté  et  affection  de  nozdits  prédécesseurs  Roys  de 
France  par  lesquels  ladite  église  a  esté  fondée  et  donné  plusieurs  rentes 
et  revenues,  lesquelles,  depuis  le  commencement  des  guerres  et  pour  octroy 
d'icelles,  sont  diminuées  de  près  de  la  moitié,  et  plusieurs  de  leurs  maisons 
et  manoirs,  tant  ès  villes  à  eulx  appartenans  que  parmy  le  plat  pays  où  ils 
ont  leur  revenu,  sont  cheutes  et  tournées  en  ruyne;  desirans,  à  nostre  pou- 
voir, icelle  fondacion  entretenir  en  son  entier,  et  l'augmenter,  comme  tenus 
y  sommes;  considerans  aussi  que  souventeffoiz,  pour  la  conservacion  des 
droiz  et  choses  de  ladite  église,  y  puent  avoir  plusieurs  grands  litiges  et 
debatz  entre  les  doyen  et  chappitre  d'iceile  église  de  monsieur  Sainct 
Etienne  et  ceulx  des  églises  circonvotsines  aians  leurs  rentes  et  revenues 
près  les  ungs  des  autres,  et  aussi  plusieurs  autres  de  nostre  sang  noz  pa- 
reils parmy  les  seigneuries  desquels  ladite  église  a  des  rentes  et  revenues, 
et  contre  lesquels  souventeffoiz  leur  convient  (b)  avoir  procès  et  plaidoiez 
pour  raison  de  leur  droit  par-devant  les  juges  de  leurs  parties,  et  pour  la 
grant  multitude  des  procès  qu'il  leur  convient  intimer  et  poursuivre  et 
conduire  par-devant  plusieurs  divers  juges,  en  diverses  juridicions  et  bail- 
liages, lesdits  doyen  et  chappitre  et  les  particuliers  de  ladite  église  seuffrent 
et  endurent  de  grans  pertes  et  dommaiges ,  et  se  diminue  ieurdit  revenu 
très-fort  :  nous,  pour  ces  causes,  et  aussi  pour  la  grant  affection  que  avons 
audjt  monsieur  Sainct  Etienne  d'Auceoir,  et  en  faveur  de  ce  que  iceulx 
doyen  et  chappitre  sont  tenuz  prier  Dieu  pour  noz  prédécesseurs  et  suc- 
cesseurs Roys  de  France,  et  aussi  pour  nostre  très-chiere  et  aimée  com- 
paigne  la  Royne  et  nostre  très  -  cher  et  amé  filz  le  Dauphin  de  Viennois , 
d'ores  en  avant  comme  desià  y  sont  tenuz ,  et  pour  certaines  autres  causes 
justes"  et  raisonnables,  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  à  iceulx  doyen 
et  chappitre  de  ladite  église  de  monsieur  Sainct  Etienne  d'Auceoir,  et  à  leurs 
successeurs  en  ladite  église,  avons  octroyé  et  octroyons,  de  nostre  certaine 

Notes. 

(a)  Très,  des  chartes ,  reg.  312.  (b)  Leur  arrive. 


Digitized  by  Google 


696  Ordonnances  des  Rois  de  France 

— — science,  grâce  cspccial  ci  au  et  or  i  té  royal,  par  ces  présentes,  que  eulx,  rant 
Louis  XI,  conjointement  que  diviseraent,  ne  soient  aucunement  tenuz  ny  contrains 
^ewisdluParc  dc  P'aittyer  par-devant  aucun  juge  séculier  de  nostre  royaume,  sauf  et  excepté 
Septembre  '  par-devant  les  gens  des  requestes  de  nostre  palais  à  Paris,  s'il  ne  leur  plaist, 
i48i.  au  regard  de  toutes  leurs  causes  personnelles  et  possessoires  présentes,  tant 
en  demandant  que  en  dépendant ,  touchans  ou  qui  toucheront  le  corps  de 
ladite  église  ou  lesdits  doyen  et  chapitre ,  et  où  aucuns  d'eux  seront  partie.  Si 
donnons  en  mandement  à  nostre  amé  et  féal  chancellier  ou  autres  qui 
tiennent  ou  qui  tiendront  noz  chancelleries  par  tout  nostredit  royaume,  que 
lesditz  doyen  et  chapitre  ifz  fàcent  et  seuffrent  joir  et  user  desditz  droiz  et 
previlleigcs,  en  leur  baillant,  toutes  et  quantes  fois  que  besoing  sera,  leurs 
lectres  de  comm'mimus ,  pour  eulx  en  aider  et  servir  tant  à  la  poursuite  de 
leursdites  rentes  et  revenues ,  comme  pour  leur  faire  les  renvoiz  des  causes 
personnelles  et  possessoires  encommancées  devant  autres  juges  que  nozditz 
conseilliez,  si  bon  leur  semble,  portant  garde  et  debitis  (a),  tout  ainsi  et 
par  la  forme  et  manière  que  ont  les  autres  églises  de  nous  ayant  previleges  à 
cause  de  ladite  fondacion,  et  quant  ad  ce,  avons  imposé  et  imposons  silence 
perpétuel  à  nostre  procureur  présent  et  avenir  et  à  tous  autres.  Et  en  oultre 
mandons  par  ces  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  conseilliez  les  gens  tenans 
nosdites  requestes  et  qui  tiendront  celles  du  temps  advenir,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  de  nostre  royaume  ou  à  leurs  lieuxtenans,  pre- 
sens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noz 
presens  grâce  et  octroy  ilz  fàcent ,  seurTrent  et  laissent  lesdits  supplians  joir 
et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  ce  que  pour  ceste  cause  on  leur 
puisse  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores 
et  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 
lequel  se  fait ,  mis  ou  donné  leur  estoit ,  le  reparent ,  revocquent  et  remectent, 
ou  fàcent  reparer,  revocquer  et  remectre  tantost  et  sans  delay  au  premier 
estât  et  deu.  Et,  pour  ce  que  de  ces  présentes  lesdits  supplians  pourraient 
avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers  lieulx,  nous  voulons  que  au  vidimus 
d'icelles,  fait  soubz  scel  royal,  foy  soit  ajoustée  comme  à  ce  présent 
original ,  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait.  Et ,  affin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  à  toujours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel 
à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  lautriiy  en 
toutes.  Donné  au  Pltssis  du  Parc,  au  moys  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
quatre-vingt  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  vingt  et  ungnieme.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy ,  t Evesque  de  Poictiers,  le  Gouverneur  d'Auvergne,  maistre  Robert  le  Biste, 
et  autres  presens.  Amys.  Visa.  Contentor.  Texier. 


Note. 

(a  )  On  peut  voir ,  sur  ce  mot ,  le  douaire  JtKâs  furent  ensuite  généralement  désignées 
Laurière ,  tmt  l,  page  ju.  Les  lettres  de     tous  le  nom  de  lettres  de  cfmmimmvs. 
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,  Louis  XI, 

(a)  Confirmation  d'un  Privilège  accordé  à  l'Eglise  de  Saint- Hilaire  de  m 
Poitiers,  concernant  le  passage  et  l'exécution ,  dans  le  bourg  où  elle  étoit  Ple*sisduParc, 
située,  des  condamnés  à  des  peines  afflictives.  ^48^** 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  nous  avoir  receue  fusible  supplicacion  de  noz  chiers  et  bien 
amez  les  trésorier,  doyen  et  chanoines  et  chapitre  de  l'église  monsieur 
Sainct  Hillaire-le-Grant  de  Poictiers  (b),  contenant  que  jà  piecà  de  long- 
temps et  d'ancienneté  feuz  noz  prédécesseurs  concédèrent  et  octroyèrent  à 
ladite  église  plusieurs  privilèges  touchant  le  bien,  augmentacion  et  entrete- 
nement  d'icelle  église,  et,  entre  autres,  pour  l'onncur  et  révérence  dudit  glo- 
rieux corps  sainct  monsieur  Sainct  Hillaire ,  et  pour  la  singulière  devocion 
que  nosdits  prédécesseurs  avoient  à  ladite  église  et  audit  glorieux  corps 
sainct,  et  autres  estans  et  reposans  en  icelle  église,  et  au  bel  et  notable 
service  divin  qui  y  est  chacun  jour  fait  et  célébré,  concédèrent  et  octroyèrent 
ausdits  supplians  et  à  leurs  successeurs,  lesquels  sont  seigneurs  de  toute 
ancienneté  du  bourg  dudit  lieu  de  Sainct-Hillaire ,  que  aucuns  criminels 
condemnés  à  mort  ou  autres  peines  et  supplices  corporelz  ne  feussent  dès- 
lors  en  avant  menez  ne  conduitz  pour  souffrir  lesdites  peines  ou  supplices 
corporelz,  ne  les  passassent  les  exécuteurs  de  nostre  justice  par  ledit 
bourg  monsieur  Sainct  Hillaire  ,  ains  les  passassent  et  conduisissent  et 
menassent  par  autres  lieux  touchans  les  murailles  et  ailleurs  où  il  y  en 
a  plusieurs  ,  desquelz  privilèges  iceulx  supplians  ont  joy  par  bien  long 
temps  et  de  tel  temps  et  d'ancienneté  quil  n'est  mémoire  du  contraire, 
et  jusques  puis  aucun  temps  en  çà  que  noz  officiers  audit  Poictiers  les 
troublèrent  et  empeseberent  en  ce ,  pour  laquelle  cause  iceulx  supplians 
se  trahirent  (c)  par-devers  feu  Thibault  de  Nomac,  lors  seneschal  dudit 
Poictou,  qui  fut  deux  cens  seize  ans  ou  environ,  lequel,  après  ce  qu'il  fut 
informé  desdits  privilège  et  joissance  sur  ce  par  lesdits  supplians,  deist  et 
ordonna  par  sa  sentence  judiciaire ,  le  Conte  dudit  conté  de  Poictou  lors 
présent,  que  dès-lors  en  avant  lesdits  criminelz  et  condemnez  ausditz  sup- 
plices corporelz  seroient  conduitz ,  passez  et  menez  ausdits  supplices  par 
le  chemin  bas  ou  voye  par  le  dessoubz  de  l'église  Sainct -Grégoire,  qui  est 
près  des  murailles  de  ladite  ville,  et  non  par  la  grant  rue  dudit  bourg  ainsi 
appartenant  ausdits  supplians  ;  au  moyen  de  laquelle  sentence  et  condamna- 
cion,  lesdits  supplians  ont  joy  par  long  temps  dudit  privilège  et  jusques  à  puis 
aucun  temps  en  çà  que  nos  officiers  audit  Poictiers  ont  aucunes  fois  passez 
par  ledit  bourg  lesditz  criminelz  et  condamnez  et  fait  faire  des  execucions 
criminelles  en  icelui,  en  venant  directement  contre  lesdits  privilèges  et  sen- 
tences ainsi  donnez  et  octroyez  au  prouHt  desdits  supplians,  au  moyen  des- 
quels exploix  iceulx  supplians  se  sont  portez  pour  appellans  en  maintes 
manières,  et  leurs  appellacions  ont  été  receues,  ou  les  aucunes  d'icelles,  en 
nostre  court  de  parlement  à  Paris,  où  elles  sont  demources  indécises  soubz 
umbxe  de  ce  que  lesditz  supplians  ont  perduz  ou  adirez  leursdits  privilèges 
et  sentences  ainsi  par  eulz  obtenuz,  et  avecques  ce  sont  cependant  demourez 

Notes. 


(é)  Regist.  «lu  Parlement,  Ordonnance!  pag.  1123  tt  sun.,t\  ci-desrui,  tmt  XVI, 

de  Louis  XI ,  vol.  G ,  fit.  /.  page  42. 

(b)  Voir  le  G  allia  chrisriana ,  tome  II,        (c)  Se  retirèrent. 
Tome  XVI//.  Tttt 
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■  •         empèse  h  cz  en  la  jouissance  d'iceulx,  au  grant  détriment  et  préjudice  desditz 
Louis  Xï,  supplians  et  de  ladite  église ,  et  plus  seroit  se  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce 
Plesstsdu Parc  imPar,ie  nostrc  grace  el  provision  convenables ,  ainsi  qu'ils  nous  ont  fait  dire 
Septembre  '  el  renoonstrer,  requerans  humblement  icelles.  Pour  quoy  nous,  ces  choses 
1 48 1 .      considérées,  à  iceulx  supplians,  pour  les  causes  et  consideracions  devant  dictes, 
et  aussi  pour  la  singulière  devocion  et  affection  que  avons  à  ladite  église  mon- 
sieur Sainct  Hiliaire,  de  laquelle  nous  sommes  chief  et  abbé  (a  J,  et  audit 
glorieux  corps  sainct  et  autres  reposans  en  icclle,  et  aussi  audit  grant,  bel 
et  notable  service  divin  qui  y  est  fàict,  entretenu  et  continué  chacun  jour, 
avons  octroyé  et  octroyons  de  grace  especial  par  ces  présentes ,  voulons  et 
nous  plaist  qu'ilz  jouissent  desditz  privilèges  et  sentence  et  du  contenu  en 
iceulx  en  la  manière  devant  dicte ,  sans  ce  que  ores  ne  pour  le  temps  avenir 
on  leur  puisse  faire,  mectre  ou  donner  aucun  destourbier  ou  empeschement 
au  contraire,  ne  que  d'ores  en  avant  aucuns  de  noz  officiers  audit  Poictiers 
ne  autres  quelconques  puissent  passer  ou  faire  passer,  mener  ou  faire  mener 
et  conduire  aucuns  desditz  criminelz  ou  condemnez  ausdits  supplices  ou 
peines  corporelles  par  ladite  grant  rue  dudit  bourg,  ne  qu'ils  y  puissent  faire 
aucunes  execucions  criminelles  en  quelque  manière  ne  pour  quelconque 
cause  que  ce  soit;  ains,  en  tant  que  mestier  est  ou  seroit,  leur  avons  de- 
rechief,  de  nouvel  et  d'abondant,  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons 
ledit  privilège,  de  nostredite  grace  especial,  plaine  puissance  etauctorité  royal, 
par  cesdites  présentes ,  et  voulons  que  eulx  et  leurs  successeurs  en  joissent 
à  tousjours-mais  paisiblement,  sans  aucune  difficulté  au  contraire.  Si  donnons 
en  mandement  par  cesdites  présentes  à  nos  amez  et  féaulx  conseilliers  les 
gens  de  nostredite  court  de  parlement,  à  nostredit  seneschal  de  Poictou  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  ou  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis, 
presens  et  avenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra  et  qui  requis 
en  sera,  que  de  nos  presens  grace,  privilège,  concession  et  octroy  facent, 
seuffrent  et  laissent  lesdits  supplians  et  leurs  successeurs  en  (adicte  église  joir 
et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  faire  ne  souffrir  aucune  chose  estre 
faicte  au  contraire,  ains  tout  ce  que  fait  auroit  esté  ou  seroit  à  l'cncontre, 
reyent  et  remectent  ou  facent  reyer  et  rcmectre  sans  delay  au  premier  estât 
et  deu,  en  mectant  au  néant  tous  lesdits  appeaux,  procès  et  procédures, 
tant  de  ceulx  qui  sont  meuz  en  nostredite  court  de  parlement  que  ailleurs, 
et  lesquclz  nous  y  avons  mis  et  mectons  de  nostredite  grace  et  auctorité  royal 
par  ces  mesmes  présentes ,  en  imposant ,  sur  ce ,  silence  perpétuel  à  nostre 
procureur  présent  et  avenir  et  à  tous  autres.  Et ,  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  àcesdictes  présentes, 
sauf  toutes  voyes  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
au  Plessi7\  du  Parc,  au  mois  de  Septembre,  l'an  de  grace  mil  ce CC  cens  quatre- 
vingt  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  xxj.*  Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy, 
l'Evesque  d'Alty,  le  Prothonotaire  d'Amboise ,  maistre  Charles  de  Pontoi  « 
autres  presens.  Amys.  Visa.  Conttntor.  Sic  signatum  :  F.  Texier. 

Et  est  script  um  :  Ltcta,  publicata  et  registrata  Parisius  in  Parlamtnto ,  quint  A 
Januarii,  anno  mille simo  cccc  octogesimo  primo.  Sic  signatum  :  Chartelier. 

Note. 

(a)  La  Roi*  de  France  étoient  abbés  de  SaintHilaire  de  Poitien. 
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Louis  XI, 

(a)  Faculté  accordée  aux  Suisses  qui  servent  maintenant  et  qui  serviront     au  PiessU 
désormais  dans  les  armées  du  Roi  de  France ,  d'acquérir  et  de  disposer 
des  biens  qu'ils  y  posséderont t  par  testament,  donation  entre  vifs,  &c;  ^£  tembre* 
Exemption  de  tailles  et  autres  contributions,  pour  eux,  leurs  femmes  et 
leurs  enfans. 

LOYS,  &c.  Comme  en  entretenant  toujours  de  bien  en  mieulx  les 
amictiés,  alliances  et  confédérations  estans  d'ancienneté  entre  nous,  nos 
royaume,  pays  et  seigneuries,  et  très-grans  amis  et  aliez  les  seigneurs  et 
communaulté  des  anciennes  ligues  des  haultes  Almaignes,  appeliez  Suysses, 
iceulx  seigneurs  ejt  communaulté  pour  la  tuicion  et  defïènse  de  nosdits  paîs 
et  seigneuries  se  soient  à  diverses  ibis  mis  sus  et  en  bonnes  et  grosses  armées 
pour  nous  venir  servir  et  aider  au  fait  de  nos  guerres,  à  l'encontre  de  nos 
ennemis ,  où  ils  se  sont  grandement  employés  pour  le  bien  de  nous  et  de  la 
chose  publicque  de  nostre  royaume,  et,  au  moyen  de  ce  que  dit  est,  plu» 
sieurs  d'eulx  et  à  diverses  fois  se  sont  mariés  et  habitués  en  nostre  royaume, 
et  y  font  et  ont  entention  faire  leur  continuelle  demourance  et  y  parfmir 
le  dcmourant  de  leurs  jours,  en  quoy  faisant  ils  abandonnent  du  tout  leur 
pais  et  nacion,  au  bien,  prouffit  et  augmentation  de  nous,  nostre  royaume 
et  de  la  chose  publicque  d'icelluy;  savoir  faisons  que  nous,  ayant  regard 
et  consideracion  aux  choses  dessusdites,  et  affin  de  tousiours  les  entretenir, 
retirer  et  attraire  en  nostredit  service,  et  qu'ils  soient  plus  enclinz  et  curieux 
de  venir  et  converser  et  eulx  habituer  et  demourer  en  nostredit  royaume , 
avons  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist,  de  nostre  certaine  science, 
grâce  cspecial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  que  tous  ceulx  de  ladite 
nacion  qui  sont  de  présent  ou  seront  pour  le  temps  advenir  demourans  en 
nostredit  service  et  à  nos  gaiges  et  soulde,  qui  se  sont  mariez  et  habituez  par 
cy-devant  et  se  marieront  et  habitueront  cy-après  en  nostredit  royaume,  ils  et 
chascun  d'eulx  puissent  et  leur  loise  acquérir  en  icelluy  tous  tels  biens  meubles 
et  immeubles  qu'ils  y  pourront  licitement  acquérir,  et  d'iceulx,  et  aussi  de 
cculx  qu'ils  y  ont  jà  acquis,  disposer  et  ordonner  par  testament  et  ordon- 
nance de  darreniere  voulenté,  donation  faite  entre  vifs  et  autrement,  ainsy 
que  bon  leur  semblera,  et  que  leurs  femmes,  enfans  et  héritiers  qu'ils  ont 
de  présent  ou  pourront  avoir  pour  le  temps  avenir  leur  puissent  succéder  et 
appréhender  les  biens  de  leursdites  successions,  tout  ainsi  que  s'ils  estoient 
natifs  de  nostredit  royaume,  et,  quant  à  ce,  les  avons  autorisés  et  habilités, 
autorisons  et  habilitons  par  cesdites  présentes ,  sans  ce  qu'ils  ne  aucuns  d'eulx, 
ne  leursdites  femmes ,  enfans  ne  héritiers,  soient  pour  ce  tenuz  ne  contraints  à 
payer  à  nous  et  à  nos  successeurs,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucune  finance , 
laquelle  finance  ou  indempnité  qui  à  ceste  cause  nous  seroit  deue  et  pourrait 
appartenir,  nous,  en  faveur  et  consideracion  que  dessus,  leur  avons  et  à  chas- 
cun d'eulx  donnée  et  quictée,  donnons  et  quictons,  à  quelque  somme  et  esti- 
macion  qu'elle  puisse  monter,  par  ces  présentes,  que  nous  avons  pour  ce  signées 
de  nostre  main.  Et  en  oultre,  affin  que  les  dessusdits  gens  de  guerre  de  ladite 
nation  qui  sont  de  présent  demourans  ou  viendront  cy-après  demourer  en 

Note. 

(a)  Trésor  de»  chartes ,  reg.  a  1 2  ,  n.'  4*-  M«5mor.  de  la  Chambre  des  comptes ,  n.*  1 0 1 3 . 
Voir  Bacquet,  du  Dreu  d' cubaine,  chap.  VIII. 
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~~         ~~"  nostredit  royaume,  et  qui  seront  à  nos  gaiges  et  soulde  comme  dit  est ,  puissent 
auUpiei*U    mieu,x  vivre  ct  eux  honncstement  entretenir,  sans estrc  inquiétés,  molestés  ne 
,ju        travaillés ,  et  que  les  autres  ayent  cy-après  meilleur  courage  de  eulx  y  habituer 
Parc-Ièï-Toun,  en  plus  grant  nombre,  ainsy  que  le  desirons,  nous  à  iceux,  et  aussy  à  leurs 
Septembre    femmes  veufves,  durant  leur  viduité,  avons  octroyé  et  octroyons,  voulons 
>48i.      et  nous  plaist,  qu'ils  soient  ct  demeurent,  leur  vie  durant,  francs,  quictes 
et  exempts  de  toutes  tailles  et  imposts,  aides  et  subvencions  quelconques, 
mis  et  à  mettre  sus  de  par  nous  en  nostredit  royaume,  soit  pour  le  fait  et 
entretenement  de  nos  gens  de  guerre  ou  autrement ,  pour  quelque  cause  et 
occasion  que  ce  soit  ou  puisse  estre,  aussi  de  guet  et  garde  de  porte,  ec 
de  ce  les  avons  et  chascun  d'eulx  affranchis,  quictés  et  exemptés,  affranchis- 
sons, quictons  et  exemptons  de  nostredite  grâce  par  ces  présentes,  quelque 
part  qu'ils  fassent  leur  demourance  en  nostredit  royaume.  Sy  donnons  en 
mandement  par  cesdites  présentes  à  nos  amés  et  féaulx  gens  de  nos  comptes, 
trésoriers  de  France ,  generaulx  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos 
finances,  à  tous  bailfiz,  seneschaulx  et  esleus  sur  le  fait  des  aides  ordonnées 
pour  la  guerre ,  et  à  tous  autres  esleus  et  commissaires  commis  et  à  com- 
mectre  pour  mectre  sus ,  asseoir  et  imposer  tailles  et  imposts ,  ou  à  leurs 
lieuxtenans  ou  commis,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à 
lui  appartiendra,  que  de  nos  presens  grâce,  congié,  licence  et  octroy,  don, 
quittance  et  affranchissement  et  choses  dessusdites,  et  chascune  d'icelles,  ils 
facent ,  seuffrent  et  laissent  les  dessusdits  en  gênerai  ct  en  particulier,  presens 
et  advenir,  leursdites  veufves,  et  chascun  d'eulx,  joir  et  user  perpétuellement, 
plainemcnt  et  paisiblement ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  des- 
tourbier  ou  eropeschementau  contraire;  mais,  se  fait,  mis  ou  donne  leur  estoit, 
le  mectent  ou  fassent  mectre  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu 
sans  delay,  nonobstant  que  la  valeur  de  ladite  finance  ou  indempnité  ne  soit 
cy  autrement  spécifiée  ne  declairée,  que  descharge  n'en  soit  levée  par  nostre 
trésor,  nonobstant  aussi  que  par  nos  lectres  de  commission  qui  sont  et  se- 
ront par  nous  octroyées  pour  mectre  sus  et  imposer  lesdites  tailles  ct  im- 
posts, soit  mande  asseoir  et  imposer  à  icelles  toutes  manières  de  gens 
exempts  et  non  exempts ,  privillegiez  et  non  privilégiez ,  affranchis  et  non 
affranchis,  en  quoy  ne  voulons  les  gens  de  la  condicion  dessusdite  ni  aucun 
d'eulx  estre  comprins  ne  entendus  en  aucune  manière,  et  quelconques  or- 
donnances, mandemens,  restrictions  ou  deffenses  à  ce  contraires.  Et,  pour 
ce  que  de  ces  présentes  on  pourra  avoir  à  besongner  en  plusieurs  et  divers 
lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  faict  soubs  scel  royal,  foy  soit 
adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et  affin  &e.  sauf  &c.  Donné  au  Plessis 
du  Parc-UçTours ,  au  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  C€CC  quatre-vingt-ung, 
et  de  noire  règne  le  vingt-unième.  Ainsi  signé  :  LOYS.  Par  le  Roy,  Bbiçonnet. 
Et  scellées, sur  lacqs  de  soye  rouge  et  verte,  du  grand  sceau  de  cire  verte  (a). 

On  lit  dans  ie  Mémorial  de  la  Chambre  des  comptes  :  Registrata  sine  finaw 
cia ,  proviso  qubd  heredes  supplicantium  sint  regnicoùe. 

Note. 

(a)  Le$  lettres  de  Louii  XI  en  faveur  des  l'intervalle,  en  iji6,  un  traité  d'alliance 
Suisses  furent  confirmées  dans  le  siècle  suivant  avoit  été  conclu  entre  la  France  et  les  treize 
par  Henri  II ,  au  mois  de  février  155a.  Dans  Cantons. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  concernant  les  Rétributions  mises  sur  ceux  qui  cueilloient  ta 

l'Or  de  paillolle  (b).  ^'J^' 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx  les  '48». 
generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  de  la  justice  de  noz 
aides  et  pour  la  guerre,  en  nostre  pays  de  Languedoc,  salut  et  dillection. 
Nostre  procureur  sur  le  fait  de  noz  nionnoyes  nous  a  lait  dire  et  remons- 
trer  que,  combien  que  à  nul  de  noz  vassaulx  et  subgects,  de  quelque  estât 
ou  condicion  qu'ilz  soient ,  ne  loyse  ne  appartienne  mectre  aucun  subeide, 
comme  truaige ,  taulaige ,  grezelaige ,  quart ,  dixme ,  taille ,  gabelle  ou  autres 
subeides  ou  exempeions  sur  noz  subgectz  (  e),  mesmement  sur  ceux  qui 
cueillent  et  amassent  l'or  de  paillolle  es  graviers ,  rivières  et  autres  lieux 
de  nostre  pays  de  Languedoc,  ce  nonobstant,  ung  nommé  Alamant,  soy- 
disant  viguier  d'Anduise  pour  le  Conte  d'Alez  ,  et  ung  nommé  maistre 
Jehan  Soleyrol,  juge  dudit  Conte  d'Alez,  ont  fait  prendre  plusieurs  de 
nosdits  subgects  cueillans  et  amassans  ledit  or  de  paillolle ,  et  sur  eulx  fait 
plusieurs  execucions  et  autres  grans  tors  et  griefs  induement  et  sans  cause, 
ainsi  que  avons  esté  informez,  qui  est  au  grant  préjudice  de  nous  et  de 
toute  la  chose  publicque  de  nostre  royaume  ,  et  plus  seroit  se  par  nous 
n'estoit  sur  ce  pourveu  de  remède  convenable.  Pourquoy  nous,  ces  choses 
considérées ,  voulans  nos  subgectz  garder  de  inquietacions  et  molestacions 
indeues ,  et  tclz  cas,  crimes  et  delietz  ne  demourer  impugniz,  vous  mandons 
et  commectons  par  ces  présentes  que  vous  vous  informez  ditligeamment , 
secrètement  et  bien  de  ceulx  dudit  pays  de  Languedoc,  de  quelque  estât 
ou  condicion  qu'ils  soient ,  qui  ont  mis  sus  sur  ceulx  qui  cueillent  ledit  or 
de  paillolle  aucun  subeide,  et  deulx  prins  argent,  taulaige,  grezelaige,  dixme, 
quart,  truaige  ou  autres  exempeions  sur  nosdits  subgects  qui  cueillent  et 
amassent  ledit  or  de  paillolle,  et  tous  ceulx  que  en  trouverez  par  ladite 
informacion  chargez  et  coulpables,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ils 
soient ,  adjournez  -  les  ou  faictes  adjourner  à  comparoir  en  personne  par- 
devant  vous ,  à  certain  jour  ou  jours ,  pour  respondre  à  nostredit  procu- 
reur sur  les  choses  devant  dictes  et  les  depposicions ,  et  sur  icelles  procéder 
les  inaistres  gardes  et  contre-gardes  de  la  plus  prouchaine  monnoye  des 
lieux ,  appeliez  avec  vous,  ainsi  qu'il  appartiendra  et  que  vous  et  eulx  verrez 
estre  affaire  par  raison,  en  les  condempnant  pour  leursdittes  execucions 
en  telles  amendes  qu'il  appartiendra,  selon  l'exigence  des  cas,  en  faisant  ou 
faisant  faire  aux  dessusdits  et  à  tous  autres  qu'il  appartiendra,  inhibicion  et 
deffense  de  par  nous,  et  sur  grosses  peines  à  nous  à  applicquer,  que  dores 
en  avant  ils  ne  lievent  ne  exigent  sur  ceulx  qui  cueillent  et  amassent  ledit 
or,  aucun  argent,  taulaige,  grezelaige,  dixme,  ne  aucun  autre  subeide; 
mais,  s'ilz  ont  fait  aucune  chose  au  contraire,  le  revocquent  et  mectent,  ou 
vous-mesmes  faictes  revocquer  et  mectre  incontinent  et  sans  delay,  au  pre- 
mier estât  et  deu,  et  à  ce  faire  et  souffrir,  en  cas  de  reffus,  les  contraignez 
ou  faictes  contraindre  réaument  et  de  fait,  par  toutes  voyeset  manières  deucs 
et  raisonnables  et  en  tel  cas  requises,  et  tout  ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire 

Notes. 


(a)  Registre  F  de  la  Cour  de*  raonnoies,       (h )  Des  paillettes  «for. 
JW.  lotvtrti.  Voir  notre  ttm.  XVII,  pog.  48}        (c)  Vtir,  sur  ces  diftrens  impôts ,  le  dis- 
«7  sua.  cours  prclim.  de  notre  /.  XVI, p.  Ixix  «t  tuh. 
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pour  noz  propres  affaires,  nonobstant  opposicions  ou  appcllacions  quclz- 


Louis  XI,  conqUCS t  pOUr  lesquelles  ne  voulons  estre  différé,  jusques  à  ce  que  par 


au 

PlessisduParc, 
le  j  2  Octob. 
i48i. 


autrement  en  soit  ordonné.  De  ce  faire  vous  donnons  plein  pouvoir ,  com- 
mission et  mandement  cspecial.  Mandons  et  commandons  à  tous  noz  jus- 
ticiers, officiers  et  subgectz  que  à  vous  et  à  chascun  de  vous,  en  ce  faisant, 
obéissent  et  entendent  dilligeamment.  Donné  au  P/essis  du  Parc,  le  xi;. '  jour 
d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  quatre- vingt  et  ung,  et  de  nostre  règne  le 
vingt-uniesmt.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  G.  Briçonnet  (a). 

Note. 


(a )  Plusieurs  marchés  encore  sont  établis 
en  différent  lieux  par  des  lettres  patentes  du 
mois  d'octobre ,  sur  la  demande  de  l'arche- 
vêque de  Bourges ,  à  Saint-Libardin ,  à  Cor- 
nu s  se  ,  àChelrier,  à  Naves.  Reg.  209  du 
Trésor  des  chartes ,  n.°  131.  Les  n."  186, 
187  et  188  du  registre  208  en  établissent  a 
Orsènes  ,  à  Villerès  et  i  Roanne  ,  toujours 
sous  la  date  du  mois  d'octobre.  Un  autre 
encore  est  accordé  a  l'archevêque  de  Bourges 
pour  sa  terre  de  Saint-Palais  ;  mais  les  lettres 
sont  du  mois  de  novembre. 

Des  lettres  patentes  du  mois  d'octobre  aussi 


s  48 1  donnent  le  comté  de  Mau lévrier  à 
Louis  de  Brezé ,  fils  aîné  de  Jacques  de  Brezé 
et  de  Charlotte ,  sœur  naturelle  du  Roi.  Vol. 
G  des  Ordonnances  de  Louis  W,page  1. 

La  table  des  registres  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Dauphiné  fait  mention ,  sous  la 
date  du  1."  octobre  s  43 1 ,  de  privilèges  ac- 
cordés pour  la  Roche-d'Aiglun. 

Par  des  lettres  du  même  mois  d'octobre , 
le  Roi  retira  du  bailliage  de  Chaumont,  pour 
les  mettre  sous  celui  de  Sens, quatre  villages, 
Noyers,  Menonceaulx,  Rangecourt  et  Chauf- 
feur. Reg.  209  du  Très,  des  chartes,  n.°  1 66. 


Louis  XI, 
à  Argenton , 
Novembre 
s  48  s . 


RiNâ  (b), 
Duc  (l'Anjou, 

A  Ancen, 
n  Avril  1469. 


LOUIS  (A), 
Comte  d  Anjou 
et  dn  Maine, 

à  Angers, 
Juillet  1359. 


(a)  Confirmation  des  Statuts  des  Bouchers  de  la  ville  de  Saumur. 

LOYS,  &c.  Savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir  nous  avoir  receue 
l'humble  supplicacion  de  noz  bien-amez  les  maistres  jurés  du  mestier  de 
bouchers  de  la  ville  de  Saumur,  contenant  que  jà  pieçà  plusieurs  libériez, 
previlleges,  ordonnances  et  statutz  touchans  ledit  mestier  de  boucherie,  leur 
ont  esté  donnez  et  octroyez  par  les  Comtes  et  Ducs  d'Anjou  noz  prédé- 
cesseurs, desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

René,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Jérusalem,  de  Secille,  d'Arragon, 
de  l'isle  de  Secille ,  Valence,  MaiHorque,  Sardaigne  et  Corseigne  (c),  Duc 
d'Anjou,  de  Bar,  et  Comte  de  Barcelonne,  de  Provence,  de  Forcalquicr, 
de  Piémont,  &c.  à  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  salut.  Comme  jà  piccà, 
par  lettres  de  feu  de  bonne  mémoire  nostre  très-chier  seigneur  et  ayeul  Comte 
d'Anjou,  que  Dieu  absoille,  desquelles  lettres  la  copie  signée  pour  colla- 
cion  qui  est  en  nostre  chambre  des  comptes  à  Angiers  la  teneur  s'ensuit  : 

Lots,  fils  de  Roy  de  France,  Comte  d'Anjou  et  du  Maine,  seigneur  de 
Montpellier  et  lieutenant  gênerai  de  Monsieur  en  nosdits  comtez  en  Tou- 
raine  et  ès  parties  voisines,  savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir  que, 
comme  les  bouchiers  de  ceste  ville  de  nostre  ancienne  boucherie  de  Saumur 
nous  ont  supplié  plusieurs  foiz  que  comme  ils  soient  en  saisine  et  pos- 

Notes. 


(a)  Très,  des  chartes,  reg.  208,  n.*  197. 

(b)  Cest  ce  roi  René  dont  la  mémoire 
fut  long-temps  chère  et  le  sera  toujours  aux 


(c)  De  Corse. 


(d)  Louis,  second  fils  du  roi  Jean.  Le 
comté  d'Anjou  fut  érigé  pour  lui  en  duchc- 
pairie  l'année  suivante,  octobre  1360.  De- 
venu roi  de  Naples  en  1382  ,  il  laissa  à  ses 
enfans  un  trône  qui  leur  fut  toujours  dispute. 
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session  seuls  et  pour  le  tout  de  vendre  chars  à  détail  en  nostredîte  ville  de   

Saumur ,  et  deffendre  tous  autres  qui  par  le  maistre  boucher  ne  seront  reçuz,  Louis  XI, 
de  l'assentiment  desdits  bouchers ,  de  sept  ans  en  sept  ans,  si  comme  dessoubz  j^'™'^' 
est  plus  esclaircy,  et  qui  vendroit  en  autre  lieu  que  ès  deux  boucheries  an-  t^8l> 
ciennes,  et  en  ceste  saisine  aient  esté  lesdits  anciens  bouchers  de  si  long- 
temps qu'il  n'est  mémoire  du  contraire ,  paisiblement  et  sans  nui  contredit ,  et 
nous,  aïans  donné  congié  de  nouvel  à  toutes  manières  de  gens  qui  par  avant 
vendoient  chars  en  leurs  pays ,  oui  se  sont  venus  à  refruge  en  nostredite  ville 
de  Saumur ,  de  vendre  chars  à  détail  en  nostredite  ville ,  au  grant  grief,  pré- 
judice et  dommaige  desdits  anciens  bouchers,  de  leurs  iibertez  et  de  leurs 
anciennes  coustumes  si  comme  ils  dient ,  et  mesmement  que  si  grant  mul- 
titude de  bouchiers  s'est  embatue  (a)  dans  ladite  ville,  et  de  petites  gens, 
que  l'en  ne  peut  savoir  quelles  chars  ils  vendent,  et  plusieurs  qui  n'ont  de 
quoy  achepter  bonne  char  et  mectent  mauvaise  char  sur  les  bancs  et  la 
vendent  pour  bonne,  et  vendent  oailles  (b)  pour  chestrez  (c)c\  truye  pour 
porc,  et  font  moult  d'autres  abus,  et  ne  gardent  pas  les  ordonnances  ne  les 
statutz  cy -dessus  escripts  ;  pour  lesquelles  causes  nous  ont  supplié,  pour  Dieu 
et  en  aumosne,  et  pour  le  bien  commun  du  pays,  cette  boucherie  soit  rap- 
peilée^y  et  ostée,  et  qu'il  soit  defTendu  susdits  bouchiers  forains  qu'ils  ne 
vendent  plus  chars  en  ladite  ville  à  détail  d'ores  en  avant,  suppliant  en  oultre 
que  les  coustumes,  statutz  et  ordonnances  anciennes  nous  leur  veuillions 
»ire  mectre  en  escript  soubz  nostre  scel  et  les  leur  veuillions  confermer, 
afin  que  jamais  ne  puissent  estre  nulz  débats,  mesmement  que  elles  soient 
au  prouffit  commun  du  pays,  lesquelles  ils  nous  ont  baillées  par  escript  en 
la  fourme  qui  s'ensuit  : 

Premièrement.  Ce  sont  les  coustumes,  les  points,  les  cas  que  les  bouchiers 
de  Saumur  ont  acoustumé  de  garder  d'ancienneté,  et  ils  jurent  sur  le  livre 
qu'ils  garderont  les  droiz  Monsieur  le  Comte  d'Anjou  et  qu'ils  garderont 
les  coustumes  anciennes. 

(2)  hem.  Ils  jurent  qu'ils  n'achepteront  porc  de  mescaulx  (e)  ne  de  mares- 
chaulx  ne  de  barbiers. 

(3)  Item.  Qu'ils  n'achepteront  bestes  de  morine  (f);  et  s'il  y  a  renommée 
de  morine  (g)  en  ung  pays,  ils  n'y  achepteront  nulles  bestes  jusques  à 
trois  taiz  (h)  environ,  et  y  aura  eau  courant  entre  le  taiz  où  ilz  achepte- 
ront; et  s'il  n'y  a  eau  courant,  jusques  à  neuf  taiz  là  où  la  renommée  de 
morine  sera. 

(4)  Item.  Ils  jurent  que  depuis  que  le  jour  de  la  Magdclaine  passera  qu'ils 
ne  tueront  ne  feront  tuer  nulz  coillars  (i)  pour  vendre  à  la  porte  de  Sau- 
mur jusques  à  Pasques  ensuivant ,  et  de  Pasques  jusques  à  la  Magdelaine  ils 
ne  peuent  bien  vendre  coillars  à  la  porte. 

Notes. 

(a)  Est  accourue,  s'est  jetée,  s'est  pré-  quelquefois  des  défenses  analogues,  comme 

cipitee.  elles  ont  des  dispositions  semblables,  pour  les 

(t)  Brebis.  barbiers  .Voir,  entre  autres,  le  tmi  III,  p.  640. 

(  e  /Moutons.  art.  3  ;  le  urne  VI,  p.  été,  art.  4  :  le  terne  VII. 

(d)  Révoquée,  annullée.  p.  2j),  art.  2. 

(t)  On  appeloit  meseler'us,  comme  aussi  (f)  Cadavre  d'un  animal,  chair  desanimaux 

maladreries,  les  maisons  où  l'on  recevoit  et  morts  de  maladie, 

traitoit  les  personnes  atteintes  du  mesel,  qui  (g )  De  mortalité  des  bestiaux, 

étoit  une  espèce  de  lèpre  ;  et  les  ordonnances  (h)  Toises. 

plus  anciennes  relatives'  aux  bouchers  portent  (  i  )  Des  animaux  qui  ne  sont  pas  coupés. 
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— ^— ^— —  (j )  htm.  Ils  jurent  que  la  char  qui  sera  tuée  pour  vendre,  quelle  qu'elle 
Louis  XI,  sojt>  qU*j|s  ne  ja  tiendront  à  la  porte  ne  feront  apporter  pour  vendre  ne 

N  ^ T"  '    mais  (*)  au  lcndemain  <Iu'c,,e  sera  tuée  et  le  ïour  aPrcs  iusques  a  primes  dc- 
™4 IJJ  n    raourée  (b),  se  elle  n'est  sallée  et  dure,  la  saison  de  la  veille  de  Pasqucs  jus- 

ques  à  la  my-aoust. 

(f)  htm.  Ils  jurent  qu'ils  ne  tueront  ne  feront  tuer  nulz  thorcaulx  pour 

vendre  à  la  porte  de  Saumur  entre  Pasqucs  et  la  Saint-Michel  en  Montubc^. 

(7)  htm.  Jurent  qu'ils  ne  cuiront  ne  feront  cuire,  par  eulx  ne  par  autres, 
char  pour  revendre. 

( 8)  htm.  Ils  ont  de  coustume  que  nulz  pasticiers  ne  pevent  mectre  chars 
en  pastée  pour  vendre,  s'ils  ne  i'acheptent  à  la  porte  desdites  boucheries. 

(jf )  htm.  Que  les  bouchiers  de  Saumur  se  ont  de  coustume  que  s'il  y  a 
nul  qui  ait  beste  suspicionnée  de  morine,  et  nul  des  autres  bouchiers  lui  ait 
fait  assavoir  que  il  la  souspecte,  celluy  qui  aura  la  beste  la  doit  garder 
sept  jours  et  sept  nuyts  passez  devant  qu'il  la  tue  ou  vende  ;  et  après  sept 
jours  et  nuyts  passez,  il  la  pourra  vendre. 

(10)  htm.  Se  ont  de  coustume  pour  eulx  par  tout  Anjou  que  si  aucun 
d'eulx  achepte  d'aulcune  personne  bestes  aumailles  (d),  et  elles  se  meurent 
ains  (e)  que  les  bouchiers  les  auront  gardées  sept  jours  et  sept  nuyts,  que 
ils  ne  bailleront  ne  rendront  que  les  cuirs  à  ceulx  qui  les  auront  vendues  ; 
et  s'ils  ont  payé,  ledit  vendeur  doit  rendre  l'argent  en  baillant  les  cuirs. 

(n)  hem.  Ils  ont  de  coustume  que  nul  ne  doit  partir  (f)  à  l'autre  en  nul 
marché  qu'ils  facent  en  ladite  ville  de  Saumur  et  fâulxbourgs  qui  soit. 

(12)  hem.  Ils  ont  de  coustume  que  nul  ne  peut  vendre  ne  «ire  vendre 
char  sallée  en  la  ville  de  Saumur ,  en  foire  ne  dehors ,  à  plus  petites 
pecées  (g)  que  le  coust  (h)  enterin,  s'il  n'est  boucher  de  Saumur. 

(13)  hem.  Ils  ont  de  coustume  que  nul  ne  peut  vendre  aux  foires  de 
Saumur  char  cuite ,  ne  la  tuer  pour  la  vendre  cuite ,  s'ils  ne  I'acheptent  des- 
dits bouchiers  de  Saumur. 

(14)  hem.  Ont  de  coustume  que  se  ung  d  eulx  a  fait  tuer  char  pour 
vendre  du  jour  au  lendemain,  que  il  ne  la  peut  bailler  à  vendre  à  son 
varlet  pour  aller  hors  ladite  ville  de  Saumur  à  foire  ne  à  marché,  ne  autre. 

( t/J  hem.  Ont  de  coustume  que  nul  ne  peut  tuer  char  après  couvre- 
feu  pour  vendre  le  lendemain. 

(if)  Item.  Ont  de  coustume  que  nul  ne  peut  vendre  char  en  la  banlieue, 
s'il  n'est  boucher  de  ladite  ville. 

(17)  htm.  Les  bouchiers  de  Saumur  si  ont  de  coustume  que  s'il  y  a  nul 
d'eulx  qui  face  nulle  chose  contre  le  serment  qu'il  aura  fait,  soit  de  achepter 
de  meseaulx  ou  de  mareschaulx ,  ou  qui  vende  char  soupçonneuse  de  morine, 
ou  vende  coillars  en  la  saison  qui  leur  est  exceptée  et  deffendue ,  ou  qui 
vende  et  tiegne  à  porte  pour  vendre  char  puis  ( i)  l'eure  de  tierce,  qui  aura  esté 
tuée  le  second  jour  devant,  que  celuy  ou  ceulx  qui  pourront  appercevoir 
que  aucun  d'eulx  face  nulle  des  choses  dictes  peuent  defTendre  le  devantel^  à 

Notes. 


(a)  Si  ce  n'est. 

(t)  Le  délai  de  prime  i  tierce. 

( c)  Ou  Mont  de  Tombe.  Vin  ta  note/ 
de  la  vag*  2fj  du  mm  VII. 

(d)  Gros  bétail,  bétes  à  cornes. 
(t)  Avant. 


(f)  Partager ,  prendre  part ,  «'associer. 

(g)  Pi^«. 

(h)  Valeur ,  prix.  Mais  peut-être  est-ce  cité 
qu'il  raut,  que  le  cité  entier. 

( i )  Après. 
(k)  Le  tablier. 

cellui 
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ccllui  qui  se  sera  forfait,  chascun  en  droit  soy ,  et  ce  sont  tenuz  faire  assavoir  j 
au  maistre  qu'il  le  face  amender ,  et  leur  maistre  le  doit  faire  corriger  et  pugnir.    i°.  ' 

(18)  htm.  Et  ont  de  coustume  que  celuy  qui  se  sera  forfait  ne  tuera  Novembre 
char,  ne  vendra  char  à  la  porte  ne  ailleurs  »  ne  ne  saindra  devantel  (a),  ,481. 
puisqu'il  aura  esté  deffendu  par  les  compagnons  bouchiers  ou  l'ung  d'eulx, 
jusques  à  tant  qu'il  ait  amendé  ce  qu'il  aura  tneffait  ;  et  s'il  fait  le  contraire , 
le  maistre  d'eulx  le  privera  de  la  boucherie  et  de  vendre  char  en  porte. 

(t<f)  hem.  Ont  de  coustume  que  leur  maistre  ne  peut  faire  bouchiers 
nouveaux  à  Saumur ,  se  ce  n'est  de  sept  ans  en  sept  ans,  et  ne  les  peut  faire 
ne  passer  sans  appeller  les  bouchiers  anciens,  à  la  relacion  desquels,  par 
leurs  consciences  et  par  leurs  sermens ,  il  doit  passer  ceulx  que  approu- 
veront estre  souffisans  et  prouffitables  pour  ledit  mestier  et  pour  le  commun 
dudit  pays  ;  et  ceulx  que  n'approuveront  estre  souffisans  par  leurs  consciences 
et  par  leurs  sermens,  il  ne  peut  passer  ne  faire;  et  doit  avoir  le  maistre 
desdits  bouchiers,  de  chascun  qui  sera  bouchier ,  si  son  père  estoit  bouchier 
ou  a  esté,  une  mesure  de  suif  et  la  char  d'un  Heure,  et  s'il  n'a  la  char 
d'un  Heure ,  treize  deniers  tournois;  et  peut  avoir  sa  voulenté  de  ceulx  qui 
ne  seront  pas  fils  de  bouchiers. 

(20)  Item.  Et  si  ont  de  coustume  que  leur  maistre  leur  doit  donner,  le 
jour  de  Saint-CIement ,  à  la  porte  de  Saumur  où  l'on  vent  la  char,  une 
foiz  à  boire  de  vin  nouvel  saulgé ,  et  le  doit  bailler  de  sa  propre  main , 
et  leur  doit  garder  leurs  coustumes  dessusdites  et  deffendre  vers  tous  et 
contre  tous;  et  s'il  en  deffàilloit  en  aucune  manière,  ils  peuvent  et  doivent 
remonstrer  à  justice. 

( 21)  htm.  Ont  de  coustume  que  femme  ne  peut  vendre  trippes  à  Saumur 
se  elle  n'est  ou  a  esté  femme  à  bouchier;  et  son  mari  se  meurt  qui  aura 
esté  bouchier  et  elle  en  preigne  un  autre  qui  ne  soit  bouchier ,  elle  n'en 
vendra  plus  nulles. 

(22)  htm.  Ont  de  coustume  que  Monseigneur  le  Comte  d'Anjou,  en  son 
commandement,  peut  prendre  char  à  la  porte  de  Saumur  sans  paier  deniers 
s'ils  veulent  jusques  à  quarante  jours ,  et  Monseigneur  le  Comte  leur  doit  garder , 
garantir  et  deffendre,  vers  tous  et  contre  tous,  les  choses  dessusdites. 

Lesquelles  supplications ,  coustumes  et  statuts ,  nous  avons  veues  et  fait 
veoir  à  grant  délibération  de  nostre  conseil,  et  enquis  et  fait  enquérir  com- 
ment elles  ont  esté  gardées  au  temps  passé ,  pour  ce  que  nous  avons  trouvé 
que  ladite  boucherie  nouvelle  avoit  esté  octroyée  par  erreur  et  ignorance 
desdits  bouchiers  anciens  et  de  leur  droit.  Nous,  qui  ne  voulons  porter  pré- 
judice à  nul,  et  de  certaine  science  et  especiaie  grâce,  si  besoing  est,  rap- 
pelons et  mectons  du  tout  au  néant  tout  l'octroy  et  concession  et  toutes 
lettres  faictes ,  sur  quelque  forme  de  parolles ,  sur  le  fait  de  ladite  boucherie 
nouvelle,  et  deffendons  que  nul  n'y  face  jamais  boucherie  ne  l'impetre  en 
nostredite  ville  de  Saumur,  ne  ne  use  de  vendre  char  en  détail  sans  licence 
desdits  bouchiers  et  es  lieux  anciens  ès  boucheries  dessusdites.  Et  en  oultre, 
de  certaine  science  et  grâce  especial,  approuvons,  gréons,  louons,  ratif- 
fions  et  confèrmons  toutes  les  coustumes,  observances  et  prîvilleiges,  statutz, 
articles,  saisines  et  possessions  dessusdites,  et  voulons  que  perpétuellement 
lesdites  coustumes ,  statutz ,  privilleiges ,  possessions  et  articles  dessusdiu 
soient  par  nous  et  noz  successeurs  et  de  ceulx  qui  nous  auroient  cause, 

Note. 

(a)  Ceindra  le  tablier. 
Tome  XV lll.  Vvvv 
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— — — ^—  tenues  fermes  et  estables  à  tousjours  mais,  sans  venir  à  (encontre  par  au- 
Louis  XI,  cune  manière  ou  occasion  que  ce  soit,  sauf  que  si,  par  avanture,  les  bou- 
i>^rge"t°n,   chiers  apetissoient  (a)  par  mort  ou  autrement  tant  qu'il  feust  nécessaire 
°ià9t  "    Pour  'e  P1*011^  commun  d'en  faire  de  nouveaulx  avant  lesdits  sept  ans, 
ils  seront  ienuz  d'en  faire  tant  qu'ils  souffisent  à  l'ordonnance  desdits  bouchiers 
anciens ,  sans  actendre  lesdits  sept  ans  ;  et  retenons  à  nous  les  amendes 
qui  par  i'enfraignement  des  sermens  et  statu tz  dessusdits  nous  pourront  estre 
deues  ou  autrement  pour  les  abus  des  bouchiers  dessusdits.  Sy  donnons  en 
mandement  au  seneschal  de  nosdits  comtez  qui  est  à  présent  ou  qui  pour 
le  temps  advenir  sera,  et  à  son  lieutenant,  et  au  prevost  de  nostredite  ville, 
que  ils  deffèndent  d'ores  en  avant,  en  faisant  assavoir  par  cry  sollempnelment 
que  nul  ne  soit  si  hardi  de  vendre  chars  à  détail  en  nostredite  ville,  se  ce 
n'est  esdites  deux  boucheries  anciennes  et  accoustumées  ,  et  que  ils  les 
tiennent  et  facent  tenir  et  garder  en  leurs  droiz  et  libertez  devant  dits, 
sans  les  enfreindre  en  aucune  manière ,  en  pugnissant  les  trepassans  (b )  en 
telle  manière  que  ce  soit  exemple  à  tous  autres;  lesquelles  choses  nous 
avons  octroyées  et  octroyons  de  grâce  especiai ,  de  certaine  science ,  sauf 
nostre  droit  en  autres  choses  et  lautruy  en  toutes.  Et,  pour  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à 
ces  présentes  et  lacs  de  soye  et  cyre  verd.  Donné  en  nostre  chaste!  d'Angiers, 
tan  mil  ecc  cinquante-neuf,  au  moys  de  Juillet.  Par  Monseigneur  le  Comte, 
Vous ,  messîre  Pierre  Dortoir  et  maistre  Jehan  Saure  presens.  Ainsi  signé  : 
Jehan  Crète.  Colkcion  faicte  par  nous  Hubert  J.  Le  Maçon. 

Soite  4a  Eussent  esté  faits  les  statutz  et  ordonnances  cy  plus  à  plain  dessus  dé- 

fi en*,      clairez  pour  obvier  aux  grants  inconveniens,  frauldes  et  abuz  qui  en  eussent 

Doc  d'Anjou,  peu  et  pourraient  subvenir  à  la  chose  publique,  et  lesquels  statutz  et  or- 
donnances, ainsi  que  avons  esté  informez,  soient  bien  à  garder  et  entretenir, 
et  nous  aient  supplié  et  requis  les  bouchiers  jurez  de  nostredite  ville  iceulx 
avoir  agréables ,  les  ratifier ,  confermer  et  approuver.  Savoir  faisons  que , 
pour  les  causes  dessusdites  et  autres  raisonnables  à  ce  nous  mou  vans,  avons, 
de  grâce  especiai ,  fait  les  corrections  et  additions  qui  cy-après  s'ensuivent  : 
C'est  assavoir  en  ce  qu'il  est  contenu  cy-dessus  en  huitiesme  article  des- 
dites ordonnances  que  nulz  pasticiers  ne  peuent  mectre  chars  en  pasté'  pour 
vendre  se  ne  l'acheptent  à  la  porte  desdites  boucheries ,  entendons  et  ajou- 
tons à  la  fin  dudit  article,  c'est  assavoir  que  ce  soit  char  de  bœuf,  porc 
et  mouton. 

Et  pour  ce  que  au  dixiesme  on  fait  mention  que  lesdits  bouchiers  ont 
de  coustume  pour  eulx  par  tout  Anjou  que  se  aucun  d'eulx  achepte  d'au- 
cunes personnes  bestes  aumailles  et  ils  se  meurent  ains  que  les  bouchiers 
les  aient  gardés  sept  jours  et  sept  nuits ,  qu'ils  ne  bailleront  ne  rendront 
que  les  cuirs  à  ceulx  qui  les  auroient  vendues,  et  s'ils  ont  paié,  que  le 
vendeur  doit  rendre  l'argent  en  baillant  leurs  cuirs,  nous  entendons  ledit 
article  avoir  lieu  au  cas  que  lesdites  bestes  seraient  venues  de  lieu  de 
morine  (c)  et  que  de  la  part  desdits  bouchiers  n'y  aurait  eu  fait  faulte , 
coulpe  ou  négligence,  par  quoy  ladite  mort  s'en  fèust  ensuivie  au  dedans 
dudit  temps. 

Notes. 

(a)  Diminuoient. 

(b)  Ceux  qui  passeront  outre,  les  contrevenons,  les  (ransgresseurs. 

(c )  D'animaux  morts  de  maladie. 
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Et  au  regard  de  ce  que  au  seiziesme  article  est  contenu  que  lesdits  bou-   

chiers  ont  de  coustume  que  nul  ne  peut  vendre  char  en  la  banlieue  s'il  n'est  Louis  XI, 
bouchier  de  ladite  ville ,  n'entendons  et  ne  voulons  ledit  article  avoir  lieu  *Arg*mon . 
ès  jours  des  foires  et  des  marchés ,  esquels  les  bouchiers  forains  autres  que 
les  jurez  de  nostredite  ville  ont  de  coustume  d'apporter  à  vendre  chars  et 
icelles  vendre  et  exposer  en  vente  esdits  jours  de  foires  et  de  marchés  ès 
boucheries  de  nos  halles  dudit  lieu  de  Saumur ,  esquelz  jours  de  foires  et 
de  marchés  voulons  et  ordonnons  qu'ils  vendent  et  puissent  exposer  en 
vente  pour  l'avenir  chars  esdites  boucheries  des  halles,  ainsi  et  comme  ils 
ont  coustume  faire  pour  le  passé,  pourveu  toutes  voyes  que  le  maistre 
bouchier  ou  autre  par  l'ordonnance  de  nostre  justice  les  visitera  et  pourra 
visiter  pour  en  faire  rapport  à  nostredite  justice,  si  fâulte  y  estoit  trouvée, 
pour  procéder  contre  eulx  ainsi  que  au  cas  appartiendra. 

Et  au  dix-septiesme  article  voulons  ces  mots  estre  adjoustez ,  c'est  assa- 
voir faire  corriger,  pugnir  et  priver  par  nostre  justice  de  Saumur;  et  en  la  fin 
d'icelui  estre  adjousté,  jusques  à  qu'il  l'ait  amendé  ainsi  que  dit  est. 

Et  à  l'article  faisant  mencion  que  le  maistre  ne  peut  faire  bouchiers  nou- 
veaulx  à  Saumur  sans  appeller  les  bouchiers  anciens ,  à  la  reiacion  desquels 
et  par  leurs  sermens  ii  les  doit  passer,  voulons  ce  mot  passer  n'avoir  lieu, 
et  au  lieu  de  ce  estre  rois  :  Il  doit  recevoir  poux  présenter  à  ladite  justice 
ceulx  qu'ils  approuveront  estre  souffisans. 

Et  avec  les  corrections  et  additions  dessusdites  voulons  et  ordonnons 
lesdits  statutz  et  ordonnances  estre  observez  et  gardez  pour  le  temps  avenir 
sans  enfraindre,  en  y  gardant  nos  droits  comme  dessus  est  dit;  et  que  se 
aucuns  sont  trouvés  rebelles  et  desobeissans ,  contredisans  ou  transgresseurs , 
crue  par  nostre  justice  de  Saumur  et  par  nos  officiers  ils  soient  pugniz  et 
tormis  (a),  quant  et  comme  au  cas  il  appartiendra;  et  s'ils  paient  amende 
de  vingt  sols  à  nous,  qu'ils  paient  cinq  sols  et  pro  rata  de  plus  en  plus  et  de 
moins  en  moins  en  oultre  aux  maistres  jurez  dudtct  mestier.  Et  aussi  voulons 
que  chacun  bouchier  qui  sera  passé  maistre  audict  mestier  paye  les  droicts 
tant  envers  nous  que  envers  les  maistres,  comme  il  est  acoustumé  de  faire. 
Et  pour  procéder  à  garder  et  conserver  ledit  mestier ,  avons  commis  et 
ordonné  maistre  bouchier  Guillaume  Myot ,  qui  sera  tenu  faire  le  serment 
à  nostredite  justice  en  tel  cas  acoustumé  et  comme  il  appartient.  Sy  donnons 
en  mandement  à  nostre  très-cher  et  féal  cousin  le  senescha)  de  nostredit 
pays  d'Anjou  et  à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  le  juge  ordinaire  de  nostre- 
dit pays  d'Anjou ,  juge  de  la  prevosté  dudit  lieu  de  Saumur ,  ou  à  leurs 
lieuxtenans ,  et  à  tous  nos  officiers  et  à  chascun  d'eulx  ainsi  que  à  iuy  ap- 
partiendra, qui  de  présent  sont  et  pour  le  temps  avenir  seront,  contraindre 
et  faire  contraindre  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables  tous  ceulx  qu'il 
appartiendra  à  garder,  tenir  et  observer  en  tous  points  et  articles  nos  pre- 
sens  voulenté  et  ordonnance  cy-dessus  declairez,  sans  enfraindre,  selon  leur 
forme  et  teneur  ;  car  ainsy  le  voulons  et  nous  plaist-il  estre  fait.  Et  pour 
ce  que  de  ces  présentes  on  pourroit  avoir  souventefFois  à  faire  en  divers 
lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  et  duement  collacionné 
soubz  nos  sceaulx  estans  en  la  court  de  nos  contrats,  foy  soit  adjoustée 
comme  à  l'original ,  et  cesdites  présentes  estre  registrées  en  nostre  chambre 
des  comptes  à  Angiers  pour  mémoire.  Donné  à  Angiers,  soubi  nostre  scel, 

Note. 

(a)  Renvoyé» ,  expulses. 
Tome  XVIII.  V  v  v  v  ij 
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"  le  xj.e  jour  et Avril,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  neuf ,  avant  Pasques.  Ainsi 

Louis  XI,  sjgn^  .  par  /e  Conseil  du  Roy  estant  a  Angiers ,  auquel  estoient  le  Gouverneur 
Novembre'    "  Scneschal d'Anjou ,  le  Juge  d'Anjou  Président  des  comptes,  Procureur  d'An- 

\\%\.  j°u  *«*'SM  Robert  Jarry,  Guillaume  Prévost ,  Guillaume  Bernard  et  autres. 
G.  Rayneau. 


Soiicido  lettre.     Lesquels  privilieiges ,  libériez  et  ordonnances  dessusdits  lesdits  supplians 
Louis  xi     nous  ont  humblement  fait  supplier  et  requérir,  pour  la  conservacion  des 
droits  de  leurdit  mcstier  de  boucherie,  et  à  ce  qu'aucuns  inconveniens  ne 
s'en  puissent  ensuir  de  la  vendition  de  leur  char  et  pour  le  bien  de  la  chose 
pubiicque  de  nostredite  ville  de  Saumur  et  des  environs ,  nostre  plaisir  soit 
les  leur  conformer,  ratifier  et  approuver,  et  iceulx,  en  tant  que  mestier  est 
ou  seroit ,  leur  donner  et  octroyer  de  nouvel ,  et  sur  ce  leur  impartir  nos 
grâce  et  provision.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ce  que  dit  est,  inclinans  libe- 
raJIement  à  la  supplication  et  requeste  desdits  supplians,  voullans  lesdits 
privilieiges ,  libertez  ,  statutz  et  ordonnances  à  eulx  donnez  et  octroyez 
par  lesdits  Comte  et  Duc  d'Anjou  nos  prédécesseurs  avoir  lieu  et  sortir 
leur  plein  et  entier  effect,  et  que  du  contenu  en  iceulx  privilieiges  ils  joyssent 
comme  raison  est,  pour  ceste  cause  et  autres  à  ce  nous  mouvans  avons  iceulx 
privilieiges ,  ordonnances  et  statutz  dessusdits,  de  nostre  grâce  especial,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  confermé,  ratiffié  et  approuvé,  et  par  ces  pré- 
sentes confermons,  ratifions  et  approuvons  pour  estre  d'autel  (a)  effect 
et  valeur  comme  se  par  nous  leur  eussent  esté  donnez  et  octroyez ,  et  iceulx 
privilieiges ,  libertez ,  statutz  et  ordonnances ,  avons ,  de  nostre  plus  ample 
grâce ,  donnez  et  octroyez ,  donnons  et  octroyons  de  nouvel  ausdits  sup- 
plians, en  tant  que  mestier  est  ou  seroit,  pour  d'iceulx  joyr  et  user  par 
eulx  et  leurs  successeurs  d'ores  en  avant ,  selon  le  contenu  esdits  privilieiges, 
libertez,  statutz  et  ordonnances,  et  par  la  forme  et  manière  devant  dicte, 
et  iceulx  privilieiges,  libertez,  franchises,  ordonnances  et  statutz,  voulons 
estre  gardez ,  observez  et  entretenuz  au  temps  avenir  de  point  en  point , 
selon  leur  forme  et  teneur,  sans  estre  enfrainz  ne  diminuez  en  aucune  ma- 
nière; et  se  aucunes  personnes  dudit  mestier  sont  ou  estoient  transgresseurs, 
rebelles  et  contredisans  desdits  privilieiges ,  statutz  et  ordonnances ,  nous 
voulons  iceulx  estre  pugniz  selon  leur  def&ult  par  nos  officiers  dudii  lieu 
de  Saumur.  Et  pour  garder  et  observer  ledit  mestier  de  boucherie,  ensemble 
les  statutz  et  privilieiges  dessusdits,  avons  commis  et  ordonné  et  par  ces 
présentes  commectons  et  ordonnons  maistre  dudit  mestier  Guillaume  Myot, 
lequel  la  esté  long-  temps  par  cy  devant ,  et  après  son  trespas  permectons 
ausdits  supplians  de  nostredite  grâce,  voulons  et  nous  plaist  qu'ils  puissent 
et  leur  loise  eslire  ung  notable  bouchier  maistre  dudit  mestier,  lequel  sera 
tenu  de  garder  et  observer  les  privilieiges  et  ordonnances  dessusdites ,  sans 
ce  que  aux  choses  dessusdites  nos  officiers  ou  autres,  ores  ne  pour  le  temps 
avenir ,  leur  puissent  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire ,  et  sur  ce  avons  imposé 
et  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  présent  et  avenir.  Sy  don- 
nons en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au  seneschal  et  juge  d'Anjou 
et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun 
d'eulx  sur  ce  premier  requis  et  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nos  presens 

Not  e. 

(a)  Semblable. 
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grâce,  octroy,  voulenté  et  confirmacion  ils  fàcent,  seuffrent  et  laissent  les-  — — 

dits  supplians  joir  et  user  plainement  et  paisiblement.  Et  pour  ce  que  de  ^^1*,* 
ces  présentes  lettres  de  chartes  l'on  pourra  avoir  à  faire  en  plusieurs  et  di-  membre 
vers  lieux,  nous  voulons  que  au  v'tdimus  d'icelles,  fait  soubz  scel  royal,  fby  ,^8l 
soit  adjoustée  comme  au  présent  original  ;  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons 
estre  fait,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  mandemens,  restrictions 
ou  defFenses  à  ce  contraires.  Et  affin  &c. ,  sauf  &c.  Donné  à  Argenton ,  au  mois 
de  Novembre,  fan  de  grâce  mil  CCCC  quatrc-v'mgt-ung ,  et  de  nostre  règne  le  v'tngt- 
uniesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  ma'tstre  Adam  Fumée,  Jacques  Louet,  Ré- 
gnant de  Noyers  et  autres  presens.  Amys.  Visa.  Contentor  ( a). 

Note. 

(a)T)t%  lettres  patentes  relatives  auxprocès  fait  à  Anne  de  France  (  le  don  dn  comté  de 
de  IVglise  de  Bourges  et  de  l'église  de  Chilons  Gien),  l'érection  de  la  chàtellenie  du  parc 
furent  données  au  mois  de  décembre  1 48 1 .  de  Vaines ,  et  la  ratification  d'un  don  fait  au 
Trésor  des  chartes ,  reg.  209 ,  n."  96  et  1 84.  Duc  de  Joyeuse.  Blanchard  en  indique  quel- 
Ve'ir  aussi ,  p.  16, 17  et  22  du  vol.  G ,  un  don     que»  autres ,  page  )+y. 


Louis  XI, 

(a)  Séparation  des  métiers  de  Larmier  (b)  et  de  Sellier  dans  la  ville  àThouars, 

de  Paris.  Janvicr 


LOYS,  &c.  Savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  receue 
l'humble  supplicacion  des  maistres  et  ouvriers  du  mestier  de  lormier  de 
nostre  ville  de  Paris ,  contenant  que ,  combien  que  ledit  mestier  de  lormier 
soit  mestier  particulier  et  différent  des  autres  mestiers  de  nostre  ville  de 
Paris ,  mesmement  du  mestier  de  sellier ,  duquel  il  est  tout  contraire  et 
séparé,  tant  en  matière  que  en  forme  d'ouvrer,  parce  que  ledit  mestier  de 
lormier  est  mestier  pénible  et  de  grant  travail  de  matière  de  fer  qui  se  forge 
et  lime ,  et  le  mestier  de  sellier  est  ung  mestier  bien  aise  de  matière  de  bois, 
de  colle  et  de  cuir,  où  il  faut  ne  forge  ne  lime,  et  que  par  statuts  et  ordon- 
nances sur  ce  fâictes  chascun  mestier  particulier  de  nostre  ville  de  Paris 
ait  ses  statuts  particuliers,  droits,  franchises  et  liber tcz  dont  ils  usent  chascun 
à  part,  sans  ce  que  l'un  des  mestiers  entrepreigne  sur  l'autre  ;  neantmoins  ledit 
mestier  de  lormier  ne  se  reigle  à  présent  par  les  ordonnances  des  autres 
mestiers,  pour  ce  que  ledit  mestier  de  sellier  est  ung  des  aisiez,grans  et  riches 
mestiers  de  nostredite  ville  de  Paris,  qui  d'ancienneté  sou I oit  estre  mestier 
à  part  séparé  et  ayant  ses  ordonnances,  sans  riens  avoir  commun  avec  les 
ordonnances  dudit  mestier  de  lormier,  lequel  aussi  avoit  en  nostre  Chastellet 
de  Paris  son  registre  à  part,  sans  ce  que  en  icelluy  feust  fàicte  mencion  dudit 
mestier  de  sellier  ;  et  avec  ce,  les  maistres  selliers  de  nostredite  ville  de  Paris 
ont  tbusiours  voulu  tenir  les  maistres  dudit  mestier  de  lormier,  qui  est  mestier 
de  grant  peine  et  travail,  en  leur  subjection  ,  en  voulant  vendre  les  denrées 
dudit  mestier  de  lormier,  comme  mors,  espérons  et  estryers,  avecques  leurs 
selles  et  harnois  de  cuir,  tellement  qu'ils  ont  tousiours  esté  et  sont  riches  et 
puissans  marchans ,  car  ils  acheptent  des  merciers  et  autres  estrangiers  les 

Notes. 

(a )  Trésor  des  chartes  ,  registre  209  ,  éperonniers ,  et  les  selliers  et  bourreliers  que 
n.*  77.  Ton  appeloit  alors  couturiers  de  lormeric.  Voir, 

(b)  On  nommoit  autrefois  lorm'urs  les     lome  lll.yag.  18 j ,  la  note  de  Secousse 
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■  ouvraiges  dudit  mcstier  de  lormier  faicts  en  Bretaigne ,  Flandres  et  autres 

Louis  XI,  |jeux>  qUj        fiiulx  et  mauvais,  jaçoit  ce' qu'ils  soient  visitez  par  les  jurez 
àThouan,    du  mestier,  lesquels  jurez  sont  dudit  mestier  de  sellier,  en  quoy  peut  avenir 
anvier  14  1.  ^  gj-ms  inconveniens ,  parce  que  ung  mors  est  tout  le  régime  d'un  cheval, 
lesquels  fàulx  mors  iceulx  selliers  acheptent  à  vil  pris,  et  après  les  vendent 
comme  bons  et  à  tels  pris  qu'ils  veullent,  au  moins  aussi  cher  que  les  ou- 
vraiges de  Paris;  et  à  ceste  cause  se  meurent  jà  pieçà  plusieurs  grans  questions 
et  débats  entre  lesdits  deulx  mestiers  de  lormier  et  sellier  :  mais,  à  la  pour- 
suite d'aucuns  desdits  selliers ,  lesdits  deux  mestiers  feurent  joings  et  unis 
ensemble  par  le  prevost  de  Paris  qui  lors  estoit  ou  son  lieutenant ,  et  furent 
fâictes  ordonnances  pour  lesdits  deux  mestiers  ensemble,  en  permettant  aux- 
dits  selliers  d'estre  lormiers,  et  aux  lormiers  d'estre  selliers ,  ce  qu'il  ne  pouvoit 
ne  devoit  faire  sans  avoir  sur  ce  congié  de  nous  et  mandement  especial  ;  au 
moien  de  laquelle  union  lesdits  lormiers  qui  sont  à  présent  en  bien  grant 
nombre  et  bons  ouvriers,  n'ont  quelque  voix  en  la  visitacion  desdites  denrées 
et  marchandises,  pour  ce  que  ledit  mestier  de  sellier  est  plus  riche  et  puissant 
que  ledit  mestier  de  lormier  ;  et  à  ceste  cause,  nous  ont  lesdits  supplians  fait 
remonstrer  qu'ils  ne  sauraient  bonnement  vivre  ne  entretenir  ledit  mestier  de 
lormier  en  nostredite  ville  de  Paris ,  obstant  la  puissance  desdits  selliers,  ne 
vacquer  à  faire  selles  ne  harnois  pour  le  grant  travail,  occupation  et  diligence 
qui  est  requis  audit  mestier  de  lormier,  et  mesmement  qu'ils  n'ont  appris  aucu- 
nement ledit  mestier  de  sellier,  et  aussi  n'ont  lesdits  selliers  appris  ledit  mestier 
de  lormier,  et  tiennent  lesdits  selliers,  qui  sont  grans  et  riches  marchans,  en  telle 
subjection ,  que  lesdits  supplians  ne  peuvent  vendre  leurs  denrées  et  ouvraiges 
sinon  à  vil  pris  et  pour  moins  qu'ils  ne  valent,  pour  ce  que  iceulx  selliers  font 
meilleur  marché  de  ceulx  des  estrangers  pays  qui  sont  faulx  et  mauvais,  dont  plu- 
sieurs inconveniens aviennent  comme  dit  est,  et  ne  les  sauraient  amender  les- 
dits selliers  qui  les  vendent,  et  se  commectent  par  lesdits  selliers  plusieurs  autres 
grans  tromperies,  déceptions  et  fàultes ,  chascun  jour,  au  grant  interest  (a) 
desdits  supplians  et  grant  lésion ,  foule  et  dommaigede  la  chose  publicque,  et 
à  la  destruction ,  confusion  et  annihilacion  dudit  mestier  de  lormier;  en  nous 
humblement  requerans  que,  attendu  que  lesdits  deux  mestiers  de  lormier  et 
de  sellier  ont  esté  autrefoiz  séparez ,  et  sont  deux  mestiers  divers  et  differens 
l'un  de  l'autre ,  nous ,  en  ensuivant  les  anciennes  cous  tûmes  et  ordonnances 
desdits  mestiers  et  autres  de  nostredite  ville  de  Paris,  voulsissions  séparer  et 
diviser  lesdits  deux  mestiers,  et  permectre  ausdits  supplians  user  de  leurdit 
mestier  de  lormier  séparément,  sans  estre  sellier,  et  faire  faire  inhibicions  et 
deffenses  ausdits  selliers  que  plus  ne  s'entremectent  du  mestier  et  marchan- 
dise de  lormier.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  après  que  nous 
avons  esté  duement advertis  des  choses  dessusdites,  par  l'advis  et  deliberacion 
des  gens  de  nostre  grant  conseil,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordon- 
nons, de  nostre  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  que  d'ores  en 
avant  lesdits  mestiers  de  sellier  et  lormier  soient  deux  mestiers  différents, 
desuniz  et  séparez  l'un  de  l'autre  en  nostredite  ville  de  Paris ,  sans  ce  que 
lesdits  selliers  se  puissent  d'ores  en  avant  entremetre  du  fait  et  marchandise 
de  lormier,  ne  les  lormiers  du  fait  des  selliers,  ne  faire  selles  ne  harnois  ne 
autres  choses  deppendantes  dudit  mestier  de  sellier,  et  que,  en  chascun 
d'iceulx  mestiers,  y  ait  jurez  particuliers  non  subgects  l'un  à  l'autre,  sans  ce 

Note 

(a)  Dommage,  préjudice. 
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que  aussi  les  tnaistres  de  l'un  desdits  raestiers  puissent  estre  visitez  par  les  vt 
•        j  h  c   j  j  .   Louis  XI, 

jurez  de  I  autre  mestier.  Sy  donnons  en  mandement,  en  commectam,  par  ces    ^  Thonar* 

présentes,  au  prevost  de  Paris  ou  à  son  lieutenant,  que,  appelle  nostre  procu-  j,,,^  1^81. 
reur  au  Chastellct  de  Paris ,  ces  présentes  il  face  lire ,  publier  et  enregistrer 
en  nostre  Chastellct  de  Paris,  et  de  nostredite  ordonnance  et  statut  il  face 
et  laisse  lesdits  supplians  joir  et  user,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraigne 
lesdits  selliers  et  tous  autres  qui  seront  à  contraindre  par  toutes  voyes  et 
manières  deues  et  raisonnables,  nonobstant  ladite  union  autreffoiz  faicte  des- 
dits deux  mestiers,  laquelle,  en  tant  que  mestier  seroit,  avons  adnullé  et  ad- 
nullons  et  mectons  du  tout  au  néant  par  lesdites  présentes ,  par  lesquelles, 
en  outre ,  nous  donnons  en  mandement  à  nostredit  prevost  de  Paris  ou  à  son 
lieutenant,  que,  appelé  nostredit  procureur  et  advocat  et  autres,  nos  conseil- 
lers en  icellui  nostre  Chastellet,  et  reprinses  les  ordonnances  derrenierement 
faictes  touchans  lesdits  mestiers  de  selliers  et  de  iormiers ,  ensemble  ils  les 
divisent  et  séparent  en  baillant  à  chascun  desdits  mestiers ,  jurez  et  ordon- 
nances particuliers  ;  car  ainsy  nous  plais t- il  et  voulons  estre  fait ,  nonobstant 
comme  dessus  et  quelconques  lettres  subreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à 
ce  contraires.  Et  afin  &c. ,  sauf  &c.  Donné  à  Tkouars ,  au  mois  de  Janvier,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt-ung ,  et  de  nostre  règne  le  vingt  et  ungniesme.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy,  les  Evesques  d'Aiby,  de  Lembei  et  de  Chalons ,  maistre  Jehan 
Camion ,  Pierre  de  Saeitrgue,  le  Bailli  de  Meleun  et  autres  presens.  Amys.  Visa. 
Contentor.  E.  Texier. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  concernant  la  Signature  des  Arrêts.  àThouars, 

le  »7  Janvier 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pre-  ,481. 
sentes  lettres  verront,  salut.  Comme  puis  nagueres  nous  ayons  donné 
et  octroyé  à  notre  amé  et  féal  secrétaire  maistre  Françoys  Perreau  l'office 
de  greffier  criminel  de  notre  court  de  parlement  à  Paris ,  auquel  office  il  a 
esté  receu  et  d'icelui  mis  et  institué  en  possession  et  saisine  et  en  joit  de 
présent,  touteffois,  pour  ce  qu'il  n'est  pas  notre  clerc,  notaire  et  secrétaire 
ordinaire  du  collège  et  ancien  membre  de  nos  notaires  et  secrétaires  ordi- 
naires, il  ne  peut  signer  et  expédier  les  arrests,  commissions,  lettres,  pro- 
visions et  mandemens  patens ,  procedans  du  fait  et  extrait  d'icellui  greffe , 
et  pourroit-on  faire  difficulté  de  les  sceller  du  scel  de  notre  chancellerie, 
par  quoy  ledit  office  luy  seroit  et  pourroit  estre  de  moindre  valleur,  et 
pourroh  estre  cause  de  faire  et  donner  souventesfbis  à  plusieurs  personnes 
qui  auront  à  besoingner  audit  greffe  plusieurs  vexacions  et  travaulx ,  et  pour 
ce  nous  a  humblement  supplié  et  requis  nos  grâce  et  provision  convenables 
luy,  estre  sur  ce  imparties.  Pour  quoy  nous,  les  choses  dessusdites  considérées, 
et  la  bonne,  grant  et  singulière  confiance  que  nous  avons  de  la  personne 
dudit  maistre  Françoys  Perreau,  à  icelui  avons  octroié  et  octroions,  vou- 
lons et  nous  plaist,  de  grâce  spéciale,  par  ces  présentes,  qu'il  puisse  et  lui 
loise  d'ores  en  avant  signer  et  expédier  tous  les  arrests,  commissions,  lettres, 
provisions,  mandemens  patens  et  autres  expéditions  qui  seront  faites,  jugées, 
délibérées  et  expédiées  en  notredite  court  de  parlement,  et  concernant 
l'extrait  dudit  office  de  greffier  criminel,  lesquels  arrests,  lettres,  mandemens, 

Note. 

(a)  Vol.  G  de*  Ordonnance»  de  Louis  XI,  pag.  jj.  Voir  aussi  la  pag.  44. 
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— — —  commissions  et  provisions,  nous  voulions  estre  scellés  dessceaulx  de  notre 
Louis  XI,  chancellerie,  tout  ainsi  que  si  ledit  maistre  François  Perreau  estoit  notre 
Je  2  Janvier  c'crc»  r*01*'1*  et  secrétaire  ordinaire,  et  les  avons,  en  tant  que  besoing  est 
C  a/^g*nV'er  ou  serait ,  auctorisés  et  auctorisons  par  cesdites  présentes,  et  ce,  sans  préju- 
dice toutefois  ne  diminution  des  privilèges,  droits,  prérogatives  et  préémi- 
nences de  nos  clercs ,  notaires  et  secrétaires  ordinaires.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amés  et  féaulx  chancelier,  les  gens  tenanset  qui  tiendront  notre 
court  de  parlement  à  Paris ,  et  gardes  de  nos  sceaulx  ordinaires  en  I  absence 
du  grand,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieutenans 
ou  commis,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appartiendra,  et  au  premier 
d'eulx  sur  ce  requis,  que ,  prins  et  receu  dudit  maistre  François  Perreau  le  ser- 
ment en  tel  cas  acoustumé,  ils  le  fassent,  chacun  d'eulx  en  droit  soy,  joyr  et 
user  plainement  et  paisiblement  de  nos  presens  grâce  et  octroy,  permission , 
autorisation  et  choses  dessusdites,  sans  lui  faire  ou  mettre  ne  souffrir  estre 
fait  ou  mis  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  en  aucune 
manière;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait,  non  obstant  quelconques  man- 
demens  et  défenses  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait 
mettre  notre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  à  Touars,  le  vingt-septième  jour 
de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  quatre-vingt  et  un,  et  de  notre  règne  le  xx' 
Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy,  G.  Briçonnet. 

Et  scriptum  :  Registrata  de  expresse  mandata  domini  nostri  Régis,  absque 
prejudicio  eollegii  notariorum  et  steretariorum  dicti  domini  nostri  Régis.  Parisiis,  in 
Parlamento,  xv.1  die  Junii,  m.°  cccc.°  octuagesimo  secundo. Sic  signatum  : 
Chartelier. 


Louis  XI, 

à  Thouari ,   (a)  Exemption  de  toutes  tailles  et  deniers  accordée  aux  Habitons  de  Cler- 
!e  vj  Janvier      mont,  à  la  charge  de  payer  les  arriérés  et  huitième  sur  le  vin ,  comme 
Us  autres  villes  principales  du  Royaume. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  féaux  les 
généraux  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  fàict  et  commandement 
de  toutes  nos  finances,  et  aux  esleus  sur  le  fait  des  aydes  ordonnés  pour  la 
guerre  au  bas  païs  d'Auvergne,  salut  et  dilection.  Receue  avons  l'humble 
supplication  de  nos  chers  et  bien  amés  les  consuls,  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  nostre  ville  et  cité  de  Clairmout  audit  bas  païs  d'Auvergne, 
contenant  comme  tantost  après  nostre  joyeux  advenement  à  la  couronne 
nous  voulûmes  et  ordonnâmes  que  les  aydes  ou  impositions  de  douze  deniers 
pour  livre  de  toutes  denrées  et  marchandises,  aussi  du  vin  vendu  en  gros, 
et  huitième  du  vin  vendu  en  détail ,  qui  p  ara  van  t  avoient  eu  cours  en  et 
par  tout  nostre  royaume,  seroient  abolis  et  abbatus,  sauf  et  réservé  les 
cités  et  bonnes  villes  de  nostre  royaume,  esquelles  nous  voulûmes  et  ordon- 
nâmes qu'ils  eussent  encore  cours,  et  que  dès-lors  en  avanr  lesdites  aydes 
fussent  nommées  et  appelées  assises  et  équivalent,  et  que  les  manans  et  habitans 
desdites  cités  et  bonnes  villes  où  lesdites  assises  et  huitième  auraient  cours 
fussent  francs  et  exempts  de  nos  tailles  et  imposts  qui  seroient  mis  sus  de 

Note. 

(a)  Origines  de  la  ville  de  Clermont ,  pag.  42S. 

par 
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par  nous,  fust  pour  le  faict  et  entretenement  de  nos  gens  de  guerre  ou  louis  ^1 
autrement,  pour  quelque  cause  ou  occasion  que  ce  fust  ou  pust  estre,  et  ^  Tbouan,' 
combien  que  ladite  cité  et  ville  de  Ctairmont  soit  la  ville  principale  et  capitale  te  2?  j^vièt 
dudit  bas  pals  d'Auvergne,  et  que  par  ce,  en  ensuivant  nostredite  volonté  i48i. 
et  ordonnance,  lesdites  assises  et  huitième  deussent  avoir  esté  levées  et 
mises  sus  en  icetle,  et  lesdits  supplians  tenus  francs  et  exempts  de  nos  autres 
deniers  et  tailles,  ainsi  que  depuis  l'ont  toujours  esté  ceux  des  autres  cités  et 
bonnes  villes  de  nostre  royaume,  et  néant  moins,  par  inadvertance  ou  autre- 
ment, lesdites  assises  et  huitième  n'ont  depuis  aucunement  esté  levées  en 
icelle  ville,  cité  et  fauxbourgs  de  Clairmont,  et  ont  iceux  supplians  toujours 
esté  assis,  taxés  et  imposés  en  nosdites  tailles,  et  pour  les  grandes  charges 
qui  leur  ont  esté  baillées  à  l'occasion  des  grandes  affaires  qu'avons  eu  à 
supporter  et  que  avons  esté  contraints  mettre  sur  nos  sujets ,  et  iceux  sup- 
plians sont  tellement  appauvris  qu'il  ne  leur  seroit  bonnement  possible  de 
payer  et  continuer  nosdites  tailles  et  subvenir  aux  autres  affaires  qu'ils  ont 
à  supporter,  tant  pour  reparer  et  emparer  et  fortifier  ladite  ville,  qui  en  a 
grand  besoin,  et  de  laquelle  les  tours,  murailles  et  portaux  sont  tombés  et 
démolis  en  plusieurs  endroits  parce  qu'ils  ne  les  ont  pu  entretenir  à  l'occasion 
de  leur  pauvreté  qu'autrement ,  et  pour  ce  nous  ont  humblement  supplié  et 
requis  que  pour  aucunement  les  soulager  et  décharger,  et  pour  le  plus  aysé 
et  profitable  et  non  dommageable  de  fait  de  la  chose  publique  d'icelle  ville, 
cité  et  fauxbourgs,  et  aussi  à  ce  qu'ils  ne  soient  de  pire  condition  que  les 
habitans  des  autres  cités  et  bonnes  villes  de  nostre  royaume,  il  nous  plaise 
leur  octroyer  que  lesdites  assises  ou  équivalent  et  huitième  aient  d'ores  en 
avant  cours  en  cette  cité  et  ville  de  Clairmont  et  fauxbourgs  d'icelle,  qui 
nous  seroit  d'aussi  bon  profit  et  revenu  que  la  somme  à  quoi  lesdits  sup- 
plians sont  imposés  pour  nosdites  tailles  ou  à  peu  près,  et,  en  ce  faisant,  les 
faire  tenir  francs,  quittes  et  exempts  de  la  contribution  de  nosdites  tailles 
etimposts,  et,  sur  ce,  leur  octroyer  nos  lettres,  grâce  et  provision  conve- 
nable. Pourquoi  nous,  les  choses  dessusdites  considérées,  qui  desirons  nos 
sujets  estre  traités ,  régis  et  gouvernés  par  une  mesme  loy  et  manière  de 
vivre,  et  leur  soulager,  pourvoir  et  subvenir,  selon  la  qualité  des  cas,  incli- 
nant par  ce  libéralement  à  la  supplication  et  requeste  desdits  supplians ,  a 
iceux  avons  octroyé  et  octroyons,  et  par  ces  présentes  ordonné  et  ordon- 
nons, que  d'ores  en  avant  lesdites  assises  ou  équivalent  au  lieu  desdites 
aydes  et  huitième  de  vin  vendu  en  détail  auront  cours  et  seront  couchés, 
levés  et  receus  en  ladite  ville  et  cité  de  Clairmont  et  fauxbourgs  d'icelle , 
à  commencer  du  premier  jour  d'octobre,  prochainement  venant,  ainsi  que 
les  autres  cités  et  bonnes  villes  de  notredit  royaume ,  et,  en  ce  taisant, 
iceux  supplians  seront  et  demeureront  quittes ,  francs  et  exempts  de  la  con- 
tribution de  nos  autres  droits,  tailles  et  imposts,  qui  sont  et  seront  d'ores 
en  avant  mis  sus  par  nous  audit  pais  d'Auvergne,  soit  pour  le  faict  et  entre- 
tenement de  nos  gens  de  guerre ,  ou  autrement ,  pour  quelque  cause  ou 
occasion  que  ce  soit  ou  puisse  estre ,  pourveu  toutesfois  que  si  les  fermes 
desdites  assises,  équivalent  et  huitième  de  ladite  ville  et  cité  de  Clairmont 
et  fauxbourgs  d'icelle  ne  vailoient  et  montoient  chacun  an  à  telle  et 
aussi  grande  somme  que  la  somme  à  quoy  les  habitans  de  ladite  ville  et 
fauxbourgs  et  cité  de  Clairmont  ont  esté  assis  et  imposés  pour  le  fait  de 
nosdites  tailles  et  imposés  en  l'année  finie  le  dernier  jour  de  décembre 
dernier  passé,  quoy  que  ce  soit ,  à  cinq  cents  livres  tournois  par  an ,  près  et 
au-dessous  d'icelle  somme,  iceux  supplians  seront  tenus  payer  et  fournir  i 
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  nostre  receveur  desdites  aydes  et  tailles  audit  bas  païs  d'Auvergne ,  ce  qui 

Louis  XI,  restera  à  cinq  cents  francs  près  de  la  somme  à  quoy  ils  auront  esté  imposés 
le  Jh  Janvier  'a^'te  ann^e  passée,  jusqu'à  trois  ans  prochains  venans,  à  commencer  du 
e  aI^g*nV,er  premier  jour  d'octobre  prochain  venant.  Et  si  lesdites  fermes  d'icelies  assises 
et  huitième  valoient  et  montoient  à  plus  grande  somme  que  ladite  somme 
à  quoy  ils  estoient  imposés,  comme  dit  est,  nostredit  receveur  en  sera  tenu 
faire  à  nostre  profit;  et  après  les  dessusdites  trois  années  prochaines,  com- 
mençant comme  dessus,  finies  et  passées,  et  après  que  aurons  ce  qu'il  reste 
à  estimer  de  la  valeur  desdites  fermes,  assises  et  huitième  en  ladite  ville,  cité 
et  fàuxbourgs  de  Clairmont,  ou  demander  imposer  lesdits  supplians  à  nosdites 
tailles  et  imposts  pour  leur  part  et  portion ,  ainsi  que  nos  autres  sujets  dudit 
pais  d'Auvergne,  lequel  mieux  nous  semblera,  ainsi  que  fait  a  esté  par  cy- 
devant.  Et  pour  ce  que,  par  avanture,  durant  lesdites  trois  années  prochaines, 
telles  fermes  ne  pourroient  monter  et  ne  monteraient  à  ladite  somme  impo- 
sée sur  lesdits  supplians  ladite  année  passée ,  nous  à  iceux ,  pour  fournir  et 
satisfaire  à  notredit  receveur  ce  qu'il  restera  jusques  à  ladite  somme  de  cinq 
cents  livres  tournois  près  et  au-dessous,  avons  octroyé  et  octroyons  que  ce 
que  en  deffàudra,  avec  les  frais  nécessaires,  ils  puissent  asseoir  et  imposer 
sur  eux  par  chacune  desdites  trois  années,  par  manière  de  taille,  le  fort 
portant  le  foible,  et  à  ce  faire  contraignez  et  faites  contraindre  tous  ceux 
qui  pour  ce  seront  à  contraindre,  comme  il  est  accoustumé  faire  pour  nos 
deniers  et  affaires.  Si  vous  mandons,  commandons  et  enjoignons  à  chacun 
de  vous,  si  comme  il  lui  appartiendra ,  que  de  nos  presens  grâce,  permis- 
sion, octroy,  ordonnance  et  choses  dessusdites  et  chacune  d'icelies  vous 
faites,  souffrez  et  laissez  lesdits  supplians  jouir  et  user  pleinement  et  paisi- 
blement, sous  les  conditions  et  en  la  manière  dessus  déclarées,  sans  leur 
faire  ne  souffrir  estre  fait  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire; 
car  ainsi  nous  plaist-i)  estre  fait,  nonobstant  quelconques  ordonnances, 
restrinctions ,  mandemens  ou  deffences  à  ce  contraires.  Donné  à  Thouars,  le 
vingt-septième  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  quatre-vingt  un ,  et  de 
nostre  règne  le  vingt-unième.  Et  au-dessous,  Par  le  Roy,  Briçonnet.  Et  scellé 
aux  armes  de  Sa  Majesté. 


à  Thouars,    (o)  Concession  aux  Religieux  de  la  grande  Chartreuse  de  pouvoir,  chaque 
Janvier  1481.      année,  acheter,  soit  en  Dauphmé,  soit  ailleurs,  quinze  cents  charges  de 
blé,  et  de  pouvoir  les  faire  mener  dans  leur  monastère  par  les  lieux  et 
passages  du  pays  de  Savoie. 

LOYS,  &c.  Daulphin  de  Viennois,  Comte  de  Vaientinois  et  de  Diois, 
savoir  faisons  i  tous  presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  sup- 
plication de  noz  chiers  et  bien  amez  les  religieulx,  prieur  et  couvent  de 
la  grant  chartreuse  au  pays  de  Daulphiné,  contenant  que  ledit  monastère 
est  de  grant  et  ancienne  fondacion ,  et  pour  le  service  divin  faire  et  célé- 
brer nuyt  et  jour  et  1  entretenement  d'icellui  audit  monastère  sont  jour- 
nellement en  icellui  grant  monde  et  quantité  de  religieulx ,  et  aussi  pour 
les  affaires  particulières  dudit  monastère  et  de  eulx  leur  convient  avoir 

Nots. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  209,  ei.'  192. 


Digitized  by  Google 


DE   LA   TROISIÈME   RACE.  7 1 5 

plusieurs  gens  et  serviteurs,  et  à  ceste  cause ,  pour  leur  vivre  et  nourriture,  ■■ 
leur  convient  aussi  avoir  et  achepter  chascun  an  grant  quantité  de  bleds,  Louis  XI, 
parce  que  ledit  monastère  est  assis  sur  une  haute  montaigne  et  en  lieu  où  ^  Ig' 
il  ne  croist  pas  habondance  de  bleds ,  par  quoy  leur  est  besoing  et  nécessité 
en  achepter  chascun  an  audit  pays  de  Daulphiné  et  ailleurs ,  et  icellui  le 
faire  mener  et  conduire  en  leurdit  monastère,  lesquelz  bleds  lesdits  sup- 
plians  à  beaucoup  plus  moindres  irais  feraient  mener  et  conduire  par  certain 
passage  qui  est  du  pays  de  Savoye  :  mais,  obstant  les  défenses  par  nous  fâictes 
de  non  transporter  aucuns  bleds  dudit  pays  de  Daulphiné  audit  pays  de 
Savoye,  lesdits  supplians,  doubtans  mesprendre  (a),  n'en  ont  osé  ne 
osent  achepter  audit  pays  de  Daulphiné;  et  quant  ils  l'auraient  achepté, 
si  ne  oseroient-iis  mener,  conduire  ne  passer  par  ledit  lieu  et  passaige 
estant  ainsi  en  Savoye  sans  noz  congié,  permission  et  licence,  si  comme 
ils  nous  ont  fait  dire  et  remonstrer,  en  nous  humblement  requérant  icelles. 
Pourquoy  nous,  ce  que  dit  est  considéré,  inclinans  liberallement  et  favo- 
rablement à  la  supplicacion  et  requeste  desdhs  supplians,  et  mesmement 
pour  la  grant  et  singulière  devocion  que  avons  à  l'ordre  de  Chartreuse,  et 
à  ce  qu'ils  aient  plus  grant  occasion  de  prier  Dieu  nostre  Sauveur  et  Ré- 
dempteur Jhesus-Christ  pour  la  prospérité  et  santé  de  nous  et  de  nostre 
très-chiere  et  très-amée  compaigne  la  Royne  et  de  nostre  très-chier  et  très- 
amé  filz  le  Daulphin  de  Viennois  et  de  noz  successeurs,  pour  ces  causes 
et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  de  nostre  certaine  science,  propre 
mouvement ,  grâce  especial,  pleine  puissance  et  auctorité  royal,  octroyé  et 
octroyons  ausdits  supplians,  permis  et  permectons,  voulons  et  nous  plaist 
que  d'ores  en  avant,  au  temps  avenir,  eulx  et  leurs  successeurs  religieulx 
et  prieur  dudit  monastère  de  grant  Chartreuse  puissent  achepter,  prendre, 
charger  et  enlever  chascun  an  la  quantité  de  mil  cinq  cents  charges  de  bled- 
froment,  tant  audit  pays  de  Daulphiné  que  ailleurs,  et  icellui  le  faire  mener 
et  conduire  en  leurdit  monastère,  de  jour  et  de  nuyt,  par  mer,  terre  et 
par  eau,  et  ainsi  que  bon  leur  semblera,  et  mesmement  faire  mener  et 
conduire  et  passer  ladite  quantité  de  bled  par  les  lieux  et  passaiges  du  pays 
de  Savoye,  et  faire  monter  sur  ladite  montaigne  où  est  assis  ledit  monas- 
tère ,  du  costé  de  Savoye ,  pour  la  provision  et  nourriture  d  eulx ,  leurs 
gens,  serviteurs,  et  de  leurs  successeurs,  et  quant  ad  ce,  avons  imposé  et 
imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  dalphinal  présent  et  advenir. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  h  noz  amez  et  féaulx 
les  gens  de  nostre  parlement  du  Daulphiné  séant  à  Grenoble,  gens  de  noz 
comptes,  aux  bailli  de  Viennois,  seneschal  de  Valentinois,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  dalphinaux  ou  leurs  lieux tenans ,  et  à  chascun 
d'eulx,  presens  et  avenir,  que  de  noz  presens  grâce,  permission,  congié  et 
licence  ils  facent,  seufirent  et  laissent  lesdits  supplians  et  leurs  successeurs 
joir  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  que  pour  ceste  cause,  ne  soubz 
umbre  desdites  inhibicions  et  deffenses  dessusdites,  on  leur  puisse  faire, 
mectre  ou  donner  aucun  arrest,  destourbier  ou  empeschement  au  contraire, 
lequel  se  faict ,  mis  ou  donné  leur  estoit ,  le  repparent ,  révoquent  et  re- 
mettent ou  facent  reparer,  revocquer  et  remettre,  tantost  et  sans  delay. 
au  premier  estât  et  deu  ;  car  ainsy  nous  plaist-il  et  voulons  estre  faict ,  non- 
obstant quelconques  ordonnances,  restrinctions ,  mandemens  ou  deffenses 

Note. 

(a)  Commettre  une  faute,  agir  contre  la  loi. 
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—  -  à  ce  contraires.  Et  afin  &c,  sauf  &c.  Donné  à  Thouars,  au  mois  de  Janvier, 

^°ti!S  ^'an  ^  S™  m^  cccc  quatre~vmgt-ung ,  et  de  notre  règne  le  vingt-ungniesme. 
Janvier"  48i    ^insi  siSn^  :  Par  l<  Rey  DautPnin  »  ?E»"quc  d'Alby,  Jehan  Guerin  ,  maistre 

d'hostel,  et  autres  f  resens.  Amys.  Visa.  Contentor.  Texier. 


Louis  XI, 

à  Thouars,  (aj  Confirmation  des  Privilèges  des  Eglises  de  Saint-Martin  et  Saint- Lo 
Janvier  1 48 1.  h  Angers. 

LOYS  &c.  Savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir,  comme  par  le  trespas 
de  nostre  oncle  René  de  bonne  mémoire,  en  son  vivant  Roi  de  Secille, 
Duc  d'Anjou,  iceJui  duchié  d'Anjou  soit  venu  et  escheu  et  retourné  en  noz 
mains ,  auquel  et  aux  églises ,  villes  et  places  d'icelluy ,  avons  ordonné  et 
pourveu  de  plusieurs  choses  convenables  et  nécessaires  pour  le  bien  et  entre- 
tenement  d'iceulx,  et  avons  esté  advertiz  que  les  églises  de  monsieur  Saint 
Martin  et  Saint  Lo  lez  Angiers,  qui  sont  de  fondation  de  noz  prédécesseurs, 
ont  de  très-beaulx  droits,  previîleiges  et  prérogatives,  mesmement  d'aller 
processionneilement,  quand  le  cas  advient,  prouchainset  joingnans  du  collège 
de  la  grant  église  d'Angiers,  et  plusieurs  autres  que  nosdits  predecessurs  Roys 
de  France  et  Ducs  d'Anjou  leur  ont  donnez  et  octroyez ,  esquelz  ou  aucuns 
d'iceulx  ils  sont  puis  aucun  temps  aucunement  troublez  par  les  religieulx,  abbé 
et  couvent  de  monsieur  Saint  Aubin  d'Angiers  ou  autres,  qui  leur  a  esté  et  est 
chose  fort  préjudiciable,  ainsi  qu'ils  nous  ont  fait  remonstrer,  et  plus  seroit 
se  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourvu  de  nostre  grâce ,  humblement  requé- 
rant icelle.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées,  et  pour  la  grant  amour  et 
fervente  devocion  que  nous  avons  de  tout  temps  eu  aux  glorieux  corps  saints 
monsieur  Saint  Martin  et  monsieur  Saint  Lo,  avons  et  aurons  tant  qu'il  plaira 
à  Dieu  nostre  créateur  nous  donner  vie  en  ce  monde,  en  honneur  et  révé- 
rence de  très-beaulx  et  glorieulx  reliques  qui  reposent  esdites  églises  et  mes- 
mement en  l'église  monsieur  Saint  Lo ,  où  est  et  repose  grant  portion  de  (a 
vraye  croix ,  à  laquelle  avons  une  très-singulière  confiance  pour  les  biens  et 
préservations  que  nostredit  créateur ,  à  l'intercession  desdits  glorieulx  saints 
et  d'icelle  vraye  croix,  nous  a  souventerToys  fkiz,  et  l'entretenement  de  nostre 
royaume,  ainsy  qu'il  est  vraysemblable,  on  a  peu  évidemment  apparcevoir, 
pour  ces  causes  et  consideracions,  et  à  ce  que  lesdits  glorieulx  saints  soient 
toujours  plus  encleins  intercéder  pour  nous,  nostre  prospérité  et  de  nostre 
très-cher  et  très-amé  le  Dauphin  de  Viennois,  et  de  laccort.paix  et  union  de 
nostredit  royaume  envers  Dieu  nostre  créateur,  et  que  nous  sommes,  comme 
dit  est,  ou  nos  prédécesseurs ,  fondateurs  d'icelles  églises,  et,  pour  ce,  protec- 
teurs et  gardiens  des  droiz,  previlleges  et  libertez  d'icelles ,  et  autres  causes  à  ce 
nous  mouvans,  avons,  de  nostre  propre  mouvement,  grâce  especial ,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal ,  en  faveur  aussi  de  nostre  cher  et  amé  aumosnier 
maistre  Pierre  Teurpin,  chanoine  de  ladite  église  monsieur  Saint  Martin , 
lequel  nous  a  par  cy-devant  servy  de  varlet  de  chambre,  avons  de  nouvel  donné 
et  octroyé,  donnons  et  octroyons  ausdits  doyen,  chanoines  et  chappitres 
desdites  églises  collégiales  de  Saint-Martin  et  Saint-Lo  lez- Angiers,  que,  quant 
ils  iront  processionneilement  avecques  le  colleige  de  ladite  grant  église,  qu'ils 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  109,  n.*  84- 
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Louis  XI. 
à  Thouars, 


soient  les  pJus  prouchaîns  et  joignans  ledit  colleige  d'icelle  grant  église  d'Au- 
giers,  ainsy  qu'ils  ont  acoustumé  faire,  avec  tous  les  autres  previlleiges,  droiz 
et  franchises  dont  ils  et  chascun  d'eulx  ont  par  cy-devant  et  d'ancienneté  joy.  , 
Et  en  oultre,  de  nostre  plus  ample  grâce,  puissance  et  auctorité,  désirant    anv"r  1 
décorer  et  honorer  ledit  colleige  desdites  églises,  avons  voulu,  consenty  et 
ordonné ,  voulons,  consentons  et  ordonnons,  que  lesdits  doien ,  chanoines 
desdits  colleige  et  chappitre  de  monsieur  Saint  Martin  et  Saint  Lo  puissent 
et  leur  loise  porter  et  continuer  d'ores  en  avant ,  perpétuellement  et  à  tous- 
jours  ,  aulmusses  et  chappeaulx  de  gris  et  menu  vair ,  et  aussi  chappes  noires 
de  drap,  ou  temps  d'yver,  se  foire  le  veullent ,  comme  font  et  ont  acoustumé 
ceulx  de  nostre  Sainte-Chapelle  de  Paris,  de  monseigneur  Saint  Martin  de 
Tours  et  autres  semblables  chanoines  de  fondacion  royal ,  sans  ce  que  aucuns 
les  puisse  en  ce  ne  autres  leursdits  previlleiges  et  libériez  contredire ,  troubler 
ne  empescher  en  aucune  manière,  et  sur  ce  avons  imposé  et  imposons 
sillence  perpétuel  ausdits  religieulx  de  Saint-Aubin  d'Angiers  et  tous  autres. 
Sy  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  aux  seneschal  et  juge 
d'Anjou,  maire  et  soubz-maire  de  nostredite  ville  d'Angiers,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  avenir ,  et  à 
chascun  d'eulx  sur  ce  requis  et  si  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  de  noz 
presens  grâce,  confirmacion,  voulemé,  ordonnance,  don  et  octroy  et  de 
tout  le  contenu  en  cesdites  présentes ,  ils  facent ,  seuffrent  et  laissent  lesdits 
de  Saint-Martin  et  Saint-Lo-lez-Angiers  joir  et  user  plainement  et  paisible- 
ment ,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné, 
ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  con- 
traire ;  ainçois  tout  ce  que  fait ,  mis  ou  donné  leur  auroit  esté  ou  serait ,  le 
leur  mectent  ou  facent  mectre  incontinent  et  sans  delay  à  plaine  délivrance, 
car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  afin  &c. ,  sauf  &c.  Donné  à  Thouars,  au  mois  de 
Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre  -  vingt  -  ung ,  et  de  nostre  règne  le  vingt- 
ungniesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  Stellan,  Bailli  de  Rouen,  maistre 
Adam  Fumée  et  autres  presens.  Charpentier.  Visa.  Contentor.  Texier. 


(a)  Lettres  concernant  le  Ressort  des  causes  et  procès  de  l'Evêque 
et  du  Chapitre  de  Châlons. 

LOYS,  &c.  Savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir  comme  de  tous  temps 
et  ancienneté  l'église  cathédrale  de  Sainct- Vincent  de  Chai  on,  en  nostre 
pais  et  duchié  de  Bourgongne,  soit  de  fondacion  royal,  et  aient  esté  et  soient 
ladite  église,  les  evesque,  doien  et  chapitre,  officiers,  leurs  biens,  posses- 
sions, juridiccions,  serviteurs,  subjeetz  et  justiciables  d'icelle,  maintenuz, 
conservez  et  gardez  soubz  la  protection  seure  et  especial  sauve-garde  de 
noz  très-nobles  et  très-chretiens  progeniteurs  Roys  de  France  et  de  nous , 
et  soient  les  causes  et  procez  qu'ilz  ont  eues ,  introduites  et  pendans  par- 
devant  les  juges  des  evesque,  doien  et  chapitre  dudit  Chalon,  ressorties  par- 
devant  les  bailliz  de  Mascon  ou  leurs  lieuxtenans,  qui  de  tout  temps  et 
ancienneté  sont  nommez  et  intitulez  juges  royaulx,  et  par  appel  lac  ion  d'eulx 
en  nostre  court  de  parlement  à  Paris ,  sans  ce  que  les  juges  et  officiers 

Note. 


Louis  XI, 
à  Thouars, 
Janvier  i48i. 


(a)  Trésor  des  chartes,  registre  109,  n.'  i%4- 
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—  -  desdits  evesque,  doien  et  chapitre  dudit  Chalon,  aient  ressorty  devant  les 

Lo"IS  XI»  bàiiliz  ou  autres  juges  de  noz  duchié  et  conté  de  Bourgongne  durant  que 
Janvier " â^i  duchié  et  conté  ont  cst^  tenus  cn  apanage  et  en  autres  mains  que  ès 

mains  de  noz  progeniteurs  et  de  la  couronne  de  France,  et  sans  ce  que 
les  juges  et  officiers  de  nozdits  duchié  et  conté  de  Bourgongne  aient  eu 
quelque  juridiccion  ou  congnoissance,  par  ressort,  appel,  evocacions,  pre- 
vencions  ne  autrement,  sur  les  juges,  officiers  et  subjeetz  desdits  evesque, 
doien  et  chapitre  de  Chalon;  et  quant  lesdits  officiers  qui  par  cy-devant 
ont  esté  en  nozdits  duchié  et  conté  de  Bourgongne  ont  voulu  faire  aucunes 
entreprinses  sur  la  justice  et  juridiccion  desdits  evesque ,  doicn  et  chapitre 
de  Chalon,  ou  sur  leurs  hommes  et  subjeetz  ou  justiciables ,  lesdits  evesque, 
doien  et  chapitre,  chacun  en  leur  temps,  ont  tousjours  contredit  et  em- 
pesché  et  fait  reparer  par  justice  lesdites  entreprinses ,  tellement  que  leurs- 
dits  officiers ,  hommes ,  subjeetz  et  justiciables ,  sont  tousjours  demourez 
exempts  de  la  justice,  juridiccion,  cohercion  et  contrainte  desdits  officiers 
de  nosdits  duchié  et  conté  de  Bourgongne ,  et  en  bonne  possession  et 
saisine  de  non  ressortir  ailleurs  que  par-devant  ledit  bailli  de  Mascon,  et, 
par  ressort  de  lui,  en  nostre  court  de  parlement  à  Paris;  aussi  en  tous  appa- 
naiges,  tant  de  nozdits  duchié  et  conté  de  Bourgongne  comme  des  duchiés 
d'Orléans,  d'Anjou,  de  Bourbonnois ,  de  Berry,  contés  du  Maine,  de 
Poictou  et  autres  grans  membres  du  patrimoine  et  domaine  de  la  couronne, 
qui  par  diverses  foiz  ont  esté  baillez  en  appanaige ,  et  tousjours ,  en  deflkult 
d'hoirs  masles,  retournez,  reunis  et  consolidez  à  la  couronne  de  France,  la 
congnoissance  et  ressort  de  toutes  églises  cathédrales  a  tousjours  esté  réser- 
vée, et  n'ont  jamais  ressorti  lesdits  officiers,  hommes  et  subjeetz  desdites 
églises  cathédrales  devant  les  juges  et  officiers  des  princes  ou  seigneurs  aus- 
quelz  ont  esté  baillez  lesdits  appanaiges,  mais  ont  tousjours  ressorti  immé- 
diatement devant  les  plus  prouchains  seneschaulx  ou  bailliz  royaulx,  en 
derenier  ressort  en  nostredhe  court  de  parlement  à  Paris,  comme  ce  est 
tout  notoire;  et  mesmement,  quant  feu  de  bonne  mémoire  Charles  Quint 
nostre  prédécesseur ,  lors  Regent  en  France ,  donna  la  conté  de  Mascon  à 
feu  son  cousin  le  Conte  de  Poictou  (a),  le  ressort  des  officiers  et  subjeetz 
de  ladite  église  de  Chalon  feust,  par  lettres  patentes  expresses  au  cas,  dé- 
volu au  chastelatn  royal  de  Saint-Gengoul,  et,  par  appel,  à  nostredite  court 
de  parlement;  et  sitost  que  ladite  conté  de  Mascon  fut  reunie  et  rejoincte 
au  patrimoine  et  à  la  couronne  de  France  (b),  ledit  ressort  qui  avoit  esté 
transféré  par-devant  ledit  chastelain  de  Saint-Gengoul  fut  derechief  remis 
par-devant  ledit  bailli  de  Mascon,  qui  tousjours  depuis,  comme  juge  royal, 
en  a  eu  le  ressort,  juridiccion  et  congnoissance,  et  ont  lesdits  officiers, 
hommes  et  subjeetz  desdits  evesque,  doien  et  chapitre  de  Chalon  tousjours 
depuis  ressorty  par-devant  lui ,  et  par  ressort  en  nostredite  court  de  parle- 
ment à  Paris,  sans  avoir  esté  aucunement  subjeetz  en  ressort  ne  autrement 
par-devant  les  juges  de  Chalon  ne  autres  quelconques  juges  ou  officiers 
desdits  duchié  ou  conté  de  Bourgongne  pour  les  feuz  Ducs  de  Bourgongne. 
Et  soit  ainsi  que,  tantost  après  la  mort  de  feu  le  Duc  Charles  de  Bourgongne, 
qui  tenoit  en  son  vivant  ledit  duchié  de  Bourgongne  par  le  transport  qui  en 

Notes. 

C a)  De* lettres  de  Charles ,  alors  Régent,     prince ,  c'est  à  son  frère  même ,  Jean ,  alors 
datées  de  1359,  donnent  en  effet  le  comté     Comte  de  Poitiers,  depuis  Duc  de  Berry. 
de  Maçon;  mais  ce  n'est  pas  à  un  cousin  du        (b)  Au  mois  de  juin  \^i6. 
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fut  fait,  à  tiltre  d'appanaige,  par  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Jehan,  que  ■ 

Dieu  absoiile,  à  Philippe  son  quart  filz  (a) ,  prédécesseur  dudit  Charles  de  ^,.°i^IS 

Bourgongne ,  nous ,  en  usant  de  noz  droiz  royaux  comme  faire  le  povons  }lnvi°U'?%\ 

et  le  devons ,  avons  reprins ,  remyz  et  reuniz  et  consolidé  à  nous  et  à  la    anvier  ' 

couronne  de  France  ledit  duchié  de  Bourgongne,  qui  audit  Philippe,  quart 

fils  dudit  Roy  Jehan ,  fut  baillé  en  appanaige  comme  dit  est ,  et  en  ce  faisant 

avons  érigé ,  créé  et  institué  esdit  pais  une  court  de  parlement ,  en  laquelle 

avons  ordonné  que  toutes  les  causes  qui  par  appel  ou  autrement  ressorti- 

roient  des  juges  et  officiers  desdits  duchié  de  Bourgongne  y  seront  discutées, 

décidées  et  déterminées,  et  avecques  ce,  que  les  bailliz  seroient  baiiliz 

royaulx  et  leurs  sièges  et  auditoires  sièges  royaulx,  et  que  tous  les  hommes 

et  subjectz  des  fins  et  mectes  de  leurs  bailliages  ressortiroient  par-devant 

eulx ,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  de  faire  par-devant  noz  autres  bailliz  de  nosrre 

royaume,  et,  par  appel,  en  nostre  court  de  parlement  de  Bourgongne,  que 

nous  avons  ordonné  seoir  et  tenir  en  nostre  ville  de  Dijon  :  à  ceste  cause 

nostre  bailli  de  Chai  on  a  voulu  et  s'est  efforcé  prendre  et  avoir  par  appel, 

prevencion  ou  autrement,  le  ressort,  juridiccion  et  congnoissance  des  causes 

pendans  et  qui  doivent  devant  les  juge  ou  juges  desdits  evesque,. 

doien  et  chapitre  de  Chalon,  entre  les  hommes  et  subjectz  dudit  evesque, 
ce  qui  n'avoit  et  n'a  jamais  acoustumé  estre  fait ,  mais  ont  tousjours  ressorty 
devant  ledit  bailli  de  Mascon,  et,  par  appel  de  lui,  en  nostredite  court  de 
parlement ,  ainsi  que  dit  est  ;  et  pour  avoir  provision  sur  ce ,  nostre  procu- 
reur gênerai  et  nostre  amé  et  féal  conseiller  André  de  Poupet  (b) ,  à  présent 
evesque,  les  doien  et  chapitre  dudit  Chalon,  se  sont  tirez  par-devers  nous 
et  nous  aient  fait  sur  ce  plusieurs  très-humbles  requestes  et  remontrances, 
lesquelles  avons  fait  veoir  bien  à  plain  et  meurement  délibérer  par  les  gens 
de  nostre  grant  conseil ,  afin  de  sur  ce  donner  telle  déclaration  et  provision 
qu'il  appartient.  Pourquoi  nous ,  ces  choses  considérées ,  desirans  les  églises 
cathédrales  de  nostre  royaume  en  chef  et  en  membres,  mesmement  celles 
qui  sont  de  fondacion  royal  comme  est  ladite  église  de  Chalon ,  estre  entre- 
tenues et  gardées  en  leurs  anciens  droiz,  previlleges,  franchises  et  libertez, 
et  les  leur  augmenter  et  acroistre ,  sans  souffrir  que  aucune  chose  leur  en 
soit  substraicte,  énervée,  supprimée  ou  diminuée,  et  nostredit  conseiller 
l'evcsque,  lesdits  doien  et  chapitre  de  Chalon  estre  favorablement  ès  choses 
qui  puent  toucher  eulx  et  leur  église,  voulans  les  officiers,  hommes  et  sub- 
jectz de  ladite  église  estre  relevez  et  soulaigez  des  vexacions,  peines  et  tra- 
vauix,  et  pour  autres  grandes  et  raisonnables  causes  et  consideracions  à  ce 
nous  mou  vans,  avons  declairé,  et  par  ces  présentes  declairons,  que  jamais 
ne  fut  nostre  intencion ,  quelques  previlleges  que  aions  donnés  et  octroyés  au 
pais  de  Bourgongne ,  que  les  hommes ,  officiers ,  subjectz  et  justiciables  en 
la  temporalité  de  nostredit  conseiller  l'evesque ,  lesdits  doien  et  chapitre , 
ressortissent  devant  le  bailli  de  Chalon ,  mais  ceux  qui  sont  establiz  ès  limites 
et  fins  desdits  bailliz  de  Chalon,  de  nostre  certaine  science,  propre  mou- 
vement ,  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  avons  voulu , 
ordonné  et  declairé ,  voulons ,  ordonnons  et  declairons  que  lesdits  hommes , 
officiers,  subjectz  et  justiciables  desdits  evesque,  doien  et  chapitre,  res- 
sortiront  purement  et  simplement ,  en  toutes  leurs  causes,  procez,  matières 

Notes. 

(a)  Q*  prince,  chef  de  la  seconde  race  verain  au  moi»  de  septembre  de  l'année  136*3. 
des  Ducs  de  Bourgogne ,  en  fut  nommé  sou-        (h)  Voir  le  G  allia  ckmùana ,  t.  IV,  p.  03  3 . 
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Louis  XI    et  a^'res  ^u''s  ont  cl  Pourront  avoir  pour  raison  de  leurs  personnes  ou 
àThouars  *  **cs  cnoS€S  "!u'''s  tiennent  desdits  evesque,  doien  et  chapitre  de  Chalon,  à 
Janvier  1 48i.  *****  à\i  temporel  de  ladite  église  de  Chalon,  par-devant  le  bailli  de  Dijon 
ou  son  lieutenant ,  à  son  siège  de  Dijon ,  et,  par  appel,  en  nostre  court  de 
parlement  à  Dijon,  ainsi  qu'ils  ont  fait  au  temps  passé  par-devant  ledit  bailli 
de  Mascon,  et,  par  appel  de  lui,  en  nostredite  court  de  parlement;  et  laquelle 
juridiccion  et  ressort  que  avoit  et  soulloit  avoir  ledit  bailli  de  Mascon  sur 
les  officiers,  hommes  et  subjectz  desdits  evesque,  doien  et  chapitre,  ensemble 
toutes  les  causes  avec  leurs  appendances  desdits  hommes,  officiers,  subjectz 
et  justiciables  desdits  evesque ,  doien  et  chapitre  deppendans  des  choses 
situées  ès  fins  et  limites  de  la  temporalité  de  ladite  église  ou  de  leurs  per- 
sonnes, contestées  ou  non  contestées,  appointées  en  enqueste,  en  droit 
ou  autrement,  en  quelque  estât  qu'elles  soient  pendans  de  présent  par-devant 
ledit  bailli  ou  son  lieutenant ,  et  aussi  les  parties  avons  transférées  et  dévo- 
lues, transferons  et  devoluons  par-devant  ledit  bailli  de  Dijon,  et,  par  appel 
de  luy,  en  nostredite  court  de  parlement  à  Dijon ,  sans  ce  que  ledit  bailli  ou 
sondit  lieutenant  en  puissent  désormais  tenir  court,  juridiccion  ou  congnois- 
sance ,  laquelle  dès  à  présent  et  à  ses  successeurs  bailliz  interdisons ,  non- 
obstant le  previliege  dessusdit.  Et  afin  que  ladite  église  cathédrale  de  Cha- 
lon ,  qui ,  comme  dessus  est  dit ,  est  de  fondacion  royal ,  ne  souffre  au  temps 
avenir  détriment  en  ses  anciens  droiz,  previlleges,  franchises  et  libertez,  et 
qu'elle  soit  et  demeure  tousjours  en  son  entier  et  immédiatement  subjecte 
à  nous  et  à  noz  successeurs  Roys  de  France,  avons  en  outre  statué,  décerné 
et  ordonné,  et  par  la  teneur  de  cesdites  présentes,  de  nostre  certaine  science, 
propre  mouvement ,  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal , 
voulons,  statuons,  décernons  et  ordonnons,  par  singulier  et  especial  pre- 
viliege et  par  ordonnance  et  edit  royal  perpétuel  et  irrévocable ,  que ,  s'il 
avenoit  que  nous  ou  noz  successeurs  Roys  meissions  hors  de  noz  mains 
nostredit  duchié  de  Bourgongne,  feust  par  appanaige,  don  de  mariaige, 
donnation  iâicte  entre  vife  ou  par  testament  ou  codicille,  par  cession,  ven- 
dicion,  alienacion ,  transport,  eschange,  permutation,  douaire, recompense . 
par  traictez  de  paix  ou  de  trêves ,  arbitration ,  amiable  composition ,  ou  en 
autres  manières,  pour  quelques  et  soubz  quelque  forme  de  parolies  que  ce 
soit  ou  puisse  estre ,  ou  que  nous  ou  noz  successeurs  revoqueissions  le  par 
lement  estabiy  par  nous  audit  Dijon ,  en  ce ,  sitost  et  dès-lors  que  ledit 
duchié  seroit  hors  des  mains  de  nous  ou  de  noz  successeurs  Roys  de  France 
et  de  la  couronne  de  France ,  ou  que  iedit  parlement  seroit  révoqué  comme 
dit  est,  lesdits  evesque,  doien  et  chapitre  de  Chalon,  lesquelz  dévoient 
ressortir  comme  dessus  est  dit  par-devant  nostredit  bailli  de  Dijon  ou  son 
lieutenant ,  que  pour  lors  ne  leurs  successeurs ,  leurs  officiers ,  hommes , 
subjectz  et  justiciables,  ne  seront  plus  tenuz  ressortir  par-devant  nostredit 
bailli  de  Dijon,  par  appel  de  luy  en  nostredite  court  de  parlement  à  Dijon, 
mais  de  plain  droit  et  de  leur  propre  auctorité,  sans  aucun  ministère  de 
justice  ou  insinuacion ,  et  sans  qu'il  leur  soit  besoing  lors  en  avoir  ou  im- 
petrer  aucunes  lettres,  mandemens,  renvoiz  ou  autre  provision  de  justice, 
ressortiront  devant  ledit  bailli  de  Mascon  ou  son  lieutenant ,  et ,  par  appel , 
en  nostredite  court  de  parlement  à  Paris  ;  et  lequel  ressort  que  nous  avons 
ainsi  transféré  et  dévolu  devant  ledit  bailli  de  Dijon,  et  par  ressort  en  nos- 
tredite court  de  parlement  de  Dijon,  nous,  au  cas  dessus  dit,  dès  à  présent 
pour  lors,  pour  nous  et  nosdits  successeurs  Roys  de  France,  avons  corrigé, 
aboly  et  supprimé ,  corrigeons,  abolissons  et  supprimons  et  mectons  du  tout 
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au  néant ,  et  voulons  et  nous  plaist  que ,  incontinent  le  cas  advenu ,  lesdits  1 
evesque,  doien  et  chapitre  de  Chalon  qui  lors  et  après  seront,  leursdits  ^°JL|$ 
officiers,  serviteurs,  hommes,  subjeetz  et  justiciables,  ressort issent  nuement  j^"^', 
devant  ledit  bailli  de  Mascon  et  par  ressort  en  nostre  court  de  parlement  an"er 
à  Paris ,  sans  ce  que  dès-lors  en  avant  nostredite  court  de  parlement  à  Dijon 
ne  lesdits  baillis  de  Dijon  ou  leursdits  Heuxtenans  qui  lors  seront,  puissent, 
desdites  causes  et  procez  deppendans  desdits  evesques  de  Chalon ,  leursdits 
officiers,  serviteurs  et  subjeetz,  entreprandre  ou  retenir,  soubz  quelque 
couleur  que  ce  soit,  aucune  juridiccion  ou  congnoissance ,  laquelle,  dès  à 
présent  pour  lors,  de  nostredite  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  nous 
leur  avons  interdicte  et  deffendue,  interdisons  et  deffendons  par  ces  pré- 
sentes; en  lequel  ressort  ainsi  par  nous  mis,  transféré  et  dévolu  par-devant 
ledit  bailli  de  Dijon ,  et  par  ressort  en  nostre  court  de  parlement  à  Dijon , 
nous,  au  cas  dessus  dit,  avons  remis,  restitué  et  réintégré,  remettons,  res- 
tituons et  réintégrons  par-devant  nostredit  baiili  de  Mascon,  et  par  ressort 
en  nostredite  court  de  parlement  à  Paris  ;  et  lesquelles  causes  et  procez  qui 
seront  lors  pendans  et  indeciz,  en  quelque  estât  quelles  soient,  liticontes- 
tées  ou  non  liticontestées,  soit  que  les  parties  soient  appointées  en  droit  ou 
autre  appointement ,  nous,  dès  à  présent  pour  lors,  avons  évoquées  et  évo- 
quons, c'est  à  savoir ,  celles  qui  seroient  pendans  devant  ledit  bailli  de  Dijon, 
par-devant  ledit  bailli  de  Mascon  qui  lors  sera,  et  celles  qui  seroient  pendans 
en  nostredite  court  de  parlement  à  Dijon,  en  nostredite  court  de  parlement 
à  Paris,  pour  y  estre  entre  les  parties  procédé  comme  de  raison,  et  sans  ce 
que  dès-lors  en  avant  lesdits  evesque ,  doien  et  chapitre  de  Chalon ,  ne  leurs 
successeurs,  leursdits  officiers,  hommes,  subjeetz  et  justiciables,  soient  tenuz 
respondre,  ressortir,  subir  jugement  par-devant  ledit  bailli  de  Dijon  ne  en 
nostredite  court  de  parlement  à  Dijon,  ne  que  sur  eulx  ilz  aient  quelque 
prinse,  apprehencion ,  ne  qu'ilz  soient  tenuz- comparoir  ne  prendre  droit 
devant  eulx ,  dont  nous ,  au  cas  dessus  dit ,  les  avons  eximés  et  exemptés , 
eximons  et  exemptons  par  ces  présentes,  nonobstant  la  longue  tenue,  pos- 
session et  joyssance  que  en  pourroient  avoir  lors  eues  lesdits  baillis  de  Dijon, 
et  la  prescription  que  l'on  vouldroit  ou  pourroit  sur  ce  alléguer,  et  que  les 
causes  qui  lors  seroient  pendans  par-devant  ledit  bailli  de  Dijon  ou  en  nos- 
tredite court  de  parlement  à  Dijon ,  feussent  liticontestées,  ou  que  les  col- 
litigans  feussent  appointés  en  droit  contraire  et  en  requeste  ou  en  autres 
appointemens,  lesquelles  choses  et  autres  que  l'on  vouldroit  obicer  au 
contraire  ne  voulons  nuyre  ne  prejudicier  ausdits  evesque,  doien  et  chapitre 
de  Chalon  qui  seront  lors,  ne  à  leurs  successeurs,  leursdits  officiers,  hommes, 
subjeetz  et  justiciables,  en  quelque  forme  et  manière  que  ce  soit.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tien- 
dront nosdites  cours  de  parlement  à  Paris  et  à  Dijon,  ausdits  baillis  de 
Mascon  et  de  Dijon ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
Heuxtenans,  presens  et  à  venir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  lui  appar- 
tiendra, que  de  noz  presens  edit,  statut,  declairacion  et  ordonnance ,  et  de 
tout  le  contenu  en  cesdites  présentes,  ilz  et  chacun  d'eulx  en  droit  soy 
facent ,  seuffrent  et  laissent  nostredit  conseiller  1  evesque,  lesdits  doien  et 
chapitre  de  Chalon  et  leurs  successeurs,  leursdits  officiers,  nommes,  subjeetz 
et  justiciables,  presens  et  à  venir,  joir  et  user  plainement,  paisiblement  et 
absolument,  et  cesdites  présentes  facent  publier  et  enregistrer  en  leurs  cours, 
juridiccions,  territoires  et  auditoires,  en  manière  que  aucuns  ne  puissent 
ou  doivent  prétendre  ignorance,  sans  souffrir  aucune  chose  estre  fâicte, 
TomeXVIIt.  Yyyy 
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■  acteniptéc  ou  innovée,  ores  ou  pour  le  temps  avenir,  au  contraire;  ainçois 
Louis  XI,  tout  ce  qUj  actemptc,  innove,  ores  ou  pour  le  temps  avenir,  facent  incon- 
à  Thouan,    tinent  et  sans  delay  réparer  et  mectre  au  premier  esiat  et  deu.  Et  afin  &c. 
Janvier  14       $auf  £c  Donné  à  Thouars,  au  moys  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  quatre- 
vingt  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  vingt  et  ungniesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy , 
l'Arcevesque  de  Vienne ,  l'Evesque  d'Alby ,  le  sire  de  Curton ,  maistrts  Jehan 
Chambon,  Simon  Dany ,  Pierre  Salât,  Phelipve  Baudot,  Jehan  Bintl,  le  Bailli 
de  Melun  et  autres  présent.  Amys.  Visa.  Comtmor.  Texier. 


Louis  XI, 

iThouar»,    (a)  Privilège  accordé  au  Doyen  et  au  Chapitre  de  l'Eglise  métropolitaine 
Janvier  1481.      je  Bordeaux,  de  n'être  jamais  forcés  de  plaider  devant  d'autres  Juges 
que  le  Sénéchal  et  les  Juges  royaux. 

LOYS,  &c.  Savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir  nous  avoir  receue 
l'humble  supplicacion  de  noz  bien  amez  les  doien  et  chapitre  de  l'église 
métropolitaine  de  Bourdeaulx,  contenant  que,  à  cause  de  la  dotacion,  fon- 
-dacion  et  augmentacion  de  ladite  église ,  qui  est  de  fondacion  royal ,  lesdits 
supplians,  tant  en  chief  qu'en  membres,  ont  et  leur  compectent  et  appar- 
tiennent plusieurs  belles  seigneuries,  heritaiges,  possessions,  biens,  rentes 
et  autres  droiz  et  devoirs  en  justice,  juridicion  et  autrement,  assis  et  situez 
en  nostre  pais  et  duchié  de  Guiennc  et  ailleurs  en  plusieurs  seigneuries  et 
juridicions,  et  mesmement  en  nostre  ville  et  cité  de  Bourdeaulx  et  pais 
de  Bourdelois,  pour  raison  desquelz  heritaiges,  possessions,  cens,  renies 
et  autres  droiz  appartenant  à  ladite  église  et  ès  dignités,  personnages,  offices 
et  prébendes  d'icellc ,  tant  conjoinctement  que  divisement,  lesdits  supplians 
sont  contraincs  avoir  et  intenter  plusieurs  et  divers  procès  contre  ceulx  qui 
détiennent  et  occuppent  lesdits  heritaiges,  terres  et  possessions,  et  autres 
qui  sont  reffusans  et  delayans  de  leur  paicr  lesdits  cens,  rentes  et  autres 
debtes,  et  leur  faire  recongnoissance  desdits  droiz  et  devoirs.  Et  combien 
que  ladite  église  métropolitaine  de  Saint-André  de  Bourdeaulx  (b)  soit  la 
principal  le  église  et  principalle  des  églises  cathédrales  et  autres  de  nosdits 
pais  et  duchié  de  Guienne,  et  que  par  ce  lesdits  supplians,  tant  en  chief 
que  en  membres,  pour  raison  des  cens,  rentes  et  autres  droiz  et  devoirs 
d'icelle  à  eulx  et  à  ung  chacun  d'eulx  appartenans  à  cause  de  ladite  église, 
ne  soient  de  bonne  raison  tenuz  plaider  ne  poursuivre  leurs  droiz  de  ladite 
église,  ne  estre  contrains  ne  convenus  pour  raison  d'iceulx  ailleurs  que  par- 
devant  noz  juges  et  seneschaulx  en  la  juridicion  et  seneschaucié  desquelz 
iceulx  cens,  rentes,  possessions  et  heritaiges  sont  assis  et  situez,  et  aussi 
qu'ilz  aient  obtenu  de  nous  garde  gardienne  (c) ,  par  lesquelles  et  pour  les 
causes  contenues  en  icelles  nous  avons  commis  et  depputé  la  congnoissance 
de  leurs  causes  et  matières  personnelles  et  possessoircs  par-devant  nostre 
seneschal  de  Guienne  ou  son  lieutenant ,  en  la  seneschaucié  et  juridicion 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  109 ,  n.°  86.  pitaux ,  des  professeurs  ou  écoliers  de  l'Uni- 

(b)  Il  y  a  des  lettres  de  sauvegarde  en  versieé,  4c,  pour  porter  leurs  causes  devant 
faveur  de  la  même  église,  ci-dessus,  t.  XV,  desjugesautresquelesjugesordinaires. Celles 
page  42.  des  Universités,  par  exemple,  étoient  com- 

(c)  On  donnoit  ce  nom  à  des  lettres  don-  mises  au  censtrvattur  royal  ou  apostolique  de 
nées  à  des  chapitres ,  des  monastères ,  des  hô-  ces  ctablissemens. 
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duquel  la  plus  part  tics  terres,  heriiaîges,  cens,  rentes  et  droiz  appartenans  -  — 
à  ladite  église  sont  assis  et  situez;  ce  nonobstant,  aucuns  des  habitans  de  ^°"IS 
nostredite  ville  et  cité  de  Bourdeaulx  et  de  la  banlieue  d'iceulx,  et  autres  jj^f^Ig*, 
demourans  en  plusieurs  basses  juridicions  de  nostredit  pais  et  seneschaucié , 
ont  fait  et  font  chacun  jour  convenir  et  adjourner  lesdits  supplians ,  pour 
raison  desdites  terres,  heritaiges,  cens,  rentes  et  autres  droiz  appartenans  à 
ladite  église,  esdites  basses  juridicions  et  par-devant  les  juges  d'icelles ,  où  il 
n'aflue  aucun  conseil  qu'on  ne  l'y  rnaine  de  nostredite  ville  de  Bourdeaulx 
ou  d'ailleurs;  et  quant  lesdits  supplians,  soit  en  gênerai  ou  en  particulier, 
veullent  poursuivre  les  droiz  de  ladite  église  et  de  leurs  bénéfices  et  membres 
deppendans  de  ladite  église  contre  aucuns  des  habitans  et  bourgois  de  nos- 
tredite ville  et  banlieue  d'icelle,  pendant  par-devant  nostredit  seneschal  de 
Guienne  ou  son  lieutenant ,  lesdits  habitans  et  bourgois  ne  veullent  re- 
pondre et  demandent  le  renvoi  en  la  court  de  Saint-Elegc  (a),  par-devant  le 
maire  et  soubz-maire  et  jurez  de  nostredite  ville ,  soubz  urabre  de  ce  qu'ilz 
dient  avoir  previlleges  de  ne  estre  convenuz  ne  tenuz  en  procès  en  première 
instance  ailleurs  qu'en  ladite  court  de  Saint-Elege,  par-devant  lesdits  maire, 
soubz-maire  et  jurez ,  en  laquelle  court  l'on  ne  tient  pas  grant  abreviacion 
de  procès  et  matières;  et  si  ledit  renvoi  ne  leur  est  fait,  lesdits  habitans 
et  bourgois  et  autres  en  appellent  ou  font  appeller,  et  par  ainsi  mectent 
et  cnvelopent  lesdits  supplians  en  grant  involucion  de  procès,  en  grant  re- 
tardement des  droiz  de  ladite  église  et  diminucion  d'iceulx,  et  au  grant 
détriment  du  divin  service  qui  se  fait  chacun  jour  en  icelle  et  deffraudacion 
de  noz  très-nobles  progenitcurs,  fondateurs,  et  de  nous,  qui  voulons  et  de- 
sirons ledit  divin  service  estre  quietement  (b)  fait.  Et  à  ceste  cause  lesdits 
supplians  nous  ont  humblement  fait  supplier  et  requérir  que,  actendu  ce 
que  dit  est,  rnesmement  que  les  autres  églises  de  nostre  royaume,  soient 
cathedralles  ou  collegialles ,  qui  sont  de  fondacion  royal,  ne  sont  tenues 
de  plaider  pour  raison  de  leurs  droiz  et  possessions  ailleurs  que  par-devant 
noz  juges  et  officiers,  parquoy  ladite  église  de  Saint-André,  qui  est  métro- 
politaine ,  chef  et  principalle  de  nostredit  pais  et  duchié ,  doit  bien  avoir 
et  joir  d'autel  et  semblable  previllege  que  les  autres  et  ne  doit  estre  de  pire 
condicion,  et  aussi,  que  l'on  dit  que  les  nobles  dudit  pais  sont  convenus, 
poursuivent  et  plaident  par-devant  nostredit  seneschal  de  Guienne  ou  son 
lieutenant  si  bon  leur  semble,  et  non  en  ladite  court  de  Saint-Elege,  aussi 
que  lesdits  supplians  faîsoient  convenir  et  poursuivoient  leurs  droiz  et  que- 
relles en  toutes  actions  par-devant  l'arcevesque  de  Bourdeaulx  et  ses  juges 
ecclésiastiques  quant  bon  leur  sembloit,  et  non  en  ladite  court  de  Saint- 
Elege  qui  estoit  lors  peu  fréquentée,  et  jusques  à  ce  que  puis  certain  temps 
en  çà  la  congnoissance  des  matières  réelles  et  possessoires  a  este  ostée  au- 
dit juge  ecclésiastique  et  que  ladite  court  de  Saint-Elege  a  prins  et  traict 
à  soy  la  cognoissance  des  choses  et  personnes  de  ladite  ville  et  banlieue, 
et  que  moult  griesve  et  somptueuse  chose  est  ausdits  supplians  aller  plaider 
et  poursuir  chacun  jour  les  droiz  et  revenues  de  ladite  église  en  plusieurs 
et  diverses  basses  et  subalternes  juridicions,  où  il  n'aflue  aucun  conseil  s'ilz 
ne  lui  mectent  à  grant  frais  et  deppens,  et  que  par- devant  nosdits  juges 
et  seneschaulx  les  parties  fineront  (c)  de  bon  et  seur  conseil,  et  y  seront 
les  droiz  d'icelles  plus  aisément  décidés  et  déterminés  à  moindres  frais  et 


Notes. 
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■  despens,  cessans  tous  procès  et  faveurs ,  que  ailleurs  esdites  basses  et  subal- 
L(tt^  ternes  juridicions ,  aussi  que  le  circuit  sera  évité  et  esc  heu,  et  sera  donnée 
hmU^USi  abreviacion  aux  causcs  et  matières  comme  faire  raisonnablement  se  doit , 
anvier  14  1.  ^  {^dïte  court  dudit  seneschai  est  tenue  et  exécutée  en  ladite  ville, 
cité  et  banlieue  de  Bourdeaulx  comme  est  ladite  court  de  Saint -Elege, 
parquoy  n'ont  aucun  interest  et  perte ,  nous  voulions  à  iceulx  supplians 
impartir  nostre  grâce  et  remède  convenable.  Paurquoy  nous ,  ce  que  dit  est 
considéré ,  inclinans  à  la  requeste  desdits  supplians  comme  juste  et  raison- 
nable, et  afin  que  le  divin  service  soit  mieuix  entretenu  en  ladite  église,  de 
laquelle  nous  sommes  fondateur,  protecteur  et  garde,  et  les  droiz  d'icelfe 
plus  meurement  traitez,  décidez  et  abreviez,  et  que  ne  sont  raisonnablement 
tenuz  plaider  ailleurs  que  par-devant  noz  juges,  ausdits  supplians  et  à  chacun 
d'eulx,  tant  conjointement  que  divisement,  avons  octroyé  et  octroyons, 
de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  que  d'ores  en 
avant  eulx  et  leurs  successeurs  puissent  et  leur  loise  poursuir ,  plaider  et 
intenter  toutes  actions  quelconques,  pour  raison  des  droiz,  cens,  rentes, 
heritaiges  et  possessions  quelconques  appartenans  à  ladite  église,  dignitez, 
personnaiges  ,  offices ,  prébendes ,  appartenans  et  appendans  ,  annexes  et 
membres  deppendans  d'icelles,  tant  conjointement  que  divisement,  en 
première  instance ,  par-devant  noz  juges  ou  seneschaulx  en  la  seneschaucié 
ou  juridicion  desquelz  lesdits  cens,  rentes,  et  possessions  sont  ou  seront 
assises  et  situées,  sans  ce  qu'ilz  soient  tenuz  plaider,  convenir  ou  adjourner 
leurs  débiteurs  ou  détenteurs  desdits  heritaiges  et  possessions,  ne  repondre, 
tant  en  demandant  que  en  deffèndant,  ailleurs  que  par -devant  noz  juges 
ou  seneschaulx ,  soient  lesdits  débiteurs  ou  détenteurs  demourans  en  nostre- 
dite  ville  et  cité  de  Bourdeaulx  et  banlieue  d'icelie,  ou  ailleurs  en  autre 
juridicion,  soubz  umbre  du  previllege  prétendu  par  lesdits  bourgois  et  ha- 
bitans  de  nostredite  ville  et  banlieue  ne  autres  quelconques ,  et  sans  pré- 
judice d'iceulx  en  autres  choses  ;  lesquelles  causes  et  matières  quelconques , 
soit  en  demandant  ou  en  deffèndant  comme  dit  est,  nous  voulons  estre 
décidées  et  déterminées  par  nosdits  juges  ou  seneschaulx  ou  leurs  lieuxte- 
nans,  sans  d'icelles  estre  fait  aucun  renvoy  par-devant  lesdits  juges  ou  leurs 
lieuxtenans  subalternes,  en  ladite  court  de  Saint-Elege ,  par  lesdits  maire, 
soubz-maire  et  jurez  de  Bourdeaulx  ne  ailleurs.  Si  donnons  en  mandément 
par  ces  mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féauJx  conseillers  les  gens  de  nostre 
parlement  de  Bourdeaulx,  seneschaulx  de  Guienne,  de  fiazadez,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chacun  d'eulx  sur  ce  requis 
et  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nostredite  présente  grâce  ilz  fàcent, 
seu/frent  et  laissent  lesdits  supplians  et  leurs  successeurs,  tant  conjointe- 
ment que  divisement,  joir  et  user  paisiblement,  sans  en  ce  leur  faire,  mectre 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps 
avenir,  aucun  empeschement  au  contraire;  ainçois,  s'aucun  leur  avoit  esté 
ou  estoit  mis  ou  donné,  le  lievent  et  ostent,  et  facent  sans  délai  reparer 
et  mectre  au  premier  estât  et  deu,  en  déclarant  dès  à  présent  nul  ,  irrité  (a) 
et  cassé  tout  ce  qui  fait  sera  au  contraire  de  nostre  présente  grâce  et  oc- 
troy,  nonobstant  quelconques  previlleges  donnés  ou  à  donner  ausdits 
bourgois  et  habitans  de  nostredite  ville  et  cité  de  Bourdeaulx,  ne  autres 
que  ne  voulons,  quant  ad  ce,  nuyre  et  prejudicier  à  l'cftect  et  teneur  de 

Note. 

(a)  Annuité  aussi. 
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noz  présentes  lettres,  et  quelconques  autres  previileges  à  ce  contraires. 

Et  afin  &c.  sauf  &c.  Donné  à  Thouars ,  au  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  ^j^* 

mil  cccc  quatre-vingt  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  vingt  et  ungniesme.  Ainsi  signé  :  janvier  ,  4 g , 

Par  le  Roy ,  les  Evesques  d'Alby  et  de  Chalon ,  tnaistres  Jean  Chambon,  Pierre 

Salât,  PheGppe  Baudot  et  autres  presens.  Amys.  Visa.  Contentor.  Texier. 


Louis  XI, 

(a)  Fondation  et  Etablissement  d'un  Corps  et  Collège  de  gens  d'église     à  Thouars, 
séculiers  dans  l'Église  du  Puy- Notre-Dame  en  Anjou  (b).  Janvier  ,48f 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  presens  et  avenir, 
salut.  Comme  par  cy-devant  nous  avons  iâit,  fondé,  donné,  légué 
et  aumosné  à  l'église  du  Puy- Notre-Dame  en  Anjou,  diocèse  de  Poictiers, 
plusieurs  beaux  dons  d'or,  d'argent,  devoirs,  privilèges,  libertés,  préroga- 
tives, rentes,  prouffits  (e),  revenus,  esniolumens,  pour  (d)  accroissement 
du  divin  service  fait,  dit  et  célébré  en  ladite  église  par  certain  nombre  de 
gens  d'cglise  que  nous  y  avons  pour  ce  dès  long-temps  establis  et  ordonnés, 
et  jusqu'à  présent  Dieu  créateur  et  la  benoiste  et  très-glorieuse  Vierge  Marie 
sa  mere  y  ont  esté  très-devotement  (e)  servis,  loués  et  honorés ,  à  l'exaltation 
et  louange  de  notre  loy  et  de  la  foy  catholique ,  pour  lesquels  bienfaits , 
ainsi  que  croions,  notre  Créateur,  à  l'intercession  de  sa  benoiste  mere,  nous 
a  toujours  deffendus,  conservés  (f)  et  gardés  de  maintes  oppressions,  ma- 
chinations, entreprises  et  conspirations  fâtetes  et  pourchassées  contre  nous 
et  la  chose  publique  de  notre  royaume,  en  telle  manière  que  nos  besongnes 
et  affaires  se  sont  toujours  entretenues  et  grandement  portées  et  soustenues 
au  bien  public  (g)  et  utilité  de  notredit  royaume,  pays  et  seigneuries,  à 
l'exaltation  (h),  debouttement  et  desconfiteure  de  nos  ennemis  rebelles  et 
adversaires,  et  tellement  que  nosdits  royaume,  pays  et  seigneuries  ont  esté 
et  encore  sont  préservés ,  demourés  et  conservés  en  leur  entier  sous  nous 
et  en  notre  vraye  et  entière  obéissance,  iceux  accreus  et  augmentés  de  toutes 
parts,  quelques  guerres,  divisions,  troubles  ou  controverses  qui  ayent  eu 
cours  en  icelui  notre  royaume,  et  nous,  souventes  fois,  parvenus  en  bonne 
santé,  prospérité  et  convalescence  d'aucunes  grandes  et  très-grieves  maladies, 
accidens  qui  nous  sont  survenus,  pour  remembranec  (i)  desquelles  choses 
et  pour  icelles  plus  amplement  reconnoistre  et  plus  avant  de  bien  en  mieux 
nous  acquiter  envers  ledit  Créateur  et  la  benoiste  Dame  sa  mere  des  grands 
biens ,  préservations,  gardes,  tuitions  et  deffènses  à  nous  faictes,  notre  pros- 
périté et  santé ,  et  de  notre  très-cher  et  amé  fils  et  Dauphin  de  Viennois , 
où  l'avons  toujours  de  tout  notre  cœur  et  entendement  remembré,  voué 
et  présenté,  reduisans  en  mémoire  et  reprenans  en  notre  couraige  la  très- 
No  tes. 


(a)  Mémor.  R  de  la  Chambre  des  comptes, 
fol.  uj.  Ordonnances  de  Louis  X! ,  vol.  G, 
foi.  8j. 

(b)  Aujourd'hui  arrondissement  de  Sau- 
mur,  dans  le  département  de  Maine-et- 
Loire. 

(c)  Pensions.  Vtl.  G. 

(d)  Pour  le  soutènement,  augmentation 
et  accroissement.  Vel.  G. 


( t)  Très  -  glorieusement  et  dévotement. 
Vel.  G. 

(f)  Préservés.  VûL  G. 

(g)  Au  bien ,  profit.  Vel.  G. 

(h)  \jt  volume  G  porte  avec  raison  expul- 
sion. Le  mot  exulanon,  ainsi  que  celui  à'exuUr, 
ont  été  quelquefois  employés  pour  exprimer 
l'action  de  chasser,  de  mettre  hors. 

(t)  Souvenir. 
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— — —  singulière  et  fervente  dévotion  que  nous  avons  de  tout  notre  temps  eue 
Louis  XI,  el  encore  avons  et  aurons,  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  donner  vie  en  ce 

Ja^vfcrniïi   monde»  audit  ,ieu'  P,acc  et  c&lsc  du  Puy-Notre-Dame,  pour  l'amour  de 
an  er  14  1.  flotrc  |>enojst  Seigneur  Jesus-Christ  et  en  l'honneur  et  révérence  de  ladite 

benoiste  sa  mère  et  des  benoists  saincts  et  sainctes  de  Paradis,  et  mesmement 
des  très-glorieux  saincts  monseigneur  Sainct  Denis,  Sainct  Georges,  Sainct 
Christophe,  Sainct  Biaise  et  Sainct  Gilles,  et  aussy  des  glorieuses  vierges 
et  martyres  Saincte  Catherine,  Saincte  Marguerite ,  Saincte  Marthe,  Saincte 
Christine  et  Saincte  Barbe,  et  afin  que  Dieu  notre  Rédempteur,  ladite  glo- 
rieuse Dame  sa  mere  et  lesdits  benoists  Saincts  nous  soient  toujours  plus 
secourables,  propitiables  et  aidabies  au  salut  de  notre  ame,  à  la  prospérité 
et  santé  de  nous  et  de  notre  fils,  à  la  protection,  garde,  tuition  et  deffense 
de  notredit  royaume,  et  à  la  paix,  tranquilité  et  union  d'iceluy ,  ayons  voulu, 
ordonné  et  déclaré  et  disposé  faire  dire,  chanter  et  célébrer  d'ores  en 
avant,  perpétuellement  et  à  toujours,  aucun  grand,  notable  et  solemnei 
service  divin,  et  autres  biens  et  œuvres  méritoires  et  salutaires,  à  Dieu  plai- 
santes et  agréables,  en  ladite  église  du  Puy-Notre-Dame,  et,  pour  ce  faire t 
y  ordonner,  commettre  et  establir  gens  d'église  en  nombre  honnorabie  et 
competant,  et  de  ce  en  faire  et  ériger  perpétuelle  fondacion  :  sçavoir  faisons 
que  nous,  les  choses  dessus  dites  considérées,  desirans  de  tout  notre  cœur, 
voulenté  et  pensement»  faire  et  accomplir  ladite  fondation  en  manière  qu'elle 
soit  perpétuellement  entretenue  sans  aucune  rupture  ou  discontinuation, 
nous,  pour  ces  causes  et  considérations  et  autres  bonnes,  justes  et  raison- 
nables à  ce  nous  mouvans,  avons  fait,  vouleu  et  estably  et  ordonné,  et  de 
notre  certaine  science,  propre  mouvement,  grâce  especialle,  pleine  puis- 
sance et  auctorité  royallc,  faisons,  voulons  et  establissons  et  ordonnons 
ung  corps  et  collège  des  gens  d'église  séculiers  en  ladite  église  du  Puy- 
Notre-Dame,  en  la  forme  et  manière  que  s'ensuit  : 

Premièrement.  C'est  assavoir  que ,  en  ladite  église  du  Puy-Notre-Dame  y  aura 
dès  à  présent  et  d'ores  en  avant  treize  chanoines,  tous  estant  en  Testât  et  ordrè 
de  prêtrise,  treize  vicaires,  et  ung  maistre  et  six  enfàns  de  chœur,  desquels 
treize  chanoines  y  aura  un  doyen,  sous-doyen  et  chantre  qui  porteront 
tels  et  semblables  habits  que  ont  accoustumé  de  porter  les  trésorier,  chantre 
et  chanoines  et  aussi  les  vicaires  de  la  Saincte-Chapelle  de  notre  palais  à 
Paris,  et  seront  tenus  assister  chacun  jour  au  service  divin  qui  sera  dit, 
chanté  et  célébré  en  ladite  église  en  la  manière  que  nous  avons  ordonné  estre 
fait,  et  dont  cy-après  sera  fait  mention. 

(2)  hem.  Vouions  et  ordonnons  que  les  don,  collation,  provision  et 
disposition  dudit  doyenné  et  aussy  du  sous-doyenné  et  chantrerie,  ensemble 
desdites  chanoinies  et  prébendes,  quand  vacqueront  par  mort,  privation, 
résignation  simple  ou  permutation ,  appartiennent  à  nous  et  à  nos  succes- 
seurs Roys  de  France  de  plein  droict,  soubs  le  bon  plaisir  et  consentement 
de  notre  Sainct-Pere  le  Pape  en  outre  (a)  ayant  à  ce  puissance;  et  auxdits 
doyenné ,  sous-doyenné,  chantrerie,  chanoinies,  vicaireries,  maistre  et  enfans 
de  chœur,  avons  nommé,  pourveu  et  ordonné  des  personnes  qui  s'ensuivent  : 
c'est  assavoir  que  maistre  Jourdain  du  Peyrat ,  à  présent  curé  de  ladite  église 
du  Puy,  soit  chanoine  et  doyen  d'icel le  église  nonobstant  qu'il  en  soit  curé, 
sans  ce  que  ledit  doyenné  soit  annexé  à  ladite  Cure,  ny  icclle  cure  annexée 

Note. 

(*)  Ou  autre,  dit  le  vfl.  G. 
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audit  doyenné,  mais  après  son  trcspas  sera  ladite  cure  un  bénéfice  à  part  et  — 
ledit  doyenné  un  autre  aussy  à  part,  et  se  donnera  et  conférera  ladite  cure  Louis  XI, 
par  celui  ou  ceux  à  qui  ou  par  lesquels  dès  à  présent  en  appartient  et  ap-  *  T'louaï«' 
partiendra  collation,  et  ledit  doyenné  par  nous  et  nos  successeurs  Roys  de  anv'er 
France,  et  sans  ce  que  ledit  curé  qui  sera  pour  le  temps  advenir  prenne, 
pour  raison  de  sa  cure,  aucun  proffit  ou  esmolument  en  cette  présente  fon- 
dation; et  au  sous-doyenné  avons  nommé  et  nommons  roaistre  Jean  Pon- 
trevin;  à  la  chantreric,  maistre  Jean  Boilene;  aux  chanoinies  et  prébendes, 
maistre  Jean  du  Nau,  qui  s'appellera  chanoine  de  Sainct-Denis,  Pierre  Papet, 
prestre  chanoine  de  Sainct-Georges ,  Gilles  Nigri ,  chanoine  de  Sainct-Chris- 
tophe,  Pierre  Royer ,  chanoine  de  Sainct-Blaise ,  Jean  Taillandier,  chanoine 
de  Sainct-Gilles,  Guillaume  Dubois,  chanoine  de  Saincte-Catherine,  Mau- 
rice Menard,  chanoine  de  Saincte-Marguerite ,  Jean  Pignion,  chanoine  de 
Saincte-Marthe ,  Nicolas  Gaulteron,  chanoine  de  Saincte-Christine ,  Jean 
Taupin,  chanoine  de  Saincte-Barbe,  tous  prestres;  et  lesquels  doyen,  sous- 
doyen,  chantre,  chanoines  et  vicaires  se  diviseront  en  deux  parties  ez 
chaires  (a)  de  ladite  église,  et  seront  en  nombre  autant  d'un  costé  que 
d'autre,  et  tant  en  hautes  chaires  comme  es  basses,  le  plus  egallement  que 
faire  se  pourra,  pour  plus  honnorablement  et  convenablement  faire  le  divin 
service,  et  seront  les  dignités  et  chanoinies  ez  hautes  chaires  et  les  vicaires 
ez  basses  chaires;  et  lesdits  doyen,  sous-doyen,  chantre  et  chanoines  et 
chacun  d'eux,  nous  voulons  estre  dits,  tenus,  nommés  et  réputés  pour  tels, 
tenir  et  exercer  et  desservir  lesdites  dignités,  chanoinies,  et  d'icelles  jouir 
et  user  dès  à  présent  paisiblement,  sans  ce  qu'il  leur  soit  besoin  ne  à  aucuns 
d'eux  prendre  ne  avoir  autres  lettres,  collations  ne  tiltres  de  nous,  fors 
tant  seulement  ces  présentes. 

(3)  Item.  Et  au  regard  desdits  treize  vicaires,  nous  voulons  et  ordonnons 
que  ledit  doyen  pour  cette  première  fois  y  puisse  nommer  et  instituer  vi- 
caires suffisans  et  idoines  selon  Dieu  et  conscience,  et  mesmement  ceux 
qui  long-temps  ont  fait  le  service  divin  en  ladite  église  pour  le  salut,  santé 
et  prospérité  de  nous  et  de  notredit  fils  ;  et  quand  il  adviendra  que  ceux 
qui  auront  esté  ainsy  nommés  par  ledit  doyen  iront  de  vie  à  trespas,  ou  par 
autre,  moyen  vacqueront  lesdits  vicaires,  nous  voulons  que  la  nomination 
et  présentation  de  chacune  vicairerie  qui  vacquera  appartienne  à  chacune 
desdites  dignités  et  chanoinies,  et  la  collation  et  institution  d'icelles  auxdits 
doyen  et  chapitre ,  lesquelles  vicaireries  seront  bénéfices  perpétuels  ;  et  après 
ce  que  lesdits  vicaires  auront  esté  ainsi  présentés  par  l'une  desdites  dignités 
ou  chanoinies ,  ne  pourront  estre  par  eux  desappointés ,  privés  ne  destitués 
sans  cause  raisonnable ,  de  laquelle  auront  la  punition  et  connoissance  les- 
dits doyen  et  chapitre. 

(jf)  Item.  Et  quant  aux  maistre  et  enfàns  de  choeur,  lesdits  doyen  et 
chapitre  y  pourvoiront  dudit  maistre,  ores  et  pour  le  temps  advenir,  de 
personne  idoine  et  souffisant ,  expert  et  connoissant  en  l'art  et  science  de 
musique,  qui  soit  de  bonnes  moeurs  et  honneste  conversation,  pour  la  direc- 
tion et  introduction  desdits  enfàns  de  chœur,  à  l'honneur,  prouffit  et 
louange  de  Dieu  et  de  Notre-Dame  et  de  ladite  église,  ainsy  que  besoin 
sera  et  est  nécessaire  en  tel  cas. 

(j)  Item.  Avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  que  lesdits 

Note. 

(a)  Salle». 
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...  dix  chanoines  diront  et  seront  tenus  de  dire  ou  faire  dire  chacun  jour  dix 

Louis  XI,  messes  basses,  sçavoir  est,  chacun  des  dix  chanoines  une  messe,  en  l'honneur 
iThou^!'    et  vénération  desdits  Saincts  et  Sainctes  dessus  déclarés,  à  l'autel  qui  est  à 
Janvier  14  1.  j»en(jrojt  ju  autel  de  ladite  église  à  main  senestre  (a) ,  et  que,  après 

le  Pater  nouer  de  chacune  messe,  avant  qu'on  die  Agnus  Dei,  soit  dit  par 
chacun  prestre  qui  dira  lesdites  messes  les  deux  pseaumes  Lcttams  sum  et 
Domine,  in  virtute  tua  latabiittr  Rex ,  et  avec  l'oraison  Quasumus,  omnipotent 
Deus,  ut  famulus  tutu  Rex,  ou  famulum  tuum  Regem;  et  après  que  lesdites 
messes  seront  ainsi  dictes  et  célébrées ,  Iesdits  chanoines  et  vicaires  se  assem- 
bleront collegiallement  par-devant  ledit  autel  où  auront  esté  dictes  et  cé- 
lébrées lesdites  messes,  et  se  diviseront  en  deux  parties,  l'une  à  dextre,  l'autre 
à  senestre,  et,  ce  fait,  chanteront  et  feront  commémoration  à  haulte  voix 
desdicts  Saincts  et  Sainctes,  selon  les  antheines  (b)  et  oraisons  que  nous 
leur  avons  pour  ce  par  cy-devant  envoyées. 

(6)  Item.  Et  en  outre  seront  tenus  Iesdits  doyen ,  sous-doyen ,  chantre , 
chanoines,  vicaires,  maistre  «t  six  enfans  de  chœur,  dire  et  chanter  toutes 
les  heures  canonntalles ,  sçavoir  est,  matines,  primes,  tierces,  midy,  nones, 
vespres  et  complies,  et  la  grand Wsse  solemncilement,  dévotement  et  con- 
venablement chacun  par  sa  semaine,  et  Iesdits  doyen ,  sous-doyen  et  chantre 
aux  fèstes  annuelles  et  autres  grandes  festes  solcmnelles  de  ladite  église , 
chacun  selon  sa  dignité  et  que  à  ladite  Teste  appartiendra ,  et  tout  ainsy  que 
font  et  ont  accoutumé  faire  ez  autres  églises  cathedrallcs  et  collegialles,  en  eux 
conformant  le  plus  près  qu'ils  pourront  à  la  forme  et  manière  que  font  ceux 
de  la  Saincte-Chapelle  de  notre  palais  à  Paris ,  fors  et  excepté  qu'ils  tiendront 
l'ordinaire  et  feront  l'office  et  service  d'icelie  église  selon  l'usaige  de  Poic- 
tiers ,  auquel  est  scituéé  et  assise  ladite  église  du  Puy-Notre-Dame  ;  après  les- 
quelles matines  dittes  et  achevées,  Iesdits  doyen,  sous -doyen,  chantre, 
chanoines,  vicaires,  seront  tenus  dire  par  chacun  jour  perpétuellement,  le 
plus  dévotement  qu'ils  pourront,  une  grand  messe  à  notte^cj  de  Notre-Dame, 
à  diacre  et  sous-diacre,  et  la  faisant  sonner  bien  solemnellement  à  la  plus 
grande  cloche  avant  de  la  commencer,  pour  le  salut,  prospérité  et  santé 
de  nous  et  de  notre  chierc  et  amée  compagne  la  Royne  et  de  notredit  fils, 
avec  l'oraison  Quasumus,  omnipotens  Deus,  ut  famulus  tuus  Rex,  fre;  laquelle 
messe  sera  ditte  et  célébrée  selon  l'office  du  temps  qui  escherra  en  la  saison, 
et  à  la  fin  d'icelie  messe  de  Notre-Dame  Iesdits  doyen,  sous-doyen,  chantre, 
chanoines  et  vicaires,  diront  et  seront  tenus  dire  et  chanter  collegiallement 
et  le  plus  dévotement  qu'ils  pourront  Salve,  Regina,  ou  autre  anthene  de 
Notre-Dame,  telle  que  le  temps  et  le  jour  le  requerra,  avec  le  verset  et 
oraison  Concède  nos  ou  Gratiam  tuam  quasumus,  Domine,  ou  autre  telle  qu'ils 
adviseront  pour  le  mieux,  et,  après  ce,  diront  et  chanteront  primes,  tierces 
et  la  grand'messe  du  jour,  avec  les  autres  heures,  ainsi  qu'il  est  accoustumé 
faire  ez  autres  églises  collegialles  et  à  ladite  Saincte-Chapelle  du  palais. 

(7)  Item.  Et  pour  ce  que  en  ladite  église  du  Puy-Notre-Dame  y  a  prieur 
et  religieux,  qui  sont  tenus  faire  le  divin  service  en  icelle  église  comme  le 
curé  et  autres  séculiers,  et  que,  pour  la  concurrence  et  assemblée  d'eux  et 
desdits  chanoines  par  nous  fondés,  pourrait  avoir  aucune  perturbation,  em- 
peschement  ou  division  au  service  divin  que  dévoient  faire  Iesdits  doyen , 
sous-doyen  et  autres  vicaires ,  nous  voulons  et  ordonnons  que  Iesdits  prieur 

Notes. 

(^Gauche,  (b)  Antiennei .  (c)  En  musique. 
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et  religieux  facent,  (lient  et  chantent  leur  service  de  telfe  et  si  bonne  heure,  1  . 

et  mesmement  leurs  matines,  que  aucun  destourbier  ou  empeschement  ne  Louis  XI, 
soit  fait,  rois  ou  donné  auxdits  chanoines  et  chapitre  à  faire  le  service    * Thouar», 
dessus  dit  et  déclaré  par  cette  fondation,  aux  heures  et  en  la  manière  Jlnvieri481' 
accoustumée  estre  fait  et  dit  es  autres  églises  cathédrales  et  collégial  (es  de 
notre  royaume,  et  mesmement  de  celle  de  Poictiers. 

Pour  lequel  service  divin  dessus  déclaré,  fondation  ou  continuation  d'i- 
celui,  entretenement  et  substantation  desdits  doyen,  sous-doyen,  chantre, 
chanoines,  vicaires  perpétuels,  maistre  et  ensuis  de  chœur,  et  de  leurs  suc- 
cesseurs esdits  bénéfices,  faire,  dire,  chanter,  célébrer  et  entretenir  au  temps 
à  venir,  nous,  recordant  et  considérant  les  choses  dessus  dites,  avons  donné, 
légué ,  aumosné  et  dédié ,  et  par  cesdites  présentes ,  de  notre  plus  ample 
grâce,  puissance  et  auctorité,  donnons,  léguons,  aumosnons  et  dédions  à 
Dieu  notre  créateur  et  à  la  très-benoiste  et  glorieuse  Vierge  Marie  sa  mcre, 
et  aux  dessus  dits  benoists  Saincts  et  Sainctes,  les  cens,  rentes  et  revenus] 
droits,  prérogatives,  prééminences,  avec  les  prouffits,  fruits  et  emolumens 
des  biens  et  choses  qui  s'ensuivent;  premièrement,  tout  le  revenu,  prouffit 
et  émolument  de  la  ferme  de  Thouars  avec  les  marcs  d'argent  d'icellc,  le 
revenu  et  émolument  du  revenu  de  la  ferme  de  la  sergenterie  de  Coulonges 
avec  les  marcs  d'argent  d'icelle,  le  prouffit  et  émolument  du  revenu  de  la 
sergenterie  de  la  Grande-Marche  avec  les  marcs  d'argent  d'icelle;  le  prouffit 
et  émolument  du  revenu  de  la  ferme  de  la  prevosté  de  Saumur  qui  est  et 
sera  outre  et  pardessus  les  huit  vingts  livres  tournois  que  prend  par  chacun 
an  labbesse  de  Fontevrault,  lesquels  demourront  toujours  i  ladite  abbesse* 
le  prouffit  et  émolument  du  revenu  de  la  ferme  de  la  traicte  des  vins,  qui 
se  levé  et  a  accoustumé  d 'estre  levé  en  la  vicomté  de  Thouars  et  pays  de 
Thouarçois,  qui  est  de  vingt  sols  tournois  pour  chacune  pipe  (a)  menée 
et  transportée  hors  icelluy  pays,  à  quelque  prix,  estimation  et  valeur  que 
ladite  traicte  se  monte  et  puisse  monter,  ores  et  pour  le  temps  advenir, 
avec  tous  et  chacuns  les  deniers  qui  sont  venus  et  levés  de  ladite  traicte 
et  ont  esté  receus  par  le  sire  du  Plessis-Bourre  et  maistre  Simon  Brayer 
depuis  jusqu'à  présent,  partie  desquels  deniers  ledit  Bourre  a  em- 
ployés et  convertis,  par  notre  commandement  et  ordonnance,  en  achapt 
de  rentes  et  revenus  au  profit  de  ladite  église ,  montans  à  la  somme  de  dix- 
huit  mille  neuf  cent  quarante-cinq  livres  onze  sols  huict  deniers  tournois, 
et  l'autre  partie  desdits  deniers  ledit  Bourre  a  deslivrée  et  fait  bailler  et  des 
livrer  par  notre  ordonnance  audit  du  Peyrat ,  à  présent  curé  de  ladite  église 
du  Puy-Notre-Dame,  montant  à  la  somme  de  cinq  mille  cinq  cent  vingt-six 
livres  six  sols  (b)  huict  deniers  tournois,  et  ce  comprins  deux  contre-lettres 
montans  à  la  somme  de  six  cent  livres  tournois ,  qui  se  doivent  prendre  sur 
les  héritiers  de  feu  Amelin  Charpentier  et  Pierre  Bouteliers,  demourans 
à  Angiers ,  et  ce  sans  les  deniers  qu'en  a  eu  et  receu  de  ladite  traicte  ledit 
maistre  Simon  Brayer,  lesquels  il  sera  tenu  bailler  et  délivrer  audit  du  Peyrat 
le  plus  tost  que  faire  se  pourra,  et  lesquels  deniers  venus  de  ladite  traicte  et 
autres  d'ailleurs  baillés  audit  du  Peyrat  par  notre  ordonnance ,  mémoires  (c) 
ne  sont  employés  en  rentes  et  revenus  pour  l'entretenement  et  augmentacion 
dudit  divin  service  et  d'icelle  fondation,  nous  voulons  et  ordonnons  que. 

Notes. 

(a)  £fc  rm  a  été  oublié  dani  le  manuscrit,        (c)  Qui  n'auront  «té  ne  encore  «ont. 

(b)  Ung  sol  tournoi*.  VtL  G.  Vti.  C. 
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en  toute  diligence,  ils  soient  employés  et  convertis  en  rentes  et  revenus 


Louis  XI,  au  proffit  et  utilité  desdits  doyen,  sous-doyen,  chantre, 
a  Thouars,    majstre  et  sjx  enfans  de  chœur  seulement,  et  non  pour  autres,  sans  ce  que 
Janvier  141.  m  j^jj^  Jemes  et  revenus  qui  seront  acquises  et  celles  qui  jà  sont  acquises 
de  nos  deniers,  lesdits  prieur  et  religieux,  la  fabrique  de  ladite  église,  ne 
autres  quelsconques ,  y  puissent  avoir,  prendre,  prétendre  ou  demander 
aucun  droit,  proffit  et  esmolument,  en  manière  ni  sous  quelque  couleur 
et  occasion  que  ce  soit,  ainçois  demourront  purement  et  simplement  au 
proffit  et  utilité  desdits  doyen,  sous-doyen,  chantre,  chanoines,  vicaires, 
maistre  et  enfans  de  chœur  dessus  dits  ;  aussy  avons  donné  et  aumosné ,  don- 
nons et  aumosnons  aux  susdits  doyen,  chantre,  chanoines  et  vicaires,  toute 
haute  justice,  moyenne  et  basse,  en  ladite  ville,  bourg  et  paroisse  du  Puy- 
Notre-Dame,  avec  tous  droits  à  icclle  appartenans,  soit  de  prevosté, 
péages,  acquits,  foires,  marchés,  franchises  de  guet  et  guarde,  et  tous 
autres  droits  de  chastellenie ,  ainsi  que  plus  à  plein  est  contenu  es  lettres 
données  et  octroyées  par  nous  a  ladite  église  du  Puy-Notre-Dame  ;  et  en 
outre,  voulons  et  ordonnons  que  toutes  les  rentes  et  revenus  qui  ont  esté 
acquises  de  nos  deniers  au  nom  et  prounît  du  curé  de  ladite  église  du  Puy- 
Notre-Dame  ,  soient  comme  (a)  joints  et  unis  avec  les  biens  et  autres 
choses  de  cette  présente  notre  fondation,  pour  estre  distribuées  egallement 
entre  lesdits  doyen  et  autres  dudit  collège  tout  ainsi  que  les  autres  biens 
dessus  dits,  fors  et  excepté  les  dixmes  de  Bouille  et  de  ChampdeJineaux , 
acquises  de  nos  deniers,  qui  seront  annexées  à  ladite  cure  et  appartiendront 
audit  curé  seul  et  non  à  autre,  lesquels  fruits,  prouffits,  revenus  et  esmo- 
lument des  choses  dessus  dites  nous  voulons  et  entendons  et  ordonnons 
estre  distribuées  et  dispersées  entre  lesdits  doyen,  sous -doyen,  chantre 
chanoines,  vicaires,  maistre  et  enfans  de  chœur,  en  la  manière  que  s'ensuit: 
c'est  assavoir,  que  lesdits  sous-doyen  et  chantre,  à  cause  de  leur  dignité  et 
pour  ce  qu'ils  auront  à  supporter  et  entretenir  le  faix  de  ladite  église,  et 
pardessus  les  autres  chanoines,  prendront  par  preciput  chacun  cinquante 
livres  tournois,  et  aussy  un  chacun  desdits  vicaires,  affin  qu'ils  aient  mieux 
de  quoy  continuer  ledit  service ,  cinquante  Jivres  tournois,  et  le  surplus  du 
revenu  qui  restera  desdits  biens  et  esmolumens  sera  distribué  entre  lesdits 
sous-doyen,  chantre  et  autres  dits  chanoines,  maistre  et  enfans  de  chœur 
par  esgalle  portion,  sans  que  l'un  en  aye  plus  que  l'autre,  sinon  que,  pour 
aucune  cause  raisonnable,  par  les  statuts  et  ordonnances  desdits  du  collège 
autrement  en  fust  ordonné;  et  pour  ce  que  ledit  maistre  desdits  enfans  de 
chœur  prendra  une  distribution  de  prébende  entière,  combien  qu'il  ne  soit 
chanoine,  nous  voulons  et  ordonnons  que  le  maistre  desdits  enfans  de 
chœur  soit  tenu  et  obligé  nourrir  et  alimenter  et  entretenir  lesdits  six  enfans 
de  chœur  de  leur  vivre  et  nourriture  convenablement  et  raisonnablement; 
et  au  regard  dudit  doyen  et  de  ses  successeurs  doyens  en  iceile  église,  ils 
auront  et  prendront  le  double  par-tout,  tant  en  gros  et  distributions  que  au- 
trement, et  à  cette  cause,  nous  voulons ,  ordonnons  et  entendons  que  iceluy 
doyen  et  ses  successeurs  soient  tenus  et  obligés  fournir  et  entretenir  ladite 
église  touchant  ladite  fondation  de  calices,  missels,  livres,  chappes,  cha- 
subles de  soye  et  autres  vestemens  et  ornemens  convenables  et  nécessaires 
avec  le  luminaire  tel  qu'à  notredite  Saincte-Chapelle  du  pallais  à  Paris  est 

Note. 

(m)  Commun».  Vf/.  G. 
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accousturaé  faire  pour  1  entre tenement  du  divin  service  :  mais,  affin  que  ledit  _  j$ 
du  Peyrat  puisse  mieux  fournir  au  commencement  et  introduction  desdites    ^  Thouar* 
choses,  faire  et  continuer  le  temps  advenir  lesdites  charges,  iceluy  du  Peyrat  janyjCT  ,481. 
aura,  prendra  et  retiendra,  quand  bon  lui  semblera,  des  deniers  qu'il  a  receus 
et  recevra  à  cause  de  ladite  traicte,  la  somme  de  mille  livres  tournois  pour 
une  fois,  pour  icelle  employer  esdits  calices,  livres,  missels,  luminaire  et 
chappes,  chasubles  de  soye  et  ornemens  dessus  dits;  et  touchant  les  calices, 
livres,  missels,  chappes,  chasubles  et  autres  ornemens  que  nous  avons  par 
cy-devant  donnés  et  aumosnés  à  la  fabrique  de  ladite  église ,  et  qui  de  pré- 
sent sont  ès  mains  des  procureurs  de  ladite  fabrique,  nous  voulons,  ordon- 
nons et  nous  plaist  que  lesdits  du  collège  du  Puy-Notre-Dame  les  puissent 
prendre  pour  eux  en  servir  en  faisant  le  divin  service  toutes  fois  et  quantes 
qu'il  en  sera  nécessaire  et  verront  estre  à  faire  pour  honneur  et  Teverence 
dudit  service,  et  que  lesdits  procureurs  de  ladite  fabrique,  presens  et  advenir, 
les  leur  baillent  sans  aucun  contredit  ou  difficulté,  et  neantmoins  nous  n'en- 
tendons point  que ,  au  moyen  de  ce  que  nous  avons  donné  iceluy  doyenné 
audit  du  Peyrat,  à  présent  curé  de  ladite  église,  aucun  tort,  destourbier 
ou  empeschement  luy  soit  fait  ès  droits  qu'il  avoit  en  icelle  église  à  cause 
de  sadite  cure  et  dont  il  jouissoit  auparavant  cette  fondation,  mais  voulons 
et  entendons  qu'il  en  jouisse  pleinement  et  entièrement ,  tout  ainsy  qu'il  a 
accoustumé  de  faire  para  van  t  icelle  institution,  ordonnance  et  fondation, 
sans  ce  que  lesdits  sous-doyen,  chantre,  chanoines  et  vicaires  puissent  pré- 
tendre aucun  droit  et  profit  de  communauté  ès  fruits,  prouffits,  revenus  et 
esmolumens  d'icelle  cure,  soit  en  oblations,  drxmes,  mortuaires,  baptesmes, 
mariages  ne  autres  bienfaits  d'icelle  cure ,  en  quelque  manière  ne  sous  quel- 
que couleur  que  ce  soit,  fors  et  excepté  ès  rentes  et  revenus  acquis  de  nos 
deniers,  aumosnes  et  bienfaits  dont  dessus  est  fàicte  mention,  et  que,  pour 
raison  de  cette  présente  fondation,  rien  ne  soit  diminué  desdits  droits  de 
ladite  cure;  et  pour  ce  que,  après  le  trespas  dudit  doyen,  le  curé  qui  sera 
institué  en  ladite  église  ne  sera  participant  ès  bienfaits  de  cette  présente 
fondation,  touttes  fois,  affin  que  ledit  curé  qui  est  à  présent,  et  celuy  qui 
sera  pour  le  temps  advenir,  soit  tenu  de  prier  Dieu  pour  le  salut  et  santé 
de  nous  et  de  notredit  fils  et  de  nos  successeurs ,  et  pour  la  paix ,  tranquil- 
lité et  union  de  notredit  royaume,  nous  avons  voulu  et  ordonné,  voulons 
et  ordonnons  que  les  dixmes  de  Bouille  et  de  Champdel ineaux  soient  et 
demeurent  perpétuellement  et  à  toujours  annexées,  conjoinctes  et  unies  en 
icelle  cure  et  appartiennent  audit  curé  seul  et  pour  le  tout,  et  non  à  autre, 
avec  tous  les  autres  droits  parrochiaux  que  ledit  curé  et  ses  prédécesseurs 
ont  et  ont  eu  de  toute  ancienneté  en  ladite  paroisse  et  église  du  Puy-Notre- 
Dame  comme  curés  d'icelle.  Et  affin  que  ledit  divin  service  se  puisse  per- 
pétuellement et  à  jamais  faire,  continuer  et  entretenir  le  temps  advenir, 
nous  voulons  et  ordonnons  que  lesdits  doyen,  sous-doyen,  chantre,  cha- 
noines, vicaires,  maistre  et  en  fans  de  chœur,  facent  continuellement  et 
perpétuellement  résidence  en  ladite  église  de  Notre-Dame  du  Puy,  et  ne 
prennent  rien  ès  gros  (a)  et  distributions  des  biens  aumosnés  et  choses 
dessus  dites  par  nous  à  eux  données  et  aumosnées,  sinon  qu'ils  soient  pre- 
sens et  residans  en  iceluy  lieu  ;  et  quand  il  adviendra  que  aucune  desdites 
dignités,  chanoines  ou  vicaires,  soient  absens  par  demy-an  entier,  sans  congé 

Note. 

(a)  Revenu ,  produit. 
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 — *  et  licence ,  cause  légitime  et  raisonnable ,  dont  lesdits  doyen  et  chapitre  en 

k°i!IS  auront  la  connoissance ,  au  cas  dessus  dit;  et  après  ce  qu'il  nous  sera  deue- 
JinvièrTIs!  ment  aPPareu  ^c  '*dite  non- résidence,  nous  pourrons  et  nous  sera  loisible 
'  '  pourvoir  d'autre  personne  au  lieu  de  celuy  qui  ainsy  sera  absent  et  défail- 
lant, en  tant  que  touche  les  dignités  et  chanoinies,  mais  au  lieu  dudit  vicaire 
qui  aura  defiàilly ,  lesdits  doyen,  chapitre  et  collège  assemblés  en  nombre 
competant  et  capitulaire,  y  mettront  et  pourvoiront  d'un  autre  vicaire;  et 
toutes  fois  ne  voulons  ne  n'entendons  pas  que ,  sous  ombre  desdits  absens 
et  deffaillans,  lesdites  messes  et  service  divin  soient  aucunement  discontinuez 
ne  diminuez ,  mais  du  tout  en  tout  parfaiz  et  accompliz ,  et  mesmement  sur 
le  droit  et  revenu  desdits  absens  et  deffaillans,  en  ce  qu'ils  y  seront  tenus 
pour  leur  part  et  pour  leur  deflàut  et  absence ,  pour  lesdits  prouffits ,  re- 
venus et  esmolumens  de  toutes  et  chacunes  les  choses  dessus  dites  avoir, 
tenir,  posséder,  exploicter  et  en  jouir  par  lesdits  doyen,  sous-doyen,  chantre, 
chanoines,  vicaires,  maistre  et  eniâns  de  chœur  et  non  autres,  et  leurs  suc- 
cesseurs en  icelle  église ,  et  les  prendre ,  cueillir  et  percevoir  par  eux  et  par 
leurs  mains  ou  de  leurs  procureurs,  commis  ou  députés,  perpétuellement 
et  à  toujours  d'ores  en  avant,  pour  chacun  an,  en  la  manière  accoustu- 
mée,  ou  iceux  bailler  à  main  ferme,  par  années  ou  autrement,  en  iâire  et 
disposer  à  leur  plaisir  et  voulenté,  à  quelque  somme,  valeur  et  estimation 
quelles  soient  ou  puissent  estre  et  monter,  comme  admorties,  à  Dieu,  à 
Notre-Dame  et  à  ladite  église  du  Puy  dédiées;  et  lesquelles  choses  et 
chacune  d'icelles  jà  acquises  et  celles  qui  se  acquerront  cy-après  de  nosdits 
deniers  pour  cette  notre  présente  fondation ,  nous  avons ,  de  plus  ample 
grâce,  puissance  et  autorité,  et  en  accomplissement  de  nosdits  dons,  dé- 
votion ,  vœu  et  intention ,  amorties  et  amortissons ,  et  à  Dieu  et  à  Notre- 
Dame  et  à  ladite  église  du  Puy-Notre-Dame  dédions  par  cesdites  présentes, 
à  quelque  valeur  et  estimation  qu'ils  soient  comme  dict  est  ;  et  desdites 
choses  et  chacune  d'icelles  nous  sommes,  pour  nous  et  nosdits  successeurs, 
devestus  et  dessaisis,  et  icelles  avons  données,  léguées  et  aumosnées,  don- 
nons, léguons  et  aumosnons  à  Dieu,  à  Notre-Dame  et  à  ladite  église,  en- 
semble et  avec  toute  la  propriété,  domaine,  seigneurie,  action,  gestion, 
possession ,  poursuite  et  demande  que  nous  y  avons  eu  et  avons  et  que  nos 
successeurs  y  pourront  avoir  après  nous ,  sans  rien  reserver  ne  retenir  i  nous 
ne  a  nosdits  successeurs,  ne  sans  que  lesdits  du  collège  et  gens  d'église  du 
Puy-Notre-Dame  ne  leursdits  successeurs  en  soient  aucunement  tenus 
lever  (a),  ne  autrement  ne  semblablement  en  estre  contraints  à  en  vuider 
les  mains,  ne  pour  ce  tenus  en  payer  à  nous  ne  à  nosdits  successeurs  ne 
à  quelconques  conseillers  (b)  des  francs-fiefs  et  nouveaux  acquests  ne  autres 
nos  officiers,  aucune  finance  ne  indemnité,  ores  ne  pour  le  temps  advenir, 
pour  quelque  cause,  occasion  ou  en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  laquelle 
finance  que  pour  ce  en  pourroit  estre  deue  à  nous  ou  à  nosdits  successeurs, 
à  quelque  valeur  qu'elle  puisse  estre  et  monter,  nous  leur  avons  donnée  et 
quittée,  donnons  et  quittons  par  ces  mesmes  présentes,  que  nous  avons  pour 
ce  signées  de  notre  main ,  en  disant  touttes  fois ,  faisant ,  entretenant  et  ac- 
complissant par  lesdits  du  collège  et  gens  d'église  du  Puy-Notre-Dame  et 
leurs  successeurs  en  icelle  église,  les  heures,  messes,  oraisons,  prières, 

Notes. 

(a)  Il  doit  y  avoir  ttvtr  dtschatgts  dts  gens  dt  nés  finances  ;  le  vol.  G  le  dit  ainsi. 

(b)  Commissaires.  Vel.  G. 
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dévotions  et  choses  dessus  dites  pour  le  salut  des  ames  de  nous,  de  notredit   — 

fils ,  nos  prédécesseurs  et  successeurs ,  prospérité  et  santé  de  nous  et  de  notre-      -^^J^  ' 
dit  fils,  sans  aucune  rupture  et  discontinuation,  et  lesquels  gens  du  collège  j*nvjer  ,4g", 
et  église  du  Puy  et  ieursdits  successeurs  en  icelle  nous  voulons  estre  tenus 
et  obligés,  et  iceux  y  avons,  en  ce  Élisant,  obligés  et  obligeons  par  cesdites 
présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  aînés 
et  féaux  conseillers  les  gens  de  notre  cour  de  parlement,  gens  de  nos  comptes 
à  Paris  et  Angiers ,  trésoriers  de  France ,  généraux  conseillers  sur  le  faict  et 
gouvernement  de  toutes  nos  finances  et  de  la  justice  de  nos  aydes  à  Paris , 
aux  seneschaux  de  Poictou,  d'Anjou,  esleus  sur  le  fâict  des  aydes  esdits  pays, 
et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieutenans  et  commis, 
ou  à  chacun  d'eux  sur  ce  requis  et  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  nos 
presens  fondation ,  voulenté ,  entention ,  aumosne ,  voeu  et  dévotion ,  ils 
entretiennent  et  gardent  et  fàcent  entretenir  et  garder  de  poinct  en  poinct 
irrévocablement,  sans  enfreindre,  et  de  nosdits  don,  cession  et  transport, 
délaissement,  quittances  et  amortissement,  et  de  tout  le  contenu  en  cesdites 
présentes,  ils  facent,  sourirent  et  laissent  lesdits  doyen,  sous-doyen,  chantre, 
chanoines ,  vicaires ,  maistre  et  enfans  de  chœur  de  ladite  église  du  Puy- 
Notre-Dame,  et  leurs  successeurs,  et  chacun  d'eux  en  droit  soy,  jouir  et 
user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ny 
souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  aucun 
arrest ,  destourhier  ny  empeschement  au  contraire  ;  ainçois  tout  ce  que  fait , 
mis  ou  donné  leur  auroit  esté ,  serait  ou  estoit ,  en  quelque  manière  que 
ce  soit,  le  leur  mettent  et  facent  mettre,  incontinent  et  sans  delay,  à  plaine 
délivrance  et  au  premier  estât  et  deu ,  et  à  ce  y  contraignent  et  facent  con- 
traindre, réaument  et  de  fait,  tous  ceux  qu'il  appartiendra  et  qui  pour  ce 
seront  à  contraindre ,  par  toutes  voyes  et  manières  en  tel  cas  requises ,  et 
comme  pour  nos  propres  affaires  et  besongnes  (a),  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelsconques,  pour  lesquelles  ne  voulons  estre  aucunement 
différé  ny  le  contenu  en  cesdites  retardé  ou  différé  en  aucune  manière.  Et 
par  rapportant  le  vidimus  de  cesdites  présentes  fâict  sous  scel  royal,  avec 
quittance  ou  reconnoissance  desdits  du  collège  et  gens  d'église  du  Puy-Notre- 
Dame  sur  ce  suffisant ,  pour  une  fois  tant  seulement ,  nous  voulons  nos  re- 
ceveurs des  aydes,  fermiers  ou  autres  à  qui  ce  pourra  toucher,  en  estre  et 
demeurer  d'ores  en  avant,  perpétuellement  quittes  et  deschargés  par  nosdits 
gens  des  comptes  et  tous  autres,  sans  aucun  contredit  et  difficulté,  car  tel 
est  notre  vouloir  et  plaisir,  nonobstant  que  la  valeur  desdits  proffits,  reve- 
nus et  esmolumens  et  choses  dessus  dites  ne  soit  cy  aucunement  spécifiée 
et  déclarée ,  que  de  la  valeur  et  estimation  d'icelles  choses  ne  soit  levée 
descharge  par  les  gens  de  nosdites  finances ,  et  quelsconques  autres  ordon- 
nances, mandemens,  restrinctions ,  defFenses  et  lectres  à  ce  contraires.  Et, 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre 
scel  à  cesdites  présentes,  sauf  en  autres  choses  notre  droit  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  à  Thouars ,  au  mois  dt  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  quatre-vingt-un , 
et  de,  notre  règne  le  v'mgt-uniesme.  Sic  signatum  sub  plica  ,  LOYS  ;  et  supra 
plicam  .  Par  le  Roy,  G.  Briçonnet.  Visa. 

Note. 

(a)  Pour  nos  propres  debtes ,  besongnes  et  affaires.  Vel.  G. 
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Louis  XI, 

àThouar»,  (a)  Ratification  des  Privilèges  donnés  à  l'Abbé,  Chanoines  et  Chapitre 
Janvier  i48i.  de  l'Église  de  Saint-Pierre  de  Dorât  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  avenir  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  chers  et  bien 
amez  les  abbé,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  collegialle  et  séculière  de 
monsieur  Satnct  Pierre  de  nostre  ville  du  Dorât ,  au  diocèse  de  Limoges , 
contenant  que ,  à  cause  de  ladicte  église ,  qui  est  de  très-ancienne ,  grant  et 
belle  fondation  royal,  ilz  ont  plusieurs  belles  terres,  seigneuries,  posses- 
sions, domaines,  cens,  rentes,  fiefz,  arriere-nefz ,  vassaulx  et  autres  hommes 
leurs  subjetz  et  justiciables ,  et,  entre  autres  leurs  terres  et  seigneuries ,  sont 
seigneurs  de  la  ville  et  chastellenie  du  Dorât  en  tout  droit  de  chastellenie, 
droit  de  seigneurie,  prérogatives,  prééminences,  avecques  tous  et  chacuns  les 
prouffitz  et  esmolumens  qui  en  dépendent  et  peuvent  dépendre;  en  laquelle 
ville  et  chastellenie  du  Dorât,  et  généralement  en  toute  leur  terre  et  fonda- 
lité  (c),  en  quelque  part  ou  lieu  quelle  soit  située  et  assise  en  nostre  royaume, 
iceulx  abbé  et  chapitre  ont  tout  droit  de  justice  et  juridicion ,  pour  la  con- 
servation de  laquelle  et  autres  droiz  de  ladicte  église  leur  ont  esté  donnez 
et  octroyez  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France ,  fondateurs  et  augmen- 
tateurs  d'icelle,  plusieurs  beaulx  privilèges,  prérogatives  et  prééminences, 
et  mesmement  par  de  très-digne  et  saincte  mémoire  Clovis,  premier  Roy 
chrétien  en  France,  et  depuis  par  Hugues,  noz  prédécesseurs  Roys  de  France, 
premiers  fondateurs  d'icelle ,  qui,  en  icelle  fondation  faisant,  voulurent  et 
expressemement  ordonnèrent ,  en  faisant  sur  ce  expresse  inhibition  et  dé- 
fense, qu'il  ne  fèust  leu  (d)  ou  permis  à  quelconque  personne,  de  quelque 
estât  ou  condicion  que  ce  feust,  avoir  ne  prétendre  aucun  droit  de  seigneurie, 
jurisdicion  et  justice  séculière  sur  iceulx  abbé  et  chapitre,  ne  en  leur  terre, 
sur  leurs  hommes  et  subjetz  et  biens  quelconques  à  eux  appartenans ,  si  ce 
n'estoit  celui  auquel  l'abbé  d'icelle-eglise  se  vouldroit  volontairement  soubz- 
mectre  et  icelui  choisir  et  eslire  à  souverain,  ne  en  ce  leur  faire  ou  donner 
aucune  invasion  ou  surprise  soubz  nom  et  couleur  de  quelque  estât  ou 
commission,  office  ou  auctorité  que  ce  feust,  ne  aussi  leur  faire  ou  donner 
ne  à  leurs  subjetz  aucun  grief,  force  (e)  ou  oppression ,  par  imposition  de 
aides  ou  subsides  ne  autrement,  en  quelconque  manière  que  ce  feust,  et 
dès-lors  iceulx  fondateurs  nosditz  prédécesseurs  transportèrent  à  ladicte 
et  suppostz  d'icelle  tout  tel  droit  de  seigneurie  qu'ilz  avoient  et  pouvoient 
avoir  ès  choses  dédiées  et  délaissées  à  ladicte  église  ;  et  semblablement  vou- 
lurent et  expressément  ordonnèrent  que  tant  ce  que  dès-lors  fut  dédié  à  la 
fondacion  de  ladicte  église ,  que  aussi  tout  ce  que  au  temps  avenir  y  seroit 
adjousté  et  que  icelle  église  tiendroit  ou  possederoit  en  quelque  manière 
que  ce  feust,  feussent  francs  et  quictes,  d'une  mesme  nature  et  condicion, 

Notes. 

(a)  Registre  G  des  Ordonnances  de  II  exprime  ici  domaine,  possession.  D'autres 
Louis             yj  rersff.  fois.,  il  exprime  un  droit  sur  un  fonds,  un 

(b)  Nous  avons  déjà  rapporté,  /.  XVI,  droit  à  percevoir  par  le  seigneur  foncier.  II 
pag.  et  su'tv. ,  des  lettres  de  Louis  XI  est  aussi  employé  quelquefois  pour  énoncer 
en  faveur  de  cette  abbaye ,  qui  en  contiennent  ce  que  ce  droit  procure. 

beaucoup  d'autres  des  Rois  ses  prédécesseurs.        (d)  Licite. 

(c)  Ça  mot  n'a  pas  toujours  le  même  sens.        (c)  Dommage ,  et  aussi  violence. 
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et  en  pareilz  droiz  et  prérogatives  pour  la  dotacion  de  ladicte  église  et 
entretenement  des  suppostz  d'icelle  à  perpétuel  ;  en  ensuivant  lesqueiz  pri-    £°Th0UjrJ  ' 
vileges  les  anciens  prédécesseurs  cTiceulx  supplians  en  ladicte  église,  certain  janvier  1 48 1. 
temps  après  la  concession  tficeulx ,  avoient  esleu  et  choisy  pour  le  vray  sei- 
gneur et  souverain  nosdits  prédécesseurs  Roys  de  France  et  leurs  successeurs, 
ausquelz  et  en  nostre  court  de  parlement  (a)  ilz  avoient  voulu  et  s'estoient 
voulenterement  soubzmis  estre  subgetz  en  cas  de  ressort  et  de  souveraineté, 
et  iceulx  abbé  et  chapitre,  pour  raison  des  droitz  de  ladicte  église  en  gênerai 
ou  en  particulier,  estre  convenuz  (b)  et  avoir  leurs  causes  commises  en 
demandant  ou  en  défendant  par-devant  nous  et  nostredicte  court  de  par- 
lement. Et  pour  ce  que  nostre  seneschal  de  Poictou  et  autres  noz  officiers 
et  de  nosditz  prédécesseurs  audit  pays  et  autres  circonvoisins  s'estoient 
efforcez  troubler  et  empescher  les  anciens  suppostz  d'icelle  église  en  la 
possession  et  joyssance  desditz  droiz,  iceulx  prédécesseurs  desditz  supplians, 
par  plusieurs  arrestz  et  jugemens  de  nostredicte  court,  avoient  esté  absolz 
et  délivrez,  lesquelles  choses  nonobstant,  nostredit  senechal  et  autres  offi- 
ciers audit  pays  de  Poictou  et  autres  seigneurs  temporel z  et  justiciers  cir- 
convoisins de  ladicte  église,  meuz  d'envie,  haine  ou  autre  occasion  (c) 
indeue,  molestoient  iceulx  anciens  suppostz  de  ladicte  église  en  plusieurs 
manières,  et  iceulx  vouloient  contraindre- sortir  juridicion  devant  eulx,  et 
en  la  terre  et  seigneurie  de  ladicte  église  et  sur  les  subgetz  d'icelle  exploictier 
et  justicier  par  eulx,  leurs  sergens  ou  commis,  oultre  et  contre  le  gré  des- 
ditz suppostz  de  ladicte  église  ;  à  l'occasion  de  quoy ,  derechief  en  avoit 
esté  question  et  procès  en  nostredicte  court ,  par  laquelle  nostredicte  court , 
veuz  diligemment  par  icelle  les  privilèges  et  droiz  dessus  ditz  de  ladicte  église, 
fut  derechief,  par  arrest  et  jugement  d'icelle  nostredicte  court,  prohibé 
et  défendu  à  tous  noz  senesenaulx  et  autres  officiers  ou  leurs  lieuxtenans , 
et  à  tous  autres  justiciers,  que  sur  iceulx  abbé  et  chapitre  ne  en  toute  leur 
terre  et  temporalité  ( d)  ilz  n'eussent  à  prétendre  aucune  seigneurie  et  juri- 
dicion, ne  y  exercer,  exploicterou  Étire  aucuns  exploiz  de  justice  séculière 
ou  quelconque  autre  acte  d'auctorité  et  puissance  judiciaire,  comme  ces 
choses  pevent  apparoir  par  les  anciens  registres  et  iectres,  et  par  ledit  arrest 
de  nostredicte  court  donné  à  Paris  du  temps  de  Philippe  tiers  Roy  de  ce 
nom  et  filz  du  glorieux  saint  et  amy  de  Dieu  monseigneur  Saint  Loys, 
noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  au  mois  d'aoust,  l'an  de  grâce  mil  deux 
cent  quatre-vings  et  ung  (e).  En  augmentant  et  entretenant  lesdits  privi- 
lèges, jugemens  et  arrestz  dessus  dicts,  et  pour  plus  ample  approbacion  et 
confirmacion  d'iceulx,  feu  de  bonne  mémoire  Philippe-le-Bel ,  quart  Roy 
de  ce  nom  et  nostre  prédécesseur  Roy  de  France,  octroya  sembJablement 
ses  Iectres  à  ladicte  église  du  Dorât  et  suppostz  d'icelle ,  narratives  que , 
combien  que  les  abbé  et  chapitre  du  Dorât  avec  toute  leur  terre  et  tem- 
poralité feussent  à  lui  et  à  ses  successeurs  Roys  de  France  et  à  ladicte  court 
neuement  subgetz ,  que,  ce  neantmoins,  ses  sergens  et  autres  officiers  et  jus- 
ticiers s'efforçoient  exploicter  et  exécuter  et  faire  autres  actes  de  justice  en 

Notes. 


(a)  li  est  à  remarquer  que  cette  dispo- 
sition ut  antérieure  a  1  époque  qu'on  regarde 
ordinairement  comme  l'époque  à  laquelle  le 
parlement  est  devenu  sédentaire. 

(b )  Assignés ,  cités. 


( c)  Motif,  cause.  Peut-être  est-ce  acrisen 
ou  achoufn  qu'il  faut  lire. 

(d)  Biens  temporels,  revenus  temporels. 
(  t  )  Ces  lettre*  sont  au  tme  IX  de  notre 

collectiou,  pagt  122. 
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la  terre  et  seigneurie  d'iceulx  abbé  et  chapitre;  à  ceste  cause,  nostredit  pre- 
°Thoum  '  decesseur  conimandoit  par  icelles  lectres  au  sencschal  de  Poictou  que  do- 
Janvier  1 481 .  dût  troubles  d'ores  en  avant  il  cessast  et  fèist  cesser  tous  autres,  et  des 
surprimes  qui  auraient  esté  fàictes  à  l'encontre  d'iceulx  abbé  et  chapitre  et 
leursditz  droiz,  en  fèist  fiure  reparacion  et  amende  envers  iceulx  abbé  et 
chapitre,  comme  de  ce  apparoist  par  la  teneur  desdictes  lectres  de  nostredit 
prédécesseur,  données  en  nostre  ville  de  Paris  le  jeudy  devant  la  my-karesme, 
l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quatre-vings  et  unze.  Et,  pour  plus  grant  appro- 
bacion  et  confîrmacion  desditz  droiz  et  choses  dessus  dictes ,  avoit  esté  fait 
inhibicion  et  défense  de  bouche  par  nostredit  prédécesseur  Philippe-le-Bel , 
et  aussi  par  les  gens  de  nostredietc  cour  de  parlement ,  en  parlant  à  la  per- 
sonne de  nostredit  seneschal  de  Poictou  qui  lors  estoit,  que  tant  icelui  nostre 
sencschal  que  autres  noz  officiers  et  sergens  n'eussent  à  entreprendre  et  faire 
aucun  acte  ou  exploict  de  justice  et  juridicion  séculière  en  toutes  les  terres 
et  temporalité  d'iceulx  abbé  et  chapitre  du  Dorât,  qui  neuement  estoient 
ressortissans  et  subgetz  à  icelui  nostre  prédécesseur  et  autres  ses  successeurs 
Roys  de  France,  et  à  nostredicte  court  de  parlement;  en  obéissant  ausquelies 
défenses  et  injunctions  nostredit  seneschal,  pour  lors  seneschal  de  Poictou 
et  de  Limosin ,  manda  et  commanda  à  un  nommé  Jehan  Delatilly ,  nostre 
sergent  esdites  seneschauciés ,  qui  par  auctorité  dudit  seneschal  avoit  fait 
aucuns  exploiz,  prinses  de  biens  et  gaigemens  (a)  sur  les  subgetz  d'iceulx 
abbé  et  chapitre  et  en  leur  terre,  que,  incontinent  et  sans  delay,  il  rendist 
lesdits  biens  et  gaiges ,  et  que  d'ores  en  avant  lui  ne  autres  officiers  ou  sergens 
esdites  seneschauciés  n'eussent  à  entreprendre  de  faire  aucuns  actes  ou  exploiz 
sur  iceulx  abbé  et  chapitre ,  leurs  subgetz  et  en  toute  leur  terre  et  temporalité, 
comme  ce  apert  par  les  lectres  et  mandement  dudit  seneschal ,  donnez  en 
nostre  ville  de  Paris,  le  lundy  vigille  de  l'Apparition  de  Nostre-Seigneur,  l'an 
de  grâce  mil  deux  cens  quatre-vings  et  douze.  Et  en  oultre  icelui  nostredit 
prédécesseur  Phiiippes-Ie-Bel ,  pour  plus  grant  approbacion  et  confîrmacion 
desdits  droiz  et  privilèges  de  ladicte  église,  avoit  par  sesdictes  lectres  mandé 
et  commandé  aux  seneschaux  de  Poictou  et  de  Xaintonge ,  qu'ilz  et  chacun 
d'eulx  gardassent  et  fêissent  garder  et  observer,  sans  enfreindre,  tous  et 
chacuns  les  arrestz ,  provisions  et  jugemens  de  nostredicte  court,  donnez  en 
icelle  au  prouffit  desditz  abbé  et  chapitre  de  ladicte  église  du  Dorât ,  et 
lequel  nostredit  prédécesseur  declairoit  par  cesdictes  lectres  ladicte  église, 
les  suppostz  d'icelle,  leurs  droiz  et  biens  quelconques,  estre  en  sa  tuicion, 
protection  et  sauvegarde  espectal;  declairoit  en  oultre,  icelui  nostre  prédé- 
cesseur, iceulx  abbé  et  chapitre  en  toute  leur  terre  et  seigneurie  avoir  tout 
droit  de  justice  et  juridicion  haulte,  moienne  et  basse,  comme  de  ces  choses 
apert  par  les  lectres  de  nostredit  prédécesseur ,  données  en  nostredicte  ville 
de  Paris ,  le  lundy  après  Pasques  fleuries ,  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quatre- 
vings  et  douze.  Et  pour  l'augmentacion  de  ladicte  fondacion  et  privilèges 
faiz  et  donnez  par  nosditz  prédécesseurs  à  ladicte  église,  en  approbacion, 
confîrmacion  et  accroissement  d'iceulx,  icelui  nostredit  prédécesseur  Phi- 
lippes-le-Bel  avoit  donné  et  octroyé  à  ladicte  église,  entre  autres  plusieurs 
privilèges  par  lui  donnez  et  octroyez  aux  églises  du  diocèse  de  Limoges , 
dont  ladicte  église  du  Dorât  estoit  et  est  l'une  des  principalles ,  que  toutes 
acquisicions ,  acquetz  et  conquetz  faiz  pour  et  au  nom  d'icelles  églises ,  par 
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les  suppostz  d'icelles ,  où  qu'ilz  feus  sent  assiz  et  situez,  de  tout  le  temps   

précédant  jusque  au  temps  dudit  octroy.,  feussent  et  demeurassent  francs  et  ^°JfIS 
quictes  à  icelles  églises  à  perpétuel ,  sans  ce  qu'ilz  peussent  estre  contrains  j^J^^/g', 
les  vendre  et  mectre  hors  de  leurs  mains ,  ne  en  paier  pour  ce  aucun  droit 
de  finance  ou  indemnité  à  icelui  nostredit  prédécesseur  ou  autres  ses  suc- 
cesseurs ;  et  en  oultre  auroit  icelui  nostredit  prédécesseur  voulu  et  octroyé 
que  les  biens  meubles  des  suppostz  et  personnes  ecclésiastiques  et  des  clers 
vivans  clericallement  en  icelles  ne  feussent  prins  ou  justiciez  en  quelque 
cas  que  ce  feust  par  la  justice  séculière;  auroit  en  oultre  voulu  et  octroyé 
que  iceulx  suppostz  et  gens  desdictes  églises  ne  seraient  inquiétez,  molestez 
ne  empeschez,  que  les  possessions,  rentes  et  autres  choses  que  lesditz  sup- 
postz et  gens  desdictes  églises  auraient  paravant  ledit  octroy  acquesté  ou 
que  dès-lors  en  après  iiz  pourraient  conquester  et  amasser  en  leur  terre  et 
seigneurie  où  ilz  auraient  toute  justice,  juridicion  haulte ,  moienne  et  basse , 
ilz  les  peussent  avoir,  tenir,  garder,  joyr  et  posséder  à  perpétuel,  sans 
pour  ce  estre  contrains  les  vendre  ou  mectre  hors  de  leurs  mains  ou  paier 
pour  ce  à  icelui  nostredit  prédécesseur  et  à  ses  successeurs  aucun  droit  de 
finance  et  indemnité;  et  en  oultre  voulu  et  octroyé  que  les  biens  des  sup- 
postz d'icelles  églises  et  de  leursditz  subgetz  ne  seraient  prins,  saisiz  ou 
arrestez  pour  le  fait  des  garnisons  des  gens  de  guerre,  contre  le  gré  et  con- 
sentement desditz  gens  d'église,  avecqùes  autres  plusieurs  droiz,  previleges 
et  libertez  declairées  ès  lectres  dudit  octroy  de  nostredit  prédécesseur  Phi- 
lippes-le-Bel,  données  en  nost redicte  ville  de  Paris  le  xv.e  jour  de  juing,  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  et  quatre.  Et  pour  continuacion  de  la  confirmation 
et  approbacion  desditz  drois  et  previleges  de  ladicte  église,  Philippes-le- 
Long,  cinquiesme  de  ce  nom,  et  nostre  prédécesseur  Roy  de  France,  d'a- 
bondant, mist  ladicte  église  et  tous  et  chacuns  les  suppostz  d'icelle,  avecques 
les  autres  bénéfices  et  membres  qui  en  dépendent  en  gênerai  et  en  particulier, 
ensemble  leurs  maisons ,  domicilies ,  granges ,  possessions ,  biens ,  terres ,  juri- 
dicions  et  autres  choses  quelconques,  leurs  familiers,  serviteurs,  officiers, 
leurs  hommes  et  subgetz ,  en  la  tuicion ,  protection  et  spéciale  et  singulière 
sauvegarde  de  lui  et  de  ses  successeurs  Roys  de  France  et  de  nostredicte 
court,  à  perpétuel;  et  leur  en  octroya  ses  lectres  en  forme  de  chartre  per- 
pétuelle adreçant  aux  seneschaulx  de  Poictou,  Lymosin  et  Perrigort,  et  à 
chacun  d'eulx ,  et  leur  mandoit  les  garder  et  conserver  en  leursditz  droiz 
et  previleges  et  possessions ,  de  toutes  oppressions ,  molestacions ,  inquieta- 
cions  et  nouvelletez  indeues,  et  leur  donner  et  députer  gardien  et  conser- 
vateur desditz  droiz ,  quant  de  et  par  lesditz  suppostz  de  ladicte  église  en 
seraient  requis,  comme  de  ce  apparoist  deuement  par  ladicte  chartre  et 
lectres  dudit  Philippes-le-Long,  nostre  prédécesseur  Roy  de  France,  données 
en  nostredicte  ville  de  Paris,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  vingt,  au  moys 
d'avril.  Et  pour  tousjours,  pour  plus  ample  approbacion  et  confirmacion 
desditz  droiz  et  previleges,  feu  de  très-digne  et  grant  mémoire  Philippes  de 
Valoys,  premier  Roy  de  sa  ligne,  nostre  progeniteur  et  prédécesseur  Roy  de 
France ,  si  octroya  ses  lectres  aux  suppostz  de  ladicte  église ,  prédécesseurs 
desditz  suppiians,  adreçans  aux  seneschaulx  de  Poictou,  Lymosin  et  Perri- 
gort, garde  de  noz  seauix  à  Limoges  et  à  Monmorilion,  par  lesquelles  icelui 
nostredit  progeniteur  et  prédécesseur  certifioit  et  declairoit  ladicte  église  et 
suppostz  d'icelle,  avec  leurs  terres  et  seigneuries  et  toute  leur  temporalité, 
estre  en  sa  tuicion,  protection  et  sauvegarde  especial,  tant  de  lui  que  de  ses 
successeurs  Roys  de  France,  et  à  lui  nuement  subgetz  et  à  nostredicte  court, 
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1  et  pour  ce  qu'il  avoit  esté  adveriy  que  iceulx  nosditz  officiers  et  seneschaulx 

Louis  XI,  el  autres  particuliers  seigneurs  temporels,  comme  le  Duc  de  Bourbon  lors 
àThouars,  dc  Ja  MarcnC)  Je  Vicomte  de  Limoges  et  autres  particuliers  nom- 

Janvier  >4  1.  esdictcs  lectres  de  nostredit  progeniteur,  s'estoient  efforcez  de  nouvel 
troubler  iceulx  anciens  suppostz  de  ladicte  église,  prédécesseurs  desdits  sup- 
plians,  en  la  possession  et  joyssance  desditz  droiz  et  previieges,  leur  manda 
et  commanda  qu'ilz  cessassent  de  faire  plus  aucuns  troubles,  ains  iceulx 
suppostz  de  ladicte  église  laissassent  et  souffrissent  joyr  paisiblement  de  leurs- 
ditz  droiz  et  previieges,  selon  la  teneur  d'iceulx,  et  tout  ainsy  qu'ilz  avoient 
joy  et  usé ,  comme  ce  apparoist  par  la  teneur  desdictes  lectres  de  nostredit 
prédécesseur  et  progeniteur  Philippes  de  Valoys ,  données  en  nostre  ville  de 
Paris  le  dix-huitiesme  jour  de  mars  mil  trois  cens  vingt-huit.  Et  en  oultre, 
par  nostredit  prédécesseur  et  progeniteur  Philippes  de  Valoys  avoient  esté 
octroyées  autres  lectres  du  mesme  jour  et  date  que  les  prouchaines  devant 
dictes,  en  laveur  de  ladicte  église  et  suppostz  d'icelle,  adreçans  à  sesdits 
officiers  seneschaulx  desdictes  seneschauciés  et  garde  desdits  sceaulx,  par  la 
teneur  desquelles  icelui  nostredit  prédécesseur  faisoit  narracion  en  partie 
des  droiz  et  previieges  de  ladicte  église,  et,  entre  autres,  qu'il  n'estoit  leu  ne 
permis  à  aucun  mectre  sus  ne  lever  aucun  aide  ou  subside  de  nouvel  en  la 
terre  et  sur  les  hommes  et  subgetz  desdits  abbé  et  chapitre  de  ladicte  église, 
ne  sur  iceulx  hommes  et  subjetz  procéder  par  execucion  réelle ,  prinse  de 
gaiges  ne  autrement,  contre  le  gré  et  consentement  desditz  suppostz  de 
ladicte  église;  que,  ce  nonobstant,  nosditz  officiers  et  autres  dessus  ditz 
nommez ,  leurs  commis  et  députez ,  s'estoient  efforcez  de  faire  faire  le  con- 
traire; à  ceste  cause,  estoit  mandé  à  nosditz  officiers  et  chacun  d'eulx,  s'il 
leur  apparoissoit  desdits  droiz  et  previieges,  faire  cesser,  casser  et  adnuller 
lesditz  subsides ,  aydes  et  imposicions ,  et  rendre  les  gaiges  et  autres  biens 
ausditz  hommes  et  subgetz  de  ladicte  église ,  si  aucuns  pour  ce  leur  avoient 
esté  prins ,  saisiz  et  arrestez  ;  lesquelz  nosditz  officiers  et  garde  desditz  sceaulx 
de  Limoges,  après  ce  qu'il  leur  fut  deuement  apparu  desditz  droiz  et  previ- 
ieges et  du  contenu  esdictes  lectres,  icelles  entérinèrent  de  point  en  point, 
et  des  troubles  qu'ilz  trouvèrent  avoir  esté  faiz  en  firent  faire  la  reparacion 
convenable  à  ladicte  église  et  aux  subgetz  d'icelle,  comme  ce  clairement 
apparoist  par  la  teneur  de  la  sentence  sur  ce  donnée  par  ledit  garde  de  nos- 
ditz sceaulx,  le  jeudi  après  la  feste  Saint-Nicolas  en  esté,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  vingt-neuf.  En  contemplacion  desquel z  nosditz  progeniteurs  Roys 
de  France,  fondateurs  et  augmentateurs  d'icelle  église,  et  pour  plus  ample 
approbacion  et  confirmacion  desditz  droiz  et  previieges ,  feu  de  grant  re- 
commandacion  et  mémoire  Jehan,  filz  dudit  Philippes  de  Valoys,  aussi 
nostre  prédécesseur  Roy  de  France,  octroya  ses  lectres  à  ladicte  église  et 
suppostz  d'icelle ,  par  lesquelles  icelui  nostredit  prédécesseur  Roy  Jehan 
mandoit  et  commandoit  au  seneschal  de  Poictou ,  de  Limosin ,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  et  officiers  et  à  leurs  lieuxtenans,  qu'ilz  ou  leurs  sergens, 
officiers  ou  commis ,  n'eussent  aucunement  justicier  ou  exploicter  sur  lesditz 
abbé  et  chapitre,  ne  en  leur  terre  et  seigneurie,  en  laquelle  iiz  avoient  toute 
justice  et  juridicion  haulte,  moienne  et  basse,  avecques  autres  articles  plus 
à  plain  contenuz  esdictes  lectres  dudit  Roy  nostre  prédécesseur,  données 
en  nostre  ville  de  Paris ,  le  xix.e  jour  de  décembre ,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  cinquante  ;  lesquelles  lectres  et  contenu  en  icelles  furent  entérinées 
ausditz  abbé  et  chapitre,  et  publiées  en  jugement  aux  grans  assises  de  nos- 
tredit seneschal  de  Poictou,  à  son  siège  de  Monmorillon,  plus  prouchain 
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siège  royal  de  ladictc  ville  du  Dorât  et  desditz  abbé  et  chapitre;  et  avecques  — — — 
ce  faire  inhibicion  et  défense  à  tous  les  justiciers,  officiers  et  subgetz  des-  ^°"IS 
dictes  seneschauciés ,  sur  peine  de  perdicion  de  leurs  offices  et  autres  grans  j*nvie^[g,I 
peines,  qu'ilz  n'eussent  exploicter  ne  faire  aucun  exploit  de  justice  en  ladicte  anvier 
terre  et  seigneurie  de  ladicte  église,  comme  ce  aussi  apparoist  par  l'entéri- 
nement et  publication  desdictes  lectres  en  la  forme  dessus  dicte ,  du  dix- 
huitiesme  jour  de  février,  l'an  de  grâce  dessus  dit  mil  trois  cens  cinquante  : 
tous  et  chacuns  lesquelz  droiz,  prérogatives,  franchises,  libertez,  previleges 
et  sauvegardes  dessus  ditz ,  et  autres  dont  iceulx  abbé  et  chapitre  avoient 
joy  et  usé,  le  Roy  Charles,  cinquiesme  de  ce  nom,  nostre  prédécesseur  Roy 
de  France,  avoit  depuis  confermé,  ratifié,  aloué  et  approuvé,  et  declairé 
qu'il  vouloit  que  iceulx  abbé  et  chapitre  et  leurs  successeurs  à  perpétuel  de 
ladicte  église  et  ès  bénéfices  et  membres  dependans  d'icclle,  ensemble  les 
bourgoys ,  marchans  et  autres  habitans  de  nostre  ville  du  Dorât  et  subgetz 
desditz  abbé  et  chapitre,  usassent  et  joyssent  à  tousjours  perpétuellement 
desditz  droiz  et  previleges ,  et  qu'ilz  demourassent  en  leur  entier  sans  en- 
freindre ,  nonobstant  quelconque  usaige  ,  possession  ou  prescripeion  de 
temps,  ou  autre  chose  quelconque  que  l'en  pourrait  dire  et  obicer  (a)  au 
contraire,  et  sur  ce  leur  en  avoit  octroyé  ses  lectres  patentes  en  forme  de 
chartre,  données  au  boys  de  Vincennes ,  au  mo>s  de  juing,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  soixante  et  dix  (b);  et  avecques  ce,  icelui  Roy  Charles  cin- 
quiesme octroya  d'abondant  et  mist  en  la  tuicion  et  sauvegarde  de  lui  et 
de  ses  successeurs  Roys  de  France,  à  perpétuel,  ladicte  église,  les  bénéfices 
et  membres  dependans  d'iceile ,  lesditz  abbé ,  chanoines  et  chapitre  et  bé- 
néficiez desditz  bénéfices  et  membres  dependans  d'iceile  église,  leurs  offi- 
ciers, serviteurs,  familiers,  leurs  hommes  et  subgetz,  avecques  leurs  droiz 
et  biens  quelconques ,  ensemble  maintenue  de  leursditz  droiz  et  possessions, 
et,  en  cas  de  nouvelleté,  trouble  et  empeschement ,  voulut  et  declaira  que 
ceux  qui  feroient  lesdictes  nouvelletez  ,  troubles  ou  empeschemens ,  ensemble 
les  infracteurs  de  nostredicte  sauvegarde ,  feussent  adjournez  pour  ester  à 
droit  par  devant  nous  en  nostredicte  court  de  parlement  à  Paris ,  en  laquelle 
court  iceulx  abbé  et  chapitre ,  en  gênerai  et  en  particulier ,  pour  raison  des 
droiz  de  ladicte  église  et  bénéfices  qu'ilz  tiennent  en  iceile,  avoient  leurs 
causes  commises,  et  n'estoient  tenuz  plaider  ailleurs  se  bon  ne  leur  sembloit, 
feust  en  demandant  ou  en  défendant  ;  par  lesquelles  lectres  estoit  aussi  mandé 
à  nosditz  seneschaulx  de  Poictou,  Limosin,  Perrigort  et  chacun  d'eulx, 
députer  et  ordonner  à  iceulx  abbé  et  chapitre  gardien  et  conservateur  des- 
ditz droiz  et  previleges  quant  de  par  eulx  requis  en  seraient,  comme  de 
ces  choses  apert  par  les  lectres  de  nostredit  prédécesseur  Charles  cinquiesme, 
données  comme  les  précédentes  au  boys  de  Vincennes,  au  moys  de  juing 
mil  trois  cens  soixante  et  dix.  Et  après  subsecutivement  ont  esté  lesditz  pre- 
vileges et  droiz  donnez  et  octroyez  par  nosditz  prédécesseurs  à  iceile  église 
et  suppostz  d'iceile ,  confermez  et  approuvez  par  feu  de  bonne  mémoire 
Charles,  sixiesme  de  ce  nom,  nostre  ayeul  et  prédécesseur  Roy  de  France, 
qui  de  sa  confirmation  en  octroya  ses  lectres  en  forme  de  chartre,  données 
à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  et  quatre,  au  moys  d'avril;  et  lequel 
Charles  sixiesme  d'abondant  octroya  ses  lectres  patentes  en  forme  de  chartre, 
et  par  icelles  aurait  voulu ,  ordonné  et  declairé  que  à  tousjours-mais  iceulx 

Notes. 

(a)  Objecter. 

(  b)  Voir  notre  terne  V,  pag.  jo+  et  joj  ,  et  la  page  uj  du  terne  IX. 
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— — — — —  abbé  et  chapitre  et  autres  personnes  d'icelle  egiise  et  des  bénéfices  membres 
Louis  XI,   dependans  d'icelle,  les  bourgoys,  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  du 
à  Thou"!'    Dorât ,  leurs  officiers ,  serviteurs  ,  familiers ,  hommes  et  subgetz  d'iceulx 
Janvier  1481.         ei  chapitre,  en  gênerai  et  en  particulier ,  usassent  et  joysscnt  plainement 
et  paisiblement  et  entièrement  desdictes  prérogatives,  previleges,  franchises 
et  iibertez  ;  et  en  ouitre  auroit  voulu ,  declairé  et  ordonné ,  enjoinct  et 
commandé  à  tous  noz  officiers  et  justiciers,  qu'ilz  ne  permissent  ou  souf- 
frissent iceulx  abbé  et  chapitre ,  en  gênerai  ou  en  particulier ,  estre  traictez 
en  justice  ne  convenuz  ailleurs  que  par-devant  nous  en  nostredicte  court 
de  parlement  à  Paris;  et  avecques  ce,  par  iceiles  lectres  estoit  expressément 
prohibé  et  défendu  à  tous  nosditz  officiers,  justiciers  et  autres  quelconques 
de  ne  exploicter,  justicier,  exercer  ne  faire  aucun  acte  de  juridicion  sur 
iceulx  abbé  et  chapitre  et  en  leur  terre  et  temporalité ,  se  ce  n'es  toit  par 
exprès  mandement ,  commission  ou  auctorité  de  nous  et  de  nostredicte  court 
de  parlement ,  et  qu'ilz  n'eussent  en  aucune  manière  actempte  ou  innové 
au  contraire,  comme  de  toutes  ces  choses  apert  par  iceiles  lectres  de 
nostredit  ayeul ,  données  à  Paris,  au  moys  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  et  six  (a).  Et  après  toutes  lesdictes  concessions  et  octroiz  desditz 
droiz,  franchises,  Iibertez,  previleges  et  prérogatives  dont  dessus  a  esté  et 
est  fâicte  mène  ion ,  auroit  et  a  le  tout  esté  conformé ,  approuvé ,  ratifié  et 
emologué  par  feu  de  très- grande  et  louable  mémoire  et  recommandacion 
nostre  très-chier  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille ,  Charles ,  septiesme  de 
ce  nom,  nostre  immédiat  prédécesseur  Roy  de  France,  qui  est  dit  et  appcllé 
Charles-le-Saige ,  qui  semblabiement  en  octroya  ses  lectres  patentes  en  forme 
de  chartre  ,  données  en  nostre  ville  de  Poictiers,  au  moys  de  may,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  vingt-cinq.  Et  au  moien  de  ladicte  fondacion  et  aug- 
mentacion  d'icelle  egiise  des  dons ,  octroiz  ,  confirmacions  et  concessions 
faiz  et  donnez  à  ladicte  egiise  et  suppostz  d'icelle ,  des  arrestz  et  jugemens 
qui  s'en  sont  ensuiviz  à  leur  proufit,  en  la  manière  dessus  dicte,  iceulx  sup- 
plians,  tant  pour  eulx  que  pour  leursditz  prédécesseurs  de  tout  temps  et 
d'ancienneté ,  et  dès  ladicte  fondacion  d'icelle  egiise ,  ont  tousjours  joy  et 
usé  et  sont  en  bonne  possession  et  saisine  desditz  droiz ,  prérogatives ,  fran- 
chises, Iibertez  et  privilèges,  et,  à  ce  moien,  de  eulx  dire,  porter  et  nommer 
seigneurs  chastellains  de  ladicte  ville  du  Dorât  et  autres  terres  et  seigneuries, 
et ,  tant  en  ladicte  ville  du  Dorât  que  autres  leurs  terres  et  seigneuries ,  avoir 
tout  droit  de  seigneurie,  justice  et  juridicion  haulte,  moienne  et  basse,  et 
tout  droit  de  chastellenie ;  aussi  d'avoir,  créer  et  constituer  leurs  officiers, 
comme  seneschal ,  juge  chastellain ,  greffier ,  viguier  ,  prevost  ,  sergens  et 
autres  officiers  pour  l'exercice  et  administration  de  ladicte  justice,  et  de 
prendre  les  fruiz ,  prouffitz,  defàulx,  amendes  et  emolumens  qui  en  dépendent 
et  pevent  dépendre;  et  en  signe  de  ladicte  seigneurie  et  droit  de  chastellenie, 
ont  acoustumé  et  ont  droit  d'avoir  en  leurdicte  terre  et  seigneurie  prisons, 
pilloriz,  ceps,  fourches  patibulaires  à  quatre  pilliers,  et  en  ouitre  scel  auc- 
tentique  aux  contraetz,  avecques  faculté  et  puissance  de  créer  tabellions, 
notaires  et  jurez  (b),  soubz  la  cohercion,  compulsion  et  contrainte  de 

Notes. 

(a)  Voir  notre  ttmt  IX.pag.  124  et  ué.  On  donna  aussi  le  nom  de  jurés  à  ceux  qui 
( h)  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  les  dif     étoient  chargés  de  faire  les  ventes  publiques  ; 

férentes  significations  de  ce  mot.  Voir,  entre     et  peut-être  est-ce  dans  ce  sens  qu'il  doit  être 

autres ,  la  table  des  matières  de  notre  t.  XVI.     ici  entendu. 
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leurdit  scel,  et  d'en  prendre  tel  proufit  et  émolument  qu'iiz  ont  acoustumé,  1 
et  autre  tel  que  de  raison  et  que  la  coustume  donne;  ont  aussi  iceuJx  sup- 
plians,  à  la  cause  que  dessus,  tout  droit  de  seigneurie  et  justice  foncière  j^^^g', 
par  toute  ieurdicte  terre,  avecques  droit  de  lotz,  vente,  honneurs,  inves-  ' 
ticions,  marc  bailles  (a)  et  autres  plusieurs  droiz  seigneuriaulx  qu'ils  ont 
acoustumé  et  ont  droit  de  prendre ,  tant  en  iadicte  ville  et  sur  les  habitans 
d'iceile  que  aussi  sur  leurs  autres  subgetz  justiciables;  ont  aussi  fours  et 
moulins  banniers  par  toute  leur  terre  et  seigneurie ,  avecques  tout  droit 
de  contrainte  sur  leursditz  subgetz  et  justiciables  ;  semblablement  ont  plu- 
sieurs hommes  tenuz  noblement  à  foy  et  hommaigc  de  Iadicte  église ,  aux 
droiz  et  devoirs  acoustumez  au  pays  où  ils  sont  assiz,  et  selon  la  nature 
et  qualité  desditz  fiefz,  avec  plusieurs  autres  hommes  leurs  subgetz  et  jus- 
ticiables ,  les  ungs  francs ,  les  autres  roturiers  taillables ,  exploitables  et 
mortaillables  à  la  coustume  de  Ieurdicte  terre  et  seigneurie  ;  ont  pareille- 
ment auctorité  et  faculté  de  députer ,  ordonner  et  commectre  capitaine  et 
autres  officiers  et  gardes  pour  la  garde  et  entretenement  de  Iadicte  ville  et 
de  la  police  d'iceile;  et  en  oultre,  de  toute  ancienneté,  ont  eu  foyres  à 
certains  jours,  et  marchiez  publicques  chacune  sepmaine  au  jour  de  jeudy , 
où  les  marchans  et  autres  alans  et  venans  ausditz  jours  en  Iadicte  ville, 
marchandans  et  non  marchandans,  ont  esté  et  sont  en  la  tuicion,  protec- 
tion et  sauvegarde  de  nous  et  de  noz  successeurs  Roys  de  France.  Et  pour 
raison  et  à  cause  de  toute  leur  temporalité  et  seigneurie ,  sont  nuement 
subgetz  à  nous  et  à  nostredicte  court  de  parlement  à  Paris,  sans  ce  que 
autres  quelconques  de  noz  officiers ,  sergens  ou  autres  aient  que  vcoir  ou 
que  congnoistre  sur  eulx  en  leur  temporalité  et  sur  leurs  subgetz,  si  ce  n'est 
par  expresse  commission ,  auctorité  ou  mandement  de  nous  ou  de  nostre 
court;  et  quand  le  cas  advient  que  aucuns  de  leurs  subgetz  et  justiciables 
sont  traietz  et  appréhendez  en  jugement  ailleurs  que  en  nostredicte  court, 
ou  sans  nostre  exprès  commandement  ou  auctorité,  par -devant  quelque 
juge  que  ce  soit,  soit  de  noz  officiers  ou  autres,  ont  iceulx  supplians  droit 
et  accoustumé  d'en  requérir  et  avoir  le  renvoy  devant  leursditz  officiers, 
et ,  en  cas  de  refus ,  en  appeller  à  nous  et  à  nostredicte  court  de  parlement , 
sans  moien ,  et ,  avecques  ce ,  ont  droit  et  sont  en  possession  que  quant  aucun 
de  leurs  subgetz  et  justiciables  est  appellant  de  leur  viguicr,  prevost  ou 
sergens,  ledit  appel  et  congnoissance  d'icelui  appartient  à  leur  juge  chaste- 
lain ,  et  les  appellacions  interjectées  dudit  juge  chastelain  s'en  vont  devant 
leurdit  seneschal  en  ses  gratis  assises ,  et  dudit  seneschal  directement  et  sans 
moien  par-devant  nous  et  nostredicte  court  de  parlement  à  Paris  ;  et  s 'aucun 
de  leursditz  subgetz  et  justiciables  ou  autres  appellans  desditz  viguier,  pre- 
vost ou  sergens,  relèvent  leursdictes  appellacions  ailleurs  que  par -devant 
leurdit  juge  chastellain  et  dudit  chastellain  ailleurs  que  par-devant  leurdit 
seoeSchal  en  ses  grans  assises ,  ont  iceulx  supplians  droit ,  et  de  ce  sont  en 
bonne  possession  et  usaige ,  d'en  requérir  et  avoir  le  renvoy ,  et  en  faire 
retourner  et  renvoyer  la  décision  et  congnoissance  par-devant  leurdit  chas- 
tellain ou  seneschal ,  ainsi  que  à  chacun ,  par  ordre ,  la  congnoissance  en 
appartient.  Et  oultre  les  choses  dessus  dictes,  ont  iceulx  supplians,  à  cause 
de  Ieurdicte  église,  plusieurs  bcaulx  droiz,  previleges,  franchises  et  libertez 
qui  seroient  trop  prolixes  à  plus  particulièrement  reciter,  et  dont  iceulx 

Note. 

(a)  Droit  mr  les  menus  grains  (  les  grains  semés  m  moi»  <le  mars  ). 
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Lotus  x,«  et  d'iceulx  et  chacun  d'eulx  ont  joy  et  usé  et  encores  de  présent  en  usent 
aThouan,    el  jovsscnt  paisiblement;  mais,  ce  neantmoins,  à  l'occasion  de  ce  que  leurs- 
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dits  previicges  et  droiz  et  autres  dont  ilz  joyssent  ne  leur  ont  este  cy-devant 

par  nous',  depuis  nostre  avènement  à  la  couronne,  confermez,  au  moins 
que  ès  lectres  de  confinnacion  que  leur  avons  sur  ce  autrefoiz  octroyées, 
leursditz  droiz  et  previlegcs  ne  soient  amplement  spécifiez  ,  declairez  et 
inserez,  iceulx  supplians  doubtent  que,  au  temps  à  venir,  noz  officiers, 
ceulx  de  noz  successeurs  ou  autres,  leur  voulsissent  ce  imputer,  et  en  la 
joyssance  d'iceulx  et  autres  dont  Hz  ont  tousjours  joy  et  usé ,  leur  mectre 
trouble ,  destourbier  et  empeschement  ;  et  avecques  ce ,  combien  que  iceulx 
supplians,  leurs  officiers,  serviteurs  et  familiers,  les  bourgoys,  roanans  et 
habitans  de  ladicte  ville  du  Dorât,  avecques  leursditz  autres  hommes  et 
subgetz,  soient  notoirement  en  la  tuicion,  protection  et  sauvegarde  espe- 
cial  de  nous  et  noz  successeurs  Roys  de  France  à  perpétuel ,  et  que ,  par 
lesditz  previleges  ainsi  octroyez  par  nosditz  prédécesseurs,  iceulx  abbé, 
chanoines  et  chapitre,  pour  raison  des  droiz  de  dignitez,  prébendes  et 
bénéfices  qu'ilz  ont  et  tiennent  à  cause  de  ladicte  église,  tant  en  gênerai 
que  en  particulier,  aient  toutes  leurs  causes  personnelles  et  possessoires 
nuement  commises  en  nostredicte  court  de  parlement  à  Paris,  toutcsvoyes, 
pour  l'abréviation  de  leursdictes  causes  et  matières,  nous,  ayans  regard  que 
par-devant  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  les  requestes  de 
nostre  palais  à  Paris  les  parties  auroient  plus  briefve  expedicion  de  justice 
que  en  icclle  nostredicte  court  de  parlement,  attendu  la  grande  affluence 
des  causes  et  procès  qui  de  jour  en  jour  se  introduisent  en  icelle,  eussions 
autreffbiz ,  et  par  noz  autres  lectres  données  à  Paris  le  dix  neufviesmc  jour 
de  février  mil  cccc  Ixxix  (a) ,  octroyé  ausditz  supplians  qu'ilz  eussent 
leursdictes  causes  commises  pour  raison  de  leursditz  droiz  par-devant  les- 
ditz gens  tenans  lesdictes  requestes ,  sans  prejudicier  ou  deroguer  à  leurs- 
ditz previleges  et  commia'imus  qu'ilz  avoient  et  ont  nuement  en  nostre- 
dicte court  de  parlement,  et  duquel  octroy  lesditz  supplians  ont  pareillement 
joy  et  joyssent  de  présent,  neantmoins,  pour  tousjours  plus  grant  seureté 
et  approbacion  d'icelui,  nous  ont  humblement  requis  que  nostre  plaisir  soit 
le  leur  confermer  ,  ensemble  et  avec  les  dessus  ditz  previleges,  et  sur  ce 
leur  impartir  noz  grâce,  lectres  et  provision  convenable.  Pourquoy  nous, 
les  choses  dessus  dictes  considérées  ,  qui  desirons  les  églises  de  nostre 
royaume  qui  sont  de  fondacion  royal  estre  gardées,  préservées  et  conser- 
vées en  leurs  droiz,  previleges,  franchises,  libériez,  prérogatives  et  préé- 
minences, à  ce  que  le  divin  service  qui  se  y  fait  et  célèbre  chacun  jour 
y  puisse  mieulx  estre  fait,  continué  et  célébré,  à  l'entencion  de  nosditz 
prédécesseurs  fondateurs  d'icelle,  inclinans  par  ce  libéralement  à  la  juste 
et  louable  supplicacion  et  requeste  desditz  supplians  ,  en  faveur  et  con- 
templacion  de  ladicte  église,  et  que  ce  soit  ou  puisse  retournera  la  louange 
de  Dieu  nostre  créateur ,  de  la  glorieuse  Vierge  Marie  sa  mere ,  et  de  mon- 
seigneur Saint  Pierre ,  prince  des  Apostres  et  cliief  de  nostre  mere  Sainte 
Eglise,  en  l'onneur  et  révérence  duquel  ladicte  église  est  principalement 
fondée,  et  à  ce  que  lesditz  abbé,  chanoines  et  chapitre,  elers  et  chapelains 
a  Dieu  servans  en  icelle  église ,  et  autres  bénéfices  et  membres  dependans 

Note. 

(a)  Voir  ci-detsuj  U  note  de  la  page  j} 2. 
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d'icelle,  soient  plus  curieux  et  enclins  à  continuer  et  vaguer  au  saint  service  1 
divin  et  à  prier  Dieu  pour  nous,  nostre  prospérité  et  lignée,  la  paix  et  ^°l',s 
union  de  nostre  royaume  et  salut  de  nous  et  de  noz  successeurs ,  nous ,  j^i^^Vi 
pour  ces  causes  et  autres  grandes  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  avons 
tous  et  chacuns  lesditz  droiz,  previleges,  prérogatives,  franchises  et  libertez 
dessus  dictes ,  et  autres  quelzconques  qui  par  nosditz  prédécesseurs  et  nous 
ont  esté  octroyées  à  ladicte  église,  en  tant  que  iceulx  suppiians  en  ont 
par  cy-devant  joy  et  usé ,  ratifiez ,  confermez  et  approuvez ,  et  de  nostre 
grâce  especial,  certaine  science,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  ratif- 
iions ,  confermons  et  approuvons  ,  et  iceulx  leur  octroyons  à  tousjours- 
mais  par  cesdictes  présentes.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et 
féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostredicte  court  de  par- 
lement, gens  tenans  lesdictes  requestes  de  nostredit  palais  a  Paris,  bailliz 
de  Berry  et  de  Montferrant ,  seneschaulx  de  Poictou ,  Limosin ,  Xaintonge 
et  Perrigort ,  juges  des  exemps  par  appel  au  pais  et  conté  d'Angoulmoys, 
du  pariage  de  la  cité  de  Limoges  et  ville  de  Saint-Lienard ,  garde  de  noz 
sceaux  audit  Limoges,  et  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs 
lieuxtenans  ou  commis,  presens  et  avenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à 
lui  appartiendra,  que,  en  ensuivant  noz  presens  ratificacion ,  confirmacion , 
approbation,  voulenté,  octroy  et  choses  dessus  dictes,  ilz  facent,  seuffrent 
et  laissent  lesditz  suppiians  et  chacun  d'eulx  et  leurs  successeurs  en  ladicte 
église,  joyr  et  user  plajnement  et  paisiblement  desditz  previleges,  droiz, 
prérogatives,  franchises,  libériez,  saisines,  prééminences  et  octroys,  tout 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  est  contenu  plus  à  plain  esdictes  lectres 
d'octroys  et  confirmations  de  nosditz  prédécesseurs,  et  de  nos  arrestz, 
jugemens  et  provisions  sur  ce  données,  et  que  lesditz  suppiians,  leurs  pré- 
décesseurs en  ladicte  église  en  ont  acoustumé  joyr  par  cy-devant,  sans  en 
ce  leur  faire,  mectre  ne  donner,  ou  souffrir  estre  fait,  mis  ne  donné,  ores 
ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  arrest,  destourbier  ou  empeschement  au 
contraire,  mais  se  fait  ou  mis  leur  estoit  en  aucune  manière,  si  le  reparent 
et  remectent  ou  facent  reparer  et  remectre ,  incontinent  et  sans  delay ,  au 
premier  estât  et  deu,  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait,  non- 
obstant quelzconques  ordonnances ,  mandemens ,  us ,  stile ,  coustumes  ou 
défenses  et  lectres  impetrées  ou  à  impetrer,  à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que 
de  ces  présentes  lesditz  suppiians  ou  leursditz  successeurs  pourront  avoir  à 
faire  en  divers  lieux,  aussi  que  périlleuse  chose  leur  seroit  porter  en  chacun 
lieu  noz  présentes  lectres  originalles,  voulons  et  ordonnons  que  au  vidimus 
d'icelles,  fait  soubz  scel  royal,  foy  pleniere  soit  adjoustée  en  jugement  et 
dehors  comme  à  l'original  d'icelles ,  lesquelles  voulons ,  pour  plus  ample 
seureté  et  entretenement  du  contenu  en  icelles,  estre  publiées  en  jugement 
et  enregistrées  ès  registres  de  nosdictes  cours  de  parlement,  des  requestes, 
desditz  bailliages,  seneschauciées  et  juges  dessus  ditz,  et  autres  lieux  où 
besoing  sera.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme,  estable  et  perpétuelle  à 
tousjours,  nous  avons  fait  mectre  et  apposer  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes en  signe  de  chartre  perpétuelle ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit 
et  l'àutruy  en  toutes.  Dormi  à  Thouars ,  au  moys  de  Janvier,  l'an  de  grau 
mil  cccc  quatre-vingt  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  vingt  et  ungniesme.  Sic  signa- 
tum  supra  plicam  :  Par  le  Roy,  le  Seigneur  Destellan ,  Bailli  de  Rouen ,  le 
Juge  du  Maine,  et  autres  presens.  G.  Briçonnet.  Visa,  Conttntor.  F.  Texier. 

Et  est  scriptum  :  lecta ,  publicata  et  registrata pro  gaudendo  per  dtetos  abbateni. 
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— — — —  canonicos  et  capitulant  de  Dorato ,  in  quantum  tangit  fundacitmes  ht  alèo  decia- 
Louis  XI,  ratas,  prout  juste  et  rite  usifuerunt.  Actum  in  Parlamento,  septimÂ  Septem- 
àTbouars,    ^  miUcshno  CCCC."  octuagesimo  secundo.  Sic  signatum  :  Charteuer. 
Janvier  1481. 


^Thoum!'  (a)  Amortissement  générai  à  l'Abbaye  de  Dorât  (b). 
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LOIfS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  abbé,  chanoines,  chapitre,  curez,  chappelains  et  habituez 
Dieu  servans  en  l'église  et  colliege  fondée  en  l'onneur  et  révérence  de 
monseigneur  Sainct  Pierre  l'apostre  en  nostre  ville  du  Dorât ,  au  diocèse 
de  Limoges,  contenant  que,  dès  long-temps  et  de  très-longue  ancienneté, 
feu  de  bonne  et  saincte  mémoire  le  Roy  Clovis,  nostre  prédécesseur,  pre- 
mier Roy  chrétien  en  France,  en  son  vivant  vray  et  parfait  amy  de  Dieu, 
et  auquel  il  octroya  tant  de  grâces  et  victoires  contre  les  maulditz  infidèles 
et  ennemys  de  la  foy  catholique  et  autres  ses  adversaires,  et,  après  son  dé- 
cès, sainctifiéet  glorifié  avec  les  benoistz  Saincts  en  Paradis,  et  exaulcé  son 
nom  et  mémoire  de  grans  veuz  et  miracles  que  nostredit  Créateur  a  faits  et 
fait  chacun  jour  à  la  prière  et  requeste  dudh  glorieux  et  sainct  Roy  nostre 
prédécesseur,  auquel,  entre  autres  grâces  et  victoires,  nostredit  Sauveur  lui 
octroya  victoire  contre  Alaric,  infidèle  et  Arien,  soi-disant  chief  et  Roy  des 
Guotz,  qui  avoh  occupé  tout  le  pais  d'Aquitaine,  lequel  Alaric,  hérétique 
et  scismatique  avec  tout  son  ost  (c),  nostredit  prédécesseur  glorieux  sainct 
et  amy  de  Dieu,  en  s'en  retournant  de  Poictiers,  vainquit  et  de  lui  obtint 
victoire  plaine  sur  la  rivière  de  Vienne ,  lequel  nostredit  prédécesseur ,  tost 
et  incontinent  après  ladicte  victoire  par  luy  obtenue  et  en  recongnoissance 
d'icelle,  et  procédant  tousjours  à  la  conqueste  du  pais ,  fonda  et  institua 
ladicte  église  en  l'onneur  et  révérence  de  Dieu  nostre  Sauveur  Jesus-Christ 
et  de  la  benofste  glorieuse  Vierge  Marie  sa  mere,  et  du  benoist  sainct  et 
amy  de  Dieu  monseigneur  Sainct  Pierre ,  prince  des  Apostres  et  chief  de 
nostre  mere  Saincte  Eglise;  et  depuis  a  esté  plus  amplement  instituée,  fon- 
dée, dotée  et  augmentée  par  autres  successeurs  dudit  glorieux  et  sainct  Roy 
et  noz  prédécesseurs  Roys  de  France ,  meuz  à  ce  de  devocion  en  faveur  et 
contemplacion  de  ce  que  dit  est ,  et  en  mémoire  dudit  glorieux  Roy  nostre 
prédécesseur,  premier  fondateur  d'icelle,  et  mesmexnent,  entre  autres,  par  feu 
de  bonne  mémoire  Hugues,  en  son  vivant  Roy  de  France,  nostre  prédéces- 
seur, lesquelz  fondèrent  et  instituèrent  en  icelle  certain  grant  nombre  de 
personnaiges ,  c'est  à  savoir,  l'abbé  pour  le  chief  et  principale  dignité  de 
ladicte  église,  chantre,  soubz-chantre  et  vingt-quatre  prebendez,  avec  autre 
grant  nombre  de  vicaires,  chapellains,  choristes,  habituez  et  bénéficiez  en 
icelle,  et  autres  membres  deppendans  d'icelle,  pour  illec  faire,  célébrer  et 
continuer  solemnellement  le  sainct  et  divin  service  :  pour  la  fondacion , 
do  tac  ion  et  augmentacion  de  laquelle  église  et  membres  d'icelle,  continua- 
cion  et  entretenement  dudit  service  divin,  ledit  glorieux  sainct  Roy  nostre 

Notes. 

(a)  Registre  G  des  Ordonnances  de  cette  collection  ,pag.  zji  tt  suir. ,  le  tom.  IX, 
Louis  Xl,ftt.  jo.  pag.  122  et  tij.tt  les  notes  de  l'ordonnance 

(b )  On  peut  voir,  outre  les  lettres  déjà  précédente. 

citées  pag.  734.  note  b,  le  urne  VIII  de        (c)  Toute  son  armée. 
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prédécesseur,  fondateur  d'icelle,  et  nosditz  autres  prédécesseurs  aussi  fon- 
dateurs  et  augmentateurs  d'icelle,  ont  donné,  transporté,  légué,  ordonné  Louis  XI, 
et  délaissé  à  icelle  église  et  col  liège  et  membres  d'icelle,  certains  fiefz ,  àThouar», 
terres,  cens,  rentes,  dommaines,  possessions,  jurisdictioos ,  justices,  sei-  J*nv,er  »48i- 
gneuries  et  autres  biens;  et  depuis,  aucuns  autres  plusieurs  princes ,  seigneurs 
temporelz  et  autres  gens  de  tous  estatz  ,  considérant  le  grant ,  beau  et 
solemnel  service  divin  et  autres  bienfàitz  qui  de  jour  en  jour  se  sont  con- 
tinuez et  faiz ,  font  et  continuent  en  ladicte  église  et  col  liège ,  pour  la 
singulière  devocion  qu'ilz  ont  eue  audit  glorieux  apostre ,  et  en  commé- 
moration et  recordance  desditz  fondateurs  noz  prédécesseurs,  pour  tous- 
jours  plus  augmenter  et  accroistre  ledit  divin  service  à  l'exaltacion  de  la 
fby  catholique  et  pour  le  salut  et  remède  de  leurs  ames ,  ont  fondé  en 
ladicte  église  plusieurs  chapelles,  messes  et  autres  services  divins,  et  pour 
la  fondacion  d'icelle  y  ont  pareillement  légué,  transporté,  donné,  assigné 
et  délaissé  de  leurs  biens  meubles ,  rentes  et  heritaiges ,  certains  dommaines 
et  possessions  tenuz  les  aucuns  noblement  en  fief,  et  les  autres  en  censive 
et  autrement ,  pour  iceulx  estre  tenuz  et  possédez  perpétuellement  par  les- 
ditz  abbé  et  chanoines ,  chapitre ,  vicaires ,  chapellains  et  autres  clers  et 
habituez  Dieu  servans  en  ladicte  église ,  sans  en  faire  autre  devoir  ou  re- 
congnoissance ,  fors  seulement  lesdictes  messes  et  autres  divins  services  à 
l'entencion  desditz  fondateurs  et  bienfâcteurs  et  de  la  fondacion  de  ladicte 
église;  et  depuis,  pour  la  plus  ample  dotacion  et  augmentacion  d'icelle, 
furent,  par  lesditz  fondateurs  noz  prédécesseurs,  et  à  leurs  supplicacions 
et  requestes,  constituez,  assignez,  ordonnez  et  délaissez  certains  bénéfices, 
églises  paroissiales  et  autres  simples  bénéfices  ,  es  diocèses  de  Limoges , 
Poictiers,  Bourges,  Perigueux  et  autres,  en  certain  petit  nombre,  et  ce  par 
les  prelatz  et  evesques  desditz  diocèses,  et  depuis  approuvé  et  confirmé 
par  les  Sainctz  Pères  Papes  de  Romme,  sur  les  fruis  desquelz  bénéfices  et 
églises  ainsi  délaissées,  assignées  et  dédiées  à  ladicte  église  de  Dorât,  ès  au- 
cunes desquelles  lesditz  abbé  et  chapitre  ont  droit  de  patronnaige  et  ès 
autres  simples  bénéfices ,  la  totalle  imtitucion  et  disposicion ,  la  plus  grant 
partie  et  revenue  de  ladicte  église  et  colliege  du  Dorât,  est  instituée  et 
fondée,  lesquelles  églises  parrochialles  et  autres  ont  pareillement,  par  les 
fondateurs  d'icelies ,  esté  aucunement  douces  de  cens ,  rentes ,  revenues  et 
héritages,  et  depuis,  en  augmentacion  tousjours  du  sainct  service  divin, 
par  autres,  tant  gens  d'église,  nobles,  bourgoys,  marchands ,  laboureurs  et 
autres  de  tous  estatz,  ont  esté  augmentées  par  dons,  légat z ,  aumosnes, 
instruirions  et  fondacions  de  chapelles,  et  pour  ledit  service  divin  y  aug- 
menter et  entretenir  à  leur  entencion ,  y  ont  donné ,  délaissé .  légué ,  cédé 
et  transporte  de  leurs  biens  meubles,  cens,  rentes,  dommaines,  héritages 
et  possessions,  et  avecques  ce  les  abbé,  chanoines,  chapitre  et  autres  per- 
sonnaiges  qui  par  cy-devant  ont  esté  de  ladicte  église.  Et  pareillement  les- 
ditz supplians,  considérons  que  ladicte  fondacion  estoit  et  est  de  petit  revenu 
eu  regard  aux  grans  nombres  de  personnaiges  instituez  en  ladicte  église  pour 
le  service  divin  d'icelle ,  et  aux  grans  et  importables  charges  qu'ilz  avoient 
et  Ont  continuellement  à  supporter ,  tant  pour  tenir  ladicte  église  et  col- 
liege en  bonne  et  convenable  reparacion,  poursuite  et  conduite  de  leurs 
procès  qu'ilz  avoient  et  ont  de  jour  en  jour  pour  la  défense  des  droiz  de 
ladicte  église,  que  autrement  en  plusieurs  manières,  pour  plus  honneste- 
ment  entretenir  et  continuer  ledit  divin  service,  faire  et  supporter  lesdictes 
charges  à  l'onneur  et  louange  de  nostre  Sauveur  et  Rédempteur  Jcsus-Christ, 
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— . — de  la  glorieuse  Vierge  Marie  et  du  benoist  sainct  et  glorieux  apostre  mon* 
Louis  XI,  seigneur  Sainct  Pierre ,  ont  acquis,  par  bons  et  loyaulx  contratz,  transportz 
àThouars,    ct  autres  tiltres  et  moiens  justes  et  raisonnables,  aucuns  autres  biens  tem- 
Janvier  «48i. 

porelz,  terres  et  seigneuries,  rentes  et  revenues,  heritaiges  et  autres  biens 
immeubles ,  les  aucuns  noblement ,  et  les  autres  roturierement  tenuz  de 
plusieurs  personnes  de  diverses  condicions  et  estatz,  et,  avecques  ce,  lesditz 
supplians,  pour  tousjours  de  bien  en  mieulx  faire,  et  continuer  plus  honno- 
rablement  et  sollemnellement  ledit  divin  service  et  supporter  lesdictes 
charges,  ont  entencion  d'en  acquérir,  et  aussi  plusieurs  gens  nobles,  mar- 
chans  et  autres  de  divers  estatz,  meuz  de  devocion  pour  la  bonne  et  parfaite 
continuacion  dudit  service  divin  qui  se  fait  chacun  jour  ordinairement  en 
ladicte  église,  y  en  pourront  donner  et  léguer  cy-après.  Et  combien  que, 
en  faisant  la  fondacion  de  ladicte  église,  nosditz  feuz  prédécesseurs  fon- 
dateurs d'icellc  eussent  expressément  dès-lors  voulu  et  octroyé  que  tout  ce 
qu'iiz  donnèrent  et  ordonnèrent  pour  ladicte  fondacion  et  dotacion,  que 
aussi  ce  que  lesditz  abbé ,  chanoines  et  chapitre  de  ladicte  église  acquer- 
roient  ou  leur  seroit  donné  et  légué  le  temps  avenir,  fust  et  demourast 
à  ladicte  église  franc ,  quitte  ct  paisible,  neantraoins,  pour  ce  que  la  plus  grant 
partie  des  anciennes  lectres  de  ladicte  fondacion  et  dotacion  de  ladicte  église 
ont  esté  brûlées  et  perdues  de  l'ancien  temps  des  guerres  et  du  temps  que 
les  Anglois,  noz  anciens  ennemis,  ont  tenu  ct  occupé  le  pais,  par  laquelle 
fortune  de  guerre  ladicte  église  et  ville  du  Dorât  ont  par  deux  ou  trois 
foiz  esté  brûlées  et  destruites,  et  les  suppotz  de  ladicte  église  et  habitans 
d'icelle  ville  partie  occis  et  les  autres  fuitifz  (a)  et  destituez  de  leurs  biens 
et  heritaiges,  et  partie  desdictes  lectres  anciennes  et  trésor  de  ladicte  église, 
par  très-long  et  ancien  temps  qu'il  a  qu'elles  furent  fàictes ,  se  sont  cor- 
rompues, deperies  et  retournées  en  cendre  et  pourriture,  et  que  es  lectres 
qui  se  sont  peu  recouvrer  et  sauver,  qui  de  présent  sont  au  trésor  et  en 
la  possession  desditz  supplians,  faisans  mencion  de  la  dotacion  et  augmen- 
tacion  de  ladicte  église  du  Dorât  et  autres  églises  ct  bénéfices  membres 
deppendans  d'icelle,  n'est  fàicte  expresse  mencion  d'admortissement,  et  que 
depuis,  par  nosditz  prédécesseurs  ne  nous,  n'a  esté  octroyé  à  ladicte  église 
aucun  admortissement ,  lesditz  abbé,  chanoines  et  chapitre  ont,  puis  aucun 
temps  en  çà,  esté  molestez,  travaillez  (b)  et  empeschez  en  la  possession 
et  joyssance  desdictes  choses  par  plusieurs  noz  commissaires  ordonnez  sur 
le  fâict  des  francs-fiefz  et  nouveaulx  acquestz ,  et  doublent  que  le  temps 
avenir,  au  moien  desdictes  ordonnances  ou  autrement,  noz  officiers,  com- 
missaires ou  autres ,  voulsissent  les  contraindre  à  en  vuider  leurs  mains  comme 
de  main-morte,  et  leur  faire  paier  finance  pour  l'indempnité  d'iceulx,  ou  sur 
ce  leur  mectre  ou  donner  aucuns  autres  empeschemens ,  qui  est  et  seroit 
directement  frustrer  l'entencion  desditz  fondateurs  noz  prédécesseurs  et 
autres  bienfaicteurs  de  ladicte  église  et  membres  deppendans  d'icelle ,  et  en 
diminucion  dudit  divin  service  ;  et  à  ceste  cause,  lesditz  supplians  nous  ont 
humblement  supplié  et  requis  que  nostre  plaisir  soit  leur  admortir  lesdictes 
choses,  et  sur  ce  leur  impartir  et  octroyer  noz  grâce,  lectres  et  provision  con- 
venables. Pourquoy  nous,  les  choses  dessus  dictes  considérées,  qui  désirons 
les  églises  de  nostre  royaume  qui  sont  de  fondacion  royal,  comme  est  ladicte 
église  du  Dorât,  estre  et  demourer  en  leur  entier  et  liberté,  et  les  augmenter 

Notes. 

(a)  Mil  en  fuite.  (b)  Inquiètes,  tourmentés. 
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en  leurs  droiz,  franchises,  libériez  et  prérogatives,  à  ce  que  nosditz  pro-  — 

géniteurs-  fondateurs  d'iceilcs  ne  soient  frustrez  de  leur  entencion ,  inclinans   YThouar*  * 
par  ce  liberailement  à  la  supplicacion  et  requeste  desditz  supplians,  aussi  jMV-ier  ,4g, 
en  faveur  et  contemplacion  et  à  la  louange  dudit  glorieux  apostre ,  qui  est 
chief,  prince  et  patron  de  nostredicte  mere  Saincte  Eglise  et  des  apostres, 
en  l'onneur  et  révérence  duquel  ladicte  église  est  principalement  fondée, 
auquel  de  tout  temps  avons  eu  et  avons  singulière  et  parfaicte  devocion , 
et  à  ce  que  ledit  divin  service  soit  mieulx  et  plus  solennellement  fait,  cé- 
lébré et  continué-  en  ladicte  église  et  membres  deppendans  d'icelle  à  tous- 
jours  perpétuellement,  par  les  abbé,  chanoines,  chapitre,  vicaires,  chap- 
pelains,  curez,  bénéficiera,  habituez  et  Dieu  servans  en  ladicte  église  et 
membres  deppendans  d'icelle  qui  sont  et  seront  pour  le  temps  avenir ,  à  la 
louange  de  Dieu  nostredit  Sauveur  Jesus-Christ ,  de  sadietc  glorieuse  mere 
et  de  mondit  seigneur  Sainct  Pierre,  apostre,  et  afin  que  lesditz  abbé, 
chanoines,  chapitre,  curez,  vicaires  et  chappelains,  soient  plus  curieux  et 
enclins  à  prier  pour  nous ,  nostre  prospérité  et  lignée ,  et  la  bonne  union  et 
tranquillité  de  nostre  royaume ,  et  que  soyons  participans  avec  nosditz  pro- 
geniteurs  fondateurs  d'icelle  es  bienfaiz ,  prières  et  oraisons  qui  se  feront  en 
ladicte  église  et  membres  d'icelle  deppendans,  et  mesmement  moiennant 
et  parmy  ce  toutesvoyes  que  lesditz  abbé,  chapitre,  colliege,  et  leurs  suc- 
cesseurs en  ladicte  église ,  seront  tenuz  dire  et  célébrer  en  ladicte  église , 
perpétuellement  et  à  tousjours,  par  chacun  an,  au  jour  et  feste  mondit 
seigneur  Sainct  Pierre  l'apostre ,  premier  jour  du  moys  d'aoust,  une  messe 
à  note  (a)  solemnellement,  à  diacre  et  soubz-diacre ,  en  comroemoracion  et 
prière  de  nous ,  de  nostre  très-chiere  et  très-aimée  compaigne  la  Royne ,  et  de 
nostre  très-chier  et  très-amc  filz  Charles,  Dauphin  de  Viennois,  de  nosditz 
progeniteurs  et  autres  noz  successeurs  Roys  de  France  à  perpétuel,  que  nous 
y  avons  fondée  et  instituée,  fondons  et  instituons  par  ces  présentes,  nous, 
pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  à 
iceulx  supplians  admorty  et  admortissons,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance 
et  autorité  royal ,  par  ces  présentes ,  tous  et  chacuns  les  heritaiges ,  cens , 
fiefz,  justices  et  juridictions,  rentes,  revenues,  dommaines,  possessions  et 
autres  biens  quelconques  qui  ont  esté  par  cy-devant  donnez ,  léguez ,  or- 
donnez ,  transportez  et  délaissez  à  ladicte  église  et  colliege  et  membres 
deppendans  d'icelle,  tant  par  ladicte  fondacion  et  augmentacion  que  depuis, 
et  aussi  tout  ce  que  lesditz  supplians  et  leurs  prédécesseurs  en  ladicte  église 
et  membres  deppendans  d'icelle,  tant  en  gênerai  que  en  particulier,  ont 
par  cy  devant  acquis  jusques  à  présent  de  quelques  personnes  que  ce  soit, 
à  quelque  valeur  et  estimacion  que  lesditz  cens,  rentes  et  autres  choses 
puissent  monter  et  excéder;  et  avecques  ce,  à  iceulx  abbé  et  chapitre  sup- 
plians avons,  de  nostre  plus  ample  grâce  et  de  nostre  certaine  science, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  octroyé  et  octroyons  et  nous  plaist  que 
ilz  et  leurditz  successeurs  en  ladicte  église  puissent  et  leur  loise  acquérir 
tous  telz  autres  cens,  fiefz,  rentes,  seigneuries  et  biens  quelconques,  et 
accepter,  recevoir  et  prendre  ceulx  qui  leur  seront  cy-après  donnez,  léguez 
et  aumosnez  par  lesditz  gens  d'église,  nobles,  bourgeois,  marchands  ou 
autres  personnes,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz  soient,  jusques  à  la 
valeur  ef  estimacion  de  mil  livres  tournois  de  rente  ou  revenu  par  chacun 

Note. 

(a)  Mewe  chantée,  comme  on  appeloit  mtsst  sam  nttts  la  mewe  baue. 
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■  an  et  au-dessoubz ,  et  tous  lesditz  heritaiges,  cens,  fiefz,  arriere-fiefz ,  rentes, 

Louis  XI,  revenues,  justices,  juridictions,  possessions,  dominâmes  et  biens  quelz- 
j  *  ThrOUf?8t  conTie*»  cest  as»v<>ir»  ceulx  qui  jà  ont  par  cy-devant  esté  donnez ,  léguez , 
anvier  14  i.  orjonneZj  tranSp0rtez  et  délaissez  à  ladicte  église  et  membres  deppendans 

d'iceile ,  tant  pour  ladicte  fondacion  que  depuis ,  et  que  lesditz  abbé ,  cha- 
noines et  chapitre  de  ladicte  église,  curez,  vicaires  et  chappelains  desdictes 
vicairies,  cures  et  membres  deppendans  d'iceile  église,  tant  en  gênerai  que 
en  particulier ,  ont  acquis  jusques  à  présent ,  à  quelque  valeur  et  estimacion 
qu'ilz  puissent  monter  comme  dit  est ,  et  ceulx  qui  seront  cy-après  par  les- 
ditz abbé  et  chapitre  ou  leursditz  successeurs  acquitz,  ou  qui  leur  seront 
donnez,  léguez,  aumosnez  et  transportez  jusques  à  ladicte  valeur  et  esti- 
macion desditz  mil  livres  tournois  de  rentes  ou  revenu  par  chacun  an  et 
au-dessoubz ,  oultre  ceulx  qu'ilz  tiennent  et  possèdent  de  présent  comme 
dit  est,  que  nous  leur  avons  aussi  dès  maintenant  pour  lors  admortiz  et 
admortissons  entièrement  par  ces  présentes,  soient  fiefz  ou  arrière  -  fiefz 
nobles  ou  autres  droiz  de  juridiction  de  justice  haulte ,  moienne  et  basse , 
cens,  rentes,  fondai  itez  (a),  dommaines,  possessions  ou  autres  choses  quel- 
conques, Hz  et  leursditz  successeurs,  en  la  forme  dessus  dicte,  tiegnent, 
possèdent  et  expletent  plainement  et  paisiblement,  perpétuellement  et  à 
tousjours,  comme  admortiz  et  à  Dieu  dédiez,  jaçoit  ce  qu'ilz  ne  soient 
cy-dedans  autrement  spécifiez  ne  declairez ,  sans  ce  que ,  soubz  umbre  ne 
couleur  des  ordonnances  tant  anciennes  que  nouvellement  faictes  sur  le  fait 
desditz  francs-fiefz  et  nouveaulx  acquestz ,  ne  autrement  en  quelque  manière 
que  ce  soit  ou  puisse  estre,  lesditz  supplians,  ne  leursditz  successeurs  en  la- 
dicte église  et  membres  deppendans  d'iceile,  soient  tenuz  ne  puissent  estre 
contraintz  de  les  mectre  et  vuider  hors  de  leurs  mains,  ne,  pour  ce,  paier, 
ores  ne  pour  le  temps  avenir,  i  nous  ne  à  noz  successeurs  Roys  de  France, 
aucune  finance  ou  indemnité;  et  laquelle  finance  qui  pour  ce  nous  pourroit 
estre  deue,  à  quelque  valeur  qu'elle  puisse  monter,  nous  leur  avons,  de 
nostredite  grâce ,  pour  la  fondacion  et  institution  de  ladicte  messe  dont 
dessus  est  fàicte  mencion,  ainsi  par  nous  fondée  que  dit  est,  donné  et 
quicté,  donnons  et  quictons  par  cesdictes  présentes,  que  nous  avons  pour 
ce  signées  de  nostre  main.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx 
les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  court  de  parlement  à  Paris ,  gens  de 
noz  comptes  et  trésoriers,  prevost  de  Paris,  baillis  de  Berry  et  de  Montfer- 
rand,  seneschaulx  de  Poictou,  Limosin,  Perigord  et  Xaintonge,  juges  des 
exemps  par  appel  au  pais  et  conté  d'Angoulmois,  du  pariage  (b)  de  la  cité 
de  Limoges  et  ville  de  Saint-Lienard  ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  offi- 
ciers ou  à  leurs  lieuxtenans ,  p resens  et  à  venir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme 
à  lui  appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce,  fondacion,  admortissement, 
octroy,  don,  cession,  quictance  et  choses  dessus  dictes,  iiz  fàcent,  seuffrent 
et  laissent  lesditz  abbé,  chanoines,  chapitre,  vicaires,  curez  et  chappelains 
habituez  Dieu  servans  en  ladicte  église  et  membres  deppendans  d'iceile ,  et 
leursditz  successeurs,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  perpétuelle- 
ment et  à  tousjours,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
fait,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  destourbier  ou 

Notes. 

( a)  Droit  du  seigneur  foncier  sur  un  do-     ordinairement  à  l'exercice  commun  de*  droits 
maine  qui  relève  de  lui.  d'une  seigneurie. 

(h)  Association  ;  il  s'appliquoit  le  plus 
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empeschement  au  contraire;  ainçois,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  estoit  en   

aucune  manière,  si  l'ostent  ou  facent  oster  et  mectre,  incontinent  et  sans  Louis  XT. 
délai,  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu,  et  lesquelz  troubles  j  ^^g'i 
et  empeschemens,  s'aucuns  leur  en  avoient  esté  faiz  et  donnez,  nous,  de  anv'*r 
nostre  certaine  science ,  plaine  puissance  et  auctori'é  royal ,  avons  ostez  et 
osions,  et  le  tout  mis  à  plaine  délivrance,  car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobs- 
tant que  la  valeur  et  revenu  desditz  cens,  fiefz,  rentes,  droiz  et  possessions 
que  de  présent  tiennent  et  possèdent  lesditz  suppliant ,  tant  par  dons,  legatz 
que  acquisicions,  ne  aussi  de  la  finance  ou  indempnité  qui  à  ceste  occasion 
nous  pourroit  estre  deue,  ne  soit  cy -spécifiée  ne  declairée,  que  descharge 
n'en  soit  levée  par  le  changeur  de  nostre  trésor,  et  quelconques  autres 
ordonnances,  restrictions ,  mandemens  ou  défenses  à  ce  contraires.  Et  pour 
ce  que  des  présentes  lesditz  supplians  ou  icursditz  successeurs  pourront  avoir 
à  faire  en  divers  lieux ,  aussi  que  périlleuse  chose  leur  serait  porter  en  cha- 
cun lieu  nos  présentes  lectres  originales,  voulons  et  ordonnons  que  au 
vidimus  d'icelles,  fâiz  soubz  scel  royal ,  fby  entière  soit  adjoustée  en  jugement 
et  dehors  comme  à  l'original  d'icelles,  lesquelles  voulons,  pour  plus  ample 
seureté  du  contenu  en  iceiles ,  estre  publiées  en  jugement  et  enregistrées  es 
registres  de  nosdictes  cours  de  parlement  et  chambre  des  comptes ,  chas- 
tellet  de  Paris  et  autres  lieux  où  besoin  sera.  Et,  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  et  apposer  nostre  scel 
à  cesdictes  présentes  en  signe  de  chartre  perpétuelle ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Thouars ,  au  ntoys  de  Janvier , 
l'an  de  grâce  mit  CCCC  quatre-vingt  et  un  g,  et  de  nostre  règne  le  vingt  et  ungniesme. 
Sic  signatum  sub  plica  :  LOYS;  et  supra  plicam  :  Par  le  Boy,  Briçonnet. 
Visa.  Contentor,  Texier. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  portant  Règlement  pour  les  Privilèges  des  Habitons  du  Mans,    à  Thouars, 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  scavoir faisons  à  tous  presens 
et  avenir  que  nous ,  considérant  la  grande,  notable  et  entretenue  fondation 
de  notre  ville  et  cité  du  Mans ,  1' assiete  d'icelle ,  et  qu'elle  est  grandement 
et  notablement  adornée  et  décorée  de  plusieurs  belles  et  honorables  choses , 
et  mesmement  de  notables  églises,  tant  cathédrale,  collégiales,  abbayes,  que 
monastères  ,  et  de  hospitaux  à  recueillir,  recepvoir  et  nourrir  les  pauvres  et 
membres  de  Dieu,  laquelle  notre  ville  et  cité,  et  tout  notre  pays  et  conté  du 
Maine,  depuis  l'an  mil  cccc  dix-sept  jusques  en  l'an  mil  cccc  cinquante  ou 
environ  qu'ils  furent  réduits  et  remis  es  mains  et  obéissance  de  feu  notre 
très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu absoille ,  et  de  nous,  ont  toujours  esté 
en  frontière  de  guerre ,  et  par  l'espace  de  vingt-trois  ans  ou  environ  occupés 
et  violentement  retenus  et  usurpés  par  les  Angloys,  pour  lesquels  vouloir 
expeller  (b)  et  débouter  (c)  les  bourgeois  et  habitans  de  notredite  ville  et 
cité,  tendant  toujours  acquicter  leur  fidélité  envers  notredit  feu  pere  et 
nous ,  firent  certaine  entreprinse  par  laquelle,  et  en  très-grand  doubte  et  dan- 
gier  de  leurs  vyes,  ils  rescouerent  (d  )  sur  lesdits  Angloys  notredite  ville  et 

Notes. 

(û)  Ord.  de  Charles  IX,  vol.  YV.p.jy.  (c)  Repousser,  mettre  dehors,  renvoyer. 
(b)  Chasser.  (d)  Recouvrèrent. 
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  cité,  et  la  baillèrent  et  misrent  es  mains  des  gens  de  guerre  de  notre  feu 

Louis  XI,  seigneur  et  pere,  sans  danger,  péril  ou  mort  d'aucun  d'eulx  ;  mais,  aucun 
àThouars,    tejn$      ^         default  de  bonne  garde  et  conduicte  ,  notredite  ville  et 

Février  1481.     .  ,  r  r       '  r  o- 

cité  furent  par  lesdits  Angloys  rescoux  sur  lesdits  gens  de  guerre,  dont 
iceux  Angloys  firent  décapiter  plusieurs  des  bourgeois  et  habitans  en  icelles, 
prinrent  tous  leurs  biens,  les  appliquèrent  à  eulx  et  leur  firent  plusieurs  aultres 
grands  oultrages  et  dommaiges  dont  lesdits  bourgeois  et  habitans  et  leur  posté- 
rité en  ont  esté  et  encore  sont  à  présent  en  grande  nécessité;  et  aussi,  que, 
quinze  ans  ou  environ  a,  nosdites  ville,  cité  et  habitans  en  icelles,  ont  porté, 
soustenu  et  enduré  de  grandes  charges,  pertes,  dommaiges,  mesmement  en 
temps  qu'estions  en  notre  armée  en  nosdites  ville  ,  cité  et  pays  du  Maine , 
pour  le  recouvrement  de  notre  ville  d'Alençon ,  lors  occupée  par  aucuns 
nos  rebelles  et  desobeissans  subjects,  les  bourgeois  et  habitans  d'icelle  notre 
ville  et  cité  du  Mans  s'employèrent  vertueusement  (a)  et  misrent  grand 
cure  (b),  peine  et  deligence  pour  le  logis  de  notredite  armée,  provisions, 
vivres  et  nécessité  de  nous  et  de  plusieurs  seigneurs  de  notre  sang  et  lignage 
et  aultres  estans  lors  en  notre  compaignie  :  parquoy  nous,  reduisans  à  mé- 
moire ce  que  dit  est,  et  que  en  nosdites  ville  et  cité  du  Mans  y  a  grand,  bon 
et  loyal  nombre  de  notables  bourgeois,  marchans  et  aultres  personnes ,  qui 
ont  toujours  bien  et  honorablement  conduict ,  mené  et  entretenu  les  affaires 
de  ladite  ville,  et  aussi  se  sont,  de  tous  tems,  loyaulment  et  vertueusement 
portés  envers  nous  et  la  couronne  de  France,  voulans,  pour  les  en  rému- 
nérer (c),  augmenter  et  accroistre  en  estât  et  honneur,  à  ce  qu'ils  soient  plus 
enclins  à  faire  et  continuer  de  bien  en  mieulx ,  et  pour  donner  vouloir ,  cou- 
raige  et  exemple  à  au  c  très  de  les  ensuyr,  ayons  voulu,  ordonné,  délibéré  et 
conclu,  de  leur  bailler  et  donner  plusieurs  beaulx  et  grands  privilèges ,  ainsi 
que  nos  prédécesseurs  et  nous  avons  fâict  aux  aultres  villes  et  cités  de  notre 
royaume,  et  sur  ce  leur  en  bailler  et  octroyer  nos  lettres;  pour  ce  est-il  que 
nous,  les  choses  dessus  dictes  considérées,  et  aultres  grandes,  justes  et  raison- 
nables causes  à  ce  nous  mouvans  ,  avons ,  de  notre  propre  mouvement , 
grâce  spéciale ,  pleine  puissance  et  auctorité  royale ,  donné  et  octroyé ,  et  par 
ces  présentes  donnons  et  octroyons  à  icelle  notre  ville  et  cité  du  Mans  et 
aux  bourgeois ,  marchans  et  aultres  raanans  et  habitans  en  iceulx ,  les  pri- 
vilèges ,  prérogatives  ,  prééminences ,  franchises ,  libertés  ,  droits  et  choses 
qui  s'ensuivent  : 

Premièrement.  Avons  voulu  et  ordonné ,  voulons  et  ordonnons ,  que  lesdits 
bourgeois,  habitans  et  manans  lais  de  notredite  ville  et  cité  du  Mans  puissent 
et  leurloise,  de  cy  en  avant,  élire  de  troys  ans  aucun  d'eulx  en  maire,  avecques 
six  pers  et  six  conseillers  perpétuels  et  à  vie,  et ,  après  la  mort  d'un  desdits  pers , 
élire  l'un  desdits  conseillers  en  per  et  mettre  ung  aultre  conseiller  au  lieu 
d'icelluy  qui  ainsi  sera  érigé  en  per;  desquels  six  pers  sera  eleu  par  eulx  et  la 
plus  grand  et  saine  partie  desdits  habitans  l'un  d'iceuls  pers  en  maire,  et 
demourra  toujours  celluy  qui  aura  esté  maire  au  nombre  des  pers  de  ladite 
ville,  et  sera  le  premier  empres  (d)  ledit  maire,  et  consequemment  les  ungs 
après  les  autres,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  tout  et  ont  accoutumé 
de  faire  les  bourgeoys,  manans  et  habitans  de  notre  ville  de  la  Rochelle,  pour 
gouverner  d'ores  en  avant  les  négoces ,  besoignes  et  affaires  de  ladite  ville 

Notes. 


(a)  Avec  force ,  avec  vigueur. 

(b)  Soin. 


(c)  Récompenser. 

(d)  Apre». 
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et  cité  du  Mans .  et  lequel  maire  aura  seullement  tels  gaiges  que  lesdits  habi  — 

tans  d'icelle  ville  du  Mans  luy  ordonneront,  et  plus  grands  n'en  pourra  avoir  ^fj^J^J' 

ni  demander.  Février  1481 

(2)  hem.  Et  pour  accroistre  l'honneur  desdits  maire  ,  pers  et  conseil- 
lers et  de  leur  postérité,  et  leur  donner  moyen  de  myeulx  valoir  et  vertueu- 
sement servir  à  la  chose  publique,  affin  que  ce  soit  exemple  à  tous  et  que 
chacun  mecte  en  soi  peine  de  valoir  pour  parvenir  à  lestât  de  maire  ou 
pers,  iceulx  maire  ,  pers  et  conseillers ,  qui  ainsi  seront  eleus  ,  combien 
qu'ils  ne  soient  nez  ne  extraits  de  noble  lignée,  et  qui  sont  demeurans  et 
demeureront  et  résideront  cy-après  en  ladite  ville  du  Mans ,  avons  anoblis 
et  décorés,  et  de  notredite  grâce,  plaine  puissance  et  auctorité,  anoblissons 
et  décorons  par  ces  présentes  du  privilège  de  noblesse,  eulx,  leurs  lignée  et 
postérité  née  et  à  naistre  en  léal  mariage  ,  et  vouions  et  nous  plaist  que  dès- 
lors  en  avant  ils  soient  tenus  et  réputés  pour  nobles  et  pour  tels  en  tous 
fàicts,  actes  et  gestes  receus  tant  en  jugement  que  dehors,  et  que  des  fran- 
chises et  libertés  que  usent  et  ont  accoustumé  user  les  aultres  nobles  de  notre 
royaume  ils  jouissent  et  puissent  venir  et  parvenir  à  lestât  de  chevalerie  en 
temps  et  lieu  parmy  ce  que  (a)  iceulx  maire,  pers  et  conseillers  ne  soient 
mecanicques  ,  et  qu'ils  ayent  vaillant  en  heritaige  cent  livres  tournoys  de 
rente  en  Ladite  ville  du  Mans  et  au  pays  du  Maine ,  et  que  ceulx  qui  ainsi 
auront  esté  maire,  pers  ou  conseillers,  puissent  acquérir  en  notre  royaume 
fiefs,  jurisdictions  et  seigneuries  nobles  et  noblement  tenues  ,  sans  ce  que 
pour  ce,  ne  aultrement ,  ils  soient  tenus  a  payer  à  nous  ne  à  nos  successeurs 
aucune  finance  ou  indampnité,  laquelle  ,  en  tant  que  besoing  est,  à  quelque 
valeur  ou  estimation  qu'elle  puisse  monter  et  valoir,  pour  nous  et  nosdits 
successeurs ,  leur  avons  donnée  et  quictée ,  donnons  et  quictons  par  ces 
présentes  lettres ,  que  nous  avons  pour  ce  signées  de  notre  main  ,  pourvu 
que  les  successions  qui  leur  escheront  se  deviseront  entre  eulx  comme  suc- 
cessions accoustumées  selon  la  coustume  du  pays  où  elles  seront. 

(3 )  hem.  Et  avecques  ce ,  de  notre  plus  ample  grâce ,  avons  donné  et 
octroyé,  donnons  et  octroyons  par  cesdites  présentes,  auxdits  habitans  de 
notredite  ville  et  cité  du  Mans  et  à  chacun  d'eulx,  jouissans,  en  biens  , 
meubles  et  héritages,  de  cinq  cens  livres  tournoys,  pour  une  foys,  que 
semblablement  ils  puissent  et  leur  loise  acquérir  en  notredit  royaume , 
où  bon  leur  semblera ,  fiefs  et  aultres  choses  nobles,  et  icelles ,  avecques 
celles  qu'ils  ont  de  présent  et  qui  par  eulx  et  leurs  successeurs  auront 
esté  acquises ,  tenir ,  posséder  et  exploicter  ,  sans  en  payer  à  nous  ne  à 
nosdits  successeurs  aucune  finance  de  franc  fief  ou  nouvel  acquest,  et 
laquelle  finance  nous  leur  avons  semblablement  et  comme  dessus  donnée 
et  quictée,  donnons  et  quictons,  pour  nous  et  nosdits  successeurs  par  ces- 
dites  présentes. 

( 4)  hem  Et  en  oultre ,  de  notre  mesme  grâce  et  auctorité,  lesdits  maire  , 
pers ,  conseillers ,  bourgeois ,  manans  et  habitans  de  notredite  ville  et  cité 
du  Mans ,  avecques  leurs  femmes,  familles  et  tous  et  chacuns  leurs  biens  , 
meubles  et  immeubles,  droits,  choses,  possessions  et  biens  quelconques, 
avons  prins  et  mis,  prenons  et  mectons  à  tousjours-mais  par  cesdites  pré- 
sentes ,  en  et  soubs  notre  protection  et  sauvegarde  spéciale  à  la  conservation 
de  leur  droit  tant  seulement ,  et  pour  leur  gardiateur  avons  commis  et 

Note. 

(a)  Pourvu  que,  k  condition  que. 
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député,  commectons  et  députons,  les  senccbal  et  juge  ordinaire  dudit  pays 
du  Maine  ou  l'un  d'eulx,  premier  sur  ce  requis,  ou  leurs  lieutenans,  acces- 
seurs  ou  commis,  présent  et  avenir. 

(f  )  htm.  Et  pour  ce  que  notredite  ville  et  cité  du  Mans  est  à  présent 
très-mal  close  etest  de  grande  pourpris  (a)  et  estendue,  par  quoy  est  requis 
y  fore  d'ores  en  avant  grands  réparations  de  jour  à  aultre  ,  qui  seront  de 
grans  frais  et  coustemens,  et  qu'il  y  a  gens  de  plusieurs  et  divers  esiats  qui 
se  disent  privilégiés  et  exemps,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordon- 
nons ,  que  toutes  manières  de  gens  qui  sont  et  seront  demeurans  esdites 
ville,  cité  et  fbrsbourgs ,  de  quelque  estât  et  condition  qu'ils  soient,  pri- 
vilégiés et  non  privilégiés,  soient,  par  lesdits  maire  ,  pers  et  conseillers, 
contraints  à  payer  et  contribuer  aux  charges  de  ladite  ville  et  cité  ,  tout  ainsi 
et  par  la  forme  et  manière  que  aultres  non  privilégiés ,  nonobstant  quels- 
conques  estats,  franchises  ,  libertés  ou  privilèges  qu'ils  ayent  ou  puissent 
avoir ,  oppositions  ou  appellations  faites  ou  à  faire,  et  aultres  choses  quels- 
conques. 

(6)  htm.  Et  pour  redimer  les  vexations  et  obvier  aux  abus  qui  se  font 
chascun  jour  en  notredit  royaume ,  et  réduire  les  choses  à  raison  ,  équité 
et  droit  commun  ,  avons  aussi  voulu  et  ordonné ,  voulons  et  ordonnons , 
que  lesdits  maire,  pers  et  conseillers  ,  qui  ainsi  seront  eleus,  et  aussi  tous 
et  chascun  les  manans  et  habitans  de  notredite  ville  et  cité  du  Mans ,  ne 
puissent  estre  convenus^,  adjournés,  trais  (c)  ne  liés  en  aucune  jurisdic- 
tion  hors  notredite  ville  du  Mans  en  première  instance,  par  citations ,  mon- 
tions ,  adjournemens  ou  aultrement ,  par  vertu  des  privilèges  de  scolarité  ou 
autres  donnés  par  nos  prédécesseurs  et  par  nous  confirmez  ou  de  nouvel 
donnez  et  ordonnez  ,  excepté  toutes  voies  pour  lez  officiers  ordinaires , 
commensaulx  et  domestiques  de  nous  et  de  notre  très-chere  et  tresamée 
compaigne  la  Royne  et  de  nos  enfàns  seuliement. 

(7)  htm.  Aussi  avons  iceulx  maire,  pers,  conseillers  et  tous  les  manans 
labi 


et  habitans  de  nosdites  viile  et  cité  du  Mans,  pour  nous  et  nos  successeurs, 
à  tousjours-mais  quictés,  affranchis  et  exemptés,  et  par  cesdites  présentes, 
de  nosdites  grâce,  puissance  et  auctorité  royal,  quictons,  affranchissons  et 
exemptons  de  aller  ou  envoyer  ès  bans,  arrière- bans ,  osts,  chevaulchées  et 
armées ,  que  nous  ou  nosdits  successeurs  pourrions  faire  ou  ordonner  pour 
le  fait  de  la  guerre  ou  aultrement ,  ne  que  pour  ce  ils  soient  tenus  ou  con- 
trarncu  eulx  présenter  aux  monstres  et  revues,  n'en  payer  aucune  compo- 
sition, ayde  ou  amende,  supposé  qu'ils  ayent  et  tiennent  fiefs  et  seigneuries 
nobles  à  ce  tenus  et  obligés. 

(8)  hem.  Et  en  oultre,  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons, 
par  cesdites  présentes,  ausdits  bourgeois,  manans  et  habitans  de  nosdites 
ville  et  cité  du  Mans,  faculté  et  puissance  de  lever  et  faire  lever  le  droit 
de  barraige  ou  pavaige  accoustumé  estre  levé  pour  la  réparation  des  pavés 
et  advenues  en  ladite  ville,  sur  tous  charretiers  et  voituriers  entrans  en  icelle, 
soient  qu'appartiennent  à  gens  d'église  ou  aultres  previlegiés  et  non  previ- 
legiés  de  ladite  ville  ou  d'ailleurs,  et  que  à  ce  y  soient  contraincts  par  lesdits 
maire,  pers  et  conseillers,  iceulx  charretiers  et  voituriers,  nonobstant  quels- 
conques  previleges ,  oppositions  ou  appellations  fàictes  ou  à  faire  au  con- 
traire, pour  les  deniers  qui  en  viendront  et  vsteront  estre  convertis  et 


(a)  Enceinte. 


Notes. 
(h  )  Assigné» ,  cité*  en  justice. 


(e)  Traduits. 

employés , 
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ployés,  par  l'ordonnance  desdits  maire  et  pers,  en  la  réfection,  réparation 


et  cntrefenement  desdits  pavés,  et  non  ailleurs.  \°Th$ 

(jf  )  Item.  Et  pour  la  singulière  confiance  que  nous  avons  ausdits  maire,  Février^i'iSi 
pers,  conseillers,  bourgeois,  manans  et  habitans  de  ladite  ville,  nous  leur 
avons  octroyé  et  octroyons  que,  toutes  et  quantes  fbys  que  besoing  sera  et 
que  verront  estre  à  faire,  ils  se  puissent  assembler  en  petit  nombre  jusques 
au  nombre  de  vingt-quatre,  par  l'ordonnance  d'iceulx  maire,  pers  et  con- 
seillers ,  sans  ce  qu'ils  soient  tenus  assembler  ou  convoquer  à  leursdites  assem- 
blées aucuns  de  nos  officiers  audit  lieu  se  bon  leur  semble;  et  ès  grands 
assemblées  qu'ils  feront  en  gênerai ,  ils  seront  tenus  appeller  nosdits  officiers. 

(  10)  hem.  Avecques  ce ,  avons  voulu  et  ordonné ,  voulons  et  ordonnons 
que,  de  troys  ans  en  troys  ans,  lesdits  maire,  pers  et  conseillers  puissent 
dire  l'un  desdits  habitans  et  le  faire  recevoir  pour,  icelui  temps  de  troys 
ans,  lever,  recepvoir  et  tenir  compte  desdits  deniers  communs,  lesquels  il 
distribuera  par  l'ordonnance  dudit  maire  et  <f aucuns  desdits  pers  et  con- 
seillers qui  à  ce  seront  ordonnés  par  eulx  et  non  autrement,  et  sera  tenu 
d'en  rendre  compte  par-devant  iceulx  maire ,  pers  et  conseillers ,  ou  les 
aucuns  d'eulx  à  ce  commis,  qui  les  pourront  oyr,  examiner,  clorre  et  aflner, 
et  aussi  les  comptes  des  recepveurs  du  temps  passé,  et  allouer  auxdits  recep- 
veurs  les  deniers  qui  par  lesdits  habitans  ou  leurs  echevms  ont  esté  ordonnés 
au  temps  passé ,  pour  les  deniers  deubs  par  les  fins  de  compte  desdits  re- 
cepveurs estre  convertis  et  employés  ès  reparacions  et  autres  communes 
affaires  de  ladite  ville,  à  ce  présent  et  appel  lé  l'un  de  nosdits  officiers  d'icelle 
ville  du  Mans. 

(it)'hem.  Et  d'abondant,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons 
que  lesdits  maire ,  pers  et  conseillers ,  ne  soient  d'ores  en  avant  aucunement 
mis  en  commissions  ne  contraincts  à  en  prendre  le  faix  et  charge ,  soit  pour 
régir  et  gouverner  terres ,  seigneuries  et  aultres  heritaiges  et  biens  meubles 
et  immeubles  prins  et  mis  en  main  de  justice  ou  autrement,  d'avoir  charge 
de  tutelle  ou  curatelle  se  bon  ne  leur  semble,  ne  aussi  de  leurs  tailles,  im- 
positions et  aultres  subsides  et  charges  personnelles  et  publiques  quelconques , 
et  de  ce  les  en  avons  exemptés  et  exemptons  par  cesdites  présentes  ;  et 
pareillement  voulons  et  ordonnons  que  nul ,  de  quelque  estât  ou  condition 
qu'il  soit ,  puisse  exposer  ne  mectre  vin  à  vendre  en  détail  en  ladite  ville , 
cité  et  fbrsbourgs,  daultre  creu  que  de  celluy  dudit  pays  du  Maine,  sans 
l'ordonnance ,  voulenté  et  consentement  desdits  maire ,  pers  et  conseillers , 
pourveu  qu'il  y  ait  à  suffire  du  vin  du  creu  dudit  pays  pour  fournir  ladite 
ville  et  fbrsbourgs. 

(12)  hem.  Et,  affin  que  lesdits  bourgeois,  manans  et  habitans  puissent 
mieulx  faire  exercer  justice  et  contraindre  ceulx  qui  seront  tenus  au  payement 
des  choses  par  nous  à  eulx  octroyées  et  données  par  ces  présentes  et  aultres 
nos  lettres  patentes,  aussi  à  la  Visitation  des  mestiers  dont  l'ordre  et  police 
leur  est  par  nous  concédée  et  octroyée ,  et  sembiablement  à  l'exercice  de 
la  justice  et  aultres  dons  et  octroys  par  nous  à  eulx  faits ,  nous  avons  voulu 
et  voulons  qu'ils  puissent  et  leur  loise  ordonner  et  commectre  quatre  sergens 
ydoines  et  souffisans,  tels  qu'ils  verront  estre  à  faire  et  ainsi  qu'ils  feront 
touchant  l'élection  desdits  maire ,  pers  et  conseillers. 

(ij)  hem.  Et  à  ce  que  en  plus  grand  honneur  ils  puissent  conduire  et 
entretenir  les  affaires  d'icelle  ville,  et  avoir  lieu  et  maison  propre  pour  eulx 
assembler,  à  ce  faire,  nous  leur  avons  accordé  et  octroyé,  accordons  et 
octroyons,  qu'ils  puissent  acquérir  maison ,  place  ou  lieu  à  la  faire,  pour  et 
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— — — ^— —  au  nom  de  la  communité  d'icelle  ville,  où  bon  leur  semblera  et  ils  verront 
Louis  XI,  cstrc  convenable  ,  et  aussi  achapter  et  acquérir  lieux  ou  places  près  ou  joi- 

FévrierTS'i  S0*1*  des  Portcs  ou  (ossés  {oTS  de  ,adhc  vi,,e  Pour  y  ûire  mcctre  '  Portcr» 
'  mener  et  jecter  les  fiens  (a)  et  tous  aultres  immondices  yssans  de  ladite 

ville,  sans  ce  qu'ils  soient  tenus  lesdites  places,  lieux  et  maisons  mectre 

hors  de  leurs  mains,  ne  pour  ce,  à  nous  ne  à  nos  successeurs,  aucune 

finance,  indempnité,  admortissement ,  franc-fief,  vente  ou  aultre  droit  ou 

émolument  de  fief,  fors  seulement  les  droits  et  debvoirs  fonciers  et  anciens 

deubs  par  avant  ledit  acquest  que  en  feront  lesdits  maire,  pers  et  conseillers, 

et  lesquels  maisons,  places  et  lieux,  nous,  dès  à  présent  pour  lors,  avons 

admortis  et  admortissons ,  et  aussi  donné  et  donnons  comme  dessus  auxdits 

habitans  la  finance  ou  indempnité  qui  nous  en  pourrait  estre  due,  par  ces 

mesmes  présentes. 

(14)  hem.  Et  pour  ce  que  plusieurs  personnes,  de  leur  auctorité  indue, 
se  sont  mis,  intrus  (b)  et  boutés^ en  certaines  tours  faisans  la  cloison  de 
nosdites  ville  et  cité,  ediffié  maisons  en  partie  d'icelles  tours  et  ès  doulves  (d) 
et  foussés  de  ladite  ville,  faict  jardins  en  icelle,  et  que  aussi  aucuns  ont 
ediffié  maisons  sur  les  arches  des  ponts  et  en  partie  des  murs  et  boulevarts 
de  ladite  ville  et  cité,  et  faict  grandes  ouvertures  en  iceulx  murs  et  entre- 
prinses  sur  les  pavés  de  ladite  ville ,  en  entreprenant  de  leur  auctorité  privée 
sur  les  murs  et  fortifications  d'icelle ,  et  que  immundicités  en  grande  habon- 
dance  se  trouvent  en  ladite  ville  et  forsbourgs  par  fàulte  de  retraits  (e) , 
pavés  et  aultrement,  avons  auxdits  maire,  pers  et  conseillers,  donné  et  don- 
nons par  cesdites  présentes  pouvoir  et  puissance  de  contraindre  et  faire  con- 
traindre ceulx  qui  ont  fait  lesdites  entreprinses  et  ediffices,  en  attribuant  à 
eulx  lesdites  choses  et  aultres  dependans  de  la  cloison  desdites  ville  et  cité, 
à  reparer  et  réintégrer  lesdites  entreprinses  par  eulx  fàictes  et  les  en  laisser 
joyr  paisiblement,  et  semblablement  à  faire  retraits  où  il  appartiendra  et 
paver  où  il  sera  requis  en  ladite  ville  et  forsbourgs ,  et  à  tenir  iceulx  ville 
et  forsbourg  nects ,  oster  et  mectre  hors  lesdites  immundicités ,  chacun  en 
droict  soy  et  ainsi  qu'il  y  sera  tenu,  et  pugnir  et  corriger  les  delinquans  et 
contredisans  par  amendes  et  aultrement ,  ainsi  que  raison  sera ,  et  icellcs 
amendes  lever  au  prouffit  de  ladite  ville  et  les  convertir  comme  dessus  est 
dict ,  et  ce ,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques. 

(tj )  hem.  Et  aussi  voulons  et  ordonnons  que  tous  les  draps  de  laine  qui 
se  vendront  à  détail  esdite  ville  et  forsbourgs  soient  vendus  mouillés  et 
retrais,  et  aulnés  par  le  fest  ainsi  que  en  notre  ville  de  Paris,  nonobstant 
quelconques  procès  pendans  en  notre  court  de  parlement  ou  aultrement 
oppositions  ou  appellations  quelconques.  Et  afin  de  mieulx  entretenir  plusieurs 
mestiers  estans  en  notredite  ville  du  Mans  qui  ne  sont  jurés,  nous  voulons 
et  ordonnons  qu'ils  le  soient  d'ores  en  avant,  et  que  lesdits  maire  et  pers 
puissent  corriger  boulengiers,  bouchiers,  poissonniers,  musniers  et  poullaillcrs. 

(i<f)  hem.  Et,  avec  ce,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons 
que  lesdits  maire  et  pers  ayent  la  cognoissance  des  causes  civiles  des  mar- 
chands de  marchandie  faicte  en  ladite  ville  et  forsbourgs ,  et  que  les  procès 

Notes. 

(a)  Boues ,  ordures.  près  que  le  mot  qui  suit  ,frssés.  Il  exprime  en 

(i>)  Établis  sans  droit.  général  un  lieu  où  sont  rassemblées  des  i 

(c  )  Mis  aussi.  qui  ne  coulent  pas. 

(d)  Ce  mot  a  encore  le  même  sens  à  peu        (e)  Lieux  d'aisance,  latrines. 
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qui  en  seront  faicts  soient  vuydés  sommairement  et  de  plain,  et  en  sera  " 
faict  registre  par  le  clerc  ou  greffier  desdits  maire,  pers  et  conseillers,  pour-  V^^J^1, 
veu  toutevoyes  que  de  leur  sentence  ou  appointement  définitif  pourra  estre  p^^"^',, 
appellé  devant  le  juge  ordinaire. 

(17)  hem.  Et  pour  ce  que  notredite  ville  du  Mans  n'a  esté,  au  temps 
passé,  gouvernée  par  maire,  pers  et  conseillers,  et  que  voulons  que  par  eulx 
elle  y  soit  dores  en  avant  gouvernée,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière 
que  dessus  est  dit ,  nous  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons 
auxdits  maire,  pers  et  conseillers  qui  ainsi  seront  eleus  pour  le  gouverne- 
ment de  notredite  ville  et  cité  du  Mans,  autel  pouvoir,  semblable  justice, 
prérogatives ,  prééminences  en  icelle  ville  du  Mans  et  ailleurs ,  et  voulons 
et  ordonnons  que  d'iceulx  lesdits  maire,  pers  et  conseillers  et  leurs  succes- 
seurs joyssent  et  usent,  en  tout  et  par-tout,  d'ores  en  avant,  perpétuellement 
et  à  tousjours,  tout  ainsi  que  font  cculx  de  nosdites  villes  de  la  Rochelle, 
Tours  et  Angiers ,  touchant  les  choses  dessusdites ,  et  que ,  au  fâict  et 
exercice  desdits  maire,  pers  et  conseillers,  et  en  choses  devant  dites  et 
declairées,  lesdits  manans  et  habitans  se  règlent  et  gouvernent,  ainsi  et  par 
la  forme  et  manière  que  ceulx  d'icelles  nos  villes  de  la  Rochelle,  Tours  et 
Angiers,  et  non  aultrement;  et  à  ce  que  mieulx  le  puissent  sçavoir  et  faire, 
nous  voulons  que,  par  lesdits  de  la  Rochelle,  Angiers  et  Tours,  soient 
baillés  auxdits  du  Mans  les  doubles  et  copies  des  mémoires ,  stilles  et  ordon- 
nances qu'ils  ont  esdites  villes  et  en  chacune  d'icelles ,  aux  despens  desdits 
du  Mans,  pour  leur  servir  et  eulx  en  ayder  en  temps  et  lieu,  et  que  au 
vidimus  ou  double  d'iceulx,  faict  soubs  scel  royal,  plaine  foy  soit  adjoustée 
comme  à  l'original. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amés  et  féaulx 
les  trésoriers  de  France,  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  fâict 
et  gouvernement  de  toutes  nos  finances,  aux  senechal  et  juge  du  Mans,  et 
à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chacun  d'eulx  sur 
ce  requis  et  si  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  nos  présentes  voulenté, 
ordonnance,  don,  quittance ,  amortissement  et  octroy,  ils  fassent,  seuffrent 
et  laissent  lesdits  maire,  pers,  conseillers,  manans  et  habitans  de  nosdites 
ville,  cité  et  forsbourgs  du  Mans  et  leurs  successeurs,  joyr  et  user  plainement 
et  paisiblement,  et  tout  le  contenu  en  cesdites  présentes  ils  entretiennent  et 
gardent  et  fassent  entretenir  et  garder  de  point  en  point,  inviolablement 
et  sans  enfreindre,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait, 
mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  à  venir,  aucun  arrest,  destourbier 
ou  empeschement  au  contraire,  ains  tout  ce  que  fàict,  mis  ou  donné  leur 
auroit  esté,  seroit  ou  estoit,  le  leur  mectent  ou  fassent  mectre,  incontinent 
et  sans  delay,  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu,  et  à  ce  y 
contraignent  ou  facent  contraindre  réaument  et  de  faict  tous  ceulx  qu'il 
appartiendra  et  qui  pour  ce  seront  à  contraindre ,  par  toutes  voyes  et  ma- 
nières en  tel  cas  requises  et  accoustumées ,  nonobstant  oppositions,  appel- 
lations quelconques ,  pour  lesquelles  ne  voulons  estre  aucunement  différé 
ne  le  contenu  en  cesdites  présentes  retardé  ne  empèse  hé  en  aucune  manière, 
et  par  rapportant  le  vidimus  de  cesdites  présentes  faict  soubs  scel  royal,  avec 
quictance  ou  recognoissance  desdits  du  Mans  sur  ce  suffisans ,  pour  une 
fois  tant  seulement,  nous  voulons  nos  recepveurs  ordinaires  desdites  finances, 
fiefs  et  nouveaulx  acquests  et  aultres  à  qui  ce  pourra  toucher,  en  estre  et 
demeurer  quictes  et  deschargés  par  nos  amés  et  féaulx  gens  de  nos  comptes 
et  tous  aultres  qu'il  appartiendra  sans  aucun  contredit  ou  difficulté ,  car  tel 
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— est  notre  vouloir  et  plaisir,  nonobstant  que  la  valeur  ou  estimation  des 
Louis  XI,  cnoSes  acquises  ou  à  acquérir  par  lesdits  du  Mans  ne  soit  cy  aultrement 
Fév?'OUaxV    sPec,n^e  et  déclarée,  que  de  ce  n'en  soit  levée  descharge  selon  l'ordre  de 
1er  14  1 .       finances ,  et  quelconques  aultres  ordonnances ,  mandemens ,  restric- 
tions, deffenscs  et  choses  à  ce  contraires.  Et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  stable  à  tousjours,  nous  avons  fâict  mettre  notre  sccl  à  cesdites  présentes, 
sauf  en  autres  choses  notre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Et,  pour  ce  que 
de  ces  présentes  lesdits  du  Mans  pourront  avoir  à  besoigner  en  plusieurs 
et  divers  lieux,  nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles,  fâict  soubs  sccl  royal, 
pleine  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Donné  à  Thouars, 
au  moys  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  quatre-vingt  et  ung ,  et  de  notre  règne 
le  vingt-ungniesme.  Ainsi  signé  :  LOYS;  et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  l'Evesque 
d'Alby,  le  sire  de  Gii ,  Martschal de  France,  le  Ba'tlfy  de  Rouen  et  autres  pre- 
sens.  GEUFFROY.  Visa.  Contentor.  BuDÉ. 


Rcgistrée ,  oy  sur  ce  et  consentant  le  procureur  gênerai  du  Roy ,  pour 
jouyr  par  les  impetrans  de  l'effet  et  contenu  en  icelles ,  tout  ainsi  et  en  la 
forme  qu'ils  en  ont  cy- devant  et  bien  deuement  jouy  et  usé  et  encores 
jouyssent  et  usent  à  présent.  A  Paris,  en  Parlement ,  le  vingt-kuitiesme  jour 
de  Juin,  l'an  mil  cinq  cent  soixante-douie.  Ainsi  signé  :  Dutillet  (a). 

Note. 


(a  )  Le  registre  209  du  Trésor  des  chartes 
a ,  sous  la  date  du  mois  de  janvier  1 48 1 , 
n.*'  5  ,  74 ,  89 ,  92 ,  1 27  et  1 29 ,  plusieurs 
lettres  établissant  des  foires  et  marchés;  et, 
sous  le  n.°  82 ,  des  lettres  portant  don  du 
comté  de  Chaumont  en  Vexin  à  Jean  de  Har- 
gucndlavan.  Ces  dernières  sont  pareillement 
au  vol.  G,  qui  en  renferme  encore  pour  l'é- 
rection en  comté  de  la  baronnie  de  Laval , 
pour  la  naturalité  de  Liénard  de  Pontos,  natif 
de  Besançon,  président  et  chef  du  conseil  du 
Roi  en  Bourgogne ,  et  pour  le  don  de  Nogent- 
le-Rotrou  et  autres  lieux  à  Jacques  de  Luxem- 
bourg, p.  6 ,  7,  48  et  pi.  Des  lettres  du  mois 


de  février  portent  union  de  plusieurs  fiefs,  et 
leur  érection  en  baronnie ,  sous  le  nom  de 
Tturyiile,  en  faveur  de  Jean  de  Damas;  un 
don  de  devoirs  et  rentes  au  premier  médecin 
du  Roi;  un  don  à  l'abbé  de  Charroux;  un 
don  de  rentes  au  duc  de  Nemours,  vol.  G, 
p.  12,  et  ij2.  D'autres  qui  établissent  un 
marché  à  Luzarches,  d'autres  encore  en  fa- 
veur de  ce  bourg,  sont  aux  registres  203 
et  209  du  Trésor  des  chartes,  n."  4  et  1. 
Toutes  ces  lettres ,  celles  du  mois  de  février 
comme  celles  du  mois  de  janvier,  sont  datées 
de  Thouars. 


Louis  XI, 
à  Bourges, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  accordés  par  le  Roi  Dagobert  au 
Mars  1 48 1.  monastère  de  Lonrey  (ou  Longret  ) ,  diocèse  de  Bourges. 

ZUDOVICUS ,  ire.  ad  ptrpetuam  rei  memoriam.  Quum  à  Domino,  pênes 
quem  potestas  est  hominum  regumque  dignités  meruerit  quod  stabilis  divine 
gracia  dilectionis  perseveret,  nec  nichil  quoque  temporale  perdura,  ni  si  quodbonitas 
etema  confirmavit ,  rectum  non  immérité  credimus  ut  Regum  pia  devocio  ceteris 
qub  majora  de  manu  Domini  susceperunt  eniteat,  eb  fervent iiis  divini  cultûs  iela- 
tores  habeantur ,  qtta  de  rc  obniti  voluimus  extmplis  gestisque  preclaris  piâ  devo- 
cione  nostrerun  felicis  recordacionis  primogtnitorum ,  quos  nec  immérité  studere 
dtbemus  imitari,  et  illas  preesertim  ecclesias  virtute  protegere  atque  colère  caritate 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  reg.  209,  n."  267.  Voir  le  Galba  chrisùana ,  tom.  Il,  p.  130. 
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quas  antecessores  nostri  ad  regni  sui  prospérant  firmitatem  impetrandam  fitndave-  — — 
runt.  Adnostram  igitur  presenciam  se  personaiiter  exhibait  dikctus  et  consiûarius  *  ' 

noster  Guillebnus  episcopus  Noviomensis  (a) ,  abbasque  commendatarius  monasterii  Mar°^|  g*'. 
Béate-Marie  de  Longoreto,  à  felicis  recordacionis  Dagoberto,  tune  Francorum  Rege, 
prtdecessore  nostro ,  studio sissimi  edificati  liberaliterque  dotaù ,  cu/us,  ob  divini 
cultûs  reverenciam ,  insignitatem  loci  atque  personarum  ibidem  Deo  ejusque  Genitrici 
gloriose  /agiter  famulantium ,  fide  shteerâ  afficimur ,  ù itéras  quasdam  originales  et 
perpétuas fundaciones  atque  prefati  monasterii  dotacionem  continentes  sub  his  verbis  : 

Cùm  per  universum  mundum  fide  s  christiane  rehgionis  ab  aposto/is  sacris  eroganda  Dacobert, 
doctoribus ,  prodigiis  et  miraculorum  signis  preeuntibus  Ckristi  promissi  nomine  an  6ja  (b} 
divu/garetur,  innumera  multuudo  popuâ  tocius  condicionis  ad  sacramentum  baptismi 
purificandi  noxia  veteris  culpe  confiutbant  ;  Clodoveus  ergè,  Francorum  Rex,predi- 
cacione  Sancti  Remigii,  Remensium  episcopi,  divino  afflatus  spiramine,  ab  eodem  pri- 
mas Francorum  Regum  baptismi  lavacrum  sacre  purificacionis  suscepit,  à  quo  nempt 
ego  Dagobertus,filius  Clotarii  Régis  (c),filii  Chilperici  (d) ,filii  Clotarii  (e ),filii 
Childeberti  (f),ab  eodem  Clodoveo  primo  meorum  (g)  fide  Christi  imbuto  quintus 
vitam  sanguinis  trahens,fidei  Ckristi  ac  individue  Trinitatis  verus  cuùor,  nutu  cujus 
nec  etiam  astra  restituuntur  nec  quidquid  celo  subsista  famulatûs  celestis  propter 
cohabitacionem  pocwrcTn  ductus,  sacra  loca  pignoribus  sanctorum  premunita  et  à 
sanctis  apostolorum  imitatoribus  ed'tfficata,  à  Deo  michi  concessis  rébus  augmentare, 
ac  etiam  in  quibus  non  futrunt  locis  Christi  memorata  opéra  non  impiger  fundata 
exstruere  cupio.  Est  etenim  locus,  non  iongè  à  confinibus  Pictaviensis  seu  Turonensis 
pagi ,  uberrimus  pascuis  pecorum  ac  jumentorun  ,  irriguis  decursibus  aquarum, 
atque  amenas  venationi fer  arum,  quo  fuit  michi  animas  sepiùs  commorari,  qui  etiam 
ob  frequentiam  Regum  delectandi  gratin  Longuretus  a  comanentibus  vocatur  (h), 
quem  mihiplacet  dare  Sigiranno  (  i),  mi  Ai  génère  propinquo,  qui  ab  archidiaconatu 
Turonensi,  se  feliciore  vitâ  firui  desiderans,  removens,  sub  monachili  norma  cum  jam 
sibi  junctis  fratribus  existentem  vitam  transigere  inibi  profitetur.  Laque  ego  Dago- 
bertus ,  Francorum  Rex  ,  tranquillâ  pace ,  divinâ  preordinante  clememiâ,  quiet  us, 
cum  Clodoveo  filio  meo,  pluribusque  presentibus  ex  mets  magnatibus,  hune  supra- 
dictum  locum,  in  decursu  Clasie  (k)  consitum  ac  sancte  Dti  Genitricis  et  semper 
Vtrginis  Marie  honore  prenotatum,  cum  omni  curia  et  honoribus  ipsi  curie  perti- 
nentibus ,  ecc lestas  cum  decimis  videlicet  et  earttm  exsequiis  ac  omni  ecclesiastica 
redicione,  et  etiam  quidquid  vel  incultum  vel  cttltum  terre  seu  viarum  publicarum 
vectigaftbus  et  silvarum  pascuariis  neenon  et  capite  censis  ex  omnibus  hominibus  ad 
ipsam  curiam  pertinent  ibus ,  omnia  nempe  que  esse  videntur  à  decursu  Audonc  (l) 
usque  ad  transcursum  Crose  (m)  circa  fines  Biturigensis  ac  Pictaviensis  confinii , 
cum  décima,  que  omnia  mee  ditioni  ac  proprie  potatati  domita  consistant,  dono  et 
concedo  et  perpétua  ténor  e  habenda  confirmo  regali  potentiâ  et  dignitate  Sigiranno , 
Sjgelaïcifi/io,  Comitis  ac  Turonorum  episcopi  (n),  quatinus  qui,  secularibus  pompis 

Notes. 

(a)  Guillaume  Marafin.  Voir  le  Galba  (  h)  L'abbaye  de  Lonrey  étoit  dans  la  partie 
christiana ,  tome  IX,  page  1021.  du  fierry  connue  sous  le  nom  de  Brtnne. 

(b)  Voir  la  note  qui  est  à  la  fin  de  ces  (i)  Elle  rut  appelée  abbaye  de  Saint-Cy- 
lettres.  tan ,  du  nom  de  son  fondateur. 

(c)  Clotaire  H.  (k)  La  Claise. 

(  d)  Chilpéric  1.*'  ( l)  Je  ne  puis  dire  quelle  rivière  ce  mot 

( e)  Clotaire  I."  désigne. 

(f)  Fils  de  Clovis  et  de  Clotilde  (m)  Lu  Creuse. 

(g)  On  pourrait  lire  majmtm.  (n)  Il  avoit  d'abord  fondé  un  monastère 
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Biturigensis  Comitis  filius  abrenuncians  ,  castiiate  custode  virtutum  Deo  pkcert 


Louis  XI,  gts tiens,  inibi  ex  mets propriis  rébus  acfacultatibus ,  cenobiale 
Mars"  !"/  concePn  construire  Ikeat,  et  cum  consortio  fratrum  sub  regulari  monachorum  ordine 
se  Deo  vovere  devovcntium ,  protectione  Dei  Genitricis  que  pocior  est ,  nostra  devotio 
obsequio  ministrorum  Dei  pro  sua  et  ma/'orum  salute  invigilare  ùbeat.  Hune  ergb 
locum  mihi  primordio  constructionis  precipuum  parte  sahuiferi  ûgni  quo  Chris  tus 
passus  est  ac  parte  vestimemi  Dei  Genitricis  auro  reconditum,  seu  Johannis-Baptiste, 
parte  menti,  et  aiiorum  sanctorum  retiquiis  quas  a  reûgiosis  viris  habemus,  cum  exo- 
rabili  obsequio  honestissimorum  virorum,  clericorum  videlicet  et  monachorum,  laudes 
Deo  decantantium ,  sacro  munimine  adoramus,  quatinusfidelis  populus  hue  orando 
devotus  adveniens  ferai  suffragia  quorum  Deo  propitiante  implorare  debeat.  Clodovto 
etenim  fiiio  meo  scilicet,  quem  in  tranquillitate  pacis  et  quietudinis  regno  totius  Fron- 
de mihi  super stitem  statuo ,  commendo ,  moneo  et  precipio,  ut,  si,  crescente  numéro 
monachorum  in  hoc  loco  consistentium,  prêter  hec  que  damus,  aliquid  ex  nostris  rébus 
seu  facultatibus  suprà  dore  opus  fuerit,  patentait  amore  nui,  Deo  sibi  rémunérante, 
impendere  non  recuset;  et  si  quispiam  ex  heredibus  nuis  aut  collateralibus  vel propin- 
quorum  vel  extra  moram  invidioso  furore  impaciens,  vel  ht  max'tmo  vel  minimo,  hec 
conturbarc  ac  distrahere  presumserit ,  cum  diabolo  gehennali  perempturus  igne,  aut 
Sigiranno  seu  sequacibus  monachis  metnoratts  Deo  et  sancte  matri  ejus  Marie  deser- 
vientibus  contrarius  exstiterit,  regalis  in  eo  exspectetur  vindicta,  et  in  super  dignus  ire 
Dei  cum  hiisquibus  in  die  judicii  dicturus  est,  lté,  maledicti,  in  ignem  eternum  qui 
paratus  est  diabolo  et  mioistris  ejus,  cum  duobus  fiJiis  Core,  Dathan  videlicet 
et  Abiron  ;  hiatu  terre  vivus  absorbeatur,  aut  cum  Juda  traditore perosus  celo  et  terrâ, 
in  pulverem  redactus,  turbinibus  ventorum  expositus  dispereat.  Ob  firmitatem  igitur 
perpetui  tenoris  hu/'us  nostridoni,  locumquem  sibi  Sigirannus  jam  dixit previdissefore 
aptum  ad  construtndam  basilicam  in  honore  Sancti  Pétri,  quem  etiam  Millebeccum 
vocat,  cum  omnibus  ecclesiis  jam  constructis  seu  construendis  denotari  precipimus , 
et  cum  omnibus  tam  decumis  quant  de  pedagiis  atque  pescariis  et  vectigalibus  ac 
cunctis  exitjbus  (a)  ttrrarum  et  silvarum,  quidquid  videlicet  cuùi  vel  incuit i  esse  vide- 
tur,  ut  dictum  est  infrà  michi ,  supradictorum finium ,  quatinus  supervenientes  Reges 
se  deffensores  et  auctores  esse  debere  recognoscant  hujus  regalis  cenobii  ab  ornni  insec- 
tacione  persecutorum ,  si  aliquid  quispiam  qui  est  ex  nostris  dono  vel  fedo  vel  aliquid 
fraudulento  ingenio  preripere  presumpserit.  £go  nempe  Dagobertus ,  et  Clodoveus 
filius  meus,  regaâ  pottntiâ  et  dignitate ,  propriis  manibus  firmamus ,  auctorisamus , 
confirmamus  hoc  donum ,  devocione  sancte  Genitricis  ac  perpétue  Virginis  Marie 
honore,  eu; us  fieri precipio  altare  in  mea  regali  domo  ad  celebrandum  solemne  sacri- 
ficium  qnousque  perampRus  construatur  edificium.  Anno  incarnationis  Domini 
quingentesimo (b)  tricesimo  secundo,  Wlfredo  in  episcopali  sede  Biturigi  civi- 
tatis  résidente,  indictione  sextâ  ff^epacti  xj.',  lunâ  xiij.'  S.  domini  Dagoberti. 
S.  Pepini  Ducis  régie  domus.  S.  Ebroini.  S.  Œdonis,  Comitis.  S.  Barents  Archie- 
lanis.  S.  Theodorici  precentoris,  Sigiranno  actorio  firmatum  est.  S.  Clodovei. 

Suite  d«»  Letirt»      Nobis  supplicavit prefatus  episcopus  Noviomensis,  abbas preinseripti  monasterii , 

Loofsxi.  Notes. 

dont  il  sera  parlé  plus  bas,  Millebec.  On  lit  du  rigne  de  ce  prince;  il  mourut  en  638. 

MiUepecus  t.  Ul  des  Hisrtr.  Je France,  y.  j48.  (c)  La  sixième  indiction  correspond  i 

Voir  aussi  Ann.  des  Bénédictins ,  1. 1,  p.  367.  l'an  633  plutôt  qu'à  l'année  63a;  mais  les 

(a)  Produits.  lettres  de  Dagobert  ne  disent  pas  dans  quel 

(b)  Ce  n'est  pas  dans  le  sixième  siècle ,  mois  elles  furent  données.  Quelques  disposi- 
mais  bien  dans  le  septième ,  que  Dagobert  ré-  tions  de  ces  lettres  peuvent ,  au  reste ,  faire 
gna  ;  c'est  donc  six  cents  qu'on  doit  lire  ici ,  au  élever  des  doutes  sur  leur  authenticité.  Voir 
lieu  de  cinq  cents.  L'an  63  2  fut  une  des  années  le  Gattïa  ckrtstiana ,  t.  II ,  p.  1 3  o. 
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cum  humilitate  posiulando  quathinus  nostrorum  imitacione  dtvotâ  predecessorum ,   

pr'tviltegia ,  franchesias ,  libertates ,  fundacienes ,  donaciones ,  concessions,  cetera-  ^°^,S 
que  in  prescriptis  Guéris  contenta ,  juxta  earum  sérient  et  tenorem  approbare ,  ratiffi-  jj^^jg,' 
care,  confirmare  et  observari  mandare  d'ignare  mur.  Quocirca  nos ,  predictis  omnibus 
diligenter  acttntis ,  oculos  nostre  consideracionis  ad  Dominum  conver  tentes ,  prede- 
cessoris  nostri  ipsius  ecc/esie  fundatoris  recolentes  caritatem,  eumdem  pium  sortiri 
cupientes  affectum ,  et  nostris  temporibus  Dei  ecclesiam  prosperari ,  ac  ipsius  minis- 
tros  s'tncerâ  veneracione  ac  liberalitate  nostrâ  vacuos  non  r  émaner e ,  supplicacioni 
predicte  favorabiliter  annuendo ,  privilégia ,  franchesias,  libertates,  indu/ta  ,fun- 
dacioncs,  donaciones  ,  alias  quascumque  fundaciones  et  concessiones ,  omniaque  et 
singula  in  litteris  prescriptis  contenta ,  juxta  earumdem  seriem  et  tenorem,  ob  Dei 
reverenciam ,  Virginisque  gloriose ,  in  cujus  honorem  sepedicta  fundata  est  ecclesia , 
in  favoremque  predicti  episcopi ,  abbaiis  ejusdem  monasterii ,  approbamus,  ratiffica- 
mus  et  confirmamus  autoritate  nostrâ  regiâ,  ac  ex  certa  sciencia  et  gratta  speciaii 
per  présentes ,  volentes  et  concedentes  quathinus  predictis  privillegiis  ,  franchisïts , 
liber tati bus  ,  fundacione ,  indultis  et  concessionibus ,  ipse  idem  abbas,  conventus , 
religiosiqtu  ejusdem  monasterii  singulares ,  pro  et  suis  successoribus  in  dicto  monas- 
terio,  utantur  et  uti  possint  perpétué ,  pacificc  et  quitte ,  nostro  atque  successorum 
nostrorum  temporibus  perpetuis,  et  juxta  preinscriptarum  Rttcrarum  seriem  et  teno- 
rem,  si  et  prout  retroactis  temporibus  rite  ac  rectè  usi  sunt  et  uti  consueverunt , 
mandantes  nichilominus  et  districti  precipientes  dilectis  et  fidelibus  nostris  gentibus 
parlamenti  nostri ,  bailûvis  Turonie  ,  ressortorumque  Andegavie  et  Cenomanie 
ac  Biturie ,  ceterisque  justiciariis  et  otflciariis  nostris  aut  eorum  loca  tenentibus , 
presentibus  et  futur is,  et  eorum  cuilibet,  quathinus  hujusmodi  induit  0,  concessione , 
ratifficacione  ac  confirmacione  predictis,  ipsos  abbatem  et  conventum  singutaresque 
religiosos  ac  eorum  in  dicta  ecclesia  successores  uti  et  gaudere  paciantur  et  faciant 
temporibus  perpetuis  ,  pacificè  et  quiet  £ ,  cessantibus  et  rejectis  impedimentis  quibus- 
cumque ,  contradictores  quoslibet  viriliter  compescendo.  Quod  ut  firmum  et  stabile 
perseveret,  in  futur  um  his  presentibus  litteris  nostrum  jussimus  apponi  sigillum,  nostro 
tamen  in  ceteris  et  alieno  in  omnibus  juribus  semper  salvis.  Dat  uni  Bituris ,  in  m  en  se 
Martii ,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  octuagesimo  primo  et 
regni  nostri  vicesimo  primo.  Sic  signant  m  :  Per  Regem,  Episcopo  Albiensi  et 
aJiis  presentibus.  Amys.  Visa.  Contenter  (a). 

Note. 

(a)  Des  lettres  concernant  les  appella-  du  10  mars,^.  f^,une  seconde  déclaration 
tions  des  sentences  du  comté  de  Laval  furent  pour  la  jouissance  des  gages  de  greffier  cri- 
données  au  mois  de  mars  i48t  ,  vol.  G,  minel;  elle  ne  fut  publiée  que  par  exprès  com- 
p.  ij.  Quelques  autres  lettres  du  même  mois  mandement  du  Roi. 
sont  indiquées  par  Blanchard ,  p.  jjp  ;  elles  o  mars  s  4S  1  ,  lettres  du  Roi  par  lesquelles 
portent  toutes  des  exemption*  de  subsides  il  donne  commission  au  sieur  de  Sassenage 
pour  les  habitans  de  divers  lieux ,  a  l'excep-  et  au  trésorier  général  du  Dauphiné  de  faire 
non  des  premières ,  qui  sont  une  exemption  assembler  les  trois  états  à  Grenoble ,  pour 
du  droit  de  gabelle  pour  les  abbé  et  religieux  une  imposition  de  50,62  5  florins,  de  laquelle 
de  Clairvaux.  Le  vol.  G, p.  >•)  .  j  des  lettres  les  ecclésiastiques ,  nobles  et  privilégiés , 


aussi  portant  règlement  pour  le  douaire  de  exceptés.  Registre  de  la  Chambre  des  ctmptes 
la  veuve  du  Duc  d'Orléans.  Il  a,  sous  la  date     du  Dauphini. 


FIN  DU  TOME  XVIII. 
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jues,  le  13  Avril. 

Lettres  ponant  exemption  générale  d'impôu  pour  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Vtye^  ia  A 
note  a.  page  1 06. 

PHILIPPE  L- 

Sans  date. 

Privilèges  accordés  au  monastère  du  Bec-Herluiti.  p.  476. 


PHILIPPE  II,  dit  AUGUSTE. 
1  188. 

Pâques,  le  17  Avril. 
Lettres  en  faveur  du  monastère  de  Saint-Pierre  des  Chaumes.  p.  1 1 8.       a  Parit. 

I  204. 

Pâques,  le  2;  Avril. 


Privilèges  accordés  au  monastère  du  Bec-Herluin 


p.  480.        A  Reutn, 
it  Juin. 


LOUIS  IX. 

1234. 

Pâques,  le  23  Avril. 
Privilèges  accordés  aux  Chartreux  de  Saint-Jean  du  Liget.  P-  33°  A 
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I  248. 
Pâques,  le  19  Avril. 
Privilège!  accordé*  aux  Chartreux  de  Saint- Jean  du  Liget.  p.  332. 

12$$. 
Pâques,  le  28  Mars. 

A  Pont-Awttmtr,      Privilèges  accordé»  au  monastère  du  Bec-Herluin.  p.  480. 

tn  Mars. 

I  Ijy. 

Pâques,  le  8  Avril. 

A  Vtmon,         Privilèges  accordé*  à  l'abbaye  de  Maubuia*on.  p.  66. 

PHILIPPE  III,  ou  LE  HARDI. 

1271. 

Pâques,  le  ;  Avril. 
En  FMn.         Lettre*  concernant  l'église  de  Saint-Eutrope ,  hor*  (ei  mur»  de  Sainte*.  p.  440. 

I  276. 

Pâques,  le  ;  Avril. 

A  Pari,,  Don  fait  i  la  même  égli*e.  p.  u , . 

I  2  80. 

Pâques,  le  2  Avril. 

A  Pari,,          Autre  don  fait  à  la  même  églUe.  p.  44,. 

tnMlkt.   V 

PHILIPPE  IV,  ou  LE  BEL. 

1293. 

Pâques,  le  29  Mars. 
A  tatoayt         Privilège*  accordé*  i  l'abbaye  de  Maubuiwon.  p.  67. 

de  Maubmtson , 

UHJu\n.  I3OI. 

Pâques,  le  2  Avril. 

ASaint-Ctmuùn-      Privilège*  accordé*  aux  Chartreux  de  Saint- Jean  du  Liget.  p.  33». 

tn-Layt, 

I3O9. 

Pâques,  le  30  Mars. 
Privilège*  accordé*  a  la  ville  de  Mâcon.  Veyei  la  note  i.  p.  2J4. 


DES  ORDON  NANCES. 
I3IO. 

Pâques,  le  jp  Avril. 
Privilèges  accorde*  à  l'abbaye  de  Maubuisson. 

1 3 1  2. 

Pâques ,  le  26  Mars. 
Privilèges  accordés  aux  Chartreux  de  Saint-Jean  du  Liget. 
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p.  67.     A  Maubuiuen. 


p.  333.        A  Petit, 
en  Sepmntr 


PHILIPPE  V,  ou  LE  LONG. 
1  3  1 6. 

Pâques,  le  11  Avril. 
Privilège»  accordés  aux  Chartreux  de  Saint-Jean  du  Liget. 


p.  34°-       A  Pari,, 
en  Murs. 


PHILIPPE  VI,  ou  DE  VALOIS. 

■335- 

Pâques ,  le  16  Avril, 
Privilèges  accordés  aux  Chartreux  de  Saint- Jean  du  Liget. 

I  3  40. 

Pâques,  le  16  Avril. 


p.   3  3  3"    A  M.irmouùert, 
en  Novembre. 


Edit  qui  fixe  le  temps  pendant  lequel  on  peut  impétrer  des  lettres  du  Roi  pour  être  reçu 
à  proposer  erreur  contre  les  jugemens  et  arrêts  rendus.  Veyti  note*/.  p.  517. 

1  3  43- 

Pâques,  le  13  Avril. 
Privilèges  des  Chartreux  de  Saint- Jean  du  Liget. 

I  344. 

Pâques  ,  le  4  A  vrit. 
Privilèges  accordes  au  même  monastère. 

I  346. 
Pâques,  le  16  Avril. 
Privilèges  accordés  i  la  ville  et  au  comté  de  Màcon. 


p.  34'.        Au  Boit 

de  Vincennei , 
en  Janvier. 


p.  }44  «1  347-       A  Espier,, 
en  Juillet 


Ordonnance  concernant  les  chaussetieis  de  la  ville  de  Paris. 
Tome  XV III.  Dddddij 


p.  »54-         Au  Boit 

de  Vincennei , 
en  Février. 

p.   1 .   A  Saint-Germai*- 

"'aVu'. 
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Exemption  du  droit  de  prise  ,  et  droit  d'emprisonner  ceux  qui  voudraient  l'exiger, 
accordéi  au  monastère  de  la  Fontaine-Notre-Dame  en  Valois,  de  Tordre  des  Chartreux. 

U^Octobre.  '  rt  P  ,ai 

,348. 

Pâques,  le  20  Avril. 

En  Juin.  Octroi  fait  aux  habitant  de  Marvejola ,  Chirac  et  Grèze ,  qu'ils  ne  pourront  jamais  être 

séparés  de  la  couronne  ni  aliénés  par  elle.  p-  616. 


JEAN  II. 

1350. 

Pâques ,  le  28  Mars. 

En  Février.         Confirmation  des  privilèges  accordés  par  Philippe-le-BeJ  à  la  ville  et  au  comté  de  Micon. 

Vty*i  note  b.  p.  aj4> 

1352. 

Pâques,  le  8  Avril. 

A  Paris,  Confirmation  des  privilèges  accordés  en  i}46  »«  monastère  de  la  Fontaine-Notre-Dame, 

U,4Mai.      de  Tordre  des  Chartreux.  p.  131. 

I  360. 
Pâques,  le  $  Avril. 

En  Décembre.        Confirmation  nouvelle  des  privilèges  accordés  a  la  ville  et  au  comté  de  Micon  par 
Philippe  de  Valois.  Vffyei  note  b.  p.  3j4- 

I  361. 

Pâques ,  le  28  Mars. 

Privilèges  accordés  aux  Chartreux  de  Saint-Jean  du  Liget. 

.363. 
Pâques,  le  2  Avril. 
Privilèges  accordés  au  même  monastère. 

I  367. 
Pâques,  le  18  Avril. 


Au  Boit 
de  Vintennei , 
le  if  Août. 


A  Paris . 
enJuilln. 


I».  348- 


P-  34î- 


A  Dijon, 
U  2  Janvier. 


Privilèges  de  la  Chapelle  royale  de  Dijon.  p.  4°7- 

Mais  voit,  sur  la  fausseté  de  celte  date,  la  note  a  de  la  page  4«8;  Jean  H  ne  régnoit 
plus  alors. 


CHARLES  V. 

1363. 

Pâques,  le  t."  Avril. 
A  Crtey,  en  Juin.      Privilèges  accordés  aux  Chartreux  de  Saint- Jean  du  Liget. 


P-  34} 
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l  364. 

Pâques,  le  24  Mars. 
Lettres  concernant  les  marchands  castillans. 


765 


P  S 


01. 


Confirmation  des  lettres  de  Philippe  VI  en  faveur  dn  monastère  de  la  Fontaine  Notre 
''"-J     '  •  p.  121. 


Dame  en  Valois,  de  l'ordre  des  Chartreux 


Privilèges  accordés  aux 


Pâques,  le  /j  Avril. 
«le  Saint-Jean  du  Liget. 

1  366. 
Pâques,  le  c  Avril. 


P.  342. 


Privilèges  accord 1  s  au 


P-  345 


I  367. 
Pâques,  le  18  Avril. 
Lettres  relatives  à  la  fabrication  et  à  la  vente  du  pain  à  Meaux.  p.  673. 

I  368. 

Pâques,  le  9  Avril. 

Confirmation  nouvelle  des  privilèges  octroyés  à  cet  égard  aux  boulangers  de  Meaux. 

p.  673. 

1 373- 

Pâques,  le  ij  Avril. 

Confirmation  des  privilèges  accordés  par  Philippe  rV  et  Jean  II  i  la  ville  et  au  comté 
de  Mâcon.  Voyti  la  note  b.  p.  254. 

'  3  79- 

Pâques,  le  10  Avril. 
Lettres  concernant  les  pécheurs  à  verge  de  la  ville  de  Paris  p.  13  ,. 

CHARLES  VI. 

1  380. 

Pâques ,  le  25  Mars. 
Privilèges  de  Sainte-Catherine  du  Val  des  Écoliers.  p.  <47. 

I381. 

Pâques,  le  14  Avril. 

p.  120. 


A  Pari,, 
tn  Avril. 

A  Piirit, 
tn  Nmetnbrt. 


A  Paris, 
tn  Décnnbrt. 


A  Par», 
tn  Frvrirr. 


A  Pari,, 
It  tS  Avril. 


A  Pari,  , 
tn  Juin. 


A  Pari, . 

It  }  Ftvritr. 


A  Pari,, 

rn  AJ,irr, 


A  Pari,, 
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A  Paris, 
le  7  Février. 


A  Paris, 
tnJmtlti. 


p.  176. 


A  Paris, 
en  Juin. 


A  Paris, 
U  ij  Janvier. 

A  Paris, 
le  it  Octobre- 


Lt  31  Janvier. 


P  S 


00. 


A  Paris, 
m  Octobre. 

A  Paris, 

en  J\evttn£rr 


A  Paris, 
le  14  Mon. 


A  Paris, 
M  Juillet. 
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1382. 
Pâques,  le  6  Avril 

Exemption  d'aides  et  décimes  pour  toutes  les  maisons  de  l'ordre  des  Chartreux.  Veir 
la  note  /.  P-  336. 

I386. 

Pâques,  le  22  Avril. 

Lettres  concernant  l'entrée  du  vin  dans  la  ville  de  Limoux. 

I39I. 

Pâques,  le  26  Mars. 

Lettres  concernant  les  marchands  castillans. 

1  392. 

Pâques ,  le  14  Avril. 

Confirmation  d'une  remise  de  droits  et  d'une  dispense  pour  l'avenir  en  faveur  des 
Chartreux  de  Saint-Jean  du  Liget.  p.  348. 

Privilèges  de  l'île  de  Noirmoutier.  p.  4S9- 

1  393* 

Pâques,  le  6  Avril. 

Lettres  par  lesquelles  (e  Roi  crée  douze  offices  de  vendeurs  de  bétail  pour  la  ville 
de  Pari»,  et  s'en  reserve  la  nomination.  Vtyei  la  note  c.  p.  376. 

13  94. 

Pâques,  le  19  Avril. 
Privilèges  accordés  aux  habitans  de  Varennes  près  d'Étampes. 

Lettres  en  faveur  du  monastère  de  Saint  Pierre  des  Chaumes. 

1  397- 

Pâques,  le  22  Avril. 
Lettres  concernant  les  marchands  castillans. 

I  399. 
Pâques,  le  30  Mars. 


p.  490. 
p.  118. 


p.  JOO. 


A  Paris, 
en  Février. 


Lettres  sur  les  statuts  des  tailleurs  et  couturiers  de  la  ville  de  Rouen.  Vtyti  la  note  h. 

p.  44. 

1  4O3. 

Pâques,  le  /;  Avril. 

Confirmation  d'un  droit  accordé  par  Philippe  VI  aux  Chartreux  de  Saint-Jean  du  Liget 
dans  la  forêt  royale  de  Bois-Ogier.  p.  344. 
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1404. 
Pâques,  le  30  Mars. 
Lettres  en  faveur  des  habitant  de  Nogent-sur-Mame.  p.  ,04 

Pâques,  le  ip  Avril. 
Lettres  concernant  les  marchands  castillans. 

I407. 

Pâques,  le  27  Mars. 


A  Parti, 
11  Février. 


P-  JOO.        A  Pari,, 


Confirmation  des  statuts  de  la  communauté  des  ménétriers,  dans  les  ville  et  vicomté  de       A  Pari, 
Vm*'  p.  582.      UH  Avril. 

Statuts  donnés  à  des  chaudronniers  de  Normandie.  p.  678.       A  Pari,, 

tn  Avril, 

1408. 

Pâques,  le  ij  Avril. 

Confirmation  de  ces  statuts.  „  ,9 

p.  678.       a  Pari,, 
l4lO.  lt26JwlUt. 

Pâques,  le  23  Mars. 

Lettre,  concernant  le,  marchand,  de  bétail  à  pied  fourché  et  la  confrérie  de  Notre-       A  Pari, 
Dame  du  Mesche.  p   84       lt  ,s  Avril. 

1411 

Pâques,  le  12  Avril. 
Uttres  concernant  les  pécheur,  à  verge  de  la  ville  de  Paris.  p.  ,3j .       A  Parjj 

lt  24  Ftvr'itr. 

1 4 1  3- 

Pâques,  le  23  Avril. 

Union  de  (a  première  prébende  qui  vaquera  dan.  l'église  Notre-Dame  de  Melun  à 
I  office  de  cheveoer  de  cette  église.  "ô 


A  Pari,, 
p.  a8o.  l,,9Mai. 


CHARLES  VII. 
1423. 

Pâques,  le  4  Avril. 
Lettres  concernant  les  marchands  castillans. 

143  I. 

Pâques,  le  /."  Avril. 
Privilèges  de  l'île  de  Noirmoutier. 


p-  500.    A  Srlks  rn  Btny , 
rn  Mari. 


P-  4f9-       ^  Poirim, 
h  19  Mai. 
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1432. 

Pâques,  le  20  Avril. 

A  Lothtt,  Lettres  relatives  à  l'exercice  d'un  droit  accordé  dans  la  forêt  de  Loches  aux  Chartreux 

le  11  Juin.      <je  Saint -Jean  du  Liget.  p.  33  J- 

1434. 
Pâques,  le  23  Avril. 


leuNcJemhe       Confirn«"ion  «le»  statut»  donn<*  *  dti  chaudronniers  de  Normandie.  p.  676. 

1  43  5 

Pâques,  le  17  Avril. 


A  Amboiu,        Confirmation  des  lettres  concernant  les  marchands  castillans.  p.  500. 

en  Juin. 

I  44l. 

Pâques,  le  16 Avril. 

A  Saintn,         Confirmation  d  un  don  fait  au  couvent  de  Saint-Eucrope  hors  les  murs  de  Saintes.  v>.  44°- 

le  16  février. 

1444. 

Pâques,  le  12  Avril. 

A  Nancy.  Privilèges  accordés  aux  Chartreux  de  Saint- Jean  du  Liget.  p.  336. 

le  20  Mars. 

1445. 

Pâques ,  le  28  Mars. 
A  Nancy,  Exemption  d'aides  et  subventions  quelconques  accordée  aux  Chartreux  de  Saint-Jean 

le  2  Avril.        Ju  UgeL  p>  }38. 

1446. 

Pâques,  le  ty  Avril. 

A  Raylly,         Privilèges  accordés  au  Vicomte  de  Turenne.  p.  m. 

en  Mai. 


A  Chimn,         Privilèges  de  Sainte-Catherine  du  Val  des  Écoliers.  p.  <A7. 

le  J  Juin.  6  ' 

1447. 

Pâques,  le  p  Avril. 

A  Bourges ,         Nouvelle  confirmation  de  privilèges  accordés  aux  Chartreux  de  Saint-Jean  du  Liget.  p.  3  47. 

en  Octobre. 

145  I. 

Pâques,  le  2}  Avril. 

A  Tfuri,  Règlement  sur  les  places  que  doivent  occuper  dans  les  halles  de  Paris  les  vendeurs  de 

en  Février.       cujr,  et  t\c  s0U|jerJ  j  |es  lingères  et  les  fripiers.  p.  4. 

•454 
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1454 

Pâques ,  le  t;  Avril. 

Confirmation  des  statut»  de  (a  communauté  des  ménétriers  dans  les  ville  et  vicomté  de  A  Tturs, 
Paris.  p.  582.       y*  MA 

LOUIS  XL 
1 4^i- 

Lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roi  accorde  la  noblesse  perpétuelle  aux  maire  et  En  Novtmbr*. 
échevins  de  la  ville  de  Bourges.  Pipvg  la  note  b.  p.  20. 

Privilèges  accordés  au  Vicomte  de  Turenne.  p.  ai  1.      A  Toun, 

t 

I  462. 


Confirmation  de  différens  privilèges  accordés  aux  Chartreux  de  Saint-Jean  du  Liget.      A  VtUiert, 

P.  344  et  j47.  t^t:- 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  confirme  la  noblesse  perpétuelle  et  héréditaire  aux  maire     t-*  s  Ftvrifr. 
et  échevins  de  Bourges.  Vtye^  la  note  b.  p.  20. 

Ratification  de  la  première  alliance  des  Suisses  avec  les  Français.  Veyt\  fa  note  b.  p.  265. 

1465. 

Nouvelles  lettres  en  faveur  des  Chartreux  de  Saint- Jean  du  Liget.  p.  340.  ^A 

1466. 

Nouvelle  confirmation  de  la  noblesse  pour  les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Bourges.  u  14  Alan. 
Vtyei  la  note  b.  p.  20. 

1468. 

Lettres  ayant  pour  objet  d'assurer  aux  Chartreux  de  Saint- Jean  du  Liget  la  jouissance  A  Ambe'ut, 
paisible  des  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés.  p.  340.  UtSMm. 

Prolongation  de  trêve  entre  le  Roi ,  le  Duc  de  Bretagne  et  celui  de  Bourgogne.  Veyei     Le  2.6  Mai. 
la  note  b.  p.  1 2. 


I 


469. 


Lettres  accordées  à  la  ville  de  Mende  pour  lui  assurer  un  consulat  perpétuel ,  régler  les  Aux  Montilz- 

droits  qu'exerceroient  les  consuls,  et  les  franchises  et  libertés  dont  jouiraient  les  habitans.  Ih-Toun, 

p.  7  4»  l)tctmb" 

1474. 


Ordonnance  concernant  les  marchands  chaussetiers  de  la  ville  de  Paris.  p.  1.       A  Put},  t 

tn  Avril. 

Lettres  confirmatives  de  celles  de  Philippe  M  et  de  celles  de  Charles  V,  portant  règlement       A  Parjj 
sur  les  places  que  doivent  occuper  dans  les  halles  de  Paris  les  vendeurs  de  cuirs  et  de       ,n  Ami'. 
souliers,  les  lingères  et  les  fripiers.  p.  4- 

Tome  XV UL  Ecece 
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AStnlit,  Ordonnance  qui  place  l'Armagnac  dam  te  ressort  du  parlement  <le  Bordeaux.       p.  5. 

le  ay  Avril. 


A  Senlu,  Destitution  et  remplacement  de»  officier»  de  la  Cour  de»  aide».  p.  6. 

/*  S  Mai.  V 

Restitution  de  bien»  en  faveur  de  Raoul  Galet.  Veyei  la  note  a.  p.  6. 

A  Bechety,  Lettre»  par  lesquelles  le  Roi  ordonne  que  la  sénéchaussée  de  Quercy  ressortira  tout 
h  24  Mai.      entité  au  parlement  de  Bordeaux.  |>.  8. 

A  Stnlit,  Substitution  d'un  maire  et  de  douze  échevin»  nommé»  par  le  Roi  aux  quatre  prud'hommes 

U  27  Mai.      ^  gOUvernoient  auparavant  la  ville  de  Bourge».  p.  1  o. 

En  Mai.  Lettres  accordant  la  haute  justice  et  les  droits  de  garenne  et  de  chasse  à  Jean  d'Eitou 

teville  dan»  sa  terre  de  Nouvion.  Voye^  la  »uite  de  la  note.  p.  1 2. 

En  Mai.  Lettres  de  noblesse  pour  Hugues  Soult.  Vey*i  la  suite  de  la  note.  p.  ti. 

En  Mai.  Permission  accordée  à  Marguerite  de  Culant,  veuve  de  Louis  de  Belleville  et  i  ses 

enfans  mineurs ,  de  taire  construire  un  château  et  place  forte  au  lieu  de  Chavaigne.  Voy$\ 
la  suite  de  la  note.  p.  12. 

En  Mai.  Lettres  portant  don  du  comté  de  Lavaur  à  Jean  de  Foix,  Comte  de  Candale.  Vey*X 

la  suite  de  la  note.  p.  1 2. 

En  Mai.  Création  d'un  monnoyeur  à  Chàlons-sur-Marne.  Ibidem.  p.  12. 

En  Mai.  Lettres  qui  transfèrent  à  Marguerite  de  Culant,  en  échange  de  la  terre  de  Montaigu, 

la  châtellenie  de  Montmorillon,  ensemble  les  villes  et  seigneuries  de  Sangon,  Nantras  et 
Champagne  en  Saintonge.  Ibidm.  y.  12. 

A  la  Croix-  Lettres  du  Roi  pour  prolonger  les  trêves  conclues  avec  le  Duc  de  Bourgogne.     p.  12. 

Saint-  Ouin , 
te  1;  Juin. 

A  Amboiu,  Lettres  ordonnant  aux  gens  de  guerre  de  payer  ce  qu'ils  doivent  dans  le»  lieux  qu'il» 

le  2*  Juin.  habitent.  Veyei  note  b.                                                                         p.  16. 

A  Sentis,  Établissement  à  Sens  d'un  maire  et  d'un  conseil  municipal.  p.  16. 


Juin. 


En  Juin.  Édi,  portant  création  de  quatre  nouveaux  offices  d'examinateurs  ordinaires  au  Châtelet 

de  Paris.  p.  16. 

A  Ermenonville,       Concession  de  plusieurs  droits ,  franchises  et  prérogative»  à  la  ville  de  Bourge»;  ano- 
enJuin.       blissement  de  son  maire  et  de  ses  échevin»;  élection  de  ces  magistrats.  Mais  lire  la  note  b 
de  celte  page.  p.  2o. 

An  Juin.  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  établit  un  monnoyeur  à  Tours.  Vtyti  la  note  c.      p.  25. 

En  Juin.  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  fonde  une  chapelle  dans  l'église  de  Noyon.  Vtyei  la  note  c. 

p.  2f. 

En  Juin.  Lettres  de  légitimation  en  faveur  de  Léon  de  Montferrand,  autrement  Parce  val.  Voye^ 

la  note  a.  p.  26. 

A  Meaux,  Déclaration  sur  les  exemptions  et  franchises  accordées  par  des  lettres  précédentes  aux 
le  2  Juillet.     habitans  d'Olonne  et  de  la  Chaulme.  p.  26. 

Au  Plesiis 


Déclaration  qui  ordonne  que  le  Quercy  ressortira  désormais  au  Parlement  de  Toulouse. 

du  Parc-Ùt-Teurj,  p.  »4. 

le  >9  Juillet. 
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Lettres  portant  attribution  exclusive  aux  généraux  conseillers  sut  le  rail  de  la  justice 
des  aides  et  gabelles,  de  toute  cour,  juridiction  et  connoisance  des  aides,  gabelles  et  dépen- 
dances, ensemble  l'interprétation  des  ordonnances  qui  concernent  ces  impôts.       p.  32. 


p.  1$. 


Lettres  de  noblesse  pour  Nocl  Leverge.  Vqtf£  la  note  c. 

Lettres  qui  permettent  l'établissement  de  foires  demandées  par  Jean  de  Vendôme ,  seigneur 
de  Chabannais.  Vtye^  la  note  a.  p.  «6. 

Confirmation  nouvelle  de  l'exemption  des  prises  accordée  a  la  ville  de  Saint  Ouen,  près 
de  Paris.  p.  27. 

Droit  de  poids  sur  toutes  les  denrées  et  marchandises  qui  seront  vendues  ou  échangées  à 
Caudebec  et  dans  sa  banlieue,  en  faveur  du  monastère  de  Saint  Vandrille ,  diocèse  de 
Rouen.  p.  »p. 

Lettres  ponant  relief  de  surannation  de  celles  du  17  novembre  1469  par  lesquelles  le  Roi 
avoit  donné  Menestier  ou  Manestier  à  Guillaume  de  Cerisay.  Vtyei  la  note  /.       p.  34. 

Exemption  du  droit  de  gabelle  et  de  tout  péage  pour  le  sel  que  les  religieux  de  la 
grande  Chartreuse  feront  transporter  de  salines  indiquées,  et  dans  une  quantité  déterminée. 

p.  30. 


Mesures  prises  contre  les  abus  commis  dans  la  levée  des  deniers  royaux. 


p.  4*. 


Lettres  portant  ratification  de  celles  données  parle  Roi,  le  1 3  juin  1 474,  pour  prolonger 
les  trêves  conclues  avec  le  Due  de  Bourgogne.  Veyei  la  note  a.  p.  1  j. 

Autorisation  accordée  au  bâtard  de  Bourbon ,  amiral  de  France,  de  fortifier  sa  terre  de 
la  Hogue,  d'y  unir  plusieurs  paroisses  pour  le  service  militaire  des  côtes,  et  d'y  avoir  un 
marché  hebdomadaire;  exemption  générale  d'impôts;  institution  d'un  maire  et  de  douze 
échevins.  p_ 


Foires  pour  le  lieu  de  la  Hogue  en  Normandie. 


p.  30. 


Autoiisation  à  changer  de  nom  et  de  paraphe,  en  faveur  de  Jean  Decaumont,  notaire 
et  secrétaire  du  Roi.  p.  fa 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  donne  à  Jean  de  Foix,  Vicomte  de  Nar bonne,  et  à  ses 
habitans,  la  terre  de  Rivière,  dans  la  sénéchaussée  d'Armagnac.  Veyei  la  note  a.      p.  4o. 

Don  à  Guillaume  de  Menypeny,  sire  de  Concressault,  chambellan  du  Roi,  pour  lui 
et  ses  enfàns  mâles  et  femelles,  de  la  terre  du  Vila,  sénéchaussée  d'Agen,  avec  tous  ses 
droits  et  appartenances,  confisquée  sur  Jean  d'Armagnac.  Voy*i  la  note  a.  p.  40 


Au  Plesth 
ilu  Parclis-Tettrs , 
le  29  Juillet. 


En  JuilUi. 
En  Juillet. 


A  Paris , 
ta  Juillet. 


A  M  taux , 
en  Juillet. 


En  Juillet. 


A  M  taux, 
en  Juillet. 


Au  Boit' 
Malesherbts  , 
le  10  Août. 

A  Chartres , 
le  ic  Août. 


A  Chartres, 
en  Ae6l. 


A  Chartres, 
en  Août. 

A  Boutiçny, 


Statuts  des  tailleurs  de  Rouen. 


p.  44. 


Exemption  accordée  aux  Vicomte  et  habitans  de  Turenne,  relativement  aux  francs 
archers-  p.  46. 


Manumission  ou  affranchissement  d'un  prêtre  né  serf,  et  sa  réi 
droits  de  citoyen. 


tous  les 
p.  48- 


A  Chartres, 
en  Août. 


Lettres  portant  que  les  prévôt,  ouvriers  et  monnoyeurs  de  la  monnoie  de  Troyes,  faisant 
commerce,  seront  sujets  à  tous  les  droits  des  aides.  Veye^  la  note  a.  p.  5 1. 

Édit  rendu  pour  assurer  l'exécution ,  sans  pareatis ,  des  arrêts  du  Parlement  de  Paris  sur 
les  confins  des  Parlement  de  Toulouse  et  de  Bordeaux.  p.  /j0. 

Terne  XVM.  Eeeee  ij 


en  Août. 


A  Milfy 
en  Câtinois , 
en  Août. 

A  Chartres, 
en  Août. 


A  Chartres , 
en  Août. 


Le  s."  Septtmbn. 


A  Puistaux  , 
le  3  Septrmbre 
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A  Nancrt, 

en  Stptnntrt. 

Au  Peuto/r- 

Stnoyt, 
le  S  Octobre. 

Le  21  Octobn, 


Le  iS  Octobn. 
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Restitution  ordonnée  de  biens  confisqués  Mtr  des  personnes  injustement  condamnées  plus 
d'un  siècle  auparavant.  p  5». 


les  gages  du  Parlement  de  Bordeaux. 


Transport  et  délaissement  faits  par  le  Roi  à  Pierre  Louflàrt,  maître  des  requêtes,  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  d'une  rente  annuelle  sur  une  commanderie  qu'il  possé- 
doit.  Vcyei  la  note  a.  p.  58. 

Lettres  portant  que,  pendant  un  an  seulement ,  il  sera  levé  un  écu  d'or  sur  chaque  queue 
de  vin  du  pays  de  Bourgogne  et  autre  venant  en  France ,  et  pareille  somme  sur  chaque 
queue  de  vin  qui  sortira  de  France  pour  aller  en  Bourgogne  et  autres  pays.  Vaye^  la  note  a. 

p.  58 


A  Chartres,         Changement  de  nom  et  armoiries  pour  Olivier  le  Mauvais. 

en  Octobre. 
En  Octobre. 


p.  58 


A  Paris, 
le  20  Décembre. 

A  Dammartin , 
en  Décembre. 


A  Mitry, 
en  Décembre. 

En  Décembre. 


En  Deitmbrt. 
En  Décembre. 


A  Paris, 
US. 


A  Pari,, 
U 11  Janvier. 


A  Paris, 


A  Paris, 
en  Janvier. 


A  Paris, 
m  Janvier. 


A  Pfris, 


A  Paris, 


A  Paris, 
tn  Fttritr . 

JT  -t  L~«. 

un  revricr 


Lettres  qui  accordent  à  Hector  (TUssel  le  droit  de  garenne  dans  ses  terres.  Veyei  la  note  a. 

p.  58. 


Ordonnance  pour  les  vendeurs  de  poisson  de  mer  es  halles  de  Paris. 

Édit  portant  défense  d'empêcher  ou  retarder  l'arrivée  des  provisions 
subsistance  de  Paris ,  et  de  les  soumettre  à  de  nouvelles  contributions. 


Confirmation  des  privilèges  accordés  à  l'abbaye  de  Maubuisson. 


p.  60. 

à  la 

p.  63. 

p.  66. 


Concession  de  foires  pour  l'église  de  Lyon  et  pour  Jean  Daunay  dans  les  lieux  indiqués. 
Veyei  la  note  a.  p.  69. 

Lettres  de  noblesse  pour  Jean  de  Fortembost  et  Hugues  Baissade.  Voyti  la  note  a.  p.  69. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  octroie  l'amortissement  à  des  chapelles ,  des  églises ,  des 
monastères,  et,  en  particulier,  à  une  église  de  la  Rochelle.  Vayr^  la  note  a.  p.  69. 


Rémission  des  peines  prononcées  pour  abus  contre  les  marchands  de  Paris ,  en  considé- 
ration des  services  qu'ils  avoient  rendus  pendant  les  guerres,  et  notamment  pendant  le  siège 
de  Beauvais.  p.  70. 


Lettres 
capitaines. 


l'habillement  des  francs  -  archers  et  les 


levées  par  leurs 

p.  72. 


Lettres  qui  modifient  celles  que  le  Roi  avoit  accordées  à  la  ville  de  Mende  pour  lui 
un  consulat  perpétuel ,  régler  les  droits  qu'exerceroient  les  consuls ,  et  les  franchises 
et  libertés  dont  jouiroient  les  habitans.  p.  74. 


Lettres  de  manumission  ou  d'affranchissement  pour  les 
bailliage  de  Chaumont. 


de  Maroilles ,  dans  le 
P-  79. 


Don  à  perpétuité  d'une  bourse  au  otJIége  de  Navarre,  pour  un  des  enfans  de  chœur ,  suc 
cessivement,  de  la  cathédrale  de  Paris.  p.  80. 

Concession  faite  à  Jean  de  Brosse,  seigneur  de  l'Aigle,  du  droit  de  haute  justice  dans 
le  lieu  de  sa  seigneurie.  p.  83. 

Lettres  concernant  les  marchands  de  bétail  à  pied  fourché  et  la  confrérie  de  Notre  Dame 
duMesche.  p.  84- 


Lettres  qui  ordonnent  l'établissement  d'une  mairie  à  Angers ,  et  qui  en  déterminent  les 
obligations  et  les  droits.  p.  86. 

Lettres  d'abolition  pour  Barth.  de  Mesy.  Vty*i  la  note  i.  p.  98. 
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Lettres  de  noblesse  pour  Jean  Noient,  Jean  Cruet,  ïmb.  de  V»reïe,  Jean  Boissier, 
Barth.  Aurous  et  Jean  de  Tonnelot.  Vtyti  la  note  b.  p  98- 

lettres  de  naturalité  pour  George  Bannanelyn,  Gaut.  FaJterson,  Mic.  Fribnrgier  et 
Gilb.  Conygham.  Vaye^  la  note  b.  P-  98- 

Lettres  de  légitimation  pour  Antoine  du  G  ours,  et  permission  d'établir  une  foire  et  des 
fortifications  dans  sa  terre  de  Pugny.  Vayt^  la  note  b.  p.  98. 

Transport  fait  par  le  Roi  d'une  terre  en  Dauphiné ,  et  amortissement  pour  le  monastère 
de  Saint-Denis  de  Reims.  Vty*i  la  note  b.  p.  98. 


Octroi  pour  la  ville  de  Blois. 


Lettres  de  sauvegarde  et  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem. 


p.  99. 

accordées  au  prieuré  de  France ,  de  f  ordre  de 

p.  toi. 

Lettres  de  noblesse  pour  Étienne  le  Bourgoing.  Vtyei  la  note  a.  p.  101. 

Droit  accordé  a  Jean  de  ta  Tillaye  d'établir  des  foires  dans  sa  terre  de  la  Chère.  Veyg^ 
la  note  a.  p.  101. 

Création  de  monnoyeurs  pour  Toumay  et  pour  Saint-Quentin.  Veyei  ta  note  a  p.  101. 

Lettres  d'amortissement  pour  un  couvent  d'Amiens ,  un  couvent  de  Joigny ,  une  église 
de  la  Rochelle  et  une  autre  église.  Veyti  la  note  a.  p.  toi. 

Lettres  de  sauvegarde  et  de  ctmmitùmus  accordées  pour  les  prieurés  d'Auvergne , 
d'Aquitaine,  de  Champagne,  de  Toulouse  et  de  Saint-Gilles.  Vayt^  la  note  t.       p.  103. 

Don  fait  au  bâtard  de  Bourbon  des  place  et  château  de  Langets.  Vayei  la  note  b.  p.  105. 

Don  à  Jean  Héberge,  évéque  d'Évreux,  de  la  terre  de  Savigny- sur- Orge.  Veyei  la 
note  b.  p.  ioj. 

Lettres  relatives  à  la  surannation  de  celles  qui  avoient  été  données,  en  1473  •  *  Robert 
de  Balsac ,  seigneur  d'Antragues  et  de  Clermont-Sobiran ,  pour  la  quatrième  partie  de  la 
terre  et  seigneurie  d'Estaf  ort ,  en  la  sénéchaussée  d'Agénois.  Vgye^  la  note  b.        p.  1  o  5 . 

Confirmation  d'une  exemption  générale  d'impôts  accordée  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  et 
à  ses  sujets ,  tant  pour  les  objets  ordinaires  de  la  vie ,  que  pour  tous  ceux  dont  ils  pourraient 
trafiquer.  p.  105. 

Exemption  accordée  aux  serruriers  de  Tours  pour  une  contribution  mise  sur  des  objets 
qu'ils  achetoient  ou  vendoient  dans  l'exercice  de  leur  métier.  p.  108. 


En  Février. 

En  Février. 
En  Février. 


A  Paru, 
le  1."  Mort. 

A  Paru, 
en  Mort. 


En  Mars. 
En  Mari. 

En  Mars. 
En  Mon. 

En  Mari. 

En  Mari. 
En  Mari. 

En  Mari. 
A  Paris. 

j4  Atf\botS€i 


1475 


Lettres  touchant  la  levée,  la  solde,  1'; 


et  les  obligations  des  francs  archers. 

p.  110. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  transporte  aux  consuls  et  habitans  de  Figeac ,  en  Quercy, 
pour  eux  et  leurs  successeurs,  tous  les  droits  et  actions  qui  leur  appartenoient ,  au  moyen 
de  la  confiscation  des  biens  de  Jean  d'Armagnac,  pour  une  rente  «le  200  (ivres  qu'ils  dévoient 
à  ce  dernier.  Voyei  la  note  a.  p.  1 1 4. 

Lettres  |>our  exempter  du  droit  d'aubaine  les  sommes  dues  à  Conrart  Hanequis  et  Pierre 
Scheffer,  de  Mayencc ,  imprimeurs.  p.  114, 


A  Paris, 
le  jç  Mars. 

A  Paris, 
le  7  Avril. 


A  Paris, 
le  1,  Avril 
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A  Paris, 
le  i/  Avril. 

A  Paris, 
tn  Avril. 


A  Paris, 
tn  Avril. 

A  Paris, 
tu  Avril. 


En  Mai. 


A  Routii, 
en  Juin. 


A  Rouen, 
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Leures  concernant  les  foires  Je  Lyon. 


A,ny,r 


le  i;  Juillet. 

A  B tarirais, 
tn  Juillet. 

A  Am'rtnt, 
U  2)  Août. 

Aux  Chartrtux- 

Ih-Paris, 
Uij  Septembre. 

A  Verdun, 
tn  Septembre. 


A  la  Victcire- 
les-Senlis, 


En  Septembre, 


A  la  Victoire- 

lls-Stnlis, 
le  y  Octobre. 


A  la  Vittoirt- 

Ih-Srnlis , 
le  16  Octoèrt. 

En  Octobre. 
Le  »i  Octobre. 


A  la  Victoire- 

lis-Senlis, 
It  2  i\ pvembre. 

A  la  Victoht- 

Irs-Senlit, 
le  1  Novembre. 


p.  m  6. 


Lettres  relatives  i  des  droits  levés  sur  des  marchands  étrangers  el  à  des  prises  faites  sur 
eux  en  mer  par  les  sujets  du  Roi.  Veyei  la  note  ./.  P-  "7 

Leures  en  faveur  du  monastère  de  Saint-Pierre  des  Chaumes.  p.  1 1  8. 


Confirmation  de  l'exemption  du  droit  de  prise  et  du  droit  d'emprisonner  ceux  qui  vou 
«Iroicnt  l'exiger,  accordée  par  Philippe  VI ,  Jean  H,  Charles  V  et  Charles  VI ,  au  monastère 
de  la  Fontaine-Notre-Dame  en  Valois,  de  l'ordre  des  Chartreux.  p.  120. 

Don  fait  à  Louis  bâtard  de  Bourbon  des  vicomtés  de  Bayeux  et  de  Granville.  Vtyei  la 
note  h.  p.  ioj. 

Permission  accordée  par  Louis  XI  à  Guillaume  de  Châlons ,  Prince  d'Orange ,  et  à  ses 
successeurs ,  de  s'intituler  Prince  par  la  grâce  de  Dieu ,  de  battre  monnoie  et  d'accorder 
rémission  &c.  aux  sujets  de  cette  principauté.  p.  121. 

Confirmation  de  dons  faits  a  Guillaume  de  Corguilleray  pour  services  rendus  i  l'État. 
Vpyei  la  note  c.  p.  1  »4- 


Suppression  de  tout  droit  d'aubaine  en  faveur  des  étrangers  qui  habitent  ou  habiteront  en 
Languedoc.  p.  i*4« 


Leures  relatives  à  Enguerrand  de  Marigny.  Vùye^  la  note  a. 
Lettres  de  naturalité  accordées  à  Évr.  Vamhagnan.  Vayei  la  note  a. 


p.  126. 
p.  126. 


Lettres  par  lesquelles  le  Roi  se  soumet  i  la  décision  d'arbitres  nommés  par  lui  et  par  le 
Roi  d'Angleterre,  pour  terminer  ses  diffërens  avec  ce  Prince.  p.  127. 


Lettres 


les  pécheurs  à  verge  de  la  ville  de  Paris. 


p.  13 


1 . 


Lettres  par  lesquelles  le  Roi  donne  et  amortit  à  l'abbaye  Notre-Dame  de  la  Victoire, 
près  de  Senlis,  la  vicomté  d'Orbec,  avec  toutes  ses  appartenances  et  tous  ses  droits,  p.  135. 

Lettres  patentes  qui  accordent  à  Guillaume  Gouffier  la  haute-justice  dans  sa  terre  d'Oyron , 
qu'il  tenoit  du  Roi ,  avec  tous  les  droits  qui  en  dépendent ,  sans  autre  réserve  que  le  don 
d'un  épervier  à  chaque  muance  d'homme.  Veye^  la  note  a.  p.  135. 

Lettres  relatives  aux  effets  qu'aura  pour  les  sujets  des  deux  Princes  une  trêve  marchande 
le  Roi  et  le  Duc  de  Bourgogne.  Voir  la  note  e.  p.  138. 


Lettres  par  lesquelles  le  Roi  ratifie  et  promet  d'observer  le  traité  de  paix  et  d'alliance 
avec  le  Duc  de  Bretagne.  p.  138. 

Voir  aussi  la  note  a.  p.  143. 


Lettres  par  lesquelles  le  Roi 


le  Duc  de  Bretagne  lieutenant  général  du  royaume. 

p.  142. 


Lettres  de  noblesse  accordées  à  Jean  Servin.  Veyei  la  note  b. 


p.  143. 


Nouveau  traité  du  Roi  avec  les  Suisses  ;  il  leur  promet  20,000  livres  de  pension  ,  et 
règle  la  solde  des  Suisses  qui  serviront  la  France.  Veyei  la  note  p.  26$. 


Ordonnance  concernant  la  valeur  et  le  cours  des  monnoies. 


Lettres  concernant  la  poursuite  des  faux  monnoyeurs. 


p.  143. 
p.  1 48- 
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Lettres  de  nomination  d'un  de*  nouveaux  généraux  maîtres  des  monnoies,  en  conséquence  A  la  Vittoiit- 

de  la  révocation  prononcée  par  les  lettres  précédentes  contre  tons  ceux  qui  remplissaient  &  ^'^^n'hrr 
cette  fonction.                                                                                  p-  »  jo. 

Main-levée  aux  sujets  du  Duc  de  Bretagne,  en  conséquence  de  la  paix  entre  ce  Prince  Au  Pteuii 

et  le  Roi.                                                                                    P-  «$'•  *P«*pTam. 

Confirmation  des  coutumes  et  privilèges  du  pays  des  Quatre -Vallées.  Union  de  ce  pays  A  ^J^f?}"" 

au  domaine  de  la  Couronne.                                                                 p.  151.  m  aw"**. 

Lettres  relatives  aux  gens  de  guerre  en  voyage,  à  leur  dépense  et  à  leur  logement.  Vtye^  £u  pj**^f 

•  du  rarc-lts- 1 ours. 

P'   '$7-  U 16  Décembre. 


Concession  des  droits  de  haute  Justice  et  de  chitellenie,  dans  la  terre  de  Bernay ,  à  Louis  A  jéJ^JÏ* 


de  Graville,  et  fixation  de  l'exercice  de  ce  droit.  Vtyei  la  note  a.  p.  1 50.  X7tf£X. 


Déclaration  relative  au  don  fait  à  l'abbaye  Notre-Dame  de  (a  Victoire  de  la  vicomté  d'Or-      /fu  M***}* 

t  HuPar*&t-Tou 

i-     U  26  Décembre. 


bec,  et  à  la  juridiction  que  cette  abbaye  doit  exercer.  p.  1  tf.  ^'^Toun, 


Secondes  lettres  de  déclaration  et  d  interprétation  en  faveur  de  l'abbaye  Notre  Dame  de  AuPlmis 
la  Victoire,  relativement  à  la  vicomté  d'Orbec.  V«y«i  la  note  a.                      p.  1  $7. 

Confirmation  des  privilèges  de  Saint-Martin  de  Tours.                              p.  i$8.  du  pauJ^^oun 

Lettres  concernant  des  demandes  faites  par  des  ambassadeurs  du  Roi  d'Angleterre,  Au  PLu'u 

touchant  le  commerce  et  la  liberté  des  marchands  venant  d'un  royaume  a  l'autre,    p.  160.  U8Ja\nitr 


Lettres  pour  un  concile  à  tenir  dans  la  ville  de  Lyon.  p.  166.  du  pj^j"^^, 

te  S  Janvier, 

Lettres  pour  contraindre  tous  ceux  qui  possèdent  des  bénéfices  en  France  à  y  résider.  ,  *u  PJ"™ 

p.  16».       US  Janvier. 

Lettres  du  Roi  pour  visiter  toutes  les  bulles  et  autres  écritures  venant  de  Rome ,  et       /4u  Pktt'u 

s'assurer  s'il  n'y  a  rien  de  contraire  aux  droite  du  Prince  et  aux  libertés  de  l'Église  gallicane,  ^"u'Tja^e'r"' 

p.  169. 

Octroi  des  après- dînées  aux  présidens  et  conseillers  du  Parlement  de  Toulouse ,  à  prendre  Au  pl***ù 
Lettres  patentes  qui  déchargent  du  droit  de  huitième  le*  officiers  de  la  ville  d'Angers.       Au  PUttit 

duParc-Ùi-Touri, 
P*    '72-       le  ,j  Janvier. 

Octroi  de  sel  aux  doyen,  trésorier,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  de  Tours,    p.  171.  AuPlesiu 

JuPart-iit-Teurt, 


Divers  dons  faits  par  le  Roi  de  plusieurs  terres  confisquées  sur  le  connétable  de  Saint-       Au  PUnU 
Paul.  Viyei  la  note  a.  P-  >7$-  d"Panf>-T''UTt> 


Lettres  concernant  l'entrée  du  vin  dans  la  ville  de  Limoux.  p.  176.       A  Tourt, 

m  Janvier. 

Lettres  concernant  l'administration ,  les  biens  et  les  revenus  des  hôpitaux  de  Bordeaux.      A  Bourgei, 

p.   1 77.       '*  26  Février. 

Confirmation  des  privilèges  de  l'abhaye  de  Charroux.  p.  i78.       Au  Pleuh 

duParclis-Tourt, 

Etablissement  de  foires  pour  (e  lieu  de  Pinhols  en  Auvergne.  p.  180.  AuPUuis 

du  Parc-lis-Toun , 
en  Février. 
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A  Ctrilfy, 
le  ,."  Mar. 


A  Sainte-Grive 
en  V,[ 

le  n  . 

A  Lyon, 
le  z6  Atari. 

A  Lyon, 
le  je  Mort. 


A  Lyon , 
en  Atari. 

A  Valence, 
en  Atari. 

En  Atari. 


En  Atari. 


A  Lyon, 
le  ,6  Avril. 


A  Lyon, 
en  Avril. 

A  Parti, 
le  17  Avril. 


En  Avril. 


A  Lyon, 
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Réunion  nouvelle  â  la  Couronne,  des  terres  et  seigneuries  de  Millau  et  Compère.  Abo 
lition  et  rémission  accordées  pour  les  cas  exprimés  dans  ces  lettres.  p.  181. 

p.  184. 


A  Lyon, 
le  if  Juin. 


A  Lyon, 
le  li  Juin. 


A  Lyon , 
le  ir  Juin. 

En  Juin. 


En  Juin. 

A  Candi, 
le  14.  Août. 

A  Saint- Atanin 
de  Candi, 


A  Saint-Atariin 
de  Candi, 
en  Août. 

En  Août. 


En  Août. 


Lettres  de  surséance  au  serment  d'un  bailli  de  Montargis. 
Lettres  de  sauvegarde  pour  l'hôpital  d'Aubrac .  diocèse  de  Rodes. 


p.  185. 


Lettres  qui  ordonnent  que  la  ville  de  Valence  ne  sera  taxée  qu'à  cinquante -deux  feux. 

p.  187. 

p.  188. 

p.  189 

p.  180. 

Lettres  d'amortissement  pour  la  Chartreuse  de  Bonne-Foi  en  Languedoc.  Ibid.  p.  1 89. 

i4y6. 

Lettres  pour  la  mise  en  possession  d'un  bailli  de  Montargis.  Révocation  d'un  droit  qui 
avait  été  fait  de  cet  office  à  un  autte.  p.  1 90. 


d'un  monnoyeur  à  Romans.  Vtyt^  la  note  a. 
ent  d'un  marché  au  bourg  de  Valence. 
Lettres  de  légitimation  pour  Lancelot  de  Cormeriis.  Veyt^  la  note  a. 


Lettres  de  noblesse  pour  une  femme. 


p.  19a. 


Ratification  de  l'alliance  avec  l'Empereur  contre  le  Duc  de  Bavière ,  Comte  Palatin  du 
Rhin.  p.  193. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  donne  au  sire  du  Lude  des  terres  confisquées  sur  Jacques 
d'Armagnac ,  Duc  de  Nemours.  Veyei  la  suite  de  la  note.  p.  26a. 


Abolition  pour  un  serviteur  du  Roi  qui  avoit  servi  ses  ennemis. 


p.  194. 


Lettres  portant  que  tous  ceux  qui  auront  quelques  affaires  bénéficiâtes  à  traiter  en  cour 
de  Rome  s'adresseront,  pour  ces  affaires,  au  cardinal  de  Saint- Pierre  ad  yincula ,  actuel 
lement  résidant  en  France.  p.  196. 

Sur  l'exécution  des  lettres  de  marque  à  f égard  des  habitaru  d'Avignon.  Vayci  la  note  a. 

p.  196. 

Application  du  pontenage  payé  i  Avignon,  à  la  réparation  du  pont  de  cette  ville,  p.  197. 

Lettres  de  naturalisation  pour  Bernard  de  la  Cornière.  Veyt~i  la  note  b.  p.  1 97. 

Anoblissement  d'Antoine  Méjas.  Voye^  la  note  b.  p.  197. 

Lettres  de  naturalisation  pour  Nicolas  Calffe,  Anglais.  p.  199. 

Droits  accordés  à  la  ville  de  Saintes.  p.  200. 


Droit  accordé  au  seigneur  de  Puissany  d'exiger  le  guet  et  garde  de  ses  vassaux  et  ha 
ion  d'un  marché  hebdomadaire  et  de  quatre  foires  annuelles.         p.  203 


Lettres  d'abolition  pour  Bertrand  de  Durfort.  Lettres  de  noblesse  pour  Pierre  de  Be 
sancourt.  Veye^  la  note  a.  P-  *°3 


Confirmation  du  don  de  la  terre  de  Sauveterre.  Voye^  la  note  b. 


p.  204 
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Défense  aux  religieux  «le  sortir  du  royaume ,  même  pour  le  chapitre  de  leur  ordre.  J^Z,, 

p.  ao4.    U  j  Septembre. 


Fabrication  de  nouvelle,  monnoies.  P-  *<>6.  - ; 


Rémission  de*  amendes  encourues  pour  contravention  aux  ordonnance,  du  Roi  »ur  le  A  Nom-Dame 
sel,  par  les  doyen ,  chanoines,  sujets  et  suppôts  de  l'église  Saint- Julien  du  Mans.  p.  aoy.  efs££fcre 


Lettres  d'amortissement  pour  l'hôpital  d'AIençon.  Vcy*\  la  note  a.  p.  ao8.    En  Septembre. 

Lettres  d'abolition  accordées  à  Jean  Lecomte  et  à  Richard  Bébrauseau.  Vcyti  la  note  a.    En  Septembre. 

p.  ao8. 

Union  de  la  vicomté  de  Thouars  au  domaine  de  la  Couronne.  p.  ao8.     Aux  Forges, 

le  27  Ottebrt. 

Concession  du  droit  de  justice  au  seigneur  de  la  Brosse-Guillegant.  p.  a  10.   A  Saint-Martin 

de  Candi, 
en  Octobre. 

Confirmation  des  privilèges  accordés  au  Vicomte  de  Turenne.  p.  ai  1.      Au  Plmis 

dn  Parc-Us-Tours, 
en  Novembre. 

Établissement  d'un  grenier  i  sel  à  Marie.  V*j*i  la  note  a.  p.  a  1 3 .   u  t?  Novembre. 


Lettres  par  lesquelles  le  Roi  permet  aux  consuls  de  Montauban  d'y  taire  construire  une  AuPleiti, 
prison.  p.  a  13.  duParc-lts-Tours, 


Lettres  qui  confirment  les  statua  des  pécheurs  et  marchands  de  poisson  d'eau  douce  i  En  Novembre. 
Paris.  Vçyei  la  note  a.                                                                        p.  a  1 4- 

Lettres  qui  donnent  au  maréchal  de  Rohan  ,  Comte  et  seigneur  de  Gié ,  la  vicomté  de  En  Novembre. 
Vire  ,  dans  le  bailliage  de  Caen.  Vtye^  la  note  a.                                         p.  21  J. 

Déclaration  portant  que  les  habitans  d'Auxerre  ressortiront  aux  Parlement,  Chambre  des  Au  Plmis 

comptes  et  Justice  des  aides  de  Paris.                                                     p.  aie.  du  Parc-lèf  Tours. 

le  iz  Dtctmbre. 

Lettres  d'amortissement  pour  l'église  de  Nevers,  pour  Saint -Hilaire  de  Poitiers ,  pour  En  Décembre. 
Notre-Dame  de  Vie  de  Fezensac.  V*y*ï  la  note  a.                                   p.  a  16. 

Dons  faits  à  Hélye  Trois-sepmaines ,  de  la  terre  de  Paés,  en  Dauphiné;  à  Regnaud  de  E„  Dfcembn. 
Durfort ,  de  ce  qui  appartenoit  au  Roi  dans  la  terre  du  Port-Sainte-Marie ,  en  Âgénois  ; 
à  P.  d'Urfé,  de  tous  les  droits  que  Jacques  d'Armagnac  avoit  eus  dans  quelques  -  unes 
de  ses  terres.  Veyci  la  note  a.                                                             p.  a  16. 

Addition  aux  statut»  de  Tordre  de  Saint-Michel  ;  institution  de  l'office  de  prévôt  des  cé-  Au  Pletsit 

rémonies  de  l'ordre.                                                                            p.  217.  du  Pare-Ut-Tours, 

le  22  Décembre. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  permet  à  févéque  de  Modène  de  jouir  en  France  et  dans  Au  Pleuit 

le  Dauphiné  du  titre  de  légat,  pour  cette  fois  seulement,  sans  anticiper  par  lui  sur  les  droits  du  Parc-Ùt-Tourt, 
et  libertés  de  l'Eglise  gallicane.                                                               p.  «3. 


Lettres  d'abolition  en  faveur  du  clergé  et  des  autres  sujets  et  habitans  des  duché  et  comté  A  Selommtt, 
de  Bourgogne.  p.  aa4-       '>  Janvifr- 

Exemption  d'aides  pour  Auxerre.  p.  i*}.    A  Rambouillet , 

le  ij  Janvier. 

Union  du  comté  d'Auxerre  au  domaine  de  la  Couronne.  p.  227.     A  Stlommes, 

rn  Janvier. 

Création  d'un  bailliage  i  Auxerre.  p.  22p.  ASel*miw, 

en  Janvier. 

Confirmation  des  privilèges,  coutumes,  libertés,  exemptions,  tic.  &c.  des  habitans  de  la     A  Selommet, 
ville  et  du  comté  d'Auxerre  ;  abolition  générale  pour  les  offenses  ou  délits  dont  ils  pouvoient  Janvier. 
s'être  rendus  coupables  envers  le  Roi  et  la  Couronne  de  France.  p.  ait. 
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A  Stlommtt, 
en  Janvier* 


A  Stlommtt, 
tn  Janvier. 

A  Luxeuil, 
tn  re\Ti(T. 

A  Péronne, 
en  Février. 


Dons  faits  par  le  Roi  de  biens  confisqués  sur  Jean  de  Luxembourg,  (Us  du  connétable 
de  Saint-Paul.  Veyei  la  note  <j.  p.  23  i . 

Des  dons  ayant  la  même  origine  sont  également  indiqués  sous  les  dates  des  mois  de 
février  et  de  mars ,  note  a.  p.  231. 

Abolition  pour  les  habitans  de  Vendôme.  p.  235. 

Lettres  de  sauvegarde  pour  l'évéque  d'Autun  et  tous  ses  officiers  et  serviteurs.      p.  236. 

Confirmation  de  tous  les  privilèges  et  coutumes  des  habitans  de  Rue  en  Ponthieu  ;  abo- 
lition de  tous  les  délit*  et  crimes  qu'ils  auraient  pu  commettre  envers  le  Roi ,  et  de  toutes 
les  condamnations  prononcées.  p-  238. 


En  Février.         Confirmation  des  privilège*  d'Abbeville.  Vayt^  la  note  b. 


p.  239. 


A  Péronne. 
en  Février. 


A  Pérenne, 


A  Pfronne, 
en  Février. 

A  Arrat , 
tn  Atari. 


A  Arrat, 
le  18  M  art. 


A  Arrat, 
le  18  M  art. 

A  Arrat, 
en  Mon. 

A  Arrat, 
en  M  art. 


Concession  de  la  sauvegarde  royale  et  du  droit  de  emm'utimus  aux  prieur  et  religieux 
du  couvent  de  Notre  Dame  de  Vauvert-lès-Paris.  p.  240. 

Octtoi  de  deux  foires  à  Amiens,  avec  exemption  de  droits  et  subsides,  la  gabelle 

p.  242. 

p.  243. 


Établissement  d'étape  de  vin  i  Amiens. 


Lettres  concernant  la  police  intérieure  du  pays  de  Bourgogne  et  l'administration  de 
la  justice;  confirmation  des  droits  et  privilèges  dont  ce  pays  jouissoit  sous  ses  Ducs. 

p.  244. 

Ratification  accordée  par  le  Roi ,  de  différens  articles  convenus  entre  des  commissaires 
qu'il  avoit  nommés  et  les  délégués  des  trots  Etats  de  Bourgogne.  p.  240. 

Création  du  Parlement  de  Bourgogne  à  l'instar  de  celui  de  Paris.  p.  2 $2. 

Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  et  du  comté  de  Mâcon.  p.  2j4- 

Confirnution  des  privilèges  accordés  aux 
Beaune. 


chirurgiens  et  barbiers  de  la  ville  de 

p.  2j6. 


En  Afart.         Lettres  d'abolition  en  faveur  de  François  de  Beau  jeu.  Veyei  la  note  a. 


p.  256. 


A  Arrat, 
en  Mort. 


A  Arrat, 
m  Afarj. 


En  Mort. 


A  Arrat, 
tn  Al  art. 


Réunion  et  adjonction  au  siège  de  Saii 


prévôté  de  cette  ville. 

p.  2j8. 

Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  dUesdin  ;  rémission  générale  de  tout  ce  qui  aurait 
pu  être  fait  ou  commis  envers  le  Roi;  restitution  des  biens  à  tous  ceux  qu'on  en  avoit 
dépouillés.  p.  259. 

Veyei  aussi  la  note  a.  p.  261. 


Don  fait  à  Antoine  bâtard  de  Bourgogne ,  de  la  ville  et  seigneurie  de  Guines.  Veyei 
fa  note  a.  p.  259. 

Confirmation  de  tous  les  privilèges  et  anciennes  coutumes  de  la  ville  d'Arras  ;  abolition 
générale  des  crimes  et  délits  pour  les  gens  d'église,  nobles,  bourgeois  et  habitans  de  cette 
ville;  restitution  des  biens  à  tous  ceux  qu'on  en  avoit  dépouillés.  p.  268. 


1477. 


U 18  Avril.        Déclaration  du  Roi  portant  établissement  d'un  grenier  i  sel  à  Beaufbrt  en  Champagne. 

Vcyei  la  suite  de  la  note.  p.  262. 
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Don  à  Hector  de  ITscluse ,  écuyer  de  l'écurie  du  Roi ,  de  (a  baronnie  de  la  Boire ,  con-  A  Httdin , 
fisquée  tur  Philippe  de  Croy.  Veye^  la  suite  de  la  note.  p.  262. 


en  Avril. 


Lettre*  de  jussion  pour  un  don  fait  à  Pierre  de  Rohan ,  Comte  de  Marie.     p.  263.     A  Bmaumt, 

letSMai. 


4  Bapaumt , 

Mai. 


Lettres  par  lesquelles  le  Roi  fait  don  à  Charles  d'Aniboise  de  la  seigneurie  de  Crusy.  A  Saf' 

pianote*,                                                                             p.  264.  '"S/ 

Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Cambray.  Vey«i  la  note  a.           p.  26$.  A  Cambray, 

liltMiti. 

Lettres  pour  ordonner  une  nouvelle  fabrication  de  monnoies.                    p.  265.  A  Cambray, 

U  jo  Mai. 

Édit  par  lequel  le  Roi  ordonne  la  translation  à  Rouen  de  deux  foires  franches  établies  En  Mai. 
à  Caen.  Vtyri  la  note  a.                                                                       p.  266. 

Exemption  de  tout  impôt  mis  ou  à  mettre  pour  les  gens  de  guerre,  en  faveur  des  ha-  A  Amu, 

b  ans  de  Rue  en  Ponthieu.                                                                   p.  267.  tnMai- 

Création  d'un  conseil  d'état  à  Dijon  pour  le  duché  et  le  comté  de  Bourgogne,  p.  268.  A  ta  Victoire, 

en  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  déclare  faites  iniquement ,  traîtreusement ,  sans  causes  rai-  En  Avril  a  Mai. 
sonnables ,  en  haine ,  mépris  et  irrévérence  de  lui  et  de  son  autorité  souveraine ,  les  déca- 
pitations exécutées  à  Gand,  de  Gui  de  Brimeu,  seigneur  dlmbercourt  et  comte  de  Meigne, 
et  de  Guillaume  Hugonec ,  seigneur  de  Saillant  et  «TEspoisse,  vicomte  dTpres,  et  chancelier 
du  feu  Duc  de  Bourgogne.  Vtrye^h  note  a                                              p.  385. 

Lettres  adressées  à  la  Chambre  des  comptes  ,  relativement  au  don  de  sel  fait  au  chapitre  A  Cambray, 

de  Saint-Martin  de  Tours.                                                                     p.  270.  Ut."  Juin. 

Lettres  données  pour  traiter  de  la  prolongation  de  la  trêve  avec  le  Roi  d'Angleterre. 

p.  271. 

Lettres  qui  confirment  les  privilèges  de  la  mairie  d'Angers ,  et  qui  accordent  aux  maire  A  Suint-Quentin 

et  échevins  le  droit  de  faire  faire  montre  aux  habitans.                                  p.  274.  ^  2J  Ju,n- 

Lettres  portant  exemption  d'impôts  pour  les  chevaux  et  autres  animaux  de  monture  qui  ^  Saint-Quentin 

seraient  vendus  à  Saint -Denis  ou  dans  les  villages  des  environs,  pendant  la  foire  du  le  24  Juin!  ' 
Landit.                                                                                            p.  386. 

Lettres  portant  exemption  de  droite  d'aides  en  faveur  des  habitans  du  bourg  de  Notre-  En  Ju,„. 
Dame  de  Liesse.  Vty*i  la  note  a.                                                         p.  271. 

Confirmation  des  privilèges  accordés  et  des  dons  faits  au  monastère  du  Val  des  Écoliers ,  Au  Castel 

sous  l'invocation  de  Sainte-Catherine,  à  Paris.                                               p.  vit.  Cambmit, 

~      '  '  en  Juin. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  donne  à  Jacques  de  Luxembourg  la  terre  et  seigneurie  de  £„  jUUIi 
Lens  en  Artois  et  la  terre  et  seigneurie  de  la  Bassée.  Vtyei  la  note  a.                p.  275. 


le  1,"  Juin. 


Lettres  par  lesquelles  le  Roi  donne  à  Robert  dlistouteville  le  comté  de  Chimay.  Veyei  En  Juin. 
la  note  a.                                                                                         p.  27 j. 

Pouvoirs  extraordinaires  donnés  pour  rétablir  l'ordre  dans  le  duché  de  Bourgogne.  A  Ami, 

p.  276.  t'SJuilU,. 

Lettres  de  ratification  d'un  traité  fait  avec  le  Duc  de  Bretagne.  p.  278.  A  Anat , 

le  17  Juillet. 

Déclaration  sur  le  don  fait  à  Jacques  de  Luxembourg.  Vcytx  la  note  a.  p.  275.  En  Juillet. 


Lettres  qui  autorisent  l'établissement  d'un  nouvel  auditoire  pour  la  Chambre  des  aides.  a  Bi,hunt, 

p.  281.  le j>  Août. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  confirme  à  la  Chambre  dei  comptes  de  Dijon  des  attri-  A  Bkhunt , 

butions  que  le  dernier  Duc  de  Bourgogne  lui  avoit  données.                          p.  283.  UjtAoût. 
lome  XVIIL                                             F  ij 
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A  ThrmitHM,       Abolition  en  faveur  de*  habitant  de  Chàlons-sur-Saone  ;  confirmation  Je  leur»  privilèges, 
m  Août.       el  jej  foirej  qui  |eur  avoien,  été  accordée*.  p.  284. 

A  Thtrtutmt,       Don  fait  â  Guillaume  de  Villier»  delà  haute  justice  dans  sa  terre  de  Gournay.  p.  288. 

en  Août. 

En  Août.  Don  de  diverses  terre*  et  seigneuries  à  Guillaume  de  Vergy ,  chambellan  du  Roi.  Vyi 

la  note  a.  p.  28g. 

En  Août.  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  fait  don  du  comté  de  Castres  et  de  la  seigneurie  de  Lu- 

signan,  du  comté  de  la  Marche ,  et  de  la  seigneurie  de  Montagu  à  Pierre  de  Bourbon , 
seigneur  de  Beau  jeu.  Veyt^  la  note  a.  p.  289. 

A  Uns,  Union  de  la  première  prébende  qui  vaquera  dan*  l'église  de  Notre-Dame  de  Melun, 

U  >j  Septembre.    ±  l'office  de  chévecier  dan*  cette  égli*e.  p.  289. 

A  Amu,  Lettre*  concernant  la  vente  du  *el  en  Bourgogne.  p.  291. 


A  Amu,  Confirmation  du  don  fait  par  les  Comtes  d'Anjou  au  chapitre  de  Saint-Lô,  du  dixième 

te  ,6  Septembre,  denier  de  l'émolument  de  la  monnoie  frappée  à  Angers.                                p.  29a. 

A  Anat,  Ratification  d'une  trêve  conclue  entre  Louis  XI  et  le  Duc  d'Autriche.            p.  294. 

IrtS  Septembre. 

A  Atrat,  Création  d'un  office  de  vice-président  en  la  Chambre  des  compte*.                p.  20 1. 

tt,9r- 


En  Septemtn.       Don  du  duché  de  Nemours  i  Loui*  de  Graville,  seigneur  de  Montagu.  Veyti  la 
note  a.  p.  289. 

En  Septembre.        Concetsion  à  Étienne  le  Loup,  de  la  haute,  moyenne  et  batte  justice ,  dans  plusieurs 
de  ses  terres.  Vtye^  la  note  a.  p.  289. 

En  Septembre.        Don  de  la  ville  et  seigneurie  de  Béthune  à  Antoine  de  Chourse* ,  seigneur  de  Maignes. 

Vyti  la  note  a.  p.  289. 


En  Septembre.  Don  des  vicomtés  de  Murât  et  de  Vigorteux  à  Jean  du  Mas,  sieur  de  llsle.  Vye7\t 
note  a.  p.  289. 

En  Septembre.  Don  de  terres  et  seigneuries  i  Thierri  de  Lenoncourt ,  a  Jean  de  Baudaignon ,  à  Imbert 
de  Batamay ,  à  Jean  de  Daillon  ,  seigneur  du  Lude ,  à  Regnaud  de  Géresme ,  chambellan 
du  Roi,  et  i  Jean  de  Blosset.  Vey*X  I»  note  P-  2 89. 

En  Septembre.  Don  du  comté  de  Pardiac  et  de  la  seigneurie  de  Monlezun  à  Jean  de  Foix ,  Vicomte  de 
Narbonne.  Veyei  la  note  a.  p.  289. 

En  Septembre.  Édit  portant  création  d'un  office  de  jaugeur  et  visiteur  héréditaire  et  patrimonial  de* 
poid* ,  aune»  et  mesures  du  bailliage  de  Gisors.  V*y*i  la  note  a.  p.  289. 


A  Amu,  Droits  accordés  aux  ecclésiastiques  de  la  paroisse  de  Saint-Flour ,  concernant  l'adminis- 

rn  Septembre.  tration  de  leur  église.                                                                          p.  296. 

A  Amu,  Lettres  d'amortissement  pour  un  don  fait  à  l'église  paroissiale  d'Arnay-Ie  Duc.  p.  297. 

en  Septembre. 

En  Septembre.  Concession  de  noblesse  pour  Pierre  Godart.  Veyti  la  note  a.                     p.  298. 

A  Amu,  Exemption  d'impôts  et  subsides  accordée  aux  habitant  de  Corbeni.                 p.  298. 

fft  ScptCtfttrrt. 

A  Amu,  Exemption  de  tout  droit  pour  le»  denrée»  et  marchandise»  qui  leront  vendues  aux  foire» 

en  Septembre.  et  marché»  de  Saint-Marcoul.                                                                    p.  300. 

A  Amu,  Foire*  pour  le  teigneur  de  Carmagnac  a  Négrepelitte  et  a  Morier».              p.  302. 


A  Amu,  Droit  de  pardon  et  de  rémission  accordé  au  Comte  d'Augoulcme  ,  i  sa  première  entrée 

en  Septembre.     fan$  |e$  |;eux       ,om  ^  M  jeigneurie  ou  qui  en  dépendent ,  à  1a  réterve  det  crime»  de 
lèse-majesté  et  de  fausse  monnoie.  p  303. 


Digitized  by  Google 


des  Ordonnances. 

lettres  portant  création  d'un  monnoyeur  a  Montpellier.  Vtyti  la 


781 

p.  304. 


Lettres  de  légitimation  données  à  Mariette  de  Lamothe ,  fille  de  Guillaume  Guéroult. 
Vtyri  la  oote  a.  p.  3o4- 

Amortissement  accordé  à  Pierre  Paen  ,  seigneur  de  Chauvray.  Vty»x  la  note  a.  p.  304. 

Déclaration  portant  règlement  pour  l'exécution  du  scel  du  Châtelet  de  Paris.  Vey*i  la 
note  a.  p.  3  ©4- 

Lettres  patentes  accordant  la  haute  justice,  dans  leurs  terres,  aux  évéques  de  Bayeux. 
Veyei  la  note  a.  p.  304. 

Déclaration  portant  règlement  pour  l'établissement  d'un  siège  d'élection  a  Betnay  en 
Normandie,  et  des  officiers  dont  U  doit  être  composé.  Voye^  la  note  a.  p.  306. 

Lettres  patentes  portant  commission  aux  élus  de  Paris  de  lever  et  imposer  pour  l'année 
prochaine  le  paiement  et  solde  de  dix-neuf  lances ,  fournies  chacune  de  six  personnes  et 
six  chevaux ,  a  raison  de  trente-une  livres  tournois  par  lance ,  montant  i  7060  livres  tour- 
nois ,  a  lever  sur  l'élection  de  Paris.  Veyer  la  note  a.  p.  304. 


A  Verv'mt , 
en  Septembre. 

A  Vervins  f 


Union  de  V Artois  à  la  Couronne  de  France. 


Établissement  d'un  sénéchal  et  d'un  siège  royal  i  Arras. 


p.  304, 


p.  306. 


En  Octobre. 
Le  6  Octobre. 

En  Octobre. 

Le  yj  Novembre. 

Le  14  Novembre. 


Au  Pletti, 
du  P arc4ifTeurt, 
en  Novembre, 

Au  PUtiis 
duParc-lit-Tcurs, 


Lettres  de  noblesse  pour  Jean  Vauquelin  et  pour  Guillaume  Hannel.  Voyei  b  note  a. 

p.  308. 

Don  fait  au  Comte  de  Montbei  de  1a  terre  de  Chartrousse  en  Dauphiné.  Vtyei  la  note  a. 

p.  308. 

Lettres  d'amortissement  pour  Saint-Julien  du  Mans.  Vtyt^  la  note  a.  p.  308. 

Lettres  d'amortissement  pour  l'église  Saint- Jean  de  Dijon  et  pour  le  couvent  des  fions- 
Hommes  au  bois  de  Vincennes.  Voye^  la  note  a.  p.  308. 

Lettres  de  naturalité  pour  George  de  Bicipat ,  dit  U  Grec,  et  pour  Antoine  Bolthega. 
Vtyti  la  note  a.  p.  308. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  donne  Château  -Landon  k  Guillaume  de  Suppléville ,  et  la 
seigneurie  de  Luchère ,  &c.  &c.  &c.  à  Gui  Pot.  Vtyei  la  note  a.  p.  308. 


la  juridiction  spirituefle  de  l'évèque  d*Alby. 


Fabrication  de  monnoie  en  b  ville  de  Tournay. 


p.  308. 


p.  310. 


l'exemption  de  certains  droits  d'aides  en  faveur  des  habitans  de 

p.  311. 


Lettres 
Tounuy. 


Union  et  incorporation  des  marchands  et  habitans  de  Tournay  au  corps  et  < 
des  marchands  de  Paris  et  autres  étant  de  b  compagnie  française,  concernant  b  vente  des 
vins  et  de  quelques  autres  denrées.  p.  312. 


En  Novembre. 
En  Novembre. 

En  Novembre. 
En  Novembre. 

En  Novembre. 

£tt  /V ovfin  hrt. 


Au  Pletsis 
du  Parc-ii t- Tours, 
le  4  Décembre. 

Au  bcurg 
delà 
Riche-lit-Tourt , 
le  fi  Décentre. 

Au  bourg 
delà 
Riche-Ut-Teurt , 
le  S  Décembre. 


Déclaration  portant  que  les  habitans  de  Poissy 
tailles  de  Paris.  Voyer^  b  note  a. 


contribuables  aux  aides  et  aux 
p.  3*3. 


Au, 
delà 
Riche-let-Touri , 
U  S  Décembre. 

Le  S  Décembre. 


Lettres  portant  règlement  pour  l'exécution  de  celles  qui,  au  mois  de  novembre  i475  .    Le  18 Décembre. 
avoient  donné  la  terre  d'Aulbin  à  Guillaume  de  Menipeny,  seigneur  de  Concressaut.  Veyti 
b  noie  a.  p.  317. 
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Au  Pleisit  Edit  contre  la  non-révélation  des  crimes  de  lise-majesté.  p.  315- 

ctu  Piinlïs-Touri, 
le  22  Décembre. 

U  2}  Déctmbrt.      Lettres  par  lesquelles  le  Roi  nomme  à  deux  places  d'examinateurs  au  Châtelet  de  Paris 
Simon  d*Erquinviiliers  et  René  Menegent.  Vtyti  la  note  b.  p.  311. 


En  Dktmbrt.        Lertres  d'amortissement  en  faveur  du  couvent  de  Charrioz  en  Poitou.  V(yt\  la  note  *. 

p.  308. 


Lettres  d'amortissement  pour  les  églises  de  Nîmes  et  de  Tournay.  Veyt^  la  note  a. 

p.  308. 

En  Dhtmbn.        Lettres  de  légitimation  pour  Guillaume  Ma  rie t  et  sa  femme.  Vfye^  la  note  a.  p.  308. 


En  Ditanbrt.        Lettres  de  noblesse  pour  G.  Pignonneau  et  pour  Noël  LombaTdi.  Vey*i  la  note  a. 

p.  308. 

En  Dktmbft.       Don  fait  à  Thomas  de  Lansac  de  tous  les  droits  que  le  Roi  avoit  à  Saint  -  Savyn  ,  avec 
permission  de  fortifier.  Vfyt^k  noie  j,  p.  308. 

En  Dktmbrt.       Lettres  sur  la  cession  faite  par  le  Roi  au  maréchal  de  Rohan  ,  de  Fontenay-le -Comte , 

de  Fronsac.  Vtyti  1a  note  a.  p.  317. 


Au  Plati,         Création  de  deux  examinateurs  au  Châtelet  de  Paris ,  outre  les  seize  déjà  existans.  p.  318. 

duParclie-Tout,,  '  Y  3 


Au  PUttu         Exemption  de  ailles  et  de  subsides  pour  les  habians  de  la  Roche-sur-Yon.       p.  32a. 


AuPUuù  Droit  accordé  à  l'évéque  de  Maillezais  d'établir  des  marchés  et  des  foires  au  bourg  de 
d"Pa7ï£Ï£"'  Lennenault  en  Poitou.  p.  313. 


Au  PUitit         Lettres  de  ratification  du  traité  de  paix  et  d'alliance  avec  la  seigneurie  de  Venise,  p.  32$. 

duPartUt-Tour,,  r  6  r    3  ' 

it  9  Janvier, 

AuPUttit         Lettres  qui  imposent  une  aille  dans  le  ressort  de  l'élection  de  Paris  pour  les  frais  de 

duPare-Tti-Toun,  conduite  de  l'artillerie  qu'on  devoit  conduire  en  Bourgogne,  afin  d'y  réablir  toute  lobéis- 

U,$  Janv.tr.  once  due  au  RQj.  Vcyei  la  note  a.  p.  328. 

Au  Phtiu 
éu  Parcih-Tourt, 
le  24  Janvier. 


Privilèges  de  Liboume.  p.  327. 


duPaKl^Tour,  M»naement  Pour  l'enregistrement  de  lettres  accordées  à  la  ville  de  Saint-  Jean-<TAngely. 
Ult2?Janvi™'  VV*  b  n<«e  P-  3*8- 


rf«/wîrLi,      Allège*  des  Chartreux  de  Saint-Jean  du  Liget.  p.  328. 


En  Janvier.         Échange  du  Lauraguais,  pour  le  tenir  en  titre  de  comté,  avec  le  comté  de  Boulogne 
sur-mer.  p.  350. 

En  Janvitr.         Transport,  au  Duc  de  Bourbon,  de  Château-Chinon  et  de  quelques  autres  seigneuries. 

Vey*i  la  note  a.  p.  3  $0. 

En  Janvitr.         Lettres  d'amortissement  à  l'église  de  Saint  -Setter  et  a  celle  de  Saint-Martin  de  Candé. 

Vtyti  la  note  a.  p.  3  jo. 

L*  f  Février.        Création  d'un  nouvel  office  d'examinateur  au  Châtelet  de  Paris  en  faveur  de  Philippe 
Meusnier,  maître  es  arts.  Vtyei  la  suite  de  la  note.  p.  322. 

A  Pénnnt ,         Établissement  d'étape  de  grains  à  Amiens.  p.  3  $6. 

tn  Fkritr. 
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I^ettrei  relative*  à  l'assignation  de   iooo  livre»  de  rente     faite  au  chaoitr* 
Dame  de  Cléry ,  sur  les  terres  et  seigneurie»  y  désignées. 

1  de  Norre- 

P  357- 

y  *  m  j  **  t  s  1 3 

<tuParc4è*Tettrt, 

i-jCiirci  purwni  jssjciic  uc  i  zou  livres  uc  renie  sur  le  iiornsinc  ou  cornic  tic  v 
en  faveur  du  monastère  de  Saint-Edmond  de  Pontigny.  Vtyez  fa  note  a. 

w-narripague  r 

P.  364. 

M  v  Pltitis 
du  Parc4i*Tour$t 
tn  P fvntr. 

Anoblissement  de  Pierre  Bitaut.  Vçy*i  la  note  b. 

p.  364. 

Au  Plessis 
du  ParcJis-Tours, 

fH  FcVrlCT. 

Sauf-conduit  pour  Jean  Yngles.  Vfy*^  la  note  b. 

p.  364. 

Au 

Plessis  du  Parc, 
en  Février. 

Naturalisation  d'Antoine  Lombart.  Voye^  la  note  b. 

p.  j64. 

Au 

Plessis  du  Parc, 
en  Février. 

Légitimation  de  Jean  Gramourcel.  Veyti  la  note  b. 

p.  364. 

Au 

Plessis  du  Parc, 

en  Février. 

Amortissement  en  faveur  du  chambrier  et  du  chévecier  de  Saint-Martin  de  Tours.  Vty*x  Au 

la  note  b.  p.  364.    «««'f  Pan , 

*  tn  revrttr. 


Don  fait  des  biens  d'Archambauld  de  Lestin.  Vtyti  la  note  b.  p.  364.  Au 

Pltitis  du  Parc, 
en  Février. 

Confirmation  des  privilèges  des  habitant  de  la  Buisaière  en  Dauphiné.  p.  364.  Au 

Plessis  du  Parc, 
tn  Février, 

Lettres  portant  confirmation  des  privilèges  des  habitant  de  Tours.  Vty.  la  note  a.  p.  369.     Le  u  Mars. 

Impositions  à  payer  par  les  officiers  du  Roi  et  autres  demeurant  à  Tours,  lorsqu'ils      Lt  ,1  Mars, 
feront  trafic.  Veyt^  la  note  a.  p.  369. 

Déclaration  concernant  les  biens  délaissé*  par  les  criminels  de  lèse-majesté.      p.  366.  A  Ablon-sur-Seine, 

U 14  Mars. 

Lettres  patentes  qui  ordonnent  au  Parlement  de  Paris  de  renvoyer  à  celui  de  Bour-  A  Ablon-sur-Seine, 
gogne  les  causes  et  procès  pendans  entre  les  Bourguignons.  p.  368.      lt  14  Mars. 

Lettres  portant  que  les  seigneurs  et  leurs  su  jeu,  des  terre*  de  Bourgogne  données  par  A  Ablon-sur-Seine, 
le  Roi,  porteront  d'abord  leurs  causes  dans  les  bailliages  royaux  de  la  province  où  ils      le  14 Mars. 
ressortissoient  d'anoienneté.  p.  37a. 


Déclaration  touchant  le  ressort  des  terres  enclavées  au  duché  de  Bourgogne,  p.  373.  a  Ablon-sur-Seine, 

le  14  Mnrs. 

Édit  concernant  les  marchands  de  bétail.  p.  376.    A  Notrt.Damt 

delà  Victoire, 
le  18  Mars. 

Lettres  qui  accordent  à  Sanet  de  Riviers  une  permission  de  fortifier,  pour  une  de  ses      e„  Mars. 
terres.  Voye^  la  note  b.  p.  364. 

Lettres  de  noblesse  pour  Pierre  Fredy  de  la  Motte ,  valet-de-chambre  du  Roi.  Voyti      £n  Mars. 
la  note  a.  p,  360. 


Défense  de  distraire  les  Bourguignons  des  juridictions  du  pays,  les  commensaux  de  la  A  Ablon-sur-Seine, 

maison  du  Roi  exceptés.                                                                     p.  j70.  Man- 

Ampliation  de  pouvoirs  à  la  chancellerie  établie  près  le  Parlement  de  Bourgogne,  d'ex-  a  Ablon-sur-Seine, 

pédher  et  sceller  toutes  lettres,  de  même  qu'en  la  chancellerie  de  Pari*.           p.  38a.  m  Mars. 


Lettres  de  ctmmmimus  pour  les  gouverneur  et  grand  sénéchal  de  Bourgogne ,  présidens  AAblon-surSeine, 
et  officiers  du  Parlement  ,  du  Conseil ,  de  la  Chambre  des  comptes  et  du  bureau  des  Mm. 
finances  de  Dijon.  P-  383. 
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A  Arrat, 
le  tS  Avril. 

A  Arrat, 
U  a;  Avril. 

A  Hetdin , 
tn  Avril. 


A  Httdin, 
tn  Avril. 

A  Httdin, 
tn  Avril, 


A 

tn  Avril. 
E n  Avril. 


En  Avril. 


Plmit  du  Part . 
en  Avril 


A  /irai, 
It  ii  Mai 


A  Arrat, 
le  24  Mai. 

U  30  Mal 


En  Mai. 


En  Mai. 


A  Arrat, 
m  Mai. 


En  Mai. 


A  Arrat, 
tn  Juin. 


A  Arrat, 


A 

tn  Juin. 


A  Cambray, 
tn  Juin. 


Lettres 


T  a  n  1  r.  r  h  11  o  n*  o f  ogique 

1478. 
le*  appels  du  comté  de  Boulogne. 


p.  394. 


Don  fkît  à  Philippe  de  Waurin ,  seigneur  de  Saint-Venant  et  de  Liliers.  Voyei  la  note  a. 

P  39<S. 


Lettres  portant 
pour  leur  chauffage  et 
rente. 


Jacobins  de  Paris  d'acquérir  20  livres  de  rente  parisis 
nécessités  des  novices,  avec  amortissement  de  cette 

p.  380. 


Don  des  amendes  de  la  prévôté  de  Loches  a  l'église  Notre-Dame  de  Loches,     p.  390. 

Lettres  portant  don  à  l'église  de  Boulogne  du  droit,  titre,  fief  et  hommage  du  comté 
de  Boulogne.  p.  391. 

Distraction  de  la  baronnie  de  Neauhe-le-Châtel,  du  ressort  de  Meulan,  pour  ressortir 
miment  au  Parlement  de  Paris,  comme  unie  au  comté  de  Montfort.  p.  30  j. 

Don  fait  par  le  Roi  à  Jean  de  Foix,  Vicomte  de  Narbonne ,  et  i  ses  descendais ,  en 
fief  et  inféodation  perpétuelle,  du  comté  d'Ëtampes  avec  tous  les  droits  y  appartenant, 
exemptant  toutefois  la  seigneurie  de  Dourdan.  Le  Roi  lui  accorde,  de  plus,  le  droit  de 
nommer  i  tous  les  offices  du  royaume  dépendans  des  aides  et  gabelles.  Veyti  la  note  b. 

p-  m- 

Le  bailliage  du  Viennois,  qui  se  tenoit  a  Bourgoin ,  est  transféré  à  Vienne.  HprçU  note-». 

p.  396. 

Concession  d'une  bourse  au  collège  de  Navarre  pour  les  enfans  de  choeur  de  Saint-Martin 
de  Tours.  p.  465. 

Déclaration  du  Roi  ordonnant  de  poursuivre  le  feu  Duc  de  Bourgogne  dans  sa  mémoire , 
comme  coupable  envers  lui  de  lèse-majesté,  p.  jj>6. 


Assiette  de  1300  livres  d'aide  sur  l'élection  de  Périgord. 

Lettres  qui  rétablissent,  en  faveur  de  Pierre  Assailly,  un 
dinaire  au  Châtelet  de  Paris.  V*yei  la  note  b. 


p.  403. 

extraor- 
p.  403. 


Don  fait  à  Jean  de  Foix,  Comte  de  Candale,  des  terres  que  son  père  possédoit  dans  le 
duché  de  Guienne.  Veyt^  la  note  b.  p.  395. 

Don  fait  à  Jacques  d'Espinay ,  seigneur  de  Segré ,  de  la  terre  de  Ruigny.  Vcye^  la 
note  b.  p.  403. 

Abandon  fait  par  le  Roi  au  monastère  de  Saint-Faron  de  Meaux,  d'une  rente  annuelle 
que  ses  religieux  lui  dévoient ,  sous  les  conditions  énoncées  dans  les  lettres  mêmes,  p.  4o4- 

Lettres  portant  règlement  pour  les  privilèges  que  le  Roi  avoit  accordés  à  la  ville  de 
Rue  en  Ponthieu.  V*yt£  la  note  a.  p.  4°9- 

Don  fait  par  le  Roi  au  Duc  de  Lorraine  du  droit  qui  lui  appartenoit  au  duché  de 
Luxembourg  et  au  comté  de  Bourgogne.  p.  4o$- 


Lettres  concernant  les  privilèges  de  la  Rochelle. 


p.  4n. 


Lettres  concernant  les  hommes  que  la  ville  de  Gap  devoit  fournir  chaque  année  au  Roi 
comme  souverain  du  Dauphiné,  et  les  obligations  de  ces  hommes.  p.  ù\o6. 


Privilèges  des  arbalétriers  de  Tournay. 


p.  409. 
Statuts 
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Statu»  des  carriers  et  plâtriers  de  la  ville  de  Rouen.  p.  4i4.      En  Juillet. 


Don  fait  à  Antoine  bitard  de  Bourgogne ,  de  plusieurs  seigneuries  qui  formeront  un  A  Amu , 
comté  dont  Sainte-Menehould  sera  le  chef-lieu.  p>  4&7* 

Défense  d'envoyer  à  la  Cour  de  Rome  pour  des  bénéfices  et  autres  grâces.      p.  4*f-  ASetommes, 

UUAo&t. 

Ratification  d'un  traité  d'alliance  et  de  ligue  conclu,  le  1 4  août  précédent,  entre  le  Roi   Le  tj 
et  Philippe  de  Savoie,  Comte  de  fiaugé  et  de  Bresse.  Veye^  la  note  a.  p.  4}°- 

Autorisation  accordée  aux  trois  Etats  de  Rouergue,  haute  et  basse  Marche,  &c. ,  de  A 
lever  une  imposition  pour  subvenir  aux  dépenses  communes;  abolition  accordée  pour  n'avoir  " 
pas  payé  ce  qui  pouvoit  être  dû  au  Roi.  p.  4*8. 

Traités  entre  le  Roi  et  Ferdinand  et  Isabelle,  Roi  et  Reine  de  Casulle.  Voyei  la  note  a.     Le9  Octobre. 

p.  4)2- 


Confirmation  des  privilèges  des  maire,  échevins  et  babitans  de  Beaune,  et  abolition      Au  Plant 
générale  pour  la  rébellion  qu'ils  avoient  commise.  p.  430.  <*»P<"*J**-Tovn, 


Fabrication  de  hardiz  et  petits  deniers  Bourdelois.  p.  432.  Au 

Pliais  du  Pare, 
le 17  Novembre. 

Etablissement  de  foires  à  Cléry.  Veyt^  la  note  a.  p.  433.     £„  Novembre. 

On  rappelle  également  dans  cette  note  des  lettres  concernant  le  dénombrement  des 
aveux  et  fiefs  en  Dauphiné, 

Don  fait  par  le  Roi  à  Antoine  de  Morlhon,  président  au  Parlement  de  Toulouse,  En  Novembre. 
du  droit  de  haute  justice  dans  sa  terre  de  la  Roquette.  la  note  a.  p.  433. 


Confirmation  de  rétablissement  du  siège  royal  de  Thouars  et  de  ses  droits,     p.  433.      A  Th-juars  , 

JJ      U  V  Décembre. 

Don  d'une  terre  en  faveur  du  bitard  de  Bourgogne.  Voye^  la  note  a.  p.  4*5- 

Déclaration  qui  réunit  le  grenier  à  sel  de  Château -Chinon  à  celui  de  Moulins.  Veytr  Le  s7  Janvier 
la  note  c.  p.  ^ 

Lettres  pour  régler  la  garde  des  mineurs  dans  les  terres  dont  le  Roi  avoit  fait  don  à  Le  24  Janvier. 
1  abbaye  de  Notre-Dame  de  Cléry.  Vtytx  la  note  b.  p.  430. 

Lettres  du  Roi  porunt  pardon  et  rémission  à  la  ville  de  Tournay  pour  avoir  fait,  ans      Aux  Forges 
sa  participation  ,  un  traité  avec  le  Duc  d'Autriche.  p.  444.    prh  Chinon  , 

le  2$  Janvier. 

Droit  de  clôture  et  de  garenne  accordé  au  Comte  de  Comminges  dans  une  île  qui  lui  Aux  Forge, 
appartenoit.  p#  4,5.     pris  Chinon, 

en  Janvier, 

Création  de  dignités  dans  le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Cléry.  p.  438.      Aux  Forges 

pris  Chinon , 
en  Janvier. 

Exemption  des  droits  de  sceau  pour  le  doyen  ,  le  chapitre ,  les  vicaires  et  les  habitués  A... 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  Cléry.  p.  4}9. 

en  Janvier. 

Lettres  pour  régler  l'administration  de  la  justice  dans  les  terres  dont  le  Roi  avoit  fait      En  Janvier 
don  à  la  même  abbaye.  Vtyei  la  note  b.  p.  4^. 

Confirmation  du  don  fait  au  couvent  de  Saint  Eurrope  hors  les  murs  de  Saintes,  d'une      Avx  Forges 
rente  à  prendre  sur  la  ferme  du  scel  aux  contrats  de  ladite  ville.  p.  4Î9.     f><*'  Chmon  . 

37  en  Janvier. 

Ratification  avec  déclaration  ,  pour  un  don  de  quatre  mille  livres  tournois  de  revenu  Au.Fo^s 
tait  a  I  église  de  Cléry.  p.  44?      P*'  c>'"<>» , 

Lettres  portant  don  de  la  châtellenie  de  Dourdan  a  Pierre  Gobache,  maître  d'hôtel  £„  Février 
ordinaire  du  Roi.  K^la  note  b.  D    /JO       *" FtmtT- 
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Aux  Forge» 
frit  Chinen, 
le  il  Afar$. 

A  Tourt, 
le  20  Atari. 

Au  Pteui» 
du  Parcltt-Tourt , 
te  20  Alan. 

Au 

Pleut»  du  Pare  , 
en  Mari. 

Au 

Plans  du  Pare  , 
en  Alan. 

En  Alan. 
En  Atari. 
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Ordonnance  du  Roi  adressée  aux  maire  et  échevins  d'Angers  concernant  les  assemb  es 
nocturnes  et  la  répression  des  jureurs,  blasphémateurs  et  gens  de  mauvaise  vie.     p.  4 


Lettres  concernant  les  dons  faits  à  l'église  de  Norre-Dar 


Cférv. 


P-  4s5- 


Continualion  de  la  crue  de  quarante  sous  par  muid  de  sel  vendu  pendant  l'espace  de 

six  années,  pour  fournir  aux  gages  des  officiers  de  la  justice  des  aides.  p.  4j7- 

Privilèges  de  file  de  Noirmoutier.  p.  4j9- 

Nouvelle  confirmation  des  privilèges  accordés  à  la  ville  de  Bergerac.  p.  463- 

Sauvegarde  accordée  à  une  église  du  diocèse  de  Limoges.  Vtye^  la  note  a.  p.  4^4- 

Dons  faits  i  Jean  de  Foix,  Vicomte  de  Narbonne.  Veyti  la  suite  de  la  note.  p.  46  J- 


1479. 


A  Toun, 
le  le  Avril. 


Le  20  Avril. 


Au  Pteui» 
du  Part-lis-Toun, 
le  2»  Avril. 

A  Château- 

Landon , 
le  27  Avili. 

Au 

Pleut»  du  Pare, 
en  Avril. 

En  Avril. 


En  Avril. 


A  Montargit, 
US  Al  ai. 

A  Puiteaux 
en  GMinoit  , 
te  if  Mai. 

A  Puiteaux 
en  Gâtinoi» , 
le  if  Mai. 

A  Montargit, 
en  Alai. 


A  Montargit , 
en  Mai. 


A  Château- 
Landon  , 
en  Mai. 

A  Château- 
LanJon  , 
en  Alai. 


Ordonnance  ponant  règlement  pour  les  guets  et  gardes  prétendus  par  les  seigneurs  dans 
leurs  terres  et  châteaux.  p.  fao. 

Lettres  portant  défense  à  tous  les  châtelains  d'imposer  plus  de  cinq  sous  sur  chaque  feu , 
pour  le  droit  de  guet  et  de  garde.  Voy*x  la  note  b.  p.  474- 

Lettres  qui  ordonnent  l'allocation  dans  les  comptes  d'un  receveur  général ,  d'une  somme 
pour  vins  envoyés  en  présent  en  Angleterre,  et  d'une  autre  pour  avitaillement  des  navires 
qui  y  ont  reporté  la  Reine  Marguerite  d'Anjou  et  son  fils.  p.  474- 

Lettres  concernant  la  levée  des  deniers  d'octroi  à  perpétuité  en  faveur  de  la  ville  de 
Grenoble.  Vey*i  la  note  b.  p.  474- 

Confirmation  des  privilèges  accordés  au  monastère  du  Bec  Herluin,  diocèse  de  Rouen. 

p.  476- 

Lettres  concernant  les  dons  faits  à  Marguerite  de  Culant ,  et  le  transport  fait  au  Roi  de 
la  terre  de  Montagu  en  Poitou.  Veyei  la  note  a.  p.  476. 

Lettres  concernant  les  dons  faits  à  Louis  de  Joyeuse  et  à  Jeanne  de  Bourbon  sa 
femme.  Vûyri  la  note  a.  p.  476. 

p.  48i. 


Lettres  sur  le  cours  des  monnoies  étrangères. 


Exemption  de  ban  et  arrière-ban  pour  les  conseillers  et  officiers  du  Parlement  de  Paris. 

p.  483. 

Exemption  de  ban  et  arrière -ban  en  faveur  des  officiers  de  la  Chambre  des  comptes. 

p.  485. 

Lettres  patentes  portant  permission  au  monastère  de  Notre-Dame  de  Boulogne  de  faire 
percevoir  les  amendes  et  exploits  de  justice  du  ressort  du  comté  de  Boulogne,     p.  486. 

Don  au  monastère  de  Notre-Dame  de  Boulogne  de  la  terre  et  seigneurie  de  Brunesherg. 
Vayt^  la  note  a.  p.  486. 

Don  et  délaissement  au  couvent  de  Notre-Dame  de  Ferrières,  de  la  garenne  et  autres 
droits  appartenant  au  Roi  dans  la  foret  de  Poncourt.  p.  488. 

Lettres  relatives  à  l'enregistrement  d'une  concession  faite  à  une  abbaye  de  Pontigny.  Veyei 
la  note  a.  p.  488. 
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Don  de  plusieurs  terres  et  seigneuries  à  Antoine  de  Cbourses,  chambellan  du  Roi.  Voye^     A  U  Motht- 
hnote<.  p.  490.  <f£^y' 

Confirmation  des  privilèges  accordés  aux  habitans  de  Varenne»,  près  d'Étampes.  p.  490.  ^^'^J' 

Lettres  de  ratification  de  l'accord  fait  au  nom  du  Roi  avec  la  ville  de  Besançon ,  suivant  A  Nemours, 
lequel  le  Roi  entra  en  partage  des  droits  de  justice  et  de  gabelle,  ainsi  qu'en  avoient  joui  l*8JuiUtt. 
les  Ducs  de  Bourgogne.  p.  401. 

Lettres  sur  la  maladrerie  dluampes.  Veye^  la  note  b.  p.  49 1  • 

Confirmation  des  privilèges  des  majeur,  échevins  et  habitans  de  Dijon.  p.  403.  A 

Lettres  qui  ordonnent  que  les  fiefi,  aumônes ,  gages  d'officiers,  et  autres  charges,  seront  A  Dijon  , 
payés  par  ceux  qui  ont  reçu  du  Roi  en  Bourgogne  des  terres  et  seigneuries  dépendantes  if}  Août. 
de  son  domaine.  p.  4^4, 

Confirmation  des  privilèges  et  libertés  de  l'église  de  Maçon.  p.  495.      A  Dijon, 

en  Août. 

Confirmation  des  privilèges  accordés  précédemment  aux  habitans  de  lïle  de  Ré.  p.  496.       A  Dijon, 

e*  Août. 

Confirmation  des  privilèges  de  la  chapelle  royale  de  Dijon.  p.  4o7.      A  DIJon  t 

en  Août. 

Lentes  qui  érigent  en  baronnie  la  terre  de  Came  en  faveur  de  Robert ,  seigneur  de  Gram- 
mont.  Vcyei  la  note  a.  p,  ^t 

Don  de  la  seigneurie  de  Bagneux  à  Baudoin  bâtard  de  Bourgogne.  Veytx  la  note  a.  / 

p.  497- 

Lettres  du  Roi  concernant  les  marchands  de  Castille  trafiquant  en  France.       p.  490.  Au 

PUuUduPa*, 


Concessions  aux  habitans  d'Avignon  pour  la  réparation  d'un  pont.  p.  joa.  Au 

Pletthdu  Pan, 
lero  Ooctobn. 

Confirmation  des  privilèges  du  monastère  de  Fontevrauld.  p.  J07.  Au 

PUttU  du  Part , 
le  if  Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  prend  sous  sa  protection  les  enfans  d'un  élu  d'Angers  ASaint-Erpain, 
injustement  condamné  à  mort,  et  leur  restitue  tous  leurs  biens.  p.  jo4.  Octobre. 


Lettres  relatives  à  l'échange  du  comté  de  Boulogne  et  de  la  jugerie  de  Lauraguais.  A  Tc»n, 

p.  J09.  I*  it  Novembre. 

Lettres  concernant  les  marchands  drapiers.                                            p.  ji2.  A  Tour*, 

,  Un  Novembre. 

Edit  qui  fixe  le  temps  pendant  lequel  on  peut  impéirer  des  lettres  du  Roi  pour  être  Au 

reçu  à  proposer  erreur  contre  les  jugemeiu  et  arrêts  rendus.                          p.  <i6.  Pfath  du  Pan , 

m  iWovttnbrt. 

Don  de  sel  à  l'église  de  Cléry.                                                         p.  J20.  Au 

Vnr  la  note  b  de  la  même  page.  Pletthdu  Pan, 


Lettres  concernant  l'hommage  dû  au  Roi  comme  Dauphin.  Vùj%  la  note  a.     p.  521.  En 


Levée  de  deniers  pour  la  construction  du  château  de  Dijon.                        p.  J21.  A  Candi, 

le  j  Décembre 

Lettres  ponant  révocation  du  pouvoir  donné  à  certains  commissaires  envoyés  dans  les  Le  2,  Décembn 

province,,  avec  interdiction  de  connoître  d'autres  cas  que  du  fait  des  gabelles.  Vmr  la  Uttonbrt- 
notea-                                                                                            p.  52  t. 

Lettres  faisant  don  à  l'abbaye  de  Marmoutiers  de  trois  muids  de  sel  a  prendre  dans  les  Le  1*  Décembre 

greniers  de  Tours.  Veyn  la  note  a.                                                            -  *  «wwwrr. 
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En  Décembre.        Lettres  portant  défense  de  tirer,  pour  l'usage  du  Dauphiné,  du  sei  de  Provence,  ni 
autre  qui  ne  soit  gabelé  par  la  compagnie  des  gabelles.  Veyei  la  note  a.  p.  5*1. 


AuPlmit  Monnoies  &  Angleterre.  p.  522. 

du  ParcAis-Taurs, 
le  37  Janvier. 

AuPUiïu  Déclaration  relative  au  don  fait  par  le  Roi,  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Boulogne, 

âuP^tJ^n't'  ^ts  amcm,e$»  confiscations  et  exploits  de  justice,  dans  l'étendue  du  comté  de  Boulogne 
et  de  son  ressort.  p.  c*4- 

A  BonnavtntuTt-       Lettres  portant  que  les  affaires  des  églises  cathédrales  et  autres  de  fondation  royale ,  ou 
°n  qui  Par  Privilége  ne  peuvent  être  séparées  de  la  Couronne  et  des  membres  qui  en 

dépendent,  sont  réservées  à  la  souveraineté  du  Roi.  p.  526. 

AuPlessis  Établissement  d'un  siège  royal  à  Montaigu  en  Poitou.  p.  529. 

du  Parc-Us-  Tours, 
en  Janvier. 


Au  Pktsis  Lettres  concernant  les  vendeurs  de  bétail,  p.  01. 

du  Parc-Us-Tours,  V  13 

le  6  Février. 

AuPlessis  Lettres  patentes  qui  confirment  le  collège  de  Navarre  dans  la  jouissance  de  2000  livres 

d"  'u^fpiJîin  "'  rcnte  *  Pren<u"e  $ur  ,e*  revcnuî  ^es  domaines  du  comté  de  Champagne.         p.  532. 

,  ^«  Sauvegarde  accordée  aux  doyen,  prévôt  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  d'Orange. 
Pltssts  du  Pan  ,  0  , 

tn  Février.  P*  53^* 

Un  Février.  Lettres  portant  confirmation  des  privilèges  de  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre  du  Dorât. 

Vtyti  la  note  a.  p.  534. 

Au  Pttssis  Lettres  d'abolition  en  faveur  de  Charles  de  Neuichâtel ,  archevêque  de  Besançon. 

*  c4it-Tc 
Mars 


du  Parais-Tours,  p  e^ 


Au  Don  fait  à  l'Université  de  Valence,  des  emolumens  provenus  de  l'office  de  greffier  et 

PUssudu  Parc,    noojre  de  la  cour  des  conservateurs  des  privilèges ,  dans  cette  ville  et  dans  tout  le  Valen- 
en  mars.  .  0 

tinois.  p.  jj8. 

En  Mars.  Lettres  qui  réduisent  à  un  seul  les  deux  offices  de  greffier  qui  avoient  existé  jusque* 

alors  au  Parlement  du  Dauphiné.  Veyei  la  note  a.  p.  $38. 

En  Mars.  Lettres  prononçant  exemption  de  péage  pour  le  Dauphiné.  Veye^  la  note  a.    p.  538. 

F»  Mars.  Lettres  d'amortissement  pour  une  fondation  faite  pour  lame  de  Jean  du  Breuil.  Vçei 

la  note  a.  p.  $38. 

En  Mars.  Lettres  portant  don  de  la  terre  de  Lalande.  Veyti  la  note  a.  p.  538. 

I480. 

A  Pluviers,  Lettres  portant  exemption  du  ban  pour  le  Parlement.  p.  539. 
le  18  Avril. 

En  Avril  Don  fait  a  Yves  du  Fou.  Vayei  la  note  a,  p.  $39. 

En  Avril.  Lettres  concernant  l'engagement  des  terres  de  Mirabelle,  &c.  Vtryei  la  note  a.    p.  539. 

En  Avril.  Don  fait  au  seigneur  de  Montagu.  V/yt^  la  note  a.  p.  539. 

En  Avril.  Lettres  de  naturalité  pour  Jean  Desne ,  dit  le  Baudrain ,  et  sa  femme.  Vaye^  la 

note  a.  P-  $4«- 

E»  Avril.  Lettres  portant  réglemen  pour  l'établissement  de  deux  foires  annuelles  au  lieu  de  Man- 

telan.  Veyti  la  note  a.  p.  $4*- 


DES  ORDONNANCES. 
Foires  établi»  i  Bèze  dans  le  diocèse  de 

Lettre*  en  faveur  de  Philippe  de  Commiae*. 
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A  BelUsbat 

en  GAtinou, 
en  Mai. 


p.  j4*.  ABun. 


,v.  qui  accordent  à  Antoine  de  Cbabannes,  grand  maître  d'hôtel  de  France,  l'éta- 
blissement de  trois  foires  par  an  dans  la  ville  de  Saint-Fargeau ,  pour  le  dédommager  de 
tout  ce  que  les  guerres  lui  avoient  fait  souffrir.  Vtyt^  la  note  4.  p.  j4*- 

Déclaration  du  Roi  en  faveur  du  Légat  du  Pape ,  pour  l'autoriser  à  exercer  ses  fonc- 
tions, quoique  le  Légat  ne  lui  en  eût  pas  demandé  permission ,  suivant  la  coutume ,  et 
sans  qu'il  soit  tiré  à  conséquence.  p.  $49- 

Statuts  des  faiseurs  de  balles  pour  la  ville  de  Rouen.  p.  $44- 


Privilèges  de  Sainte-Catherine  du  Val  des  Écoliers.  p.  547. 

Permission  d'acquérir  et  de  disposer,  pour  Henri  de  la  Rivière,  né  hors  du  royaume. 

p.  548. 

Lettres  ponant  don  à  l'église  de  Cléry  de  la  baronnie  de  ce  nom.  Veytilz  note  a.  p.  550. 


en  Mai. 
En  Mai. 


A  Brie- 
Ctmie- Robert , 

l*  14  Juin. 


A  la  Mothe- 
le  14  juin. 

A  Paris , 
en  Juin. 

A  Puititux, 
en  Juin. 


les  marchands  de  draps  pour  la  foire  Saint-Denis.  Vfy%  la  note  a. 

p.  550. 

Lettres  de  sauvegarde  pour  un  monastère  de  Céiestins,  près  d'Annonay,  diocèse  de 
Vienne.  p.  551. 

Lettres  établissant  un  général  maître  des  monnoies  pour  la  Bourgogne.  Vtyt^  la  note  a. 

P-  554- 

Etablissement  d'un  marché  au  lieu  de  Chalutz-Chevreul  en  Limousin.  Vôyt>i  la  note  a. 

p.  55a. 

Autorisation  donnée  aux  habitans  de  Montreuil  d'imposer  des  droits  sur  les  marchandises 
qu'on  y  vendra  ou  dans  la  banlieue.  p.  j  $3. 

Don  au  maréchal  de  Rohan  des  terres  de  Baugé,  &c.  &c,  en  échange  de  la  vicomté  de 
Vire.  Veyti  la  note  a.  p.  5  53 . 

Confirmation  des  privilèges  de  la  chambre  du  trésor.  Vtyi  la  note  a.  p.  $53. 

Letttes  de  noblesse  pour  Henri  Robert  Vey*i  la  note  a.  p.  5  j4- 

Amortissement  en  faveur  de  la  grande  Chartreuse.  p.  555. 

Lettres  d'abolition  pour  les  religieux  de  Saint-Julien  de  Tours  et  leurs  sujets  et  servi- 
teurs qui  auront  fait  usage  de  faux  sel.  p.  5  j6. 

Lettres  patentes  portant  pouvoir  a  févéque  d'Alby  d'établir  le  Parlement  de  Bourgogne 
en  tel  lieu  qu'il  avisera  le  plus  convenable ,  de  le  composer  de  tel  nombre  d'officier;  que 
bon  lui  semblera,  et  de  les  instituer  dans  les  offices  qu'il  leur  assignera.  p.  $57. 


Maintien  des  privilèges  des  religieux  de  Saint-Denis,  concernant  les  appellations  inter- 
jetées des  officiers  et  juges  de  l'abbaye.  p.  561. 


Extension  donnée  au  privilège  accordé  à  l'abbaye  de  Saint-Denis ,  concernant  le  jugement 
de  ses  procès.  p.  ^*\y 


Établissement  d'un  consulat  à  Clermont  en  Auvergne. 


p.  $66. 


En  Juin. 


A  ATimei , 
le  $  Juillet, 

Le  1?  Juillet. 


Le  28  Juillet. 


A  la  Mothe- 
£n  Juiiltt. 


En  Juillet. 

En  Juillet. 
A  la  Mothe- 

fn  Ju%t. 
A  la  Mothe- 

îlToL 

A  la  Mothe- 
d'Esgry, 
U  a  Août. 


A  la  Alothe- 
d'Esgrjr, 
le  10  Août. 

A  la  Mothe- 
A  la  Mothe- 
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En  Août-  Lettres  touchant  le  don  de  la  chitellenie  de  Rueil ,  iàit  à  l'abbaye  de  Saint- Denis  par 

Charles-Ie-Chauve.  Vayr^  la  note  a.  p.  $66. 


En  Août.  Lettres  portant  don  de  la  haute,  moyenne  et  basse  justice ,  dam  les  terres  de  Saintry- 

sur-Seine.  Veyti  la  note  a  p»  568. 

En  Août.  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  reprend  le  comté  de  Chartres  qu'il  avoit  délaissé  à  Louis 

de  Joyeuse  et  a  Jeanne  de  Bourbon  sa  femme,  et  leur  fait  don  de  ses  terres  de  Marvejols , 
Chirac,  &c.  Voye^  la  note  a.  p.  568. 

A  UMetkf        Transport  et  cession  A  Frédéric  d'Aragon,  Prince  de  Tarente,  et  à  la  Princesse  Charlotte 
^/ffit.       rt  fiUe»  dei  ville,  châteaux,  terres  et  seigneuries  de  Villeftanche  de  Rouergue,  avec  érec- 
tion en  comté.  p.  $69. 

A  la  flfethf        Don  de  droits  échus  par  aubaine.  p.  576. 
tn  Août. 

A  Candi,          Lettres  patentes  pour  faire  payer  au  collège  de  Navarre  2000  livres  de  rente  sur  le 

le  7  Septembre.  revenu  du  comté  de  Champagne.  p.  578. 

AuPUtth         Juridiction  de  Loudun.  p.  c8i. 

du  Parctis-Tours, 
le  28  Septembre. 

A/p  Union  au  comté  de  Benon  des  terres  et  seigneuries  de  llle  de  Ré  et  de  Marans,  pour 

tn^ptJnbZ1   ,e*  leaa  «^sonnais  à  une  seule  foi  et  hommage.  p.  $77. 


A  Paru,  Nouvelle  confirmation  des  statuts  de  la  communauté  des  ménétriers  dans  les  ville  et 

enieptembre.  de  p  ^ 

A  Tours,  Ordonnance  touchant  le  fait  et  la  juridiction  de  l'amirauté.  p.  $83. 

U  2  Octobrt.  '  r    '  3 

Lt  >9  Oaobrt.        Transport  et  cession  faits  au  Roi  de  France ,  des  droits  sur  les  duchés  de  Bar  et  de 
Lorraine.  p.  585. 


Au  Plessis 
r>a 

ai 


Au  Plessis 
du  Parc-lis-  Tours, 
en  Octobre. 


Lettres  qui  établissent  Clermont  en  Auvergne  ville  jurée ,  et  lui  accordent  tous  les  privi- 
;es  dont  jouissent  les  villes  qui  ont  déjà  ce  caractère.  p.  588. 

Établissement  d'une  Chambre  des  comptes  à  Angers.  p.  589. 

F.n  Octobre.         Établissement  de  foires  à  Tonneins.  Vtyti  la  note  a,  p.  589. 

A  Tours,  Lettres  qui  autorisent  le  Parlement  de  Paris  a  recevoir  les  oppositions  et  défenses  de  la 

U  9  Novembre.     Duchesse  d'Orléans  et  du  Comte  d'Angoulcme  contre  une  obligation  souscrite  au  profit 
de  la  Duchesse  de  Sommerset,  pour  la  délivrance  du  Comte  d'Angoulcme.         p.  591. 


A  Bonnaventurc       Lettres  sur  la  rentrée  à  Dijon  des  hommes  qui  en  avoient  été  éloignés  après  la  réduc- 
lis-Chinon       tion  de  |a  vine  sous  rautorité  du  Roi.  p.  <gL 

te  27  Novembre.  r  " 

Lettres  portant  règlement  pour  le  ressort  de  la  justice  de  Cely  en  Gâtinois.     p.  595. 


Au  Plessis 
du  Parc-Us-Tours, 
en  Novembre. 

En  Novembre.        Don  à  Louis  de  Graville  du  droit  de  haute  justice  dans  une  de  ses  terres.  Veyr^  ta  note  a. 

'  P-  595- 

Au  Plessis         Appel  des  jugemens  de  Miily  en  Gâtinois.  p.  «96. 

du  Parc-tir  Tours, 
en  Novembre. 


Création  d'un  échevinage  à  Sancerre.  p.  598. 

En  Novembre.        Lettres  d'amortissement  en  faveur  de  l'église  de  Tours.  Veyci  la  note  a.  p.  598. 


Aux  fcrgei 
pris  Chinon , 
en  Novembre. 
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Don  à  Jacques  de  Saint-Benoît,  de  la  haute,  moyenne  et  bosse  justice,  ès  paroisses  de      Aux  Forges 
Bertigny  ,  Atarolles  ,  Sawi-Michel  et  Seins,  p.  599.  j^Sk 

Diverses  lettres  qui  établissent  des  foires  et  marchés  à  Talllebourg  et  à  Chellat  en  Sain-     En  JVovtmtrt. 
tonge  ;  à  Tours ,  Annexât ,  Montagu  ,  SaJmrange  ,  Cbaroiilat ,  en  Auvergne  ;  à  Chilleur 
dans  l'Oriéanois.  Vcyei  la  note  a.  p.  $99. 

Lettres  relatives  au  paiement  des  gages  des  président  et  conseillers  du  Parlement  de  Le  29  Dkembrt. 
Bourgogne.  Vayt^  la  note  a.  p.  603. 


Droit  à  lever  sur  ceux  qui  demeurent  dans  les  villes  franches.  p.  60 1 .      Au  Plans 

du  Part-lis-Teurs, 
le  jo  Décembre* 

Établissement  d'une  foire  à  Sury-aux-Bois  en  Berry.  Vûyei  la  note  a.  p.  599.    En  Dktmtm. 


Lettres  confirmant  une  vente  de  terres  et  seigneuries  faite  par  le  Duc  d'Alençon,  Comte  Le  jo  Janvier. 
du  Perche,  au  maréchal  de  Rohan.  Vtye^  la  note  a.                                      p.  605. 

Établissement  d'une  foire  à  Saint-Loup  en  Poitou.  Vtyei  la  note  a.               p.  599.  £"  Janvier. 

Don  fait  à  Guillaume  de  Souplainville.  Voyei  la  note  b.                             p.  609.  En  Janvier. 

Lettres  de  légitimation  pour  André  de  Poupet.  Vty*i  la  note  b.                  p.  609.  En  Janvier. 

Lettres  confirmatives  de  celles  que  le  Roi  avoit  déjà  accordées  aux  habitans  des  Quatre-  An*  Forges 

Vallées,  et  qui  leur  assuroient  l'affranchissement  de  tous  les  impôts,  le  paiement  des  gens  H*  Ch'non, 

de  guerre  excepté.                                                                              p.  603.  I' 3  Février. 

Concession  aux  habitans  de  Besançon  de  tous  et  semblables  privilèges  ,  franchises  et  A  Thouan , 

libertés  dont  jouissoient  les  habitans  de  Paris.                                                p.  605.  tn  Février. 


Confirmation  de  privilèges  pour  les  habitans  de  la  Buissière  en  Dauphiné.        p.  606. 


Au*  Fargtt 
pris  Chinon , 
tn  Février. 


Lettres  de  légitimation  pour  Jean  Nantron.  Veyei  la  note  b.  p.  609.      En  Février. 

Lettres  de  noblesse  pour  Jean  Courtier  et  pour  Thomas  Quissarme.  Vtyei  la  note  b.      En  Fêvri„t 

p.  609. 


Lettres  de  surannation  pour  l'enregistrement  de  celles  concernant  le  droit  de  haute  justice     Le,4  Mars. 
dans  la  terre  de  Savigny- sur-Orge.  V<yt7  la  note  a.  p.  618. 

Lettres  pour  assurer  au  chapitre  de  Paris  une  audience  plus  prompte  dans  les  causes  où  AuPlrssis 

il  est  partie.  n,  600.   du  ParcJis-Tours, 

V        7        le  20  Mars. 

Exemption  de  taille  en  faveur  des  religieux,  prieurs,  commandeurs  et  frères  de  l'ordre      Au  Plessis 
de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  et  de  leurs  fermiers  et  métayers.  p.  618.  du  Parcdh-Tours, 

le  2j  Mars. 

Exemption  accordée  aux  habitans  de  Paris  d'aller  ou  envoyer  à  la  guerre,  pour  raison      Au  Plessis 
des.  fiefs  qu'ils  tiennen  .  p.  610.  du  Pardis-Tours, 

le  27  Mars. 

Translation  de  l'Université  de  Dôle  à  Besançon.  p.  61*.      Au  Plessis 

du  Parflis-Toun, 
en  Mars. 

Confirmation  du  privilège  accordé  aux  habitans  de  la  ville  de  Besançon,  de  ne  pomoii       Au  Plessis 
être  appelés  en  justice  hors  de  cette  ville.  p.  6 1  \.  du  PareUs-Toms, 

en  Aîûrs. 

Confirmation  de  l'octroi  fait  aux  habitans  de  Marvejols,  Chirac  et  Grèze,  qu'ils  ne       Au  Plessis 
pourront  jamais  être  séparés  de  la  Couronne,  ni  aliénés  par  elle.  P.  616.  ^  Parcdès-Tours. 

tri  Afttrs. 

Etablissement  de  foires  et  marchés  à  Simiane,  lieu  ressortissant  à  la  sénéchaussée  de       En  Mars. 
Beaucaire,  et  à  Issay  et  Vandœuvre  en  Poitou.  Vyti  la  note  a.  p.  618. 
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En  Mon  Lettre»  par  lesquelles  le  Roi  cède  et  transporte  derechef  à  Jean  Bourre  la  place  du 

marché  aux  bétes  d'Angers,  pour  en  jouir  aux  conditions  précédemment  déclarées.  Vtfl 
la  note  a.  P-  618 

l48l 

En  Avril.         Lettres  portant  établissement  de  foires  et  de  marchés  à  ViUeroy  dans  l'Ile-de-France 
et  à  Saint-Polgues  en  Forez.  Vtyei  la  note  a.  p.  621. 

Au  Plasit 
du  Perdes- Tours, 
le7Mtà. 

Au  Plasit 
du  Pardi t-Teurt, 
en  Mai. 

A  Teurt  , 
m  Mai. 

Au  Pkssis 
duParctis-Tcurt, 
en  Mal. 

Au 

PtettitéuParc, 
en  Mai. 

Au  PUuii 
du  Part-Qs-Tvurt, 
m  Mai. 

A  Chartres, 
U 10  Juin. 

A  Dreux, 
en  Juin. 

En  Juin. 


d'un  boucher  à  Tournay,  en  vertu  du  droit  du  Roi,  sans  qu'il  y  ait  ; 
chef-d'œuvre  i  taire  ni  aucun  droit  à  payer.  p.  620. 

p.  6ai. 

i  et  ordonnances  concernant  le  métier  de  tisserand  à  Tours,  p.  622- 
Statuts  et  ordonnances  pour  le  métier  de  tailleur  et  pourpointier  i  Amboise.    p.  627. 


Nouvelle 


de  privilèges 


de  Saint-Michel  [Collioure]. 

p.  630. 


,  pour  l'église  de  Narbonne ,  de  trois  cents  écus  d'or  de  revenu  chaque 

p.  636. 


Sur  le  cours  des  monnoies  étrangères- 
Lettres  concernant  les  examinateurs  au  Chitelet  de  Paris. 


p.  638. 
p.  638. 


Lettres  qui  établissent  un  marché  tous  les  samedis ,  et  quatre  foires  par  an ,  à  Gannat  en 
Bourbonnois ,  et  des  foires  également  à  Craonne ,  dans  le  bailliage  de  Vermandois.  Vtye^ 
la  note  a.  p.  64 1. 


Au 

Plasit  du  Pan, 
U  y  Juillet. 

Au  Plettit 
du  Part-lit-Tourt, 
U  2j  Juillet. 

A  Chante}, 
en  Juillet. 


Octroi  aux  religieuses  de  Longchamp,  du  travers  et  acquit  d'Andely,  en  déduction  des 
arrérages  qui  leur  sont  dus  sur  le  Trésor  royal.  p.  671. 


Grands  jours  en  Auvergne. 


p.  64i. 


cité  de  Franchise, 
et  l'administration 
p.  643. 


En  Juillet. 
En  Juillet. 


En  Juillet. 


A  Teun  , 
en  Juillet. 

Au 

Plasit  du  Pare, 
le  2  Septembre. 

Au 

Pltsùtdu  Part, 
le  il  Septembre. 


1. 


Privilèges  accordés  par  le  Roi  aux  nouveaux  habitons  de  U 
ci- devant  nommée  Arras  ;  règles  établies  concernant  sa 
de  la  justice. 

Amortissement  pour  un  hôpital  de  Conches.  Voyez  la  note  b.  p.  67 

Lettres  qui  autorisent  Colard  de  Maleville,  seigneur  de  Bernetot  dans  le  pays  de  Caux, 
à  y  avoir  une  foire  et  à  rétablir  un  marché  qui  se  tenoit  tous  les  mardis  ;  et  Gautier  de 
Pérusse ,  chevalier ,  seigneur  d'Escars  en  Limousin ,  à  y  avoir  un  marché  tous  les  jeudis  et 
quatre  foires  par  an.  Vffffl  la  note  b.  p.  671. 

Lettres  autorisant  l'évéque  de  Poitiers  à  établir  deux  foires  par  année  et  un  marché  tous 
les  lundis  au  bourg  d'Angle  en  Poitou.  Vtyr^  la  note  b.  p.  67  t. 


Lettres  relatives  à  la  fabrication  et  à  la  vente  du  pain  à  Meaux. 
Confirmation  de  statuts  donnés  a  des  chaudronniers  de  Normandie. 


p.  673. 
p.  676. 


Confirmation  des  privilèges  accordés  par  les  Ducs  de  Bourgogne  au  massier  de  l'église 
d'Aurun.  p.  689. 

Lettres 
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Lettres  portant  création  d'un  nouvel  examinateur  au  Châtelet  de  Paris.  Vtyi^  la  note  c.  En 


Lettres  patentes  portant  don  aux  habitons  de  Pont- Audemer  d'un  revenu  nouveau  pour 
iimir  aux  dépenses  de  la  réparation  nécessaire  des  chaussées,  des  chemins  et  du  pavage  de  pu""  ti"Parf' 


p.  689. 

Lettres  portant  création  d'un  ouvrier  monnoyeur  à  Toumay.  Vtrjre^  la  note  c.  p.  689.     En  Sfpttmbtt. 
Conceuion  de  nouveaux  privilège,  pour  Saint-WAngely.  p.  600. 

en  Septembre. 

Au 
tduï 

la  ville.  "p.  "693.  tnStrttmbr* 

Privilèges  pour  réglise  d'Auxerre.  p.  695.  pUahA^ Pm f 

m , 

Lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roi  donne  le  comté  de  Ligny  en  Barrois  a  Louis  de  En 
Bourbon,  amiral  de  France.  Viyt^  la  note  a.  p.  69  j. 

Confirmation  d'un  privilège  accordé  à  l'église  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  concernant  le  Au 
passage  et  l'exécution,  dans  le  bourg  où  elle  étoit  située,  des  condamnés  i  des  peines  Pltu  'u  du  Parc , 
afflicdves.  p  697. 

Faculté  accordée  aux  Suisses  qui  servent  maintenant  et  qui  serviront  désormais  dans  les  Au  PkuU 

du  Roi  de  France,  d'acquérir  et  de  disposer  des  biens  qu'ils  y  posséderont,  par  duPare-Ot-Teurt, 

at,  donation  entre  vifs ,  &c.  ;  exemption  de  tailles  et  autres  contributions ,  pour  eux,  w  SrPUmbn- 
et  leurs  enfans.                                                              p.  699. 

Privilèges  accordés  pour  la  Roche  d*Aiglun.  Veyex  (a  note  m.  p.  70a.    u  Octobre. 


mises  sur  ceux  qui  cueiûoient  l'or  de  paillolle.  Au 

Lettres  patentes  portant  établissement  de  foires  à  Orsènes,  a  Villerès  et  à  Roanne.  Vtyti  E„  Octobre. 
la  note  a.  p.  702. 

Lettres  patentes  qui,  sur  la  demande  de  l'archevêque  de  Bourges,  accordent  l'établissement  En  Octobre. 
de  marchés  a  Saint-Libardin ,  à  Cornusse,  i  Chelrier,  à  Naves.  Vtyt\  la  note  a.    p.  701. 

Lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roi  retire  du  bailliage  de  Chaumont,  pour  les  mettre      En  Octobre. 
sous  celui  de  Sens,  quatre  villages,  Noyers,  Menonceaulx,  Rangecouit  et  Chauffour.  Veyri 
la  note  a.  p.  70a. 


Lettres  patentes  par  lesquelles  le  Roi  accorde  à  l'archevêque  de  Bourges  l'établissement  E„  Sovembre. 
d'un  marché  pour  sa  terre  de  Saint-Palais.  Veyti  la  note  a.  p.  702. 


Confirmation  des  statut*  des  bouchers  de  la  ville  de  Saumur.  p.  70a.     a  Argentan , 

en  Novembre. 


de  l'église  de  Bourges  et  de  l'église  de  Chilons.  £„  okembre. 
Veyei  la  note  et.                                                                                p.  709. 

Don  fait  à  Anne  de  France  du  comté  de  Gien;  érection  de  la  châtellenie  du  parc  de  En  Décembre. 
Vaines,  et  ratification  d'un  don  fait  au  Duc  de  Joyeuse.  V«y*i  la  note*.            p.  709. 


Lettres  concernant  la  signature  des  arrêts.  p.  71 1.     a  Thouan, 

it  J7  Janvier. 

Exemption  de  toutes  tailles  et  deniers  accordée  aux  habitons  de  Clermont,  à  la  charge  de  A  TA0tia„t 
payer  les  arriérés  et  huitième  sur  le  vin,  comme  les  autres  villes  principales  du  royaume,  p.  7 1 2.     le . 


Séparation  des  métiers  de  lormier  et  de  sellier  dans  la  ville  de  Paris.  p.  709.     A  Thouan , 

en  Janvier, 

Concession  aux  religieux  de  la  grande  Chartreuse  de  pouvoir,  chaque  année,  acheter,     a  Thouan, 
soit  en  Dauphiné,  soit  ailleurs ,  quinze  cents  charges  de  blé,  et  de  pouvoir  les  faire  amener  < 
dans  leur  monastère  par  les  lieux  et  passages  du  pays  de  Savoie.  P«  7'4- 
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Confirmation  des  privilèges  des  églises  de  Saint  Martin  etSaint-L    à  Angers,   p.  716. 


A  Tlouars, 

en  Janvier. 


Lettres 


des 


et  procès  de  l'évéque  et  du  chapitre  de  Châlons. 

p.  717. 


A  Thouan,  Privilège  accordé  au  doyen  et  au  chapitre  de  l'église  métropolitaine  de  Bordeaux,  de 
en  Janvier.      n>éae  jamaij  forcéj  Je  jfafa  deVint  d'autre»  juges  que  le  sénéchal  et  le»  juges  royaux. 

p.  722. 

Fondation  et  établissement  d'un  corps  et  collège  de  gens  d'église  séculiers  dans  l'église 
du  Puy-Notre-Dame  en  Anjou.  p.  725. 

Ratification  des  privilèges  donnés  à  l'abbé,  chanoines  et  chapitre  de  l'église  de  Saint-Pierre 
de  Dorât.  p.  734. 


A  Thouart , 
en  Janvier. 


A 

en  Janvier. 
A  Thouars , 


A  Thouan , 
en  Février. 

A  Thouart, 
en 

Janvier  et  Février. 

A  Thouan , 
en 

Janvier  et  Février. 


A  Bourges, 
en  Mars. 


En  Mars. 

En  Mars. 
En  Mars. 

En  Mars. 
En  Mars. 
EnAvriL 


Amortissement  général  à  l'abbaye  de  Dorât. 
Lettres  portant  règlement  pour  les  privilèges  des 


du  Mans. 


p.  744- 
p.  74o. 


Diverses  lettres  établissant  des  foires  et  marchés,  accordant  la  namralité,  portant  de»  don» 
fait»  par  le  Roi.  Voye^  la  note  a.  p.  756. 


Érection  de  plusieurs  fiefs  en  baronnie  et  de  la  baronnie  de  Laval  en  comté.  Vcyei  la 
note*».  p.  756. 

Confirmation  des  privilèges  accordés  par  le  Roi  Dagobert  au  monastère  de  Lonrey  (  ou 
Longret),  diocèse  de  Bourges.  p.  756. 

Lettres  concernant  les  appellations  des  sentence*  du  comté  de  Laval.  Vtryei  la  note  a. 

P-  759- 

Diverse»  exemptions  de  subsides.  Veye^  la  note  a.  p.  759. 

Lettres  portant  règlement  pour  le  douaire  de  la  veuve  du  Duc  d'Orléans.  Vtyt^  la  note  a. 

P-  759- 

Déclaration  relative  aux  gages  de  greflier  criminel.  Veyei  la  note*.  p.  759. 

Lettre»  qui  ordonnent  l'assemblée  des  états  du  Dauphiné.  Vayei  la  note  a.  p.  759. 
Création  d'un  boucher  à  Anger».  Voyi^  la  note  j.  p.  620. 
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Abbaye.  Voyez  Chaumes  (Saint -Pierre 
de),  Ctteaux,  Cluny ,  Fejtnsac  (Notre- 
Dame  du  Vie  de),  Fontaine  Nam- Dame 
en  Vains,  Fentevrauld,  Maubuisson,  Noire- 
Dame  de  Boulogne,  Notre-Dame  de  Cléry , 
Neire-Dame  de  Ferribes,  Notre-Dame  de 
Loches ,  Notre  Dame  de  la  Victoire.  Pon- 
ùgny  (Saint-Edmond  At),  Saint-Bénigne  de 
Dijon,  Saint-Denis  près  de  Paris,  Saint- 
Denis  de  Reims,  Saint -Faron  de  Me  aux. 

Abbeville.  Le  Roi  confirme  les  privilèges 
d'Abbeville,  p.  239,  note/. 

ABEILLAGE.  Quel  droit  c'étoit ,  et  de  son 
exercice.  Discours  préliminaire ,  p.  xxxv. 

ABOLITION  accordée  en  faveur  de  Louis  de 
Marrasin ,  écuyer  des  écuries  royales ,  qui 
avoit  servi  les  ennemis  du  Roi  dans  la 
guerre  contre  le  Duc  de  Guienne,  p.  194. 

Abôlhion.  Le  Roi  s'abstiendra  d 


de  toutes 


lettres  d'abolition  pour  crime  de  fausse 
monnoie.  Voyez  Manneie. 
AboTuion  (Lettres  d' ).  Voyez  Angoulime 
(Comte  d'),  Arras ,  Auxerre,  Beat/jeu, 
Bébrouseau,  Besançon,  Bourgogne,  Châ- 
lons -sur- Saône ,  Durfort  (Bertrand  de) , 
Godart  (Pierre) ,  Hesdin,  Lecomte,  Mesy, 
Millau,  Monnoyeurs  (Faux),  Rue  en  Pon- 
thieu,  Saint- Julien  de  Tours,  Teurnay , 
Vendime. 

Abonnemens  pour  les  redevances  seigneu- 
riales. Discours  préliminaire,  p.  1,  note /. 

AcAFTE,  ARRIEJIE-CÀPTE,  acapitum,  retro- 
capitum.  Quand  ce  droit  étoit  du  ;  diversité 
sur  la  manière  dont  il  l'étoit.  Discours 
préliminaire,  p.  xxxj. 

ACCONISON.  Quel  impôt  ce  mot  désignoit. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xvij. 

ACOPIAGIVM.  Le  même  qu 'acapitum. 
Voyez  A  capte. 

Acqujéts.  Affranchissement  pour  les  églises 
du  droit  auquel  ils  étoient  soumis,  dans  des 
cas  déterminés.  Discours  préliminaire, p.  lv. 

Adenerer.  Ce  que  ce  mot  exprime  , 
p.  4?  5  »  n<>'*  h. 

ADIRÉE,  pour  égarée,  p.  08. 

ADULTÈRE.  Soumis  à  une  amende  ecclé- 
siastique. Discours  préliminaire  ,  p.  Ivij. 
Tome  XVIÎI. 


AfFORAGE.  Voyez  Forage. 

AFFOUAGE.  Quel  droit  c'étoit.  Discours 
préliminaire ,  p.  xxviij.  Voyez  Forêts. 

Affranchissement.  Comment  il  s'obte- 
noit  et  jusqu'où  il  s'étendoit  d'ordinaire. 
Discours  préliminaire ,  p.  xlviij.  Réserves 
faites  par  les  seigneurs ,  ou  conditions  im- 
posées par  eux ,  ibid.  Par  qui  furent  donnés 
les  premiers  exemples  de  l'affranchisse- 
ment, ibid.  p.  xlix.  Quelques  seigneurs 
imitent  ces  exemples ,  ibid.  p.  xlix  et  I.  SU 
pouvoit  y  avoir  lieu  à  quelque  prescrip- 
tion ,  ibid.  p.  I.  Voyez  Prescription. 

Affranchissement.  Dommanche  Colconet  , 
chanoine  de  l'église  cathédrale  de  Châlons, 
issu  de  famille  servile,  avoit  été  affranchi 
par  son  seigneur  naturel ,  le  Comte  de 
Champagne  ;  mais ,  par  la  loi  féodale,  il 
retomboit  sous  la  puissance  du  Roi  son 
seigneur  :  le  Roi ,  a  la  prière  de  maître 
Jean  de  Paras ,  son  féal  conseiller,  affranchit 
Colconet ,  et  lui  donne  toutes  les  facultés 
de  l'homme  ingénu ,  p.  48. 

Affranchissement.  Lettres  qui  prononçoîent 
l'affranchissement  de  quelques  droits  ou 
leur  modification.  Voir  les  p.  vj,  vij,  ix 
et  xij ,  note  d.  Voir  aussi  les  p.  xvj ,  xvij , 
xlviij  et  su'w. 

Affranchissement.  Voir  les  mots  Ecclésias- 
tiques, Exemptions ,  Maroilles,  Serfs. 

AgÉNOIS.  Voyez  Armagnac, 

Agneaux.  Droits  perçus  par  les  seigneurs 
sur  ces  animaux.  Discours  préliminaire  , 
p.  x ,  xj ,  xij.  Voyez  Carnalage. 

AGRIER.  Voir  la  page  xxxij  du  Discours 
préliminaire. 

AIDES  et  GABELLES.  Ordonnance  qui  attri- 
bue aux  généraux  conseillers  sur  le  fait  de 
la  justice  des  aides  et  gabelles  toute  juridic- 
tion et  connoissance  des  aides  et  gabelles 
et  dépendances,  ensemble  l'interprétation 
des  ordonnances  qui  concernentees  impôts, 
p.  3a.  Ces  lettres  furent  immédiatement 
envoyées  à  la  prévôté  de  Paris ,  ibid. 

Aides.  Ordonnance  qui  continue  la  crue  de 
quarante  sous  mis  sur  chaque  muid  de  sel 
vendu  pendant  l'espace  de  six  années ,  pour 
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fournir  aux  gagea  des  officiers  de  la  juri- 
diction des  aides,  p.  457. 

Aides.  Voyez  Cour  des  Aides ,  Périgord. 

Aig  LE  (  L  ).  La  seigneurie  de  l'Aigle ,  en 
Normandie,  étoit  une  ancienne  baronnie 
ayant  droit  de  cbitellenie  et  autres  pri- 
vilèges y  attaches  :  le  droit  de  haute  jus- 
tice lui  manquoit  ;  des  lettres  du  mois  de 
février  liji.  le  »»'  accordent,  p.  83. 

AlGUES-MORTES.  Voyez  ColSourtetJean  IL 

Albergamektvm.  Discours  préliminaire, 
p.  xi}. 

Alby.  Louis  d'Amboise ,  évéque  d'Alby  , 
ayant  exposé  au  Roi  que  de  tout  temps 
il  avoit  eu  justice  supérieure  pour  corri- 
ger et  punir  les  délinquant  et  malfaiteurs; 
que  ses  officiers  ne  devraient  point  être 
empêchés  ni  molestés  par  les  sénéchaux  de 
Toulouse  et  de  Carcassonne ,  et  que  ce- 
pendant il  n'en  étoit  point  ainsi  ;  que  par 
la  multiplicité  de  lettres,  Ne  laxans  lai- 
am  et  Ne  pre  re  profana  ,  ils  appeloient 
sans  cesse  devant  eux  les  afiaires  apparte- 
nant i  la  juridiction  dudit  évéque ,  ce  qui 
étoit  contraire  a  ses  privilèges  ;  le  Roi 
fait  défense  aux  sénéchaux  de  s'immiscer 
dans  la  juridiction  spirituelle  de  l'évéqne, 
lequel  ressortira  nûment  et  uns  intermé- 
diaire au  Parlement  de  Languedoc,  p.  3  08. 
Commission  à  l'évéque  d'Alby  pour  éta- 
blir le  Parlement  de  Bourgogne,  p.  557. 
Procès-verbal  de  févéque  à  la  suite  de  ces 
lettres,  p.  558. 

ALENÇON  (Duc  d').  Confirmation  d'une 
vente  de  terres  et  seigneuries  faite  par 
le  Duc  d'Alençon,  Comte  du  Perche,  au 
maréchal  de  Rohan ,  p.  60  <  ,  note  a. 

AUnçon  (  Jean ,  dit  le  Beau ,  Duc  d' ).  Pour- 
quoi il  fut  condamné  à  mort ,  p.  53, 
note  c.  Voyez  Harcourt  (d'J. 

Alençcn  (Marie  d'Espagne,  Comtesse  d'). 
Voyez  Harcourt  (d'). 

ALFONSE  V,  Roi  de  Portugal.  Voy.  Portugal. 

ALLIANCE.  Traité  d'alliance  de  Louis  XI 
avec  l'Empereur  Frédéric  III  contre  Fré- 
déric I ,  dit  le  Vtattieux,  Duc  de  Bavière. 
Le  Roi  promet  de  lui  fournir  vingt  mille 
hommes  avec  un  capitaine  de  haute  ré- 
putation ,  qu'il  entretiendra  à  ses  propres 
frais;  il  fournira  cette  troupe  de  toutes 
choses ,  ustensiles  et  machines  de  guerre. 
Si  l'armée  combinée  s'empare  de  cités, 
bourgs  et  territoires  qui  font  partie  de 
l'Empire  ,  ils  retourneront  de  plein  droit 
à  l'Empereur;  si  les  cités  ne  dépendent 
pas  de  l'Empire,  elles  seront  partagées 
entre  le  Roi  et  l'Empereur,  en  calculant 
le  nombre  d'hommes  qui  auront  pris  part 
i  l'expédition  ,  p.  193. 
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ALPHONSE,  Comte  de  Poitou  (Lettres  <T), 
p.  440. 

AmbOISE  (Charles  d').  Le  Roi  lui  fait  don 
du  comté  de  Brienne  confisqué  sur  le 
connétable  de  Saint-Pol,  p.  17J,  note  a. 
Le  Roi  lui  fait  don  de  la  seigneurie  de 
Crusy,  p.  z64- 

Amboise  (Louis  d*) ,  évéque  d'Alby,  p.  5 57. 
Voyez  Alby.  Bourgogne (  Parlement  de) , 
Catalans. 

AmÉDÉE  XI,  Duc  de  Savoie,  p.  $69,  note  d. 
Voyez  Aragon. 

Amendes  en  animaux,  en  productions  de 
la  terre.  Discours  préliminaire  ,  p.  vij. 
Amendes  imposées  pour  le  non-paiement 
des  cens  dus,  ibid  Amendes  imposées  en 
quelques  cas  dans  divers  pays.  Discours 
préliminaire ,  p.  xv.  Voyez  Cressange  et 
Mekun.  Amendes  et  confiscations  aux- 
quelles donnoit  lieu  la  violation  des  lois 
concernant  les  moulins ,  les  fours  et  les 
pressoirs ,  ibid.  p.  xx  et  xxij.  Voir  la  note  / 
de  cette  page.  Voir  aussi  les  mots  Banvin 
et  Afeuûns.  Amendes  pour  fait  de  chasse 
ou  de  garennes,  ibid.  p.  xxvij.  Amendes 
pour  faux  poids  et  fausses  mesures,  ibid. 
p.  xliij.  Les  amendes  et  les  confiscations 
prononcées  par  la  justice  appartenoient  an 
seigneur ,  ibid  p.  xlv.  De  plusieurs  cas 
auxquels  ces  amendes  ou  confiscations 
étoient  prononcées,  ibid.  p.  xlvj.  Amende 
due  dans  plusieurs  provinces  pour  n'avoir 
pas  payé  uue  contribution  dans  le  temps 
prescrit,  ibid  Modérations  d'amende ,  ré- 
missions même,  prononcées  quelquefois 
par  les  seigneurs ,  ibid  p.  xlvij.  Amendes 
levées  par  le  bas  justicier,  ibid  note  a. 

Amendes.  Voyez  Adultire .  Bornes ,  Devoirs, 
Draps  (Marchands  de),  Fêtes,  Garenne, 
Limoges ,  Loches ,  Monnoies ,  Saintes ,  Sai- 
sine happée.  Saint-  Julien  du  Mans,  Vais- 
seaux. 

AMIENS.  Dons  que  cette  ville  reçoit  de  Phi- 
lippe-Auguste. Discours  préliminaire, 
p.  xlviij.  Substitution  d'une  redevance  en 
chapons  à  un  droit  sur  les  voitures  qui  y 
entroient,  ibid. 

Amiens.  Établissement  de  deux  foires  dans 
cette  ville  avec  exemption  de  tous  droits 
et  subsides ,  la  gabelle  exceptée.  Ces  foires 
auront  heu  chaque  année,  l'une  a  la  Saint- 
Nicolas  en  mai ,  l'autre  le  lendemain  de 
la  Saint-Remi,  p.  *4a- 

Amiens.  Parmi  ses  usages  et  anciens  privi- 
lèges, la  ville  d'Amiens  avoit  celui  d  étape 
ou  marché  de  vins;  ce  qui  accroissoit  ses 
revenus  municipaux.  Après  que  le  comté 
de  Ponthieu  eut  été  donné  au  Duc  de 
Bourgogne ,  le  privilège  d'étape  de  vin 
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avoit  été  altéré;  les  habitant  d'Amiens  s'a- 
dressèrent au  Roi,  qui  rétablit  ce  privilège , 
p.  %4*. 

Amiens.  Établissement  d'étape  de  grains  dans 
la  ville  d'Amiens,  p.  356. 

Amttns.  Voyez  Gens  dt  guerre. 

Amiral.  Ordonnance  touchant  le  fait  de  la 
juridiction  de  l'amirauté,  p.  $83.  Voyez 
Bturbm  (Louis  bâtard  de). 

AmortissemENS.  De  leur  accroissement  et 
de  la  diminution  qu'ils  produisent  des  droits 
seigneuriaux.  Discours  préliminaire,  p.  lxj. 

Amortissement.  Voyez  Amiens ,  Amay-le-Duc, 
Auxcnne,  Beaujeu,  Bens-Htmmes ,  Ckar 
trtuse  du  Daupk'tni,  Conclus ,  Dijon,  Dorai 
(Saint-Pierre  du),  Ecclésiastiques,  Fejtn- 
tac  (Notre-Dame  du  Vie  de  ),  Gedart 
(Pierre),  Jaabms,  Jeigny,  Main-merte ,  le 
Mans  ,N arienne ,  Ntvtrs,  Nîmes,  Orbtc, 
Pain,  PhiRppe-le-Bel,  Pcitiers  (  Sai  nt-Hilaire 
de),  Reims  (Saint-Denis  de),  RtcktUt  (La), 
Rut ,  Saint-Jean,  Saint-Julien  du  Mans , 
Saint-Martin  dt  Tturs,  Tturnay. 

ANDELOT.  Jusqu'où  s'étendoit  l'obligation 
de  ses  habitans  pour  le  service  militaire. 
Discours  préliminaire,  p.  îv.  Exemption 
qui  leur  est  accordée  moyennant  une  re- 
devance, ibid.  p.  xvii}. 

ANDUSE ,  tn  Languedoc.  Droits  levés  sur  les 
bœufs  amenés  au  marché  de  cette  ville. 
Discours  préliminaire,  p.  xj ,  note 

Angely.  V  oyez  Saint-  Jean  af Angely. 

ANGERS.  Remise  faite  à  ses  habitans  d'un 
droit  de  vinage  perçu  par  ses  Comtes , 
moyennant  un  cens  annuel.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xvii}.  Comment  on  y  exer- 
çoit  le  droit  de  banvin ,  ibid.  p.  xxiij , 
note  h.  Lettres  de  Louis  XI  qui  déchargent 
les  maire ,  échevins  ,  conseillers  ,  procu- 
reur, du  paiement  du  huitième  sur  le  vin 
par  eux  vendu ,  tant  qu'ils  auront  lesdits 
offices ,  p.  172. 

Angers.  La  mauvaise  administration  de  cette 
ville  l'avoit  tellement  appauvrie ,  que  ses 
murailles,  ses  portes  et  ses  boulevarts  tom- 
boient  en  ruine.  Le  Roi,  voulant  recon- 
noltre  ses  loyaux  services  dans  la  guerre 
du  bienpubBc,  lui  accorde  l'administration 
suivante  : 

1 .°  Le  corps  municipal  se  composera 
d'un  maire,  dix-huit  échevins  et  trente-six 
conseillers ,  d'un  procureur  et  un  derc.  Les 
"habitans  élisant  à  vie  pour  leur  marre  maître 
Guillaume  de  Cérisay,  il  est  réglé  qu'après 
sa  mort  l'élection  du  maire  sera  renouvelée 
tous  les  trois  ans;  les  conseillers  seront 
a  vie.  2."  Le  Roi  attache  la  noblesse  à 
l'exercice  des  fonctions  des  maire ,  con- 
seillers, échevins  et  dercs  de  la  ville;  ils 
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y  fouiront  du  droit  de  franc -fief.  Leurs 
successions  se  partageront  ainsi  qu'il  sera 
dit  et  avisé  entre  eux.  3.*  Le*  habitans  d'An- 
gers qui  posséderont  une  fortune  de  plus 
de  mille  livres  tournois,  pourront  acheter 
des  fiefs  sans  payer  finance.  4-'  Le  Roi 
les  prend,  eux  et  leurs  biens,  sous  sa  pro- 
tection spéciale,  $. 8  Comme  d'urgentes  ré- 
parations doivent  être  faites  à  la  ville,  il 
est  ordonné  que  toutes  espèces  de  per- 
sonnes seront  astreintes  à  faire  guet  et 
garde ,  et  à  contribuer  aux  charges  et  dé- 
penses communes.  6.*  Aucun  des  habitans 
ne  pourra  être  dté,  sous  aucun  prétexte, 
devant  une  autre  juridiction  que  celle  de  la 
ville.  7.'  Le  Roi  les  exempte  de  tout  ban, 
arrûrt-ban.ost  et  ektvauek/t,  pourvu  ce- 
pendant qu'ils  se  tiennent  sous  les  armes, 
selon  ce  qui  sera  ordonné.  8.»  Les  maire 
et  échevins  auront  le  droit  d'imposer  toutes 
contributions  nécessaires  au  service  de  la 
ville,  jusqu'à  la  somme  de  mille  livres 
tournois.  o.°  Ils  pourront  se  réunir  à 
l'hôtel- de -ville  autant  de  fois  qu'ils  vou- 
dront, et  sans  qu'ils  soient  tenus  d'y  ap- 
peler un  officier  du  Roi.  1  o.»  Us  pourront 
choisir  un  receveur  des  deniers  commu- 
naux. 1 1  .•  Ils  seront  dispensés  de  toute 
commission.  12/  Le  Roi,  pour  l'avan- 
tage du  commerce,  y  établit  deux  foires 
franches  qui  se  tiendront  pendant  huit 
jours  :  la  première  commencera  le  27  août 
la  deuxième  le  12  février.  t3.«  Les  pri- 
vilège* accordés  à  la  ville  de  la  Rochelle 
leur  seront  communs;  en  conséquence  ils 
seront  autorisé*  à  s'en  faire  délivrer  copie. 
14.0  Le*  nuire  et  échevins  auront  toute 
juridiction  réelle  et  personnelle  dans  la 
ville,  sauf  l'appel  au  Parlement  de  Paris. 
^••Cependant,  quand  ib  découvriront, 
dans  les  matières  criminelles,  que  la  peine 
du  crime  entraînera  (a  perte  de  la  vie  ou 
d*pn  membre,  ils  devront  remettre  l'ac- 
cusé au  sénéchal  d'Anjou,  qui  en  connol- 
tra.  16V  Le  nuire  et  les  échevins  auront 
le  droit  de  destitution  à  l'égard  de  tous  les 
officiers  munldpaux.  1 7/  Le  maire  aura  la 
garde  et  l'administration  de*  defs  des  por- 
taux  et  chaînes  de  la  ville.  1 8.»  Cest  sous 
le  scel  de  la  ville  que  se  passeront  toutes 
les  obligations  des  commerçant.  io.#  Le 
maire  et  le*  échevins  seront  conservateurs 
nés  des  privilèges  de  l'université  d'Angers 
20.'  Aucun  offider  du  Roi  ne  pourra 
mettre  la  main  sur  un  bourgeois  ou  habi- 
tant de  la  ville  sans  l'ordre  exprès  et  signé 
du  Roi.  Quelques  autres  dispositions  con- 
cernent  les  embellissemens  et  le  commerce 
de  la  ville,  p.  86.  -  Combien  dura  l'ano- 
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bassement  des  maire  et  échevins  de  la  ville 
<TAnger*t  p.  89 ,  note  a.  —  Comment  se 
divisoit  la  succession  noble  d'après  la  cou- 
tume d'Anjou ,  ibid.  note  b. 
Angers.  Le  sénéchal  d'Anjou  avost  voulu  faire 
faire  montre  aux  habitans  d'Angers  ;  ceux- 
ci  s'y  étoient  refuses  en  invoquant  leurs 
privilèges  et  libertés  municipales.  Le  sé- 
néchal ayant  prétendu  les  contraindre,  le 
maire  et  les  échevins  avoient  interjeté  ap- 
pel, à  la  suite  duquel  le  Roi  mit  au  néant 
les  poursuites  faites  par  le  sénéchal;  néan- 
moins, pour  le  bien  et  la  sûreté  de  la  ville, 
le  Roi  ordonne  que  le  maire  et  les  échevins 
feront  faire  en  personne  la  montre  aux 
habitans.  Le  Roi  confirme  en  cette  occa- 
sion les  privilèges  de  la  viUe  d'Angers, 

Angers.  Etablissement  d'une  Chambre  des 
comptes  à  Angers,  p.  j8q. 

Angers.  Le  Roi  cède  à  Jean  Bourre  la 
place  du  marché  aux  bétes  de  cette  ville , 
p,  618,  note  a.  Création  d'un  boucher  à 
Angers,  p.  6a o,  note  a. 

Angers.  Confirmation  des  anciens  privilèges 
des  églises  de  Saint-Martin  et  de  Saint-LÔ 
d'Angers,  p.  716. 

Angers.  Règlement  sur  la  police  de  cette 
ville.  Voyez  Petite. 

ANGLE,  en  Piutu.  Etablissement  d'une  foire, 
p.  671 ,  note  e. 

Angleterre.  Elle  est  comprise,  comme 
alliée  du  Duc  de  Bourgogne,  dans  la  trêve 
de  i474»  P-  >4-  Voyez  Beurgegne. 

Angleterre.  Traité  de  paix  entre  le  Roi 
Louis  XI  et  Edouard  IV.  Il  est  convenu 
qu'il  y  aura  trêve  et  suspension  d'armes 
entre  les  sujets  mutuels.  On  fixe  un  délai 
pour  que  les  aînés  puissent  déclarer  s'ils 
adhèrent  au  traité.  Les  sujets  des  deux 
Princes  pourront  voyager  dans  leurs  états 
respectifs ,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  au 
nombre  de  plus  de  cent  en  armes.  Tous 
droits  extraordinaires  établis  sur  (es  mar- 
chandises pendant  la  guerre  sont  abolis. 
Les  parties  désignent  comme  conservateurs 
des  trêves  le  sire  de  Beaujeu ,  le  bâtard 
de  Bourbon ,  amiral  de  France,  le  Duc  de 
Clarence  et  le  Duc  de  Glocester;  ce 
traité  désigne  aussi  les  alliés  des  Rois  de 
France  et  d'Angleterre.  Louis  XI  nomme 
Charles  de  Bourbon  et  le  Comte  de  Du- 
nois,  Edouard  IV  de  son  côté  nomme 
l'archevêque  de  Cantorbéry  et  le  Duc  de 
Clarence,  arbitres  pour  prononcer  sur  leurs 
ditîerens  à  la  suite  de  cet  accord ,  p.  1 17. 
—  Par  acte  du  même  jour ,  le  Roi  de 
France  promet  de  faire  épouser  à  son 
fils  aîné  la  fille  d'Edouard;  il  promet  de 
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payer  pour  cet  objet  une  somme  annuelle , 
p.  127. 

Angleterre.  Il  avoit  été  convenu,  dans  les 
articles  arrêtés  entre  Louis  XI  et  le  Roi 
d'Angleterre,  que  les  marchands  pour- 
raient voyager  sur  le  territoire  respectif: 
plusieurs  marchands  anglais  étoient  venus 
en  conséquence  dans  le  port  et  la  rade  de 
Bordeaux,  avec  leurs  marchandises.  Ils 
firent  diverses  remontrances  à  leur  Roi 
sur  (e  fait  de  leur  commerce  par  l'organe 
de  Thomas  de  Montgommeri.  Des  articles 
conformes  à  ces  remontrances  furent  ar- 
rêtés par  le  Roi  ;  ils  sont  principalement 
relatifs  au  sauf-conduit ,  aux  frais  de  congé 
et  licence,  droits  de  douane,  &c.  &c, 
p.  1 60.  D'autres  lettres  ordonnent  la  pu- 
blication des  précédentes ,  et  fixent  les  jades 
et  les  lieux  compris  dans  les  franchises , 
p.  i6j. 

Angleterre.  Pour  le  bien  des  deux  royaumes, 
les  Rois  de  France  et  d'Angleterre  con- 
viennent de  continuer  la  trêve  conclue 
pour  sept  ans  entre  les  deux  couronnes 
jusqu'à  la  fin  de  la  première  année  qui 
suivra  ta  mort  de  l'un  des  deux  Princes 
contractans.  A  cet  effet,  le  Roi  de  France 
commet  l'archevêque  de  Vienne,  Olivier 
Guerin ,  Olivier  le  Roux ,  seigneur  de 
Beauvoir,  Jean  le  Breton,  Jean  Jongles 
et  François  Texier,  pour  convenir  de  l'exé- 
cution de  fa  trêve ,  p.  27 1 .  Les  ambassa- 
deurs a  qui  furent  donnés  les  pouvoirs  du 
Roi  d'Angleterre  sont  au  nombre  de  dix, 
tous  nommés  dans  la  note  f  de  la  p.  271 . 
Cette  convention  sera  appliquée  au  com- 
merce des  marchands  des  deux  royaumes, 
p.  275. 

Angleterre.  Letttes  qui  ordonnent  l'allocation 
de  la  somme  de  quinze  cent  quarante-sept 
livres  tournois  trois  sous  à  Jean  Raguin, 
receveur  général  du  Rot,  pour  l'achat  qu'il 
a  fait  de  cent  vingt-neuf  pipes  de  vin  des- 
tinées en  présent  au  Roi  d'Angleterre ,  an 
Duc  de  Clarence  et  a  la  dame  de  Warwick  ; 
et  d'une  autre  somme  pour  ravitaillement 
des  navires  qui  ont  fait  passer  en  Angle- 
terre la  Reine  Marguerite  d'Anjou  et  son 
fils,  p.  474. 

ANGOULÊME  (Comte  d').  Charles  d'Orléans, 
Comte  d'Angouléme,  ayant  atteint  sa  ma- 
jorité, étoit  entré  dans  la  possession  de 
tous  ses  droits  dans  les  terres  et  seigneuries 
A  lui  appartenant,  et  avoit  en  conséquence 
délivré  et  mis  hors  de  prison  plusieurs  per- 
sonnes, tant  hommes  que  femmes,  accusés 
de  divers  crimes  et  maléfices;  mais  il  crai- 
gnoit  que  les  officiers  du  Roi  ne  tinssent 
aucun  compte  de  ses  lettres  d'abolition. 
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Le  Roi ,  considérant  la  proximité  des  liens 
qui  l'uiiissoient  au  Comte  d'Angouléme , 
lui  concède  ie  droit  de  pardon  et  de  rémis- 
sion ,  à  la  réserve  des  crimes  de  lèse-majesté 
et  de  fausse  monnoie,  p.  303. 
Angeulhnt.  La  Duchesse  d'Orléans,  tant  en 
son  propre  nom ,  que  comme  ayant  le  bail , 
garde  et  tutelle  de  ses  fils  Charles  Duc 
d'Orléans ,  et  Jean  Comte  d'Angouléme , 
expose  au  Roi  que  ,  dans  l'année  i4'*  » 
Jean  Du c  d e  Berry ,  Charles  Duc  d'Orléa n s , 
et  Jean  Duc  de  Bourbon,  s'obligèrent, 
chacun  d'eux ,  pour  le  paiement  de  la 
somme  de  cent  cinquante  mille  livres  en- 
vers les  Ducs  de  Clarence,  d'York  et  de 
Glocester;  pour  lesquelles  obligations  il 
leur  fut  remis,  comme  garantie ,  des  bijoux 
et  autres  dépôts,  et  même  ie  Comte  d'An- 
gouléme, qui  n'étoit  alors  âgé  que  de  dix 
ans.  Cependant,  sur  cette  somme,  plusieurs 
paiemens  furent  faits,  et  de  telle  sorte 
que  la  Duchesse  de  Sommerset,  héritière 
des  créanciers,  fut  requise  de  mettre  le 
Comte  d'Angoulémeen  délivrance.  Celle-ci 
déclara  qu'elle  y  consentoit ,  pourvu  qu'il 
fut  expressément  convenu  de  se  soumettre 
a  certaines  obligations,  dans  lesquelles  elle 
entendoit  qu'il  ne  fut  tenu  aucun  compte 
des  paiemens  faits  par  le  Duc  d'Orléans , 
frère  du  Comte.  Le  grand  désir  d'avoir  au- 
près de  loi  le  Prince  son  frère  avoit  déter- 
miné le  Duc  d'Orléans  à  signer  toute  espèce 
de  convention.  La  requérante  s'adressa  en 
conséquence  au  Roi  ;  elle  obtint  des  lettres 
qui  autorisoient  le  Parlement  de  Paris  à  re- 
cevoir les  oppositions  et  défenses  de  la 
Duchesse  d'Orléans  et  du  Comte  d'An- 
gouléme contre  les  obligations  souscrites 
au  profit  de  la  Duchesse  de  Sommerset, 
P  59'- 

Angoumois.  Voyez  Armagnac. 

Animaux.  Obligations  imposées  envers  les 
animaux  du  seigneur.  Voir  Amis,  Avoine. 
Bourges,  Boulonnais,  Brenage ,  Carnalagt, 
Chevaux,  Ckitns,  Contributions,  Dauphini, 
Frttenage.  Hainaut ,  Lorraine,  Marche  (La) , 
Sommage, 

Animaux ,  ou  partie  d'animaux,  dus  à  des 
seigneurs  ou  a  des  églises.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  Iviij.  Voir  Bcrufs  et  Romans. 

Anjou  (Charles,  Comte  d').  Voyez  Charles 
de  Valois.  Voyez  aussi  Exemptions. 

Anjou  (  Louis  d' ) ,  second  fils  du  Roi  Jean. 
Le  duché  d'Anjou  fut  érigé  pour  lui  en 
duché  -  pairie ,  p.  702,  note  d.  Voyez 
Loudutt. 

Anjou  (  René  Duc  d' ).  Privilèges  qu'il  ac- 
corde aux  bouchers  de  Saumur ,  p.  702. 
Anjou  { Sénéchal  d' ).  Voyez  Angers. 
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Anjou  (Marguerite  d').  Voyez  Bar  et  Lorraine. 
Anjou.  Voyez  Puy- Notre-Dame. 

Anjou  (  Duc  d' ).  Voyez  Recht-sur-Yon. 

Anne  de  France,  fille  de  Louis  XI.  Voyez 
Calabre. — Qui  elle  épousa,  p.  209, note/. 

ANNEZAT.  Etablissement  d'une  foire  dans 
ce  lieu,  p.  599,  note«. 

ANNONAY.  Lettres  de  sauvegarde  pour  le 
monastère  des  Célestins  de  Sainte-Marie 
de  Colombe ,  près  d'Annonay,  diocèse  de 
Vienne,  p.  551. 

Anoblissement.  La  mairie  et  l'échevi- 
nage  d'Angers  anoblissoiem.  Voyez  An- 
gers. Voyez  aussi  Bourges. 

ANTOINE,  bâtard  de  Bourgogne.  Voyez 
Bourgogne. 

Apprentissage.  Voyez  Tai/Uurs. 

Apremont  (Le  sieur  d"),  trésorier  de  France, 
p.  294,  note  a.  Voyez  Autriche. 

APRES-DÎNÉES.  Voy.  Parlement  de  Toulouse. 

ARAIGE ,  nom  donné  à  une  redevance  sur 
les  blés.  Discours  préliminaire ,  p.  xl. 

Arbalétriers.  Voyez  Torcy,  Toumay. 

Arban.  De  ce  droit  et  des  lieux  ou  on  le 
percevoit.  Discours  préliminaire,  p.  x. 

ARBITRES  nommés  pour  terminer  les  diffè- 
re ns  entre  le  Roi  de  France  et  le  Roi 
d'Angleterre,  p.  127.  Voir  Angleterre. 

ARCIUT.  Quel  droit  ce  moténonçoit:  quand 
et  pourquoi  on  le  prélevoit.  Discours  pré 
liminaire ,  p.  Ux. 

ARMAGNAC.  L'Armagnac  étoit  devenu  séné 
chaussée  royale  depuis  que  le  Roi  avoit 
fait  confisquer  les  terres  de  feu  Jean  d'Ar- 
magnac, p.  j.  Elle  dépendit  d'abord  du 
Parlement  de  Toulouse;  sur  la  demande 
de  ses  habitans,  l'Armagnac,  ainsi  que  les 
sénéchaussées  d'Agen,  de  Condom  et  de 
Saint-Sever ,  sont  réunis  au  Parlement  de 
Bordeaux,  ibid.  —  Le  pays  des  Quatre- 
Vallées  faisoit  partie  des  biens  réunis  à  la 
couronne  par  suite  de  la  confiscation  qui 
avoit  été  faite  sur  Jean  d'Armagnac ,  p.  1  j  2. 

Armagnac.  Voyez  Lude  (  Le  sire  du  ). 

ARMÉE.  Voyez  francs- Archers. 

ARMES.  Voyez  Éperons. 

ARMOIRIES.  Désignation  d'armoiries.  Voyez 
Oùvier-le-Afauvais. 

ArnAY-le-Duc.  L'église  d'Arnay-le-Duc, 
principalement  renommée  par  sa  vénéra- 
tion pour  S.  Nicolas,  reçoit  du  Roi  des 
lettres  d'amortissement  pour  un  don  qui 
lui  est  fait  par  Jeanne  MeignoteletJehanot 
Bar ,  son  époux ,  p.  297. 

Arnay-le-ChÂtel.  Voyez  GerbhtUers. 

Arnould  (  Robert  ).  Voyez  Noblesse  et 
p.  23  5 ,  note  e. 

Arracon  (  Frédéric  d"),  Prince  deTarente, 
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fij$  putné  de  Ferdinand,  Roi  de  Sicile, 
de  Jérusalem  et  de  Hongrie.  II  avoit  été 
fait  avec  ce  Prince  certain*  pactes  et  con- 
ventions à  l'occasion  de  son  mariage  avec 
Anne  de  Savoie ,  nièce  du  Roi  de  France , 
laquelle  étoit  décédée  depuis  peu.  Voici 
quelles  avoient  été  ces  conventions.  Art.  i 
et  2.  A  l'occasion  du  mariage ,  le  Roi 
constituoit  en  dot  i  sa  nièce  un  territoire 
consistant  en  vassaux,  terres,  châteaux, 
situés  dans  son  royaume,  d'une  valeur  de 
douze  mille  livres,  avec  le  titre  de  comté. 
3.  Si, par  suite  d'un  traité  de  paix  ou  de 
toute  autre  convention  arrêtée  entre  le  Roi 
d'Arragon  et  de  Outille  et  Sa  Majesté,  les 
comtés  de  Roussillon  et  de  Cerdagne  ve- 
noient  dans  les  mains  du  Roi  de  France, 
il  s'oblige  de  les  constituer  en  dot,  avec 
toutes  ses  dépendances,  i  la  Princesse  Anne 
de  Savoie;  et,  en  ce  cas,  le  Prince  d'Arra- 
gon sera  tenu  de  restituer  ce  qu'il  auroit 
reçu  au  moment  du  mariage.  Dans  tous  les 
cas,  le  Prince  devra  l'hommage  suivant  l'u- 
sage du  royaume  et  suivant  ce  que  sont 
obligés  de  faire  les  autres  personnages  pos- 
sédant en  pairie.  Si  les  comtés  de  Roussil- 
lon et  de  Cerdagne  venoient  dans  les  mains 
du  Prince  Frédéric  par  un  traité  particu- 
lier avec  le  Roi  d'Arragon  et  de  Outille , 
ce  Prince,  qui  I auroit  ainsi  obtenu  en 
son  nom  particulier,  ne  sera  pas  tenu  de 
restituer  l'état  consùtué,  moyennant  qu'il 
fasse  hommage  de  ces  comtés.  Si ,  par  une 
convention  particulière  entre  le  Roi  de 
France  et  celui  de  Castille,  les  comtes  de 
Roussillon  et  de  Cerdagne  étoient  mis  en 
gage  entre  les  mains  du  Roi  de  France  po  u  r 
certaine  somme  promise  et  jusqu'à  son 
paiement,  il  sera  libre  au  Prince  Frédéric 
de  la  prendre  au  même  titre ,  moyennant 
qu'il  fasse  hommage  et  restitue  ce  qu'il  aura 
reçu  du  Roi.  4.  5  et  6.  La  dot  est  constituée 
sous  la  condition  que  si  le  mariage  est  dis- 
sous par  la  mort  d'Anne  de  Savoie,  ses 
enfans  hériteront  de  l'état ,  et  le  Prince 
Frédéric  en  aura  la  jouissance  sa  vie  durant. 
Si  Anne  de  Savoie  meurt  sans  enfans ,  le 
Prince  Frédéric  n'en  restera  pas  moins 
détenteur  de  la  dot;  s'il  obtient  des  en- 
fuis d'un  autre  mariage ,  ces  enfans  pos- 
séderont le  comté;  en  cas  de  mort  sans 
enfans ,  le  comté  reviendra  i  la  couronne. 
A  son  tour,  le  Prince  Frédéric  consti- 
tue un  douaire  i  Anne  de  Savoie,  selon 
l'usage  des  barons  et  des  grands  du  royaume 
de  France.  Ce  douaire  sera  affecté  sur  les 
deux  cent  mille  ducats  que  le  Roi  de  Sicile 
constitue  àson  fils.  En  exécution  de  ce  pacte 
arrêté  le  1  ."septembre  1 478,  des  lettres  de 
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Louis  XI  assignent  au  Prince  Frédéric  et 
à  sa  nièce  Charlotte,  pour  lui  tenir  lieu 
du  revenu  de  douze  mille  livres  promis 
dans  le  contrat ,  la  terre  et  seigneurie  de 
Villerrancheen  Rouergue,  Villeneuve,  Pé- 
ru  sse,  Rieupéroux,  la  Salvetat,  Montroussis, 
la  Roque-Brilhac,  Marcillac  etCassaigne, 
Contaux ,  et  la  composition  du  commun 
de  la  paix  du  pays  de  Périgord.  De  tous  ces 
dons  se  formera  le  cemti  de  Vtllefranche 
sous  le  ressort  et  la  souveraineté  du  Roi , 
avec  les  retours  stipulés  dans  le  contrat  de 
mariage,  et  les  privilèges  de  comté-pairie, 
p.  560. 

Arragon.  Jean  II,  Roi  d'Arragon.  Voyez 

Beurgegtu. 

AURAS.  Le  Roi  confirme  les  anciennes  cou- 
tumes de  la  ville  d'Arras  ;  il  abolit  les  crimes 
et  délits  pour  les  gens  d'église,  nobles, 
bourgeois  et  habitans  de  cette  ville,  et  or- 
donne une  restitution  de  biens  à  tous  ceux 
qu'on  en  avoit  dépouillés,  p.  262.  Le  Roi 
y  établit  un  sénéchal  et  un  siège  royal , 
p.  306.  Voyez  Arteu, 

An  as.  La  ville  d'Arras  s'étoit  plusieurs  fois 
révoltée;  le  Roi  ordonna  d'en  disperser 
les  habitans;  il  substitua  au  nom  d'Arras 
celui  de  Franchise,  et  il  manda  a  tous  les 
officiers  dans  le  royaume  de  choisir  plu- 
sieurs hommes  professant  métier  ou  indus- 
trie, afin  de  repeupler  cette  cité.  C'est  pour 
les  nouveaux  habitans  que  fut  fait  le  règle- 
ment qui  suit  :  1  .*  U  y  aura  corps  de  com- 
munauté composé  de  douze  échevins,  un 
greffier  et  un  procureur,  qui  jugeront  tous 
les  différens  élevés;  leurs  jugemens  res- 
sortiront,  sans  intermédiaire,  au  Parlement 
de  Paris;  cette  juridiction  s'appliquera 
même  aux  crimes.  2.*  La  confiscation  de 
biens  ne  sera  jamais  prononcée  contre 
ces  nouveaux  habitans  ,  si  ce  n'est  pour 
crime  de  lèse -majesté.  3.*  Les  échevins 
pourront  faire  arrêter  les  malfaiteurs  de 
leur  propre  autorité,  et  les  traduire  devant 
la  cour  du  parlement.  4- "Les  échevins  sont 
autorisés  a  faire  tous  les  métiers  de  la  ville 
et  cité,  jurés ,  tout  ainsi  qu'ils  Je  sont  à  Pa- 
ris, i  Rouen ,  à  Tours,  Orléans  et  Angers; 
mais  tous  les  règlement  sur  cet  objet  seront 
soumis  au  Roi.  j.*  Les  échevins  auront  le 
droit  de  faire  statuts  sur  le*  vivres  amenés 
dans  la  ville,  et  sur  la  police  des  marchés. 
6.'  Ils  auront  la  connoistance  et  décision 
de  tous  les  procès  élevés  entre  ou  avec 
des  marchands.  7."  Ils  auront  scel  royal  avec 
toutes  les  prérogatives  y  attachées.  8.*  Ils 
commettront  deux  notaires ,  auditeurs  ou 
tabellions,  pour  recevoir  et  dresser  tous  le* 
contrat*.  5».°  Même  pouvoir  pour  instituer 
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des  sergens  royaux  avec  toutes  les  fonc- 
tions de  ieur  office.  io.°  Toutes  les 
amendes  seront  cueillies  au  profit  de  la 
communauté.  L'article  suivant  donne  les 
noms  des  échevins  que  le  Roi  institue. 
Leurs  successeurs  seront  élus  pour  deux 
ans  ;  le  capitaine  et  gouverneur  en  choisira 
quatre,  et  ces  quatre  choisiront  les  huit 
autres.  1 2/  L'époque  et  les  cérémonies  de 
l'élection  sont  indiquées  dans  cet  article. 
13/  Les  échevins  pourront  se  réunir 
toutes  les  fois  que  cela  leur  paroitra  né- 
cessaire. 1 4-'  M*  ne  pourront  néanmoins 
former  des  assemblées  générales  des  habi- 
tans  sans  le  consentement  du  lieutenant 
du  Roi  et  du  capitaine  et  gouverneur. 
15.'  Un  maire  sera  pris  parmi  les  éche- 
vins; ses  attributions  et  les  limites  de  son 
autorité  sont  déterminées.  16.*  Le  clerc 
et  greffier  sera  nommé  par  les  échevins. 
1 7/  Ils  nommeront  à  divers  offices  relatifs 
a  la  vente  des  denrées  et  à  la  police  de  la 
ville.  Les  possessions  de  la  commune ,  ses 
revenus,  l'emploi  de  ses  deniers ,  le  compte 
a  rendre  de  leur  gestion ,  sont  l'objet  des 
articles  18  et  19.  ao.*  Les  échevins  pren- 
dront pour  leur  livrée  et  robe  jusqu'à  con- 
currence de  quatre  cents  livres,  2  1 .°  Nuls 
juges  ou  commissaires  ne  pourront  se  saisir 
d'un  des  habitans  de  la  ville;  le  maire  ou 
les  échevins  le  pourront  seuls.  Sont  ex- 
ceptés les  crimes  de  lèse-majesté,  et  tous 
délits  spécialement  dénoncés  par  lettres 
royaux.  22.*  Pour  ce  qui  tient  aux  gens 
de  guerre,  ils  seront  justiciables  du  prévôt 
des  maréchaux  ou  de  son  lieutenant,  le  ca- 
pitaine et  gouverneur  de  la  ville  appelé; 
les  échevins,  instruits  des  excès  commis, 
leur  enverront  immédiatement  ceux  qui 
en  seront  les  auteurs.  23.*  Le  Roi  donne 
aux  échevins  la  noblesse  transmissibleavec 
droit  de  posséder  des  fiefs.  24.*  Il  affran- 
chit les  habitans  de  tous  droits  de  gabelle , 
subsides ,  impositions ,  tailles ,  et  de  tous 
autres,  tels  que  péages,  barrages,  entrées, 
issues ,  &c.  &c.  Cette  exemption  ne  sera 
pas  seulement  locale ,  mais  les  marchands 
de  la  cité  de  Franchise  et  leurs  facteurs  en 
jouiront  dans  les  voyages  qu'ils  feront  pour 
leur  commerce.  25.*  Afin  que  d'autres 
n'abusent  pas  de  ce  privilège  en  prenant 
le  nom  de  marchand  de  la  cité  de  Fran- 
chise, le  Roi  ordonne  de  dénoncer  incon- 
tinent ceux  qui  feroient  une  telle  fraude. 
26.*  Il  accorde  à  ceux  qui  les  dénonce- 
ront le  tiers  des  marchandises  qui  seroient 
saisies  ;  le  second  tiers  appartiendra  aux 
échevins,  et  le  dernier  au  Roi.  27.*  Les 
marchands  de  la  cité  devront  déclarer  les 
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sociétés  qui  existent  entre  eux  et  des 
marchands  étrangers  ;  faute  de  ce  faire , 
les  marchandises  qui  en  feroient  fobjet 
seroient  confisquées.  28.*  Les  habitans  se- 
ront exempts  de  tout  ban  et  arrière-ban. 
29.*  Les  échevins  nommeront  à  la  tutelle 
des  enfans  mineurs  orphelins  ;  les  biens  de 
leur  père ,  marchandises  et  privilèges ,  leur 
appartiendront  de  plein  droit.  30.*  Les  ha- 
bitans possédant  fiefs  nobles  ne  seront  pas 
tenus  de  payer  le  droit  de  franc-fief,  ni  de 
s'en  dessaisir  par  vente  ou  de  toute  autre  ma- 
nière. 3 1  .'Le  Roi  affranchit  leur  commerce 
de  tous  droits  de  hanse  et  de  compagnie 
française.  3  a.0  Nulle  personne  ne  pourra 
vendre  dans  la  ville  sans  la  permission  des 
échevins;  en  cas  contraire,  les  marchandises 
seront  confisquées.  33.*  L'étape  de  vins  aura 
toujours  lieu  dans  ta  cité ,  et  les  marchands 
qui  descendront  la  Somme  ne  pourront 
déposer  leurs  vins  autre  part.  3  4-*  Les  mar- 
chands forains  ne  pourront  mettre  leurs 
vins  dans  le  cellier  de  la  cité,  mais  ils 
devront  les  envoyer  au  marché  public. 

35.  *  Les  marchands  ne  pourront  être  tra- 
duits, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
privilège  de  scolarité,  &c.  autre  part  que 
par-devant  les  échevins;  et  aucuns  juges  ne 
pourront,  sans  leur  assentiment,  faire  exécu- 
ter sentence  ou  mandement  sur  ces  objets. 

36.  *  Comme  plusieurs  des  marchands  qui 
sont  venus  y  habiter  possédoient  dans  les 
villes  qu'ils  ont  quittées  plusieurs  beaux  pri- 
vilèges de  franchise  dont  on  pourrait  dire 
qu'ils  ne  jouissoient  plus  depuis  leur  dé- 
part, le  Roi  déclare  formellement  qu'ils 
les  conserveront  dans  la  cité  de  Franchise, 
"yj*  Toutes  ces  concessions  ne  s'appliquent 
pas  seulement  à  ceux  qui  l'habitent  actuel- 
lement ,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  vou- 
dront l'habiter  à  l'avenir.  38.*  Tous  les  su- 
jeu  du  Roi  qui  voudront  aller  se  fixer  dans 
cette  cité  pourront  le  faire,  pourvu  qu'ils 
soient  natifs  du  royaume,  des  pays  en- 
deçà  de  l'Oise ,  et  qu'ils  fassent  serment 
dans  les  mains  du  gouverneur  qu'ils  sont 
bons  et  loyaux  sujets  :  après  ce  serment , 
prêté  également  devant  les  officiers  et 
échevins,  ils  seront  admis  à  la  jouissance 
de  tous  (es  privilèges  accordés  aux  habi- 
tans de  la  cité.  39.0  Et  comme ,  sous  divers 
prétextes ,  les  officiers  du  Roi  pourraient 
faire  difficulté  de  reconnohre  un  habitant 
et  de  respecter  ses  privilèges ,  les  lettres 
déclarent  qu'iln'y  aura  besoin,  pour  attester 
la  résidence  et  les  droits  de  cité,  que  de 
montrer  un  certificat  des  maire  et  échevins, 
scellé  du  sceau  municipal  ;  ces  certificats 
ne  seront  valables  que  pour  un  an.  Les 
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articles  suivant  déterminent  les  obligations 
et  (es  droits  de  capitaine  et  gouverneur  , 
du  lieutenant  du  Roi,  &c;  ils  indiquent 
ceux  à  qui  ces  fonctions  seront  confiées , 
et  ce  que  le  maire  de  la  ville  pourra  en- 
suite en"acquérir.  Le  gouverneur  s'entendra 
avec  les  officiers  municipaux  pour  la  garde 
et  ta  sûreté  de  la  cité,  pour  punir  les  excès 
commis  par  les  gens  de  guerre,  et  pour 
la  réparation  des  fortifications  :  les  comptes 
seront  rendus  aux  maire  et  échevins.  Le 
Roi  nomme  pour  gardiens  des  franchises 
le  gouverneur,  le  lieutenant  et  le  maire,  qui 
sont  chargés  de  les  taire  exécuter.  Le  gou 
verneur  présidera  l'cchevinage  et  le  conseil 
de  ville.  49  °  Le  lieutenant  du  Roi  ni  le 
gouverneur  ne  pourront  recevoir  le  ser- 
ment d'aucun  des  sujets  du  Roi  qui  ont 
pris  part  a  la  rébellion  ;  Us  devront  les 
renvoyer  en-deçà  de  la  Somme.  50.*  En 
temps  de  guerre ,  les  gens  d'armes  feront  la 
garde  sur  deux  murailles.  5 1  .*  Comme  par 
le  passé  il  a  été  octroyé  plusieurs  beaux 
privilèges  aux  habitxiud'Arras,  le  Roi  les  y 
maintient  nonobstant  les  privilèges  particu- 
liers qu'il  vient  de  leur  concéder.  5  a.0  Le 
Roi  avoit  ordonné  que  tous  les  marchands 
qui  abandonneroient  une  ancienne  rési- 
dence pour  venir  habiter  Arras ,  seraient 
incontinent  payés  de  tomes  leurs  créances, 
et  que,  quant  a  leurs  dettes  propres,  il  serait 
sursis  à  la  poursuite  pendant  cinq  ans;  les 
lettres  ordonnent  la  mise  à  exécution  de 
cet  article  de  l'ordonnance.  5  3  .*  Il  y  aura 
surséance  pour  toutes  (es  causes  dans  les- 
quelles des  marchands  se  trouvent  inté- 
ressés; toutes  les  sentences  prononcées  à 
Fencontre  de  cette  disposition  seront  cas 
sées  et  annullées.  $4-°  Si  quelques  pour- 
suites en  saisie  de  corps  et  biens  «voient 
lieu  avant  l'expiration  du  répit  des  cinq 
années  pour  le  paiement  des  dettes ,  elles 
seront  nulles  de  plein  droit;  cette  dispo- 
sition s'applique ,  non-seulement  aux  mar- 
chands qui  ont  déjà  fixé  leur  résidence 
dans  la  cité ,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  l'y 
fixeront  à  l'avenir.  55."  Ils  auront  le  pri- 
vilège de  porter  toutes  leurs  causes  réelles 
et  personnelles  devant  les  gens  tenant  les 
requêtes  du  palais;  et  quant  aux  marchands 
de  la  province  de  Normandie  qui  sont 
venus  habiter  la  cite,  leurs  causes  person- 
nelles ressortiront  aux  baVlis  de  Rouen, 
Caux,  Caen.  Coustentin,  Évreux,  Gisors 
et  Alençon ,  sans  qu'ils  puissent  être  tra- 
duits ailleurs  que  devant  lesdits  baillis 
royaux.  56.*  Plusieurs  de  ces  marchands, 
obligés  de  précipiter  leur  départ ,  ayant  été 
contraint»  de  vendre  à  réméré,  hypothé- 


quer, céder  et  engager  leurs  immeubles, 
et  les  dépenses  du  nouvel  établissement 
qu'ils  avoient  tait  dans  la  citi  Je  Franchis» 
étant  très -considérables,  le  Roi,  de  sa 
pleine  puissance,  leur  donne  un  terme 
de  cinq  années  pour  dégager  et  racheter 
leurs  immeubles  et  gages,  jy.*  Lorsqu'il 
s'agit  de  peupler  la  nouvelle  cité,  il  avoit  été 
ordonné  à  plusieurs  marchands  de  Paris , 
Rouen,  Lyon  et  Saint- Jean- d'Angely, 
daller  y  habiter;  quelques-uns,  sous  pré- 
texte d'un  trop  grand  nombre  d'enfin*  , 
ou  de  maladies  qui  les  empéchoient  de 
quitter  le  siège  de  leur  résidence,  avoient 
préféré  fournir  et  prêter  certaines  sommes 
d'argent  à  d'autres  marchands  qui  étoient 
venus  résider  dans  ta  cité  de  Franchise  ; 
le  Roi,  vu  les  frais  de  déplacement,  les 
embarras  et  les  pertes  que  les  derniers 
avoient  éprouvés  dans  leur  nouveau  sé- 
jour ,  déclare  que  les  sommes  qui  leur 
auront  été  fournies  à  cet  effet  leur  sont 
acquises,  et  les  obligations  qu'ils  ont  con- 
tractées sont  annullées.  j8.*  et  59/  Les 
marchands  de  draps  et  d'étoffes  de  laine  de 
la  cité  de  Franchise  jouiront  de  toutes  les 
franchises  et  privilèges  de  ce  métier,  de  la 
même  manière  que  les  ouvriers  et  dra- 
piers de  Rouen,  Monstivilliers,  Bourges, 
Saint-Lô ,  Louviers,  et  autres  draperies  du 
royaume.  6o.*  Les  femmes  et  les  enrans 
mineurs  des  marchands  jouiront  aussi  des 
mêmes  franchises.  61/  Le  Roi  défend  à 
toujours  qu'on  appelle  Arras  la  ville  qui 
portoit  ce  nom;  elle  devra  être  appelée 
Ville  affranchie .  lequel  nom  sera  porté  à 
perpétuité.  62.'  Il  lui  donne  des  armes 
nouvelles  décrites  dans  les  lettres,  p.  64j 
et  suiv. 

Ces  lettres  ne  furent  enregistrées  que 
de  l'exprès  commandement  du  Roi  , 
p.  670 ,  note  a. 

Arras.  (  L'évêque  d*  ).  Voyez  Autriche. 

Arras  (  Traité  d' ).  Voyez  Saint-Quentin. 

ARRÊTS.  Édit  qui  fixe  le  temps  pendant 
lequel  on  peut  impétrer  des  lettres  du  Roi 
pour  être  reçu  à  proposer  erreur  contre  les 
jugemens  et  arrêts  rendus,  p.  06. — 
Lettres  du  Roi  qui  permettent  à  François 
Perreau,  greffier  criminel  du  Parlement, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  secrétaire  du  Roi,  de 
signer  tes  arrêts,  p.  71 1. 

Arrière-ban.  Voyez  Ban. 

Artisans.  Droits  seigneuriaux  prélevés  sur 
plusieurs  d'entre  eux.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xiviij. 

ARTOIS.  Le  comté  d'Artois  et  la  ville  d'Arras 
avoient  été  souvent  donnés  en  apanage  et 
séparés  de  la  couronne  de  France ,  d'où 
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étoient  résultés  de  grands  dommages  ;  sur 
la  demande  des  habitons,  le  Roi  les  réunit 
à  perpétuité  au  domaine,  p.  305. 
Artois.  Redevance  qu'on  y  payoit,  sous  le 
nom  de  quienne  avoine,  pour  les  chevaux  du 
seigneur.  Discours  préliminaire,  p.  tx. 
AssAILLY  (  Pierre  ).  Le  Roi  établit  en  sa 
faveur  un  office  d'examinateur  extraordi- 
naire au  Chitelet  de  Paris,  p.  403, note  b. 
Voyez  Ckâttltt. 
Assemblées  secrètes.  Voyez  Polke. 
ASSISE  et  équivalent,  impôt.  Voyez  Clément. 
AUBA INE.  Les  habitans  de  Languedoc  avoient 
exposé  que  la  prospérité  du  pays  étoit  prin- 
cipalement fondée  sur  le  concours  des  mar- 
chands étrangers  qui  venoient  habiter  la  pro- 
vince; que  ces  marchands  avoient  été  dans 
tous  les  temps  protégés  par  les  Rois,  de  sorte 
qu'ils  s'y  étoient  mariés  et  avoient  fondé 
des  établissemens  dune  haute  importance: 
cependant  il  arrivoit  très-souvent,  lorsque 
ces  marchands  venoient  à  mourir,  que  les 
officiers  du  fisc  s'emparaient  de  leurs  biens , 
sous  prétexte  du  droit  d'aubaine ,  de  sorte 
que  plusieurs  d'entre  eux  quittoient  la  pro- 
vince; ce  qui  étoit  fort  préjudiciable  aux 
habitans.  Les  lettres  du  Roi  les  élèvent  à 
tous  les  privilèges  des  nationaux,  p.  ii4- 
Aubaine.  Voyez  Boilean,  Dijon,  Imprimerie. 

Saint- Jean  du  Liget ,  Suisses. 
AUBARÈDES,  bois  taillis,  P.  ^6. 
AUBERVILLIERS.  Voyez  Saint-Denis. 
AubrAC.  Le  Roi  accorde  des  lettres  de 
sauvegarde  à  l'hôpital  d'Aubrac,  diocèse 
de  Rodes,  p.  183. 
AUGE  (Seigneur  d  ).  Voyez  Notre-Dame  de 
CUry. 

AUGUSTINS.  Voyez  Religieux. 

AuLBIN.  Le  Roi  donne  la  terre  «TAulbin  à 
Guillaume  de  Menipeny ,  seigneur  de 
Concressault,  p.  3 17,  note  a. 

Aulonne.  Voyez  Cemmines. 

AUMÔNES.  Voyez  Fiefs. 

Aune.  Dans  quel  sens  est  pris  quelquefois 
ce  mot,  p.  623. 

AuRAVAL.  Voyez  Lauraguais. 

AURE.  Voyez  Quatre-Vallies. 

Autel  ou  Auteil,  pour  exprimer  pareil- 
lement, p.  371,  note  b. 

AUTRICHE.  Le  Roi  ratifie  la  trêve  conclue 
avec  le  Duc  d'Autriche,  p.  204.  Les  com- 
missaires pour  cette  trêve  étoient  Pierre 
Doriole,  chancelier  de  France,  l'évéque 
<fArras,  Philibert  Boutillat,  sieur  d'Apre- 
mont,  et  Thomas  Turquin  ;  le  Roi  nomme 
conservateurs  de  la  trêve,  le  Comte  de 
Dampmartin  ,  Richebourg  et  du  Lude , 
p.  204,  note  b. 

Autriche.  Voyez  Bourgogne ,  MaxmiBen. 
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AUTUN.  Le  Roi  prend  sous  sa  sauvegarde 
Roliin,  cardinal  du  titre  de  Saint- 
ne,  évéque  d'Autun,  qui  avoit  été 
long-temps  son  confesseur,  et  en  même 
temps  tous   ses  officiers  et  serviteurs, 
p.  236.  —  Conservation  des  privilèges 
accordés  par  le  Duc  de  Bourgogne  au 
massier  de  l'église  d'Autun,  p.  680. 
AUVERGNE.  Tous  les  droits  de  la  souveraineté 
appartenant  au  Roi  sur  les  cathédrales  d'Au- 
vergne, p.  $28.  Pour  procurer  la  punition 
de  différens  crimes  qui  avoient  été  commis 
par  le  temps  passé,  et  pour  corriger  les  fautes 
et  abus,  le  Roi  avoit  ordonné  de  faire  tenir 
les  grands  jours  dons  plusieurs  parties  du 
royaume;  il  venoit  d'en  ordonner  (a  réu- 
nion particulière  à  Montferrand.  Il  les  com- 
pose de  douze  conseillers  ou  présidens  du 
Parlement,  un  martre  des  requêtes  de  l'hô- 
tel ,  quatre  conseillers-dercs  et  sept  laïcs , 
un  avocat,  un  substitut  et  deux  notaires 
secrétaires  du  Roi  ;  ils  connoîtront  de 
plusieurs  matières  civiles  et  de  tous  les 
crimes  et  délits  commis  dans  le  pays  d'Au- 
vergne, haut  et  bas  Bourbonnois,  Niver- 
nois,  Forez,  Beaujolois,  le  bailliage  de 
Saint -Pierre-le-Moustier ,  Montferrand, 
les  montagnes  d'Auvergne,  du  Lyonnois, 
de  Combraille  et  la  Marche,  p.  64 1  •  Voy  e  z 
lmpits, 

Auvergne  (Bertrand,  seigneur  de  la  Tour, 
Comte  d').  Voyez  Boulogne,  Lauraguais. 

AUXERRE.  Lettres  de  deux  de  ses  Comtes 
sur  l'exercice  du  droit  de  crédit.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xiij.  Franchise  et 
autres  bienfaits  que  lui  accorde  la  Com- 
tesse Mathilde ,  son  seigneur ,  ibidem  , 
p.  I.  Jean  de  Chilons,  son  petit- fils, 
confirme  ces  dispositions.  Ibidem.  Voyez 
Matkitde. 

Aux  erre.  Le  comté  d*Auxerre  avoit  de  tout 
temps  ressorti  au  Parlement  de  Paris:  tou- 
tefois, comme  ce  comté  avoit  été  distrait 
du  domaine  de  la  couronne  par  la  donation 
royale  faite  au  Duc  de  Bourgogne ,  les 
officiers  de  ce  duché  s'effbrçoient  de  main- 
tenir leur  juridiction ,  même  après  le  décès 
de  Charles  Duc  de  Bourgogne,  le  dernier 
possesseur  du  comté  d'Auxerre.  Le  Rot 
ordonne  que  (es  sujets  de  ce  comté  ressor- 
tiront  au  Parlement  de  Paris,  à  la  Chambre 
des  comptes  et  aux  généraux  des  aides  , 
p.  2 1 5 .  Abolition  de  1  aide  mise  par  le  Duc 
de  Bourgogne  sur  le  transport  des  mar 
chandises  du  comté  d'Auxerre  dans  le 
royaume,  p.  225.  —  Lorsque  Charles  V 
avoit  acheté  de  Jean  de  Chilons,  Comte 
de  Tonnerre,  le  comté  d'Auxerre,  il  Tavoit 
réuni  au  domaine  de  la  couronne  ;  ce  comté 
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avoit  été  cédé  au  Duc  de  Bourgogne  par  le 
traité  conclu  entre  ce  Prince  et  Charles  VII  ; 
nuis  il  étoit  revenu  dans  les  mains  du 
Roi  par  la  mort  du  fils  de  Philippe  de 
Bourgogne.  Alors  les  habitans  du  comté 
d'Auxerre  demandèrent  au  Roi  qu'il  fût 
encore  réuni  d'une  manière  indivisible  au 
domaine  ;  ce  que  fe  Roi  accorda,  p.  a*7. 
Lors  de  sa  première  réunion  au  domaine 
de  1a  couronne,  le  comté  d'Auxerre  avoit 
été  créé  siège  royal  du  bailliage  de  Sens  ;  il 
en  avoit  été  détaché  pendant  qu'il  étoit  de- 
meuré aux  mains  des  Ducs  de  Bourgogne  ; 
le  Roi  l'érigé  en  bailliage,  siège  et  juridic- 
tion ordinaire  royale,  p.  aao.  Le  Roi  con- 
firme les  privilèges ,  coutumes ,  libertés  et 
exemptions  des  habitans  de  ia  ville  et  comté 
d'Auxerre  ;  il  abolit  à  jamais  les  délits 
dont  ils  pourroient  s'être  rendus  coupables 
envers  lui  et  la  couronne  de  France, 
p.  33 1.  —  Ces  privilèges  avoient  été  ac- 
cordés aux  habitans  d'Auxerre  par  une 
charte  de  Pierre  de  Courtenay,  du  mois 
de  novembre  1194»  P-  23a- 
Auxerre  (Chapitre  royal  d').  Lettres  qui  lui 
accordent  le  privilège  de  ne  plaider  ses 


causes  que  devant  les  maftres  des  requêtes 
de  l'hôtel  du  Roi,  p.  605. 

Atoxem.  Voyez  Bourgogne. 

AuxERROIS.  Voyez  Dijon. 

AuxONNE.  Exemption  en  faveur  de  ses  habi- 
tans pour  ies  prises  sur  les  jardins  potagers. 
Discours  préliminaire,  pag.  xiij,  note / 

Auxonne.  Voyez  Lorraine. 

AvENAGE  ou  ClV ADAGE.  Vtrir  sur  ce  droit 
le  Discours  préliminaire ,  p.  xxxij.  De  la 
bourgeoisie  qui  portoit  ce  nom.  Voyez 
Bourgeoisie. 

Avignon.  Etablissement  d'un  droit  de  pon- 
tenage  appliqué  à  la  réparation  du  pont  de 
cette  ville,  p.  107.  —  Ordonnance  qui 
porte  qu'aucune  lettre  de  marque  n'aura 
lieu  i  l'égard  d'Avignon,  ibid.  note  a.  — 
Concession  de  franchise  pour  la  consttuc- 
tion  d'un  pont  à  Avignon ,  p.  j  02. 

AVIGNON  ET.  Voyez  Lauraguats. 

Avoine.  Rétribution  imposée  en  avoine  pour 
des  animaux  du  seigneur.  Discours  préli- 
minaire, p.  ix.  Voyez  Amis,  Bovhnnois, 
Bourgeoisie. 

Ax.  Exemption  de  garde  pour  les  habitans 
de  la  prévôté  d'Ax,  p.  6i4,  note  a. 


BADIN.  Lettres  de  noblesse  en  sa  faveur, 

p.  5  2 ,  note  a. 
BAGNEUX  (Terre  de).  Voyez  Baudoin. 
Bailliages.  Voyez  Bourgogne,  et  ci-après 

la  Table  4CS  lieux. 
BAJSSADE  (Hugues).  Lettres  de  noblesse 

qu'on  lui  accorde,  p.  60,  note  d. 
BALLES.  Faiseurs  de  balles.  Voyez  Rouen. 
BALSAC  (Le seigneur  de)  reçoit  la  quatrième 

partie  de  la  terre  d'Estafort ,  p.  105, 

note  b. 

BAN.  Sur  le  ban  et  i  arrière-ban  au  temps  de 
S.  Louis.  Discours  préliminaire ,  p.  iij  et 
note  /. 

Ban.  Voyez  Chambre  des  comptes. 

Ban ,  Arriire-ban  (  Exemption  de).  Voir 
Arras ,  Chambre  des  comptes ,  le  Mans , 
Parlement  de  Paru. 

Ban  de  moissons.  Discours  préliminaire, 
p.  xxiij ,  note  g. 

BANAUTÉ.  Voyez  Four,  Moulins,  Pres- 
soir. Si  ies  ecclésiastiques  étoient  soumis 
aux  banalités.  Discours  préliminaire , 
p.  Ix  et  Ixj.  Voyez  Ecclésiastiques. 

Bannissement.  Voyez  Dijon. 

Banvin.  De  ce  droit  et  de  son  exercice. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxiij  et  xxiv. 
On  ('étendit  sur  (es  autres  boissons,  iiiâ. 
p.  xxiij.  Amendes  et  confiscations  pronon- 


cées contre  ceux  qui  vioieroient  ce  droit, 
ibid.  p.  xxiv. 

Banvin.  Voyez  Vendange. 

BAR  (  Jehanot).  Voyez  Arnay-le-Duc. 

Bar  et  Lorraine.  Marguerite  d'Anjou ,  femme 
de  Henri  IV,  Roi  d'Angleterre,  avoit  ob- 
tenu tous  les  secours  qu'elle  pouvoit  obte- 
nir du  Roi  de  France ,  lorsqu'elle  fut  con- 
trainte de  se  réfugier  dans  ses  états  ;  le  Roi 
avoit  marié  ie  Prince  de  Galles,  et  fait  de 
grandes  dépenses  à  cette  occasion  ;  il  1  avoit 
soulagée  dans  ses  misères ,  et  la  combloit 
encore  de  ses  bienfaits.  Cest  pour  recon- 
noître  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pour  elle , 
que  Marguerite  d'Anjou  cède  en  héritage 
au  Roi  tout  ce  qu'elle  possède  dans  (es 
duchés  de  Bar  et  de  Lorraine ,  dans  le 
marquisat  de  Pont,  et  aussi  ès  comtés  de 
Forcaiquier,  Provence  et  Piémont, p.  585. 

Bar-sur-Seine.  Voyez  Dijon. 

BARBIERS.  Voyez  Chirurgiens. 

BARCANATICVM.  Voir lap. xldu Discours 
préliminaire. 

BARONNIE  de  Lavât  érigée  en  comté.  Érec- 
tion de  plusieurs  fiefs  en  baronnie,  p.  756, 
note  a.  Voyez  Fiefs. 

BAROUSSE.  Voyez  Quatre-ValUes. 

BARRAGE.  Ce  que  cctoit  que  ce  droit,  p.  90, 
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note  b.  Voir  ainsi  la  p.  xlf  du  Discours 
préliminaire. 

BASSÉE(La).  Voyez  Luxembourg. 

Bassin  âge,  Bacinagwm.  Cequec'étoit, 
et  comment  ce  droit  s'exerçoit.  Discours 
préliminaire,  p.  xi. 

B  A5TAGK  (Droit  de  ).  Voir  sur  cet  impôt  la 
p.  xxxix  do  Discours  préliminaire  ,  et  la 
note /de  la  p.  364. 

BÂTARDS.  Droits  exigés  par  les  seigneurs 
sur  tes  bâtards.  Discours  préliminaire  , 
p.  xix.  A  qui  leur  succession  appartenoit, 
ibid.  p.  xxxv.  S'ils  pouvoient  succéder , 
ih'ui.  Modifications  apportées  par  des  édits 
royaux  à  la  manière  dont  ces  droits  étoient 
exercés  par  les  seigneurs,  ibidem.  Voir 
Bourbonnais. 

BATARNAY(  Imbert  de).  Le  Roi  lui  fait  don 
d'une  terre ,  p.  289 ,  note  a. 

BATS  (Robert  de).  Voyez  Foins. 

BAUDAIGNON.  Le  Roi  lui  fait  don  de  plu- 
sieurs terres,  p.  289,  note  a. 

BAUDOIN  ,  bâtard  de  Bourgogne.  Le  Roi 
lui  donne  la  terre  de  Bagneux ,  p.  497  » 
note  a. 

BAUGÉ.  Voyez  Savoie  (Philippe  de). 

BAUGÉ.  Voyez  Renan. 

BAVIÈRE.  Voyez  Alliance. 

BAYEUX.  Le  Roi  accorde  la  haute  justice 

aux  évéques  de  Bayeux  dans  leurs  terres, 

p.  304,  note  a, 
Bayeux.  Voyez  Bourbon ,  Drapiers. 
BeAUFORT.  Établissement  d'un  grenier  à 

sel ,  p.  282  ,  note  a. 
BeAUJEU.  Lettres  d'abolition  en  faveur  de 

François  de  Beau  jeu,  p.  256,  note  a. 
Beaujeu.  Voyez  Bourbon. 

BeAUJOLOIS.  Voyez  Auvergne. 
Beaumont.  Voyez  Desckamps. 
Beaument- le -Roger.  Voyez  Notre-Dame  Je 

Cliry. 

BEAUNE.  Le  Roi  ,  après  la  réunion  du 
dudié  de  Bourgogne  à  la  couronne,  avoit 
accordé  diverses  immunités  et  privilèges  à 
la  ville  de  Beau  ne  ;  depuis  et  par  la  fraude 
tle  certains  particuliers,  Beaune  s'étoit  ré- 
voltée; les  habitans  craignoient  qu'on  ne 
les  privât  de  leurs  privilèges,  le  Roi  les 
confirme,  p.  4j°- 

Beaune.  Voyez  Chirurgiens. 

BEAUVAIS.  Voyez  Drapiers. 

BÉBRAUSEAU  (Richard).  Des  lettres  d'abo- 
lition lui  sont  accordées,  p.  208,  note  a. 

Bec-Herluin  (Monastère  du).  Charte 
d'exemption  que  Philippe  I."  lui  accorde 
(uns  date),  p.  47$.  Elle  est  confirmée  en 
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1125  par  Henri  I.",  Roi  d'Angleterre, 
qui  lui  accorde  d'autres  privilèges,  p.  477- 
Ils  sont  confirmés  par  Henri  II,  p.  478  ; 
par  Philippe-Auguste,  le  1."  juin  1204, 
et  par  Louis  IX,  au  mois  de  mars  1*55. 

Belleviixe.  Voy.  Culant  (Marguerite  de). 

BELNA.  Voyez  Saint- Denis. 

BELPLAS.  Voyez  Lauraguais. 

Bénéfices  ecclésiastiques.  Le  Roi 
avoit  été  informé  que  plusieurs  évéques  et 
possesseurs  de  bénéfices  en  étoient  conti- 
nuellement absens ,  et  ne  s'astreignoient 
pas  à  la  résidence  comme  i'exigeoient  ce- 
pendant les  saints  canons  ;  de  la  il  rèsultoit 
que  les  bénéfices  périssoient,  ainsi  que  les 
services  qui  y  étoient  attachés  :  le  Roi  or- 
donne que ,  dans  les  cinq  jours  de  la  publi- 
cation de  la  présente  ordonnance ,  tous  les 
possesseurs  de  bénéfices  s'y  retireront,  y 
fixeront  leur  résidence,  et  qu'ils  y  feront  et 
continueront  le  divin  service,  ainsi  qu'ils 
y  sont  obligés,  p.  168. 

Bénéfices  eccUsiasàaues.  Tous  ceux  qui  au- 
ront quelque  affaire  bénéficiai  à  traiter 
en  cour  de  Rome  devront  désormais 
s'adresser  au  cardinal  de  Saint -Pierre  ad 
vincula,  actuellement  résidant  en  France, 
p.  196. 

Bénéfices.  Le  Roi  expose  que  le  Comte  Jé- 
ronime  (  Jérôme  Riario ,  devenu  Comte 
de  Forli ,  parent  de  Sixte  IV)  ,  homme 
de  basse  condition .  avoit  tramé  des  com- 
plots et  conjurations  contre  la  seigneurie 
et  comté  de  Florence,  et  contre  Laurent 
de  Médicis,  Julien  de  Médicis  et  François 
Norry.  Le  Roi  s'étoit  adressé  au  souverain 
Pontife ,  afin  qu'il  s'employât  pour  la  paix, 
comme  il  appartenoit  au  père  commun 
des  fidèles  :  mais,  au  lieu  de  favoriser  cette 
oeuvre  de  réconciliation ,  le  Pape  avoit  fa- 
vorisé les  entreprises  du  Comte  de  Forli , 
de  sorte  que  la  communauté  de  Florence 
et  celle  de  Venise ,  alliées  du  Roi ,  étoient 
menacées  ;  ce  qui  les  empécboit  sur-tout 
de  repousser  les  Turcs  qui  étoient  près  d'en- 
vahir l'Italie.  Le  Roi  venoit  d'apprendre  en 
même  temps  que  le  souverain  Pontife  avoit 
employé  et  comptoit  employer  les  revenus 
de  i  Eglise  pour  soutenir  ces  usurpations 
et  machinations ,  que  même  il  percevoit 
divers  droits  contre  les  saints  canons  et 
ordonnances  de  l'Église  générale  et  de 
l'Église  de  France;  tels  étoient  les  droits 
successifs  perçus  sur  les  bénéfices  vacans. 
Les  bulles  a  ce  sujet  étoient  si  nombreuses 
et  si  exigeantes,  que  la  plupart  des  bénéfices 
étoient  un  sujet  de  procès  et  de  discus- 
sions ,  et  les  revenus  qui  dévoient  être 
employés  au  service  divin  étoient  ainsi 
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dissipas  eu  de  vaines  dilapidations.  En  con 
séquence,  le  Roi  défend  qu'aucun  argent 
ne  sorte  du  royaume  sous  prétexe  de  sol- 
liciter et  obtenir  collation  de  bénéfices  et 
autres  bulles,  p.  \3.d. 

BENON.  Union  au  comté  de  Benon  des 
seigneuries  de  l'île  de  Ré  et  de  Marins  , 
pour  les  tenir  désormais  à  une  seule  foi 
et  hommage  ,  p.  $77. 

Ber  ,  pour  stigneur.  Discours  préliminaire , 
p.  iij. 

Berrix,  Berbiage,  Vergage.  Vehr  le 
Discours  préliminaire ,  p.  xj ,  note  k ,  et 
ci-après ,  le  mot  Brebis. 

BERGER.  Étymologie  de  ce  mot.  Discours 
préliminaire,  p.  xj,  note  k. 

BERGERAC  Ses  habitans  avoient  obtenu  du 
Duc  de  Guienne,  frère  du  Roi,  une 
exemption  de  tailles.  Ces  lettres  avoient 
été  confirmées  par  le  Roi ,  p.  463 ,  note  a; 
mais,  pendant  Tannée  qui  venoitde  s'écou- 
ler ,  ils  avoient  été  contraints  de  payer 
certaines  sommes  d'argent ,  et  craignoient 
que  cela  ne  tirât  à  conséquence  pour  l'a- 
venir. Le  Roi  confirme  l'exemption  de 
tailles  par  de  nouvelles  lettres,  p.  463. 

BERNAY.  Déclaration  portant  règlement  pour 
rétablissement  d'un  siège  d'élection  dans 
cette  ville ,  p.  3  06 ,  note  a. 

Bernay.  Voyez  Drapiers ,  Harcown  (d'). 

BERNE.  Voyez  Bourgogne. 

BERNETOT.  Voyez  Maleville. 

Berry.  Durée  quavoit,  dans  plusieurs  de 
ses  villes,  le  droit  de  crédit  des  seigneurs. 
Discours  préliminaire,  p.  xiv.  Du  droit 
qu'on  y  perçut  sous  le  nom  de  tirait  de 
bourgeoisie,  ibid.  p.  xviij. 

Berry  (Jean,  Duc  de).  Voyez  Angoulîme. 

BERRYE.  Voyez  Commines. 

BERTRAND  II,  Comte  de  Boulogne  et  d'Au- 
vergne. Voyez  Auvergne  et  Lauraguais. 

Besançon.  Ratification  de  l'accord  fài  t  au 
nom  du  Roi,  par  le  Duc  de  Bourgogne, 
avec  la  ville  de  Besançon.  En  voici  les 
principaux  articles  :  t  .*  Les  habitans  de- 
meurent en  ta  garde  du  Roi ,  de  la  même 
manière  qu'ils  étoient  aux  feu  Ducs  Phi- 
lippe et  Charles  de  Bourgogne.  2.*  Il  v 
aura  un  capitaine  pour  connoître  du  fait 
des  fortifications  et  autres  choses  tou- 
chant la  guerre.  3.*  Le  Roi  aura  la  moitié 
de  toutes  les  gabelles  de  Besançon  ;  a 
cet  effet  il  pourra  commettre  un  receveur 
particulier.  4-*  Le*  habitans  s'obligent 
ï  ne  tenir  aucune  réunion  ni  assemblée 
sans  l'exprès  commandement  du  Roi  , 
p.  491. 

Besançon,  Durant  les  guerres  entre  le  Roi  et 
le  Duc  de  Bourgogne,  Charles  de  Neuf- 


chitel ,  archevêque  de  Besançon ,  s'étoit 
déclaré  contre  le  Roi,  et  depuis  ce  temps 
n'avoit  jamais  cessé  de  se  coaliser  avec  ses 
ennemis ,  jusqu'à  la  dernière  année  qu'il 
avoit  reconnu  les  droits  légitimes  de 
Louis  XI  sur  le  duché  de  Bourgogne: 
quoiqu'il  n'eût  prêté  aucun  serment  de 
fidélité,  qu'il  n'eût  agi  que  pour  défendre 
le  pays  et  (es  droits  de  son  église ,  et  que 
par  conséquent  aucune  imputation  ne  pût 
lui  être  faite,  il  craignoit  cependant  d'être 
poursuivi ,  et  il  supplia  le  Roi  de  lui  accor- 
der des  lettres  d'abolition;  elles  lui  furent 
accordées,  p.  536. 

Besançon.  Concession  a  ses  habitans,  à  cause 
de  leur  loyauté,  des  mêmes  privilèges  et 
libertés  dont  jouissent  les  habitans  de 
Paris,  p.  6oj.  — Lettres  qui  transportent 
dans  la  cité  de  Besançon ,  avec  jouissance 
des  mêmes  droits  et  privilèges,  l'université 
établie  en  1423  à  Dôle,  p.  612. 

Besançon.  Les  Empereurs  d'Allemagne  avoient 
accordé  aux  habitans  de  Besançon  le  pri- 
vilège de  n'être  jamais  appelés  en  justice 
hors  de  leur  ville  et  pour  quelque  cause 
que  ce  fut.  Le  Roi  confirme  ce  privilège , 
et  veut  qu'ils  en  jouissent  comme  ils  en 
avoient  joui  au  temps  des  Ducs  Philippe  et 
Charles  de  Bourgogne ,  p.  6 1 4- 

BESANCOURT  (Pierre  de).  Le  Roi  lui  ac- 
corde des  lettres  de  noblesse,  p.  203, 
note  a. 

BÉTAIL  (  Vendeurs  de  ).  Ce  qu'étoit  à  Paris 
l'office  de  vendeur  de  bétail,  p.  376, 
noie*.  Lettres  qui  les  concernent,  ibtd. 
Nouvelles  lettres  relatives  aux  vendeurs 
de  bétail,  p.  531, 

BÊTES  X  LAINE.  Contribution  prélevée 
annuellement  par  les  seigneurs  sur  ces  ani- 
maux. Discours  préliminaire,  p.  xij. 

BÉTHUNE.  Don  de  la  seigneurie  de  Béthune 
à  Antoine  de  Chourses  ,  seigneur  de 
Maignes,  p.  289,  note  a. 

BÈZE.  Etablissement  d'une  foire  à  Bèze 
dans  le  diocèse  de  Langres,  p.  j4'« 

BEZIERS.  Voyez  Montdidier. 

BlCIPAT  dit  le  Grec.  Lettres  de  naturalité  en 
sa  faveur,  p.  308,  note  a. 

BlCHEN AGE,  droit  sur  les  grains.  Discours 
préliminaire,  p.  xlj. 

BIDAULT.  Voyez  Cour  des  aides. 

Bitaut.  Anoblissement  pour  Pierre  Bi- 
taut ,  p.  364!  note  a. 

BLADAGE  ,  droit  sur  les  grains.  Discours 
préliminaire ,  p.  xi. 

BLAIRIE.  Quel  droit  ce  mot  désigna.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxviij. 

BLANCHE  (La  Reine),  mère  de  S.  Louis, 
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fondatrice  de  l'abbaye  de  Manbuisson. 
Voyez-  Maubuisstn. 

BLANCHEFORT  (Jean  de),  chambellan  du 
Roi ,  maire  de  Bordeaux ,  ambassadeur  de 
France  près  Ferdinand  et  Isabelle  de  Cat- 
ulle, p.  432 ,  note  a. 

Blasphème.  Voyez  Pc  fut. 

BLOIS.  Pour  les  réparations  des  ponts,  pa- 
vage et  chaussées  de  la  ville  de  Blois ,  on 
étoit  dans  l'habitude  de  lever  un  impôt  sur 
les  chevaux  et  les  charrettes.  Cet  impôt , 
connu  sous  le  nom  de  barrage,  n'étant  pas 
affermé  au-delà  de  soixante-et-dix  livres  par 
an,  ne  suffisoit  pas  à  l'entretien  des  chemins, 
et  il  étoit  à  craindre  que  bientôt  l'abord  de 
la  ville  ne  fut  impraticable.  Des  lettres  du 
Roi  appliquent  à  la  cité  de  Blois  le  même 
octroi  qui  étoit  perçu  pour  Orléans.  Le 
mode  de  perception  et  le  taux  sont  déter- 
minés par  l'ordonnance ,  p.  99. 

BLOSSET  (  Jean  de).  Seigneurie  dont  le  Roi 
lui  fait  don,  p.  289,  note  a. 

BtEUFS.  Droits  perçus  par  les  seigneurs  sur 
ces  animaux.  Discours  préliminaire ,  p.  x. 
Voir  Camalage  et  Langues.  Voir  aussi  la 
p.  xj  du  Discours  préliminaire,  ses  notes 
i  et  d,  et  (a  p.  Iviij. 

Bohade  ou  Vovade.  Quelle  obligation  ce 
mot  exprimoit.  Discours  préliminaire, 
p.  xxxix. 

BoiLEAU  (Guillaume).  Le  Roi  lui  fait  don 
des  biens  échus  par  aubaine  à  la  couronne, 
par  la  mort  de  Jean  Stradion  de  Bruxelles, 
mort  à  Nîmes,  p.  576. 

Bois.  Voyez  Forêts.  Du  bois  qui  devenoit 
nécessaire  aux  sujets  d'un  seigneur  pour 
bâtir,  réparer  ou  reconstruire.  Discours 
préliminaire,  p.  xxviij. 

BoisOg'ter.  Voyez  Saint' Jean  du  liget. 

BoLTHEGA  (  Antoine).  Lettres  de  naturalité 
en  sa  faveur,  p.  308,  note  a. 

Bon  NE  FOI.  Lettres  d'amortissement  accor- 
dées à  ce  monastère ,  p.  189,  note  a. 

Bons-Hommes  (  Couvent  des  ).  Amortis- 
sement en  faveur  du  couvent  des  fions- 
Hommes  dans  le  bois  de  Vincennes, 
p.  308,  note  a. 

Bordeaux.  Après  la  réunion  du  duché  de 
Guienne  à  la  couronne ,  le  Roi  avoit  ins- 
titué un  Parlement  à  Bordeaux;  comme 
la  Rochelle  et  le  bailliage  d'Aunis  avoient 
été»  détachés  de  ce  Parlement  pour  être 
réunis  au  Parlement  de  Paris,  le  Roi  place 
dans  son  ressort  la  sénéchaussée  de  Quer- 

«y»  P-  9 

Bordeaux.  La  mauvaise  administration  des 
biens  des  hôpitaux  de  Bordeaux  étoit  telle, 
que  les  legs  pieux  et  les  fondations  reli- 
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gieuses  ne  recevoient  aucune  exécution; 
le  Roi  ordonne  i  un  chanoine  de  Saint- 
Severin  et  au  sous-maire  de  la  ville  de  faire 
faire  l'inventaire  des  donations ,  exiger 
compte  de  tous  leurs  reliquats,  et  d'ap- 
pliquer ces  revenus  aux  nécessité*  des  pau- 
vres reçut  dans  ces  hôpitaux,  p.  177. 

Bordeaux.  Fabrication  de  hardis  et  petits 
deniers  bordelois,  p.  43*- 

Bardeaux  (  Église  métropolitaine  de  ).  Le 
doyen  et  le  chapitre  de  cette  église  possé- 
doient  plusieurs  fiefs ,  terres  et  rentes,  pour 
lesquels  des  procès  s'élevoient  chaque 
année.  Ces  procès  dévoient  ressortir  au 
sénéchal  de  Guienne  :  cependant ,  sous 
divers  prétextes,  on  vouloit  les  porter  de- 
vant des  juridictions  inférieures.  Le  Roi 
ordonne  que  les  causes  de  l'église  métro- 
politaine de  Bordeaux  ressortiront  toujours 
aux  juges  royaux ,  p.  72a. 

Bordeaux.  Voyez  Angleterre ,  Parlement. 

BoRDEL AGE.  De  la  redevance  qu'on  appela 
ainsi.  Comment  et  quand  elle  étoit  exigée. 
Discours  préliminaire  ,p.  xxxiij.  D'oh  elle 
tira  son  nom ,  Wtd.  et  note  a.  Dans  quel 
cas  le  domaine  qui  devoit  le  bordelage 
pouvoit  appartenir  au  seigneur  ou  être 
confisqué  i  son  profit ,  ibid.  p.  xxxiv. 

BoRNES.  Amende  contre  celui  qui  ôtoit  ou 
déplaçoit  des  bornes.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xlvj. 

BosCHET  (Gui  du),  vice-chancelier  du  Duc 
de  Bretagne,  p.  27.  Voyez  Bretagne. 

BOUCHERS.  Nomination  faite,  en  vertu  d'un 
droit  royal ,  d'un  boucher  à  Tournay,  sans 
qu'il  y  eût  aucun  chef-d'œuvre  à  faire  ni 
aucun  droit  à  payer,  p.  620.  Voyez  Bé- 
tail (  Marchands  de  ),  Saumur.  Voyez  aussi 
Angers. 

BOULANGERS.  Exempts  de  service  militaire. 
Discours  préliminaire,  p.  iv. 

Boulangers.  Voyez  Meaux. 

BOULOGNE  (Comté  de  ).  Ordonnance  qui 
fixe  les  appels  du  comté  de  Boulogne, 
p.  394.  —  Afin  de  mettre  à  exécution 
l'échange  du  comté  de  Boulogne  obtenu 
de  Bertrand ,  seigneur  de  la  Tour,  Comte 
d'Auvergne,  le  Roi  avoit  commis  maître 
Pierre  Jouvelin ,  correcteur  des  comptes , 
pour  faire  l'estimation,  lequel  le  prisa  à 
cinq  mille  quatre  cent  cinquante-sept  (ivres 
quatre  deniers  tournois  de  revenu.  Pareille 
commission  avoit  été  accordée  a  Bertrand 
de  Mons  pour  la  prisée  du  comté  de  Lau- 
raguais.  Plusieurs  difficultés  s'étant  élevées 
au  sujet  de  cette  estimation,  le  Roi  règle 
et  détermine  ce  qui  doit  être  fait,  p.  509. 

Beubgne  (Notre-Dame  de).  Le  Roi  cède  et 
transporte  à  cette  église  le  droit  et  titre 
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de  fief  et  hommage  de  ce  comté ,  qui  lui 
apparte noit  à  cause  de  son  comté  d'Artois , 
lequel  fief  et  hommage  le  Roi  et  ses  suc- 
cesseurs seront  tenus  de  faire  quand  le  cas 
y  écherra ,  ainsi  que  de  payer  les  reliefs , 
tiers  de  chambreiage  et  autres  droits  sei- 
gneuriaux pour  ce  dus  à  muance  de  vassal: 
il  s'engage ,  en  outre ,  i  offrir  à  la  Sainte 
Vierge  un  cœur  en  or  de  la  pesanteur  de 
treize  marcs ,  p.  301.  Réserves  que  se  fait 
le  Roi  cependant  à  l'égard  de  la  justice 
et  de  quelques  droits  à  percevoir ,  p.  392 
et  393.  Des  lettres  postérieures  accordent 
au  monastère  de  Notre-Dame  de  Bou- 
logne le  droit  de  percevoir  les  amendes 
et  exploits  de  justice ,  et  pareillement  les 
autres  amendes  de  moins  de  soixante  livres 
Parisis,  p.  486.  Déclaration  du  Roi  re- 
lative au  don  fait  à  cène  abbaye  des 
amendes ,  confiscations ,  exploits  de  jus- 
tice ,  dans  l'étendue  du  comté  de  Boulogne 
et  de  son  ressort,  p.  524. 

Boulogne.  Voyez  Lauraguais. 

BOULONNOIS.  Redevance  en  avoine  qu'on 
y  payoit  ;  dans  quel  objet.  Discours  pré- 
liminaire, p.  ix,  note  f. 

BOURBON  (Charles  de  ) ,  Duc  de  Bourbon- 
nois.  Voyez  Angleterre. 

Bourbon  (  Jean  Duc  de).  Voyez  Angeuleme. 

Bourbon  (  Jeanne  de  ).  Voyez  Joyeuse,  Mar- 
vejob. 

Bourbon  (Louis  bâtard  de),  fils  de  Charles  I.CT, 
Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Roussillon , 
baron  de  la  Hogue  Saint-Wast.  Voyez  la 
Hogue.  II  obtient  le  château  de  Langets , 
les  vicomtes  de  Bayeux  et  de  Granville, 
p.  105  ,  note  b.  Le  Roi  lui  avoit  donné 
la  terre  de  Roussillon  en  Dauphiné ,  i 
l'occasion  de  son  mariage  avec  une  de  ses 
filles  naturelles,  p.  583.  Louis  XI  l'avoit 
élevé  1  la  dignité  d'amiral  de  France; 
cette  qualité  lui  donnoit  le  privilège  de 
connottre  de  toutes  les  contestations  qui 
tenoientaux  affaires  de  la  mer  :  néanmoins, 
sous  certains  prétextes ,  le  prévôt  de  Saint- 
Vaiery-sur-Somme ,  et  plusieurs  seigneurs 
de  terres  maritimes ,  vouloient  s'affranchir 
de  cette  juridiction  ;  le  Roi  leur  fait  dé- 
fense de  s'immiscer  dans  les  affaires  de  la 
mer,  p.  583. 

Bourbon  (  Louis  de).  Le  Roi  lui  donne  le 
comté  de  Ligny  en  Barrois.  Il  avoit  été 
donné  auparavant  à  George  de  la  Tri- 
mouille  et  à  ses  descendans  issus  d'un 
loyal  mariage;  mais,  celui-ci  étant  mort  sans 
postérité ,  il  y  eut  réversibilité  a  la  cou- 
ronne ,  p.  605. 

Bourbon  (Pierre  de).  Le  Roi  lui  fait  don  du 
comte  de  Castres ,  de  la  seigneurie  de 


Lutignan ,  du  comté  de  la  Marche  et  de 
la  seigneurie  de  Montagu ,  p.  280,  note  a. 

BouRBONNOIS.  Droit  qu  on  y  percevoit  sur 
les  bâtards.  Discours  préliminaire,  p.  xix, 
p.  280,  note  a.  D'un  autre  droit  qui  y  étoit 
levé ,  ibitl.  p.  xxxix. 

Bourbonnais.  Voyez  Auvergne. 

Bourgeoisie  (Droit  de).  Ce  qu'on  nomma 
ainsi.  Discours  préliminaire  ,  p.  xviij. 
Bourgeoisies  d'avoine  ou  d  avenage ,  ibid. 

BOURGES.  Voir  quelques  droits  qu'on  y 
percevoit  sur  les  animaux.  Discours  préli- 
minaire, p.  xj.  Ses  habitans  ne  furent  ja- 
mais soumis  à  la  servitude  ,  ibid.  p.  xlviij. 

Bourges.  Substitution  d'un  maire  et  de  douze 
échevins  nommés  par  le  Roi  aux  quatre 
prud'hommes  qui  gouvernoient  aupara- 
vant cette  ville.  De  grands  troubles  étoient 
survenus  ;  le  Roi ,  en  attribuant  la  cause  à 
la  mauvaise  police  qui  y  étoit  établie ,  lui 
donne  une  forme  nouvelle  de  gouverne- 
ment et  de  police  municipale,  p.  10. 

Bourges.  Lettres  qui  accordent  plusieurs 
droits  ,  franchises  et  privilèges ,  à  la  ville 
de  Bourges.  Le  Roi  anoblit  son  maire  et 
ses  échevins ,  p.  20.  A  quelle  date  faut-il 
reporter  cette  concession  de  privilèges , 
ibid.  note  b.  Ses  habitans  sont  exemptés 
de  tous  droits  d'ost  et  de  chevauchée, 
p.  22.  Leurs  privilèges  seront  les  mêmes 
que  ceux  des  habitans  de  la  Rochelle  et 
de  Tours;  ils  pourront,  en  conséquence, 
se  faire  délivrer  copie  des  statuts  de  ces 
deux  villes.  Les  maire  et  échevins  se  réu- 
niront tous  les  jours  pour  délibérer  sur 
les  affaires  communes.  Ils  pourront  lever 
de  légers  subsides  sur  les  marchandises 
qui  entrent  à  Bourges ,  jusqu'à  concur- 
rence de  mille  livres  par  an ,  p.  1 4-  La 
juridiction  des  officiers  municipaux  de  la 
ville  s'étendra  à  toute  personne  en  pre- 
mière instance,  excepté  aux  commensaux 
du  Roi,  p.  2j. 

Bourges.  Le  Roi ,  sur  la  demande  de  l'arche- 
vêque de  Bourges,  accorde  l'établissement 
d'un  marché  à  Saint  Libardin ,  Cornusse , 
Chelrier,  Naves,  et  à  Saint  -  Palais ,  terre 
de  ce  prélat ,  p.  702  ,  note  a.  Voyez 
A  nos ,  Drapiers. 

BOURGOGNE.  Subside  qu'on  y  met  de  deux 
moutons  par  feu.  Discours  préliminaire , 
p.  xj ,  note  a.  Modification  apportée  au 
droit  de  crédit  par  les  Comtes  de  Bour- 
gogne et  de  Çhâlons  dans  le  XIII.'  siècle, 
ibid.  p.  xiv.  Échange  fait  par  un  Duc  de 
Bourgogne  d'un  droit  de  gîte  pour  un 
droit  de  banvin ,  ibid.  p.  xviij.  Sur  dif- 
fère ns  droits  ou  redevances  qui  y  turent 
imposés,  ibid.  p.  xxxiv  et  xlvij. 

Bourgogne. 
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Bourgogne.  Lettre»  d'abolition  en  faveur  du 
clergé  et  des  autres  sujets  du  Duc  de  Bour- 
gogne qui  avoient  pris  part  aux  guerres 
contre  le  Roi,  p. 

Beurgfgnt.  Les  trois  États  de  Bourgogne 
s'étoient  adressés  au  Roi  touchant  le  gou- 
vernement et  la  police  de  leur  pays  :  une 
ordonnance  royale  crée  un  conseil  d'état  a 
Dijon  pour  le  duché  et  le  comté  de  Bour- 
gogne, nomme  Jean  Joardpour  le  présider, 
et  nomme  aussi  les  conseillers  et  maîtres 
des  requêtes  qui  résideroient  dans  cette 
ville  ;  elle  veut  que  les  lieutenans  généraux 
qui  seront  établis  au  bailliage  de  ce  duché, 
soient  gens  notables  et  bien  lettrés,  p.  268. 
Une  sédition  avoit  éctaté  a  Dijon;  le  Roi 
confie  à  Jean  Plosset,  seigneur  de  Saint - 
Pierre,  grand  sénéchal  de  Normandie,  des 
pouvoirs  extraordinaires  pour  rétablir  la 
paix  publique  dans  cette  ville  et  dans  les 
autres  pays  de  Bourgogne ,  p.  276. 

Bturgtgnt.  Règlement  sur  la  vente  du  sel  en 
Bourgogne,  p.  20 1. 

Bourgogne.  Lettres  adressées  aux  sieurs  de 
Chaumont ,  comte  de  Brienne ,  et  Phi- 
lippe Pot ,  seigneur  de  la  Roche  ,  pour 
recevoir  les  foi  et  hommage  dus  au  Roi 
en  Bourgogne ,  a  cause  des  terres  et  fiefs 
situés  dans  sa  mouvance ,  p.  370.  Les  trois 
États  du  pays  de  Bourgogne  et  du  comté  de 
Charolois  ayant  donné  à  Louis  XI  de  nou- 
velles preuves  de  fidélité ,  il  ordonne  que 
les  sujets  bourguignons  ne  pourront  être 
distraits,  sous  aucun  prétexte,  de  leurs  juges 
naturels ,  et  règle  ce  qui  aura  lieu  pour  les 
appels  formés  ;  il  prononce  toutefois  une 
exception  en  faveur  de  ses  officiers  ordi- 
naires et  commensaux ,  de  ceux  de  la  Reine 
et  du  Dauphin,  p.  379.  Le  Roi  déclare 
que  le  Chancelier  de  Bourgogne  aura  le 
droit  de  sceller  et  expédier  toutes  lettres 
en  cire  jaune  ou  verte ,  dans  la  même  forme 
et  de  la  même  manière  qu'a  la  chancellerie 
de  Paris,  p.  382. 

Bturgâgnt.  Les  officiers  institués  par  le  Rot , 
tels  que  le  sénéchal,  président,  conseiJlers, 
gens  de  la  cour  des  comptes ,  ayant  exposé 
qu'a  la  suite  de  leurs  occupations  et  offices 
ils  ne  pouvoient  plaider  ou  poursuivre  leurs 
dettes  et  défendre  leurs  droits  dans  le  res- 
sort des  juridictions  respectives  de  leurs 
débiteurs ,  ils  demandent  que  toutes  leurs 
contestations  ressorrissent  au  grand  conseil 
de  Dijon;  le  Roi  le  leur  accorde,  p.  383. 

Bturgegm.  Etablissement  d'un  maître  général 
des  monnoies  pour  la  Bourgogne,  p.  554* 
note  a. 

Beurgtgnt.  Voyez  Alfy ,  Auxerrt ,  Beaune , 
Besançtn,  Confiscation,  Fiefs. 
Tome  XVM. 
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Bturgtgnt  (Parlement  de).  Établissement  de 
deux  Cours  de  parlement  pour  les  états  et 
pays  de  Bourgogne;  l'une  à  Dôle,  l'autre  à 
Saint-Laurent:  elles  auront  la  même  juri- 
diction ,  les  mêmes  prérogatives,  que  le  Par- 
lement de  Beaune,  qu'on  avoit  l'habitude 
de  nommer  Us  grands  jours  du  duché  de 
Bourgogne.  Ces  Parle  mens  seront  composés 
d'un  président,  deux  chevaliers,  douze  con- 
seillers, deux  avocats,  un  procureur  fiscal 
et  un  greffier.  L'ordonnance  fixe  les  limites 
de  leur  juridiction ,  p.  2  5  2 .  Lettres  patentes 
qui  ordonnent  au  Parlement  de  Paris  de 
renvoyer  à  celui  de  Bourgogne  toutes  les 
causes  et  procès  pendans  entre  les  Bour 
guignons  et  les  habitans  du  comté  de 
Charolois ,  p.  368.  Lettres  portant  que 
les  seigneurs  et  leurs  sujets  des  terres  don- 
nées par  le  Roi  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne ne  rassortiront  pas  immédiatement 
au  Parlement  de  Bourgogne,  comme  ils 
le  prétendoient,  mais  aux  bailliages  royaux 
dont  ils  dépendoient  de  toute  ancienneté , 
p.  372.  Le  ressort  des  terres  dépendantes 
du  duché  de  Bourgogne  fut  aussi  l'objet 
d'une  déclaration  royale ,  p.  373.  Le  Roi 
commet  Louis  d'Amboise,  évéque d'Alby, 
iJeu tenant  du  Roi  en  Bourgogne ,  pour 
l'établissement  du  Parlement  en  la  ville 
de  Dijon  pour  le  duché ,  et  en  la  ville  de 
Salins  pour  le  comté,  p.  $58.  Création 
d'un  second  office  de  président  au  Parle- 
ment de  Bourgogne,  p.  $60,  note  a. 
Lettres  relatives  au  paiement  des  gages  des 
président  et  conseillers  du  Parlement  de 
Bourgogne,  p.  603  ,  note  a. 

Bturgtgne\  Antoine,  bâtard  de  ).  Le  Roi  lui 
fait  don ,  ainsi  qu'à  ses  descendans ,  des 
comté,  ville  et  seigneurie  de  Guines, 
p.  259,  note  a.  Le  bâtard  de  Bour- 
gogne avoit  toujours  fidèlement  servi  le 
Roi  en  toutes  ses  guerres  et  conseils  ;  il 
reçoit  de  lui  les  terres  et  seigneuries  de 
Grant-Pré  ,  Sainte -Menehould,  Vaissy, 
Passeavant ,  Château-Thierry  et  Châtillon- 
sur-Marne,  avec  toute  juridiction,  sauf  la 
foi  et  hommage  qu'il  devra  faire  au  Roi  et 
à  ses  successeurs,  Comtes  de  Champagne. 
Cette  réunion  de  seigneuries  formera  un 
comté  sous  le  nom  de  Sainte- Mentheuld. 
L'ordonnance  excepte  de  la  succession  à 
ce  comté  Philippe  de  Bourgogne,  fils 
d'Antoine ,  p.  467.  Motif  de  l'exception , 
p.  468,  note  a. 

Beurgegne  (Charles  Duc  de ).  Le  Roi ,  après 
avoir  récapitulé  tous  les  crimes  et  griefs 
de  Charles  Duc  de  Bourgogne  contre  sa 
personne  et  la  couronne  de  France,  or- 
donne de  le  poursuivre  dans  sa  mémoire 
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et  dans  ses  biens ,  comme  coupable  de  lèse- 
majesté,  p.  396  et  suif.  On  trouve  aussi 
des  lettres  de  commission  pour  informer 
sur  ce  crime,  p.  4°2,  note  b.  Plusieurs 
trêves  avoient  été  conclues  entre  le  Roi  et 
le  Duc"  de  Bourgogne  par  la  médiation  du 
Duc  de  Bretagne;  l'évéque  de  Léon,  dé- 
puté du  Roi,  avoit  consenti,  le  ai  mars 
1472,  à  une  nouvelle  trêve,  laquelle  de- 
voit  durer  jusqu'au  premier  jour  d'avril 
1 473  •  Pendant  ce  temps,  des  conférences 
s'étoient  tenues  à  Compiègne  pour  régler 
les  différens  entre  les  deux  Princes  ;  mais , 
le  délai  étant  expiré  de  nouveau ,  les  dépu- 
tés convinrent  d  une  trêve  encore  jusqu'au 
dernier  mai  1 473  >  et  depuis  jusqu'au  1 j 
juin.  Cette  trêve  est  déclarée  commune , 
du  côté  de  Louis  XI,  au  Roi  des  Romains , 
au  Roi  de  Castille  et  de  Léon ,  au  Roi 
d'Écosse,  au  Roi  de  Oanemarck,  au  Roi 
de  Jérusalem,  de  Sicile  et  d'Arragon,  au 
Roi  de  Hongrie ,  au  Duc  de  Savoie ,  au  Duc 
de  Milan  et  de  Gènes ,  au  Duc  de  Lorraine , 
i  l'évéque  de  Metz  et  à  la  seigneurie  et 
communauté  de  Berne ,  ceux  de  la  ligue 
de  la  haute  Allemagne,  ceux  du  pays  de 
Liège;  du  côté  du  Duc  de  Bourgogne, 
la  ligue  est  déclarée  commune  au  Roi 
d'Angleterre ,  au  Duc  de  Bretagne ,  au 
Roi  des  Romains.,  aux  Rois  de  Portugal , 
d'Arragon,  de  Castille,  de  Danemarck, 
de  Hongrie,  de  Pologne,  au  Duc  de  Lor- 
raine, à  la  Duchesse  de  Savoie,  au  Duc 
d'Autriche,  aux  Duc  et  seigneurie  de  Ve- 
nise ,  au  Comte  Palatin  du  Rhin ,  au  Duc 
de  Clêves ,  au  Duc  de  Julien ,  aux  arche- 
vêques de  Mayence,  de  Trêves  et  de  Co- 
logne, aux  évéques  de  Liège,  dTJtrecht 
et  de  Munster,  &c.  On  déclare,  dans  cette 
prolongation  de  trêve  ■  que  les  alliés  de 
l'une  ou  l'autre  partie  qui  n'y  seroient  pas 
expressément  compris ,  pourront  s'y  faire 
comprendre  dans  le  délai  de  trois  mois, 
à  partir  de  la  notification  de  la  trêve,  et 
que  ,  pendant  sa  durée ,  les  officiers  char- 
gés de  la  notifier  pourroient  voyager  en 
toute  sûreté  dans  les  États  respectifs, 
pourvu  qu'ils  déclarassent  la  cause  de  leur 
voyage;  savoir,  les  officiers  du  Duc  de 
Bourgogne,  dans  les  villes  de  Lyon  et 
de  Compiègne;  et  les  messagers  du  Roi 
de  France,  dans  les  cités  de  Péronne  et 
d'Auxerre.  Les  hautes  parties  conviennent 
encore  que ,  si  durant  la  trêve  quelques- 
uns  des  alliés  du  Roi  faisoient  la  guerre 
au  Duc  de  Bourgogne  ,  et  pareillement  si 
quelques  alliés  du  Duc  de  Bourgogne  fai- 
soient la  guerre  au  Roi ,  le  Roi  et  le  Duc 
pourroient  la  leur  faire  séparément ,  sans 
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être  censés  avoir  enfreint  la  trêve.  Des  con- 
férences sont  en  outre  indiquées  dans  la 
ville  de  Compiègne  pour  le  premier  jour 
d'octobre  suivant.  Cette  ordonnance  est  à 
la  date  du  13  juin  i^ji:  elle  fut  ratifiée 
par  d'autres  lettres  du  Roi  du  1 5  août 
même  année,  p.  12.  Le  Roi  conclut 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  une  trêve 
marchande  de  neuf  années  ;  la  liberté  du 
commerce  y  est  stipulée  pour  les  sujets 
respectifs,  p.  138. 
Bturgognt.  Après  la  mort  du  Duc  de  Bour- 
gogne, les  gens  d'église,  nobles,  gens  du 
commun  état  de  Bourgogne ,  comté  de 
Charolois  et  terre  de  Noyers,  advenus 
à  la  couronne ,  avoient  juré  devoir  et 
obéissance  au  Roi ,  comme  fidèles  sujets  ; 
ils  s'étoient  ensuite  retirés  devers  lui, 
pour  qu'il  lui  plût  impartir  i  ses  nouveaux 
sujets  grâce  et  faveur ,  relativement  a 
plusieurs  requêtes  qu'ils  lui  avoient  pré- 
sentées sur  le  gouvernement  et  police  du 
pays  de  Bourgogne  ;  le  Roi  leur  accorde 
l'ordonnance  suivante  : 

1  .•  Les  pays  de  Bourgogne ,  comté  de 
Charolois,  terre  de  Noyers ,  seront  gardés, 
conduits  et  gouvernés  par  baillis,  gou- 
verneur de  chancellerie,  et  gruyers.  (Voy. 
Gruyer.  ) 

2.  *  Il  n'y  aura  plus  de  juges  auditeurs, 
comme  par  le  passé;  les  baillis  étant  juges 
royaux ,  les  affaires  seront  immédiatement 
portées  au  Parlement. 

3.  *  II  y  aura  Parlement  dans  le  duché 
de  Bourgogne,  lequel  se  tiendra,  par  cha- 
cun an,  l'espace  de  trois  mois,  octobre, 
novembre  et  décembre;  il  se  réunira  une 
année  à  Beaune,  une  année  à  Dôle. 

4.  "  Ses  arrêts  ne  seront  soumis,  a  aucun 
appel ,  l'allégation  d'erreur  exceptée ,  la- 
quelle s'y  pourra  proposer  par  la  manière 
qu'il  est  accoutumé  de  faire  dans  les  autres 
Parle  mens. 

5.  "  Les  présidens,  conseillers  et  autres 
officiers  seront  appointés  de  leurs  gages  sur 
les  finances  du  pays, 

6.  °  La  ville  de  Dijon  aura  un  scel  royal. 

7.  *  Le  scel  sera  appliqué  à  toutes  lettres 
de  justice,  sauf  cependant  les  grices,  abo- 
litions et  toute  espèce  d'actes  qui  doivent 
être  scellés  en  cire  verte. 

8.  *  Toutes  les  villes  qui  assortissent  aux 
bailliages  de  Sens  et  de  Maçon  dépendront 
de  ladite  Cour  de  parlement. 

Les  autres  articles  de  l'ordonnance  sont 
relatifs  aux  libertés  et  franchises  du  pays 
de  Bourgogne  ,  p.  244-  Ce*  lettres 
furent  ratifiées  par  Charles  VIII,  p.  249, 
note  a. 
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Bourgogne.  Accords  fait*  entre  le  Roi  et  le» 
trois  États  de  Bourgogne  : 

i Que,  les  Etats  ayant  fait  leur  serment 
d'obéissance ,  on  fera  retirer  les  troupes  du 
Roi,  sans  quelles  puissent  faire  aucune 
injure  ou  oppression  aux  gens  du  pays. 

a.'  Abolition  est  prononcée  pour  tous 
crimes  et  délits  commis  envers  le  Roi  en 
servant  le  Duc  de  Bourgogne  ;  les  confis- 
cations seront  restituées;  les  ventes  et  dons 
faits  par  le  Duc  de  Bourgogne  seront  main- 
tenus. Sont  exceptés  de  l'abolition,  ceux 
qui  auraient  machiné  et  conspiré  la  mort 
du  Roi  et  du  Dauphin  par  poison  ou  de 
toute  autre  manière. 

3  .*  Les  habitant  demeureront  sous  la  main 
du  Roi,  comme  de  bons  et  loyaux  sujets, 
de  leurs  personnes  et  de  leurs  biens.  Les 
officiers  du  pays  seront  maintenus ,  autant 
que  possible ,  en  leurs  offices. 

4-°  Le  Roi  confirme  toutes  les  préroga- 
tives ,  générales  et  particulières,  au  clergé, 
à  la  noblesse ,  au  tiers ,  telles  qu'elles  ont 
ctc  concédées  par  le  Duc  de  Bourgogne. 

5.0  Enfin  toutes  pensions  accordées  par 
les  Ducs  Charles  et  feu  Philippe  de  Bour- 
gogne seront  maintenues  et  acquittées  par 
le  Roi,  pourvu  que  ceux  qui  les  possèdent 
ne  tiennent  pas  parti  à  lui  contraire,  p.  249. 

Bourgogne  (  Vin  de  ).  Impôt  auquel  le  Roi 
le  soumet,  p.  58  ,  note  a. 

BouRGOlN.  Le  bailliage  qui  s'y  lenoit  est 
transféré  à  Vienne ,  p.  396 ,  note  h. 

Bourgoing  (Etienne  le).  Lettres  de  noblesse 
que  le  Roi  lui  accorde,  p.  101  ,  note*. 

Bourguignons.  Voyez  Bourgogne. 

Bourse.  Voyez  N avant  (Collège  de). 

BoUTEILLAGE.  Voir  la  p.  xi  du  Discours 
préliminaire. 

BouTILLAT  (Philibert).  Voyez  Autriche. 

BouviLLE  (de),  seigneur  de  Cely.  Voyez 
Cely, 

BRACQUEMART,  épée  courte  et  large, 
p.  452  .  note  h. 

BRAtN.  Voyez  Lavraguais. 

BRANDOY5.  Voyez  Commines. 

Braoux  ,  en  Champagne.  Lettres  de  Jean  II 
sur  le  mariage  de  ses  habinns.  Discours 
préliminaire,  p.  xvij. 

BREBIS.  Droit  levé  sur  les  brebis.  Discours 
préliminaire ,  p.  xj.  Comment  il  fut  ordi- 
nairement désigné,  ibid.  et  note  k.  Voir 
aussi  sur  ce  droit  la  p.  xij  et  la  note  h. 

Brenage,  Brenagwm.  Quel  droit  ce 
mot  exprimoit.  Discours  préliminaire , 
p.  viij.  Voir  aussi  la  p.  ix. 

Bresse.  Voyez  Philippe  de  Savoie. 

Bretagne  (François  II,  Duc  de).  Il  est 
désigné  comme  médiateur  entre  le  Roi  et 

Tome  XVIII. 
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le  Duc  de  Bourgogne ,  p.  12.  Voyez 
Bourgogne  (  Charles ,  Duc  de  ).  Ratifica- 
tion du  traité  de  paix  et  d'alliance  conclu 
avec  le  Duc  de  Bretagne ,  p.  13  8.  Le  Roi 
y  prend  sous  sa  protection  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  comme  son  bon  neveu.  Le  Duc  de 
Bretagne,  à  son  tour,  promet  de  le  servir 
en  loyal  vassal;  il  renonce  en  conséquence 
à  toute  alliance  jusqu'alors  contractée  au 
préjudice  du  Roi.  Si  la  Bretagne  venoit 
à  être  envahie,  le  Roi  la  défendrait  comme 
son  propre  royaume.  Louis  promet  en 
même  temps  d'oublier  toutes  les  inimitié* 
et  tout  ressentiment  contre  les  sujets  du 
Duc  ,  et  leur  accorde  pleine  amnistie  , 
sauf  à  Pierre  d'Urffé  et  Poncet  de  Rivière, 
principaux  négociateurs  que  (e  Duc  de 
Bretagne  avoit  envoyés  alors  aux  puissances 
en  guerre  avec  la  France  ;  ils  n'auront  que 
des  lettres  d'abolition  conditionnelle.  Le 
Roi  restitue  en  ses  biens  et  fiefs  le  Duc 
de  Bretagne.  Si  quelque  calomnie  circu- 
loit  sur  leurs  personnes,  les  deux  parties 
contractantes  devront  s'en  prévenir  res- 
pectivement. Ces  conventions  sont  jurées 
sur  la  croix  de  Saim-Lô,  les  reliques  de 
Saint-Hervé  et  de  Saint-Gildas ,  p.  139. 
Le  Roi  nomme  le  Duc  de  Bretagne  lieu- 
tenant général  du  royaume,  p.  tfa.  Par 
le  traité  conclu  entre  les  deux  Princes,  il 
avoit  été  convenu  que  les  sujets  respec- 
tifs rentreraient  dans  la  possession  de  tous 
les  biens  qui  leur  avoient  été  saisis  et 
confisqués  durant  Jes  guerres  et  divisions. 
Le  Roi  procède  en  conséquence  à  ces  res- 
titutions ,  p.  151.  Des  difficultés  s'étant 
élevées  sur  l'interprétation  du  traité,  le 
Duc  de  Bretagne  avoit  député  auprès  de 
Louis  XI,  pour  lui  faire  quelques  remon- 
trances, Guillaume  Chauvin,  sieur  du  Bois 
et  de  Ponthu* , son  chancelier;  Jean,  sei- 
gneur de  Coesquen ,  son  grand  maître  d'hô- 
tel; Guy  du  Boschet,  son  vice-chancelier,  et 
Nicolas  de  Kemur,  son  sénéchal  de  Broe- 
rech.  Le  Roi  nomme ,  comme  ses  dépu- 
tés ,  pour  s'aboucher  avec  eux ,  Pierre  de 
Rohan,  Comte  de  Marie  et  seigneur  de 
Gié ,  maréchal  de  France  ;  Guy  Pot , 
chevalier ,  seigneur  de  la  Pougne ,  Comte 
de  Saint-Paul ,  son  chambellan  ;  Jean  de 
Monchenu  ,  protonotaire  du  Saint-Siège  , 
et  commandeur  de  Revers;  Jean  Cham 
bon ,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  son 
hôtel ,  et  Guillaume  de  Cerisay ,  greffier 
du  Parlement  et  maire  d'Angers.  Après 
plusieurs  conférences ,  ces  députés  con- 
vinrent des  articles  suivans  que  Louis  XI 
ratifia  et  confirma  : 

t.*  Le  Roi  promet  qu'il  tiendra  tou- 
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jours  le  Duc  de  Bretagne  en  sa  bonne 
grice  et  singulier  amour,  qu'il  le  défendra 
comme  son  vassal;  de  son  côté,  le  Duc 
de  Bretagne  le  servira  en  cette  qualité, 

i*  Si  l'un  des  deux  pays  est  envahi , 
le  vassal  et  le  seigneur  se  secourront  mu- 
tuellement ;  l'un  et  l'autre  s'obligent  a  ne 
faire  aucun  traité  avec  leurs  ennemis  res- 
pectifs. 

3 .'  En  conséquence ,  le  Roi  et  le  Duc  de 
Bretagne  renoncent  expressément  a  toute 
alliance  et  confédération  précédentes  qui 
seraient  contraires  au  présent  traité. 

4-*  Le  Duc  de  Bretagne  et  ses  sujets 
demeureront  tenus  et  obéissans  envers  le 
Roi  et  sa  Cour  de  parlement  ainsi  et  de 
la  même  manière  qu'ils  étoient  au  temps 
des  Ducs  François  et  Pierre  de  Bretagne. 

5."  Les  deux  parties  s'obligent  de  jurer, 
sur  le  corps  de  Jésus-  Christ ,  en  l'église 
de  Saint  -  Lô  d'Angers  ,  l'observation  du 
traité. 

Suit  un  éloge  de  la  paix  et  de  ses  bien- 
faits, p.  378. 

BRETESQUE ,  pour  citadelle,  note  a,  p.  41  o. 

BRETIGNY  (  Jacques  de  Saint-Benoit,  sei- 
gneur de).  Voyez  Arras. 

BrezÉ.  Don  fait  par  (e  Roi  de  la  terre  de 
Maulevrier  à  Jacques  de  Brezé ,  p.  70a  , 
note  a. 

Brie  (Foires  de),  p.  301. 

Brienne.  Voyez  AmboUe. 

BriûANDINES ,  nom  donné  aux  cuirasses 
des  francs-archers,  p.  jr  ,  note  a. 

Brimeu  (  Gui  de  ).  Le  Roi  déclare  faites 
iniquement ,  traîtreusement ,  sans  causes 
raisonnables  et  en  haine  de  son  autorité 
souveraine  ,  les  décapitations  exécutées  a 
Gand,  de  Gui  de  Brimeu,  seigneur  dlm- 
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bercourt  et  Comte  de  Meigne,  et  de  Guil- 
laume Hugonet,  seigneur  de  Saillant  et 
d'Espoisse,  vicomte  d'Ypres,  et  chancelier 
du  Duc  Philippe  de  Bourgogne,  pour  les 
crimes  dont  Us  étoient  faussement  accu- 
sés, p.  38c,  note  a. 

Broche  ou  Braichb.  Voir  la  p.  xxxix  du 
Discours  préliminaire. 

Brosse-Gui LLEGANT(La).  Le  Roi  concède 
à  son  seigneur  un  droit  de  justice  dans  les 
fiefs  de  Vieil- Pont,  Grifieroux,  Juigny 
et  Bonneau,  relevant  de  la  vicomté  de 
Thouars,  p.  a  10. 

BROSSES  (  Jean  de  ) ,  seigneur  de  l'Aigle. 
Voyez  Aigle  (L'). 

Bueil  (Le  sire  de) , Comte  de  Sancerre. 
Voyez  Sancerre. 

BuiSSlÈRE  {La),  en  Daupkiné.  Le  Roi  con- 
firme a  ses  habitans  les  privilèges  que  leur 
avoit  accordés  Guigues  VIII,  Dauphin  de 
Viennois ,  déjà  confirmés  par  Henri  fils 
de  Humbert ,  tuteur  en  Dauphiné ,  en 
1324,  p*  364.  Nouvelle  confirmation  de 
privilèges  pour  les  habitans  de  la  Buissiére, 
p.  606.  Ces  privilèges  avoient  été  accor- 
dés par  Guigues  Vill,  au  mois  de  février 
1380,  ib'td. 

Bulle.  Plusieurs  bulles  et  actes  de  la  cour 
de  Rome  contraires  aux  franchises  et  li- 
bertés de  l'Église  gallicane  avoient  été 
introduits  furtivement  dans  le  royaume  : 
le  Roi  confie  au  sire  de  Gaucourt  le  soin 
de  vérifier ,  a  l'avenir ,  toutes  ces  pièces 
avant  leur  publication ,  afin  de  s'assurer  si 
elles  ne  contiennent  rien  de  contraire  aux 
libertés  de  l'Église  gallicane ,  p.  1 69. 

Bulle.  Voyez  Bénéfices,  Notre-Dame  Je  Cléry. 

Bullecte  ,  brevet ,  certificat,  bulletin ,  page 
427 ,  note  b. 


CAEN.  Voyez  Reuen. 
Caillonville  (Notre Dame  de).  Fonda- 
tion faite  par  le  Roi  en  faveur  de  cette 

église,  p.  30. 
Calabre  (  Nicolas ,  Duc  de  ).  Il  devoit 

épouser  Anne  de  France,  fille  de  Louis  XI. 

Voyez  Thouars. 
CALFFE( Nicolas),  baron  deDaure,  &c,  né 

en  Angleterre.  Naturalisation  que  le  Roi 

lui  accorde,  p.  109. 
CambageouGambAGE,  droit  sur  la  bière. 

Discours  préliminaire,  p.  xl,  note  c. 
CAMBRAY.  Confirmation  des  privilèges  de 

Cambray ,  p.  265,  note  a. 
Came.  Voyez  Grammont. 
Candale  (  Comte  de  ).  Voyez  Foix  (  Jean 

de). 


CANLERS  (Jean  de),  conseiller  au  Parle- 
ment. Voyez  Cour  des  aides. 
CANTORBÉRY  (  L'archevêque  de  ).  Voyez 

Angleterre. 

Capitagium ,  Cavagwm.  Voyez  Cht- 
vage. 

Capitales  homines,  nommes  de  capite. 
Voir  la  p.  xvij  du  Discours  préliminaire. 

CAPSE,  petit  coffre ,  p.  45  5  et  note  c. 

Captes wm  ,  Capitennivm  ,  tribut 
que  ce  mot  indiquoit.  Discours  prélimi- 
naire, p.  ij. 

CAPTIVITÉ.  Contribution  extraordinaire  due 
dans  ce  cas  au  seigneur.  Discours  préli- 
minaire, p.  xliv.  Conditions  mises  quelque- 
fois au  caractère  de  cette  captivité,  ibid. 

CARDINAUX.  Voyez  Exemptons. 
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C  ARLOGNE  (  Berard  ) , 
des  aides,  p.  6. 

CARMAGNAC  (Pierre  de).  Le  Roi  iui  donne 
la  faculté  d'établir  des  foires  à  Négrepeliue 
et  à  Morien  en  Quercy,  p.  30a. 

Carmes.  Voyez  Rebgùux. 

CARNALAGE  ou  CHARN AGE ,  droit  sur  les 
boeuf*  et  les  agneaux.  Différentes  manières 
dont  on  le  percevoir.  Discours  préliminaire, 
p.  z.  Voyez  Agneaux  et  Bceufs.  Signifi- 
cation donnée  quelquefois  au  mot  car- 
naUr,  p.  x,  note  h.  Perception  du  droit  de 
carnalage  sur  quelques  autres  animaux , 
ibid.  p.  xj. 

CARPOT.  Quel  droit  c'étoit.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xxxij. 

Carriers.  Statuts  des  carriers  de  la  ville  de 
Rouen,  p.  4'4- 

CARTELAGE,  Quartagium,  contribution  exi- 
gée du  quart  des  vins  ou  des  blés.  Discours 
préliminaire,  p.  xi. 

CASTELNAUDARY.  Voyez  I^atraguais. 

CASTILLE.  Conventions  faites  avec  le  Roi  de 
Casàlle,  ou  auxquelles  ii  assiste.  Voyez 
Arragon,  Bourgogne  (Charles  Duc  de). 

CASTILLANS.  Les  marchands  de  Castille 
s'adressent  au  Roi  pour  faire  confirmer 
leurs  privilèges  et  coutumes,  p.  498.  Dans 
les  lettres  qui  l'accordent,  sont  relatées 
des  lettres  de  Charles  V,  de  1364;  de 
Charles  VI,  de  1391,  1307,  i4©$t  « 
de  Charles  VII ,  des  mois  de  mars  1 4*  3  et 
juin  1435 ,  ayant  le  même  objet  :  le  Roi 
désigne  les  conservateurs  de  ces  privilèges, 
p.  501. 

CASTRES  (Comté  de).  Don  de  ce  comté. 
Voyez  Bourbon  (  Pierre  de  ). 

CATALANS.  Commission  donnée  par  le  Roi 
à  l'évéque  d'Alby  et  aux  généraux  des 
finances  du  Languedoc  de  lever  les  droits 
mis  sur  plusieurs  marchandises  au  profit 
des  Génois,  Catalans  et  autres,  p.  117, 
note  d. 

CATHÉDRALE  Je  Paris.  Voyez  Enfans  de 


Cathédrales.  Lettres  portant  que  les  affaires 
des  églises  cathédrales  et  autres  de  fon- 
dation royale,  ou  qui,  par  privilège,  ne 
peuvent  être  séparées  de  la  couronne,  sont 
réservées  à  la  souveraineté  du  Roi ,  p.  $ 16. 

CAUCIAGE,  droit  relatif  aux  chaussées.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xlj. 

Caudebec.  Voyez  Saint-Vandrille. 

CAUREL  (Jean  du  ).  Voyez  Cour  des  aides. 

CÉLESTINS.  Voyez  Annonay. 

CELLERAGE.  Voir  la  p.  xxxix  du 
préliminaire. 

Cely,  en  Gitinois.  Règlement  du 

de  la  justice  de  Cely,  p.  595.  Philippe» 
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le-Bel  avoit  accordé  le  droit  de  justice  i 
feu  Hugues  de  Bou ville ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Miliy  et  Cely,  p.  505. 

CENS.  Quand  et  en  vertu  de  quoi  il  étoit 
payé.  Discours  préliminaire,  p.  xxxj.  Di- 
verses régies  établies  à  cet  égard,  ibid. 

Cens,  dus  et  non  payés.  Voyez  Amendes. 
Ce  que  le  seigneur  pouvoit  faire  quand 
celui  qui  devoit  le  cens  ne  s'en  étoit  pas 
acquitté.  Discours  préliminaire ,  p.  xlvj. 
Les  ecclésiastiques  furent  toujours  soumis 
i  le  payer,  ibid.  p.  Ix. 

CERDAGNE.  Voyez  Arragon. 

ChABANNES  (  Antoine  de  ) ,  grand-maître 
d'hôtel  de  France.  Le  Roi  lui  accorde  l'éta- 
blissement de  trois  foires  par  an  dans  la 
ville  de  Saint-Fargeau ,  p.  54* ,  note  a. 

Chabannes  (  Gilbert  de  ).  Engagement  de 
terres  fait  à  Gilbert  de  Chabannes,  p.  437. 
note  c. 

CMAGNY,  en  Bcurgegne.  Durée  qu'y  avoit 
l'exercice  du  droit  seigneurial  de  banvin. 
Discours  préliminaire,  p.  23,  note/ 

ChÀlons-SUR-Marne.  Création  d'un  mon- 
noyeuri  Chiions,  p.  ta. 

ChALONS-SUR-SaoNE.  Abolition  en  faveur 
de  ses  habitans;  confirmation  de  leurs  privi  - 
léges  et  des  foires  qui  leur  avoient  été  ac- 
cordées par  le  comte  de  Ligny,  lieutenant 
générai  du  Roi,  p.  284.  Déclaration  sur 
la  juridiction  des  terres  de  Bourgogne  qui 
dépendent  de  ce  bailliage ,  p.  374.  Aboli- 
tion et  privilèges  spécialement  accordés  à 
la  cathédrale  de  cette  ville,  p.  28c. 

Ckâbns-surSaone  (  Saint- Vincent  de  ).  Abo- 
lition et  privilèges  spécialement  accordés 
à  la  cathédrale  de  cette  ville,  p.  285. 

ChAlons  (  Comtes  de  ).  Voyez  Bourgogne. 

Châlons  (  Guillaume  de  ).  Voyez  Orange 
(Prince  d'). 

ChalutZ-Chevreul,  en  Limousin.  Établis- 
sement qu'on  y  fait  d'un  marché,  p.  $52, 
note  a. 

Chambellage,Chambrelage,  Cham- 
BELLENAGE.  De  ce  droit  et  de  son  exer- 
cice. Discours  préliminaire,  p.  XXX.  Quelle 
en  étoit  la  base,  ibid.  A  qui  il  appartenoit, 
ibid.  Les  évéques  payoient ,  à  leur  avène- 
ment, un  droit  appelé  aussi  chambellage , 
ibid.  p.  lix.  A  quel  usage  le  produit  de  ce 
droit  fut  destiné  par  Philippe-le-Bel ,  ibid. 
Voir  aussi ,  sur  le  chambrelage  et  la  nature 
de  ce  droit,  la  p.  392,  note  c. 

Ch  AMBLY,  en  Picardie.  Comment  on  y  exer- 
çoit  le  droit  de  mouture  et  le  droit  de 
foumage.  Discours  préliminaire ,  p.  xx. 

Chambre  des  comptes.  Le  Roi,  recon- 
noissantles  services  rendus  i  cette  chambre 
par  Pierre  Lebègue  et  son  père,  élève 
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Pierre  Le  bègue  i  l'office  de  vice-président, 
avec  (ei  prérogative*  et  émolument  y  atta- 
chéi ,  p.  295*  Exemption  du  ban  et  de 
rarrierë-ban  en  faveur  des  officiers  de  la 
Chambre  de*  compte*,  p.  4&5- 

Chambrt  des  cmpus.  Voyez  Angers,  Dau- 
phin éj  Dijon. 

Champagne.  Lettre*  dese*  Comte*  relative* 
an  droit  de  crédit.  Discours  préliminaire , 
p.  xiv.  Exemption  accordée  par  un  d'eux 
aux  habitant  d'Andelot,  moyennant  une 
redevance  annuelle ,  ibid.  p.  xviij.  Quelle 
étoit  ta  coutume  relativement  aux  serfs , 
p.  80.  Sur  *e*  foire* ,  voir  la  p.  301. 

Champagne.  Voyez  Montaigu ,  Navarre  (  Col- 
lège de  ) ,  Saint-Edmond  de  Pontigny. 

ChamPART.  Voir  la  p.  xxxij  du  Di»cour* 
préliminaire  et  la  p.  xxxvj. 

Ckampart.  Voir  la  p.  xxxij  du  Discour*  pré- 
liminaire et  la  p.  xxxiij. 

CHANCELIER  de  tordre  dt  Saint -Michel 
Voyez  Saint-Michel. 

Chancellerie.  Voyez  Bourgogne 

CHANTELACE.  Voir  sur  cet  impôt  la 
p.  xxxix  du  Discours  préliminaire. 

CHANTRES.  Voyez  Notre-Dame  de  Cléry. 

CHAPITRE  de  Notre-Dame  de  Paru.  Voyez 
Notre-Dame. 

Chamtivum  SVBSJDWM.  A  quel  sub- 
side  on  donna  ce  nom.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xlv. 

OfARLEMAGNE,  fondateur  de  l'abbaye  de 
Charrouxt  Voyez  Charroux. 

Charles -le -Chauve.  Concession  qu'il 
fait  à  l'abbaye  de  Saint -Denis  et  à  celle 
de  Saint-Bénigne  de  Di/on.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xxiv ,  note  d.  Exemption  qu'il 
prononce  en  faveur  de  l'abbaye  Saint-Ger- 
main des  Pré$,  ibid.  p.  Iv,  note</. 

CHARLES  IV.  Voyez  Pêcheurs. 

Charles  V.  Lettre*  de  ce  R  oi  concernant 
les  biens  provenus  de  personnes  roturières 
à  des  ecclésiastiques.  Discours  prélimi- 
naire, p.  Ix.  D'une  de  te*  ordonnances 
concernant  le  mariage  des  *erf»,  ibid. 
p.  xvij.  D'une  autré  concernant  le*  fours 
et  moulins  en  Dauphiné,  ibid.  p.  xx.  Loi 
relative  aux  garennes ,  ibid,  p.  xxv.  Ordon- 
nance de  ce  Prince  sur  le  droit  exclusif 
que  le  Roi  avoit  de  permettre  l'établisse- 
ment d'une  foire ,  ibid.  p.  vliij.  II  proscrit 
le*  composition*  pécuniaire*  pour  le* 
crimes,  ibid.  p.  xlvij. 

Char/es  V.  Il  acccorde  des  lettres  d'exemption 
du  droit  de  prise  à  Saint-Ouen,  p.  27. 
Voyez  Saint-Ouen.  Se*  lettre*  concernent 
le*  marchand*  de  Outille  trafiquant  en 
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France,  p.  501.  Fontaine  Notre- 

Dame  et  Saint-Jean  du  Liget. 

CHARLES  VI.  Disposition  d'une  de  set  or- 
donnances relative  aux  garennes.  Discours 
préliminaire,  p.  xxv.  Aide  qu'il  demande 
pour  le  mariage  d'Isabelle  de  France,  ibid. 
p.  liv.  Il  en  avoit  demandé  une,  i'annéed'au- 
paravant,  à  laquelle  le  clergé  n'avoit  con- 
senti que  (OU*  ia  condition  que  ses  fran- 
chises et  liberté*  n'en  souffriroient  aucun 
préjudice ,  ibid.  II  exempte  le  Parlement 
et  lUnivertité  d'un  demi-dixième  levé  par 
le  Pape,  ibid.  p.  liv.  Défente  qu'il  fait  de 
poursuivre  let  ecclésiastiques  hors  d'état 
de  payer  les  décimes  réclamées  au  nom  du 
Pape,  ibid.  p.  liv  et  Iv.  Lettres  contre 
des  exactions  indues  sur  le  clergé ,  ibid. 
p.  Iv ,  note  a.  Autres  lettres  de  ce  Roi  sur 
l'abus  fait  d'une  exemption  accordée  aux 
cardinaux  pour  des  péages  et  quelques 
autres  droitt,  ibid.  p.  Iv.  De  quelques 
exemptions  qu'il  accorda  ;  de  quelques 
autres  qu'il  ne  voulut  pat  admettre ,  ibid. 
page  Ivj.  Voyez  Aides ,  Ecclésiastiques, 
Exemptions.  Lettres  de  ce  Prince  concer- 
nant let  minet ,  ibid.  p.  xxxvj  et  xxxvij. 
Lettres  qui  défendent  la  levée  d'une  re- 
devance pécuniaire  sur  les  nouveaux  ma- 
riés ,  ibid.  p.  Ivij. 

Charles  VI.  Il  exempte  Saint-Ouen  du  droit 
de  prise ,  p.  27.  Voyez  Saint-Ouen.  Pri- 
vilège qu'il  accorde  aux  habitant  de  No- 
gent-sur- Marne,  p.  1 04.  Privilèges  qu'il  ac- 
corde a  Varennes,  p.  490.  Diverses  lettres 
de  ce  Prince  sur  les  marchands  de  CastiLle 
venant  trafiquer  en  France ,  p.  JOO.  Lettres 
sur  Sainte-Catherine  du  Val  des  Écoliers, 
p.  547.  Voyez  Chaumes,  Fontaine-Notre- 
Dame,  Marchands  de  bétail,  Sainie-Caike- 
rine.  Tailleurs. 

Charles  VII.  Ordonnance  de  ce  Roi  sur  la 
chaste  et  la  pèche.  Discours  préliminaire, 
p.  xxv|  et  xxvij.  Sa  déclaration  relative  aux 
franchises  et  libertés  de  l'Église  gallicane , 
ibid.  p.  Iv.  Voyez  Ecclésiastiques.  Dixième 
levé  sous  son  règne  sur  tout  let  ecclésias- 
tiques du  royaume.  Discours  préliminaire, 
p.  Iv.  Quelle  en  fût  la  cause  et  quel  en  fut 
l'objet,  ibid.  Réclamation  des  ecclésias- 
tiques contre  l'assentiment  donné  par  le 
Roi  à  la  levée  de  cet  impôt,  ibid.  Voir 
Ecclésiastiques.  II  confirme  les  lettres  de 
Charles  VI  concernant  les  ecclésiastique* 
hors  d'état  de  payer  let  décimes,  ibid. 
p.  Iv,  note  a.  Voir  Charles  VI.  Il  en  con- 
firme d'autres  sur  une  exemption  des 
membres  du  chapitre  de  Bordeaux  pour 
le  vin  de  leurs  domaines ,  ibid.  p.  Ivj. 

Charles  VU.  Ordonnance  sur  let  privilèges 
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de  Sainte-Catherine  du  Val  des  Écoliers  , 
p.  5^7.  Voyez  Sainte-Catherine  du  Val 

Charles  de  Valois,  frère  de  Philippe-le- 
Bel ,  Comte  d'Anjou.  Abolition  qu'il  pro- 
nonce et  permission  qu'il  accorde.  Discours 
préliminaire,  p.  xxvj. 

Charles  ,  Duc  de  Bourgogne.  Voyez 
Bourgogne. 

CHARNJLLAT,  en  Auvergne.  Établissement 
d'une  foire  i  Charnillat,  p.  590,  note  a. 
Charolois  (  Comte  de  ).  Voyez  Bourgogne, 

Dijon. 

CHARROUX  (Abbaye  de).  Cette  abbaye  de 
Bénédictins,  située  dans  le  diocèse  de  Poi- 
tiers ,  avoit  été  fondée  par  Chariemagne. 
Plusieurs  privilèges  lui  avoient  été  concé- 
dés, et,  entre  autres,  celui  de  ne  ressortir 
qu'à  un  juge  royal.  Depuis  la  réunion  du 
Poitou  à  la  couronne,  l'abbaye  de  Charroux 
avoit  toujours  eu  pour  juge  le  sénéchal  de 
Poitou  :  craignant  qu'on  ne  lui  contestât  ce 
droit,  elle  s'adresse  au  Roi  pour  obtenir  le 
renouvellement  de  ce  privilège  ;  le  Roi  le 
lui  accorde,  p.  17p. 

CHARRUAGE,  Charrues.  Discours  préli- 
minaire, p.  v,  note  f;  p.  vj.  Voir  la  p.  vij. 

CHARS  ,  pour  viandes,  p.  645,  note  t. 

CHARTRES.  Concession  que  le  Roi  lui  fait, 
p.  476  ,  note  a. 

CHARTREUSE  du  Dauphiné  (Grande).  La 
Reine  Jeanne  de  Sicile ,  Comtesse  de 
Provence,  avoit  donné  à  ce  monastère  une 
aumône  annuelle  de  cent  livres  de  sel  à 
prendre  sur  la  saline  d'Hières ,  diocèse  de 
Toulon;  mais,  depuis  cette  époque,  des 
conventions  entre  le  Roi  de  France  et  le 
Comte  de  Provence  ayant  assigné  aux  pro- 
duits de  la  saline  d'Hières  une  autre  destina- 
tion ,  les  Chartreux  se  trouvoient  frustrés 
de  la  donation  primitive  qui  leur  avoit  été 
faite.  C'est  pour  réparer  ce  préjudice  que 
le  Roi  donne  à  la  grande  Chartreuse  cent 
cinquante  quintaux  de  sel  à  prendre  dans 
la  saline  de  la  Vernède ,  avec  exemption  de 
droits  de  gabelle  ,  p.  30.  Concession  faite 
à  la  grande  Chartreuse  de  pouvoir,  chaque 
.année  ,  acheter  ,  soit  en  Dauphiné,  soit 
ailleurs ,  quinze  cents  charges  de  blé ,  et 
les  faire  mener  par  les  lieux  et  passages 
du  pays  de  Savoie  ,  p.  714.  Ordon- 
nance  qui  déclare  l'amortissement  d'une 
rçnte  en  faveur  de  la  grande  Chartreuse, 

_  P-  555- 

Chartreux.  Exemption  prononcée  en  leur 
faveur ,  relativement  au  paiement  des  dé- 
cimes. Discours  préliminaire ,  p.  liv. 

Chartreux.  Voyez  Fontaine -Notre- Dame  , 
Religieux,  Vauvert. 
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Chasse.  Diverses  lots  relatives  i  la  chasse 
et  i  la  pèche.  Discours  préliminaire,  p.  xxv, 
xxvj  et  xxvij. 

ChÂTEAU-Chtnon.  Réunion  du  grenier  à 
sel  de  cette  ville  à  celui  de  Moulins ,  p.  43  7. 

Château-Gaultier,  Voyez  Cemmines. 

ChÂteauneuf-  SUR  -CHER.  Lettres  d'af- 
franchissement du  droit  de  mortaille,  que 
lui  accordèrent  Renoul  de  Culant  et  F.erre 
de  Saint -Palais,  et  que  Louis  IX  con- 
firma. Discours  préliminaire ,  p.  xxxiv. 

ChÂteauneuf  (Antoine).  Le  Roi  lui  fait 
une  concession  de  terre ,  p.  1 1 7 ,  note  d. 

Château  -  Thierry.  Voyez  Bourgogne 
(  Antoine ,  bâtard  de  ). 

CHATELAINS.  Ce  qu'ils  pourront  imposer 
sur  chaque  feu  pour  le  droit  de  guet  et 
de  garde,  p.  474»  «ow  & 

CHÂTELET  de  Paris.  Création  de  quatre 
nouveaux  offices  d'examinateurs  au  Châ- 
telet,  p.  16.  Ordonnance  qui  fixe  le  scel 
du  Châtelet,  p.  304,  note  a.  Le  nombre 
des  examinateurs  avoit  été  successivement 
augmenté  de  huit  à  seize,  sur  le  motif  de 
l'agrandissement  du  territoire;  il  avoit  en- 
fin été  porté  â  vingt  par  des  lettres  pa- 
tentes du  mois  de  juin  1 474-  Les  seize 
examinateurs  s'étoient  opposés  à  l'enre- 
gistrement au  Parlement  de  ces  dernières 
lettres  comme  contraires  à  leurs  privilèges, 
et  le  Parlement  avoit  fait  droit  i  leur  récla- 
mation; mais  depuis,  le  royaume  s'étant 
agrandi  encore  de  plusieurs  duchés  et 
comtés,  et  particulièrement  de  la  Bour- 
gogne ,  cette  dernière  considération  déter- 
mine le  Roi  à  porter  le  nombre  des  exa- 
minateurs de  seize  à  dix -huit,  p.  318. 
Voir  la  note*,  p.  32a  et  323.  Création 
d'un  nouvel  oftce  d'examinateur  au  Châ- 
telet en  faveur  de  François  Chauvin , 
p.  6j  8.  Création  d'un  nouvel  examinateur 
au  Châtelet ,  p.  689 ,  note  c.  Il  y  avoit 
au  Châtelet  plusieurs  sergens  à  verge , 
crieurs-jurés  et  trompettes  du  Roi.  Voyez 
Gênais  (Antoine ) ,  CiUet  le  Maçon. 

ChÂTILLON-  SUR  -MARNE.  Voyez  Bour- 
gogne (Antoine,  bâtard  de). 

Chaudronniers.  Confirmation  des  statuts 
donnés  par  Charles  VII  aux  chaudronniers 
de  Saulchevrel  et  Villedieu ,  p.  676.  Les 
statuts  sont  aux  lettres ,  p.  678. 

Chauffour.  Voyez  Sens. 

CHAULME.  Voyez  Olânne. 

CHAUMES  (Abbaye  de  Saint- Pierre  des). 
Concession  de  privilèges  faite  â  cette  ab 
baye  par  Philippe  Auguste ,  confirmée  par 
Charles  VI ,  ratifiée  par  Louis  XI,  p.  1 1 8. 

ChaumoNT,  en  Bassigny.  Disposition  rela- 
tive au  service  militaire  de  ses  habitans. 
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Discours  préliminaire  ,  p.  ii)  et  iv.  Com- 
ment le  droit  de  crédit  y  étoit  exercé,  ibid, 
p.  xiv. 

Chaussées.  Voyez  Chemins. 

ChAUSSETIERS.  Ordonnance  concernant  les 
chaussetiers  de  la  ville  de  Paris ,  p.  1 .  Ils 
ne  pourront  être  reçus  maîtres  qu'après 
apprentissage  et  la  confection  d'un  chef- 
d  œuvre  :  iU  ne  pourront  rien  exposer  en 
vente  qui  ne  soit  loyal  et  marchand,  p.  3. 

Chauvin  (  François  ).  Voyez  Châtelet  de 
Paris. 

Chauvin  (  Guillaume  ) ,  sieur  du  Bois  et  de 
Ponthus,  chancelier  du  Duc  de  Bretagne, 
p.  278.  Voyez  Bretagne. 

Chef-d'œuvre.  Condition  essentielle  pour 
être  admis  dans  une  corporation  de  mé- 
tier, p.  6i4>  Voyez  Chaussetiers. 

CHEMINS.  Divers  impôts  mis  pour  l'entretien 
et  la  réparation  des  chemins ,  comme  des 
ponts  et  des  chaussées.  Voir  la  p.  xlj  du 
Discours  préliminaire. 

CHESTEL ,  gain ,  lucre,  émolument,  p.  108, 
note  / 

Chevage,  Capitagivm,  Cabagwm. 
Discours  préliminaire,  p.  vj  et  note  h. 
Voir  la  p.  I. 

Cheval  de  bataille.  Voyez  Service  militaire. 

CHEVALIER.  Contribution  extraordinaire 
due  au  seigneur,  quand  lui  et  son  fils  a!né 
étoient  reçus  chevaliers.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xliv. 

Chevalier.  Voyez  Bourges. 

CHEVAUCHÉE.  Du  droit  militaire  que  ce 
mot  exprimoit.  Discours  préliminaire  , 
p.  ij.  Extorsion  commue  a  ce  sujet  et  ré- 
primée par  S.  Louis,  ibid.  Voyez  Ost; 
voyez  aussi  Bourges. 

Chevaux.  Lettres  relatives  i  la  nourriture 
des  chevaux  du  seigneur.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  ix.  Lettres  relatives  à  un  ser- 
vice que  les  chevaux  de  l'habitant  dévoient 
fournir,  ibid.  et  p.  x.  Voyez  Dauphin/ ; 
voyez  aussi  Saint-Denis. 

Chevecier  (Office  de).  Voyez  Melun. 

CHEVROTAGE,  CaprinuM.  Voir  le  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xj. 

ChiÉNAGE.  Obligations  que  ce  mot  expri- 
moit de  la  part  des  habitans  envers  les 
chiens  du  seigneur.  Discours  préliminaire, 
p.  viij  et  ix.  Diverses  lettres  données  à 
ce  sujet  dans  plusieurs  provinces  ,  ibid. 
p.  ix.  Voir  Dauphin/,  Hainaut,  Limoges. 

CHIL LEURS,  dans  tOrléanois.  Établisse- 
ment d'une  foire  pour  ce  lieu ,  p.  joo , 
note  a. 

CHILLAT,  en  Saintonge.  Foire  qu'on  y  établit, 
p.  599,  note  a. 


ChimAY.  Voyez  Estouieville  (  Robert  d'). 
CHIRURGIENS.  Confirmation  des  privilèges 
accordés  aux  maîtres  chirurgiens  et  bar- 
biers de  la  ville  de  Beaune. 

1  .*  Nul  ne  pourra  ouvrir  boutique  ni 
tenir  bassin  s'il  n'est  approuvé  par  les 
commis  et  maîtres  dudit  métier. 

a.*  L'examen  portera  sur  l'art  de  sai- 
gner, sll  sait  la  où  gisent  les  veines,  &c. 

3.'  La  veuve  d'un  maître  pourra  tenir 
métier,  si  elle  se  marie  avec  un  maître 
barbier,  et  si  elle  tient  valet  instruit. 

4*  Le»  maîtres  ne  pourront  s'enlever 
réciproquement  leurs  valets. 

5  .*  Ils  ne  pourront  besogner  es  étuves. 

6.  "  Personne ,  hors  le  maître  reçu ,  ne 
pourra  s'entremettre  dans  le  fait  de  la  chi- 
rurgie. 

7.  *  Le»  enfans  milles  pourront  tenir  (a 
boutique  de  leur  père ,  pourvu  qu'ils  su- 
bissent l'examen  convenable,  p.  a 5 6. 

CÎTEAUX.  L'abbaye  de  Maubuisson  dépen- 

doit  de  cet  ordre ,  p.  67. 
Citeaux.  Voyez  Reùgieux. 
ClV ADAGE.  Voyez  Avenage. 

CLARENCE  (Le  Duc  de  ).  Voyez  Angleterre, 

Angeulbne. 
Clerc  du  Guet,  p.  47  >  • 
CLERGIE ,  greffe,  office  de  greffier,  p.  j*4- 

Clericuu,  petits  clercs  Voir  sur  un  droit 
qu'ils  exerçoient  à  Romans,  en  Dauphiné, 
la  p.  iviij  du  Discours  préliminaire. 

CLERMONT,  en  Auvergne.  Établissement  d'un 
consulat  à  Clermont,  p.  $66\  Jusqu'alors 
les  habitans  n'avoient  osé  s'assembler,  vu 
les  empéchemens  des  officiers  de  l'évéque. 
Le  Roi  veut  qu'il  y  ait  corps,  consulat  et 
maison  commune  ;  il  autorise  les  habitans 
à  acquérir  une  maison ,  et  i  la  posséder 
perpétuellement  pour  y  déposer  leurs 
chartes  et  privilèges ,  leurs  clefs  et  muni- 
tions de  ville  :  ils  pourront  élire  douze 
conseillers  ,  ou  tel  autre  nombre  qu'ils 
aviseront,  pour  délibérer  snr  les  intérêts 
communs,  et  se  réunir  par  convocation  et 
publication  légale ,  sans  que  les  officiers 
de  l'évéque  de  Clermont,  leur  seigneur 
temporel ,  puissent  s'y  opposer  ,  p.  f6j. 
Lettres  du  Roi  qui  établissent  cette  cité 
ville  jurée ,  et  lui  accordent  tous  les  pri- 
vilèges des  villes  qui  ont  déjà  ce  caractère, 
p.  588.  Exemption  de  toute  taille  et  de- 
niers accordée  aux  habitans  de  Clermont , 
à  la  charge  de  payer  les  arriérés  et  huitième 
sur  le  vin ,  comme  les  autres  villes  prin- 
cipales du  royaume ,  p.  7 1  a. 

Clermont  (Jacqueline  de).  Le  Roi  lui 

accorde 
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accorde  des  lettres  d'amortissement  pour 
un  revenu  annuel  de  deux  cents  écus  d'or, 
p.  27  J  ,  note  a. 
ClÉry  (Notre-Dame  de).  Voyez  Notre- 
Dame. 

Clby.  Erection  en  baronnie  de  la  seigneurie 
de  Cléry;  des  appellations  interjetées  des 
jugcmens  de  son  bailli ,  p.  520 ,  note  b. 

CLOAISON  (  Droit  de  ) ,  contribution  mise 
sur  les  habitans  d'une  ville  pour  fournir 
à  la  dépense  ou  à  la  réparation  de  sa  clô- 
ture, de  ses  murs.  Faculté  accordée  aux 
échevins d'Angers  de  lever  ce  droit,  p.  90, 
note  d.  Voyez  Angers. 

CLUNY  (Abbaye  de).  Voyez  Religieux. 

CoÉTlVY  (  Olivier  de  ).  Le  Roi  lui  accorde 
la  permission  de  fortifier  un  de  ses  do- 
maines ,  p.  118,  suite  de  la  note. 

CoHUE  ,  CohuAGE.  Voit  la  p.  xliij  du  Dis- 
cours préliminaire. 

CoisOLAGE.  Voir  la  p.  xxxii}  du  Discours 
préliminaire. 

CoLCONET  (Dommanche).  Voyez  Affran- 
chissement. 

COLLÈGE  de  Navarre.  Voyez  Navarre. 

CoLLIOURE.  Voyez  Saint-Michel. 

Cologne  (Archevêque  de).  Voyez  Bour- 
gt'gne  (  Charles  Duc  de  ). 

Colombe  (Sainte-Marie  de) .  Voy.  Annonay. 

Colombiers.  Voyez  Pigeons. 

COMMERCE.  Voyez  Angleterre,  Aubaine. 
Castillans ,  Draps  (Marchands  de),  Hogue 
(  La  ) ,  Olonne ,  Saint-Denis. 

COMMERÇONS.  Voyez  Villes  franches. 

Commise.  Ce  qu'on  entend  par  tomber  en 
commise.  Discours  préliminaire,  p.  xxix, 
p.  47 1 1  note  a.  Voyez  Fiefs. 

CoMMlNES  (Philippe  de).  Pour  reconnoître 
les  services  de  Philippe  de  Commines , 
conseiller  et  chambellan  du  Roi,  Louis  XI 
lui  avoit  fait  don  des  seigneuries  de  Talle- 
mont,  Aulonne,  Curzon  ,  la  Chaume  , 
Château -Gaultier,  Brandoys  et  Berrye, 
pour  les  tenir  en  propriété,  et  il  lui  avoit 
promis  de  le  garantir  contre  tout  trouble 
et  empêchement.  Louis  de  la  Tri  moi  Ile  s'é- 
toitopposc  à  la  lecture  de  ces  lettres  de  don  : 
un-  arrêt  l'avoit  envoyé  en  possession  des 
terres  d' Aulonne ,  Curzon  et  la  Chaume  ; 
de  sorte  que ,  quant  à  ce  ,  les  lettres  du 
Roi  étoient  devenues  tout-à-fait  inutiles  à 
Philippe  de  Commines.  Depuis,  par  un 
traité  de  Louis  XI  avec  Louis  ,  Jean  et 
Jacques  de  la  Trimoille ,  fils  de  Louis 
de  la  Trimoille ,  les  trois  terres  d'Aulonne , 
Curzon  et  la  Chaume  étoient  tombées  ès 
mains  du  Roi ,  qui ,  en  vertu  des  précé- 
dentes concessions ,  les  rend  i  Philippe  de 
Commines,  p.  542. 
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CoMMINGES.  Droit  de  clôture  et  de  garenne 
accordé  au  Comte  de  Commi..ges  pour 
l'île  du  Carruier ,  située  dans  la  vicomté  de 
Fronsac,  au-dessous  deLibourne ,  p.  436. 

COMMUN.  Voyez  la  signification  de  ce  mot. 
p.  574,  note  c. 

COMMUNES.  Droit  de  commune  accordé  à 
différentes  villes.  Discours  préliminaire, 
p.  xiv. 

COMPIÉGNE.  Durée  et  exercice  du  droit  de 
crédit  à  Compiègne.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xiv.  Assemblée  qui  y  est  tenue 
pour  régler  les  différens  entre  fe  Roi  de 
France  et  le  Duc  de  Hourgogne.  Voyez 
Bourgogne  (  Charles  Duç  de  ). 

CoMPLANT,  CoMPLANTERIE ,  redevance 
qui  n'avoit  pas  les  caractères  de  l'impôt. 
Voir  la  p.  xxxviij  du  Discours  prélimi- 
naire. 

COMPLICITÉ.  Voyez  Lèse-majesté. 

COMPOSITIONS  pécuniaires  acceptées  quel- 
quefois par  des  seigneurs  pour  des  crimes 
commis.  Discours  préliminaire  ,  p.  xlvij. 
Accordées  par  (e  Roi  ou  ses  délégués ,  ibid. 
D'un  autre  sens  qu'eut  le  mot  composition, 
ibid.  Voyez  Charles  V  et  Jean  II, 

COMPTES  (  Chambre  des).  Voyez  Chambre. 

CoNCHES.  Lettres  d'amortissement  pour  un 
hôpital  de  Conches ,  p.  67 1 ,  note  b. 

CONCILE.  Dans  le  dernier  concile  tenu  à 
Constance ,  il  avoit  été  déclaré  que  toutes 
les  fois  que  le  Roi  trouverc't  convenable 
de  réunir  un  concile,  il  pourro.'»  le  faire, 
à  des  intervalles  au  moins  de  cinq  ans. 
Des  abus  et  simonies  s'étant  introduits 
dans  l'Eglise  de  France ,  le  Roi  eut  l'in- 
tention de  solliciter  un  bref  du  Pape  pour 
la  prompte  réunion  d'un  concile  :  en  con- 
séquence il  invite  les  prélats  de  son  royaume 
à  se  tenir  prêts  à  se  réunir  dans  la  ville  de 
Lyon ,  ou  dans  tout  autre  lieu  qui  leur 
seroit  indiqué,  p.  167. 

Concisses  ,  outrages ,  injures.  Vaye^  la 
p.  444 1  note*/. 

CoNCRESSAULT.  Le  Roi  fait  un  don  au  sire 
de  Concressault ,  p.  1  jo  ,  note  a.  Voyez 
Aulbin ,  Meniveny. 

CoNDOMOIS.  Voyez  Armagnac. 

CONFISCATION.  Depuis  la  réunion  du  du- 
ché de  Bourgogne  et  du  comté  de  Cha- 
rolois  à  la  couronne,  plusieurs  questions 
importantes  s'étoient  élevées  relativement 
à  la  confiscation  des  biens  des  condamnés; 
les  officiers  royaux  soutenoient  que  les 
terres  saisies  et  confisquées  dévoient  venir 
dans  les  mains  du  Roi  franches  de  toutes 
dettes  personnelles  et  réelles ,  même  des 
répétitions  matrimoniales  des  femmes.  Les 
habitans  défendoient  les  principes  cou- 
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mires.  Une  déclaration  du  Roi  devenoit 
nécessaire  :  il  ordonne  que  les  créanciers 
des  biens  confisqués  seront  payés ,  et  quant 
aux  femmes  ,  qu'elles  ne  pourront  rien 
répéter,  si  ce  n'est  leur  dot ,  p.  366.  Avant 
de  rendre  cette  ordonnance ,  le  Roi  avoit 
tait  consulter  par  le  Chancelier  de  France 
les  magistrats  de  Dijon  sur  les  questions 
qu'elle  avoit  pour  objet  de  résoudre , 
p.  367 ,  note  t. 

Confiscation,  Voyez  Alençon  (  Jean  d' )  , 
Amendes,  Armagnac  (  Jean  d*),  Arras , 
Bordelage ,  Boulogne,  Bourgogne  (  Duc  de  ) , 
Dijon,  Es  cluse  (  L'  ) ,  Estafort,  Fiefs ,  Figea  c , 
Harcourt ,  Incovrs  ,  Lestin  ,  Luxembourg 
(Jean  de),  Milhau,  MeuGns,  Police,  Rivière, 
Rufian  (  Maréchal  de),  Saint-Pol ( Conné- 
table de),  Vendanges,  Wavrin. 

Conseil  ou  Roi.  Noms  des  personnes  ap- 
pelées au  Conseil  du  Roi  et  présentes  a  la 
délivrance  de  lettres  royaux  : 

Achon  (Le  lire  d'),  p.  l4j,  i^a. 
Amboise  (  Le protonotaire  a) ,  p.  1 10^  ficjj.,  698. 
Arairjl  (  L* )  de  France,  p.  165,  166,  ^46,  34M. 


Archevêques  (  Les  )  de 1 


Angoulême  (  Le  »lre  d' ),  p.  i<2,  241. 
Anjou  (Le  gouverneur  et  «fléchai  d' ),  p.  ;c8. 
Anjoo  (Le  juge  d'),  président  des  comptes, 

p.  70». 

Bordeaux,  p.  62. 
Lyon ,  p.  6^  [41,  Mi, 
'57.  'oTT  166,  767! 
169,  170. 
Reims,  p.  225. 
Scni,  32^  639. 
Vienne  ,  p.   i  52  ,  326  , 
689,  722, 

Argentoo  (  Le  sire  d' ) ,  p.  io,  25  , 60,  t4a, 
148.  149, 16s ,  166, 167 ,  109,  170.  ifc.j,  1»;, 
1  90  ,  1 97  ,  20  ;  ,  20H  ,  210,  iii  ,  310,  326. 

Auvergne  (  Le  Comte  Dauphin  d"),  p.  97. 

Auvergne  (Le  gouverneur  d' ),  p.  s ï* 9 ,  642  , 
696^ 

A  vin  (  Jean  ),  conseiller  au  Parlement  de  Paris, 

PSZr  , 

Baillet  (  Thibault  ) ,  maître  des  requêtes ,  p.  97. 

Melun .  p.  711 .  722. 
Momferrand,  p.  97. 
Baillis  ( Les )  de  {  Rouen.p.^  11. s  167^1,523, 
S39>  61J7020. 
Vermandois,  p.  288  ,  356, 
Baudet  (  Mathurin  ),  p.  33 ,  97. 
Baudet  Dac.cs,  p.  97. 
Baudol  (  Philippe  ),  p.  722.  72j. 
Beaufort  (  Le  Comte  Jean  de  ) ,  p.  2_i£l, 
Beaujeu  (  Le  sire  Comte  de  ),  p.  iOj  20 .  6t , 97, 

I  I  3  ,  l67  ,  ituj,  I  7O,  lïj  .  249,  252  ,  2^4  ,  26l, 
362, 266,296, 3lO, jl2,  j I 3 , 

5tôT 
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nce» , 


Beauv.'is  (  Le  Comte  de),  p.  293. 
Bcauvarlet  (Mathieu),  général  de>  fina 
p.  ij7_Li 

Beauvoir  (  Le  sire  de  ) ,  p.  347.  3  jM. 
Bcauvoisien  (Jean  le  ),  président  des  enquêtes, 

p.  97. 

Bruepont,  procureur  général  du  Dauphiné,  p.  1 

Bellièrc  (  Le  sire  de  la  ),  p.  ni. 

Bernard  (  Guillaume  ) ,  p.  708. 

Berry  (  Le  Duc  de  1,  p.  346. 

Betz  (  Philibert  de  ) ,  p.  ffiT 

Bey  ne  (  Le  sire  de  ) ,  prévôt  de  Paris ,  p.  97. 
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BJnel  (  Jean  ) ,  p.  s  87,  722. 

Blanchefort  (  Le  sire  de  ) ,  maire  de  Bordeaux, 

P  îîit  tî2i 
BotEli  (  Le  lire  de), vice-roi  en  Koussilion,  p.  aot. 

Botssy  (  Le  sire  de ) ,  p.  qjj  2*<l- 
Hombart  (Gilles),  p.  97. 

Bouchage,  Boschage  ,  Boachaige  ,  Boucheige, 
Bouschaige  (  Le  sire  du),p.3,j,6.,2|,2z, 
16;, 166,  167.  169, 170,  17s, 179, 181. 1  H  B . 
)  iji  ,  19s  ,  207,  213,  226, 229,  23  1  ,  2j  5  ,  236, 
34.3.  Mi,  2b2,  2oj_,  297,  29H,  3M2,  357, 
3»S ,  397,  437,  4»i.  494. 
5°°.         S-*9.  S  34.  53V.  5  5°.  S6*,"T°°» 


0.22. 


5^,  5^22,  529^  sja^  sjy,  550,  5&2,  st 
Bouciquault  (  Le  Maréehal  de),  p.  344. 


iquault  (Le  Maréchal  de ) ,  p.  344. 
Boulenger  (  Messire  Jeaa  le),  premier  président, 

Bourbon  (  Le  cardinal  de  ) ,  p.  249  . 252 ,  i  s4>  2^LL- 
Baurhon  (Jacques  de),  Comte  de  la  Marche ,  p.  B6_ 
Bourbon  (  Louis  bâtard  de  1,  amiral  de  France, 

P-  '97- 

Bourgogne  (  Le  Duc  de  ),  p.  86*  346. 
Bourgogne  (  Le  gouverneur  de  ),  p-  432. 
Bourgogne  (  Philippe  de),  p.  87. 
Bourre  (  Jean  ),  maître  des  comptes  et  trésorier 
de  France-,  p.  1 57,  167,  169,  1  70,  2fliL  214  , 

224 ,  aii,  aâ*.,  aflt. 
Bo~utilUri,  Bouihillat,  Boutillac  (Maître  Philibert), 
trésorier  de  France,  p.  jjr,  214,  224  ,  ^26,  229, 

*1L.  îib  497- 
Brabam  (  Lo>Duc  de),  p.  22Ç. 
Brennc  (  Le  Comte  de  ),  gouverneur  de  Cham- 
pagne, p.  aix. 

ur  de), | 
Calabre  (  Le  Duc  de  ) ,  p.  22t. 
Camboo  (  Maitre  Jean  ) ,  p.  711. 
Cambray  (  Ambroise  de  ),  p.  97. 
Castres  (  Le  Comte  de  ),  p.  4*0.  490. 


Bressuire  (  Le  sire  de  ),  p.  210,  326,  428. 
Bretagne  (  Le  connétable  Arthur  de) ,  p.  339. 


Caulers  (  Maître  Jacques  de  ),  administrateur 

d'Embrun,  p.  497- 
Cerisav  (  Maître  Guillaume  de  ) ,  p,  20,  so;,  226. 
Chaalliz  (  L'abbé  de ),  p.  97. 
Chambon  (Jean),  maître  oit  requêtes, p.  jiq, 

281, 30s  ,  308,  529.  îiii  m,  Uli  2Hi7îii 
Champagne  (  Le  gouverneur  de),  p  J. 
Chancelier  (Le)  de  France,  p.  97,  i48 .  149. 

1  e  I  ■  242.  240,  2,2,  2,  4 ,  2i6J25~i ,  28  { ,  28c, 

i^Tjo;.  3c>j.  3'Q.  j'^.  3  '3.  P6;  33°  ■  341. 

349.  iii.        4iLLi  il",  642,  706. 
Chatillon  (  Le  sire  de  ),  p.  105. 
Clerieu  (  Le  sire  de  J,  p.  428. 
Clery  (  Le  sire  de  ),  p.  2ÎLL. 
Cluny  (  Le  protoootaire  de ) ,  p.  326,  3{6,  367, 

369. 121x373  .  376,  î8j  ,  3«5  ■  i<>i>  , ML 

494- 

Concrcusult ,  Concressaut,  Congresscul  (  Le  sire 

de).  j>-  97.  'Sa,  2B1. 
Coq  (  Guillaume  le  ) ,  p.  97. 
Corbènv  (  Louis  de),  p.  481  ■ 
Courcellei  (  Jean  de), archidiacre,  p.  97. 
Cousinot  (  Messire  Guillaume),  p.  97. 
Craun  (  Le  «ire  de  ) ,  p.  179. 
Crevecurur  (  Le  sire  de),  p.  281,  670. 
Cnrsay  (  Le  sire  de  ),  p.  298,  303. 
Curton  (Le  sire  de)  gouverneur  du  Limousin, 

Dacion  (Le  lire ) , p.  Lia 

Daillon ( Jean  de),  p.  l8JL  Voyet  Ludt(*\tt  du). 

Dammartin,  Dantpmartin  (  Le  Comte  de) ,  grand 

maître  d'hôtel  de  France ,  p.  20,  6% ,  97. 
Danois  (  Messire  Pierre  ),  p.  700. 
Dany  (  Simon  ) ,  p.  722. 

Dauphiné  (  Le  gouvetneurdu),  p-  356,  41».  4*7» 
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463.  467.  497.  609. 
Dauvet  (  tjuillaume  ) ,  • 
Desnoes  (  Jean  ) ,  p.  97. 
Des tellan  (  Le  seigneur) ,  p.  743. 
Dufour  (  Le  sire  ) ,  p.  494- 
Dulau  (Le  sire), sénéchal  de  Guicnne, p.  347, 34B. 
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Dunoi»  (Le  Comte  de),  p.  152,115,  326,  418, 
$47-  . 

Dore  (  Le  lire  ),  gouverneur  de  la  Rochelle,  p.  97. 
Eiampes  { Le  Comte  d'),  p.  344. 

/  Aw,  p.  97. 

/  Agde.p^to,  312,313,326, 
356. 
Agfn  »  P-  3*6. 

Alby.p.  310,312,  3*3 •  3*5 > 
324,  356,  364,365,42*, 


494»  496»  497»  498»  ï4*. 
547,  610,614,  630,640, 
642,690,693,  698,  711 , 


716,  722,  72ï. 
110,262, 

h 

689. 


Arras,  p.  1 10, 262,  349. 
Amoche*,  p.  97,  138,  190, 


ÉvfquesfLes). 


Bi>eaï,p.io5,ii5,  349.  L'é- 
véque  de  Bajreui  «oit  alon 

patriarche  de  Jérusalem. 
Châlons,  p.  71 1,  715. 
Chartres,  p.  144. 
Evrenx,  p.  78,  8a,  97,  116, 
117,  141,  148,  151,  178, 

•  84,  a3«- 
Langres,  p.  349. 
Laon,  p.  617. 
Loin  Set,  p.  281 ,711. 
Maguelonne.  p.  337. 
Marseille,  p.  640. 
Noyon,p.  340. 
Poltieii,  p.  586, 630, 689, 696. 
Séei ,  p.  336. 
\  Vivien,  p.  356. 
Faore,  Favre  (Mahre  Gacien),  p.  214,  224. 
Fayette  (  Le  maréchal  de  la  ) ,  p.  339. 

'  (  Jean  de  ),  conseiller  au  Parlement  de 


Pari»,  p.  97. 
Foii  (  Le  cardinal  de  ),  p.  225 ,  236,  326. 
Famée  (Maître  Adam),  p.  316,  689,  709,  717. 
Caillan( Michel), p.  33,  116,149,  •7^.225. 
Gaucourt  { Le  lire  de  ),  gouverneur  de  Pari»  et  de 

l'Ile  de  France,  p.  86, 97,  462. 
Gauffride,  p.  188,  189. 
Généraux  des  finances  (Le»),  p.  101. 
Genlis,  Genly»,  Jenly  (  Le  »he  de  ) ,  p.  3,  30, 65, 
78,281. 

Gié,  Gré  (  Le  «ire  de), p.  141, 143,  195,  208. 

Grâce  (L'abbé  de  la),  p.  428. 

Graramont,  Grandnoot,  Grantmorrt  (Le  tire  de  ), 

p.  14).  152,  236. 
Graville  (  Le  sire  de  ),  p.  538. 
Guedes  (  Le  »ire  de  ),  capitaine  général  de 

die,  p.  281. 
Goerin  (Jean),  p.  716. 
Harcourt  (  Chrutophe  d*  ) ,  p.  462. 
Ha.le  (  Francoi»),  avocat  da  Roi  an 

P  97- 

Hrrvé  (  Regniult  ),  p.  588. 
lile  (  Le  sénéchal  de V),  p.  97  ,  143. 
Jacqueltn  {  Maître  Jean  ),  p.  404. 
Jarry  (  Mahre  Robert  ),  p.  700. 
Jérusalem  (  Le  patriarche  de  ),  p.  305 ,  308. 
Joyeuse  (  Le  sire  de),  p.  430,  484,  486. 
Lamect  (Antoine de),  p.  418. 
Le  Biste  (  Mahre  Robert),  p.  696. 
Lenou  court  (  Le  lire  de  ),  p.  1 10. 
Levbte  (  Aobert  ),  p.  242,  326. 
Loheac  [Le  sire  de ),  242. 


Lorris  (  Robert  de  ),  p.  314. 
Loovet,  Louet  (  Maître  Jac 
467,  709. 


),  p.  224,  463, 


Lude(Leiiredu),  p.  143,  148,  149,  151,170, 
«81,  i»4, 214,224»  226, 229,231, 235,238, 
239,241,261,206,297,304,312,313,323, 

531,  53*,  606»  *7<>- 
Maigne(Le»irede),p.  195,204,208,213,238, 

239,  259,  281 ,  283,  529,  580. 
Maine  (Le  Juge  du),  p.  743. 
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Marie  (Le  Cornu  de),  maréchal  de  France, 
p.  225,  226,  228,  231 ,  231,  236,  238,  239, 
249,252,  259,261,  262,  281,283,  293,  367, 
369.  37' . 373  »  37*. 379»  3*«  »  3*3. 3»> »  393 . 

Manfn'(4Martial),p.  97. 

(Le Comte  de), p.  10. 
(  Le  srre  de  ),  p.  1 52. 
1  (Baudoin  ),  188,  189. 
Merle-Vilhart  (  Maître  ),  p.  568. 
Meulaa  (  Le  sire  de  ),  p.  617. 
Montaiga,Monugn(Lesirede),p.20,62,  159, 
165, 166, 167,  169,  170,  172,  »75,  185,  205. 
207,  208,  482,  403,  529,  538. 
Alontfrrrand  (Le  bailli  de),  p.  97. 
Morin  (Pierre),  p.  97. 
Mo roiigard  (André  de),  p.  188. 
Mortaiog  (  Le  Comte  de  ) ,  p.  86. 
Morte  ma  rt  (  Le  sire  de  ) ,  p.  462. 
Narbonne  (  Le  sire  de  ) ,  p.  1 52. 
Navarre  (Messire  Pierre  de ),  p.  346. 
Ne  ver»  (Philippe  Comte  de),  p.  86. 
Normandie  (Le  grand  sénéchal  de), p.  310,  312, 
„3,3»3'5»3Î6'  54*.  Sî4»  $7Î- 

Noyer»  (  Krgnault  de  ),  p.  700. 
Offrerooot  (Le  lire  d*),  p.  617. 
Olivier  le  Roui,  maître  des  comptes,  p.  10. 


Orléans  {Le  Doc  d' ),  p.  346. 

i  (  Guillaume  c 
Pefuén  (Mahre  Jean),  p.  152,  305,  308,  326. 


Paillas,  Pallas  (  Le  Comte  de ),  p.  65. 
Pari»  {Guillaume  de),  conseiller  au  Pi 
97.  305»  3°* 


Péroane  (  Le  gouverneur  de  ),  p.  256,  568, 612. 
Picart  (  Guillaume  ), général  de»  finances, p.  126, 

M7»  »Î9»  »7J»  «7*1.  *39»  a66»  *8i ,  203. 
Pichon  (Mahre  Raoul),  compiler  au  Parlement 
de  Pari»,  p.  97, 142, 197, 242,256, 262,  305, 
308,  310,  312,  313,  326, 369, 37». 373 »  383. 
463.  467- 
Pleuet  (Louis),  p.  97. 
Poitou  (  Le  grand  sénéchal  de),  p.  310,  356. 
Pootoi  (  Chariea  de  ) ,  p.  689 ,  690 , 693  ,  698. 
Pot  (Gui  ),  bailli  de  Vermandois ,  p.  261 ,  587. 
Poogne  (  Le  sire  de  la  ),  p.  281. 
Preaulz  (  Le  rire  de),  p.  86. 
Précigny,  Prestigay  (  Le  lire  de),  président  de 

la  Chambre  de»  comptes ,  p.  337 ,  339 ,  506. 
Prévost  (  Maître  Guillaume  ),  p.  708. 
Qurrdes  (Le  sire  des),  n.  296,  356. 
Raboteao  (Mahre  Jean  ),  p.  462. 
Krgnault  du  Chaitcllet,  bailli  de  Sens,  p.  1  >o. 
Revers  (  Le  commandeur  de),  p.  281. 
Rochechonart  (Le  lire  de  ),  p.  529. 
Rocheteston  (  Le  tire  de  la  ) ,  p  10. 
Rooasillon  (Le  Comte  de),  p.  296. 
Sacicrgue  (  Pierre  de  ),  p.  71 1. 
Saint-Benolt-rar-Lotre  (  L'abbé  de  ) ,  p.  97. 
Saini-Denii  (  l.'abbe  de  ),  p.  617. 
Saint-Pére  (  Le  «ire  de  ) ,  p.  3 10. 
Saint-Pergrant  (  Le  sire  de),  léoéchal  de  Nor- 
mandie, p.  41  »• 
Saint-Pierre  (Le  sire  de),  p.  to,  205,  238,  261 , 
J2I.  326. 

Saim-Pol  (  Le  Comte  de),  p.  86,262. 
Sainte-Ferre  (  Loui.de  ) ,  p.  367, 376,  381 ,  383 , 
385. 

Sainte- Foix  (  Le  prototioiaire  de  ) ,  p.  43"- 
Salai  (Mahre  Pierre ) ,  conseiller  au  Parlement 

de  Paris,  p.  725. 
Saore  (  Mahre  Jean  ) ,  p.  706. 
Savoisy  (  Le  sire  de),  p.  86. 
Scgré,  Seogré  (Le  sire  de),  p.  211,  269,  300, 

302,  315,321,  550. 
Srns  (Barthélerni  de),  p.  MO. 
Solier  (  Le  sire  du  ),  p.  630,  640,  67a 
Tarente,  Tharante  (  Le  Prince  de  ),  p.  494. 
Thilart  (  Maître  Nicole),  p.  482. 
Torcy  (  Le  lire  de),  p.  141 ,  281. 
Tour  d  Auvergne  (  Le  sire  de  la  ),  p.  269. 
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Treignac  (Le  protonotaire  de),  p.  138. 

Treignel  (  Le  sire  de  ) ,  p.  $37. 

Trimoot  (  Philippe  de),  p,  344. 

Turquain  (  Sire  Thomai  ),  p.  z66. 

Vacquerie  (Jean  de  la  ),  président  do  Parlement 

de  Parti,  p.  536,  54a,  éii ,  630, 689. 
Varie,  trésorier  de  France,  p.  ajç. 
Vergy  (Le  lire  de), p.  aoo,  315. 
Verna>( Charte!  de la),mahre  dei  requêtes, p.  97. 
Vie  (  Guillaume  de  ) ,  conseiller  au  Parlement  de 

Paris ,  p  97. 
Vi8noie  (Jeandel«),p.  587. 
Viste  (Jean  de  I»),  p.  i\6. 
Vivien  (Maître  André),  général  des  finances, 

P-  497- 

Conseil  d'état.  Voyez  Bourgogne. 

CONSEILLERS  au  Parlement  de  Paris.  Le  Roi 
leur  accorde  exemption  de  ban  et  d'arrière- 
ban,  p.  484. 

Conspiration.  Voyez  Lise-majesté. 

Constance.  Voyez  Concile. 

CONSULAT,  Consuls.  Voyez  Clément,  Ft- 
gtac ,  M t ride,  Montauban. 

CoNTREPLAGEMENT.  Signification  de  ce 
mot,  p.  587. 

CONTRIBUTIONS  et  Redevances  seigneuriales. 
Sur  leur  caractère  en  général  et  leur  mul- 
tiplicité. Discours  préliminaire,  p.  )  et  suiv. 
Des  contributions  perpétuelles  et  des  con- 
tributions temporaires ,  ibid.  Contributions 
mises  sur  la  personne  et  sur  son  travail ,  ibid. 
Voir  Amendes,  Chevagt,  Chiinage,  Corvée, 
Impôt,  Loups,  Poule  de  coutume,  Reséandise, 
Service  militaire.  De  quelques  autres  obli- 
gations personnelles.  Discours  prélimi- 
naire, p.  viij  tt  suiv.  Rétributions  mises  sur 
les  animaux  de  la  seigneurie.  Voyez  Ani- 
maux, Boeufs ,  Brebis.  Contributions  mises 
sur  les  terres.  Discours  préliminaire, 
p.  xxix  et  suiv.  Droits  sur  les  marchandises , 
leur  vente ,  leur  transport ,  ibid.  p.  xxxviij 
et  suiv.  Contributions  extraordinaires  dues 
dans  des  cas  déterminés ,  ibid.  p.  xliv.  Sur 
la  négligence  à  payer  les  contributions 
ordinaires  dans  le  temps  prescrit,  ibidem, 
p.  xlvj.  Des  cas  où  les  voyageurs  ne  trou- 
voient  pas  le  péage  au  lieu  où  ildevoit  être 
pour  recevoir  une  contribution  due,  ibid. 
xliij. 

CON  VERSACION,  pour  CONVERSION, 
p.  2o4- 

CoR  BEN  Y.  Exemption  de  tous  droits  pour 
les  marchandises  et  denrées  qui  seront 
vendues  aux  foires  et  marchés  de  Saint- 
Marcoul ,  comme  elle  a  lieu  aux  foires  de 
Champagne,  de  Brie  et  de  Lyon,  p.  300. 

Corbeny.  Le  Roi,  en  faveur  des  corps  saints 
que  possède  le  prieuré  de  Corbeny,  dépen- 
dant de  Saint-Remide  Reims,  l'exempte 
de  tout  impôt  et  subside,  p.  298. 

CoRBlE  (Guillaume  de),  président  au  Par- 
lement. Voyez  Cour  des  aides. 
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CoRCUILLERAY.  Don  fait  par  le  Roi  de 
plusieurs  terres  à  Guillaume  de  Corguille 
ray.  Services  qu'il  avoit  rendus  au  Roi, 
p.  1 24 1  note  c. 

CORNAC E  ,  droit  sur  les  grains.  Discours 
préliminaire ,  p.  xl  et  note  f. 

CORNIÈRE  (Naturalisation  de  Bernard  de  la), 
p.  107,  note  b. 

CORPORATION.  Il  appartenoit  au  Roi  de 
nommer  un  maître  ouvrier  de  chaque  cor 
poration ,  en  l'exemptant  même  de  la  con- 
dition du  chef-d'œuvre,  p.  620.  Voyez 
Bouchers. 

Corvées.  Des  différentes  corvées  dues  au 
seigneur.  Discours  préliminaire,  p.  v  et  vj. 
Combien  de  fois  on  les  devoit  chaque 
année ,  et  pendant  combien  de  temps ,  ibid. 
Si  le  seigneur  étoit  obligé  de  nourrir  les 
corvéables,  ibid.  De  quelques  règles  en- 
core établies  au  sujet  des  corvées ,  ibidem , 
p.  vj.  Corvées  dont  on  pouvoit  être 
exempt,  et  à  quel  prix,  ibid.  p.  vj.  La  pos- 
session suffisoit-elle  pour  imposer  des  cor- 
vées? Un  acte  primitif  étoit-il  nécessaire? 
ibid.  p.  vj.  Voyez  Prescription.  Le  cor- 
véable pouvoit-il  être  employé  hors  de  la 
seigneurie  '•  ibid.  Des  corvées  dues  par  le 
corps  des  habitans,  ibid.  De  la  corvée 
mixte;  ce  qu'elle  étoit,  quel  étoit  son 
caractère ,  ibid.  Amende  envers  ceux  qui 
manquoient  à  la  corvée,  ibid.  p.  vij.  Au 
torisation  donnée  au  seigneur  à  qui  la 
corvée  étoit  due ,  si  on  ne  remplaçoit  pas 
ce  devoir ,  ibid.  xl j. 

Cour  DES  AIDES.  Pour  de  grandes  causes 
a  lui  connues,  le  Roi  avoit  destitué  les 
quatre  généraux,  les  trois  conseillers,  le 
greffier  et  les  deux  huissiers  de  I»  Cour 
des  aides  à  Paris.  Par  des  lettres  du  6  mai 
1 474  «  >l  nomme  à  ces  diverses  places  va- 
cantes Jean  du  Caurel  aîné,  Maître  Gilles 
Flamand,  Maître  Albert  Magalot,  Girard 
le  Coq,  Jean  de  Bussy,  Robert  Thibault, 
Jean  de  Gannay,  Maître  Jean  Bidaut,  Be- 
rard  Carlogne,  Guillaume  Frolo  et  Jean 
Bellefemme,  p.  6. 

Cour  des  aides.  Les  officiers  nommés  par  le 
Roi  pour  les  places  vacantes  à  la  Cour  des 
aides  n'étoient  point  encore  venus  se  faire 
recevoir  dans  les  fonctions  auxquelles  le 
Roi  les  avoit  appelés  par  lettres  du  J  mai 
1 4?4-  Le  monarque  commet  Guillaume 
de  Corbie ,  président ,  et  Jean  de  Canlers , 
conseiller  en  la  Cour  de  parlement,  pour 
recevoir  incontinent  le  serment  des  nou- 
veaux élus ,  p.  8. 

Cour  des  aides.  Le  local  destiné  a  la  Cour 
des  aides  étant  étroit  et  incommode,  le 
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Roi  ordonne  l'établissement  d'un  nouvel 
auditoire  pour  celte  cour,  p.  281. 
CoURTEN  AY  (Pierre  de) ,  Comte  d'Auxerre , 
concède  des  privilèges,  au  mois  de  no- 
vembre 1 1  j>4t  aux  habitans  de  ce  comté, 
p.  232. 

COURTIER.  Signification  de  ce  mot,  p.  539. 
note  b. 

Courtier.  Lettres  de  noblesse  pour  Jean 

Courtier ,  p.  609 ,  note  b. 
Coutumes.  Citation  des  diverses  coutumes 

de  France.  Veir  presque  toutes  les  pages 

du  Discours  préliminaire. 
CoUTUMIER.  Ce  qu'on  entendoit  par  ce 

mot,  p.  22,  note  c. 
COUVREURS.  Statuts  qui  les  concernent. 

Voyez  Canins. 
CRAONNE.  Établissement  d'une  foire  à 

Craonne  dans  le  Vermandois,  p.  64  ■  > 

note  a. 

Crédit.  De  ce  droit  et  de  son  exercice. 
Discours  préliminaire ,  p.  xiij  et  xiv.  Il  se 
régloit  quelquefois  sur  l'aisance  de  ceux 
a  qui  on  le  demandoit,  ibid.  p.  xiv  et 
note  h. 


DAGOBERT.  Confirmation  des  privilèges 
qu'il  avoit  accordés  au  monastère  de  Lon 
rey  (  ou  Longret  ) ,  diocèse  de  Bourges , 

p.  756. 

Daillon  (  Jean  de  ) ,  seigneur  du  Lude.  Le 
Roi  lui  avoit  fait  don  d'une  terre,  p.  280, 
note  a. 

DANEMARCK.  Trêve  entre  le  Roi  de  France 
et  le  Duc  de  Bourgogne,  déclarée  com 
mu  ne  au  Roi  de  Danemarck.  Voyez  Bûur- 
(Charles  Duc  de). 

Dangeldum.  De  ce  tribut  et  d'où  il  tira 
son  nom ,  p.  4y8 ,  note  ». 

DANGIER,  droit  sur  la  vente  des  bois,  p.  136. 

DAUNAY  (  Jean  ).  Concession  de  foire*  qu'il 
obtient  pour  une  de  ses  terres,  p.  60, 
note  d. 

DAUPHIN.  Hommage  fait  au  Roi  comme 
Dauphin,  p.  jot,  note  a. 

Dauphin.  Voyez  Orange. 

DAUPHINÉ.  Disposition  relative  au  service 
dû  en  plusieurs  lieux  du  Dauphiné.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  iv.  Privilèges  main- 
tenus par  Charles  V  et  Charles  VI,  con- 
cernant les  chevaux,  les  chiens,  les  équi- 
pages de  chasse  du  seigneur,  ibid.  p.  ix. 
Ordonnance  rendue  sur  tes  fours  et  mou* 
lins  de  ce  pays,  ibid.  p.  xx.  D'un  autre 
droit  qu'on  y  prèle  voit,  ibid.  p.  xxxiij. 

Dauphiné.  Ordonnance  du  Roi  sur  la  rési- 
dence des  procureurs  fiscaux  en  Dauphiné, 


Crédit.  Voyez  Chaumtni ,  Cmpiigne,  Gra- 
çay,  Mailfy  U  Château,  Meneier.  sur-Cher, 
Mtntargu,  Ntvtrs ,  Poix. 

CrlssANGE,  en  Bourbenneh.  Amende  qu'on 
y  imposoit  à  tous  les  censitaires  qui  ne 
sa  tisfai  soient  pas  annuellement  à  un  bizarre 
devoir.  Discours  préliminaire,  p.  xv. 

CRIMES.  Composition  pécuniaire  pour  des 
crimes  commis.  Discours  préliminaire, 
p.  xlvij. 

Croy (Philippe  de).  Voyez Eschtse[V). 

CRUSY.  Voyez  Ambvise. 

Cuirs.  Lettres  portant  règlement  sur  les 
places  que  les  vendeurs  de  cuirs  et  de  sou- 
liers doivent  occuper  aux  halles  de  Paris , 
p.  4. 

CuLANT  (  Marguerite  de  ) ,  veuve  de  Louis 
de  Belleville.  Le  Roi  lui  permet ,  ainsi  qu'a 
son  enfant  mineur,  de  faire  construire  un 
château  au  lieu  de  Chavaigne ,  p.  11, 
note  d.  Don  que  lui  fait  le  Roi ,  p.  fc}6 , 
note  a. 

CuQ.  Voyez  Lauraguais. 

CURZON.  Voyez  Cemmines. 


p.  433,  note  a.  Dénombrement  des  fiefs» 
ibid. 

Dauphiné.  Lettres  du  Roi  pour  augmenter  le 
nombre  des  membres  de  la  Chambre  des 
comptes  du  Dauphiné,  p.  437»  note  t 

Dauphiné.  Défense  de  tirer  du  sel  de  Pro 
vence  pour  l'usage  du  Dauphiné,  p.  521  , 
note  a. 

Dauphiné.  Privilège  du  Dauphiné,  p.  538, 
note  b.  Lettres  qui  ordonnent  la  convoca- 
tion de  ses  états ,  p.  759,  note  a. 

Dauphiné.  Voyez  Gap,  Valence. 

DAURE.  Voyez  Puissany . 

DecAUMONT.  Voyez  Netaire-clerc. 

DÉCIMES  levées  par  les  Papes.  Voyez  Papes. 
Les  Rois  aussi  en  demandoient  quelque- 
fois. Discours  préliminaire,  p.  liv.  Lois 
relatives  aux  décimes,  ibidem.  Voyez 
Charles  VI,  Charles  VU,  Exemptions, 
Jean  II,  Papes,  Philippe  IV. 

DÉFOIS.  Sens  de  ce  mot.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxiv. 

DÉMENÉ  ,  pour  situation ,  état ,  action  , 
p.  j«8. 

DENIER  TOURNOIS.  Voyez  Mtnneies. 

DESCHAMPS.  Le  Roi  lui  fait  don  de  la  terre 
de  Beau  mont  en  Argonne.p.  $2,  notea. 

DesconfÉS.  Ce  qu'on  entendoit  par  ce  mot , 
et  ce  que  devenoient  les  biens  meubles  de 
celui  a  qui  on  l'appliquoit.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxxviij. 
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DESGRAIN.  Ce  que  c'étoit.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xxj. 

D INHÉRENCE.  De  ce  droit.  Epoque  et  mode 
de  son  exercice.  Discours  préliminaire, 

p.  XXXV. 

Desne  (  Jean  ).  Le  Roi  lui  accorde ,  ainsi 
qu'à  sa  femme ,  des  lettres  de  naturalité , 
p.  ^  4 1  •  note  a. 

DSSPIEÇA.  Signification  de  ce  mot,  p.  6oi, 
note  c. 

Despjter  ,  parler  avec  mépris,  p.  4;  a  et 
note  b. 

DESPORT,  retard,  p.  4*7.  note  <■ 
DEVOIRS.  Ce  qu'on  appelle  doubler  ses  de- 
voirs envers  les  hommes.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xliv.  Amende  imposée  à  ceux 
qui  ne  rendoient  pas  dans  le  temps  pres- 
crit les  devoirs  envers  le  seigneur,  ibid. 
p.  xlvj. 

DlJON.  Charles,  dernierDuc  de  Bourgogne, 
avoit  confié  a  la  Chambre  des  comptes  de 
Dijon  l'examen  et  la  recherche  de  tous  les 
droits  d'aubaine,  amortissement,  confis- 
cation, &c.  Le  Roi  confirme  cette  Chambre 
dans  ses  attributions,  p.  283. 

Dijon  (  Chambre  des  comptes  de  ).  En  quels 
termes  le  Chancelier  lui  écrit.  Suite  de  la 
note  b,  p.  367  et  368. 

Dijon.  Confirmation,  sur  le  saint  Evangile, 
des  privilèges  des  majeur ,  échevins  et 
habitans  de  Dijon,  p.  463.  Le  Roi  con- 
firme les  privilèges  que  le  Roi  Jean  avoit 
accordés ,  le  2  janvier  1 367 ,  a  la  chapelle 
royale  de  Dijon,  p.  497-  Le  Roi  avoit 
ordonné  la  construction  d'un  château  fort 
à  Dijon ,  et  imposé  en  conséquence  chaque 
feu  des  duchés  de  Bourgogne  et  comtés 
de  Charollois,  Mâconnois,  Auxerrois, 
Bar-sur-Seine  et  terres  enclavées  ;  il  con- 
firme par  de  nouvelles  lettres  de  mande- 
ment cette  levée  de  deniers,  p.  $21. 

Dijon.  Lettres  qui  commandent  d'éloigner  de 
la  ville  de  Dijon  les  hommes  qui  en  avoient 
été  bannis  aptes  la  réduction  de  la  ville  sous 
l'obéissance  du  Roi ,  p.  504.  H  y  avoit  eu 
une  sédition  du  peuple  contre  les  grands. 
Voyez  Bourgogne. 

Dijon.  Voyez  Châlons,  Mâcon,  Saint-Jean. 

Dijon.  Grand  Conseil  de  Dijon.  \oytzBour- 
g'g"t. 

DÎME.  Quand  elle  commença  d'être  obli- 
gatoire. Discours  préliminaire,  p.  Ij.  Jus- 
qu'où elle  s'étendit,  ibid.  La  nécessité  de 
la  payer  est  universellement  reconnue , 
ibid.  p.  Jij.  Différentes  sortes  de  dîmes, 
ibid.  Limites  qu'apportent  à  leur  percep- 
tion les  ordonnances  de  nos  Rois,  ibid. 
p.  liij.  De  la  dîme  qu'on  appela  Saladine. 
Louis  VII  et  Philippe  II  établissent  sur  le 
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clergé  une  dîme  temporaire ,  que  le  dernier 
abolit  ensuite ,  et  que  rétablirent  Louis  IX 
et  Philippe  ni,  ibid.  Voir  les  noms  de  ces 
Rois. 

Dôle.  Voyez  Besançon ,  Bourgogne. 

D6U  (  Université  de).  Voyez  Besançon. 

Dom.  Sur  l'origine  et  la  signification  de  ce 
mot,  p.  18$,  noxtb, 

DOMAINE.  Voye2  Auxtrre. 

Domaine  royal.  Voyez  Cathédrales. 

Domaines  ecclésiastiques.  Pris  pour  subvenir 
aux  dépenses  de  la  guerre  :  sous  quelles 
conditions.  Discours  préliminaire,  p.  Ij. 
On  finit  par  les  donner  en  toute  propriété 
aux  guerriers,  ibid.  Ce  que  fait  Charle- 
magne  i  ce  sujet,  ibid.  Dons  faits  aux 
guerriers  par  les  églises  chrétiennes ,  ibid. 
Voyez  Églises. 

DommANCHE  COLCONET.  Voyez  Affran- 
chissement. 

DORAT  (Saint-Pierre  de).  Cette  église,  fon- 
dée par  Clovis,  possédoit  plusieurs  fiefs 
et  arrière-fiefs;  le  chapitre  étant  seigneur 
de  la  ville  et  châtellenie ,  avoit  toute  pré- 
rogative et  prééminence,  avec  entière  juri- 
diction, p.  734-  Les  prédécesseurs  du  Roi 
lui  avoient  transporté  leur  droit  de  seigneu- 
rie ;  et  elle  s'étoit  placée,  avec  le  consen- 
tement du  Roi ,  sous  la  juridiction  du 
Parlement.  Les  officiers  du  pays  de  Poitou 
molestant  cette  église  sous  divers  pré- 
textes ,  une  déclaration  de  Louis  IX , 
confirmée  par  Philippe  IV,  prononça  que, 
bien  que  l'église  fût  placée  dans  la  juri- 
diction royale ,  néanmoins  les  officiers 
inférieurs  ne  pouvoient  s'immiscer  en  au- 
cune manière  dans  cette  juridiction.  Phi- 
lippe IV  lui  concède  la  franchise  d'impôts 
pour  toutes  ses  terres.  Philippe  V  la  prend, 
ainsi  que  ses  serviteurs ,  sous  sa  protection 
spéciale.  Charles  V  étend  les  privilèges  de 
cette  église  aux  bourgeois  de  Dorât. 
Toutes  ces  lettres  avoient  été  successive- 
ment confirmées  par  les  prédécesseurs  du 
Roi.  L'église  de  Dorât  en  demande  une 
nouvelle  confirmation  ;  le  Roi  la  lui  ac- 
corde, p.  734.  Lettres  d'affranchissement 
général  pour  Saint- Pierre  de  Dorât,  p.  j44- 

DORIOLE  (Pierre),  Chancelier  de  France, 
p.  294,  note  a.  Voyez  Autriche. 

DOUAIRE.  Lettres  portant  règlement  pour  le 
douaire  de  la  veuve  du  Duc  d'Orléans. 
Voir  li  p.  759 ,  note  a. 

DOURDAN.  Voyez  Êtampts ,  Gobacht. 

DoYAC  ,  favori  de  Louis  XI ,  commissaire 
dans  les  grands  jours  d'Auvergne  ;  quelle 
conduite  il  y  tint ,  p.  64*  »  note  b.  Con- 
damnation qu'il  subit  après  la  mort  du 
Roi,  ibid. 
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Doyen.  Voyez  Notre-Dame  Je  Clhy. 

Draps  (  Marchand»  de  ).  Voyez  Arras.  Les 
marchands  drapiers  de  Paris  se  livraient 
à  des  fraudes  dans  la  coupe  des  draps;  ils 
avoient  été  condamnés  à  des  amender.  Sur 
les  représentations  de  la  corporation  de 
ces  marchands ,  et  à  cause  des  services 
par  eux  rendus  lors  du  siège  de  Beauvais , 
le  Roi  les  décharge  de  ces  amendes,  p.  70. 
Les  privilèges  donnés  aux  marchands  de 
draps  de  Paris  par  les  prédécesseurs  de 
Louis  XI  avoient  été  conservés  par  lui  et 
même  accrus.  Des  fabricans  de  plusieurs 
villes  de  Normandie ,  Rouen ,  Bayeux , 
Lisieux,  Mon stiervi Hier ,  Saint-Lô,  Ber- 
nay ,  Louviers ,  Sec. ,  et  d'autres  villes  du 
royaume ,  comme  Beauvais ,  Bourges ,  I«- 
soudun,  Orléans,  y  amenoient  leurs  draps. 
Instruit  de  plusieurs  fautes  et  abus  que  l'on 
attribuoit  aux  marchands  de  Parts ,  le  Roi , 
après  avoir  reconnu  ces  fautes  et  les  avoir 
pardonnées ,  en  considération  de  plusieurs 
services  que  ces  marchands  lui  avoient 
rendus,  charge  le  prévôt  des  marchands, 
les  échevins  et  d'autres  personnes  qu'il  in- 
dique dans  les  lettres ,  de  rechercher  les 
moyens  les  plus  convenables  d'y  remédier. 
Après  avoir  soumis  à  son  Conseil  les  avis 
et  requêtes  présentés ,  voulant  donner  bon 
ordre  et  police  à  ce  qui  concerne  la  dra- 
perie ,  le  Roi  donne  des  lettres  ayant  pour 


ÉcAN  ,  en  Auxerrâù.  Exemption  accordée  à 
ses  habitans  d'une  obligation  relative  aux 
prisonniers.  Discours  préliminaire ,  p.  viij. 

Ecclésiastiques.  Exempts,  ainsi  que  les 
nobles ,  de  toute  obligation  concernant  le 
four  et  ie  moulin  du  seigneur.  Discours 
préliminaire,  p.  xxij.  Voyez  Églises. Fran- 
chises, Redevances,  Reventes. 

Ecclésiastiques.  Sur  leurs  domaines.  Discours 
préliminaire ,  p.  1  et  I}.  Voyez  Eglises. 
Sur  les  dîmes.  Voir  ce  mot.  Sur  les  rétri- 
butions levées  par  les  Papes  ou  avec  leur 
autorisation.  Voyez  Décimes  et  Papes. 
Prétendent  ne  pouvoir  payer  les  subsides 
demandés ,  sans  l'autorisation  du  Pape. 
Discours  préliminaire ,  p.  liv.  Consentent 
néanmoins  à  en  payer  un  pendant  trois 
ans ,  avec  réserve  de  tous  leurs  droits , 
ibid.  Réclamation  qu'ils  font  dans  une 
autre  circonstance,  de  leurs  franchises  et 
libertés ,  ibid.  p.  iv.  Déclaration  du  Roi  i 
ce  sujet,  ibid.  De  quelle  manière  ils 
payèrent  une  aide  mise  par  les  États  géné- 
raux en  13 $5  ,  ibid.  p.  Iv).  Si  le  clergé 
séculier  y  concourait  seul ,  ibid.  Comment 
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but  de  les  établir.  Les  difTérens  articles  de 
ces  lettres  règlent  la  fabrication  et  la  pré- 
paration des  draps, leurs  diverses  teintures, 
leur  vente ,  &c. ,  les  visites  qui  en  seront 
faites,  les  amendes  qu'on  pourra  être 
obligé  de  payer,  remettant  d'ailleurs  les 
amendes  qui  auraient  été  encourues  jus- 
qu'alors ,  p.  j  1  a  et  surv. 
Dreux  (  Le  seigneur  de).  Voyez  Saint-Jean 
du  Lige  t. 

DROIT  de  peids.  Voyez  Saint-Vandriile. 

Droits  honorifiques ,  Droits  miles.  Discours 
préliminaire ,  p.  xxxj. 

DROITURE.  Ce  qu'on  eotend  par  la.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxx.  Ce  que  c'étoit 
que  le  seigneur  droiturier ,  ibid. 

Du  Fou  (Yves).  Don  que  lui  fait  le  Roi , 
p.  J39,  note  a. 

Du  COURS  (  Antoine  ).  Lettres  de  légitima- 
tion que  le  Roi  lui  accorde,  p.  98,  note  b. 
Autres  lettres  qui  lui  sont  accordées  pour 
une  foire  et  des  fortifications  dans  sa  terre 
de  Pugny ,  ibid. 

DlTNOIS  (Comte  de).  Voyez  Angleterre. 

DuRFORT  (Regnaud  de).  Le  Roi  lui  fait 
don  de  tout  ce  qui  appartient  a  la  cou- 
ronne dans  la  terre  du  Poit-Sainte-Marie 
en  Agénois ,  a  1 6 ,  note  a. 

Durfirt  (  Bertrand  de  ).  Lettres  d'abolition 
que  le  Roi  lui  accorde,  p.  203 ,  note  a. 


les  ecclésiastiques  dévoient  satisfaire  aux 
contributions  personnelles,  ibid.  Rétribu- 
tions exigées  quelquefois  par  des  corps 
ecclésiastiques  ,  ibid.  p.  Ivj  et  Ivij.  Les 
évéques  prétendent  de  tous  les  nouveaux 
mariés  une  redevance  pécuniaire ,  ibid. 
p.  Ivij.  Les  rétributions  exigées  par  des 
ecclésiastiques  n'étoient  quelquefois  que 
des  redevances  seigneuriales;  quelquefois 
aussi  les  deux  caractères  s'unissoient  ; 
la  levée  d'une  contribution  n'empéchoit 
pas  qu'on  ne  levât  l'autre,  ibid.  Droits 
sur  les  animaux  et  sur  les  fruits  exercés 
par  des  ecclésiastiques,  ibid.  p.  Ivij.  Voyez 
Bœufs  ,  Fruits ,  Langues ,  Percs.  Aides 
mises  en  faveur  des  évêques  ou  des 
abbés  nouvellement  élus.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  lix.  Droits  que  les  ecclésias- 
tiques dévoient ,  a  ce  titre ,  payer  au  Roi, 
ibid.  De  ceux  qu'ils  dévoient  i  des  sei- 
gneurs ,  et  du  cas  où  ils  n'y  satisfâisoient 
pas ,  ibid.  Devoirs  relatifs  a  la  défense  du 
territoire  seigneurial,  ibid.  p.  Ix.  On  ne 
les  dispensa  jamais  de  payer  le  cens ,  ibid. 
Soumis  aux  impôts  pour  tous  les  biens 
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venus  de  personnes  roturières ,  ibid  Si  un 
serf  pouvoit  obtenir  les  ordres  sacrés , 
avant  d'avoir  été  affranchi ,  ib'td.  Sur  l'alié- 
nation des  immeubles  en  faveur  des 
ecclésiastiques ,  ibid.  Ils  ne  peuvent  être 
soustraits  aux  banalités  que  par  un  pri- 
vilège spécial  et  exprimé ,  ibid.  ;  mais  voir 
la  p.  Ixj.  Philippe-le-Bel  soumet  les  alié- 
nations en  faveur  des  ecclésiastiques  i 
l'obligation  de  ne  pas  préjudicier  aux  droits 
des  seigneurs ,  p.  Ixj.  S'ils  dévoient  payer 
la  taille ,  et  comment ,  ibid.  Des  cas  où  ils 
acquéraient  une  propriété  nouvelle ,  ibid. 
f  Voyez  Eglises  et  Indemnité. 
ÉCHANGE  d'impôts.  Voyez  Amiens ,  Bour- 
gogne,  Cite,  Impôt.  Voir  aussi  la  p.  xvij 
du  Discours  préliminaire. 
ÊCHEVINS.  Voyez  Arras,  Bourges,  Dijon , 

Saintes ,  Sens, 
Ecoliers.  Voyez  Petite. 
ECOSSE  (Jacques  III,  Roi  d') ,  p.  14.  Trêve 
conclue  entre  Louis  XI  et  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  déclarée  commune  avec  le 
Roi  d'Écosse.  Voyez  Bourgogne  (  Otaries 
Duc  de). 
ECUS.  Voyez  Monnoies. 
Edouard  IV.  Voyez  Angleterre. 
Edouard ,  Prince  de  Galles  et  d'Aquitaine. 
Lettres  de  ce  Prince  en  faveur  du  couvent 
de  Saint  -  Eutrope  ,  hors  des  murs  de 
Saintes ,  p.  44°- 
EFFETS  trouvés.  Voyez  Trésor. 
EcuSES.  Dons  qu'elles  font  aux  guerriers 
qui  les  défendoient.  Discours  préliminaire, 
p.  Ij.  Autorisation  définitive  de  ces  inféo- 
dations  jusqu'à  une  époque  déterminée , 
ibid.  Des  dons  qu'on  faisoit  aux  églises  et 
de  leurs  différens  caractères ,  ibid.  p.  Ijj. 
Redevances  payées  dans  quelques  diocèses, 
p.  liij ,  note  a.  Redevance  exigée  par  quel- 
ques églises  à  des  jours  solennels,  p.  lix. 
Voyez  Acquêts ,  Dîme ,  Papes.  De  la 
concession  qu'elles  faisoient  quelquefois 
de  l'usufruit  d'un  héritage ,  et  sous  quelle 
redevance.  Discours  préliminaire  ,  p.  Ixj. 
Leurs  obligations  pécuniaires  envers  les 
seigneurs  ,  quand  elles  acquéraient  des 
propriétés  nouvelles ,  ib'td.  Défense  aux 
églises  d'aliéner,  qu'avec  la  réserve  des 
droits  des  seigneurs ,  ib'td.  p.  Ixij. 
ÉLECTION.  Formes  d'élection.  Voyez  Re- 

chelle  (La). 
É'ectien  (Siège  d*).  Voyez  Bernay. 
ÉMINAGE.  Voyez  Minage. 
EMPARAGÉE.  Voye£  sur  la  signification  de 
ce  mo»  le  Discours  préliminaire ,  p.  xliv, 
note  c. 

EmPAREMENT,  réparation,  p.  4»  '  »  note  c. 
EMPIRE.  Voyez  Alliance. 
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EmPR^s,  proche,  auprès,  p.  8j. 

EN  FANS  DE  CHŒUR.  Lorsqu'ils  sortoient  de 
la  cathédrale  et  ne  se  destinoient  pas  à  l'état 
ecclésiastique,  se  trouvant  sans  moyens 
d'existence ,  on  pouvoit  craindre  qu'ils  ne 
se  livrassent  à  des  désordres.  Le  Roi ,  pour 
obvier  à  ce  danger,  crée  en  leur  faveur,  suc- 
cessivement et  a  perpétuité,  une  bourse  au 
collège  de  Navarre ,  p.  80.  Voyez  Navarre. 

ENFORCISSEMENT ,  l'acte  de  garantir,  dé- 
fendre ,  fortifier  une  ville ,  p.  77  .  note  c. 

Enguerrand   de   Marigny.  Voyez 

Marigny. 

ÉPAVES.  Voir  la  p.  xxxv  du  Discours  préli- 
minaire. Amendes  pour  recélement  d'é- 
paves, ibid.  p.  xlvj. 

ÉPERONS.  Obligation  d'en  fournir  au  sei- 
gneur. Discours  préliminaire ,  p.  iv.  Voir 
aussi  la  p.  v  et  la  note  a  de  cette  page.  Les 
nobles  d'origine  pouvoient  seuls  en  por- 
ter ,  ib'td.  p.  v  et  vj.  Charles  V  accorde 
le  même  privilège  aux  habitans  de  Paris, 
ib'td.  p.  vj.  Sur  les  éperons  et  des  armes 
portés  dans  l'église ,  voir  la  p.  Iviij. 

EPINAY  (Jacques  d"),  seigneur  de  Segrè. 
Le  Roi  lui  donne  la  terre  de  Ruigny 
acquise  par  échange  du  Comte  de  Tan- 
carville ,  p.  4°}  >  note  ^« 

ERREUR  de  droit.  Voyez  Arrêts. 

ESCARS ,  en  Limousin.  Lettres  qui  autorisent 
Gautier  de  Pérusse,  seigneur  d'Escars,  à 
y  établir  une  foire  ,  p.  67 1 ,  note  b. 

ESCHAUGUET,  EscHAUGUETER.  Voyez  la 
note^de  la  p.  ij  du  Discours  préliminaire. 

Esckavguectes  ,  ceux  qui  étoient  en  senti- 
nelles, qui  faisoient  le  guet,  p.  6  5  8,  note  b. 

ESCHETES,  redevances.  Voir  la  page  673  , 
note  a. 

ESCLUSE  (L*).  Le  Ro'  lui  fait  don.de  la 
baronnie  de  la  Boire  confisquée  sur  Phi- 
lippe de  Croy ,  p.  262 ,  note  a. 

ESCOUYES  (  Notre-Dame  d' ).  Voyez  Ma- 
rigny (Enguerrand  de). 

ESPÈCES.  De  l'expression  payer  en  espèces , 
et  de  son  origine.  Discours  préliminaire , 
p.  Ij. 

ESPOISSE  (Le  seigneur  d').  Voyez  Brimeu 
(Gui  de). 

Es  PO  I S  S  E  ,  signifiant  épaisseur,  grosseur, 
p.  4*i  .  note  «• 

EsTADLlE  ,  ordonnance,  p.  \i6,  note  a. 

ESTAFORT  (Seigneurie  d').  Cette  seigneu- 
rie échéoit  au  Roi  par  la  confiscation  des 
biens  de  Jean  d'Armagnac,  p.  10c,  note  b, 

ESTAGIERS,  pris  pour  habitans,  p.  J07  , 
note  b. 

Estape.  Voyez  A  vas. 

Este  LIN.  Signification  de  ce  mot,  p.  5  4e*  > 
note  a. 

Estellage 
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ESTELLAGE  ou  EsTABLAGE  ,  droit  sur  les 
denrée»  expotées  en  vente.  Discourt  pré- 
liminaire ,  p.  xlij. 

Estouteville  (Robert  d*).  Le  Roi  lui 
fait  don  de  la  haute  justice  et  du  droit  de 
garenne ,  p.  1 1 ,  note  d.  Le  Rot  lui  donne 
le  comté  de  Chimay,  p.  275 ,  note  a. 

ÉTAMPES.  Don  fait  par  le  Roi  du  comté 
d'Etampes,  sauf  la  seigneurie  de  Dourdan, 
à  Jean  de  Foix ,  vicomte  de  Narbonne , 
p.  395  ,  note  a. 

ttampes.  Lettres  du  Roi  sur  la  maladrerie 
d  Étampes ,  p.  4° 1  ■ 

tttampes.  Voyez  Feix  (  Jean  de). 

Et  ANCHE.  Ve'tr  la  note  *  de  la  p.  xxiij  du 
,  Discours  préliminaire. 

ETANGS.  Voyez  Garenne. 

F/TAPE,  marché,  p.  243,  note  b. 

ETATS.  Demande  faite  à  Charles  VII  par 
les  trois  Etats  de  Languedoc.  Discours 
préliminaire  ,  p.  xxvij.  /  Demande  faite  à 
Louis  XI  par  les  trois  Etats  de  Dauphtné , 
ibid.  Voir  Daupkiné.  Ordonnance  de 
Charles  V  sur  les  compositions  pécuniaires 
pour  les  crimes ,  faite  en  conséquence  de 
l'assemblée  des  États  du  royaume,  ibid. 
p.  xlvij.  Aides  demandées.  Voyez  Aides. 

ÉTRANGERS.  Voyez  Aubaine. 

EvÊQUES.  Exemptions  qu'ils  réclament.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  Ixv  et  Ixvj.  Rétri- 
butions qu'ils  prélèvent  en  différent  cas , 
ibid.  Levée  d'une  taille  pour  l'armée  du 
Roi ,  ibid.  Aide  imposée  à  leur  avènement , 
ibid.  p.  lix.  Voyez  Ecclésiastiques.  Droits 
à  payer  au  Roi  par  les  évéquet  nouvelle- 
ment élus,  ibid.  D'une  contribution  qu'on 
leur  payoit  en  Béarn ,  ibid. 

Évreux.  Exemption  donnée  par  un  Comte 
d'Evreux  du  droit  de  panage.  Discours 
préliminaire,  p.  xxviij,  note  h. 

Évreux.  Don  fait  à  Jean  Héberge,  évéque 
d'Evreux, de  la  terre  de  Savigny-sur-Orge, 
p.  1  o  j ,  note  b. 

Examinateurs.  Voyez  Châteln  de  Paris. 

Excommuniés.  Droit  levé  par  un  arche- 
vêque sur  les  excommuniés  de  ton  dio- 
cèse. Discours  préliminaire ,  p.  liv. 

EXEMPTIONS  accordées  pour  de  l'argent,  de 
différentes  obligations  envers  le  seigneur. 
Discours  préliminaire,  p.  j,  ij ,  v,  vij  et 
xxij.  Exemption  universelle  accordée  du 
service  militaire,  ibid.  p.  i  v.  Divers  exemples 
d'exemptions  accordées  pour  diverses  re- 


FALLACE  ,  déception ,  ruse ,  tromperie  , 

p.  593,  note  <7. 
FANJAUX.  Voyez  Lauraguais. 
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devances ,  ibid.  p.  viij ,  xiij  et  xiv.  Voyez 
Écan ,  Cite.  Exemptions  absolues  d'une 
obligation  imposée.  Discours  prélimi- 
naire ,  page  xxij.  Exemptions  accordées 
de  plusieurs  obligations  et  redevances , 
ibid.  p.  1.  Exemptions  pour  le  paiement  des 
décimes,  ibid.  p.  liv.  Voyez  Chartes  VI, 
Chartreux,  Fenuvrauld ,  Parlement,  Uni- 
versité', Différer»  caractères  des  différentes 
exemptions  prononcées  à  ce  sujet  par  le 
Roi.  Discours  préliminaire,  p.  liv.  Exemp- 
tion de  péaget  et  de  quelques  autres  droits 
en  faveur  des  cardinaux  et  de  leurs  domes- 
tiques, ibid.  p.  Iv.  Abus  qui  en  résultent, 
et  ordonnance  rendue  par  Charles  VI , 
ibid.  Exemptions  pour  let  ecclésiastiques 
dant  quelques  cas  déterminés ,  ibid.  p.  Iv 
et  Ivj.  Exemption  de  tous  péages  et  tributs 
octroyée  par  un  Comte  d'Anjou  a  un  mo- 
nastère de  Bénédictins ,  ibid.  p.  Iv.  Exemp- 
tion des  droits  épiscopaux  en  faveur  d'une 
abbaye  de  Vendôme ,  ibid.  note  e.  Exemp- 
tion d'un  impôt  sur  les  denrées  en  faveur 
du  chapitre  de  Paris,  ibid.  p.  Iv  et  Ivj. 
Autre  exemption  en  faveur  des  ecclésias- 
tiques. Voyez  Aides.  Exemption  en  faveur 
du  clergé  d'aides  mises  pour  la  guerre. 
Discours  préliminaire  ,  p.  Ivj.  Autres 
exemptions  que  Charles  VI  refuse  d'ad- 
mettre ,  ibid.  Exemption  d'impôts  pour  le 
vin  des  domaines  du  chapitre  de  Bordeaux 
et  de  ses  membres  ,  ibid.  Exemption  ac- 
cordée par  Louis  XI  du  quatrième  sur  le 
vin  ,  ibid.  note  g.  De  quelques  autres 
exemptions  prononcées  en  faveur  du 
clergé ,  ibid.  p.  Ix  et  Ixj. 

Exemptions ,  immunités.  Voyez  Atixerre,  Ban, 
Corbeny,  Ftntaine-Netre-Dame,  Afans  (L^j, 
Mai/buisson,  Obnne,  Parlement,  Pasnage, 
Rûche-sur-Yen  (  La),  Rue enPenthitu.Saint- 
Denis,  Saint- Jean  de  Jérusalem,  Saint- 
Jean  du  Liget,  Saint  -  Martin  de  Teurs , 
Saint -Michel  de  Celùeure ,  Saint -û tan. 
Serruriers.  Voir ,  pour  diverses  exemptions 
de  subsides,  (a  note  a  de  (a  p.  759. 

Ex  J  TUS,  droit  d'issue  ou  de  sortie.  Voir  la 
p.  3  64 ,  note  d,  et  ci-après  le  mot  Issue. 

EXOINATEUR ,  celui  qui  présente  l'empê- 
chement ou  l'excuse  d'un  défaillant,  p.  1 8 , 
note  b. 

ExoNIER ,  faire  reconnoïtre  son  excuse , 
l'empêchement  sur  lequel  on  se  fonde  pour 
être  dispensé  decomparoître,  p.  2 1 9,  note  f. 


Fausse  Monnoie.  Voyez  Angeuléme 

(  Comte  de  ). 
FAUTRAGE.  Droit  connu  sous  le  nom  de 

Mmmmm 
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fautrage  ou  de  priagt.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxxiij. 
F  AVERAS.  Le  Roi  accorde  la  noblesse  à 
Jeanne  de  Faveras,  veuve  de  Jean  Louan , 
de  Blois,  p.  192. 
Femmes.  Dispositions  qui  les  concernoient 
dans  les  lois  sur  le  service  militaire.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  iv  et  note  k. 
FENESTRAGE  ,  droit  à  payer  pour  l'exposi- 
tion à  une  fenêtre  de  ce  qu'on  vouloit 
vendre.  Discours  préliminaire,  p.  xlij. 
Ferdinand  -  le  -  Catholique  ,  Roi  de 

Castille  et  d'Arragon ,  p.  1 4« 
Ferdinand  et  Isabelle  de  Castille. 
Traité  qu'ils  font  avec  le  Roi  pour  révo- 
quer l'alliance  de  ce  monarque  et  de  la 
Reine  avec  le  Duc  d'Autriche,  p.  432, 
note     Autre  traité  entre  la  France  et  la 
Castille,  ibid. 
Ferrieres  (  Notre  -  Dame  de  ).  Origine  de 
cette  église ,  p.  488 ,  note  h.  Le  Roi  lui 
transporte  son  droit  de  garenne  et  tous 
autres  droits  qui  lui  appartiennent  dans  la 
forêt  de  Poncourt,  ibid. 
Festage.  Ce  que  c'étoit  que  le  droit  appelé 

ainsi.  Discours  préliminaire,  p.  xxxvij. 
FÊTES.  Amende  contre  ceux  qui  vendraient, 
joueraient  à  la  paume  ou  danseraient , 
pendant  des  fêtes  indiquées ,  ans  la  per- 
mission du  seigneur.  Discourt  prélimi- 
naire ,  p.  xlvj. 
Feu.  Ce  que  le  châtelain  pouvoit  percevoir 
sur  chaque  feu  pour  le  droit  de  guet  et  de 
garde,  p.  474»  note 
FEZENSAC  (Notre-Dame  du  Vie  de  ).  Amor- 
tissement en  sa  faveur,  p.  216,  note  a. 
Fiefs.  Bornes  mites  au  droit  d'en  posséder. 
Discours  préliminaire ,  p.  ij.  Sur  leur  in- 
vestiture, p.  29.  Quand  ils  étoient  dans  le 
cas  d'être  confisqués,  ibid. 
Fiefs  épiscepaux.  Ce  qu'on  appeloit  ainsi.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  lix. 
tufs.  Lettres  ordonnant  que  ceux  qui  ont 
reçu  du  Roi,  en  Bourgogne,  des  terres 
dépendantes  de  son  domaine,  seront  tenus 
de  payer  les  droits  de  fief,  aumônes,  gages 
d'officiers  et  autres  charges,  p.  494- 
Fiefs.  Dénombrement  des  fiefs  du  Dauphiné, 
p.  433-  Érection  de  plusieurs  fiefs  en 
baronnie.  Voir  la  p.  756 ,  note  a. 
FlGEAC.  Le  Roi  transporte  aux  consuls  et 
habitans  de  Figeac  en  Quercy ,  pour  eux 
et  leurs  successeurs,  tous  les  droits  qui 
lui  appartenoient  par  rapport  a  Jean  d'Ar- 
magnac, p.  11 4.  note  a 
FlSSURAGE.  De  ce  droit  et  de  son  objet. 

Discours  préliminaire ,  page  xlj. 
FLORENCE.  Voyez  Bénéfices  ecclésiastiques, 
Venise. 
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Florentins.  Le  Roi  donne  ordre  de  leur 
payer  trente  mille  livres  comme  indemnité 
des  marchandises  prises  sur  eux  par  ses 
sujets ,  p.  118. 

Foi.  Rester  sous  la  même  foi.  Discourt 
préliminaire,  p.  xj.  Obligation  imposée 
quelquefois  au  vassal  quand  il  venoit  porter 
tes  foi  et  hommage  en  présence  du  sei- 
gneur, ibid.  p.  xix.  Veir  (a  p.  xix. 

FoiRES.  Rétributions  dues  au  seigneur  par 
ceux  qui  venoient  y  vendre ,  ibid.  p.  xlij 
et  xliij.  Les  Rois  défendent  d'établir  des 
foires  désormais  dans  le  royaume  sans 
leur  permission.  Veir,  sur  des  amendes 
infligées  relativement  aux  foires  et  mar- 
chés, le  Discours  préliminaire,  p.  xlvj. 

Feires  et  Marchés.  Voyez  Amiens,  Bats  (  Ro- 
bert de).  Bip,  Beurges,  Beurgegne,  Brie, 
Carmagnac ,  Ckabannes  (  Antoine  de  ) , 
Chamillat  en  Auvergne,  Ckitlat,  Ckilleurs, 
Cerbeny,  Craenne,  Daunay ,  Escars  en  D- 
meus  in,  Issay,  H tgue  (La) ,  LanduJ^a  TiUaye 
(Jean  de),  Lermenault,  Lyon,  Mantelan, 
Aient  aigu  ,  Pinhols ,  Pugny,  Puissany , 
Rouen,  Saint-Denis,  Saint-Loup  en  Poiteu, 
Saint-Pelgues ,  Salmerange ,  Simiane,Sury- 
aux-Beis,  Taillebeurg,  leurs  en  Auvergne, 
Valence  (Notre-Dame  du  Bourg  de  ),  Van- 
dxuvre,  Vtllerey. 

FoiX  (  Jean  de  ) ,  Vicomte  de  Narbonne. 
Don  que  le  Roi  lui  fait  du  comté  de  La- 
vaur,  p.  12,  aux  notes.  II  lui  fait  don 
pareillement  de  la  terre  de  Rivière,  p.  4°> 
note  a.  Jean  de  Foix  avoit  reçu  le  comté 
d'Etampes  des  maint  du  Roi  :  des  difficultés 
qui  s'élevèrent  l'ayant  empêché  d'en  jouir, 
il  avoit  reçu  en  compensation  les  seigneu- 
ries de  Millau  et  Compère;  mais  les  con- 
suls de  ces  deux  villes  s'opposèrent  i  la 
main -mise  de  Jean  de  Foix,  attendu 
qu'elles  fàisoient  partie  inaliénable  du  do- 
maine royal ,  sans  qu'on  pût  jamais  les  en 
séparer  ou  disjoindre.  L  affaire  étoit  pen- 
dante devant  le  Parlement  de  Toulouse. 
Nonobstant  toute  appellation,  le  Vicomte 
de  Narbonne  avoit  envahi  la  ville  de  Mil- 
lau, les  armes  à  la  main.  Le  Roi,  considé- 
rant les  privilèges  accordés  par  ses  prédéces- 
seurs i  Millau  et  Compère,  incorpore  de 
nouveau  cet  deux  teigneuriet  au  domaine, 
sans  qu'elles  puissent  jamais  en  être  déta- 
chées; et  il  annulle  toutes  les  poursuites 
dirigées  à  l'occasion  des  cessions  faites  au 
Vicomte  de  Narbonne,  p.  181.  Le  Rot 
lui  donne  le  comté  de  Pardiac  et  la  sei- 
gneurie de  Montlezun,  p.  289,  noce  a. 
II  lui  fait  don  encore  de  plusieurs  terres 
et  droits  dans  le  duché  de  Guienne, 
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p.  395,  note  b.  Il  lui  donne  le  comté  d*É- 
tampes,  ibtd. 

Fole  ,  pour  exprimer  l'action  de  causer  du 
dommage,  d'empêcher  d'agir,  p.  36, 
note  d. 

FoLVORAGIVM.  De  cette  redevance.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  ix,  note  g. 

Fontaine-Notre-Dame,  «»  Valois,  no 
nastère  de  l'ordre  des  Chartreux.  Louis  XI 
lui  confirme  l'exemption  du  droit  de  prise, 
et  ratifie  la  permission  qui  lui  avoit  été  ac- 
cordée d'arrêter  ceux  qui  voudraient  l'exi- 
ger, p.  1  ao.  Les  lettres  primitives  d'exemp- 
tion furent  accordées  par  Jean  II,  Charles  V 
et  Charles  VI,  ibtd. 

FONTENAY-LE-COMTE.  Voyez  Rohan. 

FoNTE vrauld  (Abbaye  de).  Lettres 
royales  qui  lui  accordent  une  exemption 
relativement  au  paiement  des  décimes. 
Discours  préliminaire ,  p.  liv.  Les  prédé- 
cesseurs du  Roi  lui  avoient  octroyé  une 
exemption  de  toutes  tailles  et  chevauchées  ; 
Louis  XI  la  confirme;  les  officiers  fiscaux 
avoient  voulu  la  disputer  i  cette  abbaye, 
p.  507. 

FORAGE,  Afforage,  droit  levé  sur  la  vente 
du  vin.  Voir  la  p.  xxxix  du  Discours  prélim. 

FORAINS.  Rétribution  qu'ils  dévoient  payer 
en  venant  vendre  dans  des  lieux  où  se 
tenoient  des  foires  et  des  marchés.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xliij  et  note  a. 

FoRÉTS.  A  qui  elles  dévoient  appartenir. 
Discours  préliminaire,  p.  xxviij.  A  quels 
droits  elles  donnoient  lieu ,  ibid.  Sur  le 
droit  d'usage  dans  une  forêt,  ibtd.  Amendes 
infligées  pour  dommages  causés  aux  bois 
des  seigneurs,  ibtd,  p.  xlvj.  Application 
de  ce  mot  à  ce  qui  concemoit  les  poissons, 
ibtd.  p.  xxiv,  note  d. 

Ferits.  Voyez  Auvergne. 

Foh MARIAGE ,  Foris-maritagium .  Caractère 
et  exercice  de  ce  droit.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xvj.  Tout  serf  devoit  cette  rétri- 
bution a  son  seigneur  s'il  vouloit  épouser 
une  personne  libre  ou  qui  habitât  une  autre 
seigneurie,  ibtd.  et  p.  79.  Voyez Maroilles. 
Affranchissement  qu'on  en  prononce  en 
faveur  des  habitons  de  Rouvray.  Discours 
préliminaire,  p.  I. 

FoRSFUYANCE  ,  droit  du  seigneur  sur  la 
succession  des  biens  de  ceux  qui ,  nés  dans 
sa  seigneurie ,  étoient  allés  s'établir  ailleurs, 
p.  79.  Voyez  Maroilles. 

FORTRAIRE.  Voir  la  signification  de  ce  mot, 
p.  6a  8  et  note  b. 

FosSAGWM.  Objet  de  cet  impôt.  Discours 
préliminaire ,  p.  xviij.  Veir  la  p.  xxj ,  note  e. 

FOUAGE.  Veyei.  sur  l'objet  et  la  levée  de  ce 
Tome  XVIU. 
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droit,  le  Discours  préliminaire,  p.  : 
et  note  b  de  cette  page. 

Foule  ,  blâme,  p.  400,  note  a. 

Fourrages.  Redevance  sur  les  fourrages. 
Discours  préliminaire,  p.  xlx,  note  g,  Voir 
la  page  xiij. 

Fours.  Voyez  Moulins. 

FRANCHISES  et  Libertés  de  tÉgRse  gallicane, 
réclamées  plusieurs  fois  par  les  ecclésias- 
tiques. Veyei  les  p.  liv  et  Iv  du  Discours 
préliminaire.  Voir  aussi  Légat  a  Ut  ère. 

Franchise  ,  ville.  Voyez  Arras. 

François  I."  Ordonnance  de  ce  Roi  con- 
cernant la  rétribution  sur  le  sel.  Discours 
préliminaire,  p.  xlj. 

FRANÇOIS  II,  Duc  de  Bretagne.  Voyez  Bre- 
tagne (Dm  As). 

Francs-archers.  1 


p.  1 1  o  et  note  c. 
Francs-archers.  Des  plaintes  et  doléances 
avoient  été  portées  sur  le  pillage  et  les 
oppressions  qu'ils  fàisoient  subirait  pauvre 
peuple  :  le  Roi  défend  en  conséquence , 

1  .*  A  tous  capitaines ,  généraux  ou  par- 
ticuliers ,  de  lever  aucun  impôt  sur  les 
sujets  du  Roi,  sous  prétexte  de  la  récep- 
tion d'un  nouvel  archer  dans  la  compagnie. 

2.*  Lesdits  capitaines  ne  peuvent  con- 
traindre les  sujets  du  Roi  i  payer  les  ho- 
quetons des  francs-archers,  ni  i  prendre  et 
acheter  d'eux  piques  ni  autres  habille- 
mens  de  guerre.  Les  habitans,  soumis  à  la 
levée  des  francs-archers,  fourniront  eux- 
mêmes  ces  armes,  sans  que  les  capitaines 
puissent  les  contraindre  à  en  fournir  l'équi- 
valent en  numéraire;  les  hoquetons  seront 
renouvelés  tous  les  deux  ans. 

3/  Ils  ne  pourront  exiger  de  nouveaux 
hoquetons  avant  le  terme ,  à  moins  qu'ils 
ne  justifient  les  avoir  perdus  en  guerre. 

4-  *  Les  habitans  d  une  paroisse  fourni- 
ront une  charrette  par  quinze  archers , 
pour  porter  leurs  bagages  lorsqu'ils  iront 
en  guerre. 

5-  *  Les  armes  et  habillemens  des  francs- 
archers  seront  déposés  dans  les  paroisses, 
sous  la  garde  des  habitons,  lorsqu'ils  ne 
seront  pas  en  guerre. 

6.*  La  solde  des  francs -archers,  à  la 
charge  des  habitans,  ne  pourra  s'élever  au- 
dessus  de  six  livres ,  payables  i  des  termes 
égaux,  p.  7a. 
Francs-archers.  Plusieurs  ordonnances  avoient 
réglé  l'entretien  dés  francs-archers,  et  no- 
tamment des  lettres  de  Louis  XI  lui- 
même.  Mais,  des  plaintes  lui  ayant  été 
adressées ,  tant  par  les  capitaines  des  com 
pagnies  que  par  les  francs-archers ,  repré- 
sentant l'impossibilité  ds  s'entretenir  d'a- 
Mmmmm  ij 
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près  ce  que  ces  ordonnances  avoient  réglé, 
ie  Roi  arrête  les  articles  suivant,  déli- 
bérés en  conseil  : 

i  ••  Une  montre  ou  revue ,  à  laquelle 
devront  se  trouver  tous  les  francs-archers, 
sera  immédiatement  faite  par  les  capitaines 
des  compagnies.  Les  habitans  ne  devront 
fournir  pour  cette  revue  que  les  habille- 
ment de  guerre  que  cet  article  déter- 
mine. 

2.*  Après  avoir  été  ainsi  habillés ,  les 
francs-archers  s'entretiendront  a  leurs  frais. 

L'article  3  régie  le  transport  des  armes  ; 
l'article  4>  h  *olde  et  les  indemnités  pour 
perte  d'habillement  en  temps  de  guerre  ; 
l'article  5 ,  l'exemption  de  taille  pour  les 
francs-archers.  L'article  6  règle  leur  séjour; 
les  articles  7  et  8  ont  pour  objet  le  choix 
des  franci-archers  pour  f armée;  les  ar- 
ticles 9  et  10,  les  indemnités  et  les  obli- 
gations du  départ.  Par  l'article  11,  les 
habitans  pourront  librement  acheter  les 
vétemens  des  francs-archers ,  sans  être 
tenus  de  les  acheter  des  capitaines  eux- 
mêmes.  Les  articles  1 2  et  13  établissent 
les  peines  applicables  a  la  désertion ,  et 
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fixent  les  privilèges  attachés  à  la  retraite  du 
franc-archer,  p.  1 10. 

Francs-archers,  Voyez  Turtnne. 

FbbCENNAGIUM.  Voyez  Fressenage 

FRÉDÉRIC  I." ,  Duc  de  Bavière.  Alliance 
faite  contre  lui  entre  Louis  XI  et  l'Empe- 
reur Frédéric  III.  Voyez  Alliance. 

FRÉDÉRIC  III  (L'Empereur  ),  compris  dans 
la  trêve  que  ie  Roi  conclut  avec  le  Duc  de 
Bourgogne,  p.  13.  Voyez  Alhance. 

FREDY  (Pierre  ) .  valet-de-chambre  du  Roi. 
Le  Roi  lui  accorde  des  lettres  de  noblesse, 
p.  369. 

Fressenage,  Fretenage,Friseng  âge, 
Frecennaginm,  Fnscengagium,  Discours  pré- 
liminaire, p.  x  et  notes  c  et  t.  Frisenga, 
Friidnga,  Frescengia.  Voyez  les  notes  c  et* 
de  la  même  page. 

FRIPIERS.  Ordonnance  confirmative  des 
lettres  de  Philippe  III  et  de  Charles  V  por- 
tant règlement  sur  les  places  que  les  lingcres 
et  les  fripiers  doivent  occuper  dans  les  halles 
de  Paris,  p.  4- 

FRONSAC.  Voyez  Comminges ,  Rohan. 

Fumage.  Voir  sur  ce  droit  la  p.  xxxvij  du 
Discours  préliminaire ,  note  b. 


GABELLES.  Voyez  Aides .  Besançon ,  Char- 
treuse, Mans  (Le),  Saint- Julien,  Sel,  Tours. 

Gages  d'officiers.  Voyez  Fiefs  et  Greffier. 

GalÉAS,  Duc  de  Milan.  Le  Roi  contracte 
une  ligue  avec  ce  Prince,  p.  1 94  >  note  a. 

CALÉE ,  navire  alongé  dont  les  bords  sont 
plats,  p.  325  et  note  4. 

GALET  (  Raoul  ).  Restitution  de  biens  en 
sa  faveur,  par  ordonnance  du  mois  d'a- 
vril 1 474.  note  a.  p.  6. 

GALLES  (Le  Prince  de),  p.  475.  Voy.  Bar. 

Gallinagium.  Voyez  la  p.  vij  du  Discours 
préliminaire  et  la  note/de  la  même  page. 
Voyez  Pyik  de  coutume. 

GANNAT.  Etablissement  d'un  marché  à  Can- 
nât en  Bourbonnois,  p.  64 1  ,  note  a. 

Gants.  Dans  quel  cas  il  en  étoit  dû  au  sei- 
gneur féodal  ou  censuel.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  v.  D'un  autre  droit  de  gants , 
ibid.  p.  xxxj. 

GAP  (Ville  de).  Une  répartition  arrêtée  entre 
les  habitans  de  Gap  et  ie  Dauphin  de  Vien- 
nois avoit  fixé  à  cent  hommes  de  pied  armés 
pour  trente  jours  le  contingent  annuel  dû 
par  cette  ville.  Le  Roi  1  avoit  porté  à  cin- 
quante hommes  ,  moyennant  quoi  les  ha 
bitans  avoient  promit  de  payer  cinquante 
florins.  D'après  la  convention,  ces  hommes 
ne  dévoient  pas  être  conduits  hors  du  Dau- 
phiné:  cependant,  au  mépris  des  traités, 


on  les  avoit  fait  sortir  dans  les  guerres  de 
Catalogne  et  de  Bourgogne ,  et  le  sire  de 
Miolant,  capitaine  dans  le  pays  de  Bour- 
gogne ,  vouloit  les  contraindre  à  y  tenir 
garnison;  a  cet  effet,  il  avoit  obtenu  des 
lettres  qui  l'autorisèrent.  Les  habitans  de 
Gap  s'adressent  au  Roi  pour  qu'il  lui  plaise 
déclarer  nulles  les  sentences  de  coercition. 
Louis  XI  frit  droit  à  leur  demande,  et  or- 
donne qu'il  ne  sera  levé  sur  la  ville  de  Gap 
que  les  cinquante  hommes  convenus,  et 
que  dans  aucun  cas  ils  ne  pourront  être 
contraints  de  sortir  du  Dauphiné,  p.  4o8. 
Carde  (  Droit  de).  Voyez  Guet. 
Garde  des  mineurs  (  Droit  de  ).  Voyez  Notre- 
Dame  de  Cllry. 
GARENNE.  Étendue  qu'on  donnoit  a  ce  mot. 
Discours  préliminaire,  p.  xxiv.  Appliqué 
même  aux  poissons,  ibid.  et  note  d.  Peine 
de  ceux  qui  chassoient  dans  (es  garennes 
du  seigneur  ou  péchoient  dans  ses  étangs , 
ibid.  p.  xxiv.  Peine  de  ceux  qui  y  voloient 
des  lapins  ou  des  poissons.  Voyez  Vol. 
Plusieurs  lois  au  sujet  des  garennes,  ibid. 
p.  xxv  et  xxvj.  Indication  d'autres  lois  qui 
y  sont  relatives,  ibid.  p.  xxv,  note  i,  et 
p.  xxvi j.  Voyez  Humbert  II,  Jean  II,  Jean 
Dauphin .  Joigny  ,  Philippe  de  Valets  , 
Pigeons. 

(Droit de).  Voyez  Ferrieres. 
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GARNISON  de  blé.  provision ,  approvision- 
nement ,  p.  63 ,  note  h. 

Gayves.  Signification  de  ce  mot.  Discours 
préliminaire,  p.  xxxvj. 

G  Ki  du  M  ou  Gildum.  Signification  de  ce 
mot,  p.  478,  note 

GENDRAGE.  Quel  impôt  ce  mot  désignoit 
en  Limousin.  Discours  prélimin.  p.  xvj. 

GÉNÉRAUX  des  aides.  Voyez  Aides  et  Cour 
des  aides. 

Généraux  des  monnaies.  Voyez  Monnaies. 

GÊNES.  Voyez  Milan  et  Sforce. 

GÉNOIS  (  Marchands  ).  Voyez  Catalans. 

Gens  de  corps.  Signification  de  ce  mot , 
p.  4^4  et  note  b. 

Gens  de  GUERRE.  Lettres  qui  leur  or- 
donnent de  payer  tout  ce  qu'ils  doivent 
dans  le  lieu  qu'ils  habitent,  p.  16.  Le  Roi 
leur  défend  de  voyager  sans  payer  leur 
dépense ,  p.  t  J7 ,  note  b. 

Gens  de  guerre.  Voyez  Arras,  Rue  en  Pentkieu. 

GEOLAGE.  De  ce  droit.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xlvij. 

GERBEVILUER  (  Jean  Visse  de  ).  Le  Roi 
lui  fait  don  de  lavicomté  de  Saint- Florentin 
et  Arnay-le-Châtel ,  p.  304,  note  a. 

GERESME  (  Regnaud  de  ) ,  chambellan  du 
Roi.  Don  que  le  Roi  lui  fait,  p.  289. 

GÉVAUDAN  (  Comte  de).  Voyez  Mende. 

GlSORS.  Création  d'un  office  de  jaugeur  à 
Gisors,  p.  289 ,  note  a. 

GÎTE.  En  quoi  ce  droit  consistoit.  Discours 
préliminaire,  p.  xij  et  xiij.  Différera  noms 
qu'on  lui  donna ,  ibid.  Exemption  qu'on  en 
obtenoit  quelquefois,  ibid.  p.  xiij.  De  ce 
droit  relativement  aux  ecclésiastiques,  ibid. 
notes  c  et  d.  Echange  d'un  droit  de  gîte , 
ibid.  p.  xviij.  Voyez  Bourgogne.  Réclama- 
tion des  éveques  contre  l'exercice  de  ce 
droit,  ibid.  p.  Iv.  Voir  aussi  la  noied  de 
cette  page. 

Glocester  (Le Duc  de),  p.  591.  Voyez 
Angouléme. 

GOUACHE,  maître  d'hôtel  du  Roi.  Lettres 

portant  don  en  sa  faveur  de  la  châtellenie 

de  Dourdan ,  p.  439  »  note  ^ 
GODART  (  Pierre  ).  Le  Roi  lui  accorde  des 

lettres  de  noblesse ,  p.  298,  note<j. 
GôUFFIER (Guillaume).  Le  Roi  lui  donne 

les  droits  de  haute  justice  dans  sa  terre d'Oy- 

ron  ,  avec  ia  redevance  d'un  épervier  par 

chaque  muance  d'homme,  p.  1 3  j ,  note  tf. 
GouRNAY.  Le  Roi  fait  don  à  Guillaume  de 

Villiers  de  la  haute  justice  dans  sa  terre  de 

Gournay,  p.  288. 
GRAÇAY ,  en  Berry.  Pour  combien  de  mois 

le  crédit  y  étoit  dû.  Discours  préliminaire, 

p.  xiv.  Voyez  Crédit. 
GRAINS.  Voyez  Amiens. 
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Grairie,  Gruerie,  droit  concernant  les 
forêts ,  p.  488 ,  note  /. 

Grammont  (  Robert  de).  Le  Roi  érige  en 
baronnie,  en  sa  faveur,  b  terre  de  Came, 
p.  497 »  note  o. 

GrAMOURCEL  (Jean).  Lettres  de  légitima- 
tion en  sa  faveur,  p.  364,  note  b. 

Grands  Jours.  Ils  avoient  été  tenus  tous 
Charles  VII,  p.  64 1 ,  note  b.  Voyez  Au- 
vergne. Voyez  aussi  Doyac. 

GRANVILLE  (  Vicomte  de).  Voyez  Bourbon 
(Louis  bâtard  de). 

GRANT-PRÉ  (Seigneurie  de).Voy.  Bourgogne 
(  Antoine  bâtard  de). 

Graville  (Louis  de),  seigneur  de  Mon- 
tagu ,  Marcoussis,  Séez,  Bernay,  et  de  M  i  Ny 
en  Gâtinois.  Concession  du  droit  de  justice 
dans  une  de  ses  terres,  p.  J95.  Voyez 
Milfy.  Le  Roi  lui  donne  les  terres  et  sei- 
gneuries de  Saint -Marc,  Vilence,  &c. 
p.  175  ,  note  a. 

Graville*  (Pierre  de).  Voyez  Harcoun , 
Montagu. 

GREC  (Le).  Voyez  Bicipat. 

GREFFIER.  Origine  de  ce  mot ,  p.  279,  note«. 
Sur  les  gages  de  greffier  criminel,  p.  7  J9, 
note  j. 

GRENOBLE.  Levée  de  deniers  d'octroi  à  per- 
pétuité en  faveur  de  la  ville  de  Grenoble, 
p.  4j4>  no,e 

Grêze.  Voyez  Marvejols. 

Gros  d'Angleteire ,  monnoie.  Sa  valeur  dans 
le  royaume,  p.  (23. 

Gruage,  Gruerie,  Griagivm.  Voyez 
la  page  66  et  la  note  g. 

Gruet  (Jean).  Lettres  de  noblesse  que 
Louis  XI  lui  accorde ,  p.  98 ,  note  b. 

GRUYERS.  Juridiction  qui  leur  sera  confiée 
dans  le  duché  de  Bourgogne  et  le  comté 
de  Charolois,  p.  24  J-  Voyez  Bourgogne. 

GuÉRlN.  Voyez  Angleterre. 

GuÉROULT.  Voyez  Lamotke. 

GUERRE.  Plusieurs  aides  imposées  pour  ia 
guerre.  Discours  préliminaire ,  p.  Iv  et  Ivj. 

GUET.  De  cette  obligation.  Discours  préli- 
minaire, p.  ij.  Voir  aussi  la  note/ de  cette 

Page- 

Guet  et  Garde.  Plusieurs  contestations  s'é~ 
toient  élevées  entre  les  seigneurs  et  leurs 
vassaux  à  cause  du  droit  de  guet  et  garde. 
Le  Roi  termine  ces  différens  par  une  or- 
donnance qui  règle  les  devoirs  des  vassaux 
quant  à  cette  servitude  féodale ,  p.  470. 
Voir  la  note  b  de  la  page  4?  4- 

GUIAGE  ,  Gvidagivm  ,  impôt  levé  pour 
assurer  et  conserver  la  sûreté  des  chemins. 
Discours  préliminaire ,  p.  xl  et  xlj. 

GuiENNE  (Duché  de).  Sa  réunion  à  la  cou- 
ronne, p.  8. 
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Gtàenne.  D'un  droit  de  rachat  qu'on  y  per- 
cevait sur  les  nouveaux  possesseurs.  Di» 
cour*  préliminaire ,  p.  xxxiv. 

Guienne.  Voyez  Bordeaux. 

GuiBNNE  (Duc  de).  Voyez  Bergerac. 

CuiCUES  VID ,  Dauphin  de  Viennois.  Il 
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avoit  épousé  Isabelle  de  France,  Mie  de 
Philippe  -  le  -  Long.  Voyez  Buissière  (  La  ). 

GuiLLER VAL.  Voyez  Saint-Denis. 

GuiNES  (Ville  et  seigneurie  de  ).  Le  Roi 
en  fait  don  a  Antoine ,  bâtard  de  Bour- 
gogne. Voyez  Bourgogne. 


H 


HAïA.  Impôt  auquel  on  donna  ce  nom.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxxvij. 
HAINAUT.  On  y  établit  un  droit  sur  les 
chiens  du  seigneur.  Discours  préliminaire , 
p.  ix.  Voyez  ChUnage. 
HALLAGE.  Droit  à  payer  pour  les  denrées 
et  marchandises  exposées  en  vente  dans 
une  halle.  Discours  préliminaire ,  p.  xlij. 
HALLE  Je  Paris.  Construite  sous  Philippe- 
Auguste  en  1 183  ,  p.  4.  note  d.  Règle- 
ment sur  les  marchands  de  poisson  dans  les 
halles  de  Paris,  p.  60. 
Hotte  de  Paris.  Voyez  Fripiers  et  Marchands 

débitait. 
HaneQUIS.  Voyez  Imprimerie. 
HANNEL  (Guillaume).  Lettres  de  noblesse 

en  sa  faveur ,  p.  308 ,  note  a. 
HANSE.  Différentes  significations  de  ce  mot. 
Association  de  commerce;  droit  à  payer 
pour  sa  réception  dans  un  corps  d'artisans  ; 
impôt  mis  sur  Farrivée  ou  l'entrée  de  mar- 
chandises. Veyei  la  page  4s  >  note  a ,  et  la 
page  65 ,  note  e. 
Hanse  (Droit  de).  Voyez  Arras. 
HARAIN  (Pierre),  chanoine  de  Saint-Seve- 

rin  de  Bordeaux.  Voyez  Berdeaux. 
H AB COURT  (Le  Comte  d").  II  avoit  été 
exposé  au  Roi  par  le  seigneur  de  Montagu, 
fils  de  Jean  de  Graville ,  que ,  Pan  1 3  5  5  , 
le  5  avril,  avant  Pâques,  ie  Roi  Jean, 
sur  certains  rapports  qui  lui  avoient  été 
faits,  s'étoit  transporté  dans  la  ville  de 
Rouen ,  et  qu'y  étant  il  avoit  fait  saisir  le 
Roi  de  Navarre,  alors  Duc  de  Normandie, 
le  seigneur  d'Harcourt  et  autres  seigneurs; 
que,  sans  garder  aucune  forme,  il  avoit  fait 
exécuter  le  Comte  d'Harcourt ,  dont  il 
donna  les  biens  â  la  Comtesse  d'AIençon 
par  suite  de  la  confiscation  qui  en  avoit  été 
faite.  Dans  un  traité  suivant,  conclu  entre 
le  Roi  Jean  et  le  Roi  de  Navarre  ,  on 
étoit  convenu  que  les  biens  de  tous  ceux 
qui  avoient  tenu  le  parti  de  ce  dernier , 
leur  seraient  rendus  ou  à  leurs  hoirs 
et  ayant-cause,  nonobstant  les  dons  qui 
pourraient  en  avoir  été  faits.  Les  sei- 
gneuries de  Bernay  ,  de  Séez  et  autres  , 
confisquées  sur  le  Comte  d'Harcourt ,  au  - 
raient  dû  revenir  au  sire  de  Montagu 
impétrant ,  en  sa  qualité  de  petit-fils  et  héri- 


tier dudit  Comte  d'Harcourt.  Cependant , 
en  s'appuyant  sur  la  dotation  qui  lui  avoit 
été  faite  par  le  Roi,  les  Comte  et  Duc  d'AIen- 
çon avoient  gardé  ces  terres  ;  le  seigneur 
de  Graville  n'avoit  pu  se  plaindre,  étant 
en  état  de  minorité,  mais  sur-tout  à  cause 
de  la  grande  puissance  des  Comtes,  Ducs 
et  Duchesses  d'AIençon,  et  des  troubles 
civils  qui  agitoient  le  royaume.  Mais,  Jean 
d'AIençon  ayant  été  depuis  déclaré  criminel 
de  Icse-majcsté,  et  ses  domaines  réunis  par 
conséquent  i  la  couronne ,  le  seigneur  de 
Montagu  avoit  réclamé  les  terres  de  Bernay 
et  de  Séez ,  tombées  dans  le  domaine  de  la 
couronne ,  comme  faisant  partie  des  biens 
du  Comte  d'AIençon.  Le  Roi  prend  cette 
demande  en  considération ,  vu  les  loyaux 
services  du  Comte  de  Montagu,  et  or- 
donne la  restitution  des  terres  confisquées , 
sauf  la  foi  et  hommage,  p.  52. 

HARDI.  Voyez  Monnaies. 

Haute-justice.  A  quatre  piliers  et  faîte, 
p.  288. 

Haute-justice.  Don  que  le  Roi  en  fait.  Voy. 
Aigle  (  L*  ) ,  Alby,  Bajeux,  EsteuteriUe . 
Couper,  Goumay,  Le  Loup,  Mori/ten  ,  Notre- 
Dame  de  la  Victoire,  Saint  Dents 7  la  note  a 
de  la  page  jo  j  et  la  page  597- 

HENRI  ,  fils  de  Humbert  ,  tuteur  de 
Guigues  VRT ,  Dauphin  de  Viennois , 
évéque  de  Metz.  Voyez  Buissière  (  La  ). 

Henri  I ,  Roi  d'Angleterre.  Charte  de  ce 
Prince  en  faveur  de  l'abbaye  du  Bec-Her- 
luin ,  p.  477. 

HENRI  II ,  Roi  d'Angleterre.  Charte  de  ce 
Prince  en  faveur  de  la  même  abbaye, 
p.  478-479. 

Henri  II,  Roi  d'Angleterre.  Voyez  Saint- 
Jean  du  Liget. 

HENRI  IV,  Roi  deCastille,  p.  13.  Voyez 
CastUle. 

HERAUT  D'ARMES.  Voyez  Saint-Mkhel. 

HERBAGE.  Droit  de  vif  herbage.  Ce  qu'on 
appeloit  ainsi.  Discours  préliminaire,  p.  xij. 
Vif  et  mort  herbage,  ibid.  note  e.  Affran- 
chissement du  droit  de  vif  herbage  pour 
Saint-Martin  de  Tours.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xij ,  note  *. 

Herman  de  Stathoen,  envoyé  i  Paris 
par  les  inventeurs  de  l'imprimerie  pour  y 
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vendre  leur*  livres;  discussions  qui  l'ék 
vèrent  après  sa  mort  sur  les  deniers  qu'il 
avoit  reçus  et  les  livres  qui  lui  restèrent , 
p.  1 1 4-  Voyez  Imprimerie. 

HESDIN.  Le  Roi  fait  rémission  aux  habitans 
dHesdin  de  tout  ce  qu'ils  avoient  pu  faire 
contre  lui  ;  il  confirme  en  même  temps 
leurs  privilèges ,  et  ordonne  une  restitution 
de  biens  à  tous  ceux  qui  en  auraient  été 
dépouillés,  p.  250. 

Hogue  SAlNT-VAST(La).  Le  Roi  accorde 
à  Louis ,  bâtard  de  Bourbon ,  Comte  de 
Roussillon ,  amiral  de  France ,  le  droit 
de  fortifier  la  terre  de  la  Hogue  ,  d'y  unir 
plusieurs  paroisses  pour  le  service  mili- 
taire des  cotes ,  et  d'y  avoir  un  marché 
hebdomadaire.  Le  Roi  exempte  la  Hogue 
de  tous  impôts.  Il  y  institue  un  maire  et 
douze  echevins.  Ces  privilèges  sont  ac- 
cordés à  cause  des  accroissemens  que  le 
port  de  la  Hogue  avoit  reçus  depuis  quel- 
ques années,  p.  36. 

Hogue  Saint-Vast (La).  A  b  suite  des  pri- 
vilèges précédemment  accordés,  le  bâtard 
de  Bourbon  fît  observer  qu'il  lui  serait 
infiniment  utile  d'établir  au  lieu  de  la 
Hogue  trois  ou  quatre  foires  franches,  ou 
tous  les  habitans  du  royaume  pourraient 
vendre  et  acheter  des  marchandises  ;  le 
Roi  lui  en  accorde  le  droit  par  lettres  du 
mois  d'août  i4j4tP-  3* 

Ho  M  IN  ES  QUATUOR  NUMMORUM.  Voir 
la  page  vj  du  Discours  préliminaire. 

Hommages.  Ordonnance  relative  aux  hom- 
mages dus  au  Roi  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne, p.  370. 

Homme  coutumier.  Ce  qu'on  entendoit  par 
ces  mots,  p.  aa,  note  c. 
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Homme  rivant  et  mettront.  Qui  Ton  dèsignoit 
ainsi  dans  les  lois  féodales.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xxxij  et  note  d  Voir  les 
p.  Ixj  et  Ixij. 

HONGRIE.  Trêve  entre  la  France  et  la  Bour- 
gogne ,  déclarée  commune  au  Roi  de 
Hongrie.  Voyez  Bourgogne  (Charles  Duc 
de  ). 

HoNS  DE  POOTE.  Ce  qu'on  entendoit  par  ces 
mots.  Discours  préliminaire,  p.  xriv. 

HÔPITAUX.  Voyez  Bardeaux. 

Hoqljeton  ,  casaque  des  francs -archers. 
Elle  a  servi  ensuite  a  désigner  ceux  qui  La 
portoient,  p.  7a,  note£. 

Hospitatio.  Voyez  Je  Discours  prélimi- 
naire, p.  xij. 

HOSTELAGE.  Sur  ce  droit  et  son  objet ,  voir 
le  Discours  préliminaire ,  p.  xbij. 

HOSTES.  Vehr  le  Discours  préliminaire,  p.  vrj 
et  xxj. 

Hue  ,  cri  confus  «Tune  multitude  ;  on  rap- 
plique aux  cris  poussés  a  la  chasse  pour 
effrayer  les  animaux ,  p.  1  o4  ,  note  c. 
Voyez  Nogent-surMarne. 

HuGONET ,  seigneur  du  Saillant.  Voyez 
Brimai  (  Gui  de  ).  Sa  lettre  avant  d'aller  à 
l'échafàud  »  p-  3 85  ,  note  a. 

HuMBERT  II ,  Dauphin.  Confirmation  des 
privilèges  accordés  par  ce  Prince  a  ses 
sujets.  Discours  préliminaire,  p.  xx.  Lettres 
de  1343  relatives  aux  colombiers  et  aux 
garennes ,  ibid.  p.  xxvj. 

HuNDREDUM.  Voyez  sur  ce  mot  la  p.  478 , 
note  d. 

HYDAGIUM.  Signification  de  ce  mot,  page 

478,  note /. 
Hypothèques.  Voyez  Arras. 


Ile  de  RÉ.  Voyez  Ri. 

Imbercourt.  Voyez  Brimeu  (Gui  de). 

IMMUNITÉS.  Voyez  Exemptions. 

IMPÔT.  Substitution  d'un  impôt  à  un  autre. 
Discours  préliminaire  ,  p.  vij ,  xj ,  xviij , 
xxij.  Remise  d'un  impôt  sous  la  condition 
d'un  censannuel,  ibid.  p.  xviij.  Cession  d'un 
impôt  au  Roi  par  l'abbé  de  Saint-Denis , 
ibid.  p.  Ixj ,  note /  Voyez  Aides, Amiens , 
Bourgogne  ,  Champagne  ,  Contributions  , 
Corvées,  Exemptions,  Gabelles,  Mariage, 
Obtienne  avoine,  Quintaine ,  Resiandise , 
Rêve,  Ripaticum  ,  Rogatio,  Rotaticum, 
Rouage,  Saintre ,  Salutaticum ,  Salvamen- 
tum. 

Impit.  II  étoit  venu  à  la  connoissance  du  Roi 
que  les  receveurs  ou  commis  à  lever  taille , 
aide,  paiement  des  gens  de  guerre,  au  bas 


pays  d'Auvergne ,  Limousin ,  la  Marche , 
avoient  exigé  plusieurs  sommes  de  deniers 
en  sus  du  principal  et  frais  raisonnables  ; 
la  plupart  d'entre  eux  étoient ,  en  outre  , 
marchands ,  et  avoient  employé  les  deniers 
du  Roi  à  leur  commerce  ;  quelques  autres 
avoient  pris,  en  paiement  des  impôts,  des 
marchandises  1  bas  prix ,  et  puis  avoient 
contraint  les  habitans  à  venir  acheter  chez 
eux.  En  apprenant  toutes  ces  vexations ,  le 
Roi  commet  des  prud'hommes  pour  véri 
fier  les  faits,  et  leur  enjoint  de  se  rendre 
sur-le-champ  dans  l'Auvergne,  le  Limousin 
et  la  Marche ,  et  de  faire  toutes  les  répa- 
rations convenables ,  p.  4*- 

Impôt   (  Exemption  générale  d' ).  Voyez 
Exemptions  et  Normandie. 

IMPRIMERIE.  Connut  Hanequis  et  Pierre 
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Scheflre  ,  marchands  bourgeois  de  la  cité 
de  Mayence ,  exposent  au  Roi  qu'ils  oc- 
cupent une  grande  partie  de  leur  temps  à 
l'art  de  l'imprimerie ,  au  moyen  duquel  ils 
avoient  fait  faire  divers  livres  de  science 
qu'ils  avoient  envoyés  dans  plusieurs  villes 
du  royaume,  et  principalement  à  Paris; 
plusieurs  personnes  étoient  chargées  de  la 
vente  de  ces  livres.  Une  d'elles  mourut, 
étant  en  possession  de  plusieurs  volumes 
et  du  produit  retiré  de  diverses  ventes  faites 
à  Paris  et  à  Angers.  La  coutume  établie 
soumettant  les  étrangers  au  droit  d'aubaine 
et  de  détraction ,  les  requérans  supplioient 
le  Roi  de  leur  faire  restituer  les  sommes 
et  les  livres  trouvés.  Louis  XI ,  considérant 
la  peine  et  labeur  pris  par  les  expoians  pour 
l'art  de  l'imprimerie,  et  le  profit  et  utilité 
qui  en  vient  et  peut  venir  à  la  chose  pu- 
blique ,  tant  pour  augmentation  de  la  science 
qu'autrement ,  ordonne  la  restitution  de- 
mandée par  Conrart  Hanequis  et  Pierre 
Scheflre, p.  1 1  yVoirMerman  de  Stathoen. 
Incours,  peine  pécuniaire,  confiscation, 
P-  353»  note  h- 


MATI  è  RE  5. 

INDEMNITÉ.  Ce  qu'on  appela  droit  ou  profit 

d'indemnité.  Discours  préliminaire ,  p.  lix. 

Voyez  Églises.  Voyez  aussi  Florentins , 

Francs  -  archers ,  Lauraguais. 
Indulgences.  Voyez  Notre-Dame  de 

Cliry. 

INFÉODATIONS.  Leur  origine ,  et  condition 
sous  laquelle  on  les  accorda.  Discours 
préliminaire,  p.  Ij.  Voyez  Eglises. 

INTESTAT.  Ce  que  devenoient  les  biens  de 
la  personne  morte  ab  intestat.  Discours 
préliminaire,  p.  xxxviij. 

INVESTITURE.  Comment  se  fàisoit  l'inves- 
titure féodale.  Discours  préliminaire,  p.  v. 

INVOLUCIONS.  Signification  de  ce  mot, 
p.  386,  note  a. 

Iphes  (  Vicomte  d').  Voyez  Hugonet. 

ISSAC.  Contribution  perçue  sous  ce  nom. 
Veyei  (a  page  xxxix  du  Discours  prélimi- 
naire ,  note  e. 

IssAY.  Établissement  d  une  foire  et  <Tun 
marché  à  Issay ,  p.  618,  note  a. 

UsvE,exitus.  De  la  perception  de  ce  droit  en 
Dauphiné,  p.  364. 


JACOBINS.  Le  Roi  permet  aux  Jacobins  de 
Paris  d'acquérir  vingt  livres  de  rente  pa- 
risis  pour  leur  chauffage  et  autres  menues 
nécessités  des  novices,  avec  droit  d'amor- 
tissement, p.  389. 

Jacobins.  Voyez  Religieux. 

JACQUES  III ,  Roi  d'Écosse.  Voyez  Ecosse. 

JALAGE.  Voye^vm  cette  redevance  la  p.  xl 
du  Discours  préliminaire. 

JEAN  II.  Lettres  de  ce  Prince  relativement  au 
mariage  des  serfs.  Discours  préliminaire, 
p.  xvij.  Relativement  aux  moulins  et  fours 
d'Aigues-mortes ,  ibid.  p.  xx.  Relativement 
aux  nouvelles  garennes,  tbid.  p.  xxv.  Sur 
la  vente  du  poisson  par  le  seigneur  du 
vivier  ou  de  l'étang,  tbid.  p.  xxvj.  Relati- 
vement aux  droits  perçus  sur  les  actes  judi- 
ciaires ,  tbid.  p.  xlvij.  Relativement  à  des 
compositions  pécuniaires  pour  les  crimes. 
Voyei  aussi  la  note  h  de  la  même  page. 
Relativement  aux  décimes,  ibidem  p.  liv. 
Concernant  la  levée  faite  par  les  archevê- 
ques de  Narbonne  d'un  droit  sur  les  ex- 
communiés, et  d'un  droit  sur  ceux  qui 
vouloient  se  marier  sans  publication  de 
bans,  ibid.  p.  Ivij.  Charte  de  ce  Prince  en 
faveur  de  la  chapelle  royale  de  Dijon, 
p.  497-  Sur  la  date  de  cette  charte,  p.  498, 
note  a. 

Jean  II.  Voyez  Harceurt. 

JEAN,  Dauphin  dans  le  xiv.'  siècle.  Ses 


lettres  relatives  aux  colombiers  et  aux 
garennes.  Discours  préliminaire  p.  xxvj. 
Réserve  qu'il  fait  à  l'occasion  des  bétes 
fauves,  ibid.  note  h. 

JEAN  II ,  Roi  de  Jérusalem ,  de  Sicile  et 
d'Arragon,  p.  i4-  Voyez  Arragon,  Fon- 
taine-Notre-Dame. 

JEAN-SANS-TERRE.  Voyez  Saint-Jean  du. 
Liget. 

JEAN  DE  ChÀlons  ,  Comte  d'Auxerre. 
Lettres  par  lesquelles  il  confirme  les  fran- 
chises accordées  aux  habitans  de  cette  ville 
par  la  Comtesse  Mathilde. 

JEAN ,  seigneur  de  Coesquen  et  de  Bauruf- 
fier,  grand  maître  d'hôtel  du  Duc  de 
Bretagne,  p.  278.  Voyez  Bretagne. 

Jean  de  Vendôme,  seigneur  de  Chaban- 
nais.  Lettres  de  Louis  XI  qui  lui  accordent 
le  droit  d'y  établir  une  foire,  p.  26,  note  a. 

Jeanne  de  Provence  (  La  Comtesse  ). 
Voyez  Chartreuse. 

JÉRUSALEM.  Trêve  entre  le  Roi  de  France 
et  (e  Duc  de  Bourgogne ,  déclarée  com- 
mune avec  le  Roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile. 
Voyez  Bourgogne  (  Charles  Duc  de  ). 

Jeux.  Voyez  Police. 

JoARD  (  Jean  ).  Voyez  Bourgogne. 

JoiGNY.  Lettres  d'un  Comte  de  Joigny, 
relativement  au  droit  de  garenne.  Discours 
préliminaire,  p.  xx. 

JoNVILLE-SUR -SAONE.  Ordonnance  d'un 
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ife  ses  seigneurs  sur  les  moulins ,  les  fours 
et  les  pressoirs.  Discours  prélirain.  p.  xx. 

JOYEUSE  (Louis  de).  Don  que  le  Roi  lui 
fait,  ainsi  qu'a  Jeanne  de  Bourbon,  sa 
femme ,  p.  476  »  note  a. 

Joyeuse  (  Louis  de  ).  Lettres  par  lesquelles  le 
Roi  reprend  le  comté  de  Chartres  qu'il 
avoit  délaissé  a  Louis  de  Joyeuse  et  à 
Jeanne  de  Bourbon,  sa  femme,  et  lui 
fait  don  des  terres  de  Marvejols  et  de 
Chirac ,  p.  j  f58 ,  note  a.  Voyez  Marvejûls. 

JUGES  AUDITEURS.  Us  sont  supprimés  au 
Parlement  de  Bourgogne,  p.  245. 

JuGEMENS.  Lettres  à  impétrer  contre  l'erreur 
des  jugemens  rendus.  Voyez  Arrêts. 
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Juuers.  (  Le  Duc  de  ).  Voyez  Bourgogne 

(  Charles  Duc  de  ). 
Jurande.  Voyez  Arras. 
JURÉS.  Voyez  Saintes. 

Jurée  (Ville).  Ce  qu'on  entendoit  parce 
mot,  p.  548,  note  b.  Voyez  Germent  en 
Auvergne. 

Justice.  Droits  perçus  i  l'occasion  de  l'ad- 
ministration de  la  justice.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xlv  et  xlvj.  Sur  quelques-uns 
de  ces  droits,  veye^  la  page  xlvij.  Sur  la 
haute  justice ,  voir  ce  mot.  Voir  aussi ,  pour 
le  don  de  la  basse  et  moyenne  justice, 
Saint-Benoit  et  Saintry. 


LABOURAGE.  Sur  diverses  obligations  en- 
vers le  seigneur,  relatives  au  labourage. 
Discours  préliminaire,  p.  v  et  note f.  Sur 
les  instrumens  et  les  animaux  qui  dévoient 
y  être  employés,  ibid.  p.  xxiij.  Droit  con- 
cernant la  reproduction  de  ces  animaux ,ibid. 

LA  Chère.  Voyez  La  Ttliaye  (  Jean  de). 

LAISE,  pour  largeur,  p.  4>  5  >  note  e. 

LAMOTHE  (  Mariette  de  ) ,  fille  de  Guil- 
laume Guérouk  Lettres  de  légitimation 
que  (e  Roi  lui  accorde,  p.  304  *  note  a. 
Voyez  Amortissement. 

LANCELOT  DeCoRMERIIS.  Lettres  de  légi- 
timation que  le  Roi  lui  accorde ,  p.  1 89 , 
note  a. 

LANCES.  Voyez  Paris. 

LAN  DIT  (  Foire  du  ).  Célébrité  de  cette 
foire,  p.  386,  note  c. 

LANGETS.  Voyez  Bourbon  (Louis,  bâtard 
de). 

LAN  GRES.  Disposition  relative  au  service 
militaire  que  des  habitans  de  son  diocèse 
dévoient  à  leur  seigneur.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  iij. 

Langres.  Voyez  Bije. 

LANGUEDOC.  Demande  des  trots  Etats  de 
Languedoc  relativement  à  la  pèche  et  i 
la  chasse.  Discours  préliminaire ,  p.  xxvij. 
D'un  autre  droit  de  rachat  qu'on  y  perce- 
voit,  ibid.  p.  xxxiv.  Aide  qu'ils  établissent, 
et  à  laquelle  les  ecclésiastiques  se  refusent, 
ibid.  p.  liv. 

Languedoc  (  Généraux  des  finances  du  ). 
Voyez  Catalans. 

Languedoc.  Voyez  Amboise. 

LANGUES  des  boeufs,  dues  quelquefois  aux 
seigneurs.  Discours  préliminaire  ,  p.  x. 
et  Iviij.  Droit  qu'avoient  sur  elles,  à  Ro- 
mans, le  prêtre  disant  la  grand'messe  et 
le  diacre  qui  la  servoit  à  l'autel ,  ibid.  p.  Iviij. 

LANSAC  (  Thomas  de  ).  Le  Roi  lui  fait  don 
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de  tout  ce  qu'il  possède  à  Saint-Savin,  avec 
permission  de  fortifier,  p.  308,  note  a. 

Lapins.  Voyez  Garenne  et  Vol. 

LARCHANT  (  Saint-Mathurin  de  ).  Fonda- 
tion d'une  chapelle  dans  ce  lieu,  p.  $2, 
note  a. 

LA  TlLLAYE  (Jean  de  ).  Le  Roi  lui  permet 
d'établir  des  foires  dans  sa  terre  de  la  Chère, 
p.  101 ,  note  a. 

LA  Tour  (  Agne  de) ,  fils  de  Bertrand  II  et 
de  Marguerite  de  Beaufort.  Il  avoit  eu  la 
vicomté  de  Turenne  par  son  mariage  avec 
Anne  de  Beaufort ,  p.  2 1 1  et  note  b.  Voyez 
Auvergne  et  Turenne. 

LA  TOUR  (Henri  de  ),  baron  de  Montauban 
et  de  Meuillon ,  exerçant  la  régence  au 
nom  de  Guigues  VIII,  devenu  Dauphin  à 
l'âge  de  neuf  ans,  dont  il  étoit  tuteur, 
p.  607 ,  note  f. 

La  TrÉMOILLE.  La  vicomté  de  Thouars 
étoit  possédée  par  la  maison  de  la  Tré- 
moille ,  p.  2 1  o,  note  a. 

La  TrÉMOILLE  (  George  de  ) ,  Voyez  Bour- 
bon (Louis,  bâtard  de).  Voyez  Trhnoitle. 

LAURAGUAIS.  Bertrand,  Comte  de  Bou- 
logne et  d'Auvergne,  exposa  au  Roi  que, 
durant  les  guerres  de  Charles  VII  avec 
les  Anglois ,  Philippe  Duc  de  Bourgogne 
s'étoit  emparé  du  comté  de  Boulogne-sur- 
mer,  transmis  ensuite  à  Charles  son  fils,  et 
par  lui  à  Marie  de  Bourgogne,  femme  de 
Maximilien ,  Duc  d'Autriche;  Louis  XI 
l'ayant  repris  et  remis  en  son  obéissance , 
le  suppliant  s'adresse  i  lui  afin  d'en  obtenir 
une  indemnité  pour  ce  comté,  dont  on 
l'avoit  dépossédé.  Le  Roi  en  conséquence 
lui  transporte  la  jugerie  de  Lauraguais 
avec  les  villes  de  Lorac ,  Castelnaudari , 
Fanjeaux,  Avignonnet,  Revêt,  Belplas, 
Auraval ,  Ville-Sicle ,  Villefranche ,  Saint- 
Martin  ,  Siint  -  Papou I ,  Sainte  -  Camelle  , 
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Montgiscart,  Vieille  -  Toulouse ,  le  Mai 
Saintes -Puelles,  Haute- Rue  (ou  Haute- 
rive),  Cuq,  Brain,  Poy-*ur-Brain,  et 
toutes  les  autres  villes  et  places  situées  audit 
pays  de  Lauraguais,  avec  tous  les  droits 
de  haute  et  moyenne  justice,  et  revenus 
«'élevant  à  cinq  mille  quatre  cent  quatre- 
vingt-sept  livres  neuf  sous  six  deniers; 
toutes  lesquelles  terres  seront  érigées  en 
comté  sous  le  titre  de  Lauraguais .  lequel 
ressortira  a  la  couronne  par  hommage- 
lige  et  tenu  au  relief  d'un  chien  courant 
blanc ,  p.  350. 

Lauraguais.  Voyez  Boulogne. 

LAURET  (  Bernard  ),  premier  président  du 
Parlement  de  Toulouse,  p.  43  a»  note 
Le  Roi  le  nomme  un  de  ses  ambassadeurs 
pour  les  traités  à  faire  ou  a  renouveler  avec 
Ferdinand  et  Isabelle ,  Roi  et  Reine  de 
Castille ,  ibidem. 

Laval.  Lettres  concernant  les  appellations 
des  sentences  du  comté  de  Laval ,  p.  75p. 
Voyez  Baronnie. 

LAVAL,  Comte  de  Montfort  en  Bretagne. 
Le  Roi  lui  transporte,  par  manière  d'enga- 
gement ,  la  terre  de  Montfort  en  Norman- 
die, p.  17  j,  note  a. 

LavaUK.  Don  de  ce  comté  à  Jean  de  Foix, 
Vicomte  de  Narbonne,  Comte  de  Can- 
dale ,  p.  12. 

LECOMTE  { Jean).  Des  lettres  d'abolition  lui 
sont  accordées,  p.  a 08,  note  a. 

LECTOURE.  Confirmation  des  privilèges  ac- 
cordés par  les  prédécesseurs  du  Roi  à  la 
ville  de  Lectoure ,  et  union  de  cette  cité 
à  la  couronne,  p.  621. 

LÉGAT  a  lettre.  Lettres  par  lesquelles  le  Roi 
permet  à  l'évéque  de  Modène  de  jouir, 
en  France  et  dans  le  Dauphiné ,  du  titre 
de  légat,  pour  cette  fois  seulement,  sans 
en  rien  déroger  ni  préjudicier  aux  droits, 
prérogatives  et  prééminences  du  Roi,  ni 
aux  droits,  privilèges,  franchises  et  liber- 
tés de  l'Église  gallicane,  p.  223.  Quel 
étoit  le  rang  des  légats  à  latere ,  ibid.  note  e . 
Quel  serment  ils étoient  obligés  de  prêter, 
ibid.  note  e. 

Légat  à  latert.  Sur  le  désir  témoigné  au  Roi, 
pour  le  bien  de  la  chrétienté ,  de  lui  envoyer 
un  légat  à  latere,  et  d'après  un  consente- 
ment donné  par  Louis  XI,  le  Pape  avoit 
choisi  le  cardinal  de  Saint-Pierre  ad  vincula. 
Quoiqu'il  fut  d'usage  ancienqu  aucun  légat 
ne  pût  être  admis  sans  une  permission  per- 
sonnelle du  Roi,  des  motifs  déclarés  dans 
les  lettres  portent  Louis  XI  a  en  dispenser 
pour  cette  fois  le  légat  envoyé  par  le  Pape, 

Légah  latere.  Voir  le  mot  Révère. 
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LÉGITIMATION.  Voyez  Du  Geurs,  Gra- 
miurctl,  Lamothe,  LanceUt,  Marltt,  Nan- 
tron.  Panerai,  Peupet.  Voyez  encore  la  ( 
p.  69 ,  note  d,  et  (a  p.  101,  note  a. 

Le  Loup.  Le  Roi  lui  donne  la  haute,  moyenne 
et  basse  justice  dans  plusieurs  de  ses  terres, 
p.  280 ,  note  a. 

LENONCOURT  (  Le  sire  de).  Le  Roi  lui  fait 
don  de  plusieurs  terres,  p.  289,  note  a. 

LENS.  Voyez  Luxembourg. 

LÉON  (  L'évéque  de  ).  Voyez  Bourgogne 
C  Charles  de). 

LÉPREUX.  Don  que  leur  fait  Louis  VII. 
Discours  préliminaire ,  p.  x.  Vcyej^  les 
notes  e  et  / 

LERMENAULT,  bourg  de  Poitou.  Le  Roi 
permet  a  l'évéque  de  Maillezais,  qui  en  étoit 
seigneur,  d'y  établir  des  foires  et  des  mar- 
chés, p.  323. 

LEROY  (Pierre),  élu  d'Angers.  Voyez  Réha- 
bilitation. 

LÈSE- MAJESTÉ.  Diverses  conspirations 
avoient  été  tramées  contre  la  personne  du 
Roi ,  contre  celle  de  son  fils,  Dauphin  de 
Viennois,  et  contre  l'État.  Plusieurs  per- 
sonnes en  avoient  été  instruites  uns  les  révé- 
ler, malgré  la  fidélité  due  au  souverain,  don  • 
nant  pour  excuse  que  ceux  qui  ne  révèlent 
pas  de  tels  crimes  ne  sont  punissables  , 
comme  coupables  de  lèse-majesté,  qu'au- 
tant qu'ils  les  auraient  mis  ou  aidé  à  mettre 
en  exécution.  Le  Roi  déclare  et  ordonne 
que  toutes  personnes  qui  auront  dorénavant 
connoissance  d'entreprises  semblables ,  se- 
ront punies  de  la  même  peine  que  les  cons- 
pirateurs ,  p.  315. 

Lèse-majesté.  Voyez  Angeuléme  (  Comte  d'), 
Beurgtgne  (  Charles  Duc  de  ). 

LESTIN  (  Archambauld  de).  Don  que  le  Roi 
fait  de  ses  biens,  p.  364,  note  b. 

Leude,  Laide,  Louade.  Voyei  le  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xliij. 

Levage.  Quel  droit  ce  mot  exprime.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xlj. 

Leverge  (  Noël  ).  Lettres  d'anoblissement 
en  sa  faveur,  p.  25. 

LlAGE.  Sur  ce  droit,  voir  la  p.  xxxix  du  Dis- 
cours préliminaire. 

LlARD.  Voyez  Monnaie. 

LIBERTÉS  de  l'ÊgTise  gallicane.  Voyez  Béné- 
jices.  Bulle ,  Concile ,  Franchises,  Légat  à 
latere.  Religieux. 

LlBOURNE.  Après  la  réunion  du  duché  de 
Guienne  i  la  couronne ,  il  avoit  été  accordé 
divers  privilèges  et  libertés  aux  habitans  de 
Libourne;  le  Roi  les  confirme,  p.  327. 

Libeurne.  Voyez  Comminge. 

LlÉGE  (  Pays  de  ).  Trêve  dans  laquelle  il  est 
compris.  Voy .  Bourgogne  (Charles  Duc  de). 
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liège  (Évéque  de).  Voyez  Bourgogne  (Charles 
Duc  de)  et  Mayerue. 

Liesse  (  Notre  Dame  de).  Exemption  de 
taille»  et  de  droits  d'aides  en  faveur  des 
habitans  du  bourg  de  Notre-Dame  de 
Liesse ,  p.  27 1 ,  note  a. 

Liget.  Voyez  Saint-Jean  du  Ligtt. 

LlGNY  (  G>mte  de  ).  Voyez  Bourbon ,  CkÂ- 
Uns,  TtèmtUU  (La). 

LIMOGES.  Règlement  d'un  de  ses  vicomtes 
pour  la  garde  et  la  nourriture  de  ses  chiens. 
Discours  préliminaire,  p.  ix.  Ce  qui  rut 
réglé  entre  (e  vicomte  et  les  habitans  sur 
l'obligation  de  taire  moudre  son  blé  et  cuire 
son  pain  au  moulin  et  au  four  seigneuriaux, 
ibid.  p.  xix.  L'établissement  des  poids  et 
mesures,  leur  inspection,  et  les  amendes 
qui  s'y  rapportoient ,  appartenoient  ta  vi- 
comte, ibid.  p.  xliij. 

Limousin.  Voyez  Impits. 

LlMOUX.  Le  Roi  confirme  des  privilèges 
accordés  par  Charles  VI,  au  mois  de  juil- 
let 1386,  à  la  ville  de  Limoux, privilège* 
relatifs  a  l'entrée  du  vin ,  p.  1 70. 

LlN  GÈRES.  Voyez  Fripiers. 

LlSIEUX.  Voyez  Draps  (Marchands  de  ). 

Loches  (  Notre-Dame  de).  Le  Roi  accorde 
a  l'abbaye  Notre-Dame  de  Loches  tous  les 
droits,  amendes,  répétitions,  qui  seront 
perçus  au  greffe  de  la  prévôté  de  Loches, 
p.  300. 

LoDS  ET  VENTES.  Veyei  le  Discours  préli- 
minaire, p.  xxxij.  Votrtmsi  la  p.  xxxiij. 

Loi  saTtaut,  cirée.  Discours  préliminaire , 
p.  xj,  note  k. 

Loi  dts  Vtsigoths ,  citée.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xj ,  note  k. 

LoMBARDl  (  Noël  ).  Lettres  de  noblesse  en 
sa  faveur,  p.  308,  notetf. 

LOMBART.  Naturalisation  d'Antoine  Lom- 
bart,  p.  364.  note  b. 

LoN  (Croix  de  Saint-  ).  Croix  conservée  dans 
l'église  collégiale  de  Saint- LA,  à  Angers. 
C'est  sur  elle  qu'étoient  faits  le  plus  souvent 
les  sermens  de  Louis  XI,  p.  i4>  »  note  e. 

LoNGCHAMP.  Octroi  fait  aux  religieuses 
de  Longchamp,  du  travers  et  acquit  d'An- 
dely,  en  déduction  des  arrérages  qui  leur 
sont  dus  sur  le  trésor  royal,  p.  671. 

LORAC.  Voyez  Lauraguais. 

LoRMIERS.  On  appeloit  ainsi  les  éperonniers 
et  selliers ,  p.  700 ,  note  f.  Voyez  StÏÏurs. 

Lorraine.  Ordonnance  d'un  de  ses  Ducs 
concernant  la  mouture  et  le  fournage ,  pour 
(es  habitans  de  Neufchiteau.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xx. 

Lorraine.  En  considération  des  grands  services 
rendus  par  René  Duc  de  Lorraine,  et  par 
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égard  pour  la  proximité  de  lignage,  le  Roi 
lui  fait  don  du  droit  qui  lui  appartenoit  dans 
le  duché  de  Luxembourg  et  le  comté  de 
Bourgogne  ,  sauf  toutefois  (a  seigneurie 
<TAuxonne  et  le  ressort  de  Saint-Laurent, 
p.  405. 
Lerraine,  Voyez  Bar. 

Lorraine  (  René  II  Duc  de).  Voyez  Bourgogne. 

LoUDUN.  Il  y  avoit  eu  de  toute  ancienneté 
dans  la  ville  de  Loudun  siège  royal  de  juri- 
diction auquel  ressorrissoient  les  régales  des 
Comtes  de  Sainconge  et  de  Poitou.  Char- 
les V  avoit  donné  Loudun  à.  Louis  Duc 
d'Anjou  ;  mais  il  étoit  revenu  depuis  à  la 
couronne  :  le  Roi  y  établit  de  nouveau  si  ége 
et  juridiction  royale,  p.  j8i. 

LOUFFART  (Pierre).  Le  Roi  lui  fait  trans- 
port et  délaissement  d'une  rente  sur  une 
commanderie  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  p.  j8  ,  note  a. 

Louis  LE  Débonnaire.  Règlement  de  ce 
Prince  sur  les  voyages  des  missi  dom'mià. 
Discours  préliminaire ,  p.  x. 

Louis  VI.  Affranchissemens  qu'on  lui  doit. 
Discours  préliminaire ,  p.  xlix. 

Louis  VII  ou  le  Jeûna.  Ses  lettres  sur  le  droit 
de  fretenage.  Discours  préliminaire,  p.  x. 
Don  qu'il  fait  aux  lépreux  de  Saint -La- 
zare, ibid.  Réduction  qu'il  prononce  sur 
des  droits  perçus  pour  les  pressoirs ,  ibid. 
p.  xxij.  Affranchissemens  qu'on  lui  doit, 
ibid.  p.  xlix.  Des  redevances  sur  les  mois- 
sons et  sur  les  grains  sont  rappelées  dans 
deux  ordonnances  de  ce  Roi,  ibid.  p.  xi. 
Dîme  temporaire  qu'il  établit,  ibid.  p.  liij. 

LOUIS  VH1.  Disposition  d'une  de  ses  lois 
relativement  aux  biens  des  personnes  mortes 
sans  avoir  fait  de  testament.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xxxviij. 

LOUIS  IX.  Ordonnance  de  ce  Roi  confir- 
mative  d'un  affranchissement  du  droit  de 
mortaUIe,  accordé  par  leur  seigneur  aux  ha- 
bitans de  Chiteauneuf-sur-Cher.  Discours 
préliminaire,  p.  xxxiv.  Ordonnance  par 
laquelle  il  assure  aux  dîmes  inféodée*  leur 
premier  caractère ,  si  elles  revendent  à  l'é- 
glise ,  ibid.  p.  lij.  Dime  temporaire  qu'il  fait 
lever  sur  le  clergé,  ibid.  p.  liij.  Charte  de 
ce  Prince  sur  l'abbaye  du  Bec-Herluin, 
p.  48o.  Il  accorde  des  privilèges  à  l'abbaye 
de  Maubuisson.  Voyez  Maubuissen. 

LOUIS  X.  Il  affranchit  tous  les  serfs  de  son 
domaine.  Discours  préliminaire,  p.  xlix. 

LOUIS  XI.  Sur  une  ordonnance  de  ce  Prince 
relativement  à  la  chasse  et  i  la  pèche ,  voyer^ 
le  Discours  préliminaire ,  p.  xxvij.  Serment 
particulier  qu'il  prête  au  Duc  de  Bretagne , 
p.  142. 

Nnnnn  ij 
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Louis  fil»  de  Ourles  V.  Voyez  Saint- Jean 
du  Liget. 

Loups.  Impôt  mis  pour  contribuer  à  la  chasse 
des  loups.  Discours  préliminaire,  p.  vij. 
Voyez  ttogeni-sur- Marne. 

LouviERS.  voyez  Arras ,  Draps  (Marchands 
de). 

LoY.dans  le  sens  ^'amende.  Discours  préli- 
minaire, p.  vij. 

Lude  (  Le  sire  du  ) ,  surnommé  par  Louis  XI 
Jean  des  habile  lis ,  gouverneur  du  Dau- 
phin*. Le  Roi  lui  fait  don  des  terres  con- 


MÂCON.  Le  Roi  confirme  les  privilèges  que 
ses  deux  prédécesseurs ,  Philippe-le-Bel  en 
1 300  et  Jean  II  au  mois  de  février  1 3  jo , 
avoient  accordés  à  la  ville  de  Mâcon;  il 
ajoute  à  la  confirmation  des  privilèges  ob- 
tenus l'institution  d'un  bailliage  royal  dans 
cetie  ville,  p.  2  j 4-  Règlement  sur  la  juri- 
diction des  terres  qui  dépendoient  du  bail- 
liage de  Mâcon ,  p.  Confirmation  des 
privilèges  de  l'église  de  Mâcon,  p.  40S« 
Lettres  du  Roi  qui  attribuent  aux  baillis 
royaux  de  Mâcon  et  de  Dijon ,  et  par  appel 
au  Parlement  de  Dijon ,  les  causes  et  procès 
de  l'évéque  de  Dijon,  p.  717. 

Mâcon.  Voyez  CkAlons. 

M  AGALOT  (Albert) ,  nommé,  par  Louis  XI, 
général  des  aides  â  la  place  d'un  auire  que 
le  Roi  destitue.  Voyez  Ceur  des  aides, 

MAHAJN.  Blessure  que  ce  mot  désigne, 

p.  477i  n0K 

Mailles.  Le  Roi  en  défend  la  circulation. 
Voyez  Monnaie  blanche. 

MAILLEZAIS.  Ce  que  son  évéque  obtient  du 
Roi.  Voyez  Lermenault. 

Mailly-le-ChÂTEAU,  en  Bourgogne.  Dis- 
position relative  à  l'obligation  du  service 
militaire  pour  ses  habitans.  Discours  pré- 
liminaire, p.  iv.  Crédit  du  seigneur  et  de 
sa  femme  pour  les  vivres  qu'ils  achetoient, 
ibid.  p.  xiv. 

MAIN  -  MORTE  (  Affranchissement  de  la  ). 
Voir  la  p.  I  du  Discours  préliminaire. 
Plaintes  fréquentes  dont  elle  est  l'objet  de 
la  part  des  seigneurs,  ibid.  p.  Ix.  Combien 
en  souffroientles  droits  seigneuriaux,  ibid. 
p.  Ixix. 

MAIRES.  YoyezAngers,  Beurges,Hegue(hi), 

Afatts(Jjc),  Sancerre. 
MAÎTRISE.  Voyez  Tailleurs. 
Majeur.  Voyez  Dijon. 
MALADRERIE.  Voyez  Étampes. 
MALEVILLE  (Colard  de),  seigneur  de  Ber- 

netot.  Le  Roi  lui  permet  de  tenir  une  foire 

a  Bernetot,  p.  671 ,  note  b. 
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fisquèes  sur  Jacques  d'Armagnac ,  Duc  de 

Nemours ,  p.  262 ,  note  a. 
LuDE  (  Le  sire  du  ).  Voyez  Autriche. 
LUXEMBOURG  (Jean  de  ).  Le  Roi  lui  donne 

laseigneuriedelaBasséeetdeLens.p.  275, 

note  a. 
Luxembourg.  Voyez  Rohan. 
Lyon.  Foires  de  Lyon,  p.  30,  60,  301. 

Etablissement  d'un  impôt  sur  les  foires  de 

Lyon ,  p.  116. 
Lyon.  Voyez  Concile. 
LYONNOIS.  Voyez  Auvergne. 


MALTE  (  Ordre  de  ).  Voyez  Saint-Jean  de 
Jérusalem. 

MANUMISSION.  Voyez  Affranchissement. 

MANS  (  Le  ).  Lettres  ponant  règlement  des 
privilèges  pour  les  habitans  du  Mans.  Cette 
ville  éloit  frontière  de  guerre ,  et  fut  pen- 
dant long-temps  occupée  par  les  Anglois  : 
les  habitans  avoient  secoué  le  joug  et  ou- 
vert leurs  portes  aux  troupes  du  Roi  de 
France  :  mais ,  quelque  temps  après ,  ils 
étoieot  retombes  au  pouvoir  des  Anglois , 
qui  avoient  exercé  sur  eux  toute  espèce 
de  vengeances ,  et  ils  étoient  réduits  à 
une  extrême  misère.  Le  Mans  étant  de 
nouveau  passé  sous  le  gouvernement  du 
Roi ,  ce  Prince ,  voulant  récompenser  ses 
habitans  de  leur  conduite,  leur  donne  et 
octroie  les  droits,  franchises  et  privilèges 
suivans  :  ils  pourront  élire  un  maire  tous  les 
trois  ans,  six  pers  et  six  conseillers  à  vie, 
dans  les  formes  qui  sont  indiquées  par  ces 
lettres.  Il  accorde  à  tous  ceux  qui  seront 
élus  pour  remplir  ces  fonctions  ,  la  no- 
blesse pour  eux  et  leur  postérité- née  et 
à  naître ,  et  la  faculté  d'acquérir  fiefs,  juri- 
dictions et  seigneuries ,  sans  être  tenus  de 
payer  aucune  finance  ni  indemnité.  II  veut 
que  les  habitans  possédant  cinq  cents  livres 
tournois  puissent  également ,  sans  avoir 
aucune  finance  à  payer,  acquérir  des  fiefs 
et  autres  biens  nobles.  Il  prend  sous  sa 
protection  et  sauvegarde  spéciale  tous 
les  habitans,  leurs  familles  et  leurs  biens. 
Les  habitans  de  la  ville  et  du  faubourg 
contribueront  tous  exactement  aux  charges 
de  la  cité.  Ils  ne  pourront  être  distraits 
de  leur  juridiction  naturelle.  Ils  seront 
affranchis  du  ban  et  de  f arrière-ban,  des 
osts  et  chevauchées.  Ils  pourront  lever  le 
droit  de  barrage  ou  pavage  pour  la  répa- 
ration des  pavés  et  avenues,  sur  tous  les 
voituriers  qui  entreront  dans  la  ville  sans 
exception.  Les  articles  nouveaux  s'ap- 
pliquent à  la  convocation  des  assemblées, 
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à  la  recette  des  denier*  communs,  et  au 
compte  !  en  rendre;  à  des  exemptions  ac- 
cordées et  à  des  obligations  imposées  aux 
administrateurs  de  la  cité;  à  quelques  règles 
concernant  sa  police,  la  vente  de  plusieurs 
denrées  et  marchandises,  et  enfin  la  juri- 
diction à  exercer  dans  la  ville,  p.  y 49- 

Mans  (  Le  ).  Voyez  Serruriers. 

Mans  (  Saint- Julien  du  ).  Les  doyen,  cha- 
noines ,  sujets  et  suppôts  de  l'église  de  Saint- 
Julien  du  Mans  avoient  commis  diverses 
contraventions  aux  ordonnances  du  Roi 
sur  l'impôt  du  sel  ;  le  Roi  abolit  les 
amendes ,  à  la  supplique  de*  religieux  de 
cette  église,  p.  207. 

Mansio.  Vin  le  Discours  préliminaire, 
p.  xiij. 

MANTELAN.  Etablissement  d'une  foire  an- 
nuelle au  lieu  de  Mantelan  ,  p.  j42> 
note  a. 

Marans.  Voyez  Benon. 

MARC.  Voyez  Monnaie.  Valeur  du  marc 
d'argent  en  1208.  Discours  préliminaire, 
p.  xiv.  Sa  valeur  au  temps  de  S.  Louis  , 
ibid.  p.  xxiij ,  note  k;  au  commencement 
du  règne  de  Philippe-Ie  Bel,  ibid.;  sous 
Philippe  de  Valois,  p.  lv,  note/. 

Marcello  (  Nicolas  ),  Doge  de  Venise, 
p.  1 4«  note  r.  Voyez  Venise. 

MARCHANDISES.  Droits  mis  sur  leur  pas- 
sage ou  leur  transport.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xlj.  Confiscation  de  marchandises 
non  déclarées ,  ibid. 

Marchands  de  bétail.  Des  lettres  de 
Charles  VI  prescrivent  l'emploi  à  faire  du 
produit  des  droits  perçus  sur  les  râteliers 
qui  servent  aux  marchands  de  bétail  dans 
la  halle  de  Paris,  et  aussi  la  célébration 
annuelle  d'une  messe  en  l'honneur  de  la 
Sainte-Vierge  et  en  faveur  des  marchands 
trépassés.  Ces  lettres  sont  confirmées  par 
d'autres  du  Roi  Louis  XI,  p.  84- 

Marchands.  Voyez  Angleterre,  Arras ,  Au 
haine.  Catalans,  Draps  (  Marchands  de  ). 

Marche  (  La  ).  Voyez  Auvergne,  Bourbon, 
Impôt. 

Marche  { Haute  et  basse  ).  Voyez  Rouer gue. 
MARCHÉS.  Droits  seigneuriaux  perçus  sur 

les  marchés.  Discours  préliminaire,  p.  xlij 

et  xliij. 

Marchés.  Voyez  Chalut-^- Chevreul ,  Hogue 
(La) ,  Valence,  et  ci-dessus  le  mot  Foires. 

MarCIACE,  p.  xxxj  du  Discours  prélimi- 
naire ,  note  b.  Voir  la  p.  xxxiv. 

MARÉCHAUSSÉE.  Voyei  le  Discours  préli- 
minaire, p.  xiij. 

M  AREUIL,  en  Berry.  Présent  que  les  nouveaux 
mariés  y  dévoient  faire  au  seigneur.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xv. 
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Marguerite  d'Anjou.  Voy.  Angleterre. 

MARIAGES.  Diverses  obligations  imposées 
à  de  nouveaux  marié*.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xv.  Voir  aussi  la  p.  xvj.  Mets  de 
mariage.  A  quelle  rétribution  on  donna  ce 
nom,  ihid.  p.  xvj.  Nécessité  du  consente- 
ment seigneurial  pour  le  mariage  du  serf, 
ibid.  Du  cas  où  un  mariage  se  contractoit 
entre  des  serfs  et  des  personnes  libres ,  ibid. 
Contribution  extraordinaire  due  au  sei- 
gneur pour  le  mariage  de  sa  .fille  aînée , 
ibid.  p.  xliv.  Etendue  qu'on  donna  quel- 
quefois au  paiement  de  cette  contribution , 
ïb'id.  Rétribution  levée  par  un  archevêque 
de  Narbonne  pour  obtenir  la  faculté  de  se 
marier  sans  publication  de  bans,  ibidem, 
p.  Ivij.  Lettres  de  Jean  II  à  ce  sujet,  ihid. 
Autre  rétribution  levée  à  l'occasion  du 
mariage.  Voyez  Nopsage.  Redevance  pé- 
cuniaire exigée  par  un  évéque  de  tous  les 
nouveaux  mariés  :  ordonnances  de  nos  Rois 
qui  défendent  de  la  percevoir,  ibidem. 

Marie  (  La  Princesse  )  ,  Comtesse  de 
Flandre.  Sa  conduite  envers  le  seigneur 
d'Imbercourt  et  de  Saillant,  p.  3  5  5,  note<r. 
Voyez  Brimeu  (  Gui  de  )  et  Hugcna. 
Elle  épouse  l'Archiduc  Maximilien;  une 
action  judiciaire  est  intentée  contre  elle, 
p.  4°°  »  note  b.  Voyez  Bourgogne. 

Marîgny  (Enguerrand  de).  Le  Roi  autorise 
le  chapitre  de  Notre-Dame  d'Escouyes 
à  faire  achever  le  tombeau  d Enguerrand  de 
Marigny ,  nonobstant  la  condamnation  pro- 
noncée contre  lui ,  p.  1 26 ,  note  a. 

MARLE.  Etablissement  d'un  grenier  à  set  a 
Marie ,  p.  2 1 3  ,  note  a. 

Marie.  Voyez  Rohan. 

MARLET  (  Guillaume  ).  Naturalisation  en 
faveur  de  Guillaume  Marlet  et  de  son 
épouse,  p.  308,  note  a. 

MARMOUTIER  (  Abbaye  de  ).  Le  Roi  lui 
fait  don  de  trois  muids  de  sel  à  prendre 
dans  les  greniers  de  Tours ,  p.  521,  note  a. 

MAROILLES.  Les  habitans  de  Maroilles,  aux 
bailliage  et  prévôté  de  Chaumont,  sou- 
mis à  la  main-morte  et  à  d'autres  condi- 
tions serviles,  avoient  été  affranchis  par 
les  seigneurs  de  ce  lieu.  Mais ,  d'après  les 
coutumes  de  Champagne,  les  habitans, 
ainsi  relevés  de  la  servitude,  y  retombèrent 
envers  le  Roi.  Sur  la  demande  et  suppli- 
cation qu'ils  lui  adressent ,  le  Roi  les  af- 
franchit à  son  tour,  p.  70. 

MARQUE  (  Lettres  de ).  Voyez  Avignon. 

MARSEILLE.  Voyez  Saint  Denis. 

MARVEJOLS.  Le  Roi  confirme  le  privilège 
qui  avoit  été  accordé  aux  habitans  de  Mar- 
vejols,  Chirac  et  Grèze,  de  ne  pouvoir 
jamais  erre  séparés  de  la  couronne ,  ni  alié- 
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nés  par  eHe.  Ce  privilège  leur  avoit  été 
acordé  par  «les  lettres  de  Philippe  VI ,  au 
mois  de  juin  1348-  Le*  trois  villes  sont 
cédées,  à  titre  d'engagement,  i  Louis  de 
Joyeuse  et  Jeanne  de  Bourbon,  à  l'occa- 
sion de  leur  mariage,  p.  616. 

Marvejols.  Voyez  Joyeuse. 

MASSIER.  Voyez  Autun. 

M  ATHILDK  ou  M  AH  AUD  DE  COURTEN  AY, 
Comtesse  d'Auxerre.  Remises  et  affranchis- 
sement qu'elle  accorde  à  ses  habitans.  Ois- 
cours  préliminaire,  p.  I.  De  qui  elle  étoit 
fille ,  et  de  quel  Roi  elle  descendent ,  ibid. 
note  b.  Les  lettres  de  Mathilde  sont  con- 
firmées par  son  petit-fils,  ibidem.  Voyez 
A  uxerrt. 

MAUBUISSON  (  Abbaye  de  ).  Lettres  qui 
confirment  les  privilèges  que  Louis  IX  lui 
avoit  concédés.  Ils  consistaient  primitive- 
ment dans  l'exemption  du  droit  de  gruage 
ou  gruerie  (  wirce  mot  ),  et  dans  les  droits 
que  le  Roi  pouvoh  avoir  sur  cent  cinquante 
arpens  de  bois  voisins  de  Royaumont. 
Philippe  IV  donne  à  cette  abbaye  le  droit 
d'acquérir  des  terres  jusqu'à  concurrence 
de  cinq  cents  Rvres.  Ce  même  Prince  prend 
l'abbaye  et  ses  possessions  sous  sa  protec- 
tion spéciale  par  des  lettres  du  jour  de 
Pâques  1 3 1  o ,  et  lui  accorde  les  mêmes 
privilèges  qu'à  ses  propres  vassaux,  p.  66. 

MAUGRÉER,  pour  outrager,  blasphémer, 
p.  45*  »  note  c> 

Maximilien,  Duc  d'Autriche.  Voyez 
Tourna?. 

MAYENCE  (  Archevêque  de  ).  Trêve  conclue 
entre  Louis  XI  et  le  Duc  de  Bourgogne, 
déclarée  commune  aux  archevêques  de 
M  ay  ence ,  de  Trêves  et  de  Cologne ,  et  aux 
évêques  de  Liège ,  d'Utrecht  et  de  Muns- 
ter. Voyez  Bourgogne  (Charles  Duc  de). 

MEAUX  (  Saint  Faron  de  ).  Les  religieux  de 
cette  abbaye  étoient  tenus  envers  le  Roi 
de  dix  livres ,  payables  chaque  année  à  la 
Toussaint,  à  raison  de  la  garde  des  gens  de 
corps  de  l'église  ;  le  Roi ,  par  différentes 
causes  religieuses  et  civiles,  les  décharge 
de  cette  redevance  moyennant  certains  ser- 
vices indiqués  dans  les  lettres,  p.  4°4« 

Meaux.  Vidimus  de  lettres  royaux  de 
Charles  V  sur  la  fabrication  et  la  vente  du 
pain  à  Meaux,  p.  673. 

MECTES  ,  limites,  frontières,  p.  63 ,  note^-. 

MÉDIC1S  (  Julien  et  Laurent  de  ).  Assassinat 
de  ces  deux  frères,  en  1 478  „  dans  la  ca- 
thédrale de  Florence,  pendant  la  messe, 
p.  4^5  «t  note  d  Voyez  Bénéfices. 

MEHUN ,  en  Berry.  Exercice  sur  l'eau  qu'on 
imposoit  aux  nouveaux  mariés.  Présent 
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qu'y  dévoient  faire  les  nouvelles  mariées. 

Discours  préliminaire,  p.  xv. 
MEIGNE  (Comte  de  ) ,  p.  385 ,  note  a. 
MEIGNOTEL  (Jeanne).  Don  qu'elle  fait  à 

l'église  d'Arnay-le-Duc.  Voyez  Arnay-le- 

Duc. 

MÉJA5.  Anoblissement  d'Antoine  Méjas, 
p.  197,  note  b. 

MELUN  (  Notre-Dame  de  ).  Le  Roi  unit  la 
première  prébende  qui  vaquera  dans  l'église 
de  Notre-Dame  de  Melun,  à  l'office  de 
chévecier  de  cette  église,  p.  280. 

MÉNAGE,  droit  pris  sur  le  transport  des 
vins.  Discours  préliminaire,  p.  xl,  note*/. 

Menagiers.  Voyez  Arras. 

MenAIGIERS, chefs  de  famille,  de  ménage, 
p.  601  ,  note  d 

MENDE.  Lettres  qui  modifient  de  précède ns 
statuts  que  le  Roi  avoit  accordés  à  la  ville 
de  Mende  pour  lui  assurer  un  consulat 
perpétuel,  et  régler  les  droits  qu'exerce - 
roient  les  consuls,  et  les  franchises  et 
libertés  dont  jouiraient  ses  habitans.  Cette 
modification  avoit  eu  pour  cause  la  récla- 
mation qu'avoit  adressée  au  Roi  févéque 
de  Mende,  Comte  de  Gévaudan ,  seigneur 
de  Mende.  Les  débats  étoient  pendans 
devant  le  Parlement  de  Toulouse;  mais, 
comme  la  marche  de  (a  procédure  étoit 
lente,  et  que  pendant  ce  temps  les  habitans 
ne  joutssoient  pas  de  leur  consulat,  ils 
s'adressèrent  au  Roi ,  qui  modifia  les  su- 
ruts  primitifs  et  les  mit  en  harmonie  avec 
les  privilèges  de  l'évéque  ,  p.  7$.  Ces 
lettres  furent  ensuite  adressées  à  l'évéque, 
p.  78 ,  note  b. 

MENESTR1EL ,  pris  dans  le  sens  d'un  homme 
de  métier,  p.  41  5 »  n°te  *. 

Meneton -sur -Cher.  Durée  qu'y  avoit 
l'exercice  du  droit  de  crédit.  Discours 
préliminaire,  p.  xiv. 

MÉNÉTRIERS.  Confirmation  des  statuts  des 
ménétriers  de  la  ville  de  Paris,  p.  582. 
Roi  des  ménétriers,  p.  582,  note  b. 

MENIPENY  (  Guillaume  de),  sire  de  Con- 
cressault.  Le  Roi  lui  donne  la  terre  du 
Vila,  sénéchaussée  d'Agen,  p.  4o ,  note  a. 

Meniptny.  Voyez  Auibin. 

MESCHE  (  Notre  -  Dame  du  ).  C'étoit  la 
confrérie  des  marchands  de  bétail  à  pied 
fourché,  p.  84- 

Meseaulx,  Meseleries,  Maladreries. 
Veyei,  pour  la  signification  de  ces  mots, 
p.  703 ,  note 

MESTIVE,  redevance  sur  les  grains.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xl. 

MEUNIERS,  exempts  de  service  militaire. 
Discours  préliminaire ,  p.  iv. 

Milan.  Trêve  entre  la  France  et  la  Bour- 
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gogne  déclarée  commune  au  Duc  de  Milan 
et  de  Gène*.  Voyez  Bourgogne  (  Charles 
Duc  de  ). 

Milan.  Voyez  Galéas  et  Vtnist 

MlLHAU.  Voyez  Faix. 

MlLLY.  Les  ancêtres  de  Louis  de  Gravilie , 
seigneurs  de  Milfy  en  Gitinois ,  avoient 
joui  de  tout  temps  du  droit  de  haute  justice 
dans  la  baronnie  de  Milly  ;  le  Roi  règle  les 
appels  de  cette  juridiction ,  p.  joé. 

MINAGE  ou  EMINAGE  ,  droit  sur  le  m  Mu- 
rage des  grains.  Discours  préliminaire, 
p.  xi. 

Mines.  Aqui  appartenoientles  mines  trouvées. 
Discours  préliminaire,  p.  xxxvj  et  xxxvij. 
Ce  qu'avoient  réglé  à  cet  égard  les  Établis- 
semens  de  S.  Louis,  ibid.  p.  xxxvj.  Ce  que 
réglèrent  les  lois  postérieures,  ibid.  p.  xnvij. 

Mineurs.  Voyez  Arras,  Notre-Dame  de 
CUry. 

Mirabelle.  Engagement  de  la  terre  de  Mi- 
rabelle, p.  539,  note*. 

MiSSi  DOMISICl.  Ce  qu'on  devoit  leur 
fournir,  pendant  leur  voyage,  pour  leur 
nourriture  et  celle  de  leurs  chevaux.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  x. 

MoDÈNE  (  L'évéque  de).  Voy.  Légat  à  tatert. 

MODON  (  André  ).  Voyez  Notre-Dame  du 
Bourg  de  Valence. 

MOISSONS.  Ban  de  moissons.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxiij.  Amendes  pour  dom- 
mages causés  aux  moissons  ou  aux  vignes 
du  seigneur.  Discours  préliminaire,  p.  xlvj. 

Molage.  Voyez  MeuBn  et  la  p.  xx  du  Dis- 
cours préliminaire ,  note  t. 

MoNNOIES.  Les  écus  de  France  ayant  dans 
les  pays  voisins  une  plus  grande  valeur 
qu'ils  ne  f avoient  en  France  même ,  ils 
étoient  transportés  chaque  jour  hors  du 
royaume;  le  Roi  avoit  mandé  auprès  de 
lui  des  maîtres  des  monnoies  pour  qu'ils 
réparassent  le  tort  qui  pouvoit  en  résul- 
ter :  mais  ils  avoient  mal  répondu  à  la  con- 
fiance royale,  et  fait  une  ordonnance  nui- 
sible au  bien  du  trésor.  Louis  XI  casse  et 
annuité  cette  ordonnancé  et  fixe  le  taux 
des  monnoies  de  la  manière  suivante  :  les 
.grands  blancs ,  forgés  aux  coins  et  armes  de 
France ,  auront  cours  pour  onze  deniers  ; 
les  gros  d'argent ,  deux  sous  six  deniers  tour- 
nois; les  liards,  hardis,  doubles  tournois, 
deniers  tournois  et  parisis  demeureront  à 
leur  ancien  prix.  Louis  XI  fixe  ensuite  le 
aux  des  anciennes  monnoies  que  l'on  frap- 
poit  pendant  le  règne  de  son  père,  p.  1 44 
et  1 4  5-  Il  défend  en  même  temps  que  toute 
autre  espèce  de  monnoies,  hors  celles  indi- 
quées dans  l'ordonnance ,  ait  cours  en 
France;  toutefois  il  excepte  de  la  prohi- 
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bition  les  monnoies  du  Roi  d'Angleterre , 
des  Ducs  de  Bourgogne  et  de  Bretagne; 
Louis  XI  fixe  en  conséquence  le  taux  de 
ces  monnoies.  Défense  est  faite  i  tous  les 
sujets  du  Roi  de  les  prendre  à  un  autre 
taux  ou  de  les  transporter  hors  du  royaume. 

même  prohibition  s'étend  aux  mon- 
noies étrangères,  sauf  une  exception  en 
faveur  des  marchands  qui  viennent  trafi- 
quer aux  foires  de  Lyon.  Le  Roi  règle 
l'exécution  de  cette  mesure  par  rapport 
aux  paiemens  i  faire  au  trésor  ou  par  le 
trésor,  p.  1 45- 

Monnoies.  Une  révocation  avoit  été  pronon- 
cée, pour  inexactitude  et  malversation, 
contre  tous  les  maîtres  et  généraux  sur  le 
fait  des  monnoies;  le  Roi  désigne  pour 
nouveaux  maîtres  et  généraux  Nicolas  Po 
thier,  Germain  de  Marie  .Denis  le  Breton, 
et  Simon  Anjourant,  p.  i<o. 

Monnoies.  Le  Roi ,  afin  de  subvenir  au  paie- 
ment des  gens  de  guerre  qu'il  fait  venir 
présentement  de  Suisse ,  ordonne  aux 
maîtres  des  monnoies  de  frapper  des  gros 
aux  coins  et  armes  de  France,  dont  la  va- 
leur est  fixée  par  l'ordonnance.  On  em- 
ploiera pour  cet  objet  la  vaisselle  qui  est 
provenue  de  la  capitulation  d'Arras  et  de 
Cambra  y ,  p.  265. 

Mennoie  blanche,  monnoie  d'argent,  p.  206, 
note£.  Monnoie  noire,  monnoie  de  billon, 
p.  206 ,  note  t.  Le  Roi  ordonne  (a  fabri- 
cation de  nouvelle  monnoie  noire,  telle 
que  deniers  parisis,  deniers  tournois,  et 
défend  la  circulation  des  mailles,  p.  206. 

Monnoie.  Voyez  Bordeaux,  Bourgogne,  Saint- 
Lô,  Tovmay. 

Monnaies  étrangères.  Amende  envers  ceux  qui 
y  donnoient  cours.  Discours  préliminaire, 
p.  xlvj.  Nouvelle  prohibition  de  ces  mon- 
noies ,  48 1  •  Une  ordonnance  du  Roi  avoit 
donné  cours  aux  monnoies  angloises ,  au 
taux  déterminé  :  le  Roi  d'Angleterre,  son 
allié,  avoit  remontré  que  le  prix  fixé  n'étoit 
pas  en  rapport  avec  la  valeur  réelle  de  ces 
monnoies.  De  nouvelles  lettres  établissent 
un  autre  tarif,  p.  522.  Nouvelle  ordon 
nance  qui  prohibe  le  cours  des  monnoies 
étrangères,  p.  638. 

MONNOYEURS.  S'ils  font  le  commerce ,  ils  se- 
ront sujets  a  l'impôt,  p.  j  1 ,  noted.  Diverses 
nominations  de  monnoyeurs,  p.  60,  note  d. 

Monnoyeurs.  Voyez  ChJlons-sur  Marne, 
Tours. 

Monnoyeurs  (  Faux  ).  Le  Roi  déclare  qu'il  ne 
donnera  jamais  de  lettres  d'abolition  pour 
les  faux  monnoyeurs  ou  les  contrevenans 
aux  ordonnances  qu'il  a  faites  sur  cette 
matière;  il  veut  même  que,  dans  le  cas 
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où ,  par  inadvertance  ou  par  importunité , 
il  en  aurait  concédé,  le  chancelier  refuse 
d«  le»  viser ,  p.  1 Quelle  étoit  la  peine 
réservée  aux  faux  monnoyeurs  d'après  les 
capitu  laires,  ibid.  note  4. 
MoNS ,  pour  monceau,  p.  4>  $  •  note  ^< 
MonstiervillieRS.  Voyez  Draps  (Mar- 
chands de  ). 
Mont  aigu  ou  Montagu.  Le  Roi  ac- 
quiert la  terre  de  Montaigu  en  échange 
de  Mojuniorillon ,  Sangon  ,  Nantras  et 
Champagne  en  Saintonge,  p.  1 1 ,  note  d. 
Don  qu'il  fait  de  la  terre  de  Bernay  à 
Louis  de  Graville  ,  seigneur  de  Mon- 
tagu ,  p.  i  59  .note  a.  Ktfiraussilap.  539» 
note  a.  Lettres  concernant  le  transport  fait 
au  Roi  de  la  terre  de  Montagu ,  p.  476. 
note  a. 

Montaigu.  Lors  de  la  réunion  de  La  baronnie 
de  Montaigu  au  domaine  de  (a  couronne , 
le  Roi  favoit  séparée  de  toute  redevance  et 
soumission  à  la  vicomté  de  Thouars;  il 
sembloit  résulter  que,  pour  le  ressort  de 
justice,  Montaigu  ne  devoit  plus  dépendre 
que  du  Parlement ,  sans  ressortir  médiate- 
ment  à  Poitiers  et  à  Thouars.  Le  Roi, 
en  conséquence,  y  institue  un  siège  royal, 
p.  $29. 

Montaigu.  Établissement  d  une  foire  à  Mon- 
taigu, p.  j  99,  note  a. 

Montaigu.  Voyez  Bourbon,  Graville,  Har- 
court  (  Le  Comte  <f  ). 

MoNTARGis.  Durée  qu'y  avoit  l'exercice  du 
droit  de  crédit.  Discours  préliminaire, 
p.  xiij. 

Montargis.  Guillaume  de  Souptainville,  bailli 
de  Montargis ,  obtient  des  lettres  du  Roi 
qui  lui  accordent  une  surséance  pour  la 
prestation  du  serment  à  l'occasion  de  son 
office ,  p.  1 84- 

Montargis.  Le  bailliage  de  Montargis  étoiten 
la  possession  de  Jean  de  la  Rivière.  Le 
Roi,  l'en  ayant  privé,  l'avoit  conféré  à  Guil- 
laume de  Souptainville,  et  avoit  accorde  à 
ce  dernier  des  lettres  de  surséance  pour  le 
serment  qu'il  devoit  prêter  en  sa  qualité 
de  bailli  ;  dans  la  crainte  qu'on  n'élevât 
quelque  difficulté  a  raison  de  cette  faveur, 
le  Roi  ordonne  à  Jean  de  la  Rivière ,  ancien 
bailli ,  de  quitter  immédiatement  son  office , 
p.  190. 

MoNTAUBAN.  Les  consuls  de  Montauban 
exposèrent  au  Roi  qu'ils  avoient  eu  de  tout 
temps  juridiction  civile  et  criminelle  pour 
tous  les  crimes  commis  dans  leur  cité; 
mais  que ,  Montauban  n'ayant  qu'une  seule 
prison  dans  une  maison  vieille  et  qui  me- 
naçoit  ruine,  et  où  le  sénéchal  de  Quercy 
avoit  coutume  de  résider,  cette  maison 
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d'ailleurs  étant  située  vis-à-vis  de  l'église , 
ce  qui  favorisoit  l'évasion  des  prisonniers, 
il  devenoit  nécessaire  de  faire  construire 
une  prison  nouvelle.  Les  lettres  du  Roi  lui 
accordent  à  c  -t  effet  toute  l'autorisation 
nécessaire,  p.  219. 

Montbel  (  Co.nu;  ds  ).  Le  Roi  lui  donne 
la  terre  de  Chartrousse ,  dans  le  Dauphiné , 
p.  308 ,  note  a. 

MoNTCHABRIER,  tn  Quercy.  Ordonnance 
relative  à  ses  serfs.  Voyez  Phiùppe-tt-Bel 
et  la  p.  xvij  du  Discours  préliminaire. 

MonTDIDIER.  Voyez  Mouture. 

MONTFERR AND  (  Léon  de  ),  autrement  Par- 
ceval.  Lettres  de  légitimation  qui  lui  sont 
accordées  en  1 474  »  P-  *6,  note  a. 

MONTFORT.  Voyez  Laval,  Neaufle-U-Ckâtel. 

Montmorency.  Acte  de  1 122  relatif  à  un 
fief  épiscopal  qu'un  membre  de  cette  fa- 
mille possédoit.    Discours  préliminaire, 

MONTPELLIER.  Établissement  d'un  mon- 
noyeur  dans  cette  ville ,  p.  3  o4  ■  note  a. 

MONTREUIL-SUR-MER.  Autorisation  donnée 
aux  habitans  de  Montreuil  d'imposer  des 
droits  sur  les  marchandises  qu'on  y  vendra , 
ou  dans  sa  banlieue,  p.  553. 

MONTREUIL,  près  de  Vincennes.  Exemption 
accordée  h  tes  habitans.  Discours  prélimi- 
naire, p.  vij. 

MoNTROUSIS.  Voyez  Arragon. 

MORIERS.  Voyez  Carmagnac. 

MoRJNE  (  Bétes  de  ).  Voir  l'explication  de 
ce  mot ,  p.  703  ,  note / 

MORLHON  (Antoine  de).  Don  que  le  Roi 
lui  fait  du  droit  de  haute  justice  dans  sa 
terre  de  la  Roquette,  p.  493 »  notc 

MoRTAILLE.  Droit  exercé  sur  les  biens  du 
serf  mort.  Voir,  sur  ce  droit,  (étendue 
qu'il  eut  d'abord  et  les  modifications  qu'il 
reçut,  la  p.  xxxiv  du  Discours  préliminaire. 

MoRTUAGE.  Contribution  prélevée  sur  les 
biens  du  mort  qui  n'avoit  rien  laissé  à  l'église. 
Discours  préliminaire,  p.  Ivij.  Réduction 
faite  sur  ce  droit,  ibid.  Droit  prétendu 
par  les  cures  d'avoir  le  lit  des  gentils- 
hommes qui  mouraient  dans  leur  paroisse, 
tbid. 

MOULIN  du  seigneur.  Obligation  d'y  faire 
moudre  son  blé ,  et  de  faire  ensuite  cuire 
son  pain  au  four  seigneurial.  Amendes 
et  confiscations  prononcées  contre  ceux 
qui  y  manqueraient.  Discours  préliminaire, 
p.  xix  et  xx.  De  quelques  cas  cependant 
qui  pouvoient  soustraire  à  cette  obligation, 
ibid.  Jusqu'où  s'étendoient  les  effets  de 
la  banalité ,  ibid.  p.  xx.  Droit  de  mouture 
et  de  tournage,  ibid.  Diverses  lois  relatives 
à  ce  droit,  ibid.  xx.  Sur  les  porteurs  de 
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pain  en  titre,  ibid.  De  quelques  exemp- 
tions prononcées  relativement  à  l'obligation 
exclusive  du  four  et  du  moulin  seigneu- 
riaux ,  ibid.  p.  xxi j.  Si  ces  droits  s'unistoient 
à  l'affranchissement ,  ibid.  Ordonnances 
royales  qui  réglèrent  sur  quel  titre  devoit 
être  fait  l'exercice  de  ce  droit,  ibid.  p.  xxij 
et  xxiij. 

Moulins  (Ville  de).  Voyez  Ckâuau-Ckinm. 

MoUTONAGE.  Veyti,  sur  ce  droit,  le  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xj  et  la  note  a. 

Mouture.  Vente  que  la  ville  de  Montdidier 
fait  de  ses  droits  relativement  à  la  mouture 


des  grains.  Discours  préliminaire ,  p.  xxi}. 

Une  vente  semblable  avoit  été  faite  par  la 

ville  de  Béziers ,  ibid.  note  a. 
MuÉSON.  Vçjffi,  sur  ce  droit  et  son  objet, 

la  p.  xi  du  Discours  préliminaire. 
lAwiaVkUTtNoynAnttrsJdende.Sns. 
MUNSTER  (Évéque  de  ).  Voyez  Bsvrgegnt 

(  Charles  Duc  de  )  et  Maytnct. 
MURAT.  Don  des  vicomtés  de  Murât  et  de 

Vigorteux  a  Jean  du  Mas,  sieur  de  i'isle , 

p.  289,  note  a. 
MVTATICUM.  Du  droit  appelé  ainsi.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xl. 
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N  ANTRON.  Légitimation  pour  Jean  Nantron , 

p.  609  ,  note  b. 
NARBONNE.  Droit  que  ses  archevêques  fai- 
soient  payer  aux  excommuniés,  et  aussi 
à  ceux  qui  vouloient  se  marier  sans  publi- 
cation de  bans.  Discours  préliminaire ,  p.  Ivj 
et  Ivij.  Lettres  du  Roi  Jean  concernant  la 
levée  de  ce  double  droit,  ibidem. 
Narfonnt.  Amortissement  pour  l'église  de 
Narbonne ,  jusqu'à  concurrence  de  trois 
écus  d'or  de  revenu  chaque  année , 
36.  C'est  dans  cette  église  que  Philippe- 
Bel  avoit  été  enseveli,  p.  637. 
NATURALITÉ.  Lettres  de  naturaiitéaccordées 
à  plusieurs  étrangers.  Voyez  Bannancfyn , 
Bicipat,  Bdthiga,  Calfft,  Cenyghamt  Ctr- 
niire,  Dcsne ,  Fallerscn,  Friburgier,  Lembart, 
Marltt,  Vamhagnan,  Voir  aussi  la  p.  ioi  , 
note  a. 

Navarre  ( Roi  de  ).  Voyez  Harceurr  (  d' ). 

Navarre  (Coilége  de  ).  Les  enfans  de  chœur 
de  la  cathédrale  de  Paris  observent  qu'oc- 
cupés long- temps  du  service  divin  et  de  l'é- 
tude de  la  musique ,  ils  arrivent  à  unâge  où, 
lorsque  leur  voix  mue,  ils  ne  peuvent  rem- 
plir dans  l'église  aucune  de  ces  fonctions 
qui  leur  permettroient  d'arriver  aux  différens 
grades  et  aux  bénéfices  auxquels  ils  pour- 
roientespérerde  monter ,  s'ils  avoientacquis 
les  connoissances  nécessaires  pour  les  obte- 
nir. Ils  ajoutent  que,  prisordinairement  dans 
mie  classe  pauvre ,  ils  ne  trouvent  pas  dans 
leur  famille  de  quoi  subvenir  aux  dépenses 
que  ce  genre  d'études  occasionneroit.  Ils 
demandent  en  conséquence  qu'il  plaise  au 
Roi  d'accorder  successivement  à  un  d'eux 
une  bourse  dans  le  collège  de  Navarre.  Le 
Roi  ordonne,  conformément  a  leur  de- 
mande ,  qu'une  bourse  de  ce  collège  leur 
sera  donnée,  d'après  la  désignation  ou  le 
choix  qu'en  aura  fait  parmi  eux  le  chapitre 
de  (a  cathédrale.  I!  veut  que  les  enfans  de 
chœur  de  cette  église  jouissent  d'une  de 
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ces  bourses  à  perpétuité,  p.  80.  Des  lettres 
semblables  furent  octroyées  par  Louis  XI 
aux  enfans  de  chœur  de  Saint-Martin  de 
Tours  ;  c'est  aussi  dans  le  collège  de  Na- 
varre, et  pour  le  même  objet,  qu'une  bourse 
fut  donnée  successivement  a  un  d'entre 
eux  :  le  Roi  laissa  au  chapitre  le  droit  de 
le  nommer,  p.  465.  Le  collège  de  Na- 
varre .  fondé  par  les  ancêtres  de  Louis  XI, 
composé  de  clercs  et  d'étudians ,  avoît  été 
doté  de  2000  livres  tournois  de  rente  an- 
nuelle et  perpétuelle,  à  prendre  sur  les 
recettes  du  comté  de  Champagne.  Depuis 
peu ,  le  Roi  avoit  fait  un  grand  nombre  de 
dons  sur  les  recettes ,  de  sorte  que  le  col- 
lège de  Navarre  ,  collège  de  fondation 
royale  et  de  plus  grande  renommée  qu'au- 
cune maison  d'étude  du  royaume,  ri'avoit 
pu  avoir  le  paiement  entier  de  cette  somme 
de  2000  livres,  par  le  défaut  de  laquelle  il 
pouvoit  venir  en  totale  décadence.  Le  Roi 
ordonne  que  cette  somme  sera  employée 
dans  les  états  des  receveurs  de  Champagne, 
et  qu'ils  seront  contraints  au  paiement 
comme  pour  ses  propres  dettes,  p.  532. 
Nouvelles  lettres  de  Louis  XI  pour  faire 
payer  les  2000  livres  tournois  de  rente  au 
collège  de  Navarre.  Ce  Prince,  considé- 
rant qu'a  défaut  de  paiement  de  la  somme 
dont  il  avoit  doté  cet  établissement,  le 
service  divin  qui  s'y  fait  journellement  et 
les  études  auxquelles  on  s'y  livre  pour- 
raient être  interrompus ,  et  que  l'Université 
en  serait  grandement  dommagée,  ordonne 
aux  receveurs  de  Champagne  d'acquitter 
cette  somme,  p.  578. 
NeAUFLE-LE-ChATEL.  Le  Duc  de  Bretagne 
expose  au  Roi  qu'il  est  seigneur  de  la  terre 
et  baronnie  de  Neaufle-lc-Chitel ,  située 
auprès  de  sa  terre,  comté  et  seigneurie  de 
Montfort  :  il  en  demande  l'union ,  et  que 
la  baronnie  de  Neaufle-le-Chàtel  soit  'dis- 
traite et  séparée  du  ressort,  siège  et  juri- 
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diction  de  Meulan ,  au  bailliage  de  Mantes, 
pour  ressortir  nôraent  au  Parlement  de 
Paris.  Le  Roi  accorde  l'union  demandée, 
pour  lavoir  et  tenir,  par  le  Duc  de  Bre- 
tagne et  ses  successeurs,  i  une  seule  foi  et 
hommage ,  et  en  tous  droits ,  prééminences 
et  franchises  appartenant  audit  comté , 

P- 3°5- 

NégrePEIXSSE.  Foires  qu'on  y  établit.  Voyez 

CaTMagnaC. 

NEMOURS.  Don  fait  par  le  Roi  du  duché  de 
Nemours  ï  Louis  de  Graville ,  seigneur 
de  Montagu ,  p.  a8o ,  note  a. 

N estes.  Voyez  Quatre-Vallées. 

NeufchAteAU,  en  Lorraine.  Ordonnance 
concernant  l'obligation  de  moudre  et  cuire 
aux  moulins  et  fours  seigneuriaux.  Discours 
préliminaire ,  p.  xv. 

NEUFME.  Le  même  droit  que  le  mortuagc. 
Veye^  ce  mot.  D'où  lui  vint  cette  déno- 
mination. Discours  préliminaire,  p.  Ivij. 

Nevers.  Durée  qu'y  avoh  l'exercice  du  droit 
de  crédit  pour  le  seigneur.  Discours  préli- 
minaire, p.  xiij. 

Nevm.  Amortissement  en  faveur  de  l'église 
de  Nevers ,  p.  a  1 6 ,  note  a . 

NÎMES.  Lettres  d'amortissement  pour  l'église 
de  Nîmes ,  p.  308 ,  note  a. 

NlVERNOIS.  Droit  qu'on  y  percevoit  sous  le 
nom  de  droit  dt  bourgeoisie.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xviij. 

Nhernois.  Voyez  Auvergne. 

Nobles.  Pouvoient  seuls  porter  des  éperons. 
Discours  préliminaire ,  p.  iv.  Voir  aussi  la 
p.  vj.  De  celui  qui  sans  être  noble  se  serait 
fait  armer  chevalier,  ibid,  p.  iv  et  v. 

Nobles.  Voyez  Ecclésiastiques. 

Nobles  d'Angleterre.  De  la  valeur  de  cette 
monnoie  dans  le  royaume,  p.  523. 

Noblesse  (  Lettres  de  ).  Voyez  Amauld- 
Bemard,  Arras,  Aurrous,  Badin,  Bais  jade, 
Bannanefyn,  Besancourt,  Bitaut,  Bousier 
(  Jean) ,  Bourges ,  Courtier,  F  avéras,  Fortem  - 
bost,  Fredy,  Godart,  Gruet,  Hannel,  Leverge , 
Lombards,  Mans  (Le),  Afejas,  Noient 
(Jean),  Olivier  le  Mauvais,  Pignonneau, 
Quissarme,  Rtnauld,  Robert,  Saint- Jean 
d" Angefy,  Servi», Soult,  Thobaud,  Tonne- 
lot,  Vare'te,  Vauqueûn.  Voyez  aussi  p.  4«- 

NOGENT  SITR-MARNE.  Le  Roi  confirme  les 
libertés,  exemptions  et  franchises  accordées 
par  un  de  ses  prédécesseurs ,  Charles  VI, 
aux  habitans  de  cette  ville.  Il  leur  octroie 
de  plus  d'être  francs  et  quittes  d'aller  aux 
chasses  pour  les  loups ,  et  de  rien  payer  à 
cet  égard  d'aucune  manière ,  à  quelque  per- 
sonne que  ce  soit,  p.  io4> 

NoiRMOUTIER.  Les  habitans  de  IKedeNoir 
moutier,  ruinés  par  les  flottes  angloises, 


Matières. 

avoient  obtenu  des  lettres  de  Charles  VI 
qui  les  exemptoient  d'aides  et  autres  im- 
pôts pour  le  fait  des  guerres,  en  1392. 
Charles  VII  confirma  cette  exemption  en 
1 4 î  1  :  elle  fut  ratifiée  par  une  ordonnance 
de  Louis  XI  du  mois  de  mars  1478,  p.  4jo. 

NoLENT  (  Jean  ).  Lettres  de  noblesse  que  le 
Roi  lui  accorde,  p.  98,  note  b. 

NOM.  Autorisation  donnée  à  un  notaire  de 
changer  de  nom  et  de  paraphe,  p.  4°- 
Voyez  Notaire-clerc  du  Roi. 

NONCES  du  Pape.  Voyez  P/ùbppe-U-Bel. 

NoKAGE.  Voye^,  sur  la  levée  de  ce  droit, 
la  p.  Ivij  du  Discours  préliminaire. 

Normandie.  Droit  qui  y  étoit  connu  sous 
le  nom  desommage.  Discours  préliminaire, 
p.  ix.  Exemption  donnée  par  un  Duc 
de  Normandie  du  droit  de  fanage,  ibid. 
p.  xxviij. 

NORRY  (  François  ).  Voyez  Bénéfices. 

NOTAIRES.  Les  notaires- secrétaires  et  les 
clercs -notaires  du  Roi  étoient  placés  au 
rang  de  ses  officiers;  ils  recevoient  des  gages 
de  lui.  Une  ordonnance  donnée  ï  Paris  le 
8  avril  1 342,  par  Philippe  de  Valois,  fixe 
leur  nombre,  les  gages  qu'ils  auront  et 
l'examen  qu'ils  subiront,  p.  4<>.  note  r. 
Par  qui  et  sur  quoi  dévoient -ils  être  exa- 
minés, p.  4'  »  n°te  a. 

Notaire-clerc  du  Roi.  Ce  qu'étoit  cette  fonc- 
tion, p.  4o,  note  c.  Autorisation  à  Jean 
Decaumont,  notaire  -  clerc  du  Roi,  de 
changer  de  nom  et  de  paraphe ,  p.  4°.  Sur 
quels  motifs  elle  est  demandée  et  accor- 
dée ,  ibid.  p.  4*. 

Notre-Dame  de  Cléry.  Don  de  4ooo  livres 
de  rente  fait  au  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Cléry,  à  prendre  sur  les  terres  et  seigneu- 
ries qui  sont  désignées  dans  l'ordonnance, 
p.  3  57.  Le  Roi  avoit  élu  sa  sépulture  dans 
cette  église.  Les  terres  sur  lesquelles  le 
Roi  assigne  cette  rente  sont  Auge ,  Beau- 
mont- le  Roger ,  Léry,  Val-de-Rueil ,  Vau- 
vray ,  ckc.  &c.  ibid.  Moyennant  ces  dons , 
l'église  Notre-Dame  de  Cléry  s'oblige  de 
faire  célébrer  perpétuellement  pour  lame 
du  Roi  et  de  la  Reine  des  services  dont 
les  cérémonies  sont  détaillées  dans  l'ordon- 
nance, p.  36a.  Confirmation  des  lettres 
précédentes  portant  don  de  4ooo  livres  de 
rente  en  faveur  de  cette  abbaye,  p.  447. 
Dévotion  particulière  du  Roi  pour  Notre- 
Dame  de  Cléry,  ibidem. 

Notre-Dame  de  Cléry.  Création  de  deux  of- 
fices ,  l'un  de  trésorier ,  l'autre  de  chancre, 
dans  l'église  Notre-Dame  de  Cléry,  p.  43  8. 
Exemption  du  droit  de  sceau  pour  le  doyen, 
le  chapitre  et  les  habitués,  p.  439.  Le  Roi 
règle  par  une  ordonnance  la  garde  des 
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mineurs  dans  les  terres  donc  il  a  fait  don 
à  cette  abbaye,  p.  439-  D'autres  lettres 
règlent  l'administration  de  la  justice  dans 
ces  terres,  p.  4}  9* 

Notre-Dame  de  Cléry.  Le  Pape  avoit  accordé 
des  indulgences  i  tous  ceux  qui  visiteraient 
cette  abbaye ,  ou  qui  lui  feraient  des  dons. 
Plusieurs  personnes  avoient  été  commises 
à  l'effet  de  recevoir  ces  dons  ;  elles  avoient 
réuni  des  sommes  de  deniers ,  des  bijoux 
et  autres  valeurs,  et  elles  refusoient  d'en 
rendre  compte.  Les  réclamations  des  reli- 
gieux sont  l'objet  des  lettres  royales  qui 
ordonnent  aux  officiers  du  Roi  d'y  con- 
traindre ces  commissaires,  p.  4j  $• 

Notre-Dame  de  Clby.  Le  Roi  lui  fait  don  de 
sel  à  prendre  dans  les  greniers  d'Orléans 
et  de  Melun,  p.  520. 
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Nttrt-Dam*  dt  Paris.  Lettres  qui  assurent  au 
chapitre  de  Notre-Dame  une  audience  plus 
prompte  au  Chitelet  dans  les  causes  où  il 
sera  partie ,  p.  609.  Voyez  Paris. 

Nttrt-Dam  dt  la  Vtcttirt.  Déclaration  rela- 
tive au  don  fait  par  le  Roi  à  cette  abbaye 
de  la  vicomté  d'Orbec,  et  juridiction 
que  cette  abbaye  doit  exercer ,  p.  1  <4> 
Par  qui  cette  abbaye  avoit  été  fondée , 
ib'id.  note  h.  Qui  en  étoit  alors  l'abbé , 
ibid.  note  c.  Lettres  déclaratives  du  don 
précédent,  accordées  par  le  Roi  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  la  Victoire,  p.  157, 
note  a. 

Noyers.  Voyez  Bourgogne,  Stns. 

NOYON.  Fondation  d'une  chapelle  à  Noyon , 
P.  2$,  note  c. 


OBICER,  objecter,  p.  235,  note  d. 

Obla  tio.  Voyez  Oubùe.Yo'it  aussi  la  p.  xviij 
du  Discours  préliminaire. 

ObUAGE.  Voyez  Oublie. 

OBLIVIO .  oubliage,  oubli  de  satisfaire,  au 
temps  marqué,  à  des  devoirs  prescrits  ou 
a  des  contributions  imposées.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xlvj.  Voyez  Amtndts ,  Con- 
tributions. Devoirs. 

Obugatw.  Sens  donné  quelquefois  à  ce 
mot.  Discours  préliminaire,  p.  xviij. 

OBLIGATIONS.  Singulières  obligations  im- 
posées au  vassal  par  le  seigneur  dans  divers 
cas  et  en  divers  lieux.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xv.  Obligations  imposées,  dans 
quelques  lieux  aussi ,  i  l'occasion  des  ma- 
riages, ibid,  et  note  b.  Voyez  Cressangt, 
Mehun ,  Qvintaine.  Voir  aussi  la  p.  xvj. 

Obole.  Voyez  Monnoies. 

OcCASlO.  Voir,  sur  cette  contribution ,  le 
Discours  préliminaire,  p.  xvij. 

Octroi.  Voyez  Bltis,  Grenoble. 

Ouvier  le  Mauvais.  Le  Roi  anoblit  son 
bien -aimé  valet  de  chambre  Olivier  le 
Mauvais,  et  sa  postérité  née  et  a  naître  en 
loyal  mariage  ;  mais  il  ne  lui  avoit  point 
assigné  d'armoiries  qui  pussent  le  distin- 
guer. Considérant  les  recommandables  ser- 
vices qu'Olivier  lui  avoit  rendus,  le  Roi 
lui  permet  de  porter  les  armes  figurées  dans 
l'ordonnance  ;  en  même  temps  il  l'autorise 
à  changer  son  surnom  de  Mauvais  en  celui 
de  Daing,  et  de  porter  ce  dernier  tant  en 
jugement  qu'en  dehors ,  p.  j  8  et  note  b. 

OLONNE.  Quelques  difficultés  s'étoient  éle- 
vées sur  la  manière  dont  on  devoit  entendre 
l'exemption  accordée  aux  habitans  des 
bourgs  d'Olohne  et  de  IaChaulme,au  sujet 

Tome  XVIII. 


du  blé  qu'on  débarquoi  t  au  havre  d'Olonne. 
Par  une  déclaration  du  2  juillet  1 474»  '* 
Roi,  interprétant  sa  première  ordonnance 
d'exemption,  veut  qu'elle  s'entende  dans  le 
sens  le  plus  favorable  aux  habitans,  p.  27. 

Or.  Un  impôt  avoit  été  établi  sur  l'or  recueilli 
dans  les  rivières  et  graviers  de  la  province 
de  Languedoc.  Le  viguier  du  comté  d* Alez 
avoit  fait  assigner  plusieurs  des  sujets  du 
Roi  ramassant  ledit  or,  fait  sur  eux  plusieurs 
exécutions,  occasionné  autres  grands  torts 
et  griefs ,  indûment  et  sans  cause.  Le  Roi , 
voulant  garder  ses  sujets  des  inquiéiations 
et  molestations  indues,  mande  aux  géné- 
raux conseillers  sur  la  justice  des  aides  de 
s'informer  diligemment  et  secrètement  de 
ceux  qui  ont  mis  un  tel  impôt,  de  les 
faire  comparoir  en  personne  devant  eux, 
et  de  les  condamner  pour  ces  exécutions 
en  telles  amendes  qu'il  appartiendra,  p.  70 1 . 

ORANGE  (Prince  d').  Guillaume  de  CJUIons, 
Prince  d'Orange ,  avoit  vendu  au  Roi , 
comme  Dauphin  de  Viennois,  tout  droit 
de  fief,  hommage-lige ,  juridiction ,  obéis- 
sance et  dernier  ressort  en  souveraineté , 
sur  la  principauté  d'Orange  et  sur  tous  les 
lieux  et  les  hommes  de  cette  principauté. 
Le  Prince  d'Orange  avoit  en  conséquence 
fait  foi  et  hommage-lige  au  Roi,  et  s'y  étoit 
soumis  pour  ses  successeurs  à  en  prendre 
de  lui  l'investiture.  Le  Roi ,  en  considéra- 
tion de  sa  proche  parenté  et  de  son  affection, 
lui  accorde,  et  à  ses  successeurs  en  cette 
principauté ,  de  s'intituler  par  la  grâce  dt 
Dieu  Princes  d'Orange,  et  aussi  de  faire 
et  forger  monnoie  à  leur  coin  et  à  leurs 
armes ,  laquelle  toutefois  sera  de  la  loi  et 
poids  de  de  la  monnoie  qui  aura  cours  en 
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Dauphiné.  Le  Roi  promet  par  les  mêmes 
lettres  de  maintenir  les  franchises  et  cou- 
tumes de  tous  les  habitant  de  la  principauté 
d'Orange ,  sans  y  rien  changer ,  et  de  les 
défendre  comme  ses  bons  et  loyaux  vas- 
saux et  sujets ,  ainsi  que  de  ne  les  jamais 
rendre  contribuables  en  aucuns  impôts  et 
subsides  qui  «e  mettraient  et  lèveraient , 
par  lui  et  ses  successeurs ,  dans  le  pays  de 
Dauphiné,  en  son  royaume  et  ailleurs, 
pour  quelque  cause  ou  occasion  que  ce  soit 
ou  puisse  être ,  p.  121. 

Orange  (  Cathédrale  d*  ).  Le  Roi  met  sous  sa 
protection  les  doyen,  prévôt  et  chapitre 
de  Notre-Dame  de  Nazareth ,  église  cathé- 
drale d'Orange ,  ainsi  queleurs  propriétés, 

~  P-  534-  ' 

Orbec.  Le  Roi  donne  à  aumône  et  amortit 
la  vicomté  d'Orbec  à  l'abbaye  Notre-Dame 
de  la  Victoire  avec  toutes  ses  dépendances, 
p.  13^.  Voyez  Notre-Dame  de  la  Victoire. 


Matières. 

Ordre.  Voyez  Saint-Michel (  Ordre  de  ). 
ORDRE  MILITAIRE.  Voyez  Saint' Jean  de 
Jérusalem. 

ORGE  (Isabelle  d'},  épouse  de  Simon  de 
Monstereul,  p.  79. 

ORLÉANS.  Voyez  Bleu,  Douaire,  Draps 
(Marchands  de),  Serruriers. 

ORLÉANS  (Anne  d').  Elle  obtient  du  Roi  la 
confirmation  des  privilèges  du  monastère 
de  Fontevrauld,  dont  elle  étoit  abbesse, 
p.  «08  et  500. 

ORLEANS  (Charles  d'), Comte  d'Angouléme, 
père  de  François  I."  Voyez  Angouléme. 

OsT.  Du  service  qui  port  oit  ce  nom.  Sa  dis- 
tinction d'avec  la  chevauchée.  Discours 
préliminaire ,  p.  ij. 

Ost.  Voyez  Bourges. 

Oublie  ,  Oblie  ,  Obli  AGE.  De  la  redevance 
que  ces  mots  exprimoient.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xxxii  j.  Si  Ton  doit  la  confondre 
avec  ce  qu'on  appela  oblatio ,  ibid. 


PACAGE.  Voyez  Pasnage. 

PAEN  (  Pierre),  seigneur  de  Chauvray.  Le 

Roi  lui  accorde  un  amortissement,  p.  304, 

note  a. 

Pain.  Voyez  Moulins.  Voir  aussi  le  Discours 

préliminaire ,  p.  xxj  et  note  i. 
Pain.  Lettres  relatives  à  la  fabrication  et  à  la 

vente  du  pain,  p.  67 j.  Voyez  Meaux. 
PAIRS,  Pers.  Officiers  municipaux  désignés 

par  ce  nom.  Voye^  les  p.  aoo,  201 ,  20a, 

201. 

PAIX  (Traité  de  ).  Traité  de  paix  et  de  ligue 
entre  Louis  XI  et  Galéas  Duc  de  Milan  , 
le  9  août  1 476* ,  p.  1  o4 .  note  a. 

Paix.  Voyez  Bretagne. 

Palace,  Pellage.  Quel  droit  ce  mot 
exprime.  Discours  préliminaire,  p.  xlj. 
Voir  la  p.  xlij. 

PALATIN  du  Rkin  (  Comte).  Trêve  entre  la 
France  et  la  Bourgogne  déclarée  commune 
avec  lui.  Voy.  Bourgogne  (  Charles  Duc  de). 

PAN  AGE.  On  désigna  ainsi  un  droit  levé  pour 
la  pâture  de»  bestiaux,  p.  18,  note  b. 
Voyez  Pasnage. 

Papes.  Décimes  qu'ils  lèvent  sur  le  clergé. 
Autorisation  qu'ils  accordent  au  Roi  d'en 
lever  pour  la  guerre.  Discours  préliminaire, 
p.  liij.  Droits  qu'ils  prélèvent  aussi  sur 
les  bénéfices  vacans ,  ibid.  note  /.  Lettres 
royales  qui  défendent  de  lever  au  nom  du 
Pape  des  subsides  i  la  levée  desquels  le  Roi 
n'aurait  pas  consenti ,  ibid.  p.  liv.  Préten- 
tion des  ecclésiastiques  qu'ils  ne  peuvent 
payet  aucun  subside  sans  la  permission  du 
Pape,  ibid.  Exemptions  prononcées  par  le 


Roi  relativement  à  un  demi-dixième  levé 
par  le  Pape.  Voyez  Parlement  de  Paris  et 
Université. 

Papes.  Voyez  Bénéfices ,  Déàmes ,  Ecclésias- 
tiques ,  Phittppe  le-Bel,  Saint-F/our. 

PAR  APHE.  Voyez  Nom  et  Notaires/ère  du  Roi. 

Para  TAZ,  PASTVS.  K^le  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xiij. 

PARCAGE.  Objet  et  paiement  de  ce  droit. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxix. 

PARCEVAL.  Voyez  Montferrand (Léon  de  ). 

Pardiac  (  Comté  de  ).  Don  que  le  Roi  en 
fait  au  Comte  de  Foix,  p.  289 ,  note  a. 

Pari  AGE.  Sur  cette  association  d'une  église 
avec  un  seigneur,  et  même  avec  le  Roi, 
pour  accroître  son  autorité,  voyei  la  p.  Iviij 
du  Discours  préliminaire.  Diflférens  carac- 
tères qu'avoit  cette  association,  ibid.  p.  Iviij 
et  lix. 

Paris.  Le  gouverneur  de  la  ville  de  Paris  et 
de  l'Ile  de  France  avoit  exposé  que,  parmi 
les  privilèges  dont  cette  cité  étoit  dotée , 
on  comptoit,  entre  autres  choses,  que  les 
vivres  et  marchandises  dévoient  y  être  con- 
duits sans  retard  aucun,  et  sans  être  retenus 
sous  aucun  prétexte,  ni  soumis  à  autres 
contributions  que  celles  de  péages  et  cou- 
tumes anciens.  Depuis  quelque  temps,  les 
officiers  du  Roi  avoient  publié  des  ordres 
pour  que  personne  ne  transportât  hors  des 
limites  de  sa  province  les  productions  des 
champs  :  on  arrétoit  en  conséquence  celles 
qui  venoient  à  Paris;  on  levoit  des  droits 
nouveaux  plus  forts;  tout  cela  au  préjudice 
et  dommage  de  cette  ville  et  de  la  chose 
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publique  de  tout  le  royaume.  Louis  XI, 
voulant  récompenser  le  zèle  et  l'affection 
que  Paris  lui  avoit  témoignés  dans  les  der- 
nières guerres  civiles  contre  le  Duc  de 
Bourgogne,  et  à  l'occasion  des  sièges  d'A- 
miens ,  de  Beauvals  et  autres  villes  et 
places ,  défend  qu'aucun  empêchement  ou 
impôt  puisse  être  mis  sur  ses  subsistances, 
p.  63. 

Pans,  Mandement  aux  élus  de  Paris  pour 
lever  la  solde  de  dix-neuf  lances ,  fournies 
chacune  de  six  personnes  et  de  six  che- 
vaux, p.  304,  note  a. 

Paris.  Le  prévôt  des  marchands  et  les  échevins 
de  Paris  s'étant  plaints  au  Roi  de  ce  que , 
malgré  les  privilèges  que  ses  prédécesseurs 
lui  avoient  octroyés  et  qu'il  avoit  confirmés, 
on  vouloit  les  contraindre  à  servir  dans  ses 
armées ,  le  Roi ,  considérant  les  bons  et 
grands  services  à  lui  rendus  par  les  habitans 
de  Paris  en  plusieurs  manières  ;  voulant  à 
cette  cause  leurs  privilèges  être  gardés 
et  observés  ;  considérant  aussi  qu'il  est 
convenable  qu'ils  résident  en  ladite  ville , 
capitale  du  royaume,  pour  la  garde  et  dé- 
fense fficelfe;  il  les  quitte  et  exempte  de 
nouveau  d'aller  et  envoyer  aux  guerres  et 
armées,  comme  de  se  présenter,  ni  autres 
pour  eux,  aux  montres  et  revues  qui  se- 
roient  faites  des  gens  du  ban  et  arrière-ban , 
et  de  payer  aucune  chose  du  revenu  de  leurs 
fiefs ,  pour  quelque  cause ,  occasion  ou  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  p.  610. 

Paris.  Voyez  Arras ,  Cathédrale,  Châtelet, 
Chavs  setters ,  Draps  (  Marchands  de  )  , 
Hallts,  Jacobins,  Navarre,  Notre-Dame  Je 
Paris,  Ptchturs,  Phiùppe  de  Valais,  Pois- 
sert,  Saint-Denis,  Selfters,  Tournay,  Val 
des  Éceliers,  Vauvert,  Vendeurs  de  bétail. 

PARLEMENT  de  Bordeaux.  La  sénéchausK-e 
d'Armagnac  est  réunie  au  Parlement  de 
Bordeaux  :  elle  avoit  d'abord  été  dans  le 
ressort  du  Parlement  de  Toulouse,  p.  5. 

Parlement  de  Bordeaux.  Pour  les  bons  services 
des  maire  et  jurais  de  la  ville  de  Bordeaux, 
le  Roi ,  après  la  mort  de  son  frère  le  Duc 
de  Guienne ,  avoit  établi  dans  cette  ville 
Je  Parlement,  qui  auparavant  siégeoit  à 
Poitiers.  Des  lettres  royales  fixent  le  mode 
de  paiement  des  gages  de  cette  cour ,  p.  J7. 
Voyez  Bordeaux,  Quercy. 

Parlement  de  Bourgogne.  Voyez  Bourgogne. 

Parlement  de  Paris.  Exempté  par  le  Roi  d'un 
demi-dixième  levé  par  le  Pape.  Discours 
préliminaire ,  p.  liv.  Le  procureur  général 
avoit  exposé  que  les  arrêts  du  Parlement 
de  Paris  qui  dévoient  recevoir  leur  exécu- 
tion sur  les  confins  des  Parlemens  de  Tou- 
louse et  de  Bordeaux,  eprouvoient  des 
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grandes  cours  de  justice  voulolent  les  sou- 
mettre a  un  visa  et  partons  préalable*. 
Louis  XI  ordonne,  de  sa  pleine  puissance 
et  autorité  royale,  que  tous  arrêts,  juge- 
mens,  condamnations  et  appointemens  du 
Parlement  de  Paris  recevront  leur  exécu- 
tion en  tous  les  lieux  et  contre  toutes  les 
personnes  qu'il  appartiendra ,  tant  aux  li- 
mites des  Parlemens  de  Bordeaux  et  de 
Toulouse  qu'ailleurs ,  sans  lettres  de  parea- 
tis ,  défendant  aux  conseillers  de  ces  Par- 
lemens et  à  tous  les  juges  de  leurs  ressorts, 
sous  peine  de  privation  de  leurs  offices  et 
d'une  forte  amende ,  d'entreprendre  ou  re- 
tenir à  cet  égard  aucune  cour  ou  juridic- 
tion, cassant  et  annullant,  dès  ce  moment 
pour  lors,  tout  ce  qui  seroit  fait  de  con- 
traire, p.  50. 
Parlement  de  Paris.  Les  conseillers  et  officiers 
de  ce  Parlement  exposèrent  au  Roi  que, 
sur  l'ordonnance  qui  obligeoit  (es  tenant- 
fiefs  au  service  du  ban  et  arrière~ban ,  les 
commissaires  et  lieutenans  généraux  avoient 
voulu  les  contraindre  a  faire  ce  service  mal- 
gré leur  exemption  ancienne.  Le  Roi ,  con- 
firmant les  privilèges  accordés  par  ses  pré- 
décesseurs et  par  lui-même,  déclare  que 
les  exemptions  obtenues  sortiront  leur 
plein  et  entier  effet ,  p.  483  •  Nouvelle  or- 
donnance du  Roi  pour  la  dispense  du  ban 
et  arrière-ban  en  faveur  du  Parlement  de 
Paris,  p.  339. 

Parlement  de  Paris.  Voyez  Angoulime.  Arras, 
Auxerre,  Bordeaux,  Bourgogne,  Châtelet , 
Conseillers ,  Neaufie-le-CAJtel,  Saint-Denis. 

Parlement  de  Poiriers.  Voyez  Parlement  de 
Bordeaux. 

Parlement  de  Toulouse.  Le  Roi  applique  a 
des  vacations  d'apris-dinée  les  gages  des 
conseillers  absens  du  Parlement  de  Tou- 
louse, p.  171. 

Parlement  de  Toulouse.  Voyez  Quercy. 

PARMY,  au  milieu.  Voye^  la  page  42 1  et  la 
note  b. 

Pasnage,  Pacage.  Quel  droit  ces  mots 
désignoient.Discourspréliminaire,p.xxviij, 
xlij.  Diverses  lettres  qui  en  exemptent,  ibid. 
p.  xxviij.  Voyez  Evreux ,  Normandie  et 
Parcage. 

PÂTURAGE.  Droit  de  pâturage  dans  les  bois 
du  seigneur.  Discours  prélîmin.  p.  xxviij. 

PAVAGE.  Voir,  sur  cet  impôt  et  son  objet, 
la  p.  xlj  du  Discours  préliminaire. 

PEAGES.  Droit  des  seigneurs,  en  Dauphiné, 
à  l'égard  de  ceux  qui  refusoient  d'acquitter 
les  péages.  Discours  préliminaire,  p.  xlvj. 

PÊCHE.  Sur  les  défenses  dont  elle  étoit 
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l'objet.  Discours  préliminaire,  p.  xxiv  et 
note  d.  Voyez  Chasse. 

PÊCHEURS  à  verge.  Confirmation  <iej  lettres 
de  Charles  VI  qui  autorisoient  les  pécheurs 
à  verge  de  la  ville  de  Paris  i  vendre  le  pro- 
duit de  leur  pèche  devant  le  Chàtelet ,  i 
l'exclusion  des  poulaillers  et  marchands  de 
volailles ,  et  d'autres  marchands  de  poisson, 
p.  1 3 1 .  II  existe  des  lettres  de  Charles  IV 
en  faveur  des  pécheurs  à  engin ,  ibid.  note  b. 

Ptckeurs  et  Marchands  de  peisstn  d'eau  doua. 
Des  lettres  du  mois  de  novembre  i£j6 
confirment  leurs  statuts,  p.  a  1 4- 

PERCHE  (  Le  Comte  du  ).  II  possédoit  la  sei- 
gneurie de  Beaumont-le-Roger.  Voyez 
Cléry. 

PERCIÈRE.  Vtyei  la  p.  xxxij  du  Discours 
préliminaire. 

PÉRIGORD.  Lettres  du  Roi  qui  fixent  i 
1300  livres  l'aide  de  guerre  assignée  i 
l'élection  dePérigord,  p.  4©3« 

P irigerd.  Voyei  Arragcn. 

PHILIPPE  I."  Charte  de  ce  Prince  en  faveur 
de  l'abbaye  du  fiec-Herluin ,  p.  476  et 
p.  477.  note  a. 

Philippe  IT,  dit  Auguste.  Ce  qu'il  prescrit 
sur  le  mariage  de  la  fille  d'un  serf  sans  le 
consentement  du  seigneur.  Discours  pré 
liminaire ,  p.  xvij.  Ce  qu'il  prescrivit  quand 
la  commane  de  Compiègne  fut  établie  par 
lui ,  ibid.  p.  xiv.  Dlme  temporaire  établie 
par  ce  Prince  sur  le  clergé,  ibid.  p.  liij. 
Louis  le  Jeune  ne  favoit-il  pas  tait  avant 
lui ,  ibid.  Philippe  Auguste  l'abolit  après 
lavoir  rétablie ,  ibidem. 

Philippe- Auguste.  Charte  de  ce  Prince  sur 
l'abbaye  du  Bec-Herluin,  p.  48o. 

Philippe- Auguste.  Voyez  Amiens  et  Chaumes. 

Philippe  III,  dit  le  Habdi.  Fait  lever  sur 
le  clergé  une  dîme  temporaire.  Discours 
préliminaire ,  p.  liij.  Lettres  de  ce  Prince 
relatives  au  monastère  de  Saint-Eutrope , 
près  de  Sainte*,  p.  44°- 

PHILIPPE  IV,  dit  LE  Bel.  D'une  de  ses  or- 
donnances concernant  les  mariages  des 
serfs.  Discourt  préliminaire ,  p  xvij.  Il  re- 
nouvelle l'autorisation  donnée  aux  églises 
d'acquérir  les  dîmes  féodales,  ibid.  p.  lij. 
Ordonnance  de  ce  Prince  relativement  à 
l'étendue  qu'on  vouloit  donner  i  la  per- 
ception des  dîmes ,  ibid.  p.  liij.  Défense 
qu'il  fait  de  payer  aux  nonces  du  Pape 
d'autres  subsides  que  ceux  auxquels  il  au- 
rait consenti,  ibid.  p.  liv.  Autres  lettres 
concernant  le  paiement  des  décimes,  ibid. 
Usage  qu'il  ordonne  de  faire  du  droit  payé 
par  les  évéques  i  leur  avènement,  ibid. 
p.  Itx.  Il  veut  qu'on  ne  puisse  aliéner  des 
immeubles  en  faveur  des  ecclésiastiques 
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que  sous  la  condition  de  ne  préjudicier  en 
rien  aux  droit*  des  seigneurs,  ibid.  p.  Ixj. 
Il  confirme  les  privilèges  de  l'abbaye  de 
Maubuisson ,  et  lui  en  accorde  de  nou- 
veaux. Voyez  Maubuissen.  Voyez  aussi 
Saint- Jean  du  Lige  t. 
PhiuppÉ  V  ou  LE  LONG.  Saisie  qu'il  auto- 
rise des  meuble»  des  ecclésiastiques  qui  ne 
s'acquittoient  pas  de  leurs  obligations  en- 
vers le  seigneur.  Discours  préliminaire, 
p.  lix  et  note  h. 
Philippe  VI  ou  de  Valois.  Voyez  Khilres. 
Lettres  de  ce  Prince  relativementaux  prélats 
et  autres  ecclésiastiques  qui  vouloient  exi- 
des rétributions  nouvelles  ou  rétablir 
imposition» supprimées.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  Ivij.  Garenne  supprimée  par 
lui  moyennant  une  redevance  prescrite, 
ibid.  p.  xxvj.  Lettres  de  ce  Prince  sur  1er 
acquêts  des  églises.  Voyez  Acquits.  Droit 
dont  il  exempte  le  chapitre  de  Paris.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  Ivj.  Il  défend  de  re- 
cevoir une  redevance  pécuniaire  mise  par 
l'évéque  d'Amiens  sur  les  nouveaux  mariés, 
ibid.  p.  Ivij.  Ordonnance  de  ce  Prince  sur 
les  chaussetiers  de  la  ville  de  Paris ,  p.  1 . 
Privilèges  qu'il  accorde  aux  habitant  de 
Greze,  Marvejols  et  Chirac,  p.  <Si6. 
Voyez  Saint-Jean  du  Liget. 
Philippe  de  Valais.  Ordonnance  de  ce  Prince 
qui  prononce  sur  les  erreurs  par  jugement, 
p.  $17,  note  a. 
PHILIPPE  de  Bourgogne.  Voyez  Beurgogne. 
PlED  FOURCHÉ.  Sur  cet  impôt,  ve'tr  le  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xtj. 
PIÉMONT.  Cession  faite  au  Roi  de  France  par 
Marguerite  d'Anjou ,  femme  de  Henri  VI 
Roi  d'Angleterre,  de  ce  qu'elle  possédoit 
en  Piémont,  p.  58J- 
PlGEONS.  Peine  capitale  prononcée  contre 
ceux  qui  tendoient  des  rets  pour  les  y 
prendre.  Discours  préliminaire  ,  p.  xxv. 
Plusieurs-  lois  relatives  aux  pigeons  et  aux 
colombiers,  ibid.  p.  xxvj.  Du  droit  de  co- 
lombier; comment  on  l'achetoit,  ibidem. 
PlGNONNEAt;.  Lettres  de  noblesse  eu  sa  fa- 
veur, p.  308,  note  a. 
PlNHOLS ,  en  Auvergne.  Le  Roi  accorde  trois 
foires  annuelles  au  lieu  de  Pinhols  :  l'une 
sera  tenue  au  mois  d'avril;  l'autre,  au  mois 
de  juin;  l'autre  enfin  le  jour  des  Onze  mille 
Vierges,  au  mois  d'octobre,  p.  180. 
PLAIT  X  MERCY.  Veyei  la  p.  xxxiv  du  Dis- 
cours préliminaire, 
Pfait  seigneurial.  Discours  prélimin.  p.  xxxj , 

note  b.  Vtyej^  la  p.  xxxiv. 
PLASSAGE.  Voyez  Tmel. 
Plâtriers.  Voyez  Reuen. 
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PlOSSET,  sénéchal  de  Normandie.  Voyez 
Bourgogne. 

Poids  et  mesures.  Droits  exercés  par  les 
seigneurs  i  cet  égard,  et  contributions 
qu'ils  exigeoient.  Discours  préliminaire, 
p.  xiiij.  Amendes  prononcées  pour  faux 
poids  et  fausses  mesures ,  ibid.  D'un  règle- 
ment fait  à  ce  sujet  parl'évéque  de  Mâcon 
pour  une  ville  dont  il  étoit  seigneur ,  iàid. 

PoiSSI.  Ordonnance  du  Roi  qui  déclare  que 
les  habitans  de  Poissi  sont  contribuables 
aux  aides  et  aux  tailles  de  Paris,  p.  323 , 
note  a. 

POISSONS.  Contribution  dont  ils  furent  l'ob- 
jet. Discours  préliminaire ,  p.  xij.  Voir  la 
p.  xxiv ,  note  d. 

Poisson  (Marchands  de).  Ordonnance  qui 
confirme  les  statuts  des  marchands  de  pois- 
son de  Paris,  p.  *i4»  note  a. 

Poisson  (Marchands  de).Voyez  Halle  de  Paris. 

POITIERS  (Saint-Hilaire  de).  Amortissement 
en  sa  faveur,  p.  216,  note  a.  Les  pré- 
décesseurs du  Roi  avoient  accordé  aux 
chanoines  et  chapitre  de  cette  église  qu'au- 
cun condamné  a  mort  ou  à  des  peines 
corporelles  ne  seroit  dès  lors  en  avant 
conduit  pour  souffrir  ces  peines  au  bourg 
Saint-Hilaire ,  dont  le  chapitre  étoit  sei- 
gneur, que  même  on  ne  le  traverseroit 
pas  ;  néanmoins  les  officiers  de  Poitiers 
avoient  fait  passer  plusieurs  fois  par  ce 
bourg  les  condamnés ,  et  y  avoient  même 
fait  faire  des  exécutions.  Le  chapitre  ré- 
clama ,  et  des  lettres  du  Roi  ordonnèrent 
qu'on  observeroit  les  lois  précédentes  ;  elles 
les  confirmèrent ,  en  tant  que  de  besoin , 
pour  en  jouir  les  habitans  de  Saint-Hilaire 
et  leurs  successeurs  pleinement  et  paisible- 
ment, p.  697. 

Poitiers.  Voyez  Serruriers. 

Poix,  en  Picardie.  Comment  le  droit  de 
crédit  y  étoit  exercé.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xiv. 

POUCE.  Après  avoir  dit  que ,  malgré  les  or- 
donnances faites  par  ses  prédécesseurs,  et 
notamment  par  S .  Louis ,  plusieurs  gens 
de  félon  courage,  remplis  de  malice  et 
diabolique  esprit ,  maudissent  et  outragent 
le  nom  de  Dieu  et  de  sa  mère ,  et  que  leur 
obstination  est  telle,  que  des  condamnations 
et  des  peines  sévères  ne  les  ont  pas  arrêtés, 
le  Roi  ajoute  que  des  assemblées  de  jour 
ekde  nuit  sont  tenues  à  Angers  par  des  gens 
de  divers  états,  quelques-uns  même  se 
disant  écoliers ,  lesquels  se  réunissent  por- 
tant armes ,  et  se  livrent  a  toute  sorte  de 
désordres  et  de  débauches  :  il  déclare  et 
ordonne ,  par  su  tut  royal  et  par  édit  irré- 
vocable , 
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t.*  Qpe  nul  ne  soit  assez  hardi  pour 
blasphémer  ie  nom  de  Dieu  ou  de  (a  Vierge 
Marie ,  sous  peine,  pour  la  première  fois, 
d'être  prisonnier  un  jour  au  pain  et  à  l'eau, 
et  de  porter  une  chandelle  en  telle  église 
que  la  justice  ordonnera;  pour  la  seconde, 
d'être  prisonnier  trois  jours  au  pain  et  i 
l'eau ,  de  porter  un  cierge  ardent  de  demi- 
livre  de  cire  devant  l'image  de  la  Vierge, 
à  telle  église  que  par  justice  sera  ordonné  : 
on  fixe  ensuite  des  peines  graduées  à  raison 
des  récidives; 

2.  *  Que  nul  ne  puisse  tenir  maison  se- 
crète où  seroient  tenus  jeux  prohibés ,  sous 
peine  de  prison  et  d'amende  arbitraire,  et, 
si  on  rechet  après  avoir  été  repris,  sous 
peine  d'être  battu  par  les  carrefours  et  en- 
suite banni  de  la  ville,  avec  confiscation 
des  biens; 

3.  *  Que  nul  écolier,  de  quelque  con- 
dition qu'il  soit ,  s'il  n'est  noble  ou  officier 
de  la  maison  du  Roi ,  ne  soit  assez  hardi 
pour  porter  armes ,  dague ,  épée ,  &c.  &c. 
sous  les  peines  portées  dans  l'ordonnance  ; 

4.  °  Que  nul  ne  puisse  tenir  assemblée 
de  nuit,  ni  commettre  aucun  excès  en  la 
ville,  sous  peine  d'être  pendu  et  étranglé, 
ou,  pour  le  moins,  d'être  battu  par  les 
carrefours  et  avoir  les  oreilles  coupées; 

5.0  Que  nul  ne  prenne  ou  emmène 
femme  contre  son  gré,  sous  les  mêmes 
peines; 

6.  "  Que  nul  armurier,  faiseur  de  dagues 
et  d'épées,  ne  soit  assez  hardi  pour  prêter 
des  armes  ou  bâtons  invasibles  à  écoliers 
on  autres,  pour  aller  dans  ces  lieux  de 
désordre ,  sous  des  peines  déterminées  dans 
les  lettres; 

7.  *  Que  tout  compagnon ,  de  quelque 
état  que  ce  soit ,  qui  veut  séjourner  dans 
la  ville  d'Angers,  s'applique  à  un  métier 
quelconque  et  ne  puisse  être  oisif  et  vaga- 
bond. 

S'il  advient  que  les  bannis  rentrent  sans 
la  permission  du  Roi ,  ils  seront  appréhen- 
dés et  punis  capitalement. 

Ces  statuts  sont  adressés  au  bailli  de 
Touraine  et  des  exemptions  d'Anjou  et  du 
Maine,  et  aux  écbevins  d'Angers,  p.  4$ a. 

Pologne.  Trêve  entre  le  Roi  de  France  et 
le  Duc  de  Bourgogne ,  déclarée  commune 
avec  le  Roi  de  Pologne.  Voyez  Bourgogne 
(Charles  Duc  de). 

Poncourt.  Voyez  Ferriires. 

PONT  (Marquisat  du).  Voyez  Avignon,  Bar 
et  Lorraine. 

PONTAGE  ou  PONTENAGE.  Objet  de  la  ré- 
tribution indiquée  par  ces  mots.  Voye^  la 
p.  xlj  du  Discours  préliminaire.  Droit  sur 
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les  hommes  et  les  animaux  qui  traversoient 
le  pont  de  Romans  en  Dauphiné ,  ibïd. 
p.  Iviif.  Vyti  aussi  la  p.  68 ,  note  a,  et  le 
mot  Avignon. 

PONT-AUDEMER.  Don  fait  aux  habitans  de 
Pont-Audemer  d'un  revenu  nouveau  pour 
fournir  aux  dépenses  nécessaires  pour  la 
réparation  des  chaussées,  chemins  et  pavage 
de  la  ville ,  p.  695. 

PONTICNY.  Relief  d'adresse  au  Parlement 
pour  l'enregistrement  d'une  concession 
laite  à  l'abbaye  de  Saint-Edmond  de  Pon- 
tïgny,  p.  88,  note*. 

PONTORSON ,  en  Normandie.  Droit  qu'on  de- 
voit  y  payer  au  seigneur  pour  les  animaux 
vendus.  Discours  préliminaire ,  p.  xj. 

Porcs,  Pourceaux.  Droits  auxquels  ils 
étoient  soumis  envers  le  seigneur.  Discours 
préliminaire,  p.  x  et  xj.  Droit  levé  sur  les 
reins  des  porcs,  ibid.  p.  Iviij. 

PORT  d'armes.  Voyez  Police. 

PORTUGAL.  Voyez  Bourgogne  (  Charles 
Duc  de). 

POT  (  Gui  ) ,  bailli  de  Vermandois  ,  l'un  des 
hommes  que  Louis  XI  chargea  le  plus 
souvent  de  négociations,  p.  23  t.  Le  Roi 
lui  lait  don  de  la  seigneurie  de  Luchère  et 
de  quelques  autres ,  p.  3  08 ,  note  a.  Voyez 
Ttngry. 

POULE  de  coutume.  Quand  et  par  qui  cette 
contribution  étoit  due.  Discours  prélimi- 
naire, p.  vij.  Autres  redevances  en  poules 
ou  gélines,  ibid.  note/  Voyez  Galiinagium. 
Voyez  aussi  le  Discours  préliminaire,  p.  xij. 

Pouoir,  Povoir,  Pouvoir.  Ce  mot  ex- 
primoit  quelquefois  le  territoire  d'une 
seigneurie  ,  l'étendue  d'une  juridiction  , 
p.  652,  note  d. 

POUPET  (  De  ).  Légitimation  pour  André  de 
Poupet,  p.  609,  note  e. 

POURPOINTIERS.  Voyez  Tailleurs. 
POURPRINSE,  circuit,  enceinte,  p.  90, 
note  a. 

PRMSTARIA  ,  P RECari A.  Voir,  sur  ces 
mots ,  la  p.  Ixj  du  Discours  préliminaire. 

Pré  AGE.  Voyez  Fàutrage. 

PRESCRIPTION.  Si  elle  étoit  admise  pour  les 
droits  seigneuriaux.  Discours  préliminaire, 
p.  j.  Obligations  imprescriptibles ,  ibid. 
p.  vj.  Prescription  admise  par  les  Rois 
contre  eux-mêmes,  ibid.  p.  xj.  Déclara 


tion  qu'elle  ne  pourra  être  admise  contre 
les  franchises  accordées,  ibid.  p.  I. 
PRESSOIR.  Sur  les  obligations  imposées  à  ce 
sujet.  Voyei  la  p.  xx  du  Discours  prélimi- 
naire et  la  note  A,  et  la  p.  xxij.  Peines  en 
vers  ceux  qui  n'y  satisferaient  pas,  ibid. 
Comment  elles  s'acquittoient  ordinaire- 
ment, ibid. 

Prévôt  des  cérémonies.  Voyez  Saint-Michel 
(  Ordre  de  ). 

PRISE.  De  ce  droit  et  de  la  manière  dont 
on  fexerçoit;  de  l'exemption  qu'on  en  ob- 
tenoit  quelquefois.  Discours  préliminaire, 
p.  xiij.  Pijytfj  aussi ,  pour  cette  exemption, 
Fontaine  -  Notre  -  Dame  ,  Saint  -  Ouen  et 
Tourna/. 

PRISON.  Voyez  Mcntauban. 

Prisonniers.  Voyez  Êcan. 

PROCES.  Voyez  Arrêts. 

Provence.  Par  le  décès  du  Roi  René,  dit 
le  Bon ,  la  Provence  passe ,  en  1 48 1  ,  sous 
la  domination  de  Louis  XI,  p.  1 46  .note  e. 

Provence.  Voyez  Bar. 

PRUD'HOMMES.  Quels  étoient  le  caractère 
et  les  fonctions  de  ceux  qui  administroient 
(a  ville  de  Bourges ,  p.  1  r ,  note  a. 

Prud'hommes.  Voyez  Bourges. 

PuGNY.  Le  Roi  y  autorise  une  foire  et  des 
fortifications ,  p.  98 ,  note  b. 

PuiSSANY.  Le  Roi  accorde  a  Nicolas  Calffe. 
chevalier,  baron  de  Daure  ,  seigneur  de 
Puissany ,  de  la  Salle,  et  homme  d'armes, 
le  droit  de  garde  de  ses  vassaux  et  habitans; 
il  lui  donne  aussi  la  faculté  d'établir  un 
marché  hebdomadaire  et  quatre  foires  an- 
nuelles, p.  203. 

PuY-N0TRE-Dame,  en  Anjou.  Fondation 
d'un  corps  et  collège  de  gens  d'église  sécu- 
liers dans  l'église  de  Puy  Notre-Dame.  Il  y 
aura  treize  chanoines ,  un  maître  et  six  en- 
fans  de  chœur,  rangés  dans  la  même  hiérar- 
chie que  la  Sainte -Chapelle  de  Paris.  Les 
promotions  aux  doyenné,  sous -doyenné 
et  canonicats,  appartiendront  au  Roi  de 
France.  Le  doyen  nommera  à  toutes  les 
places  de  vicaires ,  pour  la  première  fois 
seulement;  il  nommera  aussi ,  mais  à  perpé- 
tuité, les  enfans  de  chœur  et  clercs  de  la 
chapelle.  Les  autres  dispositions  des  lettres 
sont  relatives  au  service  divin  dans  cette 
église,  p.  725.  Fondation  d'un  service 
divin  à  perpétuité  ,  p.  729. 


QUARTAGWM.  Voyez  Carrelage. 

Quatre- Vallées.  Le  pays  des  Quatre- 
Vallées  faisoit  partie  des  biens  confisques 
sur  Jean  d'Armagnac  et  réunis  à  la  cou- 


ronne, p.  1 52.  Le  Roi  confirme  les  pri- 
vilèges des  habitans  des  Quatre-Vallées , 
Aure,  Magnoac,  Barousse  et  Nestes,  et 
réunit  ce  pays  au  domaine  de  la  couronne, 

ibid. 
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ibid.  Lettres  confirmaiives  de  celles  que  le 
Roi  avoit  déjà  accordées  aux  habitans  des 
Quatre-Vallées ,  et  qui  leur  assurent  l'af- 
franchissement de  tous  les  impôts ,  le  paie- 
ment des  gens  de  guerre  excepté,  p.  603. 

QUERCY.  Ordonnance  qui  statue  que  la  séné- 
chaussée de  Quercy  ressortira  au  Parle- 
ment de  Bordeaux.  Elle  dépendoit  aupa- 
ravant des  deux  Parlemens  de  Bordeaux 
et  de  Toulouse.  Il  en  résuhoit  de  grands 
préjudices  aux  justiciables ,  p.  8. 

Quercy.  Depuis  l'institution  du  Parlement  de 
Toulouse,  le  Quercy  avoit  toujours  res- 
sorti à  ce  Parlement,  jusqu'au  moment 
où  la  Guienne  fut  donnée  en  apanage  au 
Prince  Charles,  frère  du  Roi  :  alors  le 
Quercy  fut  placé  dans  le  ressort  de  la  ju- 
ridiction appelée  Grands  Jours.  Cet  état  de 


RANGECOURT.  Voyez  Sens. 

Raoul.  Affranchissement  qu'il  accorde  de 

plusieurs  impôts  à  Saint-Martin  de  Tours. 

Discours  préliminaire ,  p.  xij ,  note  d. 
RAPEAU,  rappel,  p.  594»  noie 
RÉ  (Ile  de).  Le  Roi  confirme  les  privilèges 

de  cette  île  moyennant  125  livres  tournois 

que  les  ha  bilans  paieront  chaque  année , 

p.  496.  Voyez  Benen. 
RECETVM.  Voyej\t  Discours  préliminaire, 

p.  xij. 

RECTITUDO.  Voyez  Droiture. 

REDEVANCES  ecclésiastiques.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  Ij  et  suiv. 

Redevances  seigneuriales.  Voyez  Contributions, 
Ecclésiastiques ;  Exemptions,  Lods  et  ventes, 
Relief,  Seigneurs,  et  beaucoup  d'autres  mots 
encore  cités  dans  cette  table.  Les  redevances 
dues  aux  seigneurs  sur  les  productions  de 
la  terre  n'étoient  payées  qu'après  la  dîme. 
Discours  préliminaire,  p.  lij. 

RÉHABILITATION.  Lettres  par  lesquelles  le 
Roi  prend  sous  sa  protection  les  enfans  de 
Pierre  Leroy,  élu  d'Angers ,  injustement 
condamné  à  mort  par  le  Roi  de  Sicile; 
restitution  de  ses  biens,  p.  £o4- 

RELIEF.  Dans  quel  cas  étoit  du  au  seigneur 
ce  droit  de  relief.  Discours  préliminaire, 
p.  xxix.  Ce  que  c'étoit  que  ce  droit ,  ibid. 
Dans  quel  cas  on  étoit  dispensé  de  le  payer, 
ibid.  S'il  étoit  dû  par  le  fils  à  qui  le  père 
donnoit  sa  terre,  ibid.  p.  xxx.  Du  cas  où 
c'étoit  au  petit  fils  qu'on  la  donnoit,  ibid. 

RELIGIEUX.  Le  Roi  défend  aux  religieux 
de  Cîteaux,  de  la  Chartreuse  et  de  Cluny, 
aux  Jacobins,  Ormes,  Augustins  et  autres , 
de  sortir  du  royaume ,  même  pour  tenir 
le  chapitre  de  leur  ordre,  p.  204. 
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choses  dura  jusqu'à  ce  que  ie  duché  de 
Guienne  et  par  conséquent  le  Quercy 
re'ournassent  aux  mains  du  Roi  par  la  mort 
de  Charles  son  frère;  mais,  depuis  cette 
époque,  le  Parlement  de  Bordeaux  ayant 
été  établi ,  plusieurs  habitans  du  pays  de 
Quercy  avoient  persisté  à  faire  juger  leurs 
différens  par  ce  dernier  Parlement.  Le  Roi 
fixe  toutes  les  incertitudes  à  cet  égard  en 
plaçant  définitivement  la  sénéchaussée  du 
Quercy  dans  le  ressort  du  Parlement  de 
Toulouse,  p.  33. 
QuiENNE  AVOINE.  Voyez  Artois  et  Bou- 
lonnois. 

QuiNTAINE.  Ce  que  c'étoit,  où  on  l'impo- 
soit  et  dans  quel  cas.  Discours  prélim.  p.  xv. 

QuiSSARME.  Lettres  de  noblesse  pour  Tho- 
mas Quissarme,  p.  609,  note  b. 


REMEMBRANCE  ,  souvenir,  p.  72  j ,  note  /. 

RÉMÉRÉ.  Voyez  Arras. 

REMPLACEMENT  du  service  militaire  en  ar- 
gent. Voyez  Fiefs  et  Service  militaire. 

REMY  (  Barthélemi  ) ,  enfant  de  choeur  de 
Saint -Martin  de  Tours,  désigné  pour 
remplir  une  bourse  au  collège  de  Navarre , 
p.  466. 

Renaud,  Comte  de  Sens.  Charte  qu'on  lui 
attribue  faussement.  Discours  préliminaire, 

p.  viij. 

René  d'Anjou.  Voyez  Anjou. 

René  II,  Duc  de  Lorraine.  Voyez  Lorraine. 

REPORTAGE.  Redevance  ecclésiastique  que 
ce  mot  exprime.  Discours  préliminaire, 
p.  liij ,  note  a. 

RÉSÉANDISE.  Voyei,  sur  cet  impôt,  le  Dis- 
cours préliminaire,  p.  vij. 

RESEQUER,  pour  foer,  retrancher,  p.  5 1 8. 

RESTITUTION  de  biens.  Voyez  Arras. 

RÊVE  (  Droit  de  ).  Voye^,  sur  ce  droit,  la 
page  xij  du  Discours  préliminaire ,  et  la 
page  63  1  ,  note  b. 

REVENUS  ecclésiastiques.  Comment  ils  se 
perçurent  long- temps.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  51. 

RlARIO,  Comte  de  Forli.  Voyez  Bénéfices. 

RlPATlCUAt.  Du  droit  qui  porto it  ce  nom. 
Discours  préliminaire,  p.  xl. 

RIVIÈRE  (  Henri  de  la  ).  Permission  d'ac- 
quérir et  de  disposer  pour  Henri  de  la 
Rivière,  né  hors  du  royaume,  p.  548. 

RIVIÈRE  (Jean  delà).  Le  Roi  lui  ôte  l'office 
de  bailli  de  Montargis  dont  il  étoit  pourvu , 
et  lui  ordonne  de  quitter  immédiatement 
ses  fonctions.  Voyez  Montartis. 

RIVIÈRE.  La  seigneurie  de  la  Rivière  avoit 
Ppppp 
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élé  confisquée  sur  Jean  d'Armagnac ,  p.  4o. 
note  a. 

RIVIÈRES.  Les  maîtres  des  forêts  en  eurent 
long-temps  l'inspection.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxiv,  note  d.  Philippe  VI  la  leur 
ôta,  ïbld. 

ROBERT  DE  CouRTENAY.  Réserve  qu'il  se 
fait  en  affranchissant  les  habitant  de  Celles 
en  Berry.  Discours  préliminaire,  p.  xlviij. 

Robert  (  Henri  ).  Le  Roi  lui  accorde  des 
lettres  de  noblesse,  p.  554,  note  a. 

Roche  AlGLUN  ou  D'AiGLUN  (La).  Pri- 
vilèges que  le  Roi  lui  accorde,  p.  207, 
note  a. 

Roche-sur-Yon  (La).  Le  Roi ,  ayant  reçu 
une  supplication  du  Duc  d'Anjou ,  à  l'oc- 
casion des  aides  que  les  élus  vouloient 
lever  sur  la  seigneurie  de  la  Roche-sur- 
Yon,  qui  toujours  avoit  clé  exempte  d'aides 
et  d'impôts,  confirme  l'exemption  dont 
elle  jouissoit,  et  défend  aux  élus  d'en  lever 
dorénavant ,  p.  322. 

ROCHELLE  (  La).  Ses  privilèges  servent  de 
modèle  à  plusieurs  municipalités,  p.  96. 

Rffchtlle  (  La  )•  Concession  d'amortissement 
pour  une  église  de  cette  ville,  p.  117, 
note  d. 

Rackette  (  La  ).  Le  Roi  avoit  concédé  certains 
privilèges ,  droits  et  prérogatives  à  la  Ro- 
chelle-, depuis  lors  il  y  avoit  eu,  par  di- 
verses causes ,  fautes  et  transgressions  dans 
ces  privilèges ,  par  rapport  aux  élections 
et  a  la  distribution  des  deniers  communs  : 
les  habitans  craignoient  d'être  poursuivis  à 
raison  de  ces  fautes  et  d'être  privés  de 
leur  droit  commun  ;  en  conséquence  ils 
s'adressent  au  Roi,  qui,  en  considération 
de  leurs  bons  services  et  d'un  don  de 
3000  livres  fait  par  les  RocheHois ,  les 
confirme  dans  leurs  droits,  p.  4'  '• 

Rodage,  Roage,  Rouage.  Voyez  Rtia- 

ticum. 

RoDES  (  Comté  de  ).  Voyez  Rtuergue. 

Roc  AT  10.  Si  cette  rétribution  eut  un  carac- 
tère particulier.  Discours  préliminaire, 
p.  xviij. 

RoHAN  (Pierre  de).  Des  lettres  du  mois  de 
novembre  1^76  donnent  au  maréchal  de 
Rohan ,  Comte  et  seigneur  de  Gié ,  la  vi- 
comté  de  Vire  dans  le  bailliage  de  Caen , 
p.  215,  note  a. 

Rtkan.  Le  Roi  donne  au  maréchal  de  Rohan 
le  comté  de  Marie  et  la  moitié  de  celui 
de  Soissons ,  échu  à  la  couronne  par  la  con- 
fiscation des  biens  de  Jean  de  Luxem- 
bourg, fils  du  connétable  de  Saint-Paul; 
le  Roi  lui  donne  encore  plusieurs  terres 
qui  proviennent  de  la  même  origine, 
p.  2}  1 ,  note*. 
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Rtkan.  Le  Roi  lui  ayant  donné  les  ville,  cM- 
tel,  terre  et  seigneurie  de  Vire  en  Nor- 
mandie ,  sans  se  rien  réserver,  sauf  la  for  et 
hommage,  ressort  et  souveraineté,  il  avoit 
mandé  et  ordonné  au  Parlement,  par  lettres 
expresses,  d'enregistrer  ce  don  royal.  Il  pa- 
raît que  ces  lettres  de  jussion  ne  furent  pas 
suffisantes ,  car  on  en  trouve  de  nouvelles 
i  la  suite ,  p.  263. 

Rtkan.  Le  Roi  donne  au  maréchal  de  Rohan 
la  terre  de  Fontenay-le-Comte  en  échange 
de  Fronsac ,  p.  317,  note  a. 

Rtkan.  Échange  fait  entre  le  Roi  et  le  ma- 
réchal de  Rohan  de  la  terre  de  Baugé 
avec  la  vicomté  de  Vire,  p.  $53,  note  a. 

Rohan.  Don  de  terres  en  sa  faveur,  p.  620, 
note  a. 

Rtkan.  Voyez  Alençtn  (  Duc  d' ). 

RoLUN  (  Jean),  cardinal  de  Saint-Etienne 
et  confesseur  du  Roi,  p.  236.  Voy.  Autun. 

Romans.  Moulins  et  fours  seigneuriaux  de 
son  chapitre.  Discours  préliminaire,  p.  xx. 
Durée  qu'y  avoit  le  droit  seigneurial  du 
ban  vin  ,  ibid.  p.  xxiij ,  note  /  Droit  du 
chapitre  sur  ta  récolte  et  la  vente  du  vin , 
tb'ui.  p.  Iviij.  Ses  droits  sur  des  langues  d'ani- 
maux ,  sur  des  fruits ,  ibid.  De  plusieurs 
autres  droits  encore  qu'il  exerçoit,  ibid. 

ROMPEURE,  pour  rupture ,  interruptitn , 
p.  580,  note  c. 

RoNCIN  Je  service.  Comment  il  devoit  être 
amené  au  seigneur  ;  épreuve  qu'on  en  de- 
voit faire.  Discours  préliminaire ,  p.  iij. 

Rot  ATI  CU  M  ou  Rodaticvm.  Voyez  les 
pages  xij  et  xxxix  du  Discours  préliminaire. 

Rouage  (  Droit  de).  Celui  que  l'on  perce- 
voit  sur  le  transport,  par  voiture,  du  blé  et 
du  vin  :  on  finit  par  l'exiger  même  sur  le 
transport  fait  à  dos  d'animal,  p.  6* ,  note  b. 

Rouen.  Établissement  de  deux  foires,  qui, 
auparavant,  se  tenoient  à  Caen,  p.  266, 
note  a.  Statuts  des  carriers  et  plâtriers  de 
cette  ville,  p.  4>  4-  Statuts  des  faiseurs  de 
balles  de  ta  même  ville,  p.  5 44- 

Rtuen.  Voyez  Arras ,  Tailleurs. 

RoUERGUE.  Le  Roi  avoit  reçu  l'humble  sup- 
plication des  Etats  de  Rouergue ,  haute  et 
basse  Marche ,  y  compris  le  comté  de 
Rodés,  exposant  que,  pour  subvenir  aux 
dépenses  communes ,  les  supplians  ,  de 
toute  ancienneté ,  avoient  coutume  d'im- 
poser sur  ledit  pays  une  certaine  somme  de 
deniers  ;  mais ,  comme  ils  n'avoient  pas  de 
mandement  exprès  du  Roi ,  ils  craignoient 
d'être  recherchés  pour  ces  deniers  par  le 
procureur  général  de  la  Chambre  des 
comptes  ,  officiers  ou  commissaires.  Ils 
s'adressent  au  Roi ,  qui  leur  accorde  d'ainsi 
percevoir  les  deniers  communs,  p.  428. 
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RoussiLLON.  Lettres  explicatives  du  traité 
conclu  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  relati- 
vement au  Roussillon ,  p.  1 38 ,  note b. 

Reussilien.  Voyez,  sur  le  comté  de  Rous- 
sillon ,  p.  570 ,  note  i ,  et  au  mot  Arragcn. 

RouvRAY.  Affranchissement  de  ses  habitans 
par  l'abbé  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 
Discours  préliminaire ,  p.  I. 

RovERE  (  Le  cardinal  de  la).  Il  étoit  neveu 
du  Pape  Sixte  IV ,  et  portoit  le  titre  de 
Saint  -  Pierre  -ès-  liens;  <|uelle  fut  sa  con- 
duite en  France,  p.  196,  note  c.  Autorité 
que  le  Roi  lui  accorde.  Voyez  Bénéfices. 

Rue,  en  Ptntkieu.  Les  habitans  de  cette 
ville  s'étoient  rendus  au  Roi,  et  avoienc 
prêté  serment  enlre  les  mains  du  sire  de 
Torcy,  grand-maître  des  arbalétriers  de 
France  ;  le  Roi ,  pour  les  en  récompenser , 
confirme  tous  leurs  privilèges,  et  leur  ac- 
corde des  lettres  d'abolition  pour  les  crimes 


SAINT-BENOÎT  (  Jacques  de  ) ,  de  la  cité 
S Arras.  Le  Roi  lui  fait  don  de  la  basse 
et  moyenne  justice  dans  les  paroisses  de 
Bertigny  ,  Marolles ,  Saint  -  Michel  et 
Siains,  p.  J90.  Voyez  Arras. 

SaiNTE-CameLLE.  Voyez  Lauraguais. 

Sainte  Catherine.  Voy.  Val  des  Écoliers. 

Saint-Denis  (  Abbaye  de  ).  Confirmation 
de  lettres  accordées  par  Charles-le-Chauve 
à  l'abbaye  de  Saint- Denis  et  à  ses  sujets, 
qui  l'exemptent  de  difTérens  droits  perçus 
sur  les  marchandises  qu'elle  fait  venir,  tant 
pour  les  objets  ordinaires  de  la  vie  que 
pour  tous  ceux  dont  ils  pourraient  trafi- 
quer, p.  106.  Exemption  d'impôts  sur  les 
chevaux,  jumens  et  autres  animaux  de 
monture  qui  seront  vendus  à  Saint-Denis 
ou  dans  les  villages  qui  en  dépendent,  tels 
qu'Aubervilliers  et  Saint- Ouen ,  pendant  la 
foire  du  Landit.  Des  ordonnances  rendues 
par  les  élus  de  Paris  avoient  voulu  sou- 
mettre à  des  rétributions  les  animaux  ame- 
nés pour  être  vendus.  Le  Roi  ordonne  de 
nouveau  que  (es  marchands  soient  francs 
et  quittes  de  toute  subvention,  voulant  que 
sa  première  déclaration  soit  entièrement 
observée,  sans  enfreindre,  p.  386.  Lettres 
concernant  les  marchands  de  drap  pour 
les  foires  de  Saint-Denis,  p.  550,  note  a. 

Saint-Denis.  Lettres  du  Roi  concernant  le 
don  de  la  châtellenie  de  Rueil  fait  par 
Charles-le-Chauve  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  p.  566,  note*. 

Saint-Denis.  A  l'occasion  de  la  dévotion  par- 
ticulière que  le  Roi  et  ses  prédécesseurs 
portoientà  Saint-Denis,  cette  abbaye avoit 
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et  délits  qu'ils  auraient  commis,  et  pour  (es 
condamnations  qu'ils  auraient  éprouvées , 
p.  238. 

Rue,  en  Penthitu.  Le  Roi,  considérant  que, 
par  l'effusion  et  grâce  du  Saint-Esprit,  il 
est  toujours  advenu  au-dessus  de  ses  af- 
faires ,  nonobstant  quelconques  trahisons , 
machinations  et  conspirations,  désirant, 
en  reconnoissance  de  ce,  affranchir  et  ac- 
croître la  ville  de  Rue ,  en  l'église  de  la- 
quelle le  benoît  Saint-Esprit  est  révéré, 
déclare  ses  habitans  quittes  et  exempts  de 
toutes  impositions  mises  et  à  mettre  pour 
les  gens  de  guerre ,  p.  267.  Lettres  royales 
portant  règlement  pour  les  privilèges  accor- 
dés a  la  ville  de  Rue  en  Ponthieu,  p.  4°Q> 
note  a. 

Rue  (  Saint-Esprit  de  ).  Le  Roi  accorde 
des  lettres  d'amortissement  à  cette  église, 
p.  541,  note*. 


été  exempte  de  toute  justice  et  juridiction 
ordinaire  du  prévôt  de  Paris,  des  baillis 
de  Senlis  et  Montargis  et  autres;  des  pré- 
vôts et  autres  officiers  y  avoient  exercé  de 
tout  temps  une  juridiction  dont  les  appel- 
lations ressortissoient  devant  le  bailli ,  et  du 
bailli ,  par  appellation  encore ,  en  l'assise  qui 
étoit  tenue  par  l'abbé  de  Saint-Denis.  Les 
hommes  et  sujets  pou  voient  ainsi  en  ap- 
peler plusieurs  fois  avant  d'en  venir  au  Par- 
lement de  Paris.  Aucune  amende  n'étoit 
payée  pour  les  frivoles  appellations  jus- 
qu'au jugement  de  cette  cour.  Les  incon- 
véniens  qui  en  résultoient  firent  ordonner 
par  le  Roi  que  désormais  des  amendes, 
dont  son  ordonnance  fixe  la  quotité  dans 
les  difTérens  cas  qui  pourront  se  présenter, 
seront  imposées  désormais  pour  les  appel- 
lations rejetées ,  lesquelles  amendes  seront 
au  profit  de  l'abbaye  et  église  de  Saint- 
Denis,  p.  561.  D'autres  lettres  donnent 
une  nouvelle  extension  au  privilège  ac- 
cordé a  l'abbaye  de  Saint-Denis,  concer- 
nant le  jugement  de  ses  procès,  p.  563. 
Elles  exemptent  de  la  juridiction  du  baiili 
de  Montargis  plusieurs  lieux  appartenant  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis  qui  y  avoient  été 
soumis  jusqu'alors,  et  font  porter  leur  cause 
au  Parlement  de  Paris,  p.  $64- 

SAINT-EDMOND  dePenàgny.  Le  Roi  assigne 
à  ce  monastère  1200  livres  de  rente  à 
prendre  sur  le  domaine  du  comté  de  Cham- 
pagne, p.  3Ô4vnote  a. 

Saint-Esprit  (Eglise  du).  Voyez  Rut  en 
Pffntkia. 

SAINT-EUTROPE.  Don  fait  au  couvent  de 
Ppppp  ij 
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Saint-Eutrope ,  hors  des  murs  de  la  ville 
de  Saintes,  d'une  rente  à  prendre  sur  la 
terme  du  scei  aux  contrats  de  cette  ville, 
p.  439-  Ce  don  lui  avoit  été  primitivement 
fait  par' Alphonse,  Comte  de  Poitou,  en 
1  269 ,  confirmé  par  Philippe  III,  Roi  de 
France,  en  1271,  1276,  1280;  par 
Edouard  Prince  de  Galles ,  le  2  5  novembre 
1 363  ;  par  Charles  VII  en  1 44'  >  P-  44°- 
SAINT-FARGEAU.  Voyez  Chabannes  (  An- 
toine de  ). 

Saint  Fiacre.  Dévotion  du  Roi  pour  Saint 
Fiacre,  p.  4°4- 

Saint  -Flour.  Les  ecclésiastiques  de  la 
paroisse  de  Saint-Flour  exposent  au  Roi 
qu'un  syndic,  un  procureur,  une  caisse, 
un  scel  commun ,  leur  seroient  nécessaires 
a  cause  de  l'entretènement  et  augmentation 
de  leurs  rentes  et  revenus.  Le  Pape  le  leur 
a  octroyé ,  et  ils  ont  obtenu  sur  ce  les  bulles 
nécessaires  :  ils  ne  voudraient  pas  le  faire 
cependant  sans  avoir  obtenu  la  permission 
du  Roi.  Ils  la  requièrent,  et  le  Roi  la  leur 
accorde,  p.  296. 

SaINT-Guidas  ou  GlLDAS.  Voy.  Bretagne, 

Saint-Hervé.  Voyez  Bretagne. 

SAINT -HlLAlRE  de  Poitiers.  Les  Rois  de 
France  en  étoient  abbés ,  p.  698 ,  note  a. 

SAINT-JEAN.  Lettres  d'amortissement  pour 
Saint- Jean  de  Dijon,  p.  30,  note  a. 

SAINT-JEAN-D'ANGELy.  Confirmation  de 
ses  privilèges,  p.  328  ,  note  a. 

Saint-  Jeand'Angefy.  Le  Roi  ,  après  avoir 
récapitulé  tous  les  services  rendus  par  les 
habitans  et  communauté  de  Saint  Jean 
d'Angely,  accorde  l'anoblissement  aux 
officiers  municipaux,  comme  il  l'avoit  fait 
en  faveur  de  ceux  d'Angers  et  de  la  Ro- 
chelle ;  il  leur  accorde  en  outre  la  permis- 
sion d'acquérir  et  tenir  à  perpétuité  tous 
fiefs  et  juridictions  nobles,  p.  690. 

Saint-  Jean-d 'Angefy.  Voyez  Arras. 

Saint-Jean  de  Jérusalem  (  Ordre  de  ). 
Lettres  de  committimus  et  de  sauvegarde 
en  faveur  de  cet  ordre,  p.  102.  Parmi  les 
privilèges  que  les  prédécesseurs  du  Roi 
avoient  accordés  à  cet  ordre ,  à  ses  fer- 
miers et  métayers,  se  trou  voit  l'exemption 
absolue  de  toutes  tailles  et  impôts  quel- 
conques; les  commis  pour  les  aides  et 
levées  des  gens  de  guerre  avoient  voulu , 
à  lencontre  de  ces  privilèges,  soumettre 
les  fermiers  et  métayers  de  l'ordre  à  ces 
tailles  et  impôts.  Les  lettres  du  Roi  rap- 
pellent et  confirment  les  exemptions  et 
franchises  qui  leur  avoient  été  accordées , 
p.  6.8. 

Saint-Jean  de  Jérusalem.  Voyez  Louffart. 
SAINT.JEAN  DU  LlGET.  Privilèges  accordés 
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par  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  aux  Char- 
treux de  Saint- Jean  du  Liget;  ils  sont 
confirmés  par  Richard  Cceur-de-Lion ,  le 
2  février  1  189;  par  Jean-sans-Terre,  le 
j  décembre  1 1 99 ,  p.  3  3  o  ;  par  Louis  IX 
en  1234,  p.  331-  Dreux  de  Mello,  sei- 
gneur de  Loches,  leur  fait  quelques  dons 
en  1232  et  1236,  qui  sont  attestés  par 
Guy,  éveque  d'Auxerre,  en  juillet  1 248  , 
p.  33  1.  Ils  adressent  des  plaintes  à  Philippe- 
le  Bel  sur  les  empéchemens  qu'on  apporte 
au  droit  d'usage  qu'ils  ont  dans  quelques 
forets  royales,  p.  333.  Règlement  sur  le 
droit  d'aubaine,  dans  ce  monastère,  par 
Philippe  de  Valois,  p.  334-  Confirmation 
qui  leur  en  est  octroyée  par  Louis  fils  de 
Charles  V,  Duc  deTouraine,  le  13  octo- 
bre 1 390,  p.  33  $.  Permission  de  fortifier 
et  d'établir  une  capitainerie,  et  exemption 
de  toute  dîme  et  subvention ,  accordées 
par  Charles  VII  en  1 444  »  P-  3  3  7  •  Exemp- 
tion du  droit  de  gabelle  le  2  avril  1 445  * 
p.  338.  On  trouve  d'autres  lettres  par 
lesquelles  Philippe  VI  prend  ce  monastère 
sous  sa  sauvegarde ,  janvier  1 3  43  ,  p.  3  4 1  • 
Charles  V  veut  que,  quant  à  la  juridiction, 
les  biens  soient  considérés  comme  pro- 
priétés royales,  p.  343.  De  nouveaux 
droits  dans  ses  forêts  royales  leur  sont  ac- 
cordés par  Charles  V,  à  Crccy,  en  1  363.  Ils 
avoient  exposé  à  Philippe  VI  que  les  bêtes 
fauves  de  la  forêt  royale  de  Bois-Ogier 
ravageoient  leurs  terres  ensemencées;  ce 
Roi  leur  donna  en  compensation  le  droit 
d'usage  dans  cette  forêt  pour  cent  pour- 
ceaux miles  ou  femelles,  p.  345-  Le  ver- 
dier,  un  des  juges  des  forêts,  ayant  voulu 
les  contraindreà  venir  en  sa  juridiction ,  Phi- 
lippe VI  les  en  exempta  par  grâce  spéciale , 
p.  347.  Plusieurs  lettres  de  Jean  II  et  de 
Charles  VI  confirment  les  précédens  privi- 
lèges ,  qui  sont  déclarés  valables  et  pleins  de 
force  par  le  Roi  Louis  XI,  p.  349. 

Saint-Julien  du  Mans.  Lettres  d'amortis- 
sement pour  cette  église,  p.  308,  note  a. 

SAINT- JULIEN  de  Tours.  Lettres  d'abolition 
pour  les  religieux  de  Saint- Julien  de  Tours 
ei  leurs  sujets  qui  avoient  fait  usage  de  sel 
de  contrebande ,  p.  5  56. 

SAINT-LAURENT.  Voyez  Bourgogne,  Lor- 
raine. 

SAINT-LA  Le  Roi ,  par  sa  grande  et  singu- 
lière dévotion  pour  la  croix  de  Saint  -Lô, 
confirme  le  don  fait  par  le  Comte  d'Anjou 
au  chapitre  de  cette  église ,  du  dixième  de- 
nier des  émolumens  de  la  monnoie  frappée 
à  Angers ,  p.  292.  Louis  XI  juroit  souvent 
sur  les  reliques  de  Saint-Lô.  Voyez  Bre- 
tagne. 
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Saint-Loup,  en  Poitou.  Établissement  d'une 
foire  en  ce  lieu,  p.  599,  note  a. 

SAINT-MARTIN  de  Tours.  Les  prédécesseurs 
du  Roi  avoient  comblé  de  privilèges  l'ab- 
baye de  Saint-Martin  de  Tours;  elle  étoit 
dispensée  de  toute  taille ,  gabelle,  subside, 
&c.  Des  lettres  nouvelles  confirment  tous 
ces  privilèges,  p.  158.  Amortissement  en 
faveur  du  chambrier  et  du  chévecier  de 
cette  abbaye,  p.364,  note  b. 

Sam-Martin  de  leurs.  Voyez  Lauraguais , 
Navarre  (  Collège  de  ). 

Saint-Michel  (Ordre  de).  Le  Roi  établit, 
pour  l'honneur  et  prérogative  de  l'ordre , 
un  officier  intitulé  prévit-maître  des  céré- 
monies; il  devra  être  chevalier,  nommé  à 
perpétuité  ,  comme  les  autres  officiers , 
c'est-à-dire ,  comme  le  chancelier,  le  gref- 
fier, le  trésorier  et  le  héraut  d'armes.  Au 
prévôt  des  cérémonies  appartient  l'expédi- 
tion de  tout  ce  qui  tient  à  l'institution  de 
l'ordre ,  à  la  surveillance  de  ses  propriétés, 
à  l'examen  de  (a  conduite  de  ses  membres; 
il  en  fera  certifier  la  mort,  tout  comme  il 
en  préparera  ta  réception.  L'ordonnance 
indique  les  cérémonies  de  réception.  Le 
prévôt  tiendra  écriture  de  tout  ce  qui  se 
sera  passé,  et  en  générai  de  tout  ce  qui 
concerne  l'ordre.  Il  aura  un  traitement 
de  600  livres  parisis.  Le  Roi  fixe  en 
même  temps  les  gages  des  autres  officiers 
de  l'ordre ,  et  les  obligations  d'obéissance 
auxquelles  ils  sont  soumis  envers  lui  et  ses 
successeurs,  p.  217. 

Saint-Michel  de  Colluure.  Le  Roi  avoit 

accordé  aux  habitans  de  Saint-Michel  les 
mêmes  exemptions  et  libertés  dont  jouis- 
soientceux  d'Aiguës  mortes,  et,  en  outre, 
le  droit  de  pâturage,  franchise  de  mar- 
chandises ,  modération  des  droits  sur  les 
pèches,  &c.  &c.  Plusieurs  empcchemens 
avoient  été  apportés ,  sous  différens  pré- 
textes ,  par  les  officiers  du  Roi ,  à  la  pleine 
jouissance  de  ces  privilèges  ;  ils  furent  l'ob- 
jetdes  lettres  et  déclarations  du  Roi.p.  63  o. 

Saint-Michel.  Voyez  Saint-Benoit. 

Saint-Nicolas  d'Amayle-Duc.  Voyez 
Arnay-le-Duc. 

SAINT  OUEN.  Les  Rois  Charles  V  et 
Charles  VI  avoient  accordé  des  lettres 
d'exemption  du  droit  de  prise  à  la  ville  de 
Saint- Oueti ,  à  l'occasion  des  guerres;  elles 
sbnt  confirmées  dans  un  vidimus  du  mois 
de  juillet  1 •  P-  27- 

Saint-Ouen.  Voyez  Saint-Denis. 

SAINT-PALAIS,  terre  de  l'archevêque  de 
Bourges.  Voyez  Bourges. 

SAINT-PlERRE  ad  vincula  [es  liens].  Voyez 
Bénéfices  ecclésiastiques.  Légat,  Révère. 
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SAINT-PlERRE  du  Dorât.  Confirmation  des 
privilèges  de  Saint-Pierre  du  Dont,  p.  j  3  4, 
note  a. 

Saint-Pierre- le-Moutier.  Règlement 

sur  les  juridictions  qui  dépendoient  de  ce 

bailliage,  p.  374. 
Saint- Pierre-le-Moutier.  Voyez  Auvergne. 
SAlNT-PoLGUES,  en  Forei.  Établissement  de 

foires  et  de  marchés  dans  ce  lieu ,  p.  62 1 , 

note  a. 

Saint  Quentin.  Avant  le  traité  d'Ams, 
toute  l'ancienne  prévôté  de  Saint-Quentin 
étoit  unie  et  jointe  au  siège  de  cette  ville  ; 
elle  en  avoit  été  séparée  par  ce  traité  :  le 
Roi ,  vu  la  loyauté  ét  la  bonne  conduite 
des  habitans  de  Saint-Quentin,  (es  remet 
dans  le  même  état  qu'avant  le  traité,  p.  a  5  8. 

Saint-Savin.  Voyez  Lansac. 

SaINT- VANDRILLE.  Les  religieux,  abbé 
et  couvent  de  Saint  -Vandrille  avoient 
beaucoup  souffert  à  l'occasion  des  guerres 
civiles  et  étrangères  ;  leurs  manoirs  avoient 
été  mis  à  totale  desmiction  :  en  considéra- 
tion de  leur  malheur,  le  Roi  leur  accorde 
un  droit  de  poids  en  la  ville  de  Caudebec, 
dépendant  de  leur  baronnie  de  Saint- Van- 
drille ,  voulant  qu'on  y  pèse ,  et  non  ail- 
leurs ,  toutes  denrées  et  marchandises  ac- 
coiHumces  n  cire  pesées,  qui  dorénavant 
seront  vendues  et  échangées  en  la  ville  de 
Caudebec  et  dans  sa  banlieue,  et  qu'ils 
puissent  lever  sur  ce  qu'on  y  pèsera  tels 
droits  qui  sont  levés  au  poids  de  Rouen. 
On  dit  dans  ces  lettres  comment  seront 
jugées  les  contestations  qui  pourroient 
naître  à  ce  sujet.  Le  don  du  Roi  est  fait 
sous  la  condition  qu'une  messe  sera  dite 
à  Saint- Vandrille,  chaque  semaine  de  l'an, 
à  l'intention  du  Roi ,  p.  29.  Pour  le  droit 
de  poids ,  voye^  tome  XVI ,  Discours  pré- 
liminaire, p.  Ixxxij. 

Saint-Vincent  de  Chalons,  église  fondée 
parCharlemagne,  p.  286.  Voyez  ChAlons. 

SAINTE  -Menehould.  Voyez  Bourgogne 
(Antoine  bâtard  de). 

SAINTES.  Cette  ville  étoit  gouvernée  par 
deux  jurés  sans  qu'il  y  eût  corps  d  eche- 
vinage.  Les  habitans  s'adressent  au  Roi, 
qui  leur  accorde  la  charte  suivante  : 

1.  *  Ils  éliront  vingt-cinq  échevins  ou 
pairs ,  qui  choisiront  deux  jurés ,  chaque 
année ,  la  veille  de  la  Toussaint,  et  qui  prê- 
teront serment  au  sénéchal  de  Poitou. 

2.  *  Les  deux  jurés  auront  tout  pouvoir 
d'administration  sur  la  ville  et  les  fau- 
bourgs . 

3.  "  Les  pairs  et  échevins  seront  inamo- 
vibles, à  moins  de  forfaiture  ou  de  haute 
trahison. 
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4-0  Les  deux  jurés  auront  toute  con- 
trainte et  droit  de  coercition  sur  les  habi- 
tans  de  la  ville  et  des  faubourgs ,  touchant 
les  guet ,  garde  et  réparations ,  et  autres 
affaires  municipales ,  et  toute  connoissance 
sur  les  denrées  et  marchandises  qui  seront 
exposées  en  vente,  et  pourront  perce- 
voir des  amendes  jusqu'à  concurrence  de 
60  livres ,  lesquelles  amendes  seront  ap- 
plicables aux  besoins  de  la  ville. 

j.'La  plupart  des  charges  dépendantes 
de  l'administration  étant  comme  impor- 
tables pour  ses  habitans,  le  Roi  accorde 
aux  jurés,  échevinsct  bourgeois,  la  faculté 
d'arrenter  et  d'acenser  à  perpétuité  un 
étang  qui  joint  la  ville,  et  d'en  prendre  les 
amendes  et  forfaitures  qui  seront  adjugées, 
pour  les  deniers  qui  en  proviendront 
cire  applicables  aux  besoins  communs. 

6.°  Les  jurés,  échevins  et  pairs  seront 
déchargés  de  toute  contribution  publique, 
en  considération  des  charges  qu'ils  auront 
touchant  les  affaires  publiques  de  la  ville. 

Les  autres  dispositions  de  l'ordonnance 
sont  relatives  aux  détails  d'administration 
municipale,  et  sur  tout  à  la  perception 
des  deniers  communs,  p.  200. 
SA1NTRE.  Quel  droit  on  appela  ainsi.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xxviij. 
Saintry-SUR-Seine.  Don  de  la  moyenne 
et  basse  justice  dans  cette  terre,  p.  568. 
note  a. 

SAISINE  HAPPÉE.  Quelle  amende  on  appe- 

loit  ainsi.  Discours  préliminaire ,  p.  xlvj. 
Salade  ,  casque  léger  et  sans  crête  que  por- 

toient  les  francs-archers,  p.  1 1 1 . 
Saline.  Voyez  Chartreuse. 
SALMERANGE.  Etablissement  d'une  foire 

dans  ce  lieu  ,  p.  509,  note  a. 
SAIUTATICVM.  Sur  cet  impôt,  voye^h 

page  xix  du  Discours  préliminaire. 
Sai  VAMENTUM  ,  tribut  désigné  ainsi  par 

nos  anciennes  lois.  Discours  préliminaire, 

p.  ij. 

SANCERRE.  Lettres  de  ses  Comtes  relatives 
au  droit  de  crédit.  Discours  préliminaire, 
p.  xiv.  Le  Roi ,  en  considération  des  ser- 
vices du  sire  de  Bucil ,  Comte  de  Sancerre , 
crée  un  échevinage  dans  ce  comté,  p.  598. 

SANET  DE  RiviERS.  Permission  de  fortifier 
que  le  Roi  lui  accorde ,  p.  364 ,  note  b. 

S  ATA,  Voyez,  sur  ce  mot,  p.  478,  note  c. 

SaulcHEVREL.  Voyez  Chaudronniers. 

SAUMUR.  Confirmation  des  statuts  concédés 
aux  bouchers  de  la  ville  de  Saumur  par 
Louis,  Comte  d'Anjou  et  du  Maine,  en 
juillet  1  3  $9,  confirmés  par  René  d'Anjou 
à  Angers  le  1  1  mai  1469,  p.  7O2. 
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Sauvegarde.  Voy.  Aubrac,  Autun, Saint 

Jean  de  Jérusalem,  Saint  Jean  du  Liget. 
Sauvement.  Droit  dû  au  seigneur;  pour 

quel  objet?  Discours  prélimin.  p.  xxxvij. 
Savigny-SUR-Orge.  Enregistrement  de 

lettres  concernant  le  droit  de  justice  dans 

la  terre  de  Savigny-sur-Orge,  p.  6 1 8. 
SAVOIE  (Anne  de),  fille  d'Amédée  IX, 

Duc  de  Savoie.  Voyez  Arragon. 
SAVOIE  (  Philibert  de  ).  Voyez  Bourgogne. 
Savoie  (  Philippe  de  ),  Comte  de  Baugé  et 

de  Bresse.  Traité  d'alliance  entre  Louis  XI 

et  Philippe  de  Savoie,  p.  4}°>  note*. 
ScHEFFRE ,  ScHŒFFER  (  Pierre  ).  Voyez 

Imprimerie. 
SÉDITION.  Voyez  Bourgogne. 
SÉEZ.  Voyez  Harcoun  (  D'  ). 
Sega,  SecaGIUM.  De  l'obligation  que 

ce  mot  exprimoit.  Discours  préliminaire, 

p.  ij,  v. 

SEIGNEURS.  Sur  quelques  obligations  que 
des  seigneurs  imposèrent  à  leurs  vassaux. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xv.  Voyez  Cres- 
s  ange ,  Mareuil.  Conversion  de  quelques- 
unes  d'entre  elles  en  redevances  pécu- 
niaires, ibid.  p.  xv.  Obligations  qu'ils  im- 
posèrent relativement  i  l'achat  delà  viande 
et  aux  instrumens  du  labourage,  ibidem , 
p.  xxiij.  Des  divers  droits  qui  leur  étoient 
dus  à  différons  titres  pour  la  vente  et  la 
transmission  des  terres ,  ibid.  p.  xxix  etsuiv. 
Indemnité  qu'on  leur  devoit  quand  la  terre 
passoit  à  des  main-mortables ,  ibid.  p.  xxxij. 
Droits  désignes  par  la  quotité  à  payer , 
quart,  cinquain,  &c.  ibid.  Contributions 
extraordinaires  dues  au  seigneur  dans  plu- 
sieurs cas  déterminés,  ibid.  p.  xliij.  Voyez 
Captivité,  Chevalier,  Mariage. 

Seigneur  féodal.  Ce  qui  le  caractérisoit. 
Discours  préliminaire  ,  p.  ij  et  note  c. 
Comment  on  lui  rendoit  foi  et  hommage 
dans  plusieurs  lieux  et  en  son  absence, 
ibid.  p.  xix. 

Sel.  Divers  impôts  dont  il  fut  l'objet.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xlj. 

Sel.  Voyez  Aides,  Bourgogne,  Tours. 

SELLIER.  Ordonnance  du  Roi  qui  sépare  les 
métiers  de  sellier  et  de  lormier  dans  la 
ville  de  Paris,  p.  709. 

SEMAILLES.  Obligations  imposées  aux  épo- 
ques des  différentes  semailles.  Discours 
préliminaire,  p.  vj  et  note / 

SÉNÉCHAUSSÉES  ROYALES.  Quelles  étoient 
leurs  attributions,  p.  309  et  note*. 

SENS.  Réunion  du  comté  de  Sens  à  la  cou- 
ronne. Discours  prélimiti.  p.  viij,  note/. 

Sens.  Lettres  du  Roi  qui  établissent  un  maire 
et  un  conseil  municipal  dans  la  ville  de  Sens, 
p.  16.  Art.  1.  Les  habitans  nommeront,  tous 
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les  deux  ans,  seize  ou  dix-huit  personnes 
des  plus  notables  pour  le  gouvernement 
de  la  ville.  La  liste  sera  envoyée  au  Roi , 
qui  les  réduira  à  onze.  a.  Les  élus  ne  pour- 
ront refuser  sans  une  excuse  évidente  et 
nécessaire;  et,  s'ils  refusoient,  le  bailli 
les  y  contraindra,  j.  En  cas  de  mort  d'un 
d'eux,  le  bailli  y  pourvoira,  sur  l'avis  des 
maire  et  éche  vins,  pour  le  reste  des  deux  an- 
nées. Les  devoirs  qu'ils  auront  à  remplir  et 
l'autorité  qu'ils  exerceront  sont  déterminés 
dans  les  huit  articles  suivans.  Les  art.  1 2 
et  1 3  déterminent  les  cas  où  la  présence 
des  officiers  du  Roi  sera  nécessaire  pour 
leurs  délibérations.  L'article  1 4  dit  quels 
seront  leurs  gages  et  salaires ,  et  comment 
ils  seront  payés.  Articles  1 5  et  1 6.  Ils  ne 
seront  exempts  d'aucun  impôt,  à  moins 
d'un  privilège  spécial;  et  ils  ne  pourront, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  en 
exempter  aucun  de  leurs  contribuables. 
Un  octroi  leur  est  fait  ensuite  pour  les 
aider  à  subvenir  aux  dépenses  de  la  ville, 
p.  1 8  «  su'tv. 
Sens.  Primatie  de  l'archevêque  de  Sens,  p.  i  7 
et  note  a. 

Sens.  Le  Roi  retire  du  bailliage  de  Chau- 
mont,  pour  les  mettre  en  celui  de  Sens ,  les 
quatre  villages  de  Noyers,  Menonceaulx , 
Rangecourt  et  Oiauffour ,  p.  702 ,  note  a. 

SERF.  Ne  pouvoit  se  marier  sans  le  consen- 
tement du  seigneur.  Discours  prélimin. 
p.  xvj.  Qu'arrivoit-il  si  le  mariage  étoit 
béni  religieusement  sans  que  le  seigneur 
eût  donné  son  conseniement  pour  le  faire, 
ibid.  Du  cas  où  des  serfs  et  des  personnes 
libres  se  marioient  ensemble,  ibid.  Quel 
étoit  le  sort  des  en  fans  nés  d'une  pareille 
union,  ibid.  Du  cas  où  des  serfs  d'une 
seigneurie  épousoient  des  serfs  d'une 
autre,  ibid,  et  p.  xvij.  De  quelques  autres 
dispositions  relatives  au  mariage  des  serfs , 
ibid.  Quelle  sorte  de  redevance  y  étoit 
ordinairement  attachée,  ibid.  Voyer  aussi 
sur  les  affranchissemens  la  p.  xvij.  Echange 
de  serfs  entre  l'abbaye  Saint -Denis  et 
l'abbaye  Saint- Germain ,  p.  xvij.  Voyei 
encore  sur  l'affranchissement  des  serfs  la 
page  xlviij.  Un  serf  ne  pouvoit  recevoir 
les  ordres  sacrés  sans  avoir  été  affranchi, 
ibid.  p.  Ix. 

Serf.  Quelle  étoit  la  condition  du  serf  d'après 
la  coutume  de  Châlons,  p.  49  >  note  a. 

Serf.  Voyez  Affranchissement,  Manumissien, 
Maroilles. 

SERMENT.  Texte  du  serment  de  Louis  XI 
au  Duc  de  Bretagne,  p.  i4*.  Le  Duc  de 
Bretagne  prête,  de  son  côté,  serment  à 
Louis  XI,  p.  i42- 
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Serruriers.  Le  Roi  avoit  reçu  l'humble 
supplication  des  serruriers  de  Tours  ;  ils 
avoient  de  la  peine  a  gagner  leur  vie,  tant 
leur  labeur  étoit  long  et  pénible.  Cest  par 
cette  considération  que  les  serruriers  de 
plusieurs  villes,  telles  qu'Orléans,  Poitiers, 
le  Mans,  avoient  été  exemptés  de  l'impôt 
de  douze  deniers  pour  livre  levé  sur  le 
métier  de  serrurerie.  Le  Roi,  par  la  même 
considération,  étend  l'exemption  aux  ser- 
ruriers de  la  ville  de  Tours,  p.  100. 

Service  militaire.  De  l'obligation  de  ce 
service  envers  les  seigneurs.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  j  et  suiv.  Dans  quels  cas  on 
permit  de  le  remplacer  en  argent,  ibidem, 
p.  j,  ij  et  iij.  Différons  noms  donnés  à  ce 
service  ,ib'id.  p.  ij.  Voyez  Chevauchée,  Ost, 
Sega.  Quand  et  où  il  étoit  exigé,  ibid. 
p.  ij.  Du  cheval  de  bataille ,  et  quand  il 
étoit  dû,  ibid.  p.  ij  et  iij.  Voyez  Rencin 
de  service.  Règles  prescrites  au  seigneur 
lorsqu'il  rassembloit  ses  vassaux  pour  se 
rendre  à  l'armée  du  Roi ,  ibid.  p.  iij.  Jus- 
qu'à quelle  distance  pouvoit  s'étendre  l'o- 
bligation du  service  militaire,  ibid.  A  quel 
âge  cessoit  l'obligation  de  ce  service,  ibid. 
et  note  À.  Peines  prononcées  contre  ceux 
qui  n'y  venoient  pas  ou  qui  l'abandon- 
noient,  ibid.  p.  iv.  Obligations  person- 
nelles dont  le  service  militaire  pouvoit 
dispenser,  ibid.,  p.  v. 

Service  militaire.  Voyez  Andelet,  Boulangers , 
Chaument  en  Bassigny .  Dauphini,  Exemp- 
tions, Femmes, Langres.  Mail/y- le- Château , 
Meuniers,  Vassy ,  Vergy,  Villeneuve. 

SERVIN.  Lettres  de  noblesse  accordées  à 
Jean  Servin ,  p.  1 4? ,  note  b. 

SERVITUDES.  Affranchissement  de  plusieurs 
servitudes.  Discours  prélimin.  p.  xlix  et  I. 

SFORCE  (Galéas  Marie),  Duc  de  Milan  et 
de  Gênes.  Voyez  Gênes  et  Milan. 

SICILE.  Voyez  Bourgogne  (  Charles  Duc  de  ). 

Sicile  (Ferdinand,  Roi  de  ).  Voy.  Arragon. 

Si  GNU  M  M  AN  VA  LE,  seing,  paraphe, 
p.  4o ,  note  b. 

SlMIANE.  Etablissement  de  foires  et  marchés 
à  Simiane ,  p.  6 1 8 ,  note  a. 

SlXTE  IV,  Pape.  Voyez  Bénéfices  ecclêsias  - 
tiques. 

SOCA.  Voyei  sur  ce  mot  la  page  478 ,  note  c. 
SOCIÉTÉS  formées  par  des  marchands  avec 

des  marchands  étrangers.  Voyez  Arras. 
SOISSONS.  Comment  le  droit  de  crédit  y 

étoit  exercé.  Discours  préliminaire,  p.  xiv. 
Solde.  Don  d'une  solde  pour  le  service 

militaire ,  p.  iij ,  note  g.  Voyez  la  note  / 

de  la  page  iv. 

SOMMAGE.  Droits  indiqués  par  ce  nom. 
Discours  préliminaire,  p.  ix. 
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SOMMERSET  (  Duc  «le).  Voyez  Angouléme. 

SOUFFERTE.  Du  droit  appelé  soufferte  et  de 
sou  objet.  Discours  prélimin.  p.  xxxviij. 

SouLOIR  ,  avoir  coutume,  p.  559. 

Soult  (Hugues  ).  Lettres  de  noblesse  en  sa 
faveur,  p.  1 2. 

SouPLAIN  ville  (Guillaume  de).  Don  en 
sa  faveur,  p.  609 ,  note  b. 

Soupla'tnviUe.  Voyez  Montargis. 

Souveraineté  du  Roi.  Voy.  Cathédrales. 

STAINS.  Voyez  Saint  Benoît. 

STELAGE  ou  SESTERACE,  rétribution  sur 
les  grains.  Discours  préliminaire ,  p.  xl. 

SUBSISTANCES.  Voyez  Amiens,  Paris. 

SuBURBE,  faubourg,  p.  201. 

Successions.  De  quelques  droits  que  les 
seigneurs  avoient  sur  les  successions.  Dis- 
cours prélimin.  p.  xxxviij.  Voy.  Bâtards, 
Desconfés,  Déshérence,  Intestat,  Mort  aille. 

Suisses.  Sur  leur  alliance  et  capitulation  avec 
la  France ,  voyez  page  265 ,  note  a.  Voy. 
aussi  Monnoies. 


MATIERES. 

Suisses.  Le  Roi  accorde  aux  Suisses  qui 
servent  actuellement  ou  qui  serviront  dé- 
sormais dans  ses  armées,  le  droit  d  acquérir 
et  de  disposer  des  biens  qu'ils  posséderont 
en  France,  par  testament,  donation  entre 
vifs,  et  les  exempte,  pour  eux  et  leurs 
enfans,  de  tout  droit  de  taille  et  autres 
contributions,  p.  699.  Sur  (a  confirmation 
subséquente  de  ce  privilège,  ve/eip.  700, 
note  a. 

Sully.  Voyez  Trémoil/e  (La). 
SuPPLÉviLLE  (Guillaume  de  ).  Le  Roi  lui 

donne  Château -Lan don ,  p.  308,  note  a. 
SURSÉANCE  ordonnée  à  Arras  pour  toutes 

les  causes  dans  lesquelles  des  marchands 

étoient  intéressés,  Voyez  Arras. 
Sury-aux-Bois.  Etablissement  d'une  foire 

en  ce  lieu ,  p.  599,  note  a. 
SrtVATlCUM.  Veyei  (a  p.  xi;  du  Discours 

préliminaire,  note  d,  et  la  note  b  de  la 

p.  xxviij. 

SYNDEREZE ,  remords,  p.  222  ,  note  a. 


Taillandiers.  Voyez  Tailleurs. 

TAILLE.  Ce  qu'elle  devenoit  quelquefois. 
Discours  préliminaire,  p.  vij.  Taille  par 
feu ,  ibid.  Tailles  abonnées,  ibid.  Pays  où 
une  taille  étoit  due  toutes  les  fois  que  le 
seigneur  la  demandoit,  ibid.-  p.  xlv. 

TAILLEBOURG.  Établissement  d'une  foire  à 
Taillebourg,  p.  499  •  nolc  ''■ 

TAILLEURS.  Les  gardes,  maîtres  et  maîtresses 
de  taillanderie  en  la  ville  et  banlieue  de 
Rouen  demandent  à  Louis  XI  la  confir- 
mation des  statuts  que  Charles  VI  leur 
avoit  accordés ,  avec  les  additions  et  inter- 
prétations d'aucuns  articles  ad  visés  par  les 
maîtres  et  gardes  de  ce  métier  et  consentis 
par  le  bailli  de  Rouen,  les  gens  du  Roi 
appelés.  Louis  XI  les  approuve  et  ratifie. 
Les  principales  additions  faites  sont:  Aucun 
ne  pourra  devenir  maître  s'il  n'a  appris  le  mé- 
tier chez  un  des  maîtres  ou  maîtresses,  s'il 
n'a  servi  le  temps  régie  par  les  statuts, et  payé 
la  hanse  ou  droit  de  réception  ;  si  ce  n'est 
qu'il  eût  appris  dans  une  ville  où  il  y  auroit 
des  corporations  connues  d'arts  et  métiers. 
Il  est  défendu  de  tenir  ouvroir  ou  travailler 
en  chambre  si  l'on  n'a  fait  preuves  de  suffi- 
sance devant  les  gardes  et  maîtres,  et  aussi 
payé  la  hanse  :  toutefois  il  n'est  pas  en- 
tendu que  les  gens  de  la  ville  ne  puissent 
sans  fraude  faire  besogner  dans  leurs  mai- 
sons par  qui  il  leur  plaira,  p.  44  et  sitiv. 

Tailleurs.  Ils  sont  appelés  taillandiers  dans  les 
lettres  de  Charles  VI,  p.  44- 


T 

Tailleurs.  Statuts  pour  les  tailleurs  et  pour- 
poiniiers  d'Amboise,  p.  627. 

TANNAY,  en  Nivernais.  Le  droit  de  garenne 
n'y  étoit  pas  exercé.  Discours  préliminaire, 
p.  xxvj.  Lettres  du  seigneur  de  Tannay 
pour  rafTranchissement  de  ses  habitans  , 
ibid.  p.  xlix. 
TasQUE.  Voir  la  p.  xxxij  du  Discours  pré- 
liminaire. 

Taureau  BANlER.  Voyei  la  page  xxiij  du 
Discours  préliminaire. 

TAXAMENTVM ,  le  même  que  Tensamen- 
tum.  Voyez  ce  mot. 

TempORALITF.R.  Dans  quel  sens  est  pris 
ce  mot,  p.  507,  note  c. 

TENSAMENTVM ,  Tensatio .  droit  sur 
les  maisons  et  les  héritages.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xxxj.  Comment  on  le  perce- 
voit ,  ibidem. 

TERRAGE.  Voye^  la  page  xxxij  du  Discours 
préliminaire. 

TERCEAU  ,  droit  prélevé  sur  le  tirage  du  vin. 
Discours  préliminaire,  p.  xxxix. 

THARENTE,TARENTE( Prince  de).  Voyez 
Arragon  (  Frédéric  d' ). 

THÉBAUD(  Jean).  Lettres  de  noblesse  en 
sa  faveur,  p.  52  ,  note  a. 

Thouars.  Louis  d'Amboise,  Vicomte  de 
Thouars,  avoit  cédé  au  Roi  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Thouars,  située  en  Poitou  ,  se 
réservant  toutefois  la  jouissance  pendant 
sa  vie.  Après  lui,  la  vicomte  tomboit  dans 
les  mains  du  Roi ,  qui  l'avoit  donnée  à  sa 
fille  Anne  de  France ,  lors  de  son  mariage 

projeté 
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projeté  avec  Nicolas  Duc  de  Calibre.  Mail, 
ce  mariage  n'ayant  pu  eu  lieu ,  et  le  Roi 
considérant  d'ailleurs  la  situation  heureuse 
de  la  vicomté  de  Thouars ,  le  plus  grand 
fief  du  comté  de  Poitou ,  la  réunit  insépa- 
rablement au  domaine  de  la  couronne, 
sauf  les  baronnies  et  terres  dont  il  a  pu 
disposer  antérieurement ,  p.  208.  Sur  l'é- 
tendue et  la  destination  de  la  vicomté  de 
Thouars,  veyei  p.  209,  note  c,  et  210, 
note  a. 

Tfouars.  La  vicomté  et  seigneurie  de  Thouars, 
réunie  au  domaine  de  la  couronne ,  avoit 
obtenu  l'institution  d'un  siège  royal,  cour 
et  juridiction  ordinaire  et  de  ressort  pour 
tous  les  sujets  de  ladite  vicomté  et  sei- 
gneuries adjointes ,  lesquels  ressortissoient 
auparavant  à  la  juridiction  de  Poitiers. 
Le  siège  de  Poitiers  et  les  échevins  de 
la  ville  réclamèrent  contre  les  lettres  qui 
l'ordonnoient  ainsi.  Le  Parlement  de  Paris, 
auquel  on  s'adressa ,  fit  des  inhibitions  et 
défenses  d'exécuter  contre  lesquelles  le 
siège  de  Thouars  réclama  de  son  côté.  Le 
Roi,  voulant  pacifier  et  accorder  les  par- 
ties ,  ordonne  et  déclare  qu'il  y  aura  un 
siège  royal  à  Thouars,  sous  le  sénéchal  de 
Poitou ,  qui  en  sera  le  chef,  et  au  nom 
duquel  seront  intitulées  toutes  les  sen- 
tences rendues  par  ce  siège ,  et  avec  ce , 
que  le  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée 
de  Poitou  et  les  avocats  et  procureurs  du 
Roi  en  cette  sénéchaussée  iront  y  tenir  les 
grandes  assises.  II  règle  la  manière  dont 
seront  jugées  les  causes  actuellement  pen- 
dantes, et  celle  dont  sera  nommé  et  insti- 
tué dans  la  suite  le  sénéchal  de  Thouars, 
P-  433- 

TlNEL  ou  PLASSAGE  ,  droit  à  payer  pour 
une  place  qu'on  occupe  dans  un  marché. 
Discours  préliminaire,  p.  xlij. 

TlNGRY.  Le  Roi  donne  la  seigneurie  de 
Tingry,  confisquée  sur  Jean  de  Luxem- 
bourg, à  Gui  Pot,  bailli  du  Vermandois, 
p.  23 1  ,  note  a. 

TISSERANDS.  Statuts  des  tisserands  de  la 
ville  de  Tours,  p.  622. 

Ton  LIEU.  Sur  cette  contribution,  voyez  la 
page  xliij  du  Discours  préliminaire. 

TONNERRE.  Quelle  y  étoit  la  durée  de  l'exer- 
cice du  droit  de  banvin  pour  le  seigneur. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxiij ,  note  f. 

TorCY  (  Le  sire  de  ).  Voyez  Rue  en  Pontfùeu. 

TosT  ENTRÉE.  Quelle  amende  on  appeloit 
ainsi.  Discours  préliminaire,  p.  xlvj. 

TOULOUSE.  Voyez  Parlement. 

ToirRNAY.  Lettres  d'amortissement  pour 
l'église  de  Tournay,  p.  308 ,  note  a.  Or 

Tome  XVII/. 
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donnance  pour  la  fabrication  des  monnoies 
dans  cette  ville,  p-  3  10. 

Tournay.  Le  Roi  exempte  ses  habitans  des 
aides  sur  le  vin  mises  pendant  les  divisions 
et  les  guerres  qui  règnoient  entre  la  Flandre 
et  la  Picardie,  p.  311. 

Tournay.  Le  Roi  associe  les  marchands  de 
Tournay  au  corps  et  communauté  des  mar- 
chands  de  Paris ,  par  rapport  à  la  vente  du 
vin  et  autres  denrées,  p.  312.  Il  accorde 
aux  arbalétriers  du  grand  serement  de 
Tournay  les  privilèges  suivans  : 

1  .*  Ils  ne  pourront  être  poursuivis  si 
par  un  coup  d'arbalète,  sans  intention,  ils 
blessoient  un  des  habitans,  pourvu  qu'ils 
prennent  toutes  les  précautions  indiquées 
par  l'ordonnance. 

2.  °  Us  pourront  porter  leurs  armes  par 
tout  le  royaume,  sans  qu'on  puisse,  pour 
ce,  procéder  contre  eux. 

3.  °  Ils  pourront  prendre  la  livrée  du 
Roi. 

4>*  Les  anciens  arbalétriers,  lorsqu'ils 
ne  pourront  plus  jouer  de  l'arbalète ,  au- 
ront la  faculté  de  se  retirer,  moyennant 
qu'ils  paient  pour  leur  sortie  une  certaine 
somme  de  deniers. 

<.°  Les  arbalétriers  seront  maintenus 
en  toutes  leurs  anciennes  et  louables  cou- 
tumes, p.  4°9- 
Tournay.  Dans  le  traité  conclu  avec  Maxi- 
milien ,  Duc  d'Autriche,  il  avoit  été  stipulé 
qu'il  ne  seroit  fait  pour  les  gens  de  l'un 
ou  de  l'autre  parti  aucune  prise  ou  ran- 
çon ne  ment  quelconque.  Les  habitans  de 
Tournay  étoient  compris  dans  les  termes 
de  cette  trêve.  Cependant  le  Duc  et  la 
Duchesse  d'Autriche ,  au  mépris  de  cette 
stipulation ,  avoient  fait  et  fait  faire  guerre 
ouverte  auxdits  habitans  ,  et  empêché 
qu'ils  ne  fréquentassent  pour  leur  com- 
merce les  terres  soumises  à  la  domi- 
nation du  Duc  d'Autriche.  Ce  Prince  y 
avoit  occupé  et  détenu  leurs  biens ,  terres, 
revenus  et  rentes ,  sans  en  vouloir  faire  res- 
titution ,  quoique  la  trêve  l'ordonnât  ;  il 
avoit  même  levé  sur  eux  des  droits  extra- 
ordinaires. Dans  cette  pénible  situation, 
les  bourgeois  et  habitans  de  Toumay  s'étant 
vus  réduits  à  la  dure  nécessité  de  traiter  avec 
le  Duc  et  la  Duchesse  d'Autriche  ,  et  de 
consentir  certaines  conditions  d'alliance  en 
leur  nom  privé ,  ils  s'adressent  maintenant 
au  Roi  pour  obtenir  abolition  et  remise  de 
toutes  les  peines  encourues  à  l'occasion  de 
ce  traité  privé.  Le  Roi,  se  souvenant  des 
services  rendus  i  ses  prédécesseurs  par  les 
habitans  de  cette  ville ,  considérant  qu'en 
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rompant  ia  trêve,  le»  Duc  et  Duchesse 
d'Autriche  ont,  par  la  nécessité  des  vivres, 
la  plus  importante  des  nécessités,  con- 
traint les  habitans  1  ce  traité,  quitte,  remet, 
abolit  et  pardonne  les  offenses  qu'ils  pour- 
raient avoir  commises,  sans  qu'on  puisse 
jamais ,  dans  la  suite ,  les  leur  imputer  à 
reproche ,  p.  444* 

Teurnay.  Institution  d'un  ouvrier  monnoyeur 
à  Tournay,  p.  689,  note  a. 

Teumay.  Voyez  Bouchers. 

TOURS.  Etablissement  d'un  monnoyeur  à 
Tours,  p.  25. 

Tours.  Lettres  qui  autorisent  l'église  de  Tours 
a  prendre  dans  le  grenier  à  sel  de  cette 
ville  deux  muids  de  sel  par  an,  sans  payer 
les  droits  de  gabelle,  p.  174.  Lettres  du 
Roi  adressées  à  ce  sujet  à  la  Chambre  des 
comptes,  p.  270, 

Tours.  Lettres  sur  les  privilèges  et  les  cailles 
de  la  ville  de  Tours,  p.  369. 

Tours.  Le  Roi  avoit  accordé,  a  titre  de  pri- 
vilèges ,  à  tous  les  métiers  de  cette  ville 
d'être  jurés,  p.  622.  Voyez  Tisserands. 

Tours.  Voyez  Arras,  Saint- Julien  Je  Tours, 
Serruriers. 

Toi/RS  en  Auvergne.  Établissement  d'une  foire 

en  ce  lieu ,  p.  529,  note  a. 
TRAHISON.  Voyez  Abolition. 

Traînage.  Voye^,  sur  ce  droit  et  son  objet, 
la  p.  xl  du  Discours  préliminaire. 

TRAVERS ,  TRESPAS ,  impôt  mis  sur  les  mar- 
chandises qui  traversent  une  ville,  un  terri- 
toire, pour  l'entretien  et  la  réparation  des 
chemins.  Discours  préliminaire,  p.  xlj, 
p.  67 1 ,  note  c. 

TREF ,  poutre ,  solive ,  p.  4"  ,  note  a. 

Trémoille  ,  Trimoille  ,  Trémouille 
(  Louis  de  la),  seigneur  de  Sully,  Comte 
deBenon.  Le  Roi  unit  au  comté  deBenon 
les  seigneuries  de  111e  de  Ré  et  de  Marans. 
Voyez  Benen. 

TRÉMOILLE,  TRÉMOUILLE  (George  de  la). 
Le  Roi  lui  donne  le  comté  de  Ligny ,  con- 
fisqué sur  le  connétable  de  Saint-Paul.  Voy. 
p.  175,  note*. 

TremeUle,  TrémeuMe  (  De  la  ).  Voyez  Cm- 
mines. 


Matières. 

TRÉSOR  TROUVÉ.  Partqu'enavoit  le  seigneur. 

Discours  préliminaire,  p.  xxvj.  Part  qu'il 

avoit  sur  quelques  autres  objets  trouvés 

dans  sa  seigneurie,  ibid. 
TRÉSORIER.  Voyez  Notre-Dame  de  Cle'ry. 
TREU  ,  tribut,  redevance,  contribution, 

p.  116,  note  c. 
TRÊVE.  Voy.  Autriche,  Bourgogne,  Tournay. 
TRÊVES  (Archevêque de).  Voy.  Bourgogne. 
TRIAGE.  De  ce  droit.  Discours  préliminaire, 

p.  xxix. 

Troissepm AINES  (Hélye).  Le  Roi  lui  fait 
don  de  la  terre  de  Paë's  en  Dauphiné , 
p.  2 1 6 ,  note  a. 

Trousse  (  La  ).  Quel  droit  on  appeloit  ainsi. 
Discours  préliminaire,  p.  xij ,  note  d. 

TRUAGE.  Voyez  la  page  xlj  du  Discours 
préliminaire. 

TUEL  ,  pour  tuyau,  p.  4".  note  a. 

TUISSION ,  garde ,  garantie,  p.  4  '  °i  note 

TuRENNE.  (Anne  de  la  Tour,  Vicomte  de). 
Le  Vicomte  de  Turenne  avoit  exposé  qu'au 
nombre  des  privilèges  de  sa  vicomté  il 
comptoit  celui  d'exemption,  pour  lui  et 
ses  habitans,  de  tous  subsides  royaux, 
personnels  et  mixtes,  et  pour  le  fait  de 
guerre  et  autrement.  Par  deux  lettres  pré- 
cédentes données  au  Mans,  le  Roi  avoit 
formellement  déclaré  que  parmi  ces  im- 
munités on  devoit  comprendre  la  levée 
des  archers  et  des  gens  de  guerre  ;  cepen- 
dant, au  mépris  d'une  déclaration  si  pré- 
cise, le  capitaine  général  des  francs  archers 
du  royaume  avoit  soumis  (a  vicomté  à  la 
levée  commune  qui  avoit  eu  lieu  dans  le 
Limousin  et  le  Quercy.  Le  Roi,  prenant 
en  considération  les  précédens  privilèges 
et  les  services  du  Vicomte  de  Turenne, 
exempte  définitivement  les  habitans  de 
cette  vicomté  de  la  levée  des  francs -ar- 
chers, p.  46.  Vidimus  de  tous  les  privi- 
lèges accordés  aux  Vicomtes  de  Turenne; 
le  Roi  les  confirme,  p.  2 1 1. 

Tu  TA  M  EN  TV  M.  Voyez  sur  cette  obliga- 
tion le  Discours  préliminaire ,  p.  ij. 

TUTELLE.  Voyez  Arras. 

TVPHAIGNE  (La),  l'Épiphanie,  p.  4 18. 


U 


Université  de  Paris.  Exemption  que 
Charles  VI  prononce  en  sa  faveur,  d'un 
demi-dixième  levé  par  le  Pape.  Discours 
préliminaire,  p.  liv. 

UNIVERSITÉ.  Voyez  Besançon,  Valence. 

UNIVERSITÉS.  Louis  XI  accorde  quelques 


privilèges  aux  jeunes  gens  des  universités, 
p.  25 

URFÉ  (  Pierre  d' ).  Le  Roi  lui  fait  don  de 
tous  les  droits  que  Jacques  d'Armagnac 
avoit  eus  dans  quelques-unes  de  ses  terres, 
p.  t6,  note  a. 
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Urfé  (  D*  ).  Voyez  Bretagne. 

USAGE  (Droit  <l')  dans  les  bois  du  seigneur. 

Discours  préliminaire  ,  p.  xxviij.  Voyez 

Saint- Jean  du  Liget. 


Matières.  859 

Ussel  (  Hector  d' ).  Le  Roi  lui  accorde  le 
droit  de  garenne  dans  ses  terres,  p.  58, 
note  a. 


VAISSEAUX.  Amendes  pour  actions  relatives 
aux  vaisseaux  échoués.  Discours  prélimi- 
naire, n.  xlvj. 

Val  des  Écoliers  (  Sainte -Catherine  du  ). 
Lettres  qui  confirment  les  privilèges  et  les 
dons  faits  au  monastère  du  Val  des  Eco- 
liers, sous  l'invocation  de  Sainte-Cathe- 
rine, à  Paris,  p.  275.  Privilèges  dont  jouis* 
soit  ce  monastère,  p.  j47- 

VALENCE.  Les  habitans  de  Valence  avoient 
exposé  au  Roi  que,  lorsqu'ils  furentagrégés 
au  nombre  des  feux  contribuables  du  Dau- 
phiné,  ils  aboient  été  taxés  à  cinquanie- 
deux  feux.  Depuis ,  le  Parlement  de  Dau- 
phiné  ayant  augmenté  cette  uxe  et  perçu 
arbitrairement  les  droits  qui  en  résultoient , 
les  habitans  s'adressent  au  Roi ,  qui  réduit 
le  nombre  de  feux  à  cinquante  -  deux , 
comme  par  le  passé ,  p.  1 87. 

Valence.  Don  fait  à  l'université  de  cette  ville 
des  émolumens  provenus  de  l'office  de 
greffier  et  notaire  de  la  cour  des  conser- 
vateurs de  privilèges  dans  cette  ville  et  dans 
tout  le  VaJentinois,  p.  538. 

Valence  (  Noue-Dame  du  bourg  de  ).  André 
Modon ,  chanoine  du  bourg  de  Valence  , 
expose  au  Roi  que  la  situation  de  Valence 
sur  le  Rhône  la  soumet  aux  ravages  de  fré- 
quentes inondations  ;  qu'en  outre ,  des  ma- 
ladies pestilentielles  en  avoient  aussi  éloigné 
un  grand  nombre  d'habitans.  Le  Roi ,  pour 
réparer  autant  que  possible  ces  malheurs, 
accorde  à  cette  ville  un  marché  franc  pour 
le  samedi  de  chaque  semaine,  p.  189. 

VALENTWOIS.  Voyez  Valence. 

VAMHAGNAN  (  Evr.  ).  Lettres  de  naturalité 
que  le  Roi  lui  accorde,  p.  126,  note  a. 

Vandœuvre.  Etablissement  d'une  foire  et 
d'un  marché  dans  ce  lieu ,  p.  6 1 8 ,  note  a. 

VARECH.  Signification  de  ce  mot;  droit  dont 
il  ctoit  l'occasion.  Discours  préliminaire, 
p.  xxix. 

Varennes,^v«  Êtampes.  Lettres  du  Roi 
portant  confirmation  des  privilèges  accor- 
dés par  Charles  VI ,  p.  49°- 

VASS.AL.  V/ye^  sur  cette  dénomination  la 
note  c  du  Discours  préliminaire,  p.  ij. 

V'ASSY,  en  Champagne.  Dans  quels  cas  ses 
habitans  furent  dispensés  du  service  mili- 
taire. Discours  préliminaire ,  p.  iv. 

Vauquelin  (  Jean  ).  Le  Roi  lui  accorde  des 
lettres  de  noblesse,  p.  308,  note  a. 

Tome  XVIII. 


Vauvert  { Chartreuse  de  ).  Elle  avoit  été 
fondée  par  S.  Louis  ;  (es  causes  des  reli- 
gieux qui  l'habitoient  ressortissoient  au 
prévôt  de  Paris  :  mais  l'abondance  des  af- 
faires qui  étoierit  dans  les  attributions  de  ce 
magistrat  n'en  permettoit  pas  toujours  la 
prompte  expédition  ;  les  religieux  s'adres- 
sent au  Roi  pour  obtenir  de  relever  immé- 
diatement de  l'hôtel  des  requêtes  du  Palais; 
le  Roi  le  leur  accorde,  p.  240. 

Venda  ,  Venditio.  Voyez  sur  ce  droit 
le  Discours  préliminaire,  p.  xxx. 

VENDANGES.  Dans  quels  cas  on  pouvoit 
les  confisquer.  Discours  prélimin.  p.  xxij. 

Vendanges.  Voyez  Banvin. 

Vendeurs  de  bétail.  Voyez  Bétail. 

Vendôme  Les  habitans  de  cette  ville  expo- 
sent au  Roi  que,  dans  l'année  du  bien  public, 
la  ville  de  Vendôme  avoit  donné  passage 
aux  rebelles;  ce  qui  pouvoir  être  considéré 
jusqu'à  un  certain  point  comme  crime  de 
lèse-majesté  :  ils  sollicitent  et  obtiennent 
des  lettres  d'abolition,  p.  235. 

Vendime.  Lettres  portant  droit  de  committimus 
aux  requêtes  du  Palais ,  accordées  au  cou- 
vent de  la  Sainte •  Trinité  i  Vendôme, 
p.  200,  note  a. 

VENISE.  Ratification  du  traité  de  paix  conclu 
par  le  Roi  avec  cette  république.  Il  y  aura 
paix  et  bienveillance  entre  le  Roi  et  la  sei- 
gneurie de  Venise;  les  sujets  des  deux  États 
pourront  librement  commercer;  la  sei- 
gneurie de  Venise  s'oblige  à  ne  jamais 
servir  les  ennemis  ou  les  sujets  rebelles 
du  Roi,  sauf  cependant  l'alliance  alors 
existante  de  la  république  avec  le  Duc 
de  Milan  et  la  république  de  Florence, 
p.  325. 

Venise.  Voyez  Bénéfices ,  Bourgogne. 
Vr.NTENVM.  Quelle  étoit  cette  espèce  de 

droit  en  Dauphiné,  p.  364* 
VERDIER,  officier  des  forets,  qui  y  avoit 

une  juridiction  inférieure.  Voyez  Saint- 
Jean  du  Lige  t. 
VERGAGE.  Voyez  Berbiage. 
VERGY,  en  Bourgogne.  Droit  de  son  seigneur 

relativement  aux  expéditions  militaires. 

Discours  préliminaire,  p.  iv. 
Vergy  (Guillaume  de).  Le  Roi  lui  fait  don 

de  plusieurs  terres ,  p.  289,  note  a,  et 

620,  note  a. 
VERMANDOIS.  Suppression  des  nouvelles 
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garennes  ,  prononcée  en  faveur  de  ses  ha- 
bitans. Discours  préliminaire ,  p.  xxv. 

VICARIAT.  Ce  qu'on  appeloit  bailler  vicariat. 
Discours  préliminaire,  p.  xxxij,  note  b. 

VICTOIRE  (  Abbaye  de  Notre-Dame  de  la). 
Voyez  Notre-Dame  et  Orbtc. 

Vienne.  Quelle  y  étoit  la  durée  du  droit 
seigneurial  pour  le  banvin.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xxiij,  note  f. 

Vienne  (  L'archevêque  de  ).  Voyez  Angleterre. 

Vienne.  Voyez  Bourgein. 

VlENTRACE.  Voyei  la  page  xl  du  Discours 
préliminaire. 

Vignes.  Voyez  Moissons. 

VlGORTEUx.  Voyez  Murât. 

VlLA  (  Terre  de  ).  Voyez  Menipeny. 

VILLE  DE  LOI ,  ville  gouvernée  par  des  ma- 
gistrats choisis  dans  son  sein ,  ayant  un 
corps  municipal,  p.  545. 

VlLLEFRANCHE ,  en  Phigtrd.  Contribution 
payée  au  seigneur  pour  les  animaux  qu'on 
venoit  y  vendre.  Discours  préliminaire, 
p.  xj.  Ordonnance  de  Charles  V  relati- 
vement a  «s  serfs,  ibid.  p.  xvij.  Voyez 
Charles  V.  Droit  que  le  même  Prince  ac- 
corde à  ses  habitans  de  se  bâtir  des  fours, 
ibid.  p.  xx. 

VlLLEFR  ANCHE ,  "/  Rtuergue.  Etablissement 
du  comté  de  Villefranche  en  faveur  du 
Prince  Frédéric  d'Arragon.  Voy.  Arragon. 

Villefranche.  Voyez  Laur agitais. 
VILLENEUVE,  en  Champagne.  Dans  quel  cas 
seulement  ses  habitans  dévoient  le  service 
militaire.  Discours  préliminaire ,  p.  iv. 
Villes  franches.  Quelles  cités  on  appe- 
loit ainsi ,  p.  60 1 ,  note  c.  Le  Roi  avoit 
ordonné  qu'une  certaine  classe  de  com- 


Matières. 

merçans  et  ménagier»  [gens  de  ménage  j 
habiterait  les  villes  franches;  c'est  ami  de 
pourvoir  à  leurs  besoins  qu'il  ordonne  une 
levée  de  deniers  communs  sur  les  villes 
franches,  p.  602. 

VlLLEROY,  dans  l'Ile  de  France.  Etablisse 
ment  de  foires  et  marchés  dans  ce  lieu, 
p.  621 ,  note  a. 

Vins.  Contributions  et  redevances  dont  ils 
furent  l'objet.  Discours  prélimin.  p.  xxviij 
et  sur».  Voyez  aussi  la  page  Iviij  et  le  mot 
Banvin. 

Vin.  Exemption  d'aides  sur  le  vin  prononcée 
en  faveur  des  habitans  deTournay ,  p.  311. 

VlNADE.  Quelle  obligation  ce  mot  ex- 
primoit.  Discours  préliminaire,  p. 

VlNACE.  Sur  cet  impôt,  veye^  la  page 
du  Discours  préliminaire. 

Vinagt.  Voyez  Angers. 

VlROLIE.  Droit  que  ce  mot  désignoit  en 
Poitou.  Discours  préliminaire  ,  p.  xx  , 
note  a. 

Vol  de  lapins  dans  Us  garennes.  Comment 
on  le  punissoit.  Discours  préliminaire  , 
p.  xxv.  Comment  on  punissoit  un  vol  de 
poissons  dans  les  étangs ,  ibid. 

VoLUTATlCUM.  Voyez  sur  ce  droit  la 
note  h  de  la  p.  xlj  du  Discours  préliminaire. 

VoULGE ,  espèce  de  pique  que  portoient  les 
francs-archers ,  p.  72  et  note  c . 

Vovade.  Voyez  Bthade. 

VOYAGE  à  la  Terre-Sainte.  Quelques  cou- 
tumes plaçoient  le  voyage  ayant  cet  objet 
parmi  les  cas  où  il  étoit  dû  une  contribu 
tion  extraordinaire  au  seigneur.  Discours 
préliminaire ,  p.  xliv  et  xlv. 


WARWICK  (  La  dame  de).  Voyez  Angleterre. 

Waurin  (  Philippe  de  ) ,  seigneur  de  Saint- 
Venant  et  de  Liliers,  capitaine  du  château 
du  Louvre.  Le  Roi  lui  fait  don  de  tous 
les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  comme  Comte 
d'Artois  pour  la  collation  des  bénéfices  de 
l'église  de  Liliers,  fondée  par  les  prédé- 


cesseurs de  Philippe  de  Waurin  ,  lesquels 
avoient  perdu  ce  droit  par  l'effet  d'une  con- 
fiscation ,  suite  d'une  condamnation  pour 
crime,  p.  396,  note  a. 
WlNAGE  ou  VlGNAGE.  De  ce  droit  et  des 
objets  sur  lesquels  on  le  percevoit.  Dis 
cours  préliminaire ,  p.  xlj. 


YNGLES  (Jean).  Sauf-conduit  qu'on  lui  ac- 
corde, p.  364,  note  b. 

YOLANDE ,  Duchesse  de  Savoie,  épouse  d'A- 
médée  FX  et  sœur  de  Louis  XI ,  assiste  i  la 


prolongation  conclue  d'une  trêve  entre  le 
Roi  de  France  et  le  Duc  de  Bourgogne , 
p.  1 4 ,  note  p.  Voir  aussi  la  p.  3  59 ,  note  g. 
YssiR,  pour  sortir,  p.  100,  note 
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A  BBEVILLE  ,  Abbaàs  villa , 

p.  239, note 

note  a;  601. 
Ablon-sur-Seine,  p.  366, 370, 

.  mi  373.  38*- 
Agde,  Agatha,  p.  310,313, 
326. 

Agen  »  Agénois ,  p.  5  ,  326  , 
4  5  S  .  61a. 

Aiguës-mortes  en  Languedoc, 
Aqua-mmua.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xx ;  630. 

Aixen  Provence,  Aqua-sextia, 
p.  504. 

Aix  ou  les  Aix  en  Berry.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xiv. 

Albensis,  Albonensis,  pour  Al- 
bon  en  Dauphiné.  Voir  les 
p.  364  et  6nr> 

Alby,  Albigisium,  Albiensis 
civitas ,  p.  245,  note  a; 
310,  326. 

Alençon.p.  up^  L2_£&,  note  a; 
664  .  750. 

Allemagne.  Discours  prélimi- 
naire, p.  iv,  u6_et  noted. 

Amboise,  Ambasia,  p.  1 6  . 
note  b;  108.  340,  500 , 
60-. 

Amiens,  Ambianum,  Ambia- 
nensis.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xviij;  6£i  loi, 
note  b;  128,  239,  2^2. 
243,271,306  31  i_,  356, 
3  9  3  »  4  S  s .  64  s,  669. 

Andelot  en  Champagne.  Dis- 
cours  préliminaire ,  p.  iv. 

Andely  dans  la  vicomté  de 
Gisors ,  p.  671 . 

Anduse  en  Languedoc.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xj , 
note  b. 

Angers,  Angiers,  Anjou,  An- 
dtgavia,  Andigavia,  Andt- 
gâvensis.  Discours  prélimi- 


naire, p.  xviij;  xxiij ,  note  h; 
86. 172,  274,  292,  293, 
222  »,  33?  »  bW,  4s*i 


l»'454T5<>^7ë8,78~s, 
5»9,;90S99,oi8 
note  â/  645  ,  6697 


02. 

.  Zllj  733 
Angle,  bourg  en  Poilou ,  page 

6tj  ,  note  b. 
Angleterre,  Anglois.  Discours 
préliminaire,  p.  xxv,  Jiv ; 
lAi  *7_i •  27f>  273>  474. 

5 2 a •  5 a 3  ."ffi".  59'  >  593- 
Angleterrc  (Kades  de  ia  côte 

d'),  p.  ldjL 
Angoumois,  Angoulmois,  An- 

golmois,  Angouléme,  An- 

goulesme,  p.  j_,  748. 
Annexât,  p.  599  note  a. 
AnnoiuytAnnsniacnm,p,  551, 
An  tragues,  seigneurie,  p  105, 

note  b, 

Appelleville  en  Normandie, 

p.  3^60. 
Aquitaine.  Veye^  Guienne. 
Arcis  en  Brie,  Aràacum,  page 

'19,  note  a. 
Argelèsen  RoussiIIon,p.6jo. 
Argenton  en  Berry,  p.  702  et 

7<>9' 

Armagnac,  Armignac,  p.  j_, 
611 

Arnay-le-Châtel ,  p.  304, 
note  a. 

Amay-le-Duc,  p.  297. 

Arnoville ,  dans  la  vicomté  de 
Coutances,  p.  3  ç8 ,  447- 

Arragon ,  p.  1^,  604. 

Arras ,  Artois.  Discours  préli- 
minaire, p.  ix,  note//  243, 
155. 250, 262, 266,30c; 

3_g6_,  note  *:  3°7.  {497 
351^2,30^,403, note*/ 
40574'  1, 4667724,  5 99. 


Aubrac  en  Rouergue,  Altum- 

Braium.  p.  i8<. 
Auge  en  Normandie  ^.358, 


Aulbi 


447- 
in. 


p.  317  ,  note  a. 


Aulonne  en  Poitou,  p.  j42t 
543- 

Aunis,  Aulnis,  p.  9. 
AuravaJ  en  Languedoc  (  Lau- 

raguais),p.  3J2_,  3^ 
Aure  en  Armagnac ,  p.  152, 


603  ,  6o4. 
Autriche ,  p.  294,  444.  44  5 - 
Autun ,  Ostun ,  p.  289,  4 06, 


>5< 

Aubervilliers 
France,  p. 


Îa4,î99- 
dans  111e  de 

186. 


689. 

Auvergne ,  Ahtrnia ,  p.  4j  ; 
'03,  note  a/2f  2,  note  a; 
527,566,568,642,712. 

Auxerre,  Auxerrois,  Auceoir, 
Autissioderum ,  Autiss'udo- 
rtns'u.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  vij ,  note  a  /  xiij ,  I; 
I_J,2_I_5J  216.  125 , 227; 
232» note  *  »  «333;  313, 
3U.33I'4o6,4»i  ,52'. 

Auxonne.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xiij ,  note//  a<2, 
ào6.  470. 

Avignon,  Avertit,  Avinte,  p. 
■97»  joa,  573. 

Avignonnet  en  Languedoc 
( Lauraguais), p. 3_£2,  353. 

Avranches ,  p.  j,  58 ,  447- 

Ax ,  p.  614,  note 

Azincourt  en  Artois ,  p.  jjm  , 
note  e. 

B 

BAGNEUX,  p.  497  ,  note  a. 
Bagnolez,  prés  deBéziers,  p. 
50g. 

Baigneux,  Baignols,  p.  6j  1. 
BAILLIAGES. 

Alrnçon.  Anjou. 
A  m  boise.  Autun. 
Amiens.  Auvergne. 
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Auxerre.  Manret. 

Beaucaire.  Marche  (  La  ). 

Beirv.  Meaux. 

Bordraux.  Melun. 

Bourgei  Moniargit. 

Caen.  Monifcrraad. 

Calait.  Monifbrt. 

Carcaiionne.  Neauflc-le-Chai- 
Caux.  teL 


Chartrtj. 


Saint -Pierre -le 


Cou  tance». 

Dan-le-Rol. 

Çtampei. 

E»reux. 

Gévaudan. 

Giiors. 

LyonnoU. 

Micon. 


Tounine. 

Toiirnay. 

Troyet. 

Valence. 

Vermandoit. 

Vitry. 

Vivier.. 


Beaumont-le-Roger  en  Nor 

mandie,  p.  358,  4*47- 
Beaumont  en  Touraine,  Btllus- 

mens,  p.  330,  33a. 
Beaune  en  Bourgogne,  p.  245» 

i48,  257,  385  ,  406, 

430. 

Beau  ne  en  Giiinois ,  Belna, 
p.  564. 

Beaurenoir,  p.  23 1 ,  noie  a. 

Beau  vais ,  p.  64  »  70 ,  5  1 2. 

Beauvoir  en  Dauphiné.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxvj, 


note 


Baistoc  en.  Normandie,  p.  360. 
Bapaume,  p.  264,  note  a. 
Bar.Barrois.  Discours  préJi 
minaire,  p.  iv;  585,  586. 
Bar-sur-Aube,  p.  570. 
Bar-sur-Seine ,  p.  $70. 

BARONNIES. 


Boire. 

Came. 

Clermoni. 

Cléry. 

Daare. 

Laval. 

Mantauban. 


MillyenGaiinoii. 
Neiufle-le  Chai- 

tel. 
Noyen. 
Saini-Maixent. 
Semnr  en  Brien- 

noi». 


Barouueen  Armagnac, p.  r  52, 

603 ,  604. 
Barte  (La)  en  Armagnac,  p. 

1  $3  et  note*,  603  et  604. 
Bassée  (  La),  p.  275  ,  note  a. 
Basseiot  en  Normandie ,  page 

360. 

BasteviUe ,  Batcevilie ,  ou  Vat- 

teviHe  ,   en   Normandie , 

p.  358,  360. 
Bataille  (Ferme  de  la)  en 

Normandie,  p;  359. 
Bauge"  en  Anjou  ,  p.  5  53  , 

note  a. 
Bavière,  p.  193. 
Bayeux,  p.  70;  ioj  ,  note  b; 

304  ,  note  a;  349,  512. 
Bearn.  Discours  prélim.p.lix. 
Beaucalre,  Bttiicadrum,  p.  32, 

186,3 10, 55 1, 576. 

618,  622,  636,  669. 
Beauce  (  La  ) ,  Belàa.  p.  5  64. 
Beaufort  en  Champagne,  page 

26 1  ,  note  a. 
Beaujeu,  Beaujolois ,  p.  289, 

note  a;  6 42. 
Beaumont  en  Argonne,  p.  5  2 , 


Bec-Herluin ,  Beccum-Htlluy- 
ni ,  monastère  du  diocèse 
de  Rouen ,  p.  476  ,  477- 

Bechesy ,  p.  8. 

Bellesbat  en  Gâtinois,  p.  5  4 1  • 

Belpiasen  Languedoc  (  Laura- 
guais),  p.  35a.  353. 

Bennehol  près  Béziers,  p.  3  5  4- 

Benon  dans  l'Aunis,  p.  $77. 

Bergerac,  p.  463. 

Bernay  en  Normandie,  p.  53, 

70,  5t2,  595. 

Berne  en  Suisse,  p.  14,265. 

Bernetot  dans  le  pays  de  Caux , 
p.  671 ,  note  b. 

Berry  ,  Bituria  ,  Biclurensis. 
Discours  prélimin.  p.  xviij , 
xxxiv,  xxxvi;  ;  xl,  note// 
*4.59î»  598,669,718, 
748. 

Berrye  en  Poitou,  p.  542, 
»  543 

Bertigny,  p.  599  et  600. 

Berville  -  sur  -  Seine  en  Nor- 
mandie ,  p.  360. 

Besançon, p.  491 ,605,612, 
61 4- 

Bcthune  en  Artois ,  p.  289 , 
note  a. 

Beusemoucfael  (Moulin  de), 

p.  360. 
Bèze  en  Bourgogne,  p.  c4i • 
Béziers,  Biierra,  Bicterensu. 

Discours  prélimin.  p.  xxjj , 

note-tf/354,  509. 
Bignecourt-sur-SauIx,p.  124, 

note  e, 

Bignicourt  en  Champagne  , 
«  P'  579- 

Blaye  en  Guienne ,  p.  161. 

Blois ,  BUsa.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxxvi j  ,  xlj;  99, 
192. 

Bocquictot  (  Les  moulins  de  ) 
en  Normandie,  p.  359. 


I  N  CES  ,  &C. 

Boindre  (Le),  p.  36  t. 
Boing  (  Ile  de  ) ,  p.  460. 
Bois  -  Malesherbes ,  p.  44  . 

4î7.4j8. 

Bois-Ogier,  forêt  royale  en 
Touraine,  p.  3,  32,333, 

343.  347- 
Bonnaventure-lès-Chinon ,  p. 

526,  594. 
Bonneau  en  Poitou ,  p.  210, 

211. 

Bonne-Foi ,  chartreuse  en  Lan- 
guedoc, p.  189,  note*. 

Bons-Hommes,  couvent  près 
de  Vincennes,  page  308, 
note  ti. 

Bordeaux ,  Bordelois ,  Burde- 
gaU ,  Burdigaùs ,  p.  5,8, 
34. 49'  S6»  161, 16a,  177; 
328,  note  a;  427  ,  433  » 
473.557.605,622,669, 
722. 

fiost-Bernard ,  p.  360. 

Bost-Gouet,  p.  359. 

Bouhan ,  p.  23  1 ,  noce  a. 

Bouille  en  Anjou ,  p.  730. 

Boulay  (  Le) ,  p.  361. 

Boulleville  en  Normandie  , 
p.  360. 

Boulogne,  Bou longue,  Bou- 
longe,  Boullenois.  Discours 
préliminaire ,  p.  ix ,  note  // 

35,.352.353.354.39'  • 
393.394.486,509,523, 

524, 583, 584. 

Bouquelon,  p.  359. 

Bourbonnois.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xxxiv  ;  253  , 
note 4/  642,718. 

Bourg  de  la  Riche- lès-Tours, 
p.  312. 

Bourges.  Discours  prélimin. 
p.  xj ,  xxxviij ,  xl ,  xlj ,  xiviij  ; 
10;  20,  note//  70,  347  , 
428,5i2,545,598;709. 
note  a; 

Bourgogne,  Burgundia.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  iv;  xj, 
note  a;  xxviij ,  xxxiv;  224 , 

244.*5°.»77.29» .3 '4. 
369,370,373,379,382, 

383,406,481,495,52t. 

54'  ;  5î4.  note  a:  557, 

558,559,594,603,614, 

639, 690, 718. 

Bourgoinen  Dauphiné,  page 
396  ,  note  a. 

Bourgteroude  en  Norman- 
die ,  p.  360, 
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Bourlemont  en  Champagne.  QpdelaVieilleenRouwillon,  Charollois,  p.  244,  146,252, 

»ous<roeis( Les) en  Norman-  Carcassonne,  p.  186,  309,  379.380,382,383,521, 

die,  p  358                       353,509,5.5,622,636,  559. 

DoucevilUm  en  Normandie,      669.  Charrioz  en  Poitou,  monas- 

P-  359-                         Carruier(Ile  du)  en  Gascogne,  lire,  p.  308 ,  note  a. 

Boutigny  dans  l'Ile  de  France,      p.  436.  Charroux,  abbaye  de  Tordre 

P-  4  »  •                           Cassaigne-Contaux  en  Rouer-  de  Saint-Benoit  dans  le  dio- 

Brabant,  p.  409.                     gue,  p.  575.  cèse  de  Poitiers,  p.  179. 

Brain  en  Languedoc  (  Laura-  Castelnaudari,  p.  352,  353.  Chartres,  Carnuam,  Corna- 

guais),  p.  352,  353.        Castille.p.  13  ;  432,  note*,-  unsis,  p.  1 5 ,  note  a;  99 , 

Brandois,  Brandoys,  en  Poi-      499.  ,02,  455  ;  568,  note  a  ; 

tou,  p.  209,  542,  543.    Castres, p.  289^01^/635.  617.638,669. 

Braoux  en  Champagne.  Dis-  Catalogne ,  p.  407.  Chartreuse  (  Grande  )  en  Dau- 

cours  préliminaire ,  p.  xvij.  Catery  (Ferme  de)  en  Nor-  phiné,  p.  30,  204,  555  , 

Brascot,  p.  359.                     mandie,  p.  359.  714, 

Brassay-le-Châtel,  p.  360.      Caudebec  en  Normandie,  p.  Chartrousse  en  Dauphiné,  p. 

Bray  en  Poitou,  p.  209.            29.  308,  note*. 

Brésillat(Ilede),p.  360.      Caux  (Pays  de),  p.  29,  363 ,  Château  -  Chinon ,  p.  350, 

Brwsuire  en  Poitou ,  p.  3  26.      448  ,  5 1  5  ,  5  23  ,  note  a;  437 ,  note  c. 

Bretagne.  Discours  prclimi-  Celles  en  Berry.  Discours  pré-  Château -Gautier  en  Poitou  , 

naire,  p.  xxij,  note  e;  liij;      liminaire,  p.  xlviij.  p.  j42  »  $43- 

279,280,322,710.       Cely  en  Gitinois,  p.  595.  Château-Landon en Gâtinois , 

Bretonne  (Forêt  de),  p.  3  5 8.  Cerdagne,  Ctrucnia,  p.  <7o,  P-  3°8,note*;474,noteJ; 

Brie,  p.  301.                          jyi<                  r  "  488. 

Brosse-Guillegant(Seigneurie  Cerilly  en  Bourbonnois  ,  p.  Château neu f  -  sur  -  Cher  en 

delà)  en  Poitou,  p.  210.       181,184.  Berry.  Discours  prélimi- 

Broussière  (  Ferme  de  la  )  en  Chablis  eti  Bourgogne,  Cha~  P-  xviij ,  note  c,  et 

Normandie,  p.  360.             bltui,  p.  223  ,  à  la  note.  xxxiv- 

Bruxelles,  p.  537,  576.        Chagny  en  Bourgogne.  Dis-  Château-Thierry, p. 467, 468. 

Buno  dans  l'Ile  de  France,      cours  préliminaire,  p.  xxiij,  Châtillon  sur-Marne,  p.  467, 

p.  542  et  544.                   note/  468. 

Bussière,  Buissière  (  La  )  en  Châlons-sur-Marne ,  p.  12,  Chauffeur  en  Champagne ,  p. 

Dauphiné, Buxeria.?.  364,      *"i,e  de  la  no,e-  4».  7°2  •  noie  *. 

606,608.                      Châlons-sur-Saone.  Discours  Chaulme  (La)  en  Poitou,  p. 

n„„       u  ..         /t-            préliminaire,  p.  xiv,  xliii  ;  2^ »  5^* »  S^î* 

Bi tl ze.1^  î«.   w  ™.  °~iér^ 

n    ./                  'Y  }>         note  a;  717.  cours  préliminaire,  p.  uj, 

Bux.eres  en  Berry.  Discour,  Chalutz-Chevreul  en  Limou-  xx;  79,  3,.,  3,2, 

préliminaire,  p.  m,.             sin,  p.  5  52,  note  406,469,579,580,669; 

ChamblyenPicardie.Discours  7oa  •  no,e 

Q                      préliminaire ,  p.  xx.  Chavaigne  en  Poitou,  p.  1 2  , 

Champagne ,  p.  48 ,  79;  1 03 ,  *uite  de  '»  note. 

CAEN.p.  266,  note  a,*67,      "°,e  e;)°l  :  364.  note  b;  Chelrier  en  Berry,  p.  702, 

523,664.                        53*.  54'.  578»  58°-  noterf- 

Cahors,  Cmurcenùs,  p.  186.  C,umPagn<  «  Saintonge ,  p.  Cherbourg,  p.  592  ,  593. 

Calionville.p.  ,0.                  •  2  ,  »uite  de  la  note.  Chevennes,  seigneurie  en  Poi- 

Calais    d    no note  A  M  Champdelinaux  en  Anjou ,  p.  tou,  p.  210,  21 1. 

ZI  P'  ' 30  '  "°,e  *'  "      730.  Chéze  (La)  ou  La  Chaise-le- 

r,k            £                Champigny  en  Normandie,  Vicomte  en  Poitou,  p.  209. 

Cambray,  p.  265 ,  note  a;.      p.  j6i.  ru  u             1  u 

255              '                   P-3°*-  Chibernage  ou  le  Barnage  en 

r   y   .      .  ,       VI           Chandieu  en  Dauphiné,  Clan-  Normandie,  p.  361. 

^t"  noceT           '      ^  DUC0T-  Prë'imi-  Ailleurs  dans  fOriéanoi, ,  p. 

P- 49/.  note*                   na,re,p.xx,;xliij,note,.  J99,note„.  P 

CandeenToura.ne,  C„nJaU  Charmon, ,  Charmontel ,  en  Chillat  en  Saintonge,  p.  599 , 

T«,mm.  p.  2 , ,  ;  3  50 ,      Champagne ,  p.  579.  „0,e  a. 

note  *;  521  et  522.          Charnillat  en  Auvergne,  page  Chimay  dans  leHainaut,  Pige 

Cantorhéry.Crfff/wtf^p.  1 27.       599,  note  a.  275  ,  note  a. 
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Chinon  en  Touraine ,  r».  i  îo ,  Provence. 

547,609.  Rouifiilon. 

Chirac  dans  le  Gévaudan ,  Ch\-  Sainte  •  Menr- 
riacum,  p.  568,  note  a;  hould. 

616  l;i«rT" 

Chivrey  en  Normandie ,  page  Soiuonj. 
360. 


Toulouse. 

Troyes. 

Vileniinoi). 

Valois. 

Vendôme. 

Vermandoli. 

Villefranche  en 


Kouergue. 

.  ,        ,h    ,    ,  ;.;.;ce>  Condom.Condomois   p.  5. 

Discoursprélimin.  p. xxxiij .  Con.stan«'  Constantin.  Voyez 
Chomay ,  p.  23 1  ,  note  a. 


L.istercium  , 


Ctutancts. 
Conuuit  en  Champagne,  p. 

124,  note  c;  579. 
Corbeil  dans  l'Ile  de  France , 
p.  602. 

Corbeni  en  Picardie,  p.  298. 


Cîteaux,  abbaye 

p.  67 ,  204. 
Clermonten  Auvergne,  p.  566, 

1     Dreux,  p.  638 


IN  CES  ,  &c. 

Dijon,  p.  245,  246.  i47, 
268,  269 ,  276,  277, 
283;  308,  note  a:  371  , 
372.373'383'384;4oo, 
note  h;  4o6 ,  43 1 ,  493  , 

494.49M97*  S21 .558, 

559»  594»6oî.6i3,669, 
719. 

Dole,  p.  245,  246.  248, 

252, 416, 612,615. 
Dorât  (Le)  en  basse  Marche, 

P-  734.744- 
Dordogne,  rivière,  p.  436. 
Dourdan  ,  p.  ^95  ,  note  b  ; 


Clcry  en  Orléanois,  p.  î<8,  .-.359'  „ 

362:433,  note-r^oet  Cormtsse  en  Berry,  p.  702, 
noie*/  <<o,  note  a.  Voyez  ^  - 
AWW  4  CZ&y.  Cor,e.gne  pour p.  702. 

Cluny  en  Miconnois,  abbaye, 
p.  ao4,  326. 

Collioure ,  Colieure,  en  Rous- 
si lion.  Voyez  Saint-Micktl. 

Colombier  (Manoir  du)  en 
Normandie,  p.  3  59. 

Colombier  ,  monastère  en 
Vivarais ,  p.  <  $  1 .  Voyez 
Nttre-Dame  du  Cûbmbitr. 

Columiers,  Coulommiers  ,en 
Brie,  p.  579. 

Combi 


DUCHÉS. 


Counomer  en  Brie,  Cirtome 

rium ,  p.  119,  note  a. 
Courville  en  Normandie,  p 

447- 

Cou  tances,  Constances,  Co 
tentin  ,  Constantin  ,  Cou 
tantin,  p.  166,  358,  36 

447.  5'S -  5*3  :  °6 
note  a. 

Craonne  en  Vermandois ,  page 
64 1  1  note  «/, 


1: 


Alençon. 

Anjou. 

Autriche. 

Auvergne. 

Bar. 

Berry. 

Bourbonnoi». 
Bourgogne. 
Brsliant, 
Bretagne. 


Charoloif. 
Guiennc. 
Lorraine. 
Luxembourg. 
Milan. 
Narbonne. 
Nemour». 
Non 
Orléani. 
Savoie. 


>mbraille«  en  Auvergne ,  p.  e"  Brie  •  £  343  ,  5  59- 

✓  ,  °       1     Cressanee  en  Bourb 

°4a.  rv*_ 


t>onnois. 


/"  _  j»     1^.         Discoursprélimin. D.xxxiii. 


Comp\igne,Ctmpen</ium.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xiv; 
1  5  ;  1 06  ,  note  a. 


COMTÉS. 


Agenoi». 

Alençon. 

Amiens. 

Angoiilëmc. 

Anjou. 

Arm.gnac. 

Artoi». 

Auvergne. 

Auxerre. 

Auxonne. 

Ba.ige. 

Beaamont  - 1 

Koger. 
Bcnon. 
Boulogne  -  mi 

mer. 
Bourgogne. 
Castre*. 

Cerdjgne. 

Champagne. 

Charolois. 

Chartres. 

Chetter. 

Chtmay. 


Eu. 
Fezensac. 
Foix. 
Cien. 
Guine*. 
La  Roche. 
Lauraguais. 
Ligny  en  Barroii. 
Maçon. 
Maine  (  Le  ). 
Marche  (  La  ). 


Maulevrier. 

Meigne. 

Mon. bel. 

Montfort. 

Never», 

Pardiac. 

Perche  (  Le  ). 

Péronne. 

Poitou. 

Ponthieu. 


jrsprélimin.p.xxxiij. 
Crotoy  (Le)  en  Picardie,  p. 

583,  584. 
Cuq  en  Languedoc  (  Laura- 

guais),p.  3  52  ,  353. 
Cure,  rivière,  p.  229,  note  b. 
Curzon  en  Poitou,  p.  542, 
$43- 

Cusset  en  Bourbonnois,  page 
J*7- 

D 

Danemarck  ,  p.  14. 

Dauphiné,  Dalphmatus ,  Del- 
phinatus.  Discours  prélimi- 
naire, p.iv,xxiij,xxvij,xxx, 
xxxiv,  xlvj,  xlvij,  Iv,  Ivif; 
216  ,  note  a  ;  223  ,  4o6 , 
407,473, 503, 534;J38, 
note  b;  550,  714. 

Daure,  baronnie,  p.  203. 

Deniemoyne  en  Champagne, 
P-  579 


Dun-le-RoienBerry.Discours 
préliminaire,  p.  xxxviij. 


EcAN  ou  Escam  Saint-Ger- 
main, en  Bourgogne,  Scatrt- 
num,  Scancium.  Discours 
t  préliminaire,  p.  viij. 
Ecosse ,  p.  1 4- 
Ermenonville  dans  l'Ile  de 

France ,  p.  20 ,  3  r8. 
Ernault  du  Bots ,  ferme  en 


Normandie,  p.  359. 

Champ 

P-  S79- 


Ervy-le-Bois  en  Champagne, 


Ervy.le-Châtel  en  Champagne, 

P-  579- 
Esctusagesde  Manneville  (Les) 

en  Normandie  ^.350. 
Espagne,  p.  163. 
Espiers,  p.  344.  437- 
Estafort  en  Agénois,  p.  105, 

note  b.r 
Estaples,  Etaples,  en  Picardie, 

p.  583.584. 
Estaquelon  en  Normandie,  p. 

360. 

Esturneville  en  Normandie  , 
,  P-  359 

Etampes ,  Stampa.  Discours 
préliminaire,  p.  xxij;  181  ; 
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Table  des  Noms  des  Provinces,  c\c  86; 

395  ,  note  b;  490 ,  49  »  .  Fronsac  en  Guienne ,  p.  3 17,  Guiilerval  en  Beauce,  GviUer- 

no,e  note  a  ;  436.  vaIBs  ht  Beicia,  p.  564. 

EujComiéd*) .Vtirh  page  Guine$  (  Comté  de  )  en  Picar- 

478.  «  à  la  Table  des  per-  G  die,  p.  259 ,  note  <r. 

tonnes,  Augt  Cernes. 

Évreux,  p.  363 ,  448 ,  523  ,  G  AND,  p.  385 .  note  a.  |_j 

EyrieuenDauphiné,^™,.  ^"J!??^'"'  u 

D^p^in.^.  GaJf^LV^^  H^A^^ptoh. 

f  G^l'p4?^;,  604.  tTl™ dt?'  T 

Gastine*  du   Mont-Fauvel  Haute -Rue  en  Languedoc 

Faloisse  en  Normandie ,  p.  (Les)  en  Normandie,  nage  (^«"•g"*») - P-  3  S2 • 3  53 • 

360.  3J8.  Fé^UnoteWeIap.353. 

FangeaulxouFanjauxenLan-  Gènes,  p  14  et  note/  117  Herfleu  f  HarHeur  ]  en  Nor- 

guedoc ,  Fanum  Jevù ,  p.  et  note  4  „  mandie  '  P-  S 1 3  • 

V^'ï^îcn  GévaudanfLe),^^,  Herville  en  Normandie,  page 

Ferme  du  fief  Octonne  ou  186  et  6  6  36'  »  note  f- 

de  Hordonne,  en  Norman-  r '  /  rvl.-t  j  \  Hesdin ,  p.  2  59 ,  260  ;  26 1  et 

v>ien  (Comte  de),  p.  700,  o 

die,  p.  359.  note  «  note  <»/ 389,  390,  391. 

Fief  aux  Bousquets  en  Nor-  _      \  *'  Hogue  (La)  en  Normandie, 

mandie,  p.  358.  Gironde,  rivière,  p.  161.  p.  3J>  ^ 

Figeac  en  Quercy ,  p.  1 1 4 ,  Gisors  en  Normandie ,  p.  5 1 5 ,  Hongrie ,  p.  14. 

note  a.  J  23  »  ^4-  Hugueviile  ,  prévôté  dans  la 

Fismes  en  Champagne,  p.  579.  Goldinitonne  en  Normandie ,  vicomté  de  Coutances.p. 

Flandre.  Discours  prélimin.  p.  361.  358 ,  447. 

p.  xl ,  note  c;  409,  7 1 0.  Gonesse  dans  l'Ile  de  France ,  Hvire*  en  Provence.  Voyez 

Fleurence  en  Armagnac ,  Fie-  p.  600.  Yires. 

rencu.  Discours  prelimin.  Gournay  en  Berry.  Discours 

p.xliijetnote,  préliminaire ,  p.  xxij.  1 

Florence.p.  .4,326,425.  Gournay  ou  Gornay  en  Bour-  .             ,  ,.  t 

r  *  6'      t  g°g"e ,  P.  ,88.  ^OLA  en'u,ie'  P-  425. 

Foix,  p.  326.  ç    Berry.  Discours  ^V"  F,andrC  '  P'  3«$. 

Fontaine-Notre-Dame  en  Va-  ■   .       '    *"»«-uurs  note*. 

lois,                  /tf^riry  „  P    J™"1*™  >  P- *»v-  Isleville  en  Normandie,  page 

monastère,  p.  120,  121.  Grant-Préen  Champagne,  p.  ^o. 

FontenayenBrie,  Fentanetum.  ^4?',^   .       ,    „  J«»y en  Poitou,  p. 6 18,  note*, 

p.  119  note.?  Orenoble,  GraOanepeùs,Gra-  Italie,  p.  425. 

Fontenay'le-Comie,  p.  3,7,  £ T***' ^ 

note      435-  4o8,  474.  note  ^.555,  j 

„          .;■>,  607,  660,  71  e. 

Fontevrauld,  monastère.  Dis-  <~    ■        c   t   1     ,     .  ,  % 

cours  orélimin^ir»   „  v  „  Gr«'gnc.  forel  «k™  '»  «*né-  JAYE,  p.  210. 

cours  prél,m,n„re,  p.  x,v.  deTouJouse>page  j^,^,  p.  ,4. 

Forcaîquier  en  Provence,  p.  r .  ^    .  Joigny,  p.  IO,, 

g6^                      '  "  Grè2e  dans  le  Gévaudan,  page  note  a;  232. 

5     '  616.  Jonville- sur- Saône.  Discours 

Forces nll\'Jù fVh'n«  Grifferouxen  Poitou,  p.  2,0,  ^liminaire,  p.  xiij,  xx, 

i-orge,  (Les  )  ^prè,  Chmon  ,  % f ,  xxj  p  xJilj. 

599?  606?  ,  439'  447,  GroslenenNormandie,p.359.  Ju<gnyenPoitou,p.2io,2i  1. 

Forli  en  Italie ,  p.  4i  c.  Gucrbaville  en  Normandie,  p.  JuIier*  •  P'  1 4' 

FougèresenBretagncp.195.  359-  July-le-Châtel  en  Champagne, 

Franchise  (Cité  de).  Nom sub-  Guienne,  Aquttama.  Discours  P'  *7°- 

stitué  par  Louis  XI  à  celui  préliminaire,  p.  xxxiv;  5  , 

d'Arras,  p.  643,  note  8,73,160,164,304,327;  L 

Voyez /4rr*j.  Voiraussi-dr-  395  ,  note  b;  faj ,  note  c; 

ras  à  la  Table  des  matières.  501,523,622,669,691,  La  CoUDE,  p.  360. 

Freschesne  en  Normandie,  p.  722.  Lacy ,  p.  361. 

36°-  GuièreenNormandie,p.359.  La  Faye ,  p.  330. 
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866        Table  des 

La  Ferté-sur-Aube.  Discours 
préliminaire ,  p.  iv. 


Noms  des  Provinces,  &c. 

464,  note  <7,  552, note  a;       le  Discours  prélimin.  p.  v 


La  Houssaye  en  Brie ,  Htus- 
stacum ,  p.  iio,  note  a. 

L'Aigle,  p.  83. 

La igny-sur- Marne ,  p.  602. 

La  Mothe  d'Esgry,  La  Mothe- 
des-Grys,  p.  553  555, 
556,557,561,566,576. 

Langets ,  château,  p.  105, 
note  h. 

Langres.  Discours  prélimin. 
p.  iij;  î4?.  ï4> 


669>  737.  74s- 
Limouxen  Languedoc,  Lime- 

sum,  Lmestum,  p.  176. 

Lisieux,  p.  70;  330,  note  c; 

512. 

Loches,  Ltcka ,  p.  330,33  1, 

332'334.335»347.34». 

390,391. 
Loire ,  rivière ,  p.  598. 
Lombez,  Ltmbariensis,  p.  4  3  2 , 

note  <r. 


et  note      p.  xvj ,  note  f , 

p.  Iviij. 
Mans  (Le),  p.  47,  749. 
MantelanenTouraine.p.  j42» 

note  a. 

Mantes,  Ile  de  France,  Mt- 
dunta,  p.  395,396,  654, 
669. 

Marans  dans  le  pays  d'Aunii , 

P-  577- 
Marche  (  La  ) ,  p.  43  ;  289  , 
note  a;  4*8,  64a. 


Londres,  Londonix,  p.  273 
Languedoc,  ôceitania.  Dis-  LongchampprèsParis,p.67i.   Marcillac  en  Rouergue ,  page 
cours  préliminaire,  p.  xxvij ,  Longpont  en  Valois ,  Ltngus-  575. 

pans ,  p.  44 1  •  Marcoussis    dans    l'Ile  de 

Longuille  en  Normandie,  p.       France,  p.  595. 

358.  Mareuil  en  Berry.  Discours 

Lorraine.  Discours  prélimi-       préliminaire,  p.  xv. 

naire ,  p.  iv,  rx;  141585,  Marie  (  Le  comté  de  )  en  Pi  - 
586.  cardie,  p.  213  ,  225;  23  1, 

Louviers ,  p.  512.  note  a. 

Loudun  en  Poitou  ,  p.  581.     Marie  en  Brie,  Maria,  p.  1 1 9 
Luchère,  p.  308,  note  a. 
Lusignan  en  Poitou ,  p.  297 
note  a. 

Luxembourg  (  Duché  de  ) ,  p 
4°5  »  4o6. 


xxxiv.xlvij.liv^oo,  552, 
568  ,  63 1  ,  701 . 
La  Roche,  p.  467. 
LaRocheenArdenne,  p.  467. 
La  Roche -Sanadoire  en  Au- 
vergne, p.  527. 
La  Roche-sur- Yon  en  Poitou , 

p.  322  et  note  b ,  323. 
La  Rochelle,  Ruptlta,  p.  9, 
23,69,92;  toi  ,  note 4/ 
304:  323  ,  note  a;  328 , 
note  tf  /  41 1  ,  4)2,  44*  t 
44ï»  577.  691. 
La  Roque-Brilhac  en  Rouer-  Lyon ,  p.  15,39;  69,  note<j; 

gue.p.  575. 
Laurac  ou  Lorac  (  le  Laura- 
guais  en  tira  son  nom),  p. 
352  et  note  </,  353- 
Lauraguais,p.350,352,353, 

3  5  5  »  5°9- 
Lavaur  en  Languedoc ,  p.  12, 

suite  de  la  note. 
Le  Mas  Saintes  -Puelles  en 
Languedoc  (  Lauraguais  ) , 

P-  35a-  353- 
Lendreville  en  Champagne, 

P-  579- 
Lens  en  Artois  ,^275,  note  «j. 

Léon,  p.  13. 

Lermenault  en  Poitou,  p-  323, 
324. 

Léry  en  Normandie,  p.  358, 


166, 167, 187,  192:252, 
note  a;  301  ,  455  »  482  , 
642  ;  643  ,  note  d;  669. 

M 

MÂCON  ,  Mâconnois  ,  Ma- 
tiscû  ,  Matiscenensis.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  Ij; 
246,254,255,374,375, 
455>495»5ai .669,717. 
Magnac  en  Limousin.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xxij. 
Magnoac  en  Armagnac ,  p. 

1  52  ,  603  ,  6o4- 
Maguelonne,  Magalenensis , 
évéché  dont  le  siège  a  de 
puis  été  transféré  à  Mont- 
pellier, p.  337. 
Maillezais  en  Poitou,  p.  323. 

LibourneenGuienne,p.327,  Mailly- le -Château  en  Bour- 
^5  *  gogne.  Discours  prélimin. 

Liège, 'F.  .4.  »/' w;îivîhS.i 92,33 1 

,    6    r   J*  ,        Maine  (  Le  ).  Discours  préli- 

L,gnY  en  Barro.s  ,  p.  695  ,       miMiretp>  xij;  ,48,436, 

nOKa-  454.504,508,718 

Liliers  en  Artois  ,  p.  396  ,  Malesherbes,  p.  4j7 

note  Malines,  p.  399. 

Limoges,  Limousin.  Discours  Malroux ,  ferme,  p.  360. 

préliminaire,  p.  xiv;  43;  Manois  en  Bourgogne.  Voir 


44- 


et  note  a. 
Marmoutier,  Majus  monaste 
rium.  p.  333  ,  334  ;  521  , 
note  a. 

Maroilles  en  Champagne ,  p. 

79.  599 
Maroiles  dans  l'Ile  de  France , 

p.  600. 
Marseille,  p.  106. 
Martinville  en  Normandie,  p. 

36.. 

Marvejols  en  Gévaudan,  p. 

568  ,  note  a;  616. 
Maubuisson  (Abbaye de)  dans 

l'Ile  de  France  ,  p.  66  , 

note  d. 

Maulevrier  (  Comté  de  )  en 
Anjou ,  p.  702 ,  note  a. 

Maurevers  en  Brie ,  Malum- 
rtversum,  p.  119,  note  a. 

Mautort  près  d'Abbeville.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  vij. 

Mayence,  p.  i4,  1 1 4- 

Mayenne,  Meduana,  p.  330, 

,  33"  •  33*- 

Meaux,  Mtlda .  Mtldensis , 
p.  29,30,333,404,579, 
580,  669,  673. 

Mehun  en  Berry.  Discours 
préliminaire,  p.  xv. 

Melun.  MtUunum,  MeUdu- 
num,  p.  28,  289,  346  , 
520.595,596,597,669, 
711. 

Mende  dans  le  Gévaudan ,  Mi. 
mate.  Mimât ensh  ,  p.  y 4. 
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prc  liminaire  ,  p.  xiv. 

Menonceaulx ,  p.  701,  note  g. 

Mer  (  Ferme  du  )  en  Norman- 
die, p.  3^9 

Merargues  en  Provence,  page 

Méry  -  sur  -  Seine  en  Cham- 
pagne ,  p.  66%. 
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Négrepelisse  en  Quercy,  page 

30a. 

Nemours ,  p.  289,  note  ai 


Meneton-sur-Cher.  Discours  Montferrand  en  Auvergne ,  p. 


180, 


60, 


t  ;  6{2  ,  069  , 


note  b  ;  042  ,  009  , 

748. 

Montferrand  en  Normandie, 

p.  360. 
Montfort,  p.  360  ,  395. 
Mongiscart    en  Languedoc 


(Uuraguais),p.3S2,3  53. 
Mesnil  (Sergewerie  du)  en  Montlehery , Montlnéry, dans 

Normandie ,  p.  360.  file  de  France ,  p.  fana. 

Metz,  p.  i4i  365,  noteg.     Montils -lès-Tours,  p.  jAi 
Meuillan en Dauphiné, p. 607  Montlezun  en  Armagnac,  p. 

et  note^  289  ,  note  a. 

Meullent  ,  Meulant ,  Ile  de  Montmorillon.Monmorillon, 
France.  Discours  prélimi-      en  Poitou,  p.  12.  suite  de 
naire ,  p.  xlij  ;  39  5  ,  3  96.        la  note  ;  737. 
Meung-sur-Loire  dans  l'Or-  Monton  en  Auvergne,  p.  ^27. 


Montoussé  en  Gascogne,  p. 
60L 

Montpellier  ,  Mens  -  ptssulus , 
Mens  ■  pessulanus ,  Mens- 
peUium  ou  pellum.  Discours 
préliminaire,  p.  Ivj  ;  304, 
note  a;  337,  702. 
Montrésor  enTouraine.Afww- 
Tktsauti,  p.  348. 


léanois ,  p.  3  <7. 
Milan,  Mtdtelanum ,  p.  1^  , 

Millau  en  Rouergue,  p.  181 , 
182. 

Milly  en  Gàtinois,  p.  44, 59  Ji 
$97- 

Mimizan  en  Guienne.  Dis- 
cours préiim.  p.  xij  ,xxxvj. 

Mirabelle  (  Seigneurie  de  ) ,  Montreuil ,  Monstereul  ,  en 

p.  £jj> ,  note  a.  Picardie,  p.  50  ,  5 ;4- 

Mitry  en  Brie,  Mitriacum ,  Montreuil  près  de  Vincennes. 

p.  6^  Discourspréliminaire.p.vij. 

Moncên"  lès  -  Pont  -  Sainte  -  Montrousis  en  Rouergue ,  p. 

Maxence  ,  p.  121,  j7j. 

Monstivilliers  ,   Monstiervil-  Moriers  en  Quercy ,  p.  302. 

1er  en  Normandie,  p.  70,  Moruy,  fief  en  Normandie  , 

512,^  p.  359. 

Montagu  ou  Montaigu  en  Au-  Moulins,  p.  437,  note  e, 

vergne ,  p.  599.  Munster ,  p.  1 4. 

Montaigu,  Montagu  ,  Mon-  Murât  en  Auvergne ,  p.  289  , 

tegu,  en  Poitou,  p.  1 2.  suite  note  a. 

de  la  note  ;  289,  note  a  ; 

476.  note  a;  £25. ,  5J9  , 

Î9S ,  599.  N ANCRÉ  en  Gàtinois,  p.  52; 

Montargis ,  Mens-Argius.  Dis-  ^  j ,  note  a. 

cours  préliminaire,  p.  xvj  ;  Nancy,  p.  224.  note  i;  336 , 

i84, 348.48», 486,^4,  338. 

561  /^64_»  669.  Nantras,  p.  12.,  suite  de  la 

Montaub.m  en  Quercy.  Dis-  note. 

cours  préliminaire,  p.  Ivj;  Naples,  p.  573. 

213,  2 1 4-  Narbonne,  p.  39$  ,  note  a; 

Montauban    en    Dauphiné  ,  636, 

Mens-Albanus .  p.  607  et  Narbonne  (Église  de);Phi- 

npte  f.  lippe- le- Bel  y  est  inhumé, 

Montchabrieren  Quercy.  Dis-  p.  637. 

cours  préliminaire ,  p.  xvij.  Navarre,  p.  5  52. 

MontchauvetteenBeauce.Dis-  NavesenBerTy,p.702,noteg. 

cours  préliminaire,  p.  xxj.  Neaufle  - le -Chaitei  dans  l'Ile 

Montdidier  en  Picardie.  Dis-  de  France,  p.  39$. 

cours  préliminaire ,  p  xxj.  Neelle  en  Picardie ,  p.  398. 
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49'- 

Nestes  dans  l'Armagnac,  page 

Neu (château  en  Lorraine.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xx. 

Nevers.  Discours  préliminaire, 
p.  xiv;  47$,  64a. 

Nîmes ,  Ntmausutn.  Discours 
préliminaire ,  p.  xxvj  ;  198; 
308,  note  a;  jjj  ,  552, 

Niort  en  Poitou  ,  p.  4»f  • 
Nivernois.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xviij,  xxxvij. 
Nogent-sur-Marne,  p.  1 03 . 
Nogent- sur-Seine,  p.  579. 
Noirmoutier  (Ile  de ),  Ner- 

moustier,  p.  459- 
Normandie ,  p.  70,  73  ,  263, 


264,265,473 
583,  664,  6^1 


Notre-Dame  d'Autun  ,  p.  689. 
Notre-Dame  de  Boulogne,  p. 

394  ;  486,  note  a;  J24- 
Notre-Dame  de  Caillonville 

ou  Calloville ,  p.  30. 
Notre-Dame  de  Cléry  en  Or- 
léanois,  p.  357;  364,  note 
a;  438,  4^9  »  447  .  4îS  - 

Notre-Dame  du  Colombier, 
monastère  de  Célestins 
près  d'Annonay ,  diocèse  de 
Vienne.  Voyez  Celembur, 

Notre-Dame  de  Ferrières  en 
Gàtinois ,  p.  488.  note  b. 

N  u  ire-Dame  de  Liesse  en  Sois- 
sonnois,  p.  271 ,  note  a. 

Notre-Dame  de  Loches  en 
Touraine ,  p.  390. 

Notre-Dame  de  Nazareth  d'O- 
range ,  p.  j84_. 

Notre  Dame  de  Paris,  p.  609. 

Notre-Dame  de  Vauvert-lès 
Paris,  p.  a4o. 

Notre-Dame  de  Vie  de  Fe- 
zensac ,  p.  216.  note  a. 

Notre-Dame  de  la  Victoire  en 
Normandie,  p.  1  j4.  note 
f/  376; 

Notre  Dame  de  Melun,  page 

Notre-Dame  du  Mesche  près 

Creteil,  p.  84. 
Nouvion,  p.  12^  suite  de  la 

note. 

Rrrrr  i} 
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Noyer* ,  baronnie  ,  p.  248  . 

2_£2,   1^4.    *68;  75Î1, 

note  <r. 

Noyon ,  Novumensis .  p.  a_j  , 
note  4,'.44o- 


Périgord ,  p.  4^,  4<>>.  4fî  , 


C) 

OCTONNE,  p.  3  59. 
Oisy  ,  seigneurie  ,  p.  23  i  , 
note  a. 

Oionne  (Sables  d'  )  dans  le  bas 

Poitou ,  p.  a/L 
Orange  ,Arausio ,Auraycensis , 
p.  12-2,  5_}J_  ;  6_oJi,  note  b. 
Orbec ,  vicomté  en  Norman- 
die ,  p.  135. 
Orléans,  Aurtha ,  Aurelianen- 
sis .  p.  70,99,  512,  520. 


564.  580 , 64î , 7J_ 
Ormeaux  (  Les  )  en  Brie, 

wrtîrï,  p.  119,  note 
Orsènes,  p.  701 ,  note  a. 
Orval ,  prévôté  dans  la  vicomté 

de  Cou  tances , p.  3  $  IL  44~  ■ 
Ostun.  Voyez  Auttm. 


Pa£s  en  Dauphiné,  p.  216  , 
note  a. 

Paon  en  Normandie ,  p.  360. 
Pardiac  en  Gascogne ,  p.  1X9, 
note  a. 

Paris,  p.  1  ,  27,  jo,  63;  69, 
note  <»;  i"ï» ,  195  ,  2_o_n; 
il  no«  aie,  266, 
267,304,312,313  319, 

32°'333»335-336.343. 
3  44,3^.3Î».|6S^-6, 

3".37«.3«5.3y6-3«9. 
4oi ,406,427, 42«,45  5 , 

46it500»5°4,5g«,5T2; 

561,573  pïï;pr,  ^9, 

^90,601 ,60 j ,609,61 Q, 

6. H, 638, 5Ti  ,643,669, 
675 ,69^,-09, 733,7377 

Passeavant  en  Champagne  , 

p.  467,  4.6 S. 
Pêcherie  de  Riffle  (La)  en 

Normandie,  p.  361 . 
Pêcherie  de  (a  Navire  et  du 

Bassaigle ,  en  la  sénéchaus 

sée  de  Toulouse ,  p.  3  j_4_. 
Pecquign y  en  Picardie,  p.  128. 

note  /'. 

Perche  (  Le  ) ,  comté,  p.  3  ;8, 
noie  ri. 


)7  5 -669.-37:74> 
Péronne,  y,  ij;  }8.£,note<j 

398,  568. 

Perpignan,  Parpignen ,  p  63  1 . 

Pérusse  en  Rouergue ,  p.  575. 

Picardie,  p.  445  »  48 1 . 

Piémont ,  p.  586. 

Pinchemont  en  Normandie  , 

p.  358. 

Plessis  du  Parc  lès-Tours ,  p. 

3'3.3'î.î'8.3».3^. 
32;  327,329,350  3607 
364,430,432,474,4^9"; 
502, 507,116,520,522, 

589, 596,601  ^62-^ 

630,  636! 
Pluviers,  pour  Pithmers  ,  p. 

L39  «  54<>- 
Poigoline , seigneurie , p.  23 1 , 
note  a. 

Poissy,  Pexeium ,  Pacèium , 

Pissiacum ,  p.  323  ,  476. 
Poitiers,  Poitou Trictavium , 
p-9_,  ^6  ,  209 .  2i 6,  noie,,, 
,  note  a;  322 ,  434 


INC  ES,  &C. 

Potiers  de  Montfort  (  Les  )  en 
Normandie,  p.  360. 

Pougne  (  La  ) ,  ou  plutôt  la 
Prugne ,  en  Bourbonnois , 
p.  228. 

Poulain  en  Normandie, p.  360. 

Poulaine,  pour  Pologne,  p.  1 4- 

Préause,  sergenterie  en  Nor- 
mandie, p.  361. 

Préval  en  Normandie ,  p.  36 1 . 

PRÉVÔTÉS. 


Arnovîllc. 

Auxerre. 

Bordeaux. 

Bourges. 

Compiègnc. 

Coorvillr. 

Huguevillr. 

La  Kochc-San*. 

doirc. 
Montferrand. 
Moniigny-le-Koi. 
Mon  100. 
Montre  uil. 
Orléans. 


Orval. 
Pari». 
Péronne. 
Poitiers. 

Saint -Pierre- Ir- 

Moutter. 
Soittons. 
Thter». 
Tournay. 
Troye». 
Turnoville. 
Turville. 
Villeneuvc-lcRoi. 


455,460,462,508,^29, 
5jo,$78,  581  ^69^676, 

697, 7, a, ^"3,73 5, -4r, 
745. t4«.   

Poitou.  Discours prél.  p.  Ivij. 

Poix  en  Picardie.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xiv. 

Poncourt ,  forêt  royale  en  Gâ- 
tinois ,  p.  488. 

Pont  de  l'Arche  en  Norman 
die  ,  p.  1^,  358,447 

Pont- Audemer  en  Normandie, 
p  358,  360. 

Pont  Authou  en  Normandie , 

p.  $£,  360, 447, 60^. 

Pont-Chardon  en  Normandie, 

p.  360. 
PontiTR  lousson  en  Lorraine, 

Pont-de  Sec  ou  Pont-de-Cc  , 

en  Anjou ,  p.  £2 ,  oji. 
Pont-sur-Seineen  Champagne, 

P*  ÎZ2i 
Pont  de  Senoys,  p.  c_j  et  58. 

Ponthieu  en  Picardie ,  p.  3947 

Pontoise,  Pàmisura ,  Pom  Isa- 
ra,  p.  6J2,  476. 

Pontorson  en  Normandie.  Dis- 
cours prclimin.  p.  xj ,  xxj. 

Port  Sainte-Marie  en  Agénois, 
p.  2  16 ,  note  a. 


Provence ,  p.  586. 

Provins ,  Provinum .  Provine- 

sium,  p.  490. 
Prugne  (La).  Voyez  Pougne 

Pugny  en  Poitou,  p.  ^8,note</. 
Puiseaux  en  Gàtinois,  p.  4g, 

4jj  .  4J3  ,  4«5,  486. 
Puisieux  dans  l'Ile  de  France, 

P-  î48. 
Puissany  en  Saintonge,  page 

203. 

Puy- Notre  •  Dame  en  Anjou , 

église,  p.  725. 
Puy-sur-Brain  en  Lauraguais, 

P-  iii»  3J3- 


Quatre  Vallées  (  Pays 
des  ) ,  Daure ,  Magnoac  , 
Nesies  et  Barousse,  p.  1  £i  ; 
603  ,  note*/  605  ,  note  a. 

Q.ucnynet  en  Normandie,  p. 

Quercy  (  Le  )  ,  Caturcensis 
[adj.J,  p.  8_,  34,  47,213, 
2l4,  669. 

Quesnoy  (Ferme  du  )  en  Nor- 
mandie, p.  360. 

0_uillebeuf  en  Normandie,  p. 
U2- 

Quitteville  en  Normandie,  p. 
x6 1 . 
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pt  Ruigny,  châtellenie,  p.  4°3  »  risée  de  Poitiers,  p.  s  16, 

note  b.  note  s;  697;  698,  note  a. 

Rangecourt  en  Cham-  ç  Saint  Jean  d'Angely ,  Sanctus 

pagne  »  p.  702 ,  note  a.  ^  Jcannts  Angttiactnsu  ,  p. 

Raynance,  rivière  en  Roussil-  328,  note  a;  44'  t  666, 

Ion ,  p.  63  1 .  SAINT- ANDRÉ  de  Bordeaux,  690. 
Ré  (Ile  de),  p.  4ç6,  577.  église,  p.  501  ,  722.  Saint -Jean  do  Liget,  char- 
Renard  au  Bourg  Héroult(Le)  Saint -Belin  en  Bourgogne.  treuse ,  p.  328  ,  329. 

en  Normandie,  p.  360.  Discours  préliminaire,  p.  v,  Saint-Julien  du  Mans, abbaye, 

Revel  en  Languedoc  (  Latira-  note  g:        nole  ^'      .  p.  308 ,  note  a. 

guais),p.  35  ,  notetf/352,  no,e  c>'  **»  'v"j-  Saint-Juliende Tours, abbaye, 

353.  Saint-Bénigne  de  Dijon,  ab-  p.  556. 

Revers, p. 278.  FWr  la  note  </.  bay  de  Bénédictins,  page  Saint-Just  en  Brie,  Sanctus- 

Rieupéroux  en  Rouergue,  p.  4^3  *  Justus t  p.  119,  note  a. 

575-  Saint-Bioin  en  Normandie,  Saint  Laurent  en  Bourgogne , 

Rivière,  seigneurie  dans  l'Ar-  P-  359;  P-  *45  »  »48.  %%<  25a« 

magnac ,  p.  4o ,  note  a.  Saint-CéréenQuercy.p.  2 1 2.  253,269,405. 

Roanne ,  p.  702 ,  note  a.  Saint-Denis  de  Reims,  monas-  Saint-Laurent  Jès-Châlons ,  p. 

Roche  d'Aiglun(  La)  enDau-  tère,  p.  98 ,  note  <*.  559. 

phiné,  p.  702,  note  a.  Saint  Denis ,  abbaye .  p.  105;  Saint-Libardin  en  Berry,  page 

Rochefort,  Rupis-fortu,  page  «°6  ,  note  a;  387;  550,  702,  note  a. 

536.  note  a;  561  ,563.  Saint- Liénard  en  Limousin, 

Rodès.Rhodez, p.  185,428,  Saint-Dizier  en  Champagne,  p.  743,748. 

622,669.  P-  533  »  579-  Saint-Lô,  p.  70,  5 12. 

Roger  de  Crouville  (  Ferme  Saint-Donat  en  Dauphiné ,  p.  Saint  L6  d'Angers ,  p.  280, 

de),  en  Normandie,  p.  3  59.  608.  292,716. 

Romans  en  Dauphiné,  Roman-  Saint-Edmond  dePontigny,  Saint-Louis  de  Poissy,  monas- 

jn/m.Discourspréliminaire,  monastère  en  Champagne ,  tère  ,  p.  672. 

p.  xx;xxiij,  note/,xxiv,  P-  364, note*  ,-488,note<r.  Saint-Loup  en  Poitou,  p.  599, 

lvij;  607.  Saint  Espain  en  Touraine,  p.  note  a. 

Rome,  p.  196,  425,  573.  5°4  «  506.  Saint-Marcel-Ics-Paris.moiias- 

Rommois(Le),ouRoumoij,  Saint-Esprit  de  Rue,  église,  tère,  p.  672. 

en  Normandie,  p.  358.  P-  5,4 1  •  Saint  Martin  d'Angers, p. 7 16. 

Roquetie( La)  en  Rouergue,  Saint-Etienne  d'Auceoir ,  ou  Saint-Martin deCandé, p.  5  50, 

p.  433 ,  note  a.  d'Auxerre  ,  p.  695.  note  a.  Voyez  CanM. 

Rouen,  p.  44.  52,  70,  195,  Saint -Eutrope,  hors  les  murs  Saim-MartindeTours,p. 270, 

242  ;  266  ,  note  a;  356,  de  Saintes,  monastère,  page  465. 

4i 4> 448 , 4 5 5 » 4y7» 48o,  439-  Saint-Martin,  prieuré  du  dio- 

504,512,515,523,544,  Saint-Fargeau  en  Bourgogne,  cèse  de  Vienne  en  Vivarais, 

545  .  59*  ;  643  ,  note  a  ;  P-  $42  >  note  a.  Uni  à  Notre-Dame  du  Co- 

664,  669,  682.  Saint- Faron  de  Meaux,  mo-  lombier.  Voyez  Colombier 

Rouergue  ,  Ruihena,  Rnthe-  nastère ,  p.  4©4-  et  Notre-Dame. 

nensis,  p.  1 86 ,  428 ,  569.  Saint-Fiacre  en  Brie  (Prieuré  Saint-Michel,  auparavant  Cel- 

Rougemont  en  Bourgogne,  de),p.  4o4-  A'wr.enRoussillon.p. 630. 

Rubrus-mons  ,  p.  233  à  la  Saint-FIorentinenChampagne,  Saint  Michel  dans  l'Ile  de 

note-  p.  304,  note  a;  579.  France,  p.  600. 

Roussillon,  Rossilho,?.  427,  Saint-FIour  en  Auvergne,  p.  Saint- Morice -Thiroaille  .  ou 

-57°.  57'  .  631,636.  296.  Saint-Maurice-Thyouailles, 

Roussillon  en  Dauphiné,  page  Saint  Germain-en  Laye ,  p.  1  ,  en  Champagne ,  p.  227. 

583,  note  333.  Saint  O  mer, p.  468,  note  b. 

Roure  ou  Rouvre,  en  Bour  Saint-Germain  du  Pont  Aude-  Saini-Ouen-sur-Seine ,  p.  1  2  , 

gogne.  Discours  prëlimr-  meren Normandie, p.  361.  27,386,387. 

najre ,  p.  xvuj.  Saint-Gervais  en  Bourgogne,  Saint-Palais  en  Berry  ,  p.  702, 

Rouvray  en  Bourgogne.  Dis-  p.  233  à  la  note.  note  a. 

cours  préliminaire,  p.  I.  Saint  Gilles,  prieure  de  l'ordre  Saint-Papou!  en  1-anguedoc, 

Rue  en  Ponthieu  ,  p.  238,  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  p.  352,  353. 

267  ;  409 ,  note  d.  en  Languedoc,  p.   103,  Saint  Philibert  de  Noirmou- 

Rueilon  RueUle  de  France,  note  e.  tier ,  monastère  dans  le  dio- 

P   î66  •  ,,n,e  Saint-Hilaire  ,  abbaye  sccula  cèse  de  Luçon,  p.  459. 
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Saint-Pierre  des  Chaumes  en  Sauveiat  (La),  ou  Salvetat,  en 

toùe.SanctusPetrusdeCal-      Rouergue,  p.  575. 

mis ,  p.  118.  Sauveterre  ,  p.  204 ,  note  a. 

Saint-Pierre  du  Dorât, abbaye  Savigny- sur -Orge,  p.  105, 

de  la  baise  Marche,  p.  534,       note  6;6ii,  note  a. 

noie  a;  734»  744-  Savoie  (Duché de )  .Saiatuûa, 
Saini-Pierre-ie-MoulierenNi-      p-  <4>  569  » 7 •  4- 

vernois, p.  246,374,375.  Séez  en  Normandie ,  p.  53, 

526,642,669.  595. 

Saint-Polgues  en  Forez,  page  Selles  en  fierry,  p.  500. 

62 1  ,  note  a.  Selommes  en  Vendômois ,  p. 
Saint-Quentin, p.  toi, note*»/      225,  227,  231,  4*8. 

258,386.  u.  u. 

Saint-Savynen  Poitou ,  p.  3  08 ,      SÉNÉCHA  USSEES. 


709,711,712,722,725, 

729, 749. 
Thoury,  ou  Thory ,  en  Beauce, 

Tkmaeum  inBelcia.p.  564. 
Tiberville  en  Normandie ,  p. 

360. 

Tocquevïiie  en  Normandie  , 

p.  358,  361. 
Tonneinsen  Agénnis,  p.  589, 


Agen. 
Angen. 
Armagnac. 
Beancaire. 


Nlme». 
Périgord  (  Le  ). 
Norma  1 


Poitou. 

Querey. 

Rodés. 

Saintonge. 

Saini-Sevet. 

Toulouie. 

Valence. 


note  *». 

Saint  Selier ,  p.  3  5  o ,  note  a. 
Saint-Severen  Gascogne.  Dis- 

courspréliminaire,p.xij;  5.  Cahon. 
Saint-Valery-sur-Somme,  p.  Carcastoone. 

c.'V8,4:.,  ■ 

Saint  -  Vandrille  ,   monastère  Limoge». 

dans  le  diocèse  de  Rouen ,  Lyon. 

_   „„  Maine  (Le), 

p.  29.  4  ' 

Saint- Venant  en  Artois,  page  Sentis,  Silvanectum ,  Stlvantc- 

396,  note*/.  ternis,  p.  5,  6,  10,  16, 

Saint-Vincent  de  Châlons,  p.  311,312,513,515,561, 

285,717.  563,564.669. 

Sainte-Camelle  en  Languedoc  Sens ,  p.  229, 246 ,326,374, 

(  L™1  aguais  )  •  P-  3  J  3  •  3  5  9-      3  7  5 , 406 . 469 , 6  69  ;  7  02 , 
Sainte-Catherine  du  Vai  des 
Écoliers.  Voyez  Val  des 
Éarfirrs. 
Sainte-Chapelle  de  Paris ,  page 


-6. 


note  a. 
Sicile  (La),  p.  14. 
Simiane  dans  la  sénéchaussée 
deBeaucaire,p.6 1 8,notc<7. 
Soissons.  Discours  prélimin. 


Sainte-Grcveen  Velay.p.  184.       p.  xiv;  23  1  ,  note  a. 
Sainte -Menehould,  p.  468,  Stains  dans  llle  de  France, 


p.  600. 
Sury-aux-Bois  en  Berry,  p. 
599 ,  note  a. 


,  469 

Sainte-Opportune  en  Norman- 
die, p.  359. 

Saintes ,  Saintonge,  Xantonia. 
Xanttnensis ,  Xanauntnsis , 
p.  200,  327  ,  44°,  44*  » 

460,461,462,581,669,  TABOUNT  au  Rougemous 


691  ,748. 
Saintry- sur -Seine,  p.  568, 
note  a. 

Sainville,  près  de  Mantes.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxj. 
Salins  en  Franche  Comté,  p. 

SS9- 

Salmerange  en  Auvergne,  p. 
599,  note  a. 


tier,  ferme  en  Normandie, 

P-  3  59- 
Tallant,  château  royal  en  Nor- 
mandie, p.  284. 
Taillebourg  en  Saintonge ,  p. 

50;  599,  note  a. 
Tallemont,  ou  Talmont,  en 
Poitou,  principauté,  p.  542, 
$43- 


Sancerre  en  Berry  ,  Sacrum  Tannay  en  Nivcrnois.  Discours 

Cas  ans.  Discours  prciimi-  préliminaire,  p.  xxvj,  xlix. 

naire,  p.  xiv;  598.  Tanneville  en  Normandie,  p. 

Sangon,  p.  1 2 ,  suite  de  la  note.  361. 

Saône,  rivière,  p.  558.  Thicrs  en  Auvergne,  p.  527. 

Sardaigne.Cerdagne,  p.  636.  Thouars  en  Poitou ,  vicomte, 

Saumur,  p.  702.  p.  208,  209,  210,  433, 


Tonnerre  en  Champagne.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxiij, 
note/"/  229. 

Toul,  p.  579. 

Toulon,  p.  30. 

Toulouse,  Thobsa.  Discours 
préliminaire,  p.  Ivij;  5,9, 
49,75;  «03  .note*»/  186, 
195  ,  \oo;  433  ,  note  a; 

427»45$i473«  5°4»5°9* 
557,605,618,620,622, 

630 ,  636 ,  669. 

Tourbierville  en  Normandie , 
p.  360. 

Tournay ,  Tournaisis ,  Torna- 
cum,  Ttrnacusa,  Tvrnacen- 
sis ,  p.  101,  note  <»/  308  , 
note  4/310,311,  312, 

3 13, 409,4» 1 .444,620, 

689. 

Tourneur  (Le)  en  Normandie, 

P-  3S9- 
Tourneville  en  Normandie  , 

P-  358,  359. 

Tours,  Touraine,  Ture,  Tu- 

nnia.p.  23  ,  25  ,99,  108, 

270,  327,  334;  369, 
note  *»/  455  ,  4?x>,  499- 
504,508,509,512,556, 
582, 583, 590,598;  599, 
note*»/ 602,  622,  645, 
666,  669 ,  673. 
Tours  en  Auvergne,  p.  599, 
note  a. 

Touville  en  Normandie,  page 

360. 
Trêves,  p.  i4- 
Trez ,  au  diocèse  d'Uzès ,  page 

S  S  s- 

Troyes.  Discours  préliminaire, 
p.  vij  ;  51,  note  <»;  46a, 
579,  î8o, 669, 673. 

Turenne(Vicomté  de),p.  an, 
note  . 

Turpin  en  Normandie ,  p.  361. 
Tum'lle,  prévôté  dans  la  vi- 
comté  de  Couunces ,  page 

358. 
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311,41 1,469, 515, 5*3,  Villeneuve  en  Rouergue,  page 
669. 


USSON  ,  châtellenie  en  Au-  Vemède  (  La  )  en  Provence  ,  VlUeneuve-Ie-Roi  en  Cham- 


vergne ,  p.  5  27. 
Uzès,  Usetbim ,  p.  55  c. 


p.  31.  pagne,  p.  229. 

Verneuil  en  Brie ,  Vernoùam,  Villeneuve  -lès-  Avignon  ,  p. 


p.  1 1 9  et  note  a. 
V  Verneuil  dans  le  Perche ,  p.  83 , 

1 19. 

Vaines,  ou  Vaires  (Châtel-  Vernon en  Normandie, p.  66, 
Jenie  du  parc  de),  p.  709 ,  67a. 


Aoge. 
Avranchn. 
Bayeux. 
Beaumoni. 
Be»umont  -  le 
Rouer. 


note  a. 

Vaissy,  ou  Vassy,  en  Cham- 
pagne ,  p.  467,  4<58. 

Val  de  Rueil  en  Normandie , 
p.  358,  362,  447. 

Val  de  Sée  en  Normandie, 

P.  358,362,  447. 

Val  des  Ecoliers ,  Valùs  Scho- 
larium.  p.  275,  547. 

Valence,  Valentinois,  Vaien- 
tia.  Valenûntnsis.  Discours 
préliminaire,  p.  xlj;  187,  Bourge*. 

;89.538.J39.S5«.55»-  cTunce, 

Valesson  en  Franche  Comté ,  Ewaplei. 

p.  492.  Fewnsic. 

Valletot  en  Normandie,  page  £™*f"c- 

36°-  Granville. 

VandœuvrecnPoitou.p.  618,  lp'". 
note  a.  Lirï- 

Varanne  (La),  fief  en  Norman- 
die, p.  360. 

Varennes,  près  d'Etampes,  p. 
49o. 

Vassy  en  Champagne.  Dis- 


Vervins  en  Picardie,  p.  304, 
note  a. 

Vie  de  Fezensac  en  Armagnac , 
p.  216,  note  a. 


VI COMTÉS. 


I97.579- 
Villeneuve- les-Serfs  sur  Seine, 

en  Champagne.  Discours 

préliminaire,  p.  iv. 

Villequier,  ou  l'île  de  Brésillat, 

en  Normandie,  p.  360. 

Villerest  en  Forez ,  p.  702 , 

note  a. 

Villeroy  dans  l'Ile  de  France , 

p.  621 ,  note  a. 
Ville  Sicle  en  Languedoc  (Lau- 
raguais), p.  352,353. 
Villiers ,  près  Monrxésor  ,  en 
Touraine  ,  VUlaria  juxta 
Mtntem-Thesauri ,  p.  343, 

344.  347'  348. 
Vincennes,  Vmctnnarwn  bcs- 
ats.  p.  308,  note  a;  341  , 
348,  526,  739. 
Vire  en  Normandie ,  p.  2 1  5 , 
note  a;  263  ,  264,  265  ; 
553,  note,». 
Vitry  en  Champagne ,  p.  3 1 1 , 
312,469,579, 580,669. 
Vieille-Thoulouse  en  Langue-  Viviers.Vivarais,  Vivarium,  Vu 


Melun. 

Monstierviller. 

Murai. 

Narbonne. 

Orhec. 

Pari». 

Pont-Audcmer. 
Pont-de- l'Arche. 
Rouen. 

•Saint-  Florentin. 
Thouar». 
Vigorteux. 
Vfliedieu  de 
Sautchevrel. 
Vire. 


doc  (Lauraguais),  p.  352, 
353- 

Vieil-Pont  en  Poitou ,  p.  2 1  o, 
21  1. 


vanensis.},}  59,  55!, 
Voreppe ,  Vtraphtm , 
phiné,  p.  607. 


552. 
Dau 


cours  préliminaire,  p.  iv  et  Vienne,  Viennois, en Dauphi 
note  f. 

Vauvray  en  Normandie,  p. 
358,362,447. 


né.  Discours  préliminaire, 

p.xxiij,nole//396,  note<î/  Xaintes,  Xaintonge.  Voyez 
55i,745-  Saintes. 
Vigorteux,  p.  289,  note  a. 
Vilaen  Agcnoïs,  p.  4o.  Y 
Villedieu  deSaulchevrel,  Vil- 
la Dei  de  Sa/tu  CapreeR,  en  YfeR  ES ,  ou  Hières ,  dans  le  dio- 
Normandie,  p.  676.  cèsede Toulon ,  p.  30. 
Villefranche  en  Périgord.  Dis-  Yeux  (  Ile  des  ) ,  p.  460. 
cours  prélim.  p.xj,  xvij,xx.  Yflreville  en  Normandie,  p. 
cours  préliminaire,  p.  iv,  Villefranche  en  Rouergue,  p.  360. 
no,c  d'                              5*9  •  J?4-  Yonne,  rivière ,  p.  230. 
Vermandois  (Le),  Vtreman-  Villefranche-Saint  Martin  en  Yssoudun ,  Issoudun  ,  p.  70 , 
demis.  Discours  prélimin.      Languedoc  (  Lauraguais  ) ,  512. 
p.  xxvj;  239,  242,  311 ,      p.  352,  353.  Yzeron,  près  Lyon,  p.  197. 


Vendôme ,  Vendoànum,  page 
a3J- 

Venise,  p.  1 4, 3  2  5 , 3  26 ,427, 

4*8,  $73. 

Verdun,  p.  579. 

Vergy  en  Bourgogne.  Dis- 
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Des  Personnes  dont  il  est  parlé  dans  ce  Volume. 


Achon  (  Le  sire  «1*  ) ,  p.  i  j  2.  Voir  CtnstU 
du  Rgi  à  la  Table  des  matières. 

Acqs  ( L'évéque  d'),  p,  97 ,  note  f. 

Adam  Fumée ,  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  l'hôtel  du  Roi,  p.  326,  689,  709, 
711. 

Agde  (L'évéque  d' ),  p.  110,  311,  31a, 
313,326,356. 

Agen  (  Lévéque  d  ),  p.  326. 

Agenoil,  notaire  et  secrétaire  du  Roi ,  p.  626. 

Agin  (Robin),  p.  361. 

Agnès ,  Comtesse  d'Auxonne.  Discours  pré- 
liminaire, p.  x. 

Aidics  (Odetd'),  Comte  de  Comminges, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  et  son  chambel- 
lan, p.  432,  note  a. 

Alamant ,  soi  disant  viguier  d'Anduise,  p.  70 1 . 

Alaric,  Roi  des  Goths,  p.  yii- 

Alby  (  L'évéque  d'  ) ,  Louis  d'Amboise. 
Son  neveu  et  son  successeurcomme  évéque 
d'Alby  lut  le  célèbre  cardinal  d'Amboise , 
p.  24s  et  note  a;  310,  312,  558,  {60; 
615,  note  a  ;  63 1 .  Voyez  Ambnse  (Louis 
d'),  et  la  Table  des  matières  ,  au  mot 
Censtil. 

Alençon  (  Le  Duc  d' ),  Comte  du  Perche, 

p.  52;  605  ,  note  a. 
Alençon  (  Comtesse  d' ) ,  Marie  d'Espagne , 

rem  me  de  Charles  de  Valois,  frère  de 

Philippe  VI,  p.  52,  note  t. 
Alençon  (Jean  d'),  archidiacre  de  Lisieux, 

p.  330,  note  c. 
Alexandre  III,  Pape.  Discours  préliminaire, 

p.  lij. 

Alexandre  (  Anthoine  d' ) ,  docteur  ès  lois , 

fondé  de  pouvoir  de  Ferdinand,  Roi  de 

Sicile,  p.  569. 
Alez  (  Le  Comte  d' ) ,  p.  70 1 . 
Almaigne  (Le  bailli  d'),  p.  579. 
Alphonse,  Comte  de  Poitou  et  de  Toulouse, 

troisième  fils  de  Louis  VIII,  et  frère  de 

S.  Louis,  p.  44°i  note  c. 
Alphonse  V,  dit  l  Africain  t  Roi  de  Portugal, 

p.  1 4 ,  note  /. 
Amboise  (  Charles  d'),  Comte  de  Brienne, 


A 

chambellan  du  Roi,  lieutenant  général  des 
duché  et  comté  de  Bourgogne,  p.  264, 
note  a;  49 1 .  493  >  5 3 1  • 
Amboise  (Jean  d'),  protonotaire  d'Amboise, 
p.  110,  note  b.  Voir,  à  la  Table  des 
matières,  les  personnes  appelées  au  Conseil 
du  Roi. 

Amboise  (  Louis  d'),  évéque  d'Alby,  lieu 
tenant  du  Roi  en  Bourgogne,  p.  208  , 
note  b;  308,  558.  Voyez  Alby  (L'é- 
véque d' ). 

Amédée  IX ,  Duc  de  Savoie ,  p.  j  69 ,  note  d. 
Amelin  Charpentier  ,  habitant   d'Angers , 
p.  729. 

Amiral  de  France.  Veyei  la  Table  générale 
des  matières ,  aux  mots  Cmseil  du  Rti. 

Amys  (Maître  Jean) ,  notaire  et  secrétaire  du 
Roi ,  receveur  des  amendes  du  Parlement 
de  Paris,  p.  13  J,  690,  693,  696,  709, 
71 1,716,  722,  72J. 

Andry  (Joseph),  maître  chaudronnier  à  Ville- 
dieu  de  Saulchevrel  en  Normandie,  p.  67  8. 

Angleterre.  Voy.  Édeuard,  et  les  pages  1 27 
et  i46,  aux  notes;  271,  272,  526  et 
j88. 

Angleterre  (Mathiide  d'),  fille  de  Henri  I.,r, 
et  mère  de  Henri  II,  p.  47  8,  note  b. 

Angouléme  (  Le  Comte  d' ) ,  Dauphin  d'Au- 
vergne, p.  281;  591,  note/. 

Anjou  (  Louis  ,  Comte  d' ) ,  Régent  du 
royaume ,  p.  2 1 1  ,  581. 

Anjou  (René  d' ) ,  Comte  de  Provence , 
Roi  de  Jérusalem,  d'Aragon,  de  Naples, 
de  Sicile ,  &c. ,  oncle  de  Louis  XI ,  p.  31, 
note  a;  589,  note  b;  716.  Voyez  Reni- 
U-Bon. 

Anjou  (Marguerite  d') ,  Reine  d'Angleterre, 
fille  de  René  d'Anjou,  épouse  de  Henri  VI, 
p.  474;  58$,  note  c. 

Anjourant  (  Simon  ) ,  général  des  monnoies 

en  1475  »  P-  'S°- 
Anne  de  France ,  épouse  du  sire  de  Beaujeu , 
un  des  fils  de  Charles  I,  Duc  de  Bourbon, 
p.  209,  note  b;  709,  note  a. 

Ansaro 
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Ansart  (  Rkerdus  de  ) ,  témoin  clans  des  lettres 
données  par  un  Roi  d'Angleterre ,  p.  4?9- 

Anselme,  abbé  du  Bec-Herluin,  p.  476. 

Antin  (  Jean  ) ,  p.  361 . 

Antoine,  bâtard  de  Bourgogne,  p.  259,  467. 

Antoine,  grand  prieur  de  la  grande  Char- 
treuse ,  p.  555,714. 

Apremont  (D*),  trésorier  de  France  en  i477t 
p.  ao4»  note  a.  Voir  la  lin  de  la  page  560. 

Aquilla  [M.  de),  nommé  comme  assistant 
ou  témoin  dans  un  acte  de  Richard  Cœur- 
de-Don,  p.  330. 

Argenton  (  Le  sire  d' ) ,  sénéchal  de  Poitou  , 
p.  5,  10,  1 1,25,65,66,  i4o,  165,  166, 
170,  i84»  185,  100,  107,  205,  208, 
210,211;  238,  note  J/3 10,  326.  Voy. 
Cemmines  (  Philippe  de  ). 

Argentré  (D'),  cité  dans  le  Discours  prélimi- 
naire, p.  xliv,  note  //  xv,  note  a. 

Armagnac  (Jean,  Comte  d'),  seigneur  de 
Flcurence.  Discours  préliminaire,  p.  xliij. 

Armagnac  (  Jean ,  bâtard  d' ) ,  Comte  de 
Comminges ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  p.  5;  4o,  no\e  a;  105,  note  b; 
1  i4i  note*/  152,  216,  262,  621. 

Arnauld  (  Bernard  ) ,  p.  235,  note  a. 

Arragon  (  Jean  II,  Roi  d'),  p.  1 4  et  note  c; 
570,  note  b. 

Arragon  (  Charlotte  d' ) ,  fille  de  Frédéric , 
Prince  de  Tarente,  p.  569. 

Arras  (L'évéque  d'),  un  des  commissaires 
nommes  par  le  Roi ,  en  1 4?7»  pour  con- 
clure une  trêve  avec  l'Autriche,  p.  294» 
note  b.  Vfirli  page  1 10  et  la  note  a,  la 
page  262  et  la  pige  349- 

Arthur  de  Bretagne ,  Comte  de  Richemont, 
p.  339.  Voyez  Bretagne. 

Arundel  (  Guillaume,  Comte  d' )  ,  un  des 
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ambassadeurs  nommés  par  le  Roi  d'Angle- 
terre en  1 477  pour  I*  prolongation  d'une 
trêve  avec  la  France,  p.  271 ,  note  b. 
Asoues  (  Laurens  ),  plâtrier  de  Rouen, 
p.415. 

Assailly  (  Pierre  ),  examinateur  ordinaire  au 
Châtelet  de  Paris,  p.  3  19;  4©3 .  note  b; 
639. 

Asselot  (  Colin  ) ,  p.  359. 

Asteing  (  J.  ) ,  nommé  comme  assistant  ou 

témoin  à  la  fin  des  lettres  de  Henri  I.", 

Roi  d'Angleterre,  en  faveur  d!une  abbaye 

de  Normandie,  p.  478. 
Auber  de  Lorticy,  p.  360. 
Aubert  le  Viste ,  correcteur  en  la  chancellerie, 

p.  326. 

Aude  (P.  ),  secrétaire  du  Roi,  p.  584. 

Auffroy  (Jean),  p.  360. 

Augi  (Henricus,  Cornes),  p.  478-  C'est  le 

Comte  d'Eu  que  ces  mots  signifient. 
Auger,  auteur  d'un  traité  sur  les  tailles,  cité 

page  3  2 ,  note  a. 
Aurillot  (  G.  ),  Avriilot ,  greffier  du  Conseil 

du  Roi  en  1 474»  P-  27>  3°»  3*»  33' 

38,  4o,  48,  55,  72,  74,  80;  en  1475. 

p.  26,  138. 
Aurous  (  Bartbélemi  ) ,  p-  98,  note  b. 
Autriche  (Maximiiien  d') ,  fils  de  l'Empereur 

Frédéric,  p.  i4,  note// 3 50,  4oo,  444, 

536. 

Autriche  (  Sigismond  d'),  p.  536. 
Auvergne  (Bertrand  de  la  Tour  d' ) ,  p.  3  50, 

391,  394,  509. 
Avin  (Jean),  conseiller  au  Parlement  de 

Paris  en  i474»  P-  97- 
Avranches  (  L'évéque  d' ) ,  p.  97,  1 38 ,  1 90, 

689. 


B 


BACQUET ,  cité.  Discours  prélimin.  p.  xxj , 
note  b;  xxiij ,  note<//  xxxv,  noter/  xxxvj , 
note  c  ;  xxxix  ,  note //  xlvij ,  note  a  / 
p.  690. 

Badin  (  Jean  ) ,  p.  52,  note  a. 

Badouiller  ,  Badouillier  ,  Badouilliers  ,  Ba- 
•douvillier,  greffier  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris  en  1 475  ,  p.  1  5  1  ;  en 

1477,  p.  27l  el  296>  en  ■  4?7»  P- 3îg; 
en  1 48o ,  p.  576  ;  en  1 48 1  ,  p.  672. 

Baillet  (Thibault),  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  l'hôtel  du  Roi ,  p.  97. 

Bailly  (  J.  de),  greffier  des  trésoriers  de 
France,  p.  25  ,  98. 

Baissade  (  Hugues  ) ,  p.  69 ,  note  d. 

Balsac  (  Robert  de) ,  seigneur  d'Antragues  et 
de  Clermont-Sobiran  ,  p.  105  ,  note  b. 

Bamianelyn  (  George  ) ,  98  ,  note  b. 

Tome  XVI II. 


Bannesirol  (  Le  sire  de  ) ,  p.  3  6 1 . 

Bar  (  Jehanot) ,  écuyer ,  p.  297. 

Barbisey  (  Étienne  ) ,  conseiller  du  Roi ,  maire 

de  Dijon  en  i48o,  p.  594. 
Baro  (P.  )  ,  notaire  et  secrétaire  du  Roi  en 

1312,  p.  333. 
Baron ,  greffier  de  la  justice  de  Pontoise  en 

■  475»  P-  69- 
Barre  (Pierre  du),  p.  579. 

Barte  (Bernard  de  la),seigneur  des  Quatre-Val- 

lées  dans  le  XIII.'  siècle  ,  p.  153,  note  e. 
Bastard  (Robinet) ,  échevin  de  Bourges  en 

1 474 .  P-  »  1  • 
Bataille  (Maître  Guillaume) ,  conseiller  au 

Parlement  de  Bourgogne  en  1  48o,  p.  560. 
Bataille  (  Jean  ) ,  maître  chaudronnier  à 

Rouen ,  p.  683. 

Sssss 
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Batarnay  (  Imbert  de  ) ,  p.  189  ,  note  a. 

Bats  (Robert de),  p.  235. 

Bauderoont ,  conseiller  et  chambellan  du 

Roi  en  j 480 ,  p.  0.00. 
Baudet  (  Matburin  ) ,  conseiller  du  Roi  en 

«on  grand  conseil  en  1 474  »  P-  3_j  et  97> 
Baudet  Dages  ,  conseiller  du  Roi  en  son 

grand  conseil  en  1 474»  P-  9_7- 
Baudoin,  Baudouin,  bâtard  deBourgogne  , 

p.  497 1  note  a. 
Baudot  (Philippe),  p.  722  ,  725.  Vnr\\ 

Table  des  matières  à  Conseil  du  Rui. 
Baudricourt  (  Le  sieur  de) ,  p.  579 ,  603. 
Baugy  (  Jean  de  ) ,  echevin  de  Sancerre  en 

i48o,  p.  598. 
Baveux  (  L'évéque  de) ,  p.  zoj  ;  ix  j,  note  c ; 

304»  note  a;  3 4°- 
B  eau  bas  tard  de  Cominge  (  Bernard  de  ) , 

maître  des  ports  du  Languedoc ,  p.  198. 
Beau  fort  (Marguerite  de  ),  mère  d'Agne 

de  la  Tour  ,  Vicomte  de  Turenne  ,  qua- 
trième du  nom ,  p.  a  1 1  ,  note  b. 
Beaufort  (  Le  Comte  Jean  de  ) ,  p. 
Beaujeu  (  Le  sire  de ) ,  p.  to_»       6$ ,  97  , 


3il'  1$1>  Hl'  ill<  67Ô7  Voyez 
Biurbcn  (  Pierrede  ). 
Beaumanoir  ,  cité.  Discours  préliminaire  , 


p.  1 1 ,  note  a  ;  xxiv  et  xxv. 

Beaumont  (  Maître  Etienne  )  ,  conseiller , 
avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Bour- 
gogne en  1  48o ,  p.  560. 

Beaumont  (  Jean  de  )  ,  échevin  d'Arraj 
en  1 4B 1  ,  p.  647- 

Beaupré  (  Jehan  ) ,  maître  du  métier  de  tail- 
landerie a  Rouen  ,  p.  45- 

Beauvais  (  Le  Comte  de ) ,  p.  293. 

Beauvarlet  (  Mathieu  ) ,  général  des  finances 
en  1475  ,  p.  ij< ,  225. 

Beauvoir  (  Le  sirede) ,  p.  ^4?.  348.  Veyt^ 
Montespedon. 

Beauvoisien  (  Jean  le  ) ,  président  des  enquêtes 
au  Parlement  de  Paris  en  1 4?4  »  P-  97- 

Bebrauseau  (  Richard) ,  p.  zû8  ,  note  a. 

Bec  (  Richard  du  ) ,  p.  3  60. 

Bellefemme  (  Jean  ) ,  huissier  de  la  Chambre 
de  la  justice  des  aides  en  t474  •  ?■  7- 

Bellepont  ou  Beaupont ,  procureur  général 
du  Dauphiné  en  1 476  ,  p.  lSJL 

fielleville  (Louis  de),  p.  jjl,  suite  de  la 
note. 

Beliière  (  Le  sire  de  la) ,  p.  1  52. 
Berard-Carlogne ,  receveur  de  la  justice  de» 

aides  en  1 474 1  p>  7- 
Berbisey  (  Maître  Thomas  ) ,  greffier  civil  et 

criminel  au  Parlement  de  Bourgogne  en 

1  480,  p.  360. 
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Bernard  (  Guillaume  ) ,  p.  708. 

Berry  (Jean,  Duc  de),  fils  de  Jean  11,  frère 
de  Charles  V ,  premier  Duc  d'Auvergne , 
p.  346  ,  note  b ;  526,  5 9  1  - 

Bertin  Golmeche ,  maître  chaudronnier  à 
Rouen,  p.  683. 

Bertin  le  Mor ,  maître  chaudronnier  à  Ville- 
dieu  de  Saulchevrel  en  Normandie ,  p.  677. 

Bertrand  11 ,  Comte  d'Auvergne,  seigneur  de 
la  Tour ,  époux  de  Marguerite  de  Beau- 
fort  ,  p.  21 1 ,  note  b;  3  jo,  note  b. 

Berzian ,  notaire  et  secrétaire  du  Roi  en 

•477»  P-  *7_1- 
Besancourt  (  Pierre  de  ) ,  p.  203  ,  note  b. 

Betz  ( Maître  Philibert  de ) ,  p.  138. 

Beuil  (Le  sire  de),  Comte  de  Sancerre , 

conseiller  et  chambellan  du  Roi,  p.  598. 
Beuselin  (Hébert),  359. 
Beyne  (  Le  sire  de  ) ,  baron  d'Ivry ,  prévôt  de 

Paris  en  1 474  »  P>  97- 
Biain  (Guillaume)  ,  p.  361. 
Bicact  (  Guillaume  ) ,  plâtrier  de  Rouen  , 

p.  i_i  y. 
Bichot ,  p.  3  s8. 

Bicipat  (  George  de  ) ,  dit  Le  Grec,  p.  308  , 
note  a. 

Bidaut,  Bidault  (De),  notaire  et  secrétaire 
du  Roi ,  greffier  de  la  Chambre  de  la  jus- 
tice des  aides ,  p.  2  »  ifi  »  34  »  il 

Bié  (  Richard  du ),  p.  3^8  et  note/. 

Binel  (  Jean  ) ,  procureur  du  Roi  i  Angers 
en  i48o,  p.  587  ,  722. 

Bitaut  (  Pierre  ) ,  p.  364,  note  b. 

Biainville,  Blenville, Balnuille (Le sirede), 
P-  339- 

Blanchard  ,  cité  ,  p.  ifi  ,  note  b  ;  , 

note  b;  213,  note  a;  439  ,  note  b;  520; 

n4-  "Qte a  :  S 4*  .  note  a  ;  553  ,  note  a; 

709 ,  note  a. 
Blanche  (  La  Reine  )  ,  mère  de  S.  Louis , 

p.  3j^,  note/ 
Blanchefort  (  Jean  de  ) ,  chambellan  du  Roi 

et  son  ambassadeur  en  Castille ,  maire  de 

Bordeaux,  p.  323  ;  4yj2  ,  note  a  ;  529. 
Blanchet  (P.),  notaire  et  secrétaire  du  Roi 

en  1365  et  1 367  ,  p.  3^3 ,  4^8. 
filonet  (  Robin  )  ,  maître  chaudronnier  à 

Villedieu  de  Saulchevrel  en  Normandie  , 

p.  627. 

Blosset  (Charles) ,  écuyer ,  seigneur  de  Saint- 
Morice  Thiroaille ,  lieutenant  du  gouver- 
nement d'Auxerre  en  1 476 ,  p.  227. 

Bochart  ou  Boucart  (  Jean  ) ,  évéque  d'A- 
vranches  ,  aumônier  et  confesseur  de 
Louis  XI ,  p-  22  1  note  /. 

Bodin  ,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  xliv. 

Boffils(Lc  sire  de),  vice-roi  en  Roussillon 
en  1 4?6  ,  p.  203 
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Boilène  (Maître  Jean),  chantre  de  l'église 
du  Puy- Notre -Daine  en  Anjou ,  p.  717. 

Boirie  (Bertrand  de) ,  évéque  d'Acqs,  p.  07, 
note  f. 

Boisart,  greffier  du  gouvernement  d'Auxerre 

en  1476,  p.  227. 
Boiuier  (  Jean  ) ,  p.  98 ,  note  b. 
Boissy  (  Le  sire  de  ),  p.  97. 
Boitel  (Pierre),  examinateur  ordinaire  au 

Châteletde  Paru,  p.  519,  639. 
Bolthega  (Antoine),  p.  308,  note  a. 
Bombart  (  Gilles  ) ,  conseiller  du  Roi  en  son 

grand  conseil  en  i474.  P-  97- 
Bonard ,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en  1 474i 

p.  1 1 o. 

Bonféal  (Maître  Pierre) ,  conseiller  et  avocat 

du  Roi  au  Parlement  de  Bourgogne  en 

t48o,  p.  560. 
Bonin  (  Pierre  ),  échevin  de  Bourges  en 

1474»  p-  11. 
Bonvalet  (  P.  )  »  habitant  de  Besançon  en 
1 474  •  commissaire  pour  l'accord  fait  avec 

le  Roi,  au  nom  de  la  ville,  en  i479» 

P-  492- 

Boschet  (  Gui  du  ) ,  vice-chancelier  de  Fran- 
çois II, Duc  de  Bretagne ,  en  1 477,  p.  278. 

Bost  (Richard  Hue  du),  p.  358. 

Bost  (  Thomas  du  ) ,  maire  de  Rouen  en 
•345.  p.  4«4.  4«6. 

Bouchage,  Bouchaige  ,  Bouschage,  Bos- 
chage(Lesire  du),p.  3,4,  5,6,25,62, 

437,  482,  484»  486, 488,  493,  494, 

508,  522,  529,  531,  534,  539,  550, 
622. 

Bouciquault  (Le  maréchal  de),  Comte  de 
Saiebruche  ou  Sarrebruche,  p.  344,  note  b. 

Bouer  (Maître  Jean  ) ,  échevin  de  Bourges 
en  i474t  P-  1  »• 

Bouer  (  Maître  Philippe  ) ,  maire  de  Bourges 
en  1 474 1  p-  > 

Bouillait  (  Dom  ),  cité.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xvij,  note  a;  xxxiij,  note  d. 

Bouienger  (  Messire  Jean  le  ),  chevalier, 
premier  président ,  p.  97. 

Boulogne  (Le  Comte  de),  p.  350,  394, 
486,  509. 

Bourbon  (  Charles ,  cardinal  de  ) ,  frère  de 
Jean  II,  Duc  de  Bourbonnois  et  d'Au- 
vergne, archevêque  de  Lyon,  abbé  de 
Saint-Wast,  p.  65;  127,  note//  249; 
254,  note  a;  254.  350,  noxea;  527. 

Bourbon  (  Artus  de) ,  protonotaire  du  Saint- 
Siège,  p.  13. 

Bourbon  (Jacques  de  ),  deuxième  du  nom, 
Comte  dé  ta  Marche ,  p.  86 ,  note /;  73  8. 

Bourbon  (Jean,  Duc  de),  fils  naturel  de 
Jean,  Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne , 
p.  591. 

Tome  XVIII. 


►  es  Personnes,  Slc.  87; 

Bourbon  { Jeanne  de  ),  épouse  de  Louis  de 
Joyeuse,  p.  47^»  note*/  568,  note  a/ 
617. 

Bourbon  (Louis,  bâtard  de),  Comte  de 
Roussillon ,  amiral  de  France ,  chevalier 
de  Saint-Michel ,  Comte  de  Ligny ,  &c, 
p-35,39, 105,238,346,4*5, 583,695. 

Bourbon  (  Pierre  de  ) ,  sire  de  Beaujeu  , 
Comte  de  Castres ,  seigneur  de  Lnsignan 
et  de  Montagu ,  p.  97,  note  b;  289 ,  note  a. 
Voyez  Beau/tu  (  Le  sire  de  ). 

Bourgaug  (  J.  ),  écbevin  de  Sancerre  en 
i48o,  p.  598. 

Bourgogne  (  Philippe  -le-  Bon ,  Duc  de), 
p.  313,  note  b. 

Bourgogne  (  Antoine,  bâtard  de),  fil»  du 
Duc  Philippe ,  Comte  de  la  Roche  en  Ar- 
denne  et  de  Guynes,  p.  259,  note  a;  467. 

Bourgogne  (  Baudouin ,  bâtard  de) ,  p.  497, 
note  a. 

Bourgogne  (Charles  de),  auparavant  Comte 
de  Charolois ,  p.  64,  note  b;  2 1 5 ,  23 1  ; 
238,  note  b;  244»  note  b;  283,  304, 
306,  313,  360,  367,  382,  385,  396, 

49».  536»7,Q- 
Bourgogne  (Jean  II  de  ),  Duc  de  Brabant, 

fils  de  Philippe  II,  p.  97,  note  c.  Voyez 

Brabant. 

Bourgogne  (  Marie  de  ) ,  fille  de  Charles , 
Duc  de  Bourgogne ,  épouse  de  Maximl- 
lien  d'Autriche,  fils  de  l'Empereur  Fré- 
déric, p.  3  50;  392 ,  note  b;  400 ,  note  b. 

Bourgogne  (  Philippe  de  ),  fils  du  bâtard 
Antoine  de  Bourgogne,  p.  1a,  note  b; 
205,  228,  346,  367,  350.  396,  467, 
491,  719. 

Bourre  (  Jean) ,  maître  des  comptes  et  tréso- 
rier de  France,  p.  157,  161,  169,  170, 
208,  2t4,  «4,  261,  262,  281,  618, 

Bouteliers  (Pierre),  habitant  d'Angers,  p.  729. 

Boutet  (  Jean  ) ,  p.  360. 

Boutillac,  Boutillat,  Boutillard  (Philibert), 
trésorier  de  France  en  1 474»  '476,  >479» 
p.  97,  2i4,  224,  226,  229,  231,  235, 
294,  497- 

Boutillier,dté.  Discours  préliminaire,  p.  xx, 
xxv ;  xlj,  noter;  xliv,  note 4/  xlv,  note  b. 

Boutin  (Henri),  p.  358. 

Boutin  (Héiies) ,  garde  du  scel  aux  contrôles 
de  b  Rochelle  sou*  le  règne  de  Charles  VII , 
p.  499. 

Bou ville  (Hugues  de),  chevalier,  seigneur 
de  Milly  en  Gâtinois,  p.  595. 

Bowrschyre  (Thomas  ),  cardinal  et  arche- 
vêque de  Cantorbery  dans  le  XV/  siècle , 
p.  1 27,  note  h. 

Boyleau  (Guillaume) ,  grenetier  du  grenier  à 
sel  de  Montpellier ,  p.  576. 

Sssss  ij 
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Brabant  (  Le  Duc  de  ) ,  Antoine ,  fil»  de  Phi- 
lippe de  Bourgogne ,  surnommé  le  Hardi, 
p.  86,  noter. 

Brabant  (  Le  Duc  de  ),  Comte  de  Nevers, 
p.  07,  note  e. 

Bracque  (Germain) ,  maître  général  des  mon- 

noie»  en  1 474.  P>  «43  •  "44.  1 4$- 

Braver  (  Simon  ) ,  p.  7*0. 

Brenne  (  Le  Comte  de  ) ,  gouverneur  de 
Champagne  en  1477,  p-  281. 

Bressuire  (  Le  sire  de  ),  conseiller,  cham- 
bellan du  Roi,  gouverneur  de  Thouars 
en  1476,  p.  210,  316,  4*8,  435,  529. 

Bretagne  (  Arthur  de  ) ,  connétable  en  1 44$ , 
comte  de  Richemont,  p.  339. 

Bretagne  (  François  II ,  Duc  de  ) ,  p.  1 2 , 
note^/  138,  278,  279,  280,  395. 

Bretigny  ou  Bertigny  (  Jacques  de  Saint- 
Benoit  ,  seigneur  de  ) ,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roi ,  capitaine  et  gouverneur  de 
la  ville  de  Franchise  [Arras]  en  1482, 
p.  660. 

Brezé  (  Louis  de  ) ,  fils  aîné  de  Jacques  de 
Brezé  et  de  Charlotte,  sœur  naturelle  du 
Roi,  p.  702,  note  a. 

Brians  (  Guillaume  ) ,  p.  678. 

Briçonnet  (  Jean  ) ,  receveur  général  des 
finances  en  Languedoc  en  1 475  »  '48o, 
1 48 1 , p-  1 17,  591, 601,621 ,622, 638, 
642,  670,  671,  695,  700,  701 ,  712, 

7'4.  733»  743«749- 
Briçonnet  (Jean),  bourgeois  de  Tours, 
p.  602. 

Brienne  (DeChaumont,  Comte  de), conseiller 
et  chambellan  du  Roi ,  son  gouverneur 
général  en  Bourgogne  en  1477,  p.  370. 


DES   PERSONN  ES,  &C. 

Briméu  (  Gui  de  ) ,  seigneur  de  Gary  et 
d'Imbercourt ,  Comte  de  Meigne  et  maître 
d'hôtel  du  Duc  de  Bourgogne ,  décapité 

à  Gand  en  1 477 •  P-  '**  3^5»  note  *• 
Voyez  Hugmti. 
Brinon  (Maître  Robert),  conseiller •  clerc 
au  Parlement  de  Bourgogne  en  i48o, 
p.  $60. 

Brosse  (  Jean  de),  seigneur  de  l'Aigle,  p.  83. 
Brouchgie  (Pierre),  bourgeois  et  conseiller 
de  la  ville  de  Sancerre  en  1 48o,  p.  598. 
Brunot,  greffier  du  Parlement  de  Paris  en 

«474.  «475-  «47<.  «477- P-  52»  $$• 
59,  66,  69,  82,  84,  159,  167,  169, 

185,  191,  205,  229,  235,  261,  315, 
321,  495- 

Bude  (  Jean),  gardien  du  scel  royal  établi  à 
Dijon  pour  le  duché  de  Bourgogne  , 
p.  246,  $49.568,688. 

Bueil  (  Le  sire  de),  Comte  de  Sancerre  , 
conseiller  et  chambellan  du  Roi ,  p.  598. 

Buham  (Humfroy  de),  un  des  témoins  nom- 
més a  la  fin  des  lettres  de  Henri  I." ,  Roi 
d'Angleterre ,  en  1125,  en  faveur  d'un 
monastère  de  Normandie,  p.  478. 

Burdeiot,  en  1479  .  p-  $08. 

Bureau ,  greffier  de  la  Chambre  des  comptes 
en  1475  ,  p.  138. 

Busquier  (Robert) ,  p.  359. 

Bussicre  (  Jacques  ) ,  bourgeois  et  conseiller 
de  la  ville  de  Sancerre  en  i48o ,  p.  598. 

Bussy  (  Maître  Jean  de) ,  licencié  ès  lois , 
premier  conseiller  en  la  justice  des  aides 
en  1474,  p.  7. 

Buynart  (  Guillaume  )  ,  échevin  d'Arras  en 
1 48 1 ,  p.  647. 
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CABLE  (  Thomas  du  ) ,  p.  360. 

Caillot  (Nicolas) ,  huissier  ordinaire  au  Par- 
lement de  Bourgogne,  p.  560. 

Calabre  (Nicolas ,  Duc  de  )  et  de  Lorraine  . 
p.  209,  22 J. 

Calais  (  Jean  de  ) ,  greffier  du  Châtelet  de 
Paris  en  1 474 .  p-  4* 

Calffe  (Nicolas),  conseiller  et  chambellan  du 
Roi ,  baron  de  Daure,  &c. ,  p.  199. 

Calixte  III ,  Pape.  Discours  préliminaire  , 
p.  lv. 

Cambon  (Maître  Jean),  conseiller  du  Roi 

en  1 48 1 ,  p.  71 1. 
Cambray  (  Ambroise  de) ,  conseiller  du  Roi 

en  1474,  p.  97. 
Candale  (Le  Comte  de).  Voyez  Feix  (  Jean 

de)  et  les  p.  12,395,  note 
Canlers  (  Jean  de  ) ,  conseiller  au  Parlement 

de  Paris  en  t474»  P-  6  et  8. 


Cantorbery  (L'archevêque  de).  Veir  Bowr- 

schyre  (Thomas). 
Canu  (  Jean  ) ,  p.  360. 
Capdeville  ou  Cap-de-Viel  (  Jeanne  de  ) , 

P-  3  S 8 .  447- 
Capitulaires  ,  cités.  Discours  préliminaire  , 

p.  x,  note  e  ;  xj,  note  k;  xxiv  ,  note  d  ; 

J*;447- 

Carbonnel  (  Jean  ) ,  bourgeois  de  Rouen  , 
P  359- 

Cardin  Ducler ,  maître  du  métier  de  taillan- 
derie à  Rouen,  p.  45- 

Carlogne  (  Berard  ) ,  receveur  de  la  justice  des 
aides  en  1 474  »  P-  7- 

Carmagnac  (  Pierre  de  ) ,  seigneur  de  Nègre- 
pelisse  et  de  Moriers  en  Qjiercy  ,  p.  302. 

Caron ,  greffier  du  bailliage  de  Villedieu  en 
Normandie,  en  i4o7»  P-  684- 

Casimir  IV,  Roi  de  Pologne,  p.  t4»  note*. 
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Castel  (Jean  de),  greffier  du  Conseil  du  Roi 
en  1 4 1  o ,  p.  8_lL 

Castres  (  Le  Comte  de  ) ,  conseiller ,  cham- 
bellan ,  vice -roi  en  Roussillon  ,  p.  4a  8  , 

Castume,  dit  Coulon  (Guillaume  de),  p.  4zc. 

Cauleret  (  Jean  de) ,  un  des  commissaires  du 
Roi  pour  prendre  possession  du  duché  de 
Bourgogne ,  p.  a45  »  note  a, 

Caulers  (Maître  Jacques  de),  administrateur 
d'Embrun  en  i479>  P*  497* 

Caumont  (  Jean  de )  ,  p.  683.  Voyez  Chou- 
mont  (  De  ). 

Caurel  (  Maître  Jean  du),  conseiller  du  Roi , 
premier  général  a,  la  Cour  des  aides  en 

'474.  p-  7: 

Caux  (Jean  de),  p.  361. 

Ceillier  (  Richard  le) ,  p.  360. 

Cent  (De),  secrétaire  de  Louis  Duc  d'An- 
jou et  de  Touraine,  fils  de  Jean  II  et  frère 
de  Charles  V ,  p.  3  48. 

Cercel  l'aîné  (  Robin) ,  maître  chaudronnier 
à  Viiledieu  de  Saulchevrel  en  Normandie, 
p.  àjj. 

Cercel  le  jeune  (  Jean  ) ,  maître  chaudronnier 
dans  le  même  lieu ,  p.  677. 

Cerisay  (  Guillaume  de  ) ,  conseiller  du  Roi , 
maire  d'Angers,  protonotaire  et  grefter 
du  Parlement  en  1 474  •  '42Î»  >47^> 
1 477 .  |><  3»  6,  io_!  1  j,  20j  i4_,  8JL  98, 
1  -79 ,  181.  238 ,  262 ,  274,  2-?8  ,  281 . 

Chaailiz  (L'abbé  de),  p.  97. 

Chabannes  (  Antoine  de  )  ,  grand  -  maître 
d'hôtel  de  France ,  Comte  de  Dammartin, 
p.  10.  note  a;  5  4*-  Voyez  Dammartin 
(  Le  Comte  de  ). 

Chabannes  (Gilbert  de ) ,  sieur  de  Curton  , 
sénéchal  de  Guienne ,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Michel ,  p.  437  >  note  c.  Voyez 
Curton  (  Le  sire  de  ). 

Chaiigault,  greffier  du  Conseil  en  1 44 '  «t 

'444.  p-  337j  44*: 

Chilons  (Guillaume  de).  Voyez  Orange. 

Chàlons  (  Jean  de) ,  Comte  d'Auxerre.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  L 

Chàlons  ( L'évéque de ) ,  p.  jjj  >  72S- 

Chambon  (  Jean  ) ,  maître  des  requêtes  , 
p.  aïo,  ac8  ,  278 ,  5  29  ,  $4* .  S  S7 » 

Champagne  (  Comtes  de  ).  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xiv  ,  xviij. 

Champagne  (  Le  gouverneur  de  ).  Voyez 
Brtnne  (  Le  Comte  de  ). 

Chancelier  de  France  (  Le  ).  Voye^  la  p.  367  , 
note  4,  et  le  mot  Conseil  à  la  Table  des  ma- 
tières. 

Chapellajn  (Colin)  ,  p.  361. 

Chappelle  (  Nicolas  ) ,  commis  à  l'exercice 


es  Personnes,  Ac.  877 

du  siège  civil  de  la  prévôté  de  Paris  en 

•479'  P-  n*- 
Chappes  (  Jean) ,  p.  3  $8. 

Charité,  p.  349- 

Charlemagne.  Discours  préliminaire ,  p.  xxiv, 
note d;  Ij ,  Ix ;  179. 

Charles  II  ou  le  Chauve.  Discours  prélimi- 
naire, p.  x  ,  note//  xxiv  ,  note  d  ;  Iv  , 
note  d  ;  Ixj ,  note  d. 

Charles  IV  ou  le  Bel.  Discours  préliminaire, 
p.xij. 

Charles  V.  Discours  préliminaire ,  p.  iij,  iv, 
vij ,  ix  ;  xj ,  note  *;  xvij ,  xx  ,  xxv ,  xliij , 
Ix;  4>  27.  aJL  131,  note  b  ;  aa4.  227 , 
»3'»  3°3  ■  3 28  »  338,  34a,  3 4].  3^5 , 

„  ï0,1'  5,'  58'-  673'  674i  691,  7 1  8. 

Charles  VI.  Discours  préliminaire  ,  p.  iv  , 
vij ,  ix,  xx,  xxv ,  xxxvj  et  xxxvij ,  liv,  Iv , 
Ivj,  Ivij;  ajjaS,  8_4_,  io4,  289 ,  336, 
344.  34^7148, 349,  4ço. S00-  S27< 
54?.  676 ,  678 ,  739. 

Charles  VII.  Discours  préliminaire  ,  p.  xxvj , 
Iv,  ixj;  4,  2J L<  335.  33^»  338.  l47, 
4io,  44o,  500,  ^42L,  £85  ,  ISL  6j6_, 
74°> 

Charles  VIII ,  p.  2 1  o ,  note  a  ;  605 ,  note  a. 

Charles  IX ,  p.  210.  note  a. 

Charles  de  France  ,  Comte  de  Valois  , 
d'Anjou,  &c. ,  frère  de  Philippe -le -Bel 
et  père  de  Philippe  VI.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xxvj  ;  lî_i  . 

Charles,  Duc  de  Guienne,  frère  de  Louis  XI, 
p. 

Charles  de  Bourgogne,  surnommé  le  Témé- 
raire ,  p.  aa4 ,  note  b  ;  689 ,  note  b. 

Charles- le- Mauvaij,  Roi  de  Navarre,  Duc 
de  Normandie  ,  p.  ja  ,  note  b  ;  86  . 
note  d. 

Charolois  (  Le  Comte  de  ) ,  fils  du  Duc 
Philippe  de  Bourgogne,  p.  i_a_,  note 4. 

Charpentier  (  J.  ) ,  greffier  du  Conseil  du  Roi 
en  1 48o  et  1 48 1  ,  p.  j_4j  -  5_9J  .  689  , 

Charrier  (Guillaume),  échevin  de  Sancerre 

en  1 480  ,  p.  598. 
Chartelier,  greffier  du  Parlement  de  Paris 

en  14781  >479<  i48°> 1 4B 1  et i48*. 

p.  aïo.  262. 308, 3a t,  356,  364,  39'. 

39J,  396,  4' 3.  436.  4»g.  490. 

506,  cia,  <t6;  5 19, note .b;  (44»  î^a, 

566,  <j6,  <j8a,  $96,  $98,  &0J  ,  606. 

6 4 ' .  098,712,  744- 

Chartre*  (L'évéque  de),  p.  344- 
Chassaignes  (  Jean  de  ) ,  premier  président  au 
Parlemenr  de  Bordeaux ,  ambassadeur  du 
Roi  près  Ferdinand  de  Castiile,  p.  4ja, 
note  a. 

Chastel  (  Vincent  du  ) ,  maire  de  Rouen  en 
1319,  p.  415. 
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Chastellet  (  Rcgnault  du  ) ,  p.  1 1  o. 
Chastillon,  Chitillon  (  Louis  de  Lavai  ) ,  tire 

de) .  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel. 

p.  ioj. 

Chastillon  (  Jean  de  ) ,  p.  3  4  5  »  3  47  • 

Chiteauneuf  (Antoine  de),  chevalier,  sei- 
gneur  du  Lau,  conseiller  et  chambellan 
du  Roi  ,  sénéchal  de  Beaucaire  et  de 
Nîme»  en  i477»  P-  '98- 

Chaudet  (  J.  ) ,  citoyen  de  Besançon ,  p.  4yz. 

Chaumont,  Ou  mont  (De),  notaire  et  secré- 
taire du  Roi  en  i4?4 »  P«  4©  «t  4'J  *n 
i475»  P-  «^7.  l09»  >7o;en  1476, 210, 
214,  »i4,  226,  229,  231,  23t.  239, 
a4a  ;  en  i477»  P-  178,  304,  367, 

369.  37'»  373.  38'.  3J3,  385-  388; 

en  1 479,  p.  494,  529.  Vtir  la  page  41  • 
Chaumont  (De),  comte  de  Brienne,  p.  370. 
Chauvardière  (Antoine  de),  p.  579. 
Chauvin  (  François  ) ,  examinateur  au  Châtclet 

de  Paris  en  1 477  »  P*  3  lo»  ^38- 
Chauvin  (Guillaume),  sieur  du  Bois  et  de 

Ponthus,  chancelier  de  Bretagne,  p.  278. 
Cheney  (  Jean  ),  grand  écuyer  d'Angleterre, 

p.  128  ,  note  h. 
Chenu.  Son  ouvrage  sur  les  antiquités  de 

Bourges,  cité,  pages  10  et  20. 
Chenu  (  Guillaume  ) ,  chevalier,  p.  3  J9. 
Childebert.  D'un  des  actes  de  ce  Roi.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxiv,  note*/. 
Chissey  (  Henri  de  ) ,  seigneur  de  Buffird , 

conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne  en 

i48o,  p.  560. 
Choisel  (Jehacquin),  écuyer  de  cuisine, 

P-  3*5  •  336' 
Chopilart  (Henri  ),  p.  358. 

Choppin ,  cité.  Discours  préliminaire ,  p.  xv 
et  note  a;  xxii j ,  note//  xxvj,  note  //  xxviij  ; 
xxix,  note  e;  xlj ,  notes  e  et  i;  xliij ,  note// 
xlvj,  noter;  Iv,  note  e;  Ix,  note  e;  Ixj, 
20 ,  note  b. 

Chourses  (  Antoine  de),  seigneur  de  Maignes, 
p.  289,  note  a;  49e»  note*. 

Christiern  I." ,  Roi  de  Danemarck ,  p.  1 4. 

Clarence  (  Le  Duc  de  ) ,  pire  d'Edouard ,  le 
premier  de  la  maison  dTork  qui  soit  monté 
sur  le  trône ,  p.  47  $ .  note  a  ;  £j4 ,  591. 

Clarence  (  Le  Duc  de  ),  ftere  du  Roi 
Edouard  IV,  p.  127,  note/. 

CUvel,  notaire  et  secrétaire  du  Roi  en  1 343, 
p.  34*- 

Clément  (Denis),  bourgeois  et  conseiller 
de  la  ville  de  Sancerre  en  1480,  p.  598. 

Clerbourg,  Clerebourg  (  Jean  ),  général 
maître  des  monnoies  en  1 47  $  .  P-  '  43  • 

»44.  «4s- 

Clérieu  (  Le  sire  de),  p.  428. 
Clermont  (Jacqueline  de  ),  p.  15.  note  a. 
Cléry  (  Le  sire  de  ),  281. 
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Clives  (  Le  Duc  de  ),  Jean  U  Belùaueux, 

p.  1 4>  note  /. 
Clovis,  Roi  de  France.  Discours  prcliirtin. 

P-  ^  734.744. 
Qugny  (Guillaume  de),  évéque  de  Poitiers, 

p.  587,  note  d. 
Cluis  (Bertrand  de),  chambellan  du  Roi, 

grand  prieur  de  France  pour  l'ordre  de 

Saint- Jean  de  Jérusalem  en  1 47 4 1  P«  101. 
Cluny  (  Le  protonotaire  de  ),  p.  326,  4*8. 
Code,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  xxxvj, 

note  d. 

Code  Henri,  cité,  p.  217,  note  a,  et  219, 
note  d, 

Coétivy  (Olivier  de),  conseiller  et  chambel- 
lan du  Roi ,  p.  118,  aux  notes ,  p.  5,36. 

Coé'tquis ,  Coëtquien  ,  Cocsquen  (  Jean , 
seigneur  de )  et  de  Bauruffier ,  grand- maître 
d'hôtel  du  Duc  de  B'etagne,  p.  13,  278. 

Colconet.  Voyez  Demmanche. 

Collectier  (  Jean),  l'un  des  échevins  de  Paris 
en  i479>  examinateur  au  Châtelet,p.  5 13. 

Cologne  (Archevêque de),  Robert,  /ils  de 
Louis  le  Barbu.  Voyez  Leuis. 

Commines  (  Philippe  de  ) ,  sire  d'Argenton, 
conseiller  et  chambellan  du  Roi ,  p.  1 48 , 
238,  j4i. 

Comminge»  (  Le  Comte  de).  Voyez  A'uùet. 
Comminges  (  Le  Comte  de  ) ,  Vicomte  de 

Fronsac ,  seigneur  de  Lescun ,  p.  43  6. 
Condorcest  (  Jean  ),  p.  361. 
Congressault,  Concressault  (  Guillaume  de 

Menipeny,  sire  de  ) ,  chambellan  du  Roi 

en  i474  et  1475  ,  p.  4o,  note  a;  152; 

1  59 ,  note  a. 
Congresseul  (  Le  sire  de  ) ,  sénéchal  de 

Saintonge,  p.  97. 
Connétable  de  France.  Voyez  Luxembourg. 
Conrart  Hanequis,  imprimeur  de  Mayence, 

p.  ti4. 
Constant,  p.  497- 

Contault  (  Maître  Grégoire  ) ,  greffier  civil 

et  criminel  au  Parlement  de  Bourgogne 

en  1482  ,  p.  376,  381,  383,  560. 
Conygham  (Gilbert),  p.  98,  note  a. 
Coquille,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  xvj, 

note  d;  xxxiij ,  note  //  xxxiv,  note  a;  lij, 

note  d;  Ix,  note  d. 
Corbeny  (  Maître  Louis  de  ) ,  p.  48 1 .  Voyez 

Conseil  du  Roi,  à  la  Table  des  matières. 
Corbie  (  Maître  Guillaume  de  ),  conseiller 

du  Roi,  président  du  Parlement,  p.  6,  8. 
Corguilleray  (Guillaume  de  ),  seigneur  de 

Charmont,  Charmontel ,  Contault,  Bigne- 

court-sur-Saulx,  p.  ta4,  $79. 
Corneville  (  L'abbé  de  ),  p.  3  59. 
Cornière  (  Bernard  de  la),  p.  197,  nottb. 
Cornu ,  notaire  et  secrétaire  du  Roi  en  1 476 , 

p.  203. 
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CarmulRs  (  R.  d*  ) ,  p.  478. 

Cortin ,  greffier  du  Conseil en  1 477 •  P-  3^5 • 

Coste  (Pierre),  procureur  fiscal  du  Dau- 
phiné, receveur  des  droits  de  grande  ga- 
belle  en  i48o ,  p.  503. 

Cotereau .greffier du  Conseil sous Charles  VII, 
p.  462. 

Coiol ,  greffier  de  (a  commune  de  Rouen 

en  1340,  p.  4i6. 
Coufle  (  Robert  le),  p.  360. 


Couldray  (  Jean  et  Guillaume  du  ) ,  p.  360. 
Courcelles  (  Jean  de  ) ,  archidiacre  de  Jotas 

en  leglise  de  Paris ,  p.  97. 
Courchetet-Desnans.  Sa  collection  citée, 

p.  311,  note  a;  620 ,  note  a. 
Courselles  (  Pierre  de  ) ,  p.  579. 
Cotirtenay  (  Pierre  de  ),  Comte  d'Auxerre. 

Discours  préliminaire,  p.  1,  note  6;  232. 
Courte nay  (  Robert  de  ).  Discours  prélimi- 
naire, p.  xlviij. 
Courtier  (  Jean  ) ,  p.  600 ,  note  b. 
Courtin  ,  notaire  et  secrétaire  du  Roi  en 

1478,  p.  432,  447. 
Cousinot  (Messire  Guillaume),  chevalier, 

seigneur  de  Montereul ,  p.  97. 
Coutances  (Gautier  de),  p.  330,  note  b. 
Craon  (  George  de  la  Trimoille,  sire  de  ) , 

chevalier  de  Saint-Michel,  p.  179. 
Cresse  (Jean) ,  360. 

Crète  (Jean),  greffier  du  conseil  du  Comte 

d'Anjou  en  1359  ,  p.  706. 
Cretinen ,  Coetmen ,  Coitinen  (Le  sire  de), 

conseiller  et  chambellan  du  Roi ,  lieutenant 
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à  Franchise  [Anu]  en  1481 ,  p.  658. 
Crevecœur  (Le  sire  de),  p.  281 ,  670. 
Crochet  (Jean),  échevin  d'Arras  en  1481 , 

p.  647 , 648. 
Croismare  (Jacques  de),  lieutenant  générai 

du  bailli  de  Rouen, p.  44»  4»  4- 
Cromo  ,  conseiller  de  la  Cour  des  aides  de 

Paris ,  qui  avoit  recueilli  les  ordonnances 

envoyées  a  cette  cour  jusqu'au  milieu  du 

XVI.*  siècle.  Son  recueil  cité,  p.  304, 

note* ;  369,  note*. 
Croy  (  Philippe  de  ) ,  p.  262  ,  suite  de  la 

note. 

Crussol  (Le  sire  de),  chambellan  du  Roi 
et  gouverneur  du  Dauphiné  en  1473  » 
p.  1 24 1  note  a. 

Cuber  (Clément),  maître  du  métier  de  tail- 
landerie à  Rouen,  p.  45* 

Cujas  ,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  xix , 
note  d;  xlij ,  note  */  xliv,  note  b. 

Culant  (Marguerite  de) ,  veuve  de  Louis  de 
Belleville ,  p.  12,  suite  de  la  note,  476. 

Curdot-Pinchimont ,  p.  360. 

Cursay  (Le  sire  de),  p.  298,  303. 

Cursy  (R.  de) ,  nommé  à  la  fin  des  lettres 
de  Henri  I." ,  Roi  d'Angleterre  et  Duc 
de  Normandie,  en  1 125  ,  p.  478. 

Curton  (Le  sire  de  ) ,  gouverneur  du  Limou- 
sin. Voyez  Chabannts  (  Gilbert  de),  p.  97, 
•  13,  7«- 

Curton  (Maître  Guillaume  de) ,  général  des 
finances  en  1 475  ♦  P*  1  *4- 


DACION(Lesire),  p.  110. 

Dagobert  (  Le  Roi  ).  Discours  préliminaire  , 
p.  xlij ,  note  e;  756. 

Daillon  (  Jean  de) ,  chevalier ,  sire  du  Lude , 
conseiller  ,  chambellan  du  Roi  ,  gouver- 
neur du  Dauphiné ,  p.  124.  188;  289, 
note  a;  503. 

Daing  (  Jehan  ) ,  maître  du  métier  de  taillan- 
derie à  Rouen, p.  4y 

Daire ,  auteur  d'une  Histoire  d'Amiens ,  cité , 
p.  1 6 ,  note  b. 

Dâmmartin ,  Dampmartin  (  Le  Comte  de  ) , 
grand  -  maître  d'hôtel  de  France.  Voyez 
Chabannts  l'Antoine  de),  p.  6j,  97; 
294,  note  b;  579. 

Danche  (Guillaume),  maître  chaudronnier 
a*  Rouen,  p.  683. 

Danemarck.  (  Le  Roi  de  ).  Voy .  Christitrn  l." 

Danoir ( Messire  Pierre),  p.  706. 

Dany  (Maître  Simon),  p.  722. 

Darquinvillier  (  Simon  )  ,  examinateur  au 
Chàtelet  de  Paris  en  i48i  ,  p.  639. 

D.iiuuy  (  Jean  ),p.  69  ,  note  d. 


Dauphiné  (  Le  gouverneur  du  ).  Voyez 

/><*///<»«(  Jean  de). 
Dautens  (  J.) ,  greffier  du  bailliage  de  Rouen 

en  1473  •  P-  46. 
Dauvet  (  Guillaume),  président  au  Parlement 

de  Toulouse  en  1 474 1  P-  97- 
Davy  (  Jean  ) ,  seigneur  de  Saint-Père-Avy  , 

chevalier,  conseiller  du  Roi,  bailli  de 

Rouen  en  1 48 1  ,  p.  679. 
Davy  l'aîné  (Jean),  marchand  chaudronnier 

à  Villedieu  de  Saulchevrel  en  Normandie, 

p.  677. 

Decaumont.  Voyez  Chaunurnt. 

Delamarre  (  Raoulin  ) ,  maître  du  métier  de 

taillanderie  a  Rouen,  p.  45. 
Delamarre  (  Robin  ) ,  maître  chaudronnier  à 

Rouen  ,  p.  683. 
Demolins  ,  Demoulins  (J. ),  en  1478  et 

1 479  ,  p.  447  »  488  ;  490  »  note  c. 
Démons  (Bertrand),  docteur  en  droit  canon 

et  civil ,  conseiller ,  maître  des  requêtes 

de  l'hôtel  du  Roi,  en  i4?7  et  «479» 

p.  354,  509. 
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Denys  dHalicarnasse  ,  cité.  Discours  préli- 
minaire, p.  xlv,  note  c. 

Deschamps  (  Girard  ) ,  p.  52,  note  a. 

Desforges  (Thomas) ,  p.  678. 

Desmons  (P.), greffier  du  Châteleten  1  505, 
p.  62. 

Desne  (Jean) ,  dit  le  Baudrain  ,  p.  j4'  , 
note  a. 

Desnoes  (  Jean  ) ,  conseiller  du  Roi  en  son 
grand  conseil  en         ,  p.  97. 

Despectois  (L.),  licencié  es  lois,  p.  402. 

Desquetot  (  Jean  ) ,  p.  3  59.  . 

Des  tel  la  n  (  Le  seigneur) ,  bailli  de  Rouen 
en  1 48i  ,  p.  743. 

Dever  ( Robert) ,  un  des  témoins  nommés  à 
la  fin  des  lettres  accordées  en  1 125  par 
Henri  I.",  Roi  d'Angleterre,  à  un  mo- 
nastère de  Normandie  ,  p.  478. 

Devers  (Maître  Pierre) ,  conseiller  au  Parle- 
ment de  Bourgogne  en  i48o,p.  560. 

Deville( Pierre),  maire  deSancerreen  i48o, 

Diguet  ,  greffier  du  Chitelet  de  Paris  en 
•4?7  et  i47o,  p.  321,  482,  516,  532. 

Dionis.  Le  recueil  fait  par  ce  magistrat,  cité, 
p.  8 ,  note  a. 

Disoine ,  Tisoine ,  greffier  des  généraux  des 
finances  en  i4t4.  «475»  «4?7.  1478, 
"479 • P-  5 <  4 • >  î 1 , 65, 78,  82,  86, 
98,  105,  108,  124,  268 ,  269 ,  3 24 , 
402,403,459,481,531. 

Dorges  (  Isabelle  )  ,  épouse  de  Simon  de 
Monstereul ,  sieur  de  Maroilles,  p.  79. 

Doriolle,  Doriole  (Pierre),  Chancelier  de 
France,  p.  96,  note-*,  et  p.  493- 

Dommanche  Colconnet,  chanoine  de  l'église 
cathédrale  de  Chilons  ,  p.  48. 

Doublet  (  Jean),  cité.  Discours  préliminaire, 
p.  viij ,  note  e;  xlij ,  note  t ;  1 06 ,  note  a  ; 
107 ,  5<o  ,  561  ;  562  ,  note  a;  566. 

Doudampfort  (Robinet) ,  p.  358. 

Doyac  ,  favori  de  Louis  XI ,  gouverneur 
d'Auvergne ,  p.  642  ,  note  b. 

Dreux  Deschenon ,  receveur  de  l'épargne  à 
Dijon  en  1 477  '  P-  297- 

Dreux  de  Mello ,  de  Melbcû ,  dt  MeUtu , 
de  Merlaie  ,  seigneur  de  Loches  et  de 
Mayenne  ,  fils  de  Dreux  de  Mello,  qua- 
trième du  nom ,  connétable  de  France  sous 
Philippe- Auguste  ,  p.  330,331,332. 

Drogo  de  Monte,  p.  478. 

Drouet  le  Maire,  p.  358. 

Duban(J.  ).  En  1 474»  P-  3«  5>  46.  fy- 
en  1475,  P-  '75-  '7°.  l9°-  en  '476. 
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203,  211;  en  i477.  P-  268,  285,  297, 
3°3-3°4.  347.  348,357;  en  C478, 

p.  405, 41 1, 4'3»  4*7»  436,  437. 463. 

467;  en  1479, p.  474, 502, 519,  536; 
en  1480,  p.  j4i,  542,  5<8, 582, 599, 
610;  en  1 481,  p.  630,  6)6,  64o. 

Dubec  (  Richard) ,  p.  3  J 8 ,  note*. 

Dubois  de  la  Salle  (  Pierre  ).  p.  579. 

Dubois  (  Guillaume),  chanoine  de  Sainte- 
Catherine  dans  l'église  du  Puy-  Notre- 
Dame  en  Anjou,  p.  737. 

Dubreuil,  cité.  Discours  prélimin.  p.  xvij, 
note  a;  498;  538,  note  a. 

Dubrueil,  notaire  et  secrétaire  du  Roi  en 

«479»  P-  496- 
Du  Cange.cité.  Discours  préliminaire,  p.  ij, 

notes  e  et  k;  vij ,  noie f;  viij ,  note/;  ix , 

notes  a  et  //  xj  ;  xiv ,  notes  b  et  k;  xv , 

note  d;  xvj,  note  a;  xxj,  note  /;  xxij, 

note f;  xxix ,  note  b;  xxxviij,  note/,- xxxix, 

note^/xlj,  note/;  xliij,  note*;  lix,  notes 

b,  d  et/;  p.  478,  note  a;  588,  note  b; 

64 1 ,  note  b;  67 1 ,  note  d. 

Duchesne  (Jean  ),  maître  du  méiierde  tail- 
landerie a  Rouen,  p.  45* 

Dudley  (  Jean  )  ,  un  des  ambassadeurs  du 
Roi  d'Angleterre  pour  une  trêve  avec  la 
France  en  1477»  P*  a7'«  note^ 

Dudrac  (  Jean  ),  lieutenant  du  prévôt  de 
Paris  en  1379,  p.  132. 

Dufay  (Colin),  p.  359. 

Dufort  (  Yvon  ) ,  conseiller  et  chambellan  de 
Louis  XI,  grand  veneur  de  France,  l'un 
des  capitaines  généraux  des  francs-archers, 
]>.  47- 

Dulau  (  Le  sire  ) ,  p.  347,  348. 
Dulys  (  Jean  ),  échevin  d'Arcs  en  1 48 1 . 
p.  647. 

Dumuy  (  Robert  ) ,  échevin  de  Sancerre  en 
i48o,  p.  598. 

Dunois  (  Jean) ,  sire  et  comte  de  Longue- 
ville,  p.  127,  note/;  152,  225,  326, 
428,  547. 

Dure  (  Le  sire  ) ,  gouverneur  de  la  Rochelle 

en  i474,  p.  97. 
Durfort  (Regnault  de),  p.  197,  216. 
Durfort  (  Bertrand  de  ),  p.  203,  note  a. 
Duvergier  (  Le  sire  ) ,  p.  356. 
DuvilJe,  p.  360. 

Du  vivier,  greffier  à  la  Chambre  des  aides ,  p.  7. 

Dynham  (Jean),  un  des  ambassadeurs  nom- 
més par  l'Angleterre  en  1477  pour  la 
prolongation  d'une  trêve  avec  la  France , 
p.  271,  note  b. 
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ÈBLES  ,  Comte  de  Poitou,  p.  208,  note  b. 
Ébrard  (  J.  ),  p.  356. 

Edouard,  Prince  de  Galles,  Duc  d'Aquitaine, 
connu  sous  le  nom  de  Prince  neir,  p.  44©. 

Edouard  III,  Roi  d'Angleterre,  p.  44°> 

Edouard  IV  (  ou  VU  ) ,  Roi  d'Angleterre , 
le  premier  de  la  maison  d'York.  Veir  la 
note*/,  p.  146.  Veir  aussi  les  pages  127, 
f  note  b;  471,  notel;  272;  586,  note  c. 

Égide  ou  Gilles ,  évéque  d'Évreux  dans  le 
XII.'  siècle,  p.  478,  note  g. 

Egiptienne  (  Le  prieur  de  I'),  p.  361. 

Elies  (  Robert),  plâtrier  de  Rouen,  p.  4i  j. 

Emberteau ,  greffier  du  Conseil  du  Roi ,  p. 

Empereur  (  Guillaume  I') ,  p.  360. 
Enguerran  de  Hesdin ,  chevalier ,  capitaine 

du  château  de  Loches,  p.  348. 
Enguerrand  de  Marigny,  p.  j  26,  note  a. 
Enjourrant  (Simon  ),  maître  des  monnoies 

en  1475,  p.  144,  148,  i4o. 
Erby  (Le  Comte  d'),  général  de  l'armée 

angloise  en  Saintonge,  p.  690. 
Erquinvilliers  (  Simon  d' ) ,  examinateur  au 

Châtelet  de  Paris  en  1 4?7i  p-  3*1»  note  b. 
Escars  (  Le  seigneur  d*  ).  Voyez  Pérusse. 
Escluse  (  Hector  del'  ) ,  écuyer  de  l'écurie  du 

Roi ,  p.  262,  suite  de  la  note. 
Escluseaux  (  D'  ) ,  auteur  d'un  ouvrage  sur 

les  privilèges  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 

Jérusalem ,  cité  page  101,  note  a. 
Escorte  (  Pierre  ),  échevin  de  Sancerre  en 

i48o,  p.  J98. 
Espinay  (  Jacques  d' ) ,  seigneur  de  Segré 

et  de  Ruigny,  p.  4°3  t  note  b. 
Essars (Pierre  des),  conseiller,  maître  d'hôtel 


du  Roi ,  garde  de  la  prévôté  de  Paris  en 

t4o8,  p.  ioj. 
Essex  (  Henri,  Comte  d*  ),  un  des  ambassa 

deurs  nommés  par  le  Roi  d'Angleterre  en 

1477  P°ur  'a  prolongation  d'une  trêve 

avec  la  France ,  p.  27 1 ,  note  b. 
Estellan  (  Le  sire  d')  ou  de  Stellan ,  bailli  de 

Rouen  en  1481 ,  p.  717,  743. 
EstouteviIle(  Robert  d')  ,  seigneur  deBeyne, 

baron  dlvry  et  de  Saint-Andry,  conseiller 

et  chambellan  du  Roi,  garde  de  la  prévôté 

de  Paris,  p.  34,note<rJr27j,  note*;  330. 
Estouteville  (  Jean  d' ) ,  p.  n,  note  d. 
Éublissemens  de  S.  Louis,  cités.  Discours 

préliminaire ,  p.  ij ,  note  //  iij  ;  iv  et  note*/ 

v,  xix;  xxj,  note  n;  xxiij  et  note  k;  xxiv; 

xxxj ,  note  h;  xxxij  et  note  e;  xxxv,  note  b; 

xxxv)  et  note  a  ;  xxxvi  j ,  note  d;  xlv ,  note/. 
Étampes  (  Le  Comte  d' ),  p.  344,  note  a. 
Etienne  III ,  Comte  de  Bourgogne.  Discours 

préliminaire,  p.  x,  xlvij. 
Etienne,  dit  Estevenen,  Comte  d'Auxonne. 

Discours  préliminaire ,  p.  x. 
Eudes  IV,  Duc  de  Bourgogne ,  mari  de 

Jeanne  D.fille  de  Phiiippe-le-Long,p.  644, 

note  b. 

Evreux  (Philippe,  Comte  d' ).  Discours  pré- 
liminaire,  p.  xxxviij,  note  A. 

Evreux  (Antoine,  évéque  d'),  p.  478  (mais 
voyez  la  note  a  de  cette  page).  Un  des  té- 
moins nommés  à  la  fin  des  lettres  données 
en  n  25  par  Henri  I.rr,  Roi  d'Angleterre, 
en  faveur  d'un  monastère  de  Normandie , 
ibid.  Voir  aussi  ce  qui  concerne  f  évéque 
d'Évreux,  ci-dessus,  p.  819,  col.  1. 

Excester  (  L'évéque  d' ).  Voyez  Guillaume. 


FALLERSON  (Gautier),  p.  98,  note  b. 
Fallet  (  Jean),  échevin  d'Arras  en  1 48 1 , 
p.  647. 

Faure  (Catien),  président  à  Toulouse  en 

Î47ô,  p.  224. 
Faveras  (Jeanne  de  ) ,  veuve  de  Jean  Louan , 

de  Blois,  p.  192. 

Félix  (Jean),  solliciteur  des  procès  du  Roi 
ai^duchéde  Bourgogne  en  t477i  p-  367, 
note  b. 

Ferdinand  le  Catholique,  Roi  de  Cas  tille  et 
d'Arragon ,  p.  1 4;  43* .  note  a. 

Ferrie,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en  1363 
et  1366,  p.  345,346. 

Fescamps  (  Guillaume  de  ) ,  maître  cluudron- 
Tomt  XVIII. 


nier  à  Villedieu  de  Saulchevrel  en  Nor- 
mandie, p.  677. 

Fescamps  (  Jacquet  de  ) ,  maître  chaudronnier 
dans  le  même  lieu ,  p.  676. 

Feugerais  (  Jean  de  ),  conseiller  au  Parlement 
de  Paris  en  1 474 .  p-  97. 

Filtz-Gerald  (  Guillaume  ) ,  nommé  comme 
témoin  dans  des  lettres  de  Jean-sans-Terre 
en  1 199,  p.  330. 

Flamand  (Maître  Gilles),  notaire  et  secré- 
taire du  Roi,  général  de  la  justice  des 
aides ,  p.  7 ,  4^. 

Fleury (Jean),  p.  358. 

Foix  (Le  Cardinal  de),  p.  225. 

Foix  (  Jean  de  ) ,  Vicomte  de  Narbonne  , 
Comte  de  Lavaur  ,  de  Candale  ,  &c. 

Ttm 
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p.  12,  suite  de  la  note  ;  p.  4°  »  n°te  "  / 

181 ,  289,  4^5- 
Follart  (  Jean  )  ,  maître  chaudronnier  à 

Rouen ,  p.  683. 
Fontanon ,  cité,  p.  63  ,  note  a;  64i  note  a; 

217,  note  $;  2 1 8 ,  note  d;  4*6 ,  note  d; 

$17, note*;  531, note*/  $83, note*/ 

610,  note  a. 
Fortembost  (  Jean  ) ,  p.  69 ,  note  d. 
Fou  (  Yves  du ),  p.  530  ,  note  a. 
Fouger  (  Jean  ) ,  p.  361. 
Four  (  Le  sire  du  ) ,  p.  4o4' 
Fournier  (  Robert  ) ,  licencié  ès  lois ,  de  la 

ville  d'Angers,  p.  504. 
Fourquaut  (Christophe),  p.  582. 
François  I.*'  Discours  préliminaire  ,  p.  xlj: 

519,  note  e. 
François  II ,  Duc  de  Bretagne  ,  p.  12;  «38, 

note  b. 


des  Personnes,  &c. 

Frédéric  III  d'Autriche,  Roi  des  Romains, 

p.  1 3  ,  note  c ;  1 1 5  ;  193  ,  note  b, 
Frédéric  IV ,  Empereur  d  Autriche ,  pire  de 

Maximilien ,  p.  4°°  »  note  ^ 
Frédéric  I." ,  dit  //  Viatrieux ,  Comte  Palatin 

du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière  ,  p.  193  , 

noie  c. 

Fredy  de  la  Motte  (  Pierre),  valet-de-chambre 
du  Roi,  p.  369,  note*. 

Freminville  ,  cité.  Discours  préliminaire  , 
p.  xv,  note  c;  xxiv  ,  note  b;  xxviij  , 
note  g;  xxix ,  note  c  ;  xxxj ,  notes  b  et  c  ; 
xxxiv ,  note  b. 

Friburgier  (Michel  )  ,  p.  98,  note  a. 

Frolo  (  Guillaume) ,  huissier  à  la  Chambre  de 
la  justice  des  aides  en  1 474 1  P-  7- 

Fumée  (Adam),  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  l'hôtel  du  Roi  en  1 47  > .  P-  3  *6. 


G  ace  (Boniface),  lieutenant  au  bailliage  de 
Meaux  en  1367  ,  p.  673. 

Gaillard  (Jean),  p.  360. 

Gaillard  (Michel),  général  des  finances  en 
i474,  p.  33  ,  1 16,  148,  151  ,  17$. 

Galet  (  Raoul).  Voir  la  note  a  de  la  p.  6. 

Galle  d'Ortenne  (Thomas) ,  ambassadeur  du 
Roi  d'Angleterre  auprès  du  Roi  de 
France,  relativement  au  commerce  et  à  la 
liberté  des  marchands  venant  d'un  royaume 
a  l'autre ,  en  1 47  5  ,  p.  160,  165. 

Galles  (Le  Prince  de),  fils  de  Henri  VI  et 
de  Marguerite  d'Anjou ,  mariée  en  1 444 
au  Roi  d'Angleterre,  p.  475-  Vtyti  les 
notes  delà  page  585. 

Gatôa  Christiana  ,  citée  ,  p.  30  ,  note  a  ; 
97,  note //  106,  note  c;  538 ,  note  a  : 
677,  noteJ. 

Gannay  (  Maître  Guillaume  de  ) ,  avocat  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris,  conseiller  au 
Parlement  de  Bourgogne  en  i48o,  p.  j6o. 

Gannay  (Maître  Jean  de),  conseiller  en  la 
Chambre  de  la  justice  des  aides  à  Paris  en 

'474.  P-  7- 
Gannay  (  Maître  Nicole  de  ) ,  échevin  de 

Bourges  en  ■  474 >  P-  •'• 
Ganville  (Robin  de),  maître  chaudronnier  à 

Villedieu  de  Saulchevrel  en  Normandie , 
^  P-  677. 

Garreau ,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en  1 475 
et  i476,  p.  190,  256,  305,  308. 

Gaston  IV,  Comte  de  Foix ,  p.  225,  note  a. 

Gaucourt  (  Le  sire  de) ,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roi,  lieutenant  général  et  gou- 
verneur de  Paris  et  de  l'Ile  de  France  , 
p.  63,  86,  97,  169,  462. 


Gauffredus  de  Ecclesia  ,  appelé  à  la  délibéra- 
tion sur  les  feux  de  Valence  en  Dauphiné 
en  i474.  P-  '88,  189. 

Gaujridus  de  Parg.  Voir  les  lettres  données 
a  Rouen,  en  1 1 52 ,  par  Henri  I."  ,  Roi 
d'Angleterre ,  p.  47^ 

Gaulteron  (  Nicolas  )  ,  chanoine  de  Sainte- 
Christine  dans  l'église  du  Puy-Notre-Dame 
en  Anjou  ,  p.  727. 

Gaultier  (  Guillaume)  ,  maître  chaudronnier 
à  Villedieu  de  Saulchevrel  en  Normandie , 
p.  676. 

Gaultier  (Olivier),  maître  chaudronnier  dans 
le  même  lieu ,  p.  676. 

Gautier  (  Jean  )  ,  maître  du  métier  de  tail- 
landerie à  Rouen  ,  p.  4$- 

Genlis(Lesirede),p.  3,  30,  6j  ,  78. 

Genouilhac  ou  Janoillac  (Maître  Thomas 
de),  échevin  de  Bourges  en  i474»  P-  1 1 
et  note  c. 

Geoffroi ,  Comte  d'Angers.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xxiv. 
Geoffroy (J  .),  chevalier,  seigneur  de  Gou- 

zans,  p.  492. 
George  (Colin),  échevin  de  Bourges  en 

i474,  p.  1 1. 
George  (  Jean  )  ,  échevin  de  Bourges  en 

i474,  p.  1 1. 
George,  des  Marquis  de  Bade,  évéque  de 

Metz ,  p.  1 4,  note  h. 
Gerbevillier  (Jean  Visse  de  ) ,  vicomte  de 

Saint  -  Florentin  et  Arnay  -  le  -  Chàtel , 

p.  304,  note  a. 
Geresme  (Regnaud),  chambellan  du  Roi 

en  i477»  P-  *%9- 
Geret  (  Jean),  procureur  général  au  Chitelet, 

p.  132. 
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Germaise  (F.  de),  président  en  Dauphiné  , 
p.  189. 

Gervais  (Antoine),  sergent  a  verge,  crieur 
juré  au  Châtelet  de  Paris,  p.  207,  524. 

Gévaudan  (Comte  de)  :  c'étoit  l'évéque  de 
Mende,  p.  75. 

Gic  (Le  sire  de) ,  p.  45  •  t  $79- 

Gilet,  fils  de  Richard ,  nommé  comme  assis- 
tant ou  témoin  pour  des  lettres  données 
en  11 25  par  Henri  I.",  Roi  d'Angle- 
terre, p.  478. 

Gillet  le  Maçon ,  sergent  à  verge ,  trompette 
du  Roi  au  Châtelet  de  Paris ,  p.  207. 

Gillet  (.T.),  notaire  -  secrétaire  du  Duc  de 
Touraine  (  Louis  ,  fils  de  Charles  V  ) , 

P-  335- 

Gillet -Menuet ,  échevin  (TArras  en  i48i  , 
p.  647. 

Girandeau,  grenier  du  Conseil  du  Roi  en 

'44J.  p-  J39- 
Glen  (  Michiel  du  )  ,  juré  en  plâtrerie  à 

Rouen  en  1478»  p-  424- 
Gloceiter  { Le  Duc  de), en  i4i2,  p.  591. 
Gobache  (  Pierre  ) ,  maître  d'hôtel  ordi 

du  Roi  en  1478 ,  p.  439 1  note  b. 
Godard  (  Jacquet  ) ,  échevin  de  Bourgt 

i474.  p.  1 1. 
Godart  (  Pierre),  p.  298,  note  a. 
Godino (Maître  Jean)  ,  échevin  de  Sancerre 

en  i48o,  p.  598. 
Gombault  (  Guillaume  ) ,  vicomte  de  Rouen , 

p.  4i7. 

Gontier,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en  1 394 , 
p.  120. 

Gontrio,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en  1 48o, 
p.  594. 

Gormont  (  Guillaume  ) ,  procureur  du  Roi 
au  bailliage  de  Touraine  en  1 328,  p.  334. 

Gosserz  (Guillaume),  p.  358. 

Gouffier  (Guillaume),  seigneur  d'Oyron, 
p.  1 35- 

Gournay  (  Jean  de  ) ,  p.  359. 

Cours  (  Antoine  du  ) ,  p.  98,  note  a. 

Grâce  (  L'abbé  de  la  ),  p.  428. 

Gradenigo  (Dominique),  envoyé  de  la  sei- 
gneurie de  Venise  auprès  du  Roi  de  France, 
p.  326. 

Graindorge  (  Nicolas  ) ,  échevin  d'Arras  en 
t48i,  p.  647. 
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Grammont ,  Grantmont  (  Robert  de  ),  baron 

de  Came,  p.  236;  497»  note  a. 
Gramourcel  (Jean),  p.  364» 

nore  b. 

Grant  (  Denis  ),  p.  $0. 

Grant  (  Jean  ) ,  maître  et  garde  du  métier  de 

plâtrier  i  Rouen  en  1I78,  p.  4*4- 
Graville  (  Louis,  sire  de ),  seigneur  de  Mon- 

tagu ,  de  Marcoussis ,  Seez ,  fiernay,  et  de 

Milly  en  Gâtinois,  p.  52,  538;  $95, 

note«/  596. 
Gray  (Guillaume de),  p.  330. 
Gray  (  Jean  de  ) ,  p.  330. 
Grefiart,  p.  681. 
Greffin  (Rose),  p.  $79. 
Gruel  (P.  de ),  président  de  la  Chambre  des 

comptes  de  Dauphiné  en  1 477»  P-  1 88. 
Gruet  (Jean),  p.  98,  note  a. 
Gruteville,  p.  36t. 

Guedes  (  Le  sire  de  ),  capitaine  général  de 

Picardie  en  i477»  p-  »8i. 
Guérard  le  Févre ,  couvreur  de  Rouen  , 

p.  416. 
Guerel  (Richard),  p.  359. 
Guérin  (  Jean  ) ,  maître  d'hôtel  du  Roi  en 


1 48i,  p.  716. 
en     Guérin  (Olivier),  écuyer,  seig 


seigneur  de  Co- 
lombiers ,  maître  d'hôtel  du  Roi,  nommé 
par  lui  en  1 477  pour  traiter  de  la  continua- 
tion d'une  trêve  avec  l'Angleterre ,  p.  271. 
Guéroult  (  Guillaume  ),  p.  304»  note  a. 
Guido  (L.  ),  notaire  -  secrétaire  du  Roi  en 
^  1476,  p.  249. 

Guienne,  Guyenne  (  Charles  Duc  de  ),  frère 
de  Louis  XI,  p.  9,  23  j,  327,  432,  463- 

Guigna rd  (  Robin  ),  p.  301 . 

Guigues  Vm ,  Dauphin  de  Viennois  en 
1324,  p-  3Ô4  et  note  b;  365  et  note  a; 
606. 

Guillaume  VIII  de  Châlons,  Prince  d'Orange, 
seigneur  d'Arlay  en  1 47  5 ,  p.  1 2 1 ,  note  b; 
p.  122. 

Guillaume,  évéque  dTxcester,  p.  478. 
Guiton  (  Maître  Jean  ),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Bourgogne  en  i48o,  p.  560. 
Gunthorp  (  Jean  ) ,  aumônier  du  Roi  d'An- 


gleterre, et  un  de  ses  commissaires  pour 
traiter  avec  le  Roi  de  France  de  la  prolon- 
gation d'une  trêve ,  p.  27 1 ,  note  b. 
Guy  (  Nicole),  plâtrier  de  Rouen,  p.  4 1  $ • 


H 


HAMEL  (  Jean  de  ),  dit  Carrey,  p.  3  58. 
Hamelin  (Andrieu),  maître  et  garde  du  métier 

de  plâtrier  à  Rouen,  p.  424- 
Hanequis,  imprimeur  de  Mayence,  p.  1 14. 
Hannel  (  Guillaume  ),  p.  308,  note  a. 
Harados  des  Ojuesnes,  bailli  de  Rouen  en 

i4io,  p.  423. 

Tonte  XVIII. 


Harados  Garin,  avocat  de  Rouen,  p.  4 18. 
Ha  rai  n  (  P.  ),  chanoine  de  Saint-Sevrin  de 
Bordeaux,  sous -maire  de  cette  ville  en 

«475»  P-  "77- 
Harcourt  (Jean,  Comte  d'),  p.  52;  225, 

note  c. 

Harcourt  (Louis  d' ),  évéque  de  Baveux, 
T 1 1 1 1  ij 
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patriarche  de  Jérusalem ,  p.  30  J,  note  a. 

Hardouin ,  auteur  de  mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  de  l'Artois,  cité  p.  64$,  note  b. 

Hardy  (  Henri  ),  maître  du  métier  de  taillan- 
derie à  Rouen,  p.  4  y 

Harecourt  (Christophe  de  ),  p.  462. 

Haslc  (  François  )  ,  archidiacre  de  Paris , 
conseiller  et  avocat  du  Roi  au  Parlement 
de  cette  ville,  p.  97. 

Héberge  (Jean),  étéque  d'Evreux,  p.  78, 
note  a;  10  j,  note  b. 

Henri  I.",  Roi  d'Angleterre,  p.  477- 

Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Nor- 
mandie et  d'Aquitaine,  Comte  d'Anjou, 
p.  329,  478,  700. 

Henri  VI,  Roi  d'Angleterre,  p.  585,  note  d. 

Henri  IV,  dit  l'Impuissant ,  Roi  de  Castille 
et  de  Léon ,  p.  13,  note  d;  210,  note  a. 

Henri,  Comte  d'Esse* ,  p.  271,  note  b. 

Henri  ,  fils  de  Humbert  I." ,  nommé ,  par 
Jean  II  son  frère,  tuteur  de  Guigues  VIII; 
il  ctoit  évcque  de  Metz ,  p.  365,  note  a. 

Henrion  de  Pansey,  cité.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  v,  notes  h  et  i;  vj ,  notes  b  et  g; 
vij,  note  b;  xiij,  note*/;  xiv,  note  d;  xxij, 
note  t ;  xxiij ,  note  g;  xxxj ,  noie  b  ;  xxxv , 
note  c;  lij,  note f;  Ivj,  note  h;  Ix ,  notes  «/et/ 

Héricourt  (D'),  cité.  Discours  préliminaire, 
p.  Ij ,  note  d;  lij ,  notes  d,  e  et  g. 

Herluin,  fondateur  du  monastère  du  Bec- 


INREV1LLE  (Jacques  d")  ,  p.  579. 

Isabeau  ,  dame  de  Mayenne  ,  épouse  de 

Dreux  de  Mello ,  p.  330,  note  g. 
Isabelle  de  France,  fille  de  Charles  VI,  Reine 

d'Angleterre.  Discours  préliminaire,  p. liv. 
Isabelle  de  France,  fille  de  Philippe  - le  - 

Long  ,  épouse  de  Guigues  VIII ,  Dau- 


JACOBVS  ROBtRTETl ,  p.  188,  189. 

Jacquelin  (Maître  Jean),  chevalier,  con- 
seiller du  Roi,  seigneur  d'Esparnay ,  pré- 
sident du  Parlement  de  Bourgogne  en 
•  479  et  i48o,  p.  494,  560. 

Jacquemin ,  dit  Alexandre  (Thomas) ,  maiire 
chaudronnier  à  Villedieu  de  Saulchevrei , 
p.  677. 

Jacquemin  (  Jean) ,  fils  du  précédent ,  maître 
chaudronnier  à  Villedieu  de  Saulchevrei 
en  Normandie,  p.  677. 

Jacques  III ,  Roi  d'Ecosse ,  p.  1 4  »  note  a, 

Jainelot  (  Antonin),  maître  d'hôtel  du  Roi , 
sous-maire  d'Angers  en  1 477 .  p.  274. 

Jaquet  (  Joseph  )  ,  maître  chaudronnier  à 


es  Personnes,  &c. 

Herluin  en  Normandie,  p.  476,  note  b. 
Herman  de  Stathoen  ou  Stattren ,  de  M  un  s 

ter ,  p.  1  1 4 1  note  t. 
Hervé  Regnault,  président  du  Conseil  du  Roi 

en  i48o,  p.  588. 
Hervey,  fils  d'Hégomar,  p.  330. 
Historiens  de  France  (  Recueil  des  ),  cité. 

Discours  préliminaire,  p.  liij,  note  b. 
Hongrie  (Le  Roi  de)  en  i474.p-  i4-C'étoit 

alors  Mathieu  I." 
Howart(Jean),  un  des  commissaires  nommés 

par  le  Roi  d'Angleterre  en  1 477  pour  la 

prolongation  d'une  trêve  avec  la  France, 

p.  27 1 ,  note  b. 
Hue,  sire  de  Doncquerres,  chevalier,  cham- 
bellan du  Roi,  bailli  de  Rouen  en  1  399, 

p.  44. 

Hugonet  (Guillaume),  seigneur  de  Saillant 
et  d'Espoisse,  vicomte  dTfpres,  et  chance- 
lier du  Duc  de  Bourgogne ,  décapité  à  Gaitd 
en  i477»  p-  385,  note  a;  p.  ta. 

Hugues,  Roi  de  France  (  Hugues  Capet  ) , 

P-  734,  744- 
Hugues  IV,  Duc  de  Bourgogne.  Discours 

préliminaire,  p.  viij  et  ix. 
Humbert  I."  ,  Dauphin  de  Viennois,  p.  365, 

note  a. 

Humbert  II ,  Dauphin  de  Viennois.  Discours 

préliminaire ,  p.  xx  et  xxvj. 
Humbert  de  Beau  jeu,  p.  322  ,  t. 


phin  de  Viennois,  page  364 •  note  b. 
Isabelle ,  Reine  de  Castille  ,  p.  1 4 ,  note  n  ; 

432  ,  note  a. 
Isle  (Le  sénéchal  de  1'  ) ,  p.  97. 
Ithier  de  Magnac ,  seigneur  de  Gournay  et 

de  Bussière  en  Berry  dans  le  XI1L'  siècle. 

Discours  préliminaire ,  p.  xxij. 


Villedieu  de  Saulchevrei  en  Normandie , 

p.  677. 

Jarry  (Maître  Robert),  procureur  d'Anjou, 
p.  708. 

Jean  II ,  Roi  de  France.  Discours  prélimi- 
naire, p.  ix  ,  xvij  ,  xx  ,  xxv ,  xxvj ,  liv  ; 
34j,  348, 365, 497,719. 

Jean ,  Dauphin  dans  le  XIV.'  siècle.  Discours 
préliminaire,  p.  xlij. 

Jean  ,  Duc  de  Berry  ,  l'un  des  frères  de 
Charles  V,  et  Comte  de  Poitou ,  p.  20 , 
noie  b;  $91  ,  note  b. 

Jean-sans-Terre ,  Roi  d'Angleterre,  p.  330. 

Jean  II ,  Roi  d'Arragon,  de  Jérusalem,  &c. , 
p.  \  \  ,  570,  note£ 
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Jean,  Duc  de  Bourbon,  p.  591  ,  note  t. 

Voyez  Beurben  (  Jean  de  ). 
Jeansans-Peur.Duc  de  Bourgogne,  p.  86, 

note  b  ;  224  »  note 
Jean  II,  dit  le  Beau,  Duc  d'AIençon,  p.  53, 

note  c. 

Jean  de  Pari* ,  p.  3  j8,  447- 

Jean-le-Sage ,  Comte  de  Châloiu.  Discours 

préliminaire ,  p.  xlvij. 
Jean  de  Châlons,  Comte  de  Tonnerre  et 

d'Angers.  Discours  préliminaire  ,  p.  I  ; 

227 ,  229. 
Jean  de  Châlons.  Voyez  CkAlms. 
Jean  de  Clermont  ,  maréchal  de  France. 

Discours  préliminaire  ,  p.  liv. 
Jean  II  ,  archevêque  de  Trêves  ,  fils  de 

Jacques  margrave  de  Bade,  p.  i4, 

note  y, 

Jean  de  Foix ,  Vicomte  de  Narbonne,  Comte 
d'Étampes ,  de  Lavaur  et  de  Candale ,  sei- 
gneur de  Montlezun  ,  p.  39$  ,  note  b. 
Voyez  Foix  (Jean  de). 

Jean ,  seigneur  de  Coesquen  et  de  Bauruf- 
lîer,  grand  maître  d'hôtel  du  Duc  de  Bre- 
tagne ,  p.  278.  Voyez  Bretagne. 

Jean  de  Vendôme.  Voyez  Vendème. 

Jean ,  gendre  de  Vitrieu  ,  maître  chaudron- 
nier à  Villedieu  de  Saulchevrel  en  Nor- 
mandie ,  p.  677. 

Jean  ,  gendre  de  Pi  tel ,  maître  chaudronnier 
à  Villedieu  de  Saulchevrel  en  Normandie, 
p.  676. 
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Jeanne  II,  fille  de  Philippe-le-Long ,  épouse 
d'Eudes  IV ,  Duc  de  Bourgogne ,  p.  644  » 


Jeanne  de  Sicile ,  Comtesse  de  Provence , 
p.  30. 

Jéronime  (  Le  Comte  ) ,  Jérôme  Riario ,  de- 
venu Comte  de  Forli  et  dlmola ,  parent 
du  Pape  Sixte  IV,  p.  425  ,  note  b. 

Jérusalem  (  Le  Roi  de  )  et  de  Sicile  ,  Duc 
d'Anjou ,  seigneur  de  la  Roche-sur- Yon , 
p.  322.  Voyez  René,  Duc  d'Anjou. 

Jérusalem  (  Le  Patriarche  de)  ,  évéque  de 
Bayeux ,  p.  305  ,  308. 

Joard  (Jean),  chevalier,  conseiller  du  Roi, 
président  du  conseil  de  Dijon,  p.  268  , 
269. 

Joly.  Son  Traité  des  offices  cité,  p.  517  , 
note  e. 

Jongles  ou  Junglet  (Jean),  trésorier  des 
guerres  en  i477»  P-  *7*- 

Jouvelin  (Maître  Pierre  ),  conseiller  et  cor- 
recteur en  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris  en  1  479 ,  p.  J09. 

Joyeuse  (Louis  de)  ,  époux  de  Marguerite 
de  Bourbon,  p.  476 ,  note  a;  430 ,  484? 
486;  568,  note*;  617;  709,  note  a. 

Julian  (Etienne),  huissier  ordinaire  au  Par- 
lement de  Bourgogne  en  1 48o,  p.  560. 

Juliers  (Le  Duc  de),  Gérard  VII ,  p.  i4, 


KEMUR  ou  KERMENO  (Nicolas)  ,  sénéchal  de  Broerech  ,  conseiller  du  Duc  de  Bretagne, 
p.  278  ,  note  b. 


La  BARDE  (  De  ) ,  conseiller ,  chevalier  , 
chambellan  du  Roi ,  bailli  de  Micon ,  sé- 
néchal de  Lyon  en  1475,  p.  1 16.. 

Labbe ,  cité.  Discours  préliminaire  ,  p.  x , 
note  e;  xvj ,  note /;  Ij ,  note  a;  lij ,  note  a. 

La  Bellière  (  Le  sire  de  ) ,  p.  1  j  2. 

Lacertey  (Maître  Philibert),  licencié  es  (ois, 
conseiller  au  Parlement  de  Bourgogne, 
p.  560. 

La  Champeigne  (  Colin  de  ) ,  maître  chau- 
dronnier à  Villedieu  de  Saulchevrel, 
p.  678. 

La  Qmiière  (Bernard  de),  p.  197. 
La  Faictie  (Roger  de),  p.  360. 
La  Faille,  cité.  Discours  préliminaire  ,  p.  x, 
note  c. 

La  Faye(Le  sire  de).  Voyez  Montespedtn. 
La  Fayette  (Le  maréchal  de  la) ,  p.  339. 
La  Ferrière  (  Jean  de) ,  360. 


La  Ferté  (Maître  Philibert),  conseiller  au 
Parlement  de  Bourgogne  en  i48o,p.  560. 

La  Fosse  (  Thomas  de  )  ,  chevalier,  bailli  de 
Villedieu  de  Saulchevrel  en  Normandie  , 

p.  679. 

Lagraulas  (  Jean  de  Vilhères  de)  ,  cardinal 
du  titre  de  Sainte-Sabine ,  évéque  de  Lom- 
bez,  abbé  de  Saint-Denis,  p.  153.  C'est 
le  même  que  La  Groslaye  (Jean  Villiers 
de) ,  p.  43  2 1  note  a 

La  Guecte  (Jean),  couvreur  à  Rouen ,  p.  \  1 6. 

La  Haye  (  Guillaume  de),  p.  359,  note  e. 

Lalière  (J.  de),  p.  25. 

La  Marche  (Jacques  de  Bourbon,  Comte 
de),  p.  86,  note / 

La  Marche  (  Guillaume  de  ) ,  p.  1 26  ,  153, 
167. 

La  Mare ,  cité ,  p.  60 ,  note  J:  2 1 4 ,  note  a. 
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Lamect  (  Antoine  de  ) ,  capitaine  de  la  tour 
de  Bourges,  p.  428. 

Lamothe  (  Mariette  de) ,  p.  304»  note  a. 

Lancelot  ,  fondé  des  pouvoirs  de  Ferdi- 
nand I." ,  Roi  de  Sicile ,  pour  une  con- 
vention avec  Louis  XI,  p.  j6o. 

Lancelot  Delaunay ,  bourgeois  et  conseiller 
de  Sancerre  en  i48o,  p.  598. 

Lancelot  dt  Cormeriis  ,  p.  1 89 ,  note  a. 

Langres  (L'évéque  de) ,  p.  349- 

Lannov  (  Robert  de  ) ,  maire  de  Rouen  en 
1340  ,  p.  4i 4>  4*6' 

Lansac  (Thomas  de) ,  p.  308 ,  note  a. 

Lansot ,  greffier  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire  et  de  Nîmes  en  1 4j6  >  p-  1 90. 

Lansquier  (Nicolas),  huissier  ordinaire  au 
Parlement  de  Bourgogne,  p.  560. 

Laon  (L'évéque  de),  p.  617. 

La  Rivière  (Henri  de),  huissier  de  la  Chambre 
des  comptes,  p.  3*8. 

l-a  Rivière  (Jean  de),  conseiller  et  cham- 
bellan, p.  190. 

La  Roche-Flavin ,  cité.  Discours  préliminaire, 
p.  vj ,  note  b;  xxj,  note  b;  xxxiv,  noie  b;  xlv, 
noie*;  lij ,  note  d;  Iix,  notes  a  et  b. 

La  Thaumassière,  cité.  Discours  préliminaire , 
p.  xi  j  ;  xiv,  note  d;  xvj ,  note  d;  xviij ,  note  c; 
xix,  note  d;  xxxij,  noie  d;  xxxiv,  noter/ 
xxxv,  note  b;  xxxvij ,  note  c ;  xlj ,  note  c; 
xliv,  note  d;  xlv,  note*;  xlviij ,  noies  b,  d, 
t;  lij ,  note liij ,  note  a;  Ixij ,  note  a;  10, 
note  b;  11,  note  c. 

La  Tïllaye  (  Hugues  de  ) ,  conseiller  et  avocat 

du  Roi  au  Châtelet  de  Paris,  p.  4>. 
La  Tillaye  (  Jean  de  ) ,  p.  1  o  1 ,  note  a. 
La  Tour  (  Le  sire  de  ) ,  Comte  de  Laurence , 
p.  631. 

La  Tour  (  Anne  de  ) ,  vicomte  de  Turenne, 
Comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  p.  46 , 
269,  350. 

La  Tour  (  Henri  de  ) ,  régent  du  Dauphiné  à 
1  avènement  de  Guigues  VIII,  encore  en- 
tant, p.  607,  note f. 

La  Tour  (Isabelle  de),  dame  d*Orval,  de 
Lesparre  et  de  Chalutz-Chevreui ,  p.  5  $2 , 
note  a. 

La  Tremoille,  La  Tremouille  (George  de), 
sire  de  Craon ,  Comte  de  Ligny,  et  aussi 
seigneur  de  Sully  et  de  l'fle  de  Noirmou- 
tier,  p.  175,  179;  210,  note  a;  4$9« 
Voyez  Lipty  (Le  Comte  de). 

La  Tremouille  (  Louis  de  ) ,  Comte  de  Benon , 

f  P-  577.  543; 

La  Tremouille  (  Jean  et  Jacques  de  ) ,  fils  de 
Louis  de  la  Tremouille,  p.  $43- 

Lauret  (  Bernard  ) ,  premier  président  du  Par- 
lement de  Toulouse ,  ambassadeur  du  Roi 
près  Ferdinand  de  Castille ,  p.  43  *  »  note  a. 

Laurière.  Discours  préliminaire},  p.  ij ,  note  /, 
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iij .  notes  betd;v,  notes  d  et /;  viij ,  note/; 
ix,  notes  b.f,  m  ;  x,  notes  /  et  k -,  xj, 
noie  h;  xi} ,  note/;  xiij ,  note  b;  xiv,  note  c; 
xv,  note  d;  xvj ,  notes  a,  b,c;  xvi'j ,  noie<j; 
xx,  note  a  ;  xxix,  noie  b;  xxx,  note  e; 
xxxj ,  noies  d,fet  A  ;  xxxij ,  notes  a  et  b  ; 
xxxiij,  notes  betd;  xxxiv,  note  d;  xxxvij , 
note  t;  xxxviij,  notes  dei  i;  xxxix,  note  b; 
xlj ,  notes  /et  À;  xlj ,  note  a  ;  lij ,  note  f; 
Ivij,  note  a  et  notes  c  et  d;  Iix,  notes  b, 
dt\g;  p.  22 ,  note  b  ;  67 1 ,  note  d;  696 , 
note  a. 

La  Vacquerie  (Jean  de),  premier  président 
du  Parlement  de  Paris,  p.  536,  542,  621, 
630 ,  689. 

Laval  (Gui  de),  chevalier,  seigneur  de  Loué, 
_  P-  3*3- 

Laval  (Pierre  de),archevéque de  Reims.p.  2 2  J . 
LeBaudrain(JeanDesne,dit),p.  j4»  «note*. 
Le  Bègue  (Philippe),  vice-président  de  la 

Chambre  des  comptes  en  i4?7t  p.  29 5. 
Le  Biste  (  Maître  Robert  ) ,  p.  696. 
Le  Blanc ,  greffier  à  la  Chambre  des  comptes , 

p.  2j,  17a,  521,  532,  581. 
Le  Boucher  (  Nicolas  ),  écuyer,  lieutenant, 

i  Pontoise ,  du  bailli  de  Senlis ,  p.  69. 
Le  Boulenger  (  Messire  Jean  ) ,  chevalier , 

premier  président  au  Parlement,  p.  97. 
Le  Boulenger  (  Mathieu  )  ,  couvreur  à 

Rouen,  p.  4 16, 
Le  Bourgoing  (Etienne),  p.  101,  note  a. 
Le  Bourlier,  p.  490. 

Lebret,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  xxxvj, 
note  k;  xlvj,  note  h. 

Le  Breton  (Denis  ) ,  conseiller,  maître  général 
des  monnoies en  1 47  J.  P-  >44t  '48, 1 50. 

Le  Breton  (  Jean  ) ,  général  des  monnoies 
en  1477,  p-  272. 

Le  Brun  (  Guillaume  ) ,  juge  de  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse,  p.  $10. 

Leclerc  (  Jehannet  ) ,  écuyer  de  cuisine , 
P.  335. 336. 

Le  Clerc,  eiu  479,  p-  539;cn  i48o,p.  577. 

Lecomie  (  Jean  ) ,  p.  208 ,  note  a. 

Le  Coq  (  Maître  Girard  ),  général  des  aides 
en  1 474»  P-  7- 

Le  Coq  (Maître  Guillaume),  conseiller  du 
Roi  en  son  grand  conseil ,  p.  97. 

Le  Cornu  (  Robert  ) ,  p.  3  6 1 . 

Lecourt  (Gilles),  p.  $79. 

Ledo  (  Robin  ) ,  maître  chaudronnier  à  Ville- 
dieu  de  Saulchevrel ,  p.  677. 

Le  Doyen  (Pierre),  359. 

Leduc  (  Jean  ),  maître  du  métier  de  taillan- 
derie à  Rouen,  p.  45* 

Lefebvre  (  Jean  j ,  boucher  à  Tournay  en 
■  48 1 ,  p.  620. 

Le  Févre  (  Guillaume  ) ,  couvreur  à  Rouen , 
p.  416. 
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LeGaloys  (Michel),  maître  du  métier  de 
taillanderie  à  Rouen ,  p.  4$- 

Le  Gouz ,  Legou  j  ,  Le  Goux ,  greffier  du  Con- 
seil du  Roi,  p.  58,  84,  97,  101,  1 14. 
116,  1 17,  i48,  1 49 »  « 5 » • 

Legras  (Gieffroy),  p.  685. 

Leicester(  R.  Comte  de),  p.  479- 

Le  Loup  (  Etienne  ),  p.  a 80,  note  a. 

Le  Maçon  (  Hubert-Jean  ) ,  p.  706. 

Le  ma  ire  (Jean),  procureur  général  au  Par- 
lement de  Bourgogne,  p.  560. 

Le  Marris  (  Jean  ) ,  p.  3  jo. 

Le  Mareschal  (J.),p.  484, 486, 490,  493, 
506,  508,  531 , j jo. 

Le  Marie  d'Aubigny,  avocat  général  à  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris.  Sa  collec- 
tion citée,  p.  4»  J.  note  a. 

Le  Marinel  (  Jean  ) ,  p.  3  59. 

Le  Mesuyer,  p.  294. 

Le  Moyne  (  Jean  ),  clerc  des  comptes, 
p.  448,  450. 

Lenaujot  (  Maître  Etienne  ),  conseiller  clerc 
au  Parlement  de  Bourgogne  en  i48o, 
p.  560. 

Lenoncourt  (  Le  sire  de  ) ,  p.  1 1  o. 
Le  Normant  (Nicolas),  p.  359. 
Léon  (  L'évéque  de  ),  p.  12. 
Léonard,  cité,  p.  43 2  »  note  <*• 
Le  Pire,  p.  294. 

Lepessonnier  (  Guillaume  ) ,  garde  et  visiteur 
du  métierde  chaudronnier  a  Rouen,  p.  683. 

Le  Roux  (  Jean  ) ,  vicomte  de  Rouen ,  p.  47  5 . 

Le  Roy  (  Pierre  ) ,  dit  Benjamin,  élu  à  Angers, 
p.  $04. 

Le  Roy  (  Guillaume  ),  bourgeois  et  échevin 
d'Angers  en  i479»  P-  S°4- 

Le  Roy  (  Jean  ) ,  maître  chaudronnier  à  Ville- 
dieu  de  Saulchevrel ,  p.  676. 

Le  Roy  (Rogier),  constitué  l'un  des  procu- 
reurs généraux  et  messagers  spéciaux  des 
chaudronniers  à  Villedieu  de  Saulchevrel , 
p.  677. 

Lescun  (  Le  bâtard  de  ) ,  Comte  de  Com- 
minges,  gouverneur  du  Dauphiné,  mort 
en  1473,  p-  124,  note  <». 

Lestin  (  Archambauld  de),  p.  364,  noie  b. 

Lestus  (  Jean  ),  écuyer,  p.  360. 

Levasseur  (  Jean ) ,  maître  du  métierde  taillan- 
derie à  Rouen,  p.  4j> 

Leverge  (  Noël  ) ,  p.  25,  note  c. 

Le  Vicomte  (  Guillaume  ),  clerc  du  seigneur 
de  Montagu,  p.  596,  $98. 

Leviste  (  Aubert  ) ,  p.  242. 

Lhospital  (  Maître  Jean  de  ),  échevin  de 
Bourges  en  1 474  •  p-  1 1  - 

Licge  (  L'évéque  de),  Louis,  fils  de  Charles 
Duc  de  Bourbon ,  p.  1 4 ,  note  aa. 

Ligny  (  Le  Comte  de  ) ,  conseiller  et  premier 
chambellan  du  Roi ,  seigneur  de  Craon , 
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lieutenant  général  du  duché  de  Bourgogne, 
p.  284,  a8j,  536.  Voyez  La  TrtnwuUU 
(  George  de  ). 

Lisieux  ( L'évéque  de),  p.  448. 

Livoniére,  cité.  Discours  préliminaire ,  p.  v , 
notes  h  et  /;  xvij ,  note /;  xxxj ,  notes  b 
et  c  ;  xxxiv ,  note  b. 

Lohéac  (André  de  Laval ,  sire  de) ,  maréchal 
de  France ,  chevalier  de  Saint-Michel  à  la 
création  de  cet  ordre  en  1469,  p-  *42- 

Loi  salique  ,  citée.  Discours  préliminaire  , 
p.  x  j ,  note  k. 

Loi  des  Visigoths ,  citée.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xj ,  note  i. 

Loisel  ,  cité.  Discours  préliminaire  ,  p.  v , 
note  h  ;  xviij,  note  e  ;  xxxj ,  note /;  xxxiij, 
notes  e  et /;  xliv ,  note  b  ;  lvj ,  note  h. 

Lombardi  (  Noël  ) ,  p.  308 ,  note  a. 

Lombart  (Antoine),  p.  364,  note  b. 

Lombez  (  L'évéque  de  ) ,  p.  281,711. 

Longue  - cpée  (  Guillaume  de),  p.  330. 

Longue  ville  (  Guillaume  de  )  ,  Comte  de 
Dunois,  p.  360. 

Lorraine  (  René ,  Duc  de  ) ,  p.  1 4  ;  4°$  » 
note  b. 

Lorris  (  Robert  de) ,  p.  344  »  note  d. 
Louan  (  Jean  ) ,  époux  de.  Jeanne  de  Fa- 

veras ,  p.  192. 
Loué  (Le  sire  de),  conseilleret  chambellan 

du  Roi ,  sénéchal  d'Anjou  en  1 477  ►  page 

274. 

Louet  (  Maître  Jacques  )  ,  p.  4*3  .  4^7  , 

709. 

Louflart  (Pierre),  maître  des  requêtes  ordi- 
naire de  l'hôtel  du  Roi ,  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem ,  p.  J  8 ,  note  a. 

Louis  le  Débonnaire.  Discours  préliminaire , 
p.  x. 

Louis  VI  dit/f  Gros.  Discours  préliminaire, 
p.  viij,  xiv  ;  xlij,  note  e;  xlix,  note  a;  liij. 

Louis  VII  ou  le  Jeune.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  iij ,  note /;  viij ,  x  et  note  / ;  xj, 
xl ,  xlix;  Ij,  note  a,-  4*7- 

Louis  VIII.  Discours  préliminaire  ,  p.  xj , 
xxxviij  ;  xl ,  note  e. 

Louis  IX  ou  S.  Louis.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  ij ,  xxiv  ,  xxv ,  xxxiv  ,  lij  ,  liij  ; 
66,  240,  330,  4ja  ,  48o,  735.  Voyez 
Établis semens. 

Louis  X.  Discours  préliminaire ,  p.  xlix. 

Louis  XI.  Discours  préliminaire  ,  p.  xxv  , 
xxvij ,  xlix  ;  1 4*.  Ve'n  aussi  les  p.  xxvj  et 
lviij  du  Discours  préliminaire. 

Louis  XII.  Voyez  la  p.  519,  notef;  605. 

Louis ,  fils  de  Charles  V,  Duc  de  Touraine , 
Comte  de  Valois  et  de  Beaumont,  page 

335- 

Louis ,  Duc  d'Anjou  et  de  Touraine ,  Comte 
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du  Maine ,  fils  du  Roi  Jean  et  frère  de 

Charles  V,  p.  348  ,  702.  Il  étoit  aussi 

Comte  de  Montpellier, 
louis ,  Duc  de  Guienne  et  Dauphin  de 

Viennois ,  fils  aîné  alors  de  Charles  VI , 

p.  86,  note  a;  335  ,  336. 
Louis ,  Duc  d'Anjou ,  Régent ,  p.  211. 
Louis,  bâtard  de  Bourbon ,  Comte  de  Rous- 

sillon ,  amiral  de  France ,  p.  197 ,  note*. 

Voyez  Beurbon  { Louis ,  bâtard  de). 

Louis  le  Barbu  ,  Électeur  Palatin  ,  p.  14  » 
note  1 

I  -oui s  II  ,  Louis  d'Amboise  ,  neveu  de 
Louis  l.er ,  évéque  d'AIby  (  le  cardinal 
d'Amboise  ) ,  p.  6 1 4 ,  note  a. 

Louis,  premier  du  nom  parmi  les  abbés  de 
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Saint -Denis,  fils  d'une  fille  de  Ourle  - 
magne ,  p.  106,  note  c. 
Loysie  (Maître  Antoine  de) ,  conseiller  au 
Parlement  de  Bourgogne  en  1 48o ,  page 
j6o. 

Lude  (  Le  sire  du),  gouverneur  général  du 
Dauphiné,  p.  262 ,312,313,  409 , 493 . 
497, 508,  531 ,  532,  «95  ,  606,  670. 
Voyez  Daillûn  (Jean  de). 

Luxembourg  (Jacques  de),  p.  275 ,  note  a. 

Luxembourg  (Jean  de),  fils  du  connétable 
de  Saint-Pol ,  p.  23 1 ,  note  a. 

Luxembourg  (  Louis  de  )  ,  connétable  de 
France,  Comte  de  Saint- Paul  ou  Saint- 
Pol,  p.  399. 

Luxembourg  (  Valeran  de  ) ,  Comte  de  Saint- 
Pol,  p.  86,  note  £7  262. 
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MABILLON  (Dom).cité.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xvj ,  note  f. 

Mabire  du  Périer,  p.  359. 

Magalot  (Maître  Albert) ,  troisième  général 
de  la  Chambre  des  aides  en  1 474  •  P-  7* 

Maguelonne  (L'évéque  de),  p.  337. 

Maigne  (Le  sire  de),  p.  172,  213  ,  259  , 
$29,  S»©. 

Maillait  (Robert),  p.  359. 

Maillezais(  L'évéque  de),  p.  323. 

Maine(LeComte  du),  p.  347.  \oyczb>uh. 
Duc  d'Anjou. 

Maine  (Louis,  bâtard  du),  p.  5  43- 

Maine  (Le  juge  du),  p.  743. 

Maleville  (Colard  de),  seigneur  de  Bernetot 
dans  le  pays  de  Caux,  p.  67 1  ,  note  b. 

Marcello  (  Nicolas  ) ,  Doge  de  Venise  en 
1 4?4  »  P-  >4t  note/». 

Marche  (  Guillaume  de  la  ) ,  p.  3  5  ,  1 69. 

Marcillac  (De),  p.  6,  10. 

Marculfe,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  Ixj. 

Marguerite  d'Anjou  ,  Reine  d'Angleterre  , 
fille  de  René,  Duc  d'Anjou  et  Roi  titu- 
laire de  Sicile ,  p.  47  J-  Voyez  Galles  (  Le 
Prince  de) 

Marie,  Comtesse  de  Flandre,  p.  385. 

Marie  d'Espagne ,  Comtesse  d'Àlençon,  p.  52 
et  note  e. 

Marigny  ( Enguerrand  de).  Voy.  Enguerrand. 

Maris  (  Guillaume  )  ,  maître  du  métier  de 
taillanderie  à  Rouen,  p.  4$- 

Marie  (  Le  Comte  de),  maréchal  de  France , 
p.  225,  484.  485,  503,  512,  516, 
521,  522,  523,  534,  538,  544.  557. 
562,  566,  568,  575,  577,  578,  580, 
589,  596,  597,  603,  612,  6t4t  615, 
618,  620. 

Marie  (  Germain  de  ) ,  maître  général  des 
monnoies  en  1475  ,  p-  1 44  >  '48,  »  jo. 


Marie  (J.  de),  p.  554,  556. 
Marlet  ( Guillaume) ,  p.  308 ,  note  a. 
Marrasin  (  Louis  de) ,  écuyer  d'écurie  du  Roi , 

p.  194,  195. 
Marseille  ( L'évéque  de),  p.  64o. 
Martel,  p.  3,46. 

Martin  V  ,  Pape ,  p.  1 67 ,  note  a. 
Martin  (Martial),  p.  97. 
Martin  (Raoul),  p.  360. 
Matheron ,  p.  1 88. 

Mathias  I." ,  Roi  de  Hongrie ,  surnommé 

drvin  ,  p.  1 4  »  note  d. 
Mathieu,  Comte  de  Beaumont -sur- Oise  , 

grand  chambellan  du  Roi ,  p.  119,  note  c. 
Maihilde ,  Comtesse  d'Auxerre  et  de  Ne  vers. 

Discours  préliminaire ,  p.  1  et  note  b. 
Mathilde  d'Angleterre.  Voyez  Angleterre. 
Maufouchon  (Jean  )  ,  prêtre,  p.  360. 
Maulevrier  (  Le  Comte  de) ,  p.  1  o.* 
Mauny  (  Le  sire  de  ) ,  p.  152. 
Maximilien ,  Duc  d'Autriche  ,  p.  444* 
Mayence  (  L'archevêque  de  )  ,  Adolphe  de 

Nassau-Wisbaden  ,  p.  i4,  note  x. 
Maynard ,  cité.  Discours  prélimin.  p.  xxxiv, 

note  b. 

Médicis  (  Julien  et  Laurent  de  ) ,  p.  4*  J  , 
note  d. 

Mehée  (Louis),  p.  50. 

Meignotel  (Jeanne),  veuve  de  Jehanot  Bar, 
ccuyer,  p.  297. 

Méjas  (Antoine) ,  p.  197 ,  note  b. 

Mcllo  ( Gui  de ),évcque  d'Auxerre  en  1248, 
p.  331,  note  d. 

Ménarci  (  Maurice  ) ,  chanoine  de  Sainte- 
Marguerite  dans  l'église  du  Puy- Notre- 
Dame  en  Anjou,  p.  727. 

Mcnart  (  Frère  Michel  ) ,  commandeur  de 
l'église  de  Saint-Denis ,  garde  du  scet  de  ta 
prévôté  du  même  lieu  ,  p.  1 06. 

Mende 
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Mende  (  L'évéque  de  ) ,  Comte  de  Gévau- 
dan ,  p.  75. 

Mt'ncgenf  (Regnault  de),  examinateur  ordi- 
naire au  Châtelet  de  Paris ,  p.  639. 

Ménegent  (  René  ) ,  examinateur  ordinaire  au 
Châtelet  de  Paris ,  p.  32 1 ,  note  b. 

Menipeny,  Menypeny  (  Guillaume  de), 
chambellan  du  Roi ,  seigneur  de  Concret- 
sauit,  p.  4o,  note  a;  3 17,  note  a.  Voyez 
Concressault  (  Le  sire  de  ). 

Meneau  (  BauJeinus  ) ,  auditeur  des  comptes 
en  Dauphiné  en  1475»  p- >  88 ,  '^9 

Merle  Vilhart,  général  des  finances  en  1 480 , 
p.  568. 

Mesme«(J.),p.  184,265,310,321,396, 

37S».4n. 

Meste  (Pierre),  p.  360. 

Mesy  (  fiarth.  de  ) ,  p.  08 ,  note  b. 

Metz  {  George,  des  Marquis  de  Rade,  évéque 
de  ) ,  p.  1 4  et  note  h. 

Meulan  (Le  sire  de),  p.  617. 

Meurin,  nouire  et  secrétaire  du  Roi,  p.  340. 

Meusnier  (  Philippe),  maître  es  ans,  exami- 
nateur au  Châtelet  de  Paris ,  p.  3  22 ,  suite 
de  la  note. 

Michel  (  G.  ),  p.  1 48 ,  note  b;  i4$»,  note  c. 
Michel  (P.),  p.  344 

Michel  (Vincent),  maire  de  Rouen  en  13 1 5, 
p.  4i6. 

Mignet  le  Vanier,  couvreur  de  Rouen, 

p.  4>6. 
Milet ,  p.  4p  S  • 
Milon  (  Jean  ),  p.  361. 
Minutolis(  Jacques  de  ),  Lucquots,  d'abord 

évéque  en  Italie ,  puis  évéque  d'Agde  , 

p.  3 10,  note  b.  Voyez  Agde  ( Évéque  d'). 
Miolant  (  Le  sire  de  ) ,  capitaine  du  pays  de 

Bourgogne,  p.  407,  4°8. 
Modène  (L'évéque  de),  légat  de  Sixte  IV, 

p.  223. 

Molins  (  J.  de  ),  p.  4?9»  5 19- 

Menachi  (A.),  p.  188. 

Monchenu  (  J.  de  ),  protonotaire  du  Saint- 
Siège  apostolique,  commandeur  de  Revers, 
p.  278.  Voy.  Revers  (Le  commandeur  de). 

Mondon  (  André),  chanoine  et  panetier  de 
Notre-Dame  du  Bourg  de  Valence, 
p.  189. 

Monete  (  Jean  le  ) ,  p.  3  60. 

Mongin  (  Maître  ) ,  greffier  civil  et  criminel  au 
Parlement  de  Bourgogne  en  1 48o,p.  560. 

Mons  (  Maître  Bertrand  de  ),  conseiller, 
maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi, 
docteur  es  droit  canon  et  civil ,  p.  509. 

Monstereul  (Simon  de),  écuyer,  seigneur 
de  Maroilles  dans  le  bailliage  de  Chau- 
mont  en  Bassigny,  p,  79.  Voy.  Mtnmeul. 
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Montagu  (  Le  sire  de) ,  fils  de  Jean  seigneur 
de  Graville,  p.  20,  $2 ,  48* >  493  »  53^» 
529. 

Montauban  (  Arthur  de  ) ,  l'assassin  du  frère 
du  Duc  de  Bretagne,  devenu,  quelques 
années  après,  archevêque  de  Bordeaux, 
p.  97,  note  d. 

Montauban  (Le  sire  de),  souverain  et  géné- 
ral réformateur  des  eaux  et  forêts  sous 
Louis  XI,  p.  346. 

Montbel  (  Le  Comte  de  ),  p.  308,  note  a, 

Mentemerenciace  (  Burcardus  de  \  Discours 
préliminaire,  p.  lix. 

Montereul  ou  Montreuil  (  Messire  Guil- 
laume Cousinot,  chevalier,  seigneur  de), 
p.  97. 

Montespedon  (  Jean  de),  écuyer,  sieur  de 
Beau  vais  et  de  la  Faye,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roi ,  bailli  de  Rouen  ,  p.  44  » 

4«4. 

Montferrand  (Léon  de  ),  autrement  Parceval , 

p.  26,  note  a. 
Montfort  (  Laval ,  Comte  de  ).  Voyez  Laval. 
Mon  (fort  (  Le  Comte  de  ),  sieur  de  Gaure, 

p.  360. 

Montgommeri  (  Thomas  de),  chevalier,  con- 
seiller et  chambellan  du  Roi  d'Angleterre, 
ambassadeur  auprès  de  Louis  XI,  p.  160, 
165. 

Montquerel  (  Richard  ),  p.  359. 

Montreuil  (  Jean  ),  maître  chaudronnier  i 
Villedieu  de  Sauichevrel ,  p.  677. 

Montroty  (  Guillaume  de  ) ,  p.  3  60. 

Morin  (  Pierre  ) ,  p.  97. 

Morlhon  (  Antoine  de  ) ,  président  au  Parle- 
ment  de  Toulouse,  seigneur  de  la  Ro- 
quette en  Rouergue,  p.  433,  note  a. 

Mormelle  (  G.  ) ,  citoyen  de  Besançon , 
p.  492. 

Moroligard  (André  de),  trésorier  général 
en  Dauphiné,  p.  188. 

Mortaing,  p.  86,  note  d.  Voyez  Navarre 
(Pierre  de). 

Mortemart  (  Le  sire  de  ),  p.  462. 

Morton  (  Jean  ) ,  garde  des  rôles  de  (a  chan- 
cellerie angloise ,  commissaire  du  Roi 
d'Angleterre  en  1 477  pour  traiter  de  la  pro- 
longation d'une  trêve ,  p.  27 1 ,  note  b. 

Mouchet  (&.),  écuyer,  p.  4o2. 

Moulins  (  J.  ),  p.  335. 

Munster  (  L'évéque  de  ).  Cétoit  Conrad, 
Comte  de  Rietperg,  p.  i4.  note  ce. 

Mustrecolle  (  Jean  ) ,  notaire  et  secrétaire  du 
Roi ,  p.  367,  note  b. 

Myot  (Guillaume  ) ,  maître  boucher  i  Sau- 
mur.p.  707. 
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NANTEUIL  (Jean  de),  p.  332,  note  <L 

Nantron  (Jean),  p.  609,  note  b. 

Narbonne  (  Le  «ire  de  ) ,  p.  152.  Voyez  Frix 
(  Jean  de  ). 

Narbonne  (  L'évéque  de  ),  p.  47  5  - 

Nau  (  Jean  ),  clerc,  garde  du  scei  royal  établi 
au  contrôle  de  la  Rochelle,  p.  500. 

Nau  (Maître  Jean  du  ),  chanoine  de  Saint- 
Denis  dans  l'église  du  Puy-Notre-Dame 
en  Anjou ,  p.  727- 

Nault  (  Denis),  maître  chaudronnier  a  Ville- 
dieu  de  Saulchevrel ,  p.  676. 

Navarre  (  Pierre  de  ),  Comte  de  Mortaing, 
second  fils  de  Charles-le-Mauvais ,  p.  86 , 
note*/,-  p.  346. 

Navarre  (Le collège  de),  p.  80,  465,  532, 

578- 

Nervin  (  Pierre  ),  échevin  d'Arras  en  t48i  , 
p.  647. 

Neueillart ,  greffier  de  la  prévôté  de  Paris  en 
1465.  p.  34°- 

Neufchatel  (Charles  de),  archevêque  de  Be- 
sancon, p.  536. 


Neufchâtel  (  H.  de  ),  prêtre,  chambrier  et 
chanoine  de  Besançon,  p.  4o*- 

Nevers  (  Philippe  de  Bourgogne ,  Comte  de), 
troisième  fus  du  Duc  Philippe-le-Hardi , 
p.  86,  note  e. 

Neveu  (Jean),  confesseur  et  aumônier  de 
Louis  XI ,  abbé  de  Notre-Dame  de  la  Vic- 
toire, p.  1  j4- 

Nigri  (  Gilles  ) ,  chanoine  de  Saint  -  Chris- 
tophe dans  l'église  du  Puy -Notre- Dame 
en  Anjou,  p.  727. 

Noblet  (  Maître  Hugues  ) ,  conseiller  au  Par- 
lement de  Bourgogne  en  1480,  p.  560. 

Noient  (  Jean  ),  p.  p8,  note  a. 

Nomac (Thibault),  sénéchal  de  Poitou  dans 
le  XIII.*  siècle ,  p.  697. 

Normandie  (  Le  grand  sénéchal  de  ) ,  p.  310, 
3,a»3,3 

Norry  ou  Ncri  (  François  ) ,  assassiné  dans  la 
cathédrale  de  Florence  en  1478,  p.  4*$, 
note  t. 

Noyers  (  Regnaut  de  ) ,  p.  709. 
Noyon  (  L'évéque  de  ),  p.  349. 


OBEL1N  (  Raoul  ),  maître  chaudronnier  à 
Villedieu  de  Saulchevrel  en  Normandie, 

p.  677. 

Odet  d'Aidies ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi , 
son  chambellan,  Comte  de  Comminges, 
p.  432  ,  note  a. 

Odybtrri  (P.),  auditeur  des  comptes  enDau- 
phiné  en  i477»  P-  '  89. 

Offemont  (D'),  p.  617. 

Olivier  (B.),  p.  177. 

Olivier,  dit  U  Mauvais  ou  /e  Diable,  valet- 
de-chambre  de  Louis  XI,  p.  j8  et  note  b, 

$9- 

Olivier  le  Roux,  seigneur  de  Beauvoir, 
maître  des  comptes  en  1474  «  1 477  » 
p.  10,  27 2.  Voyez  Beauvoir  (  Le  sire  de  ). 

Oradeau  (Pierre  ),  p.  359. 

Orange  (  Guillaume  de  Châlons ,  Prince  d'), 
p.  121. 

Orge  (  Isabelle  d' ).  Voyez  Dorges. 


Orienlt  (  Robin  ) ,  p.  361 . 

Orléans  (  Duc  d' ),  oncle  de  Charles  V. 

Discours  préliminaire ,  p.  xj. 
Orléans  (  Le  Duc  d*  ),  depuis  Louis  XII, 

p.  346,  591. 
Orléans  (  Anne  d*  ) ,  sœur  de  Louis  XII , 

fille  de  Charles  Duc  d'Orléans ,  et  de 

Marie  de  Clèves,  fille  du  Duc  Adolphe  II, 

abbesse  de  Fontevrauld,  p.  508,  note  a. 
Orléans  (  Charles  Duc  de  ) ,  Comte  d'An 

gouléme,  père  de  François  I.»r,  p.  303; 

591,  note  b. 
Orsecte  ou  plutôt  Glocester  (  Le  Duc  de  ) , 

p.  591,  notef. 
Ourssin  (Etienne),  échevin  d'Arras  en  1 48 1 , 

p.  647. 

Ousant  (Etienne),  échevin  d'Arras  en  1481, 
p.  647. 

Ouyn  (  Simonne!  ) ,  maître  des  gardes  du 
métier  de  plâtrier  à  Rouen ,  p.  424. 


PACOT  (  A.  ),  p.  172. 
Paen  (  Pierre),  seigneur  de  Chauvray,  p.  304, 
note  a. 

Paillas  ou  Pallas  (Le  Comte  de),  p.  65, 
note  i. 

Paillot ,  auteur  d'un  ouvrage  sur  le  Parlement 


de  Bourgogne,  cité,  p.  560,  note  a. 
Palatin  (  Comte  )  du  Rhin,  p.  i4-  C'étoit 

alors  Frédéric ,  premier  du  nom. 
Panuse  (Antoine  de),  neveu  de  Gui  évéque 

de  Mende  sous  Louis  XI,  p.  7$. 
Papet  (Pierre),  prêtre,  chanoine  de  Saint- 
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George  dan»  l'église  du  Puy-Notre-Dame 
en  Anjou,  p.  727. 
Paras  (Jean  de),  conseiller  du  Roi  en  ifyb, 
p.  48. 

Parceval.  Voyez  Mentferrand. 

Parconniers  (Les),  p.  361. 

Parent,  p.  159,  185,  189,804,  539. 

Paris  (Guillaume  de),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  p.  97. 

Parrauld  (Antoine  de  ),  p.  606. 

Pasquier,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  xxiv, 
note  A. 

Pastel  (Jean),  p.  361 

Patriarche  de  Jérusalem.  C'étoit  alors  févéque 
de  Bayeux.  Voir  ces  mou  et  Harceurt 
(  Louis  d' ). 

Pazzi  (Les),  assassins  de  Julien  et  de  Lau- 
rent de  Médicis ,  p.  4*5,  note  d. 

Pèlerin  (  Louis  ) ,  bourgeois  et  conseiller  de 
Sancerre  en  1480,  p.  598. 

Pellieu  ou  Pellien  (  Maître  Jean  ),  conseiller 
au  Parlement ,  lieutenant  général  du  bailli 
de  Touraine,  p.  152,  326,622. 

Pembroc  (Guillaume,  Comte  de),  témoin 
dans  des  lettres  données  en  1 1 99  par 
Jean-sans-Terre ,  p.  330. 

Penerel  (  Guillaume  de  ).  Voir  les  lettres  de 
Henri  I.*r,  Roi  d'Angleterre,  en  faveur  d'un 
monastère  de  Normandie,  en  1 1 2  5,  p.  47  8. 

Penfrat,  p.  199. 

Perche  (Le  Comte  du),  p.  605,  note  a. 

C'étoit  le  Duc  d'Alençon.  Voyez  Altnçon 

(  Le  Duc  ). 
Perier  (  Jean  )  ,  échevin  d'Arras  en  1 48 1  , 

p.  647. 

Péronne  (  Le  gouverneur  de  ),  p.  256. 
Perreau  (  Maître  François  ) ,  greffier  criminel 

du  Parlement  de  Paris  en  1 48 1 ,  p.  7 1 1 . 
Perrinet  Duval ,  garde  visiteur  du  métier  de 

chaudronnier  à  Rouen,  p.  683. 
Perroy  (  Guillaume  du),  p.  359. 
Pérusse  (  Gautier  de  ) ,  chevalier,  seigneur 

d'Escars  en  Limousin ,  p.  67 1 ,  note  b. 
Petit  (J.  ),  143  152,205. 
Petit  (Etienne),  p.  208,  236,283,  284, 

285,  288,  289,  296,  606. 
Petit  (Thiebault),  huissier  ordinaire  du  Par- 
lement de  Bourgogne,  p.  560. 
Petitdieu  ,  maître  chaudronnier  a  Villedieu 

de  Saulchevrel,  p.  676. 
Peyrat  (  Jourdain  du  ) ,  chanoine  et  curé  de 

l'église  du  Puy-Notre-Dame  en  Anjou, 

p.  726. 

Philibert  I/*,  dit/*  Chasseur,  Duc  de  Savoie, 

p.  1 4 ,  »ote  e. 
Philippe  I.",  Roi  de  France,  p.  476. 
Philippe  II,  dit  Auguste.  Discours  prélimi- 
•  naire,  p.  iij,  note/;  xiv,  xvij,  xviij;  118; 
1  j4,  noie  4,  330,  331. 
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Philippe  III  ou  le  Hardi.  Discours  prélimi- 
naire, p.  liij;  4»  notes  b  ttd;  44©,  note  b; 
44 1  •  488,  note  e. 

Philippe  IV  ou  U  Bel.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xvij;  xxiv,  aux  notes;  iij,  liv, 
Ivij,  lix,  Ixj;  67;  2j4,  note  b;  333, 
59$,  637,  735. 

Philippe  V  ,  dit  le  Leng.  Discours  prélimi 
naire,  p.  xlix;  lix,  note  »;  364,  note  b; 
644,  737- 

Philippe  VI  ou  de  Valois.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxiv,  note  d;  xxvj  et  note  *;  Iv, 
Ivij;  1,  51;  176,  note  b;  313,  34», 
344,347;  517,  note</;  $62,  616,737. 

Philippe  de  Rouvre ,  Comte  et  Duc  de  Bour- 
gogne. Discours  prélimin.  p.  xj,  note  a. 

Philippe-le-Hardi,  Duc  de  Bourgogne ,  p.  86, 
aux  notes;  224,  note  b. 

Philippe  le-Bon ,  Duc  de  Bourgogne,  p.  224, 
note£;  247,  note/;  249,  250,  251. 

Picart  (Clément),  marchand  de  vin,  p.  47 $• 

Picart  (  Guillaume  ),  général  des  finances, 
p.  84,  103,  120,  281,  347.  348,  364, 
418,475,  688. 

Picart  (  Jean  ) ,  p.  193,  208 ,  678. 

Picart  (  Martin  ) ,  conseiller  et  maître  des 
comptes  en  i477»  P*  264»  265. 

Picault  (Colin),  maître  chaudronnier  a  Ville- 
dieu  de  Saulchevrel ,  p.  676. 

Picault  (  Jean  ) ,  maître  chaudronnier  dans 
le  même  lieu ,  p.  677. 

Pichon  (  Maître  Raoul  ),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  p.  97,  3 a4,  44a>  4^3»  4^7- 

Picot,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en  1 47 5 
et  années  suivantes,  p.  157,  165,  166, 

»7*.  i75»  *93«  '95'  «97»  '98.207, 
213,  243 ,  244.  268,  270,  323,  327, 

34s>.  357'  3*4.  389.  39'.  393.  403. 

406,  409,  4".  430.  433,  43»,  4î9t 

4$2.  455»  458. 4*4.  470,  47*.  4»2, 

488,  495, 549- 
Pienel  (  Jean  ) ,  maître  et  garde  du  métier  de 

plâtrier  à  Rouen,  p.  424- 
Pierreville  (  Jean  de  ) ,  maître  du  métier  de 

taillanderie  à  Rouen,  p.  45. 
Pignevaise  (  Jean  de  ) ,  maître  du  métier  de 

taillanderie  à  Rouen,  p.  4$< 
Pignion  (  Jean  ) ,  chanoine  de  Sainte-Marthe 

dans  l'église  du  Puy-Notre-Dame  en  Anjou, 

p.  727. 

Pignonneau  (  G.  ),  p.  308,  note  a. 

Pinal  (  Guillaume  ),  p.  3  59. 

Pion  de  la  Loue,  échevin  de  Bourges  en 

1474,  p.  11. 
Pithou,  cité,  p.  492,  noie  e. 
Piton  (  Guillaume  ),  maître  du  métier  de 

taillanderie  à  Rouen,  p.  45- 
Plancher  (  Dom  ) ,  auteur  d'une  Histoire  de 

Bourgogne ,  p.  1 2,  note  a-,  224,  note  a. 
Vwvv  ij 
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Plessis  ou  Pleuier  (  Guillaume  du  ),  cheva 
lier,  bailli  de  Troyes  et  de  Meauz  en  1 3  67, 

p.  673. 

Plessit-Bourre  (Le  aire  du  ),  p.  719. 

Pleuel  (Louis),  p.  07. 

PIosjcc  (  Jean  ) ,  conseiller  et  chambellan  du 
Roi ,  seigneur  de  Saint-Pierre ,  grand  séné- 
chal de  Normandie  en  1 477 ,  p.  276. 

Poignant  (  Jean  ),  p.  161. 

Poisieux  (Gui  de),  archevêque  de  Vienne, 
chancelier  de  Dauphiné  en  i477i  p-  271, 
note  t. 

Poitiers  (  Guillaume ,  évéque  de  )  ,  p.  586 , 

630,  680,  696. 
Poitou  (  Le  grand  sénéchal  de  ),  p.  310. 
Poncet  de  Rivière ,  p.  1 4o. 
Ponsart  (Philippe),  p.  197,  198. 
Pontoz  (Charles  de),  p.  689,  690,  693  , 

698. 

Pontreau  (  La  dame) ,  p.  360. 

Pontrevin  (Maître  Jean),  sous -doyen  de 

l'église  du  Puy -Notre-Dame  en  Anjou  , 

p.  7*7. 

Pot  (Gui) ,  bailli  de  Vermandois ,  chambellan 
du  Roi,  Comte  de  Saint-Paul,  seigneur  de 
Tingry,&c.  ,231,  note  a;  26 1 ,  278;  3  08, 
!*,$87. 


DES    PERSONN  ES,  ÔLC. 

Pot  ■{  Philippe  ) ,  seigneur  de  la  Roche ,  grand 
sénéchal  de  Bourgogne  ,  conseiller  et 
chambellan  du  Roi,  p.  360 ,  376. 

Pothier ,  cité.  Discours  préliminaire  ,  p.  vj , 
note  /  ;  xxxj ,  note  e. 

Potier  (  Nicolas  ) ,  général  des  monnoies  en 

«475  »  p-  '44.  '48,  1 50,  151. 

Potoz  (maître  Etienne  de  ),  conseiller  au  Par- 
lement  de  Bourgogne  en  1 480 ,  p.  <6o. 

Potoz  (  Liénart  de),  maître  des  requêtes  or- 
dinaire du  Roi,  conseiller-clerc  au  Parle- 
ment de  Bourgogne  en  i48o,  p.  j6o. 

Pougne  (  Le  sire  de  la  ),  Comte  de  Sai  m  Pau  I , 
p.  28t. 

Poupet  (  André  de  ) ,  évéque  de  Cillions , 

p.  609,  719. 
Pradel ,  p.  1 89. 
Prateiïtt  (  Jeanne j  de),  p.  330. 
Praielùs  (Peins  de),  p.  330. 
Préaulx  (Le  sire  de),  p.  52,  86. 
Pressigny  ,  Précigny  (  Le  sire  de  ) ,  président 

de  la  Chambre  des  comptes  en  i477« 

P-  337.339.  5°6- 
Prévost  (  Guillaume  ) ,  p.  708. 

Puicet(Étienne),  échevin  d'Arras  en  1481, 
p.  647. 


QyERDES(Lesiredes),  p.  296,  356.  Quissarme  (Thomas),  p.  609,  note  b. 


R 


R  ABEAU  ( Aymeri  ) ,  clerc  notaire  et  juré  au 

scel  du  contrôle  de  la  Rochelle,  p.  4°9- 
Raboteau  (  Maître  Jean  ) ,  p.  462. 
Rahù  ou  Rabrrti  (Jeannes)  ,  appelé  à  (a 

délibération  sur  les  feux  de  Valence  en 

Dauphiné  en  i4j6,  p.  188. 
Ragnier  (Jean)  ou  Raguin,  receveur  général 

des  finances  en  Normandie  en  1I77  et 

1479,  P-  284  et  474. 
Ranchicourt ,  évéque  d'Arras ,  p.  1 1  o,  note  a. 
Raoul ,  Roi  de  France.  Discours  préliminaire, 

p.  xij ,  note  *. 
Raoul ,  Comte  de  Clermont  en  Beauvoisis  , 

connétable,  p.  119,  note  d. 
Raoul  (  Jean  )  ,  examinateur  ordinaire  au 

Chitelet  de  Paris  ,  p.  3 19 ,  639. 
Rappin  (  Jean  ) ,  écuyer  ,  maître  d'hôtel  du 

Roi  ,  gouverneur  du  comté  (TAuxerre , 
p.  227. 

Raymond  Vil,  Comte  de  Toulouse.  Discours 

préliminaire,  p.  xxxiij. 
Rayneau(C),  p.  708. 
Reauville  (N.),  p.  346. 
Rebum ,  cité ,  p.  217,  note  a;  2 1 8  ,  note  a; 

610,  note  a;  61 1 ,  note  a. 


Recuchom  (  Robert  ) ,  bailli  de  Touraine  en 

1328,  p.  334. 
Regnault  de  Ville-Neuve ,  avocat  de  Rouen , 

p.  4'8. 

Renaud,  Comte  de  Joigny.  Discours  préli 
minaire,  p.  viij  et  note  f. 

Renauldon ,  cité.  Discours  préliminaire ,  p.  v , 
note  i;  vj ,  notes  attb;  vij ,  note f;  viij , 
note  a;  xxix.note  c ;  xxxj,  note  c ;  xxxiij, 
note  b;  xxxiv ,  note  b;  xliv ,  note  /';  lij , 
note  d;  lix  ,  note  «y  Ix  ,  note / 

René-Ie-Bon ,  Duc  d'Anjou ,  Comte  de  Pro- 
vence ,  &c. ,  mort  en  1480 ,  p.  1 4  i  1 46 , 
note  a;  504  ,  581  ;  589,  note  b;  7 16. 
Voyez  Anjou. 

René ,  fils  du  Duc  Jean ,  Comte  du  Perche , 
seigneur  de  Lery ,  Val-de-Rueil  et  Vau  vray, 
p.  3j8. 

Rennes  (Colin  de),  un  des  procureurs  géné- 
raux et  mandataires  des  maîtres  chaudron- 
niers à  Villedieu  de  Saulchevrel ,  p.  677. 

Renouard  (Le  président),  auteur  d'un  recueil 
d'arrêts  de  la  Cour  des  aides,  p.  6,  note  a; 
32,  note  a. 
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Renoul  de  Culant.  Discourt  préliminaire , 

p.  xxxiv.  Voyez  Ckâieavneuf sur-Cktr. 
Revers  (  Le  commandeur  de  ) ,  p.  a8 1 . 
Reynault  du  Chastellet ,  bailli  de  Sens  en 

«475  »P-  "°- 
Reynaut  (  Barthélemi  ) ,  receveur  d'amendes 

et  deniers  du  Roi  en  1 474  »  P-  43* 
Riario  (Pierre),  de  Sa vone,  neveu  de  Sixte IV, 

mort  à  Rome  en  1 474  »  P-  75»  note  ^< 
Riario ,  Jéronime  ou  Jérôme ,  devenu  Comte 

de  Forli et  d'Imola,  p.  4*5  >  note  b;  4*6 , 

note  k.  Voyez ,  i  la  Table  des  matières , 

Bénéfices  et  MtJicïs. 
Ricart  (  Joachim  ) ,  notaire  et  secrétaire  du 

Roi,  un  de  ses  a  m  ba  ssadeurs  pris  Ferdinand 

de  Castille,  p.  4}  *  i  note  a. 
Richard  I-,  dit  Caur-dt-Lien,  Roi  d'Angle 

terre ,  Duc  de  Normandie  et  d'Aquitaine , 

Comte  d'Anjou ,  p.  329. 
Richard  III,  Roi  d'Angleterre,  p.  586,  note*. 
Richard,  maître  chaudronnier  à  Villedieu  de 

Sauichevrel ,  p.  677. 
Richebourg,  nommé  par  Louis  XI  un  des 

conservateurs  de  la  trêve  entre  ce  Roi  et 

le  Duc  d'Autriche,  p.  294 ,  note  b. 
Richier  (  Jean  ) ,  p.  $79. 
Ricon  (Gérard),  marchand  d'Avignon, p.  $  5  j. 
Rincourt  (Guillaume  de),  maître  chaudron- 
nier à  Villedieu  de  Sauichevrel,  p.  676. 
Rivière  (  Maître  Henri  de  la  )  ,  natif  de 

Bruxelles ,  huissier  de  la  Chambre  des 

comptes ,  p.  548. 

Rivière  (Jean  de  la  ),  bailli  de  Montargis  en 

•475  »  P-  l9°- 
Riva  (S.  Je),  p,  333. 

Robert  I."  ,  dit  le  Vieux ,  Duc  de  Bour- 
gogne. Discours  préliminaire  ,  p.  ix. 

Robert ,  archevêque  de  Cologne,  fils  de  Louis- 
le-Barbu ,  Électeur  Palatin,  p.  1 4  et  note  £. 

Robert,  cvéque  de  Bath ,  p.  27 1 ,  note  b. 

Robert  de  Courtenay.  Voyez  Courtenaj. 

Robert  (Henri),  p.  554,  note*». 

Robert ,  auteur  d'un  recueil  des  privilèges  de 
la  ville  d'Angers,  p.  86  ,  note  a. 

Rtheruù  (Jac),  appelé  à  la  délibération  sur 
les  feux  de  Valence  en  Dauphinéen  1 476, 
p.  188. 

Robin  (Étienne),  secrétaire  de  la  Duchesje 

d'Orléans ,  p.  591  ,  note  a. 
Robineau  ,  p.  261 ,  303. 
Robinet  -  Bastard ,  échevin  de  Bourges  en 

'475.  P-  "• 


SACIERGUE  (  Pierre  de  ) ,  p.  7 1  1 . 
Sainctes  (Jean  de),  p.  349- 
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Robinet-Bouchart ,  maître  du  métier  de  tail- 
landerie à  Rouen,  p.  45  • 

Roche-en-Ardenne  (Le  Comte  de  la),  p.  467. 
Cétoit  Antoine,  bâtard  de  Bourgogne ,  en 

t478. 

Rocbechouart  (Le  sire  de),  p.  529. 

Rochefort  (Le sire  de),  conseiller  de  Ri- 
chard Coeur-de-Lion ,  p.  330. 

Roche-Tesson  (Le  sire  de  la),  p.  10. 

Roger  (Guillaume),  p.  685. 

Roger  Faucon ,  Vicomte  de  Villedieu  de 
Sauichevrel ,  p.  676,  684. 

Rogier,  p.  467. 

Rohan  ( Le  maréchal  de),  Comte  de  Marie , 
de  Soissons,  seigneur  d'Oisy ,  de  Bouhan, 
de  Beaurenoir,  de  Ham  en  Vermandois , 
de  Poigoline  ,  de  Chomay  ,  de  Gié ,  Vi- 
comte de  Vire  dans  le  bailliage  de  Caen, 
cVc. ,  p.  2 1 5  ;  23 1 ,  note  a  ;  263  ,  264  • 
265,  278;  317,  note  a;  553,  note  a; 
605  ,  note  a  ;  620,  note  a. 

Roiliart  (Raoul) ,  bailli  de  Villedieu  de  Saui- 
chevrel ,  p.  679. 

Roitain  (R.) ,  p.  177. 

Roland ,  Rolant ,  p.  48  »  1 59  »  1 8 1 ,  1 86 , 
308,  321 ,463,  536,  C38. 

Rotin  (Guillaume),  conseiller  et  chambellan 
du  Roi ,  seigneur  d'Éricourt,  de  Beau- 
champ,  p.  689. 

Rolin  (Nicolas)  ,  chevalier ,  seigneur  d'An- 
thune ,  et  chancelier  de  Charles-le-Témé- 
raire,  Duc  de  Bourgogne,  p.  689. 

Rollin  (  Jean),cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne, 
long-temps  confesseur  de  Louis  XI,  p.  236, 
note  b. 

Roirou ,  archevêque  de  Rouen  dans  le  XII.' 

siècle ,  p.  478,  note/. 
Rouen  ( Le  bailli  de) ,  p.  603 . 
Roulant,  greffier  du  Conseil  du  Roi  en  1 474t 

p.  46. 

Roussillon  (Le Comte  de),  amiral ,  p.  296. 
Voyez  Bturbcn  (Louis ,  bâtard  de  ). 

Rousy  (P.),  p.  336. 

Rouvre  (Philippe  de).  Voyez  Philippe. 

Rouvres  (  V.  de  ) ,  évéque  de  Maguelonne , 
siège  transféré  depuis  a  Montpellier ,  p. 
337  ,  note  a. 

Rovère  (Le  cardinal  de  la).  Il  étoit  neveu  du 
Pape  Sixte  IV ,  et  portoit  le  titre  de  Saint 
Pierre  advincula,  p.  1 96  ,  note  c. 

Royer  (Pierre),  chanoine  de  Saint -Biaise 
dans  l'église  du  Puy-Notre-Dame  en  An- 
jou, p.  727. 


Saint-Benoisi-sur-Loire  (L'abbé  de),  p.  97. 
Saint  Benoist  (  Jacques  de  ) ,  conseiller  et 
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chambellan  du  Roi,  capitaine  de  la  ville 
d'Arras ,  seigneur  de  Berrigny ,  Marolles , 
Saint-Michel  et  Sains,  p.  599. 

Saint -EJoi,  Saint  -Étége  (  La  cour  de  )  a 
Bordeaux,  p.  723. 

Saint-Etienne  (Le  cardinal  de).  Voyez  Rell'm 
(Jean  ). 

Saint  ou  Sainte-Ferre  (Louis  de  ) ,  le  mène 
que  Louis  de  Sancerre,  p.  367. 

Saint-Germain  (  Jo.  de),  avocat  fiscal  en  Dau- 
phiné  en  1 477  ,  p-  1 89. 

Saint-Gilles  de  Pont-Audemer  (  Le  prieur  de), 
p.  360. 

Saint  -  Lyénard  (  Guillaume  de  ) ,  maire  de 
Rouen  en  1290,  p.  4  «4- 

Saint  Martin  ,  évéque  de  Tours  ,  p.  173  , 
174*  3^4»  note  b. 

Saint-Palais  (Pierre  de).  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxiv  et  xlviij.  Voy.  Ckâttauntuf- 
sur- Cher. 

Saint-Paul  (Gui  Pot,  Comte  de) ,  bailli  de 
Vermandois ,  seigneur  de  Tingry ,  p.  23 1 , 
note  a  ;  c  4 1 .  Voyez  Pet  (  Gui  ). 

Saint-Paul  (Le  Comte  de).  Voy.  Luxembourg. 

Saint-Père  (  Le  sire  de  ) ,  p.  3 1  o. 

Saint -Pergrant  (  Le  sire  de  ) ,  sénéchal  de 
Normandie  en  1478  ,  p.  4l  •• 

Saint-Pierre  (Le  sire  de),  p.  10,  205,  238, 
261 ,  32 1 ,  326. 

Saint-Pierre  ad  vmcula  [es  liens]  (  Le  cardi- 
nal de  ) ,  légat  à  lame,  archevêque  d'Avi- 
gnon ,  p.  196,  197,  415;  $4o.  note  d. 
Voyez  Revire. 

Saint-Vincent  (  Andrieu  ),  plâtrier  de  Rouen , 
p.415. 

Saint- Yon,  auteur  de  la  Chronologie  desédits 
et  ordonnances  concernant  les  eaux  et  fo- 
rêts, cité,  p.  21 4- 

Salât  (Maître  Pierre  ) ,  p.  725. 

Saiebruche  ou  Sarrebruche  (Le  Comte  de). 
Voyez  Beuâquauh  (  Le  maréchal  de). 

Salurne  (Guillot  de),  p.  579. 

Salvaing,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  xxiij, 
note  /;  xxvj ,  note  k  ;  xxx ,  note  c  ;  xxxiv , 
note  h , :  xlij ,  note  *  ;  xlvj ,  note  /;  1 ,  note  a  ; 
lxj  et  note  e. 

Sancerre  (Étienne  de) ,  p.  332,  note  c. 
Sanet  de  Riviers ,  p.  3641  note  b. 
Saresbury  (Le Comte  de),  témoin  dans  des 

lettres  données  en  1199  par  Jean- 

Terre,  p.  330. 
Saure  (  Maître  Jean  ) ,  p.  706. 

Sauvaige  (Guillaume) ,  maître  chaudronnier 
à  Villedieu  de  Saulchevrel  en  I  " 
p.  678. 
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Sauzay  (Guillaume  de),  échevin  de  Bourges 

en  1  4t4 »  p.  1 1- 
Savary,  p.  338  ,  339. 

Savoie  (Charlotte  de) ,  soeur  d'Amédée  IX , 

Duc  de  Savoie ,  épouse  en  secondes  noces 

de  Louis  XI,  p.  569  ,  note  d. 
Savoie  (  Philippe  de  Savoie  ) ,  Comte  de  Baugé 

et  de  Bresse ,  p.  430 ,  note  a. 
Savoisy  (Le  sire  de) ,  p.  86. 
Scheffre  ou  Schoeffer  (Pierre),  imprimeur  de 

Mayence ,  p.  1 1 4- 
Secousse,  cité.  Discours  préliminaire ,  p.  xxj, 

note  i  ;  xxxiij  et  note  c  ;  4*  67 ,  note  a  ; 

709 ,  note  a. 
Séez  (  L'évéque  de  ) ,  p.  336. 
Segré  ou  Sengré  (Jacques  d'Espinay,  sire  de), 

seigneur  de  Ruigny,  p.  211,  269,  300  , 

302,  31  5,  321  ;  403,  note  j;  550. 
Seoesme  (Marc) ,  p.  579. 
Senlis  (Gui  de) ,  grand  bouteiller  du  Roi , 

p.  119,  note  c. 
Sens  (  Barthélemi  de  ) ,  p.  1 1  o. 
Sensac  (  Eustache  de  )  ,  clerc  des  comptes  , 

p.  155. 

Serpon  (Jean),  maître  du  métier  de  taillan- 
derie a  Rouen,  p.  45- 

Servin  (  Jean  ) ,  p.  1 4î  ,  note  b. 

Sfbrce  (  Gaiéas  Marie  ),  Duc  de  Milan  et  de 
Gènes ,  p.  1 4  >  note  f  ;  194,  note  a. 

Sforce  (  François) ,  père  du  précédent,  ibid. 

Sicile  (  Jeanne  de) ,  Comtesse  de  Provence , 
épouse  du  Roi  René,  Duc  d'Anjou ,  p.  30. 

Sirmond,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  lxj, 
note  d. 

Sixte  IV  [  François  de  la  Rovère  ] ,  Pape , 
p.  167 ,  223  ;  4*5 .  note  b;  549,  note  a. 
Soiliot  (Charles),  procureur  du  Saint-Siège 

en  i474»  P-  «3- 

Soleyrol  (  Maître  Jean  ) ,  juge  du  comté 
d'Alez,  p-  701. 

Solier  ( Le  sire  du),  p.  630,  64<>,  670. 

Sommerset(La  Duchesse  de),  p.  591. 

Sorbier  (Louis) ,  p.  19t. 

Soult  (Hugues),  p.  1 2 ,  suite  de  la  note. 

SoupplainviUe ,  Suppleville  (Guillaume  de), 
conseiller  et  chambellan  du  Roi,  bailli  de 
Montargis,  maire  de  Bayonne,  ambassadeur 
du  Roi  près  Ferdinand  de  Castille ,  p.  1 84, 
190;  308,  noie  a  ;  432 ,  note  a. 

Stellan  (De).  Voyez  Esullan. 

Straclion  (Jean),  natif  de  Bruxelles ,  barbier 
i  Nîmes,  p.  <yj6. 

StfirelBs  {Parus  de),  p.  330. 

Symar ,  Symart  (  Pierre) ,  conseiller,  général 
des  finances  des  duché  et  comté  de  Bour- 
gogne, p.  284,291. 
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TAILLANDIER  (Jean),  chanoine  de  Saint- 
Gilles  dam  l'église  du  Pu  y -Notre-Dame 
en  Anjou,  p.  727. 

Tancarville  (Le  Comte  de),  conseiller  et 
chambellan  du  Roi ,  Vicomte  de  Melun, 
souverain  maître  et  réformateur  général  des 
eaux  et  forêts  sous  Charles  VI,  p.  3  46, 4°3  • 

Taqui  (Thomas),  docteur  es  lois,  fondé  des 
pouvoirs  de  Ferdinand  ,  Roi  de  Sicile , 
p.  569. 

Tarente  ou  Tharante  (Frédéric  d'Arragon  , 
Prince  de  )  ,  le  même  qui  fut  ensuite  Fré- 
déric III ,  Roi  de  Naples  ;  fils  de  Ferdi- 
nand I.c<  et  d'Anne  de  Savoie,  p.  494 > 569- 

Tarmeu  ou  Remeneu  (Maître  Jean  de),  procu- 
reur général  du  Duc  de  Bourgogne ,  p.  13. 

Taupin  (  Jean  ) ,  chanoine  de  Sainte  -Barbe 
dans  l'église  du  Puy  Notre  Dame  en  An- 
jou, p.  727. 

Tercel  (  Perrot  ) ,       Tercel  (  Raoul  ) , 

Terville  l'aîné ,  Tervi Ile  le  jeune, 

maîtres  chaudronniers  a  Villedieu  de  Saul- 
chevrel,  p.  676. 

Terme  (  Bertrand  du  ) ,  receveur  des  droits 
sur  le  sel  en  1 474  »  P-  4 57- 

Teurpin  (  Maître  Pierre),  chanoine  de  l'église 
de  Saint- Martin  d'Angers,  aumônier  du 
Roi ,  p.  7 1 6. 

Texier ,  Teixier  (  François  ) ,  notaire  et  secré- 
taire du  Roi,  p.  272,  308,  317,  368, 
4s2>  494.  4oo,  498,  502,  575,  578, 

591, 599,  601,  606,  609,  61 4,  618, 

622,  626,  630,  636,  é{o,  675,  689, 
693,  696,  698,  711,  716,  717,  722, 

725,743,749- 
Thebaud  (Jean  ),  p.  52,  note  a. 
Theroulde  (  Jean  ) ,  jure  plâtrier  de  Rouen , 

p.  424. 

Thibaud ,  Comte  de  Blois ,  grand  maître  de 

la  maison  du  Roi  en  1 1 88,  p.  1 19  .noter. 
Thibault  (Maître  Robert),  licencié  es  lois, 

avocat  au  Parlement ,  deuxième  conseiller 

à  la  Cour  des  aides,  p.  7. 
Thibaut ,  Comte  de  Champagne.  Discours 

préliminaire,  p.  xviij. 
Thomas,  maître  chaudronnier  à  Villedieu  de 

Saulchevrel ,  p.  676. 
Thomas  le  Petier,  maître  chaudronnier  dans 

le  même  lieu,  p.  678. 
Thorn  (  Pierre  ) ,  greffier  au  siège  royal  de 

Thouars  en  1478,  p.  434,  4)6. 


Thouars  (  Le  Vicomte  de  ),  p.  J29. 

Thouret  (  Maître  Pierre  ) ,  commis  à  l'exer- 
cice du  contrôle  de  la  recette  générale  du 
duché  de  Normandie  en  1 479  '  P-  47 $• 

Tibault ,  plâtrier  de  Rouen,  p.  41  5. 

Tilhart,  notaire -secrétaire  du  Roi  en  i474» 
p.  7,  8,  11,  25,  59,  62. 

Tilhart  (  Maître  Nicole  ) ,  général  des  mon- 
noies  en  1 479  •  P-  482. 

Tillaye  (  Jean  de  là),  p.  101,  note  a 

Tindo  ou  Tundo  (Louis),  écuyer,  séné- 
chal de  Thouars  en  1476,  1477  et  147^1 
p.  210, 264, 266, 269, 291,  293, 298, 
300,  302,  310,  312,  313,  3 1 5,  356, 
428. 

Tonnelot  (  Jean  de  ),  p.  98 ,  note  a. 

Torcy  (  Le  sire  de  ),  seigneur  d'Estouteville, 
grand  maître  des  ambassadeurs  et  des  ar- 
balétriers en  1 47  5  et  1 477,  p.  1 4  »  ;  23  8 , 
note  b;  281.  Voyez  Estûuttvitlt  (Le  sei- 
gneur d' ). 

Tou  (  Louis  de  ) ,  bourgeois  et  conseiller  de 

Sancerre  en  i48o,  p.  598. 
Touque  (  Le  capitaine  de) ,  p.  362. 
Totirnebu  (  Simon  de),  p.  479> 
Tourneur  (  J.  ) ,  p.  617. 
Tours  (  Le  bailli  de  ),  p.  341,  347- 
Toustain,  p.  178. 

Tranchant  (  Jean  ) ,  procureur  du  monastère 
de  Saint- Jean  du  Liget,  p.  333. 

Treignac  (  Le  protonotaire  de  ),  p.  138. 

Treignel  (  Le  sire  de),  p.  337. 

Tremouille  ,  Tremoille  ,  Trimoille  ,  Tri- 
mouille  (  George  de  la  ),  p.  695,  note  a. 
Voyez  La  Tremeille  (  George  de  ). 

Tribus-mmibus  (  PAifippus  dt\  p.  3  44 1  note  c. 

Tri  vole,  p.  28. 

Trois-sepmaines  (Hélye  ),  p.  2 1 6 ,  note  a. 
Tundo  (Louis),  p.  254.  Voyez  TinJt, 
Tunstall  (  Richard  ) ,  un  des  commissaires 

nommés  par  le  Roi  d'Angleterre  en  i477 

pour  la  prolongation  d'une  trêve  avec  la 

France ,  p.  27 1 ,  note  b. 
Turenne  (Anne  de  la  Tour,  Vicomte  de  ), 

quatrième  du  nom ,  lils  de  Bertrand  II  et 

de  Marguerite  de  Beaufort,  p.  2 1 1 ,  note  b, 
Turguain  (Pierre),  conseiller  au  Parlement 

de  Paris  en  1 476 ,  p.  24 J,  note  a. 
Turquain  (Thomas), conseiller  et  chambellan 

du  Roi  en  1476  et  i477i  P-  266;  294, 


u 


URFÉ  (Pierre  d'),  p.  1 4 1  ;  216,  note  a. 
Ussel  (  Hector  d'),  p.  58,  note  a. 


Utrecht  (  L'évéque  d'),  David  de  Bourgogne, 
bâtard  de  Philippe-le-Bon,  p.  i4,  note  bb. 
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239, 


VACQUEH1E  (Jean  de  la  ) ,  président  du  Par- 
lement de  Pari»,  p.  536,  j4*P  621,  630, 
680. 

Val-Richer  (Vincent  du  ),  maire  de  Rouen 

en  1347.  p.  4«4»  4>6- 
VaUée  (Maître  Claude  ),< 

en  1 474  »  P-  1 1  • 
Valois  (  Thomas  ),  p.  3  59. 
Vanangier  (Etienne),  p.  36t. 
Vareïe  ( Imbert  de  ),  p.  98,  note b. 
Varie ,  trésorier  de  France  en  1  kj(> ,  p. 

note/. 

Vauquelin  (  Jean  ),  p.  308,  note  a. 
Veice  (  Jean  ) ,  maître  du  métier  de  taillan- 
derie à  Rouen,  p.  4j> 
Vendange,  p.  579. 

Vendôme  (Jean  de),  seigneur  de  Chaban- 
nais,  p.  26,  note*. 

Ventes  (Jean  de),  appelé  en  1476  à  la  dé- 
libération sur  les  feux  de  Valence  en  Dau- 
phiné,  p.  188. 

Verengarde  (  Jean  ) ,  maître  du  métier  de 
taillanderie  à  Rouen,  p.  45- 

Vergy  (  Le  sire  de  ) ,  chambellan  du  Roi , 
p.  289,  296,  3 1 5;  620,  note  a. 

Vergy  (  Guillaume  de  ),  p.  579. 

Venus  (Charles  de  la),  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  l'hôtel  du  Roi  en  1 47 4.  P»  97- 

Verrot,  p.  107. 

Viceren  (  Colin  de  ) ,  maître  chaudronnier  à 

Rouen ,  p.  683. 
Vie  (Guillaume  de),  conseiller  au  Parlement 

de  Paris  en  1 474»  P-  97- 
Viennois  (  Le  Dauphin  de  ) ,  p.  3 1 5. 


Viget  (  Hugues  ) ,  un  des  témoins  nommés 
dans  des  lettres  de  Henri  L",  Roi  d'An- 
gleterre ,  en  faveur  d'un  monastère  de 
Normandie ,  en  1 1 2  5 ,  p.  478. 

Vignole  (  Jean  de  la  ) ,  doyen  de  l'église 
d'Angers ,  p.  <  8y . 

Viilebresme ,  p.  552. 

/illechartre,  Villecharte  ( Michel  de),  no- 
taire et  secrétaire  du  Roi,  substitut  de  son 
procureur  au  grand  conseil,  p.  98,  103, 
120,456,548. 

Villiers  (  Guillaume  de  ) ,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roi ,  son  maître  d'hôtel ,  seigneur 
de  Gournay,  p.  288. 

Villiers  de  la  Groslaye,  abbé  de  Saint-Denis , 
en  même  temps  évéque  de  Lombez ,  am- 
bassadeur du  Roi  de  France  près  Ferdi- 
nand ,  Roi  de  Castille,  p.  432,  note  a. 

Vincent,  évéque  de  Léon,  p.  12. 

Vi  ncent  (  Jean  ) ,  couvreur  de  Rouen ,  p.  4 1 6. 

Vinefay  (  Jean  ),  p.  359. 

Vinul  (Richard),  p.  360. 

Viste  (Jean  la),  236. 

Vitro  (  Robin  ),  maître  chaudronnier  à  Ville- 
dieu  de  Saulchevrel,  p.  677. 

Vivien  (Maître  André),  général  des  finances 
en  1479,  P-  497- 

Vivier  (  Pierre),  p.  4s7- 

Viviers  (  L'cvcque  de  ) ,  p.  3  5Ô. 

Vous.  On  désignoit  ainsi  le  Chancelier  de 
France.  Veyei,  Table  des  matières,  au 
mot  Conseil. 

Voyac  (  Jean  de  ) ,  gouverneur  de  Cusset 
en  1479,  P*  52^- 


Wxnwict,  Waeewice  (Le Comte  de), 

p.  476»  586. 
Warwich  (  La  dame  de  ) ,  p.  474- 
Waurin  (  Philippe  de  ) ,  seigneur  de  Saint- 
Venant  et  de  Libers,  capitaine  du  1  " 


du  Louvre,  p.  396,  note*. 
Wyngfeld  (  Jean  ) ,  un  des  commissaires 
nommés  par  le  Roi  d'Angleterre  en  1 477 
pour  la  prolongation  d'une  trêve  avec  la 
France ,  p.  27 1 ,  note  b. 


Yngles  (Jean),  p.  364,  note  b. 
Yolande  (  La  Princesse  ),  femme  du  Duc  de 
>,  et  aceur  de  Louis  XI,  p.  i4> 

</>;  509. 


Yorck  (  Le  Duc  d' ) ,  p.  590. 
Ysore  ,  prieur  du  monastère  de  Saint-Phili- 
bert de  Noirmoutier,  p.  459. 
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Page  86,  la  noie  d  doit  être  aJnti  conçue  : 

(d)  Fili  de  Charlea-le-Manvari ,  Roi  de  Navarre. 

P"V  3>i>  •««  lettre»  lur  Auxerre ,  reproduite*  ici 
pour  Tï  seconde  sois,  te  trouvent  déjà  p.  si  t  et 
ai6. 

Page  jjp ,  vert  la  fin,  alv,  iùej  Ixv. 

Page  j8i,  lignt  jf,  ettabile,  /iirç  etublie. 

Pap  488,  note  a,  É Couard,  liit\  Edmond. 

P'iet  jn,  lettres  contentant  let  marchands  dntpierj, 
itgnet  rj,  14  et  ij,  aux  boor-doii. . .  b  marchait- 
due  de  grapperic,  liseï  aux  botir-goii . . .  U  mar- 
chandise de  drapperir. 


Page 796,  ce/.  2,  AmédÉe  XI,  /ùej  AmedÉE  IX. 
Ibid.  au  mot  Amiens ,  ligne j,  p.  ilviij ,  lUt\  p.  »vit|. 
Page  799»  »<■  >>  tupyrimtt  Angoumois.  Voye* 

Ibid.  col.  x,  ou  mot  AKMACrMc,  ligne  4,  Elle, 

/fM£  II. 

Ibid.  vert  la  fin,  ARNOULO  (  Robert  ),  litei  AR- 
NAUD Bernard. 

Page  8oj ,  col.  1 ,  au  mot  BEAUFORT ,  ligne  1 ,  p.  jHa . 
note  a ,  liiez  p.  261 ,  note  a. 


Tome  XVI11. 
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